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Courrier de la Semaine
N ous avons peu à dire de la  reprise  de la Traviata, le 

seul événem ent (!) de la  sem aine à  la  M onnaie.
Mlle S im onnet a  tenu à débuter, nous nous demandons 

pourquoi, dans ce rô le de V ioletta  dont elle n’a pas le tem 
péram ent. Dès lo rs, elle é ta it sans excuse. L a voix est 
du re, trè s  inégale, sans souplesse e t souven t... à côté de 
la  justesse . M ais nous reconnaissons volontiers qu’elle a 
de l ’hab ileté . C’est une chanteuse trè s  « roub larde  », 
comme l’é ta it, l’an dern ier, MllH H orw itz, m ais combien 
un peu de sincérité , une « flamme », un frisson d’a r t 
eussent m ieux fait no tre affaire !

Le ténor B onnard a été m édiocre. — On assure qu’il 
é ta it  m al disposé. E spérons-le pour l ’avenir.

M . Ghasne a chanté le rô le de d’Orbel avec sa conscience 
e t son em phase habituelles.

En résum é, nous nous dem andons encore pour qui e t 
pour quoi la  direction  a exhum é cette vieille rengaine?

L e T h éâ tre  des G aleries a re tro u v é  sa vogue des grands 
jo u rs  e t peu t-être  même est-il en tra in  de la d istancer par 
la  m oyenne de ses prodigieuses rece ttes  actuelles. Voici 
dépassée la quarantièm e rep résen ta tion  du Tour du 
Monde e t le th é â tre  n ’a pas encore désem pli. C’est même 
une des g randes difficultés du contrôle, chaque soir, de 
caser les spectateurs au ran g  qu’ils on t dem andé. Cer
ta ines places sont régu lièrem en t prises d’assau t e t les 
spectateurs tard ifs ne tro uv en t le moyen de se caser 
ailleurs, soit plus h au t, soit plus bas, que g râce  à  des 
com binaisons de placem ent ingénieuses.

Si Miss D ollar , la pièce à g rand  spectacle, qui bientôt 
sera  p rê te , n ’avait pas son to u r assuré par co n tra t, le Tour 
du Monde ira it  à une nouvelle centièm e, c’est-à-dire 
qu’il approcherait de la neuf-centièm e rep résen tation  à 
B ruxelles, fait sans précédent dans no tre  pays.

M ais c’est aussi un v ra i spectacle de vacances pour les 
g rands e t pour les petits que ce Tour du Monde, toujours 
jeu n e  m algré sa longue ca rr iè re . Les enfants y  aiguisent 
une curiosité en tous points excellente. Toutes les œ uvres 
de Ju les V erne fournissent à l’im agination un alim ent p ré
cieux e t l’habile d ram atu rge  M. d’E nnery  a enrichi cette 
action quasi fabuleuse p ar une richesse e t une varié té  
d ’épisodes qui n’ont pas perdu leu r effet après ta n t de 
rep résen tations triom phales.

D ’ailleurs, comme nous l’avons d it, M. M augé a donné 
les plus grands soins à  cette reprise . G râce a une vigou
reuse v igilance, chaque soir les détails sont surveillés. 
Un nouveau ballet trè s  luxueux, dont les pas principaux 
sont gracieusem ent dansés p a r Mme L inda P a s to r, a rem 
placé le ballet du final du prem ier acte.

L e pachyderm e Gipsy est devenu l'é léphan t gâté  des 
B ruxello is. Il se ra it paradoxal de d ire  que cette grosse 
m asse, couleur souris, est passée au ran g  d’étoile. M ais 
avec un peu de com plaisance vous adm ettrez ce " figuré " 
audacieux.

In u tile  de rev en ir su r les m érites d ’une in te rp ré ta tio n  
suffisamment consacrée p a r  le succès. MM. P lan , A lexandre, 
Decori, L esp inasse , Mmes Spinoy e t D horny ont les 
mêmes succès d’exécution irrép rochab le qu’aux  prem iers 
soirs e t se font v ivem ent applaudir.

Quelle heureuse en trée  en cam pagne que cette  reprise 
de l'Artésienne  au T h éâ tre  du P a rc . U ne ren trée  de tous 
points triom phale! U ne soirée à la  fois lit té ra ire  et musi
calem ent a rtistique  qui fait honneur à M. Alhaiza.

E n effet, rien  dans l 'in te rp ré ta tio n  comme dans la mise 
en scène ne la issa it à  désirer.

Un orchestre , composé de prem iers p rix  du Conserva
to ire  e t dirigé par M. V andam , des chœ urs form és par 
les jeunes filles des classes du C onservato ire  e t les

m eilleurs élém ents des A rtisans réunis, sous la direction 
de M. Goossens, ont mis en relief la  valeu r de la  délicieuse 
m usique de Bizet qui prend dans certaines pages un ton 
ém ouvant de dram e lyrique.

Cette partition  pittoresque, où rayonne le chaud soleil 
de Provence, est désorm ais trop  connue, trop  célèbre déjà 
pour appeler une nouvelle appréciation.

Quelques mots seulem ent de la  d istribution  qui é ta it 
rem arquable e t qui fait bien augu rer de l’ensem ble de la  
troupe nouvelle.

Mlle Suzanne M ante a rem porté  un de ses plus beaux 
succès dans le rôle d e  la  m ère poussé au trag iq u e; c’est 
avec une éloquence enflammée qu’elle rend les tran ses  et 
les désespoirs de Rose M amaï. Au dern ier acte, elle a des 
cris de te rre u r  e t une « descente d’escalier » qui soulèvent 
la salle dans un tran sp o rt irrésistib le .

Mlle P a ry s  est une charm ante V ive tte ; M. Schutz, un 
nouveau venu qui possède un réel ta len t de composition, e t 
Mme W ilhem  jou en t d’une façon bien touchante la' scène 
exquise de B althazar e t de R enaud e; il n’y  a pas assez 
d’éloges à ad resser à Mlle E llen Andrée qui rend la physio 
nomie ing ra te  de l’innocent avec une vérité  saisissante, à 
l ’aide de moyens -cependant très sim ples.

L'Arlésienne n’a u ra  plus que quelques représen tations. 
Avis à ceux qui éprouvent quelque p la isir à  com m unier 
avec l ’a r t .

L 'E m pire-Palace a presque com plètem ent renouvelé 
son program m e.

Les A vone, clow ns-gym nastes d’une incontestable fan 
taisie, d’une adresse peu commune, accom plissent une 
série d’exercices qui font la  joie des spectateurs de l’Em 
pire-Palace.

Ils comm encent à  deux ces exercices e t les continuent 
avec le concours d’un troisièm e cam arade dont l’in te rven 
tion  n’est pas dépourvue d ’un certain  charm e.

Après les Avone, c’est N ay’a, la  gommeuse parisienne, 
à la suprêm e élégance cascadeuse, qui vient recueillir les 
applaudissem ents e t les œ illades concupiscentes du public.

Une débutan te , Mlle de L iv ray , chante avec en train  et 
d’une voix m enue, mais agréable, le réperto ire  sp irituel, 
oh! combien ! des V alti et des Carim a.

Enfin, les lu ttes en tre  G érardy e t les am ateurs râblés, 
sûrs de leurs biceps, passionnent les hommes au tem pé
ram en t arden t e t vigoureux, comme les femmes aux appé
t its  robustes.

L ’Alcazar ne peu t plus se passer d’Y vette  G uilhert e t 
l ’A lcazar a raison. E lle lu i apporte tous les ans e t même 
plusieurs fois par an quelques délicieuses soirées qui a t t i 
ren t une foule sym pathique, venant chercher une satisfac
tion  à sa curiosité ou une im pression d’a rt.

Y vette  G uilbert, qui a débuté jeud i, ne nous a pas 
régalé  de moins de hu it chansons, toutes de caractère  
différent, toutes d ites avec le même a r t  de diction et la 
même pénétration  de sentim ent.

E lle dit avec une âpreté  cruelle deux navran tes chan
sons de Jouy  : L a  Pierreuse e t la Soûlarde, tra în a n t la 
phrase sous la mélodie len te , pour ne pas nous faire grâce 
d’un frisson.

E lle d it avec un charm e m alicieux e t une bonhomie 
charm ante la Grand'mère de B éranger.

Enfin, elle m et une fantaisie on ne peut plus spirituelle 
à  nous conter ce que font les Pensionnaires, à  n a rre r 
com m ent on en tre  dans une Fam ille, à  m ettre  en relief la 
philosophie du P etit Cochon,

Comme d 'habitude, on lui a fa it des ovations enthou
siastes, aussi chaleureuses que m éritées.

Le Casino de la Bourse tien t en ce mom ent un réel 
succès avec les « Gélinas », homm es-crocodiles, su rp re 
n an ts  dans leurs exercices inconnus jusq u ’à ce jour.

Tous les soirs, la  coquette salle de la  rue Ju les  V an P ra e t
• 

est le rendez-vous d’un public élégant, heureux d’applaudir 
ce numéro vraim ent ex traord inaire .

Mmes M ercier, Sylvanine, du Concert de l ’Horloge de 
P a ris , P ao la  e t B erth ier ; Mlles Em ily R oy, de l ’Opéra de 
P a ris , e t S. Lévy obtiennent égalem ent de légitim es 
suffrages; M. P réh e r est un am usant comique.

En somme, excellente soirée, bien faite pour satisfaire les 
yeux e t les oreilles.

Choses de Théâtre
L e ténor B onnard, qui jou a it à Covent-Garden le rôle 

de T ybalt dans Roméo et Juliette, répète  à  la M onnaie le 
rô le  de Roméo.

On continue toujours à rép é te r le Prophète. La reprise 
au ra  lieu jeudi, si toutefois M. Cassel est suffisamment 
préparé.

On répète aussi le Barbier.
* *

Nous avons annoncé qu’après l ’Arlésienne, Antoine 
v iendrait avec sa troupe donner une série de rep résen ta
tions au T héâtre du P arc .

Au program m e : Une Faillite, de B jornstjerne Bjôrnson, 
les Fossiles, de François du Curel, l'Ecole des Veufs, 
d ’Ancey (demandée), et les Tisserands, de G erhard Haupt- 
marïn.

M. Alhaiza vient d’engager comme jeune prem ier rôle 
M. M aurice B réan t, de l’Ambigu.

M. A lhaiza vient de recevoir une pièce nouvelle en tro is 
actes, de n o tre  confrère G ustave Vanzype, au teu r de 
l'E nfant et de la Gêne, deux succès de la saison dernière.

Le titre  de la  nouvelle pièce que le P a rc  jou era  cet 
h iver : Le Gouffre.

* *
À l’E m pire-P alace, les program m es se modifient tous 

les soirs et a ttire n t la  foule.
L a sem aine prochaine sera su rtou t féconde en débuts. 

A l’heure où para îtron t ces lignes, le ballet-m iniature fera 
ses débuts. Une a ttraction  de tou t prem ier ordre que ce 
balle t de fillettes âgées de 14 e t 15 ans qui a révolutionné 
toute l’A ngleterre e t qui fera certainem ent courir tou t 
B ruxelles.

Ce petit ballet p a ra îtra  chaque soir dans la  prem ière et 
la troisièm e partie . C’est une bonne fortune inespérée pour 
l ’E m pire-Palace que d’avoir pu obtenir son concours, car 
il n ’est jam ais venu sur le continent e t il ne sera  confié à 
nulle au tre  direction.

Les bambines sont arrivées jeudi so ir; elles ont répété 
vendred i e t cette répétition  a été un ém erveillem ent. Le 
balle t est plus nombreux en A ngleterre, mais les plus 
jeunes, retenues forcém ent là -bas,à  cause de la rigueur des 
lois belges, n’ont pu accom pagner le détachem ent. Mais 
c’est égal, les v ingt-quatre fillettes en âge de p a ra ître  
devant le public belge ont un en tra in  e t une crânerie qui 
anim era la scène comme si elles étaien t en nom bre double 
ou trip le .

Nous vous recom mandons su rtou t la danse des sabots, 
inscrite dans la prem ière p artie , e t qui a fait la  fortune 
des ballets de Noël en A ngleterre .

Ce petit ballet est ici de la  p a rt de la direction l ’objet de 
soins tou t spéciaux ; il loge dans un des m eilleurs hôtels de 
la  ville e t rien  n ’est curieux comme l’aspect des repas pris 
en commun sous l’œil d’une m ère à qui a été confiée la 
garde du troupeau.

A signaler en même temps les débuts de l ’homme à  deux 
têtes e t à trois jam bes, un « num éro » absolum ent décon
c e rtan t, e t de Miss Jessie  V ale, une chanteuse e t danseuse 
à la fois du Pavillon -T heatre , de Londres.



La soirée de mardi prochain nous réserve de nouvelles 
surprises.C’est ce soir-là que débutera Frédy, l’imitateur sans 
pareil.

Nous donnons ici les extraits du Gaulois et du Figaro, 
écrits après la première représentation de Frédy aux 
Folies-Bergère :

C’est décidément Frédy qui tient le record de l'im itation !
Frédy?... Eh bien, oui, Frédy.
Vous ne connaissez pas Frédy ? Alors vous n êtes pas dans le train.
Enfoncés, les Plessis, les Dérame et tous les autres. Je tous dis 

qu’il n’y a que F rédy pour rendre, d'une façon aussi joyeuse qu' inté
ressante, la ressemblance physique et quasi morale de Rochefort, de 
Drumont, de Rouvier, de Cornélius Herz (chut !) et même de M. Car- 
not. E t j ’en passe ! C'est un fin diseur en même temps qu'un acteur de 
talent ; son jeu, quoique très pioché, ne sent aucunement la fatigue, et 
c’est avec un naturel absolu qu’il incarne les personnages qu’il pré
sente successivement au public. Cela délasse vraim ent des turlulaines 
que nous avons coutume d’analyser au café-concert.

Hourrah pour Frédy ! Allez donc le voir : vous ne regretterez pas 
votre soirée! (Gaulois.)

Les personnes que fatiguent les longues séances, souvent oiseuses, 
de la Chambre des députés- et du Sénat, et qui, néanmoins, seraient 
heureuses de connaître de visu et auditu quelques-uns de nos hommes 
politiques de marque, peuvent satisfaire leur désir en se rendant, le 
soir, aux Folies-Bergère. Elles verront là : Drumont, Rochefort, 
Cassagnac, Rouvier, T irard, Casimir Périer e tutti quanti, jusqu’à 
notre premier m agistrat, présentés au public, avec une délicatesse de 
touche vraiment surprenante, par l’im itateur Frédy.

Il nous a  été donné de voir les Dérame et les P lessis; mais,- pour 
notre part, Frédy nous a paru bien supérieur. Il a, en dehors de ses 
parlementaires, des imitations des chefs d’orchestre qui sont tout à 
fait réussies. (Figaro.)

Mardi également, Paul Pons, le champion moscovite, 
viendra relever le défi de l’athlète Gérardy’s. Ce sera pour 
les amateurs de lutte un véritablaévénement. Pons mesure 
deux mètres de hauteur et pèse cent trente kilos. Il n’a 
jamais été * tombé ».

Gérardy’s, le champion de l’Athletic Club d e  Londres, 
Lenoir, le brasseur molenbeekois. Remus, champion 
d’Amsterdam, P ierre Gagnaje, dit le tailleur de pierres, 
Robin, un Bruxellois, Novara, de Naples, Leroy, de 
Bruxelles, Albertini, de Milan, et Mazius, de Madrid, se 
mesureront successivement avec lui.

Voilà bien une semaine sensationnelle.
*** 

La troupe de petits soldats nègres commandée par le 
sergent Simms attire la foule à la Scala et son succès, 
dépasse toutes les prévisions.

Tout Bruxelles voudra voir ces soldats en miniature 
qui manœuvrent avec une précision qui fait l’étonnement 
et : l’admiration des connaisseurs. Il faut avoir vu le 
maniement d’armes et l’escrime à la baïonnette exécutés 
par ces douze enfants pour se faire une idée de l’ensemble 
merveilleux qu’ils parviennent à réaliser.

Lo sergent Simms, qui fait une tournée en Europe et a 
des engagements nombreux à date fixe, ne pourra rester 
que quelques jours à Bruxelles,

***
Le Vaudeville de Paris reprendra vendredi Madame 

Sans-Gêne, et les représentations ne s’arrêteront vraisem
blablement qu’aux environs de la six-centième. La rapidité 
et la constance de cette vogue sont presque sans précé
dent.

Ce n’est pas seulement en France, dit le Journal des 
Débats, que la pièce de M. Victorien Sardou est ainsi 
acclamée. En Allemagne, l’enthousiasme n’a pas été moins 
grand. Sans doute, il n’était pas étonnant qu’après le 
grand succès qu’on lui avait fait à Paris, Madame Sans- 
Gêne fut traduite dans toutes les langues. Mais, de l’autre 
coté du Rhin, le public est littéralement subjugué par la 
dernière œuvre de M. Sardou. Partout on réclame 
Madame Sans-Gêne, et tous les directeurs s’exécutent. 
En été, dans toutes les villes d’eaux, la pièce était au 
répertoire, et, pourtant les directions des casinos n’avaient 
point de quoi se payer les splendeurs décoratives du Vau
deville. La foule venait tout de même. A Francfort, à 
Mayence, à Cologne, à Wiesbaden, pour ne parler que-de 
la Prusse rhénane, partout où le théâtre restait ouvert, 
on représentait Madame Sans-Gêne. Les artistes des 
grandes scènes voyageaient et allaient en représentations 
dans les villes de moindre importance.

Les portraits de la maréchale Lefebvre, sous les traits 
de vingt comédiennes différentes, s’étalaient derrière les 
vitrines de tous les photographes. On la voyait tantôt en 
costume de cour, tantôt en blanchisseuse, tantôt en ama
zone. Cette dernière incarnation — quand la maréchale, 
suivant sa propre expression, ressemble à un chien savant 
— paraissait a ttirer particulièrement l’intérêt. C’était une 
véritable obsession que de voir se multiplier autour de soi 
ce t éternel décalque des attitudes et gestes de Mme  Réjane. 
Qu'importe, M. Sardou doit être bien heureux. Et nous- 
mêmes avons quelque raison aussi d’être fiers, de voir 
l’étranger accueillir avec une telle faveur nos œuvres 
dramatiques.

C ourrier de F ran ce .
M a r s e i l l e .  — M . Mobisson, le nouveau directeur du 

Grand Théâtre, qui fut pendant longtemps secrétaire de 
la direction de l’Opéra de Paris, vient de publier le tableau 
de sa troupe.

Nous y relevons les noms de : M. Barwolf, premier 
chef d’orchestre; M. Escalaïs, fort ténor; Mlle Martini, 
falcon ; Mmes Lureau-Escalaïs et Demours, chanteuses 
légères ; Mlle Andrée Savine, première dugazon ; Mlle Ri- 
volta, première danseuse.

Réouverture le 8 octobre par les Huguenots.

LE CHEF D’ORCHESTRE
Gounod disait justem ent que le chef d’orchestre est le centre de 

l’exécution musicale : ce mot dit, à lui seul, l'importance et la respon
sabilité d une telle fonction.

C’est entre les mains du chef d’orchestre que repose l’unité de 
mouvement, sans laquelle il n’y a pas d’ensemble possible. C'est ici 
qu’il est, à la fois, le plus facile et le plus nécessaire au chef d ’orches
tre de faire sentir son autorité : sou bâton est un bâton de commande
ment.

Mais, eu dehors des ensembles, combien de fois ce commandement 
ne se change-t-il pas en servitude! Que de condescendances aux 
caprices des chanteurs! Que de complicités funestes aux intérêts de 
l ’a r t  et à la réelle valeur des oeuvres !

Certes, il ne faut pas que le commandement du chef d’orchestre se 
réduise à une intraitable et implacable rigidité mécanique qui serait 
le triomphe absurde de la lettre et la m ort de l'esprit.

Un chef d’orchestre qui, d’un bout à  l’autre d’une composition 
musicale, ne ferait qu’un métronome inflexible, verserait dans un excès 
aussi insupportable que l’excès contraire.

Le grand art du chef d’orchestre, estimait l'illustre auteur de Faust, 
c’est cette puissance que l’on pourrait appeler suggestive et qui obtient 
du chanteur une obéissance inconsciente en lui laissant croire que c’est 
lui qui veut ce que l’on veut de lui.

C’est, en un mot, de persuader le chanteur au lieu de le contraindre. 
L 'autorité n ’est pas dans la volonté, mais dans la lumière. On ne la 
discute pas; on la sent. C’est donc au chef d'orchestre de comprendre 
et de faire sentir jusqu'où peuvent aller ses concessions en matière de 
mesure, sans altérer le sentiment. C'est à lui de saisir la différence qui 
existe entre une souplesse et une lourdeur; et de compenser, sans 
secousse ni sécheresse, un retard accidentel par un retour insensible 
au mouvement normal et régulier.

Une autre qualité essentielle du chef d'orchestre, c’est de ne pas 
prendre la précipitation pour de la chaleur, sous peine de sacrifier la 
puissance rythmique de la déclamation et l’ampleur des sonorités.

On se figure assez communément qu’un crescendo doit être pressé, 
et qu’un diminuendo doit être ralenti. Or, c’est précisément le con
traire qui est presque toujours vrai. Il tombe sous le sens qu’on 
doit être porté à élargir un son dont on augmente l’intensité, et vice 
versa.

Mais ce n'est pas tout. Il s'en faut que le chef d'orchestre soit lout 
entier dans le bâton ou dans l’archet qu’il tient à la main. C’est toute 
sa personne qui doit instruire et anim er ceux qui lui obéissent. Son 
attitude, sa physionomie, son regard doivent préparer les chanteurs à 
ce qu’il va leur demander; son expression doit faire pressentir son 
action et orienter l’intelligence de l’exécutant.

Il n’est point nécessaire pour cela de se démener comme un éner
guméne. La vraie lumière est tranquille; et quand le poète antique 
veut exprimer la puissance de Jupiter, il nous le montre " faisant 
trem bler d’un signe de tète l’Olympe entier " .

En somme, le chef d'orchestre est l’ambassadeur de la pensée du 
m aître; il en est responsable devant les artistes et devant le public, et 
doit en être l’expression vivante, la mémoire fidèle, le dépositaire 
incorruptible.

Sa in t -R éai.

L e t t r e  « le  P a r i s
21 septembre.

La réouverture du Casino de Paris a eu lieu samedi dernier, 15 sep
tembre. D’importantes modifications et améliorations ont été appor
tées à l'aménagement du hall où le confortable et l’élégance ont fait de 
nouveaux progrès.

Le grand succès de la soirée, au Casino de Paris, est pour le superbe 
ballet à grand spectacle] de MM. Georges Eleyall et Egidio Ksssi, 
musique de M. Henri José : L 'E to ile  de mer.

L'idée première du ballet, ingénieuse et poétique, est développée 
avec habileté par les librettistes experts qui en sont les auteurs.

Elle a de plus fourni à M. José matière à une partition savoureuse 
e t à la direction l’occasion de m ontrer une fois de plus qu’elle n’hésite 
pas à faire royalement — voire im périalem ent— les choses, lorsqu’elle 
se trouve en présence d’un spectacle artistique et intéressant.

— Réouverture aussi aux Folies-Bergère où, comme toujours, 
M. Marchand a su réunir de nombreux éléments de succès, parmi 
lesquels il faut citer une pantomime dans laquelle Paul M artinetti met 
en pleine lumière la réelle originalité de son talent suggestif. T itre de 
la pantomime : Une nuit de bal.

Je n’aurai gardé d’oublier, au nombre des attractions, celle des 
tableaux vivants, du Palace-Theatre de Londres, auxquels a été fait 
l’accueil le plus flatteur.

Au Théâtre des Variétés, la pièce de réouverture est un vaudevli(e 
— ou une comédie, as you like — de MM. Maurice Ordonneau et 
André Sylvane : L ’article  214.

Assez adroitement truquée, avec tous les quiproquos que comporte 
ce genre théâtral, la pièce de MM. Ordonneau et Sylvane nous initie 
aux efforts déployés par un artiste arrivé, qui a épousé sa maî
tresse, pour se débarrasser d’icelle.

L 'article 214, lequel stipule que la femme doit suivre partout s on 
mari, établit aussi que partout le m ari doit donner l’hospitalité à sa 
conjointe. Il en résulte que les tentatives de l’époux capricieux sont 
réduites à néant par la légitime obstination de sa compagne à le 
suivre là où il prétend cacher son bonheur à deux, avec une autre et 
à s'y installer en maîtresse, aux dépens de celle du mari.

La pièce est parfaitement jouée par l'excellente troupe des Variétés 
et elle a obtenu un succès estimable.

— Réouverture des Bouffes. Au programme : La Femme de N ar
cisse, qui fournit à la Renaissance une honorable carrière.

Les principaux protagonistes sont les mêmes qu’à la Renaissance. 
Mme Simon-Girard, M. Huguenet et M. Barrai. Ils ont retrouvé 
passage Choiseul le même succès.

— MM. Porel et Carré, les nouveaux directeurs du Gymnase, ont 
signalé leur prise de possession du théâtre du boulevard Bonne-Nou
velle par une mesure vexatoire contre la presse — naturellement. 
Nombre de critiques, appartenant cependant à des journaux lus et con
nus de longue date, ont été privés du service de première. La direc
tion n’a pas même attendu que les enfants eussent été méchants pour 
les punir. Voilà qui est sévère et peu t-être un peu injuste. Qu’en pen
sez-vous !

Tout s'arrangera probablement, mais pourquoi débuter par un acte 
d’autorité, qui est surtout un acte d’hostilité maladroite? Mystère.

Que cela ne nous empêche pas de constater le succès très vif de la 
brillante reprise de Nos bons Villageois et le triomphe de M. Dailly 
dans le rôle créé — je crois — par Prodeau.

Le reste de l'interprétation est irréprochable et il faut confondre 
dans un même éloge les noms de MM. Calmettes, Michel, Boisselot et 
Gauthier, de Mmes Suger et Carlix.

A.-Ch. V o g e l.

Mme SARAH BERNHARDT EN VOYAGE
11 y a quelques jours, M. Francisque Sarcey publiait dans son 

feuilleton du Temps une lettre qu’il avait reçue d’un habitant de New- 
York. M. Henry Haynie, correspondant de plusieurs journaux améri
cains, président du Syndicat de la presse étrangère, nous communique 
la réponse qu’il a faite à cette lettre :

Un habitant des Etats-Unis a écrit à M. Francisque Sarcey une 
lettre dans laquelle il prétend que les Américains n’ont pas apprécié 
Mounet-Sully à sa juste valeur par ignorance, par préjugé, par inca
pacité ». Cet anonyme ajoute, afin de justifier ses assertions irréflé
chies, que - Sarah  Bernhardt avait beaucoup fait parler d’elle avant 
de paraître en Amérique ; c’est un peu pour cette raison qu'elle a eu 
un si retentissant succès ; car son vrai talent échappe au plus grand 
nombre des Américains qui font queue pour la voir ».

C’est sans doute un mystificateur qui a  écrit cette lettre à mon 
éminent confrère. Les Américains n’ignorent pas l'art dramatique : 
ils n’ont aucun parti pris envers les artistes étrangers; ils possèdent 
de grandes aptitudes pour le théâtre.

Non, il n’y a ni ignorance, ni préjugé, ni incapacité parmi mes 
compatriotes, puisque tous les grands artistes européens, Ernest

Rossi, Salvini, R istori et la Duse,de l’Italie ; Modjeska, de la Pologne; 
Henry Irving et Wilson Barrelt, d'Angleterre ; Rachel, Charles 
Fechter, Jane Hading et Sarali Bernhardt, de la France, etc., ont été 
parfaitement appréciés et ont connu le triomphe aux Etats-Unis. 
Mounet-Sully seul a fait exception, et c'est regrettable, car je  le consi
dère depuis la mort d’Edwin Booth comme le plus grand tragédien 
vivant.

... Quatorze ans presque jo u r pour jou r se sont écoulés depuis que 
l’actrice la plus éminente de notre époque quitta la Ville-Lumière 
pour la première fois, s’en allant à la conquête du nouveau monde, 
et depuis lors elle a conquis tous les pays. Je me rappelle parfaitement 
ce prem ier départ, car je l’accompagnais à titre de correspondant du 
Gaulois.

Mme Sarali Bernhardt quitta le Havre à destination de New-York, 
sur l'A m érique, au mois d’octobre 1880 ; nous revînmes par le même 
paquebot en mai 1881, et pendant l’intervalle elle amassa pour sa part 
près d'un million ! Son voyage aux Etats-Unis nous conduisit partout, 
sauf à San-Francisco. En dehors de New-York, où elle répéta quinze 
jours durant et joua pendant un mois devant une salle toujours bondée, 
nous ne demeurâmes nulle part plus de six ou huit jours, excepté 
toutefois à Boston où nous restâmes deux semaines.

Quelle charmante voyageuse est Mme  Sarah Bernhardt, et quelle 
artiste aimable! Jam ais un mot de reproche à n’importe quelle heure 
et dans n’importe quelle circonstance. Elle avait un wagon-salon 
réservé avec cuisine. Son chef, W illiam , était un nègre dont les plats 
préparés à la mode de la Louisiane étaient excellents; ils ne répon
daient pas toujours au goût français. Un jour, la grande étoile, fati
guée des mets américains pria W illiam  de lui préparer un ragoût.

— Je ne sais pas l'aire un ragoût français, ma'am.
— Alors, je vais vous m ontrer, d it Sarah.
Elle em prunta un tablier, retroussa ses manches, pénétra dans la 

petite cuisine située au bout du wagon et prépara le plat désiré. 
Abbey et moi étions au nombre de ses invités ce jour-là. Le ragoût 
fut apporté sur la table, nous nous servîmes et trouvâmes un goût 
bizarre.

— Tiens, s'écria Sarah, on a oublié d'y mettre du mouton!
Tout le monde de rire , comme bien l’on pense, et Sarah Bernhardt 

plus que personne.
***

La grande actrice fit ses débuts au Boolh’s Theatre immédiatement 
après les élections présidentielles de 1880. Le jour de cette première, 
Sarah avait répété en scène de onze heures du matin à cinq heures du 
soir. Elle s ’en alla dîner, mais, dès sept heures et demie, elle était 
déjà dans sa loge, et bientôt la salle était pleine partout. Nous avions 
compté sur l’empressement de la foule, mais le public fut si nombreux 
que le théâtre, eût-il été deux fois plus grand, n 'aurait pu contenir 
toutes les personnes désireuses d’assister à cette soirée. La recette 
dépassa 30,000 francs.

La pièce de début était Adrienne Lecouvreur. Or, selon moi, le 
rôle d’Adrienne est un des meilleurs du répertoire de l’ancienne 
sociétaire de la Maison de Molière. Bien que la plupart des spectateurs 
ne comprissent pas le français, la pièce était connue de lout le monde 
pour avoir été jouée en anglais par Mme Modjeska ; même quelques 
personnes se souvenaient aussi d’avoir vu Rachel dans ce rôle, lors de 
sa dernière tournée en Amérique, vingt-cinq ans auparavant.

Au second acte, dès que Sarah entra en scène, les applaudissements 
commencèrent et durèrent plusieurs minutes. Une fois le silence 
rétabli, le public suivit chaque mot, chaque geste de la grande actrice 
avec une attention soutenue, et après la scène finale de l’agonie, l’émi
nente actrice n’a pas été rappelée moins de dix fois par mes compa
triotes.

Vers la fin de ce même voyage, Sarah Bernhardt parut pour la pre
mière fois dans la Princesse Georges d’Alexandre Dumas fils, qu’elle 
joua devant un auditoire composé exclusivement d’acteurs et d’actrices. 
Reconnaissant que Sarah  était la plus grande artiste vivante, tous ses 
camarades des Etats-Unis étaient désireux de pouvoir apprécier son 
talent sans rival. Mais comme la plupart d’entre eux étaient occupés, 
chaque soir, dans leurs théâtres respectifs, comme, d’autre part, 
nombre d'entre eux n’étaient point assez riches pour s'offrir des 
places aux prix élevés que nous avions établis, Sarah voulut don
ner " une matinée professionnelle ». Grande fut la joie parm i les gens 
de théâtre, d’autant plus que tout solliciteur non artiste fut éconduit 
en cette circonstance.

La salle était remplie de directeurs, d’acteurs et d’actrices. On 
rem arquait, dans une avant-scène, M. Henry Abbey — M. Maurice 
Grau n’éta it pas encore sou associé — et sa femme, en compagnie de 
Mme Clara M orris, la “ rivale » de Sarah, comme on a coutume de 
dire là-bas. Dans une autre avant-scène, M. A lbert Palm er, un des plus 
intelligents et des plus habiles directeurs de New-York, et Mme  Pal- 
mer. Ici et là, dans les loges et aux fauteuils, se trouvaient le regretté 
Edwin Booth, Mlle Mary Anderson, Mme  Fanny Davenport, Mlle Geor
gie Cayvan, feu Lester W allack, N a t  Goodwin, Edwin-E. Rice, Henry 
Dixey, Mme  Agnès Booth, Mme  Bowers, Edward H arrigan, Rose 
Coglan, M. Le Moyne, etc., etc.

Mme  Sarah Bernhardt fut superbe dans le rôle créé jadis par Des- 
clée. Sa sœur Jeanne paru t à ses côtés, sous les traits de la comtesse 
de Terremonde. Adorablement féline dans le premier acte, Sarah 
devint terrible dans le second et fit passer un frisson dans toutes les 
âmes à la scène finale, qu'elle joua avec une sûreté d’accent vraiment 
supérieure. Los artistes américains, électrisés par la complexité 
d’allures de la grande actrice, lui prodiguèrent des applaudissements; 
à la fin, au baisser du rideau, ils rappelèrent douze fois leur illustre 
camarade.

***
L'année dernière, quand elle rentra à Paris, la grande comédienne, 

interviewée par quelques-uns de mes sympathiques confrères de la 
presse parisienne, déclara ceci entre autres choses :

“ — Je vois que vous ne connaissez pas les théâtres d’Amérique, ils 
sont bien plus vastes qu’en France. »

Cela est généralement vrai. Cependant il existe un théâtre dans 
l’Amérique du Nord, au fond d’Alabama, qui n’est pas vaste, loin de 
là. La grande artiste ne s’en souvient-elle pas? E t la drôle de soirée 
à Mobile, se la rappelle-t-elle?

Le théâtre de Mobile était une sorte de salle de concert située au- 
dessus d’une épicerie, d’un hangar de blé et d’avoine, et de la boutique 
d’un forgeron. Deux loges seulement pour les artistes. Naturellement 
Sarah Bernhardt s’habilla dans l’une; l’autre fut mise à la disposition 
de Mlle Sidney. Les autres actrices firent de leur mieux en scène 
derrière le rideau baissé. Un locataire d’une des boutiques nous avait 
loué une pièce dans laquelle les acteurs se grim èrent et se costu
mèrent, au milieu de barils de farine, de pommes de terre et de porc 
salé.

Lorsque les hommes furent prêts, ils gravirent l ’unique escalier, 
passèrent devant le contrôle établi dans la salle, sortirent par une 
fenêtre donnant sur le toit d’un petit bâtim ent contigu et finirent par 
atteindre la scène après avoir grimpé comme des chats. Tous les 
artistes trouvèrent cela fort divertissant et Sarah Bernhardt r it  à tel 
point qu’il fut difficile de la calmer avant son entrée en scène. La 
salle était bondée et l'on avait dû refuser des centaines de personnes

Pendant le second entr’acte, Sarali Bernhardt fut reprise d’un rire 
inextinguible qui provoqua une crise nerveuse. Nous dûmes appeler 
un médecin. Celui-ci défendit expressément à Sarah de continuer le 
spectacle et Abbey me pria d’en prévenir le public.



Le rideau levé, j ’arrivai sur la scène en costume de voyage et débu
tai ainsi':

— Mesdames et Messieurs, Mme Sarah Bernhardt vient de tomber 
très malade subitement. Le docteur qui lui donne des soins en ce 
moment déclare qu’elle doit aller se coucher. Le spectacle ne sera 
pas continué, mais on vous rendra votre argent à la sortie.

Dans ce pays-là, si les trois prem iers actes d’un drame ou d’une 
comédie n’ont pas été joués, l’argent est rendu. Les Mobiliens se 
hâtèrent de reprendre le leur, et la soirée perdue coûta dix-huit mille 
francs à Mme Sarah Bernhardt et à son directeur.

(Le  Gaulois.) H enry Haynie

Mondanités
Le château de Chimay, où la fête de Saint-Hubert sera célébrée par 

les plus aristocratiques tireu rs de Belgique et de France, était en fête 
lundi dernier à l’occasion du baptême du nouveau prince de Caraman- 
Chimay, premier fils du prince de Chimay.

Le jeune prince, cinquième du nom, avait pour m arraine sa 
grand'mère maternelle Mme  Cameroun et, pour parrain, le prince 
Alphonse de Chimay.

Un grand nombre d'invités assistaient à  cette cérémonie qui a été 
suivie d'un abondante distribution de dragées et d’argent à la popula
tion rassemblée sur la place du château.

Charmante soirée, il y a huit jours, chez M. e t Mme  Cossira, rue 
Royale.

Une réunion d’artistes, comme on en voit peu, improvisée en l’hon
neur de quelques étoiles de passage à Bruxelles.

Comme originalité, le service était dirigé par un des ténors qui ont 
laissé au firmament théâtral une trace lumineuse — plus lumineuse 
assurément que le cortège qui parcourait ce soir-là les rues de la 
capitale.

Lohengrin dînant chez Lohengrin. 

Un sonnet de Maurice  Vaucaire :
Chère. Ecrire au crayon, c'est parler à voix basse. 
Or, quand j ’aurai besoin de causer avec moi 
Les jours où je  suis triste, où je sais bien pourquoi 
Ma main, pour suivre mieux m a pensée un peu lasse,
Désirant qu'aussitôt écrit le vers s’efface,
Prendra le crayon d’or gentil que je vous dois 
Et, le tenant soigneusement entre les doigts,
Tracera : Le chagrin est puéril et passe...
« Les souvenirs, rubans de toutes les couleurs 
“ Que nous avons flétris et fanés de nos pleurs,
«  Alors qu'ils attachaient des bonheurs éphémères,
“ E t les chansons d’am our sans noblesse et sans art 
•• Qu’il fallut dédier à des cœurs de hasard,
“ Rien ne dure. Evoquons de nouvelles Chimères ! »

Caprices du jour.
Pour attacher la montre, entourer la taille d’une chaîne de cou 

démodée et enfoncer la m ontre dans le ruban de ceinture.
On retrouve avec plaisir aussi les anciennes montures d’éventail en 

santal, de formes un peu surannées ; on les fait remonter en soie unie 
criblée de paillettes multicolores.

***
On nous écrit de Spa :
L’événement de la semaine est l'acquisition, par S .M . la Reine, de 

l’Hôtel du Midi situé en face de la gare.
L’acte de vente a été signé mercredi soir.
L a propriété, qui est très vaste et qui contient un grand bâtim ent â 

front de l’avenue du M arteau et un bâtim ent précédé d’une cour, un 
grand jard in  contigu au ja rd in  de l'hospice Saint-Charles, des écuries, 
remises, pavillons, a été vendue 185,000 francs avec les meubles, la 
vaisselle et l’argenterie.

On supprim era le troisième étage du bâtim ent de l’avenue du M ar
teau et d’im portantes modifications seront faites dans l’intérieur des 
deux immeubles. Voilà donc Spa devenue la résidence d’été officielle 
de Sa Majesté.

C’est une vraie bonne fortune pour notre jolie ville qui est plus à la ; 
mode qu’elle ne l’a jam ais été. Je n’en veux pour preuve que le nombre 
toujours croissant de villas qui s’élèvent aux alentours de la cité et qui 
feront de Spa la villégiature aristocratique par excellence.

Les fêtes n'ont pas chômé pendant la dernière huitaine et toutes ont 
eu grand succès. Les bals du Casino sont toujours brillants et les salons 
du Cercle des Etrangers ont toujours une animation joyeuse.

LES CONSERVATOIRES ALLEMANDS
M. Maurice Kufferath publie dans le Guide musical de très in té

ressantes notes de voyage en Allemagne. Nous en extrayons ces 
quelques passages :

Vous n’imaginez pas en quelle estime on tien t nos artistes au 
dehors. Nos instrum entistes sont réputés depuis longtemps ; les 
Ysaye, les Thomson, les De Greef, les Jacobs renouvellent simplement 
la tradition des de Bériot, des Vieuxtemps, des Servais; mais ce qui 
est intéressant à noter, c’est que leur réputation s’étend maintenant 
aussi à nos chanteurs. Van Dyck et Blauwaert ont fait la trouée. Les 
autres n’ont qu’à venir. Pour peu qu’ils aient de talent, les portes leur 
sont ouvertes, on les accueillera bien, de confiance. Nos sociétés 
chorales ont aussi une grande réputation. On reconnaît qu’il n’y a 
pas à lu tter avec elles, et, bien qu’on n’aime guère le genre de compo
sitions auxquelles elles se consacrent, on rend hommage à leur 
extraordinaire discipline, à leur ensemble, à la virtuosité où elles 
atteignent dans des œuvres très difficiles et compliquées.

Maisons recommandées
J e a n  B a r d in . Parfumeur-chimiste de S.M . la Reine. 

Maison spéciale pour la coiffure de daines, parfumeries, 
fleurs, plumes, parures, bijoux de fantaisie, nécessaires 
de voyage, brosses, articles de toilette, etc., etc. 40, rue 
de l’Ecuyer, Bruxelles.

P h o to g r a p h ie  A r tis t iq u e . A. G u é r in ,  121, rue 
Royale, Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

O stende. H ô te l d’A llem a g n e . Stracké, proprié
taire. Bellesituation. Caves et cuisine de premier ordre. 
P rix  modérés. Arrangements pour familles.

E d m on d  C h a n sa y  fils . Assureur. — Redresse
ment d’assurances vicieuses, rue de Ligne, 3, Bruxelles.

B a in  R o y a l (10, rue du Moniteur et 62, rue de l’En
seignement). Bains chauds, hydrothérapie, bains turcs, 
russes, etc. Ecole de natation ouverte toute l’année.

P ar-dessus tout, c'est au Conservatoire de Bruxelles que va l’admi
ration générale. On le cite comme l’institution modèle en Europe.

On ne se lasse pas d admirer son organisation, le nombre des cours 
qui s’y donnent, l’excellence des maîtres, dont quelques-uns ont une 
célébrité européenne; ce qui étonne surtout, c’est la gratuité de 
1 enseignement et la générosité de l’É tat, dotant généreusement nos 
établissements de haut enseignement musical. Les conservatoires 
allemands ne sont généralement pas aussi bien lotis. Ils portent le 
titre ronflant de Conservatoire royal, par exemple à Dresde, à Leipzig, 
à Munich. Mais l'E ta t n’intervient guère dans les frais d’entretien. 
Le budget est alimenté par un maigre subside de la caisse du souve
rain (neuf mille marcs, par exemple, au Conservatoire de Leipzig), et 
par une subvention à peine supérieure des adm inistrations locales, 
communale ou provinciale; le reste, c’est au minerval qu'on le 
demande. Chaque élève paie trois cents à quatre cents francs. Il est 
vrai que les particuliers interviennent, que les petites communes aussi 
subsidient généralement les jeunes gens manifestant des dispositions 
particulières pour la musique. Il y a, de plus, de nombreuses fonda
tions et des bourses d’études, qui s’obtiennent assez facilement. Mais, 
en général, le conservatoire doit vivre de ses élèves ; d’où il résulte 
qu' il n’est pas sévère sur leur qualité. Il les prend où il peut, chaque 
professeur ayant un intérêt matériel à voir le plus grand nombre 
d’élèves dans sa classe, — d’où dépend le chiffre de ses émoluments, 
— il n’a d’autre souci que d’y faire entrer le plus possible de têtes. Il 
accepte sans regarder. Les résultats sont navrants. A force de 
patience, on parvient à développer tant bien que mal le mécanisme 
des enfants; mais le sentiment musical, on n’en a guère souci. Ce 
n’est pas pour l’a rt qu’on élève tant de disciples, c’est pour le métier.

Théâtres et conservatoires ont, en Allemagne, une situation tout 
opposée à celle qu’ils ont en Belgique et en France. Ici, c’est l ’ensei
gnement qui est subsidié officiellement; là-bas, c’est le théâtre. La 
disproportion entre le théâtre et l’école au regard de l'encouragement 
public est choquante.

Aussi, quand j ’ai raconté là-bas ce que M. Gevaert venait de faire 
pour donner, en quelque sorte, une sanction pratique à-l’enseignement 
des principes : l'organisation de la classe d’orchestre, l’institution du 
cours pour les tuben wagnériens, quand j ’ai d it l’histoire et les succès 
de la famille complète des clarinettes, la famille de l’excellent 
Poncelet, j'a i vu des yeux s’ouvrir énormes de stupeur et d’adm ira
tion.

J ’ai entendu aussi, de la bouche de Hans R ichter, l’unique, l’incom
parable, l ’inégalé interprète de Beethoven, un éloge de l’orchestre des 
Concerts populaires, qui a été doux à ma vieille amitié pour Joseph 
Dupont. “ Auprès du vôtre, m’a-t-il dit, tous nos orchestres sont des 
orchestres de manouvriers. Nous n’avons pas une trom pette comme 
Zinnen, ni une clarinette comme Poncelet! E t quel hautbois vous 
avez en Guidé! » Puis il me disait, avec un accent délicieux de sincé
rité, l’impression que lui avait faite la sonorité particulière de nos 
violons, nos merveilleux altos, l'archet à la corde de nos violoncelles.
“ Il y a deux orchestres au monde avec lesquels je  voudrais toujours 
trav ailler; celui de mes concerts à Londres et celui des Concerts 
populaires de Bruxelles. Avec eux, on a l ’impression de la virtuosité 
complète, du haut en bas de l'échelle des instrum ents. 

Dans la bouche d'un maître tel que Hans Richter, de telles paroles 
ont une valeur exceptionnelle.

ANTWERP EXHIBITION
RESTAURANT ANGLAIS “ SAVOY „
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O r c h e s t r e  p e r m a n e n t
P R IX  MODÉRÉS

D i r e c t e u r  : M .  C . - H . M U M F O R D

RUE ANTOINE DANSAERT N* I
près de la Bourse 

D É P Ô T  DES P O Ê LE S  D E  L A  .

Z M Z ^ I S C W  G O D I N
POÊLES ET CALORIFÈRES

N" o u y e a u  s y s t è m e  p e r f e c t i o n n é

Plus de 100 m odèles de form es et g ran d eu rs  d ifférentes

Coke en sacs plombés de l ’Usine à Gaz de Bruxelles

LE CORSET ROTAL
î» ,  B o u l e v a r d  d u  \ o r d

donne par sa coupe irréprochable 
T A IL L E  ÉLÉG A N T E ,  S O U P L E  ET G R A C IEU SE

Médailles d’or à toutes les grandes Expositions.

V™ M ID D ELEER  *** FILS
H O R T I C U L T E U R S

Création et entretien de Jardins et Serres
PLANTES DE PLEINE-TERRE ET D’APPARTEMENTS

SPÉ C IA L IT É  P O U R  LA G A R N ITU R E  DE BALCONS 
(Abonnements)

7, rue Kindermans (avenue Louise)
B R U X E L L E S  

SI VOUS AVEZ BESOIN DE

B O N S  M E U B L E S
Visitez les vastes locaux de

L’HOTEL DES TENTES
SOCIÉTÉ ANONYME

7 1 , boulevard Anspach, 7 1 ,  Bruxelles
EXPOSITION PERMANENTE 

E n trée  lib re
Tous les prix sont marqués sur les objets

EXPÉDITION EN PROVINCE
M E U B L E S  S T 7 R  O  O  -A . 3STID E

JOHANNIS
La meilleure eau de lahle naturelle et gazeuse 

EN VENTE PARTOUT
Agence de W. et A. GILBEY

2 ,  I I I E  DE LOXÜM, BRUXELLES
3 6 1  N . Z. V o o r b u r g w a l, A m sterd am

3 7 ,  B O U L E V A R D  A N S P A C H , 3 7
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

H E N R I  H E R Z
O f f i c i e r  d e  la  L é g i o n  d ’ H o n n e u r

C e r t i f i c a t  d ’a u t h e n t i c i t é  s i g n é  : H e n r i  HERZ
D ép ô t.d u  P IA N O -H A R M O N IU M

de E .  a i R O I S S A ï S T O E ^ X T
de P A R IS

AU FILET DE SOLE
I ,  r u e  G r é t r y ,  1, B r u x e l l e s

A  p ro x im ité  de to u s le s  T h éâ tre s
R E S T A U R A N T  E  1 er O R D R E

TENU PAR

E D O U A R D  B Ë A U D

S A L O N S  I D E  S O C I É T É

TABLIERS IMPERMEABLES

B A V E T T E S
14, Rue Saint-Jean, 14

L I Q U E U R SGUSENIER
HORS CONCOURS

La G ran d e  D is t i l l e r i e  B e lg e
BRUXELLES-M IDI

Téléphone n° 1068.

FOURRURES
à  d es p r ix  défiant tou te co n cu rren ce .

SPÉCIALITÉ DE PELISSES
G R A N D  C H O IX  D ’A S T R A K A N

M ME n o t e r m a n s
Rue du Prince-Royal, 73, Ixelles.

CHARLIER
Marchand de bières en bouteilles et en fûts.

1 1 , P e t ite  ru e  F r a n c a r t , 1 1 , Ix e lle s
Bière brune forte à .............................1 5  centimes la bouteille.
Bière b lo n d e .................................. 1 5  » »
Double bière de Tongres . . .  2 0  » »
Bière de Louvain............................ 2 0  » »
Double d i e s t .................................. 2 5  » »
L im bic d o u x .................................. 3 5  » ”
Lambic g u e u s e ............................ 4 0  ” »

RENDU A DOMICILE ET AU COMPTANT

CAVES DU GRAND HOTEL, 10. RUE GRÉTRY

LIQUIDATION
3, RUE NEUVE

rles 5 pièces depuis fr. 5-50
SERVICES A CAFÉ  

1 7  p i è c e s

P0RCELA1WES-CR1STAUX
M aison  fondée en  1 8 6 0 -
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R E S T A U R A N T  D U

F I L E T  D E  B Œ U F
Chez A U G U S T E

6  e t  8 ,  r u e  d e s  H a r e n g s ,  6  e t  8

SPECIALITE D’HUITRES
GRANDS ET PETITS SALONS 

O u v e r t  a p r è s  l e s  s p e c t a c le s
Téléphone n ° 1031

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

Ve v e r m e r e n - c o g i ie
141, Chaussée de W avre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, fa'iences, cristaux  
V ER R ER IE S , METAL A RG EN TÉ, C O U T ELLER IE

S p é c ia lité  de se r v ic e s  de ta b le
FIL T R E S A EAU DE D IFFÉR EN TS SYSTÈMES 

Succursales : 56, ru« de la Madeleine, li utiles; 45) rue des Tableurs, Anvers. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

Ancienne Maison MYIN
G. B E R G H S , su c c e sse u r  

MAISON FONDÉE EN 1878 
I  r ,  I t U E  H O Y A L E

( Entre la Colonne du Congrès et la rue Treurenberg )
D3 R U X E L L E S

Spécialité d’objets pour cadeaux et souvenirs. Maroquinerie fine. Petites lampes de fantaisie. Vases, jardinières. Objets d’art et de fantaisie
A DES PRIX MODÉRÉS

A mand DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FO NDÉE E N  1871 

23, GALERIE DU ROI, 23

CHAPELLERIE FINE

CANKES ET PARAPLUIES 

ARTICLES DE SPORT
D r iv in g  g lo v e s ,  

Im p erm éab les, c o v e r t  co a ts , 
p la id s , e tc ., e tc .

P R I X  M O D E R E S

T Â V E R N E J O Y Â L E
Propriétaire CATTEAU- VERHASSELT

GALERIE DU ROI 
(en fa ce  du th é â tr e  d es  G aleries)

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S
TÉLÉPH O N E N° 1 4 0 7 .

J ean B Â R D IÜ  F ils
P h a rm a c ien -C h im iste

P A R F U M E U R  D E  S.  M. LA R E I N E
4 0 ,  R U E  D E L ’E C U Y E R , B R U X E L L E S

LA SAISON SE CHANGE DES EXPFMIOXS K\ l'ItOVIKE ET A L'ETRANGER
ENGLISH SrOKEN MAN SPHICHT DEUTSCH

grandis fabrique du meubles
1 3 , ru e  A u g u ste  O rts (Bourse)

MÊME MAISON CHAUSSÉE DE W AVRE, 138-1401 
Le plus im portant Magasin de la Ville

M aison de confiance, fon d ée en î s é a .  reconnu e p ou rj  s a  b on n e fa b r ic a tio n  e t  s e s  p r ix  m odérés.
m m  u  tous genres ht en to us s ty le s , salons, e tc .

MANUFACTURE
DE

B R O N Z E S  D ’A R T
L ustres , Suspensions 

et d’A ppareils d 'éc la irage

MÉDAILLE D’OR 
à l'Exposition Universelle

DE PARIS

H. L U P P E N S  *** Cie
USINE : 15, rue de Danemark 

MAGASINS : 46, 48, 50, Boulevard Anspach
B R U X E L L E S

RESTAURANT DE L ' É T O I L E
T éléphone n ” 2 0 0 6 .

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE
TÉLÉPH O N E N» 1 0 1 1

E X P O S IT IO N  D ’A N V E R S
Comptoir de vente de l’Eau de Cologne antiseptique

2  F R .  L E  L I T R E

PIANOS E T  HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

THEATRE ROYAL DES GALERIES-ST-HliBERT
Direction : F rédéric MAUGÉ.

Bureau : 11/4 h. Rideau : 7 3/4 h.

u l e

Tir e Monde ea 80 iours
Pièce à grand speclacle en 5 acles et 16 lablenux 

de RIM. A. Dennery et J. Verne. — Musique d’AnTujB. 
Décors nouveaux de MM. Amabiæ, Gardy, Chapuis, Bailly, 

décorateurs de l'Opéra et de TOpéra-Comique.
600 costumes dessinés par Bianciiini. exécutés par la maison Millet. 

Accessoires de H allé.
Armes de Mélchissedec. — Machine à vapeur de la maison Cail.

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, Fleurs, Plumes, etc.
C. V A N D A E L

S u c c e sse u r  de E . L A R C IE R -C U V E L IE R  
1 1 ,  n i e  d e  l ’E m p e r e u r ,  1 1  

GRANO CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES 
S p é c i a t i l é  ( l e  V o i l e t l e » .

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. LEROÏ-JONAU
1 3 , H I« i* e Ii6  a u x  P o u l e t s ,  IC I

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de b a l et de so irée  
Détachage partiel de to ile tte s  de cérém o n ie  

Nettoyage de sorties de b al, d en te lle s , g a n ts  et so u lier s .
USIOSTE A. V A P E U R  :

RUE BARA, 6, CUREGHEM.

DISTRIBUTION :
Philéas F o g g ................................................. MM. P aul PLAN.
Arcliibald C orsican ................................... DECORI.
Passe-Partout..............................................  LrîSPINASSE.
F i x ................................................................ ALEXANDRE fils.
Chef des Paunies......................................... FRANCISQUE.
Le M ag is tra t..............................................  MASSON.
A o u d a ............................................................ M1»®* SPINOY.
N em éa..........................................................  DHORNY.
N â k a h ir a ....................................................  DELYS.
M argarelh ..................................................... VALÈRE.

Stuart. M. Dumont.— Sullivan, M. L e iiou x .— Flanagan. M. D ul- 
I.IF.R. — Ralph. M. M ilu e n  — Cromartey, M. T e te rp . — Mustapha 
Pacha, M . Aumont. — Le Parsi. M. M a rc e l. -  L e  Sergent, M. A l-  
l a r t  — Le Tavernier. M. V à lu n  — Le mécanicien, M. M aurice. ■ 
Le grand brahmane, M. V eh d ier . -—  Un conducteur. M C h arles . —  
Prem ier cantonnier, M. R o ye r . — Deuxième cantonnier, M. S u lla c .

Un voyageur, M. N a th a n . — Un domestique, M. V a lè r e .  — La Malaise, Mlle G ray .

TABLEAUX :
1. Un P a r i d’un m illion. — 2. Un Quai du canal à Suez. — 

3. Un Jicngaloiv indien. — 4. Une Nécropole des Rajahs — 5. Un 
Salon d'hôtel à Calcutta. — 6 . La  Grotte des serpents. — 7. La  
Fête des Charmeuses. — 8 Un lia r  à San-Francisco.— 9. L'Attaque 
du chemin de fer . —  10. L'Escalicr des géants. —  11. Le Carré du 
steamer. — 12. Le Pont de Z’Henrielta. 13. L'Explosion de 
i'Henrietta — 14 Une Epave en mer — 15 L ’l/ôtcl de Liverpool. — 16. Le Palais des Excentriques.

Au 7° tableau 
G  l t  I \ t >  B A L J ,  E  rST

dansé par MMe Linda P a s to re , première danseuse étoile 
du Chàlelet de Pai'is.

Mlle Laurence Charansonney, première danseuse. 
Coryphées: Mmcs Kerf, M. Vandenesse, J. Vandenesse, Orlori. 

40 dames du corps de ballet, 24 marcheuses, 12 enfants.
Au 11e tableau

GRANDE MARCHE INDIENNE
D I V E R T I S S E M E N T .

Au 16e tableau
F Ê T E  D E S  E X C E N T R I Q U E S

ORAND BALLET.

L’ELEPHANT GIPSY
dans son merveilleux travail, présenté par M. C h a r l e s ,  

du Théâtre du Châtelet.

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries
S E N E Z - S T U R B E L L E

Fournissent de S. M. la Reine des Belges et de S. A. R. B*-'r le Comte de Flandre 
S p é c ia lité  de b o îte s  de lu x e  e t  de b a p têm es  

RUE NEUVE, 161 t j ’RTTX'TT'T T 'R’Q RUE ROYALE 74T éléphone 107 " - t » - U  J_iXj ü j O  T élép ho n e 7 3 4

GANTERIE
L. L E C H E I N

53, rue de la Madeleine
m a is o n  f o n d é e  e n  1859

-A -r t ic le s  d e  p r e m i e r  o l i o i x  

G A N T S  su r  M E S U R E  
Les gan ts sont g a ra n tis  et peuvent ê tre  essayât

CHAUSSURES DE LUXE
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus abîmés par des 
chaussures mal confectionnées, sans cependant nuire à la forme élégante et 
allongée.

C h a r l e s  V A X  G O E T I I E I I
C h a u s s e u r

3, P A R V IS  S A IN T E -G U D U L E , 3 , B R U X E L L E S

Grand choix de Robes de chambre 
pour Dames et Hommes 

fo u rn is se u rs  de la  Cour

V o u s  c o n s e r v e r e z  la  f r a lo h e u r  
et la  b ea u té  de v o t r e  te in t  
on  e m p lo y a n t

POUDRE 
Riz spéo/aJ»

PRÉPARÉE AU BISMUTH
pir CH. FAY, Rirfumiiir 

r u e  d e  l a  P a ia c ,  9 ,  J P J L H I S

T ous le s  d im an ch es, M A T IN É E , à  1 heu re.

'(§arîamerie §nza
d8 •> ÜÇf,E  G?

,1 ,  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  J i 
 'j P A R I S  2----—

TroJuils spéciaux commandes
CRÈME ORIZA , de N inon de Lenclos. 
POUDRE ORIZA, de N inon de Lenclos. 
ORIZA LACTÉ, Lotion émuisive. 
SAVON ORIZA, pour le visage.

P a r f u m e r i e  jSp é c i a l b

au* V I O L E T T E S  a* C Z A K
33ouquet g y m p ia

Essence Concentrée 

p o u r  le  M o u c h o ir

PARFUMS SOLIDIFIÉS
SPÉCIALITÉ DE FARDS

IN O F F E N S IF S  
P O U R  L A  V I L L E

Vente en Gros : Maison Norbert DE KEYN, à Bruxelles. 

$ I S U H S Q t I I < ;  M O U V E L L K
V oir  le s  é ta la g e s  deJ.-B. KATTO

ÉD ITEU R
I t U E  D E  L ’E C U Y E U

B R U X E L L E S  
4 Î ) ,  M a r c h é  a u x  O E u f s ,  A n v e r s .

Représentant pour la Belgique et la Hollande 
des principaux éditeurs français , allemands, 

anglais et italiens.
Musique à vue pour la ville, la province et l'é tranger.

T É L É P H O N E  1 9 0 2
— r — r ~ ~ — i— i— mam-------- ■ — m

F A B R I Q U E  D E  D E N T E L L E S
VOLANTS e t  t u l l e s  p o u r  r o b e s  

Voilettes, Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, etc.
D E  B R E M A E C K E R

1 3 ,  r u e  d e  l a  M a d e l e i n e

Bruxelles. Tmp. v* MONNOM, 32, rue de l'Industrie.

LE STOUT « ALLSOPP » EST LE MEILLEUR
Mis en bouteilles par ALFRED DELAY, Quai au Foin, n« 29.
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Seul Journal vendu a Meneur des théâtres du Parc, des Galeries, de l’Alhambra, du Molière, aux Concerts de Bruxelles-Attractions
et distribué aux Concerts Populaires.H UITIÈM E A N N É E . — N° 2

Le numéro 15 centimes.
Directeur

F . R O T I E R S

30 SEPTEM BR E 1894

Pour les annonces, s'adresser
Au

B u reau  du Jou rn al

THEATRAL, ARTISTIQUE ET MONDAIN
PR IX  D’ABONNEMENT :

U n  a n  : Belgique, 5  fran cs. — Etranger, fr . 7 -5 0
R É D A C T IO N  E T  A D M IN IS T R A T IO N  : 

3 2 , ru e de l’In d u str ie , B r u x e lle s

Courrier de la Semaine
Comme nouveauté, la direction de la Monnaie nous a 

offert, la semaine dernière, le Prophète — âgé de 45 ans.
Il devient temps de préparer la notice nécrologique de cet opéra vénérable.
Le Prophète passe à to rt pour le troisième opéra de Meyerbeer ; il fut son dernier.
l ' A fricaine, représentée seulement en 1866, après la 

mort de Meyerbeer, avait été écrite aussitôt après les 
Huguenots. Les deux rôles principaux étaient destinés a 
Nourrit et à Mlle Falcon. La disparition de ces deux 
artistes empêcha la représentation. Plus tard, le ballet 
du Corsaire, dans lequel figurait un vaisseau, fut consi
déré par Meyerbeer comme un nouvel obstacle à la repré
sentation de l 'Africaine, et finalement cet ouvrage resta 
dans les cartons. Mais Meyerbeer, qui ne voulait point 
abandonner la scène de l’Opéra, s’était mis à un nouvel 
ouvrage, le Prophète. Treize ans après les Huguenots, le 
16 avril 1849, le Prophète fut joué pour la première fois. 
Nestor Roqueplan était alors directeur de l’Opéra. La 
pièce fut montée avec toutes les splendeurs imaginables, 
et la distribution des rôles se fit, aux meilleurs artistes que 
l ’on possédât alors. Royer avait quitté l’Opéra-Comique 
un an auparavant ;  il créa Jean de Leydo, qu i fut, avec 
Raoul des Huguenots, son meilleur rôle à l’Opéra.

La centième du Prophète eut lieu le 14 juillet 1851.
L a reprise qui vient d’être faite à Bruxelles avait pour 

but de nous présenter le nouveau ténor, M Camille 
Casset. Nous ne dirons pas que son interprétation nous 
satisfasse.

Le rôle de Jean de Leyde exige précisément toutes les 
qualités que M. Casset ne peut encore lui donner et 
surtout l’autorité et l’ampleur Mais nous reconnaissons 
que le débutant ne s’est pas mal tiré de sa tâche. La voix 
est jolie, sympathique et, grâce aux transpositions qui 
ont été faites en vue de ce début, elle est arrivée jusqu’au 
bout sans encombre. Si on a pataugé à la fin, ce n’est pas 
la faute seulement de M. Casset. Le comédien est bien 
imparfait et vraiment il n’a guèré donné d’allure à la 
grande scène de la cathédrale.

C’est dans la partie naïve que le débutant a naturelle
ment triomphé; son succès a été le plus vif dans la 
romance du deuxième acte dont la simplicité s’accommo
dait de sa gaucherie.

Les interprètes du rôle de Pidès ont recherché tour à 
tour des effets de cantatrice ou de tragédienne. Mlle Bloch 
y a laissé le plus inoubliable souvenir de sa jolie voix, 
mais le désespoir de ses admirateurs a toujours été de ne 
pouvoir amollir ce beau “ bloc » de marbre.

Mme Pauline Viardot paraît avoir été la Fidès la plus 
complète. A la fois, elle chantait, jouait, marchait et 
vivait le personnage. Mlle Armand est peut-être l’in ter
prète actuelle dont le talent se rapproche le plus, au 
point de vue de l’ensemble des qualités, de celui de la 
créatrice, mais cette nouvelle épreuve, qui laisse intacte 
la réputation de l’artiste, n’est point faite pour nous ras
surer au sujet de sa voix. Mlle Armand a été vaillante ju s
qu’au bout et elle a triomphé, mais, franchement, l’effort 
était au-dessus des forces et malheureusement l’épreuve ne 
se renouvellera pas toujours avec le même bonheur.

Mlle Lejeune n’a pas été heureuse dans l’épouvantable 
rôle de Bertha, non plus que bien d’autres chargés de rôles 
accessoires. Remarqué en enfants de chœur, au quatrième 
acte, Mlles Bolle et Hendrikx.

A ce propos, savez-vous qui chantait un de ces rôles 
d’enfants de chœur, à l'Opéra, lors de la création?... Léo 
Delibes, l’auteur de Coppélia!

La troupe du Théâtre-Libre a commencé vendredi, au 
Théâtre du Parc, la série des représentations que nous 
avons annoncées.

Elle a interprété en cette soirée de début les Fossiles, 
drame en quatre actes, par M. François de Curel, l’auteur 
de l 'Envers d'une sainte.

Les Fossiles ont été refusés au Théâtre-Français, en 
dépit de la langue sobre et élégante dans laquelle la pièce 
est écrite.

Si hautes que soient les penéées mises par l’auteur 
dans la bouche des acteurs et bien que chacune d’elles 
possède une incomparable puissance d'évocation intellec
tuelle, le sujet, traité par M. de Curel est trop inhumain 
ou trop surhumain, si l’on veut, pour être soumis impuné
ment au grand public.

Il faut vraiment un trop grand effort pour dégager de 
l’ignominie et de la bassesse des actions commises par les 
principaux héros du drame, la grandeur des constatations 
sociales faites avec une belle largeur de vues par M. de 
Curel.

Ce qui domine son œuvre incontestablement, c’est le 
beau, le magnanime caractère d’une jeune fille, Mlle Claire 
de Chantemelle, le seul personnage qui soit vraiment de 
son milieu, qui ait le souci des traditions d’honneur et de 
famille et qui, dans l’effondrement de tout ce qui rattache 
celle-ci au .passé, ait assez de raison et de courage pour 
dominer les événements et essayer, au prix d’une abnéga
tion sublime, à élever un rédempteur sur les ruines d’une 
gloire ternie

En lever de rideau, les artistes de M. Antoine ont joué 
Mariage d'argent, une anecdote rustique, un récit qui 
m éritait d’être conté en deux cents lignes.

Il y  a toutefois dans cette piécette de l’entrain, une 
apparente observation et des répliques joyeuses.

Tous les soirs, nouveaux débuts à l’Empire-Palacê 
(ex-Albambra). Parmi les nouveaux venus, citons 
M. Frédy, le célèbre imitateur qui a obtenu un très franc 
et très légitime succès.

L’artiste se présente aux spectateurs en reporter, 
chargé par son journal d’interviewer les principaux 
hommes politiques français. C'est ainsi que tour à tour il 
nous a montré, pour la plupart frappants de ressemblance, 
avec l’éloquence et les gestes qui les caractérisent : 
Wilson, Clovis Hugues, le poète provençal, membres de la 
Chambre des députés; Andrieux, l’ancien préfet de police; 
Constans, Sadi Carnot, et son successeur à la présidence 
de la République, Casimir-Périer ; Drumont, l’auteur de 
la France Juive, directeur de la Libre Parole, actuelle
ment notre concitoyen; Granier de Cassagnac, le fougueux 
bonapartiste; Floquet, l’ancien président de la Chambre 
française; Rochefort, etc.

Après les politiciens, les musiciens, Olivier Métra, 
Litoiff, A rban..., une présentation du plus beau désopilant 
effet.Frédy nous restera pendant quelque temps, car il a, 
paraît-il, de quoi renouveler souvent son programme. Au 
premier jour : le Procès des Anarchistes, une des créa
tions qui ont fait sa célébrité.

Frédy est un jeune, trente ans, je crois, et cependant il 
peut, sans désavantage, être comparé aux vieux imita
teurs Plessis et Derame.

Lorsqu'il débuta pour la première fois, à Dijon, il chan
ta it les Bourgès et Plébins, genre facile et à la portée de 
quiconque; combien plus difficile et plus intéressante la 
spécialité qu’il s'est donnée. Finesse, esprit, faculté 
d’observation, ces qualités, il les faut pour bien saisir et 
surtout bien rendre les types imités, en quelques paroles, 
en quelques gestes particuliers, en tics originaux, mais 
surtout quelle souplesse extraordinaire pour se fourrer 
ainsi, à quelques minutes d’intervalle, dans la peau de 
personnages si divers. Jamais aucun des imitateurs cités 
plus haut n’a apporté autant de finesse, autant de goût et, 
surtout, autant de talent dans ses reproductions.

Enfin il interprète les œuvres d’écrivains de premier 
ordre, comme Méténier, Jules Jouy, René Esse, Mor-

treuil, Garnier et autres ironistes et sans doute il nous 
réserve pour un de ces soirs ce régal littéraire. Que 
d’autres débuts encore dont il serait vraiment trop long 
de parler ici ! Constatons seulement que la salle de 
l’Empire-Palace est comble tous les soirs, ce qui est 
encore la meilleure réclame en faveur de son programme.

Un mot cependant des luttes qui terminent chaque soir 
la représentation.

A Gérardy’s, dont on admirait l’élégance et la souplesse 
du muscle, a succédé Paul Pons, un géant. Deux fois 
Gérardy’s s’est mesuré avec lui et deux fois, après une 
défense superbe, a succombé. Les forces étaient trop 
inégales. Mais voilà qu’un autre géant vient d’arriver, 
Séraphin, plus grand, plus corpulent que Pons et sans 
doute nous allons assister à des luttes homériques entre 
ces deux colosses.

C’est mardi qu’Yvette Guilbert a fait ses adieux au 
public de l’Alcazar. Elle a dit plusieurs chansons inédites 
en s’accompagnant elle-même au piano et, comme tou
jours, son succès a été énorme.

Mercredi a eu lieu la première représentation de Gali- 
pattx, le brillant monologuiste parisien, le comique de 
race que les. Bruxellois n’ont, eu guère l’occasion d’applau
dir, jusqu’ici, qu’au Cercle artistique.

L’Alcazar, comme l’Empire-Palace, renouvelle souvent 
ses programmes. Nous ne nous en plaignons pas, au con
traire, à la condition que la critique, conviée à assiter à 
un début, ne soit plus obligée d’avaler la partie du spec
tacle dont elle a déjà rendu compte. Les directeurs de 
théâtre feraient chose sage, en pareil cas, en indiquant 
exactement l’heure assignée au numéro nouveau. Généra
lement le numéro de début est placé à la lin de la soirée ; 
contrairement aux traditions, Galipaux a débuté presque 
en lever de rideau et quand nous sommes arrivés pour 
l’entendre, il était, déjà allé se coucher.

La première à sensation de Galipaux a coïncidé avec un 
renouvellement presque complet de la troupe de concert. 
Nous avons revu Mme Bassy, l’une des étoiles des concerts 
de Paris, le joyeux comique F avart et une nouvelle venue, 
Mlle Luxeuil. M. Malpertuis annonce les prochains débuts 
du chanteur Régiahe et d’une diseuse charmante, Mlle Ger
maine Ety, que nous avons déjà applaudie à l’Alhambra.

Le programme de la Scala est en ce moment composé 
d’attractions des plus variées; la partie concert se compose 
d'artistes de tout premier ordre : Mme André Génel, — la 
future commère de la revue, — une chanteuse de goût et 
une fort jolie femme ; Mme Carmen Gilbert, une " gom
meuse » comme on n’en voit pas beaucoup ; Mme Paty 
Buin, une chanteuse légère qui ne serait pas déplacée sur 
les premières scènes d’opérettes ; Mme Mary Dica, l’hé
roïne de " Il est en l’air " , le légendaire refrain de Bruxelles- 
P lu ra l; Mme Suzanne Robert, dont l’entrain et la verve 
obtiennent tous les soirs un très grand succès.

Deux attractions complètent la soirée : les Hommes de 
bronze, par les créateurs du genre, des tableaux vivants 
remarquablement reproduits, et un artiste anglais tout à 
fait original, Crowther, qui est à la fois le roi des patineurs 
— the hing o f skating -  et un merveilleux acrobate : les 
patins aux pieds, il franchit des obstacles, saute par-dessus 
des rangées de chaises; d’un seul coup de sabre il tranche 
en deux un mouton, sectionne une canne posée sur deux 
cigares; c’est, de plus, un cycliste, — tri, bi et mono, — 
absolument étourdissant. Crowther va bien certainement 
faire courir tout Bruxelles à la Scala.

Choses de Théâtre
Lundi, Mme Cossira reprendra, dans Aida, le rôle 

d’Amnéris qui lui a valu, l'an dernier, un succès relaté par 
toute la presse bruxelloise.



La reprise de Roméo et Juliette est fixée à mardi.
C’est, parait-il, Mlle Hendrikx qui, dans la prochaine 

reprise de Tinstan, chantera le rôle de Brangaine tenu 
précédemment par Mlle Wolf.

La partition de l'Enfance de Roland  vient de paraître. 
Cet opéra en trois actes et six tableaux, de M. Emile 
Mathieu, passera cet hiver à la Monnaie.

Le sujet de cette œuvre a été inspiré au poète-compo- 
siteur par deux ballades allemandes de Uhland.

Le rôle de Sigmar, guerrier saxon, sera créé par 
M. Casset, et celui de Roland, qui à l'époque de l’action 
a 14 ans, sera créé par une débutante, Mlle Belinda.

La partition avec les paroles en français et en allemand 
a été publiée par la maison Breitkopf et Hârtel.

Parmi les nombreux projets que l’on prête aux direc
teurs de la Monnaie, il y  a celui de monter, cette saison, 
Thaïs. l’opéra de Massenet, dont le rôle principal, créé 
par Mlle Sanderson, serait tenu par Mlle Simonet.

Miss Florence Monteith, rappelée à Londres par le 
décès de sa mère, n’a pu donner audition aux directeurs 
de la Monnaie.Cette audition est donc forcément remise à une date 
ultérieure.

Il y a eu du potin, cette semaine, dans les coulisses de 
la Monnaie, à propos de... boules de gomme, un incident 
comique auquel, hâtons-nous de le dire, la direction est 
absolument étrangère.

MM. Danlée et Gilibert ont, nous dit-on, renouvelé les 
exploits fameux de David et Goliath.

***Miss Dollar vient d’entrer en répétitions aux Galeries, 
mais uniquement pour occuper les loisirs du personnel 
nouveau engagé pour cette œuvre d’une mise en scène et 
d’une figuration très compliquées.

D’après ses premières prévisions, M. Maugé voulait faire 
passer Miss Dollar en septembre. Le succès prolongé du 
Tour du monde a forcément modifié ses calculs. Il ne 
croyait aller que jusqu’une cinquantième avec la joyeuse 
et si vivante pièce inspirée par Jules Yerne. E t il marche 
fatalement vers une centième comme vers un gouffre qui 
se remplit chaque jour d’argent sonnant.

La première de Miss Dollar est donc reculée jusqu’au 
15 octobre au plus tôt. Les grosses recettes du Tour du  
monde qui ont été plus fortes la deuxième semaine que 
la première, se maintiennent, depuis, dans les environs 
invariables du maximum.

D’ailleurs, certains détails sont constamment renou
velés, tels les ballets, tels certaines parties de la partition. 
La brillante fantaisie de Yerne et d’Ennery a aussi des 
ressources qui expliquent son extraordinaire longévité.

Dans l’ensemble il convient de distinguer quelques 
artistes qui, par une pratique soutenue, se sont véritable
ment surpassés. M. Lespinasse, dans sa scène de l’ivresse, 
composée, jusqu’aux moindres détails, avec une observa
tion pénétrante, nous conduit dans le domaine des fortes 
comédies dramatiques. M. Paul Plan, dans Philéas Fogg, 
a gagné une assurance flegmatique et a acquis un jeu 
froid et serré d'un très vif effet. Archibald Corsican 
(M. Decori) et Fix (M. Alexandre) auront de la peine à 
sortir de la peau » de leur personnage, tan t ils se sont 
identifiés avec les figures du drame. De même les dames 
et même le ballet. On dirait que les danseuses issues du 
pays de Brabant, sauf Linda Pastor dont la pureté plas
tique évoque certains marbres florentins, nous viennent 
d’Orient.

E t ainsi l’illusion est complète et ce Tour du monde 
a l’accent de la vérité, le pittoresque, l’humour et la vie 
qui expliquent son inépuisable succès.

***
L ’Artésienne a dû quitter l’affiche du Parc en plein suc

cès. La recette de la dernière soirée a été la plus forte. 
Aussi, M. Alhaiza. compte-t-il reprendre la pièce de Dau
det une fois ou deux par mois, au cours de l’hiver. Excel
lente idée, qui fera plaisir aux amateurs de spectacles 
artistiques.

M. Alhaiza, a propos des représentations de l'A rté
sienne, au Théâtre du Parc, a reçu d’Alphonse Daudet la 
lettre suivante :

M o n c h e r  A l h a iz a ,

Votre lettre me trouve à Champrosay, dans la verdure 
que vous connaissez et qui ne ressemble guère au pays 
de soleil où se meut notre Arlésienue.

Je suis heureux que vous ayez réussi et vous remercie 
de tout cœur car je sais le soin et l’intelligence que vous 
mettez à monter une pièce quand vous l’aimez.

Chargez-vous de tous mes compliments pour nos inter
prètes.

A l p h o n s e  D a u d e t

La troupe de M. Antoine a joué hier soir, au Parc, les 
Tisserands, de Gerhart Hauptmann. La pièce sera reprise 
aujourd’hui dimanche, en matinée, et demain, lundi, en 
soirée.L’auteur est un philanthrope professionnel, doublé d'un 
homme de lettres. Cérébral et ingénieux, moins attendri 
vraisemblablement que ceux qui le regardent et l’écoutent, 
il sèmo froidement les furieuses colères, certain de récol
ter le succès, car l’heure présente appartient à ceux qui 
savent haïr et maudire.Son art, d’ailleurs très réel, est presque exclusivement 
plastique. C’est surtout par l’œil qu’il crochète les poi
trines pour en extraire l’émotion. Les personnages reste
raient muets que par leur seul aspect extérieur, par le 
milieu où ils se meuvent, on se rendrait compte de leurs 
souffrances, de leurs révoltes et de leurs fureurs.

L’écrivain des Tisserands semble n’avoir nul souci de 
la vraisemblance morale, des possibilités matérielles. A la 
fois romantique et naturaliste, il parle successivement 
comme les héros des Brigands de Schiller, ou ceux de 
Germinal de M. Zola. Mais il vaut surtout par la mimique 
de ses personnages, par l’éloquence de la mise en scène, 
saisissante et admirablement réglée par M. Antoine.

Il n’y a pas de représentations du Théâtre-Libre à 
Bruxelles, sans une reprise de l'Ecole des Veufs. Ce sera 
pour ce soir, dimanche. Le spectacle sera complété par 
la N u it bergamasque, tragi-comédie en trois actes et en 
vers de M. Emile Bergerat.

Mardi, au théâtre du Parc, pour la continuation des 
débuts de la troupe de M. Alhaiza : Les Femmes terribles, 
trois actes de Dumanoir, et B oubouroche (reprise), deux 
actes de Courteline. Dans les Femmes terribles débutera 
Mlle Sarah Révill, élève de Got, qui après un séjour à 
l'Odéon a été, pendant quatre ans, jeune première au 
théâtre des Arts, à Rouen.

Dans Boubouroche débutera M. Félix Riche, dans le 
rôle qu’il a créé au théâtre Cluny. M. Riche est appelé à 
remplacer M. Dubroca avec lequel il a d’ailleurs une 
étonnante ressemblance physique.

Après ce spectacle intéressant, on reprendra le Monde 
où l'on s'ennuie, pour les débuts de l'ingénue, Mlle Blanche 
Marcel.

Voici quelle sera la distribution des principaux rôles : 
La duchesse (Mme Wilhem), la comtesse (Mlle Amande 
Leturc), l’Anglaise (Mlle SarahItévill), Bellac (M. Bras), le 
sous-préfet (M. Riche).

Voici la distribution complète du spectacle de mardi, 
au Pare :

Les Femmes terribles. MM. Schutz (Chatelard), Léon 
Delorme (Pommerol), Renoux (Max Fauvel), Lecointe 
(le comte Duranda), Sylvain (Bonnassieux), Auguste (Ger
main), Bouchard (Rouget). Mmes Sarah Révill (Mme de 
Ris), Anna Parys (Delphine), Lucy Wilhem (Mme Bonnas
sieux).Boubouroche. MM. Delorme (Boubouroche), Coquet 
(un vieux Monsieur), Félix Riche (André), Cassin (Potasse), 
Bouchard (Roth), Moreau (Fouettard), Ernest (un garçon 
de café). Mlle Ellen Andrée (Adèle).

Mlle Suzanne Munte a obtenu de M. Paul Alhaiza un 
congé pour aller reprendre à l’Ambigu le rôle de la Belle 
Limonadière qu’elle y  a créé.

Il paraît que le directeur parisien ne pouvait plus se 
passer du concours de la sympathique artiste du Théâtre 
du Parc.

. ^  i* *
Lundi, le programme de l’Empire-Palace sera complè

tement renouvelé.Début du chanteur masqué, un baryton, premier prix 
du Conservatoire de Paris.

M. Marius Richard chantera avec lui le Crucifix de 
Faure. Ce sera un des numéros à sensation de la soirée.

Débuteront le même soir : les Poncherys, deux singes 
équilibristes qui viennent d’émerveillerlepublic des Folies- 
Bergère; Danielo, un clown d’un irrésistible comique; 
Chevalier, un comique géant; Mlle Rose Pompon, une 
Américaine excentrique ; Mlle Duverdy, une Andalouse, et 
Mlle André.A l’étude : L a  Confrontation, une scène d’un réalisme 
piquant, et le Professeur de langues, vaudeville.

Les seuls numéros qui, vu leur immense succès, seront 
conservés, sont : le ballet miniature qui dansera bientôt 
des divertissements nouveaux ; Fredy, l’imitateur, et le 
lutteur Paul Pons, qui vient de trouver en Séraphin un 
émule digne de lui.

L’administrateur général de l’Empire-Palace est parti 
pour Londres où il est allé engager le ballet qui débutera 
à la fin du mois d’octobre.

Une bonne nouvelle pour les habitués de l’Empire- 
Palace.La direction vient d’obtenir de l’administration commu
nale l’autorisation de laisser fumer à toutes les places.

Les tapis seront remplacés par du linoléum.
Il est probable que cette innovation va mettre décidé

ment à la mode les soirées de gala du samedi, pondant 
lesquelles il sera défendu de fumer.

***
Mardi, au Vaudeville, première des Maris sans femmes, 

trois actes d’Antony Mars.
M. Hennequin est arrivé à Bruxelles pour surveiller les 

répétitions des Joies du foyer, le grand succès actuel du 
Palais-Royal.

M. Galipaux, l’original artiste du Vaudeville, est venu 
donner deux représentations à l’Alcazar, mercredi et jeudi 
derniers.L’artiste parisien, qui a dit des choses très amusantes 
avec un art exquis, a malheureusement dû quitter 
Bruxelles après ces représentations car il devait reprendre 
au Vaudeville, vendredi, son rôle du maître de danse dans 
Madame Sans-Gène.

M. Galipaux a été remplacé vendredi et samedi par 
M. Marcel Lefèbvre, le chansonnier-compositeur du Chat 
Noir. ______

D'ici à quelque temps commenceront les répétitions de 
la revue de fin d’année qui passera en novembre.

Les rôles principaux seront joués par Mmes Aciana, 
Bassy, MM. Gailliard, Favart, Ambreville, Cromme
lynck, etc., etc.

Décors de M. Duboscq, costumes dessinés par MM. Duyck 
et Crespin, musique de M. Nazy.

***
Ce soir aura lieu, ainsi que nous l'avons annoncé, 

l’ouverture de la saison au Théâtre Flamand, avec Wilde 
Lea, drame en cinq actes de M. Nestor Detière.

Les répétitions de la nouvelle œuvre du jeune littéra
rateur flamand ont été très vivement menées et tout fait 
p r é v o i r  un vif succès, auquel contribueront une mise en 
scène soignée et des décors nouveaux peints par Devis et 
Lynen.Les principaux rôles ont été distribués comme suit : 
Wilde Lea, Mlle Julia Cuypers; Kristien, Mlle Ph. Cuy
pers ; Antoinette, Mme Rans; Marcel, Edm. Hendrikx; 
Wilfried, Arthur Hendrikx; Bavo, Wicheler ; Teunis, 
Alb. Rans.

LETTRE DE LIÉGE
28 septembre.

La plus fiévreuse activité règne au Théâtre Royal, ca r c’est irrévo
cablement samedi que doit passer Michel Strogoff. On répète partout, 
sur la scène, dans les deux foyers, et tout fait présager une interpré
tation hors ligne. M. Burnet n’a reculé devant aucun sacrifice pour 
donner à l’œuvre de Jules Verne un cadre magnifique. Les rôles prin
cipaux seront tenus par Mmes Pazza-Montlouis, de la Porte-Saint- 
M artin, Andral, du Chàtelet; MM. Burnet, des Célestins à Lyon, 
Mary, Géraizer et Dinard. La pièce comprend trois ballets, dansés

par Mmes Claire Ory, Bertoglio, Czerny e t cinquante danseuses. Enfin, 
comme nouveauté, le ballet aérien.

La saison régulière commencera du 3 au 5 novembre. Rien encore 
ne transpire des intentions de la direction ; mais nous savons que 
M. Burnet a composé sa troupe avec le plus grand soin et qu'il a traité 
avec les éditeurs de plusieurs œuvres nouvelles, parm i lesquelles 011 
peut citer Phryné  et l ’Attaque du M oulin.

— Le Gymnase prépare également son spectacle d’ouverture. La  
Belle Limonadière tiendra l'affiche pendant le mois de la foire, puis 
viendront : Les Cabotins, comme pièce de début, les Deux Noblesses, 
Fam ille, Vengeance, Un f il à la Patte et le Ruban. Voici le tableau 
de la troupe : Mmes  Andral, Conti. Berthe Bajen, Dargès, Vareigne. 
Guy, Lacroix, Dumont, Morel, Duclerc, Raymonde; MM. Valbret, 
Henrion, Serret, Vauthier, Keppens, Bonnarel, I.ery, Philippe, Guy, 
Gerbeau, Bajart, Morel, Raskin, Neuville, Fontaine.

— Le Pavillon de Flore fait campagne depuis trois semaines. 
M. Poirier a présenté ses artistes d’opérette dans Ma M ie Rosette, 
les Vingt-huit jours de Clairette, les Mousquetaires au Couvent. Ce 
soir passe la première des Forai>is. L'ensemble est très satisfaisant ; 
il nous faut citer surtout Mme Rozè-Leprince, une gracieuse chan
teuse; MM. Jordains, premier comique, Fabre, baryton, et Devilliers, 
le premier ténor, qui nous revient pour la seconde année.

La troupe de drame est aussi soigneusement composée. 51. Poi
rier a eu l’heureuse chance de s’attacher M. Dorbel, un grand prem ier 
rôle de talent, dont la compétence comme régisseur est un précieux 
appoint pour la direction.

Bémot..

l e t t r e  d e  P a r i s
27 septembre.

C’est la Femme de Claude, de M. Alexandre Dumas, qui constitue 
le spectacle de réouverture du Théâtre de la Renaissance.

On sait le bruit que fit jadis cette pièce dans laquelle des situations 
de pur mélodrame, genre Ambigu, sont assaisonnées de tirades philo
sophiques et destinées à mettre en valeur une thèse chère à l’auteur.

Le très grand talent de M. Dumas, son habileté à camper sur la 
scène les personnages auxquels sa m aîtrise donne l’apparence de vie 
la valeur littéraire de l’œuvre, font de la Femme de Claude un drame 
intéressant qui, en l’occurrence, bénéficie des mérites d'une remar
quable interprétation d’ensemble, comprenant MM. Guitry, Deval, 
de Max et Montigny, et du concours inestimable de la grande artiste 
Sarah Bernhardt qui est admirable de passion, d’énergie, de réalisme 
dans le rôle principal !

— Brillante reprise de Manon, l’œuvre exquise de Massenet.
Mme  Brejean-Gravière (Manon) a conquis d’emblée le public pari

sien, par la pureté de timbre, la justesse et le charme d’une voix 
savamment exercée à toutes les gymnastiques du chant. Comédienne 
intelligente, Mme Brejean-Gravière présente une Manon fort sédui
sante à  tous égards. M. Leprestre, que vous avez connu à la 
Monnaie, possède encore le joli organe caressant et velouté que vous 
avez apprécié. Il n’a plus — heureusement — cette tendance fâcheuse 
que vous lui pouviez reprocher, à danser ses rôles et à faire des 
ronds de jambes regrettables, à l’instar d’un prem ier sujet du corps de 
ballet.

M. Leprestre a parfaitement réussi et a été fort applaudi. J ’en puis 
dire autant de M. Jacques Isnardon, une ancienne connaissance aussi 
des habitués de la Monnaie et chez qui l’aisance et l’autorité de l’ac
teur, comme la technique sûre et l’habileté du chanteur, ont fait de 
nouveaux progrès.

— M. Jean Peyrieux inaugure la nouvelle direction du Théâtre des 
Folies-Dramatiques par une reprise du Tour du Cadran, dont la pre
mière représentation date de 1872.

Peu t-ê tre  n’est-il pas superflu de rappeler en quelques lignes le 
sujet du Tour du Cadran.

Il s’agit, en l ’espèce, d’empêcher un jeune homme, dans un laps de
12 heures, le tour du cadran, de conserver la fleur d’innocence, dont 
pas un pétale ne doit être éparpillé, pour que le dit jeune homme 
puisse faire valoir ses droits à l'énorme succession d'un parent, 
homme bizarre, lequel ne veut laisser toute sa fortune qu’à ,u n  lys 
d’immaculée blancheur.

Le Tour du Cadran a un peu vieilli. On y a ri néanmoins et on a 
fait bon accueil aux interprètes, MM. Dorgat, Chalmin, Modot, 
Mmes Chassaing et Vogel, en tête.

Cette dernière ne se contente pas de l’honneur inappréciable d’être 
mon homonyme, elle ajoute à ce don précieux de la beauté, de la 
grâce et même du talent.

— On a repris Vingt ans après à la Porte-Saint-Martin.
Le célèbre drame aux si émouvantes péripéties, à l’intérêt toujours 

croissant, a obtenu un vif succès. Voilà qui n’est pas pour étonner les 
adm irateurs du père Dumas, et ils sont nombreux!

Mise en scène soignée, jolis décors, costumes élégants et bonne 
interprétation assurent à cette reprise une durable carrière. 

M. Joumard a parfaitement réussi dans le rôle écrasant du chevalier 
d'Artagnan, et M. Desjardins dessine avec son habituel talent la som
bre physionomie de M ordaunt; les autres artistes : MM. Gravier, 
Sartès, Degeorge, Mmes Laurent Ruault et Samuel, m éritent des 
éloges.

— A l’Odéon, deux pièces nouvelles : Le Sycomore, de MM. Paul 
Alexis et Gilbert, la Barynia, de Mme  Judith  Gautier et M. Joseph 
Gayda.

Le Sycomore est sans grand intérêt et appartient à la catégorie des 
pièces que l’on eût pu ne pas jouer — et ne pas écrire — sans réel 
inconvénient. M. Amaury et Mme  Dorsy s'y sont fait — personnelle
ment — applaudir.

Au contraire, la Barynia, œuvre de charme, de poésie, de ten
dresse, d’une précieuse saveur littéraire, a été accueillie avec une 
faveur marquée et justifiée.

Le sujet en est fort simple. C’est l’histoire émue de la passion d’un 
jeune fermier pour la fille de sou seigneur, passion que le jeune 
homme juge sans espoir et qui le conduit au suicide, alors que peut- 
être elle eût été payée de retour, la barynia finissant aussi par aim er 
le beau fermier et s’en rendant compte, trop tard, en présence du 
cadavre de son amoureux.

Tout l'a ttra it, toute la séduction de la Barynia  sont dans les détails 
réellement exquis et d'un parfum doux et pénétrant.

Un débutant, M. Magnier, fait dans la Barynia  un début qui le 
place d’emblée au nombre des artistes favoris à juste titre du public 
parisien. Mlle de Boncza (la barynia) triomphe également par le talent 
et la beauté.

— H ier soir, dans Mignon, deux débuts à l’Opéra-Comique, ceux 
de M. Férand, de Mlle N ikita. M. Férand, qui possède une bonne voix 
bien posée et d’une couleur distinguée, établit en artiste intelligent le 
personnage de Lotario. Quant à Mlle N ikita, si elle veut bien apprendre 
de nouveau à chanter en oubliant tout ce qu’on lui a enseigné, elle 
pourra alors utiliser les ressources de l’organe souple et vibrant qui 
lui est dévolu et dont les qualités sont annihilées par la méthode de 
chant (! !) qu'on lui a inculquée.

A .-Ch. V o g e l.  .

— Le maestro Verdi et son éditeur M. Ricordi sont à Paris, pour
la mise au point d’Othello.

Il est très probable que la critique ne sera pas admise à la répétition 
générale, à moins que Verdi ne se laisse fléchir.



M. Edouard Colonne, dont l’éloge n’est plus à faire comme profes
seur de chant, reprendra ses cours dès le 15 octobre, 12, rue Le P e l
letier, à Paris.

***
Le bon Jules Jouy, le chansonnier-poète, associé avec le joyeux 

Dufonr, l’ancien chef d’orchestre de FÉlysée-Montmartre, prend la 
direction du Concert des Décadents, un établissement bien connu du 
public m ontmartrois, auquel les deux compères vont donner certaine
ment un cachet d’artistique gaîté.

A.-Ch V.

MUSIQUE
L’" Octuor vocal " vient de choisir comme directeur M. Soubre, le 

renommé compositeur et professeur au Conservatoire. Prochainement, 
il donnera à la Grande Harmonie un concert qui promet d’être un vrai 
régal artistique. L'Octuor a, en outre, plusieurs engagements dans les 
salons bruxellois les plus en vue.

Différents artistes ont été remplacés. Telle qu’elle est actuellement, 
la jeune phalange ne peut manquer de voir grandir rapidement sa 
réputation.

Pour toutes les communications s’adresser à M. J . Denefve, admi- 
nistrateur de l'Octuor, rue Melsens, 14.

Mondanités
Remarqué au Parc , à la première représentation du Théâtre-Libre : 

MM. Henri Rochefort, Edmond Picard, Vandervelde, le ténor Cossira, 
Candeilh, Mlle E llen Andrée, etc.

***
On annonce le prochain m ariage du comte de Jonghe, officier aux 

guides, fils de notre ancien ministre à Vienne, avec la fille aînée du 
général baron de W ykersloot de Rooyensteyn.

* *
Mercredi prochain sera célébré à Brasschaet, au château de 

Mme Ve Osterrieth, le mariage de Mlle Florence Osterrieth avec le 
baron Gaston de Vinck, veuf e n premières noces de la sœur de la 
future épousée.

Après un voyage en Italie et en Turquie, les jeunes mariés iront 
habiter le château de la Hogue, près Ypres. A cause du deuil des 
deux familles, la cérémonie de mercredi ne réunira que les très 
proches parents des fiancés.

* *
M. W alter-H . H arris, commissaire de la section anglaise à l ’Expo

sition d’Anvers, a offert mercredi, au restaurant de l’Etoile, chez Dot, 
un dîner à M. le comte de Ramaix. Parm i lés convives : M. Edouard 
Sève, consul général de Belgique à Londres; M. H.-G. Keene, ancien 
juge aux Indes anglaises; M. Weblyn, directeur de The I l lustrated 
sporting and dramalic News; M. Broadley, directeur du Belgian 
News, etc.

Réunion charmante qui a  mis une fois de plus en relief l’amabilité 
de l’exquise gentilhomerie de l’ancien shériff de la Cité de Londres.

***
Grand dîner, l’autre soir, au Grand Hôtel, pour fêter l’anniversaire 

de naissance de Miss Florence Monteith.
Parm i les convives : M. W alter-H . H arris, ex-shériff de la Cité de 

Londres, et Mmes  H arris; M. W . Clifford-Weblyn, directeur de The 
lllustrated sporting and dramalic News, M. et Mme Cossira, le 
ténor chevalier Scovèl, Miss M aria Burton, du théâtre de Covent- 
Garden; M. W aterlow ; M. Broadley, directeur du Belgian N ews, etc.

'*** e
Après S. M. la Reine, voici que M. Dolez, ministre plénipoten

tiaire, un habitué de Spa, vient d’acquérir la villa Archiduc Rodolphe, 
située dans le coquet vallon de Barîsart.

***
On nous écrit de Spa :
Jam ais, même aux époques les plus brillantes des jeux publics, Spa 

n'a eu une arrière-saison aussi brillante que celle dont bénéficie en ce 
moment notre ville d’eaux.

L’annonce de l’ouverture du Casino pendant tou t l'hiver a eu pour 
résultat immédiat de faire différer le départ de très nombreuxbobelins.

J ’aurai très probablement l’occasion de vous envoyer, la semaine 
prochaine, le programme des fêtes qui vont être organisées d’ici au 
mois de mai. Je puis vous assurer que les distractions ne manqueront 
pas.

NECROLOGIE
Mme Fursch-M adier, dont les habitués de la Monnaie n’ont pas perdu 

le souvenir, vient de m ourir à  l’âge de cinquante ans aux Etats-Unis, 
à  New-Jersey, où elle s'était établie depuis quelques années comme 
professeur de chant. Mme  Fursch-M adier avait une voix magnifique de 
falcon et un grand-talent de chanteuse.

Après avoir chanté avec succès à l’Opéra, elle fut engagée en repré
sentations, en janvier 1877, pour créer à  la Monnaie le rôle d’Aïda qui 
la classa d'emblée parmi les meilleures artistes entendues à Bruxelles.

Mme  Fursch-M adier fut réengagée pour les saisons, 1877, 1878, 
1879, 1880 et 1881 et chanta avec autorité les Huguenots, la Juive, 
l ’Africaine, la Reine de Saba, Robert, le Trouvère, Jérusalem, 
Lolxengrin, Cinq-Mars.

La dernière saison, Mme Fursch dut pendant quelque temps aban
donner la scène et fut remplacée à la Monnaie par Mlle Baux. L’artiste 
alla ensuite à  Rome, M adrid, Lyon, Londres, puis en Amérique.

Mme Fursch, Belge d’origine, avait épousé M. Raoul Madier, chef 
d’orchestre de l’Opéra et fils du député Madier de Montjau. A la suite 
d'un procès en désaveu de paternité, M. Raoul Madier obtint le 
divorce.

A  Bruxelles, Mme  Fursch  habitait un coquet petit hôtel, rue 
Rogier, où furent données de brillantes soirées musicales.

Maisons recommandées
J e a n  B a rd in . Parfumeur-chimiste de S.M . l a  Reine. 

Maison spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, 
fleurs, plumes, parures, bijoux de fantaisie, nécessaires 
de voyage, brosses, articles de toilette, etc., etc. 40, rue 
de l’Ecuyer, Bruxelles.

P h o to g r a p h ie  A r tis t iq u e . A. G u é r i n ,  1 2 1 , rue 
Royale, Bruxelles. Ateliers dans un jardin

O stende. H ô te l d’A llem a g n e . Stracké, proprié
taire. Bellesituation. Caves et cuisine de premier ordre. 
P rix  modérés. Arrangements pour familles.

E dm ond C h a n sa y  f ils . Assureur. — Redresse
ment d’assurances vicieuses, rue de Ligne, 3, Bruxelles.

B a in  R o y a l (10, rue du Moniteur et 62, rue de l’En
seignement). Bains chauds, hydrothérapie, bains turcs, 
russes, etc. Ecole de natation ouverte toute l ’année.

CYCLISME
Le Syndicat belge du commerce et de l’industrie vélocipédiques est 

né, mercredi, malgré l’opposition de quelques obstructionnistes venus 
à la séance sous les prétextes les plus variés et les plus fantaisistes.

Vendredi les statuts ont été rédigés et signés par de nombreux 
membres auxquels bien d’autres viendront s ’ajouter.

Les marchands se trouvent maintenant en présence, non plus de 
l’exposition qu’ils comptaient faire, mais de deux shows concurrents ! 
Le Vélodrome d’hiver, en consortium avec six grandes firmes bruxel
loises, a en effet décidé une exposition au  parc du Cinquantenaire. De 
plus, il demande le patronage du Syndicat moyennant certains avan
tages en échange.

Lundi, le Syndicat nommera son comité et ce dernier s’entendra 
aussitôt avec celle des deux expositions qui lui offrira le plus d’avan
tages et le plus de chances de succès. Disons tout de suite que nous 
croyons que le Vélodrome d’hiver aura la préférence.

Voilà donc le Syndicat, du à l’initiative de notre confrère Francis, 
définitivement fondé. *

M. Léon Procureur, qui fut pendant de nombreuses années prési
dent de l’Union et Véloce-Club, la plus im portante des sociétés 
cyclistes de Bruxelles, vient d’être nommé adjudicataire du Vélo
drome (l'hiver au Parc du Cinquantenaire.

Ce vélodrome sera inauguré le 11 octobre. C’est la merveille du 
genre ; la piste en bois de sapin couvre plus de 333 mètres et elle a 
une largeur de 6 mètres. Les virages ont 3 mètres de hauteur ; cha
cune des milliers de planches qui composent le terrain cyclable a deux 
rainures qui empêchent tout glissement.

M. Léon Procureur donnera durant tout l’hiver, dans le superbe 
hall du parc du Cinquantenaire, brillam m ent-éclairé à l’électricité, 
une série de fêtes qui n’intéresseront pas seulement les vélocipédistes : 
Le foot-ball, le cricket, le patinage à roulettes auront leurs jours, ainsi 
que les auditions musicales et des fêtes de caractère comme un grand 
christm as qui sera organisé pour la Noël.

Il n’y aura pas moins de 15,000 places assises. 50 cabines confor
tables sont réservées aux coureurs.

M. Léon Procureur a déjà traité  avec des célébrités du cyclisme 
qui entreront d’autant plus facilement en lutte à Bruxelles, en hiver, 
que pendant cette saison deux vélodromes seulement sont ouverts et 
moins bien installés : ceux de Paris et de Moscou.

SPORT
Dimanche 30 septembre, à 2 h e u re s .— Courses à Boitsfort. 

Nos pronostics :
P rix  de Coolkerke : Ecurie de Ribaucourt, Alec.
P rix  de la Laiterie : Le Howard, Vinaigrette.
Prix  d’Overschie : Exhalation, Sancho Pança.
Grand Critérium Belge : Risque, écurie Goffin.
Prix  du Lac : Ecurie de Lichtervelde, préféré Liénart.

W h i p

ÂNTWERP EXHIBITION
RESTAURANT ANGLAIS “ SAVOY „

Vins fins. Cuisine exquise
d v h a o -^t i i f i q t t e  t e r r a s s e

O r c h e s t r e  p e r m a n e n t
P R IX  MODÉRÉS 

D i r e c t e u r  : M . G .-H . M T 7 M O  RL)

RUE ANTOINE DANSAERT N" I
près de la Bourse 

D É P Ô T  DES P O Ê L E S  D E  L A

ZMZ.A. ISOUST GODI1T
POÊLES ET CALORIFÈRES

N  o u v e a u  s y s t è m e  p e r f e c t i o n n é

Plus de 100 modèles de form es et g ran d eu rs  d ifférentes

Coke en sacs plomljés de l'Usine à Gaz de Bruxelles

LE CORSET ROYAL
5 ,  l ê o a a i e v s i ï f i ^ I  d u  M o a * c !

donne par sa coupe irréprochable 
T A IL L E  ÉLÉ G A N T E ,  S O U P L E  ET G R A C IEU SE

Médailles d’or à toutes les grandes Expositions.

V,e M ID D ELEER  *** FILS
H O R T I C U L T E U R S

Création et entretien de Jardins et Serres
PLANTES DE PLEINE-TERRE ET D’APPARTEMENTS

SPÉC IA LITÉ P O U R  LA G A R N ITU R E  DE BALCONS
(Abonnements;

7, rue Kindermans (avenue Louise)
B Z R .T T Z H IE I l .I - .IE S  

SI VOUS AVEZ BESOIN DE

B O N S  M E U B L E S
Visitez les vastes locaux de

L'HOTEL DES VENTES
SOCIÉTÉ ANONYME

7 1 ,  boulevard Anspach, 7 1 ,  Bruxelles
EXPOSITION PERMANENTE 

E n trée  lib re
Tous les prix sont marqués sur les objets

EXPÉDITION EN PROVINCE
m e u b l e s  s u e , o o m k a ï s t d e

JOHANNIS
La meilleure eau de table naturelle et gazeuse 

EN VENTE PARTOUT
Agence de W. et A. GILBEY

2 ,  R I E  DE L O X H ,  BRUXELLES
3 6 1  N . Z. V o o r b u r g w a l, A m sterd am

3 7 ,  B O U L E V A R D  A N S P A C H , 3 7
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

H E N R I  H E R Z
O f f i c i e r  d e  l a  L é g i o n  d ’ H o n n e u r

C e r t i f i c a t  d ’a u t h e n t i c i t é  s i g n é  : H e n r i  HERZ
D ép ôt du P IA N O -H A R M O N IU M

de E .  O R , O I S S ^ I T I D E A . T T  
de P A R IS

AU FILET DE SOLE
1, r u e  G r é t r y ,  1, B r u x e l l e s

A  p ro x im ité  de to u s  le s  T h éâ tre s
R E S T A U E A I T T  I D E  l or O E D R E

TENU PAR

E D O U A R D  U E A U D

S A L O N S  D E  S O C I É T É

TABLIERS IMPERMEABLES

B A V E T T E S
14, Rue Saint-Jean, 14

L I Q T T E T T I R S

C U S E N IE R
HORS CONCOURS

La G ran d e  D is t i l l e r i e  B e lg e
BRUXELLES-M IDI

Téléphone n° 1068.

FOURRURES
à  d es p r ix  d éfiant tou te co n cu rren ce .

SPÉCIALITÉ DE PELISSES
GRAND CHOIX D’ASTRAKAN

M “ N O TE R M A N S
Rue du Prince-Royal, 73, Ixelles.

CHARLIER
Marchand de bières en bouteilles et en fûts.

1 1 , P e t ite  ru e  F r a n c a r t , 1 1 , Ix e lle s
Bière brune forte à  . . . . . 1 5  centimes la bouteille
Bière b lo n d e ............................. 1 5  » »
Double bière de Tongres . . 2 0  « »
Bière de Louvain........................
Double d i e s t ............................. . 2 5  » »
L vnbic d o u x ............................. . 3 5  » »
Lambic g u e u s e ....................... 4 0  >■

RENDU A  DOMICILE ET AU COMPTANT

CAVES DU GRAND HOTEL, 10. RUE GRÉTRY

LIQUIDATION
3, RUE NEUVE

PORCELAINES-GRISTAUX
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RESTAURANT DU
F I L E T  D E  B Œ U F

Chez A U G U S T E
6  e t  8 ,  r u e  d e s  H a r e n g s ,  6  e t  8

SPECIALITE D’HUITRES
GRANDS ET PETITS SALONS 

O u v e i- t  » p i* è s  l e s  s p e c t a c le s
Téléphoné n° 1031

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

Ve v e r m ë r e n - c o c h e
141, Chaussée de W avre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux  
VERRERIES, METAL ARGENTÉ, COUTELLERIE

S p é c ia lité  de se r v ic e s  de ta b le
FIL T R E S A EAU DE D IFFÉ R E N T S SYSTÈMES 

Succursales: 56, rue de la Madeleine, Bruxelles; 45) rue des Tanneurs, Anvers. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

A ncienne ' M aison M Y I M
G. B E R G H S , su c c e s se u r  

MAISON FONDÉE EN 1878 
1 y ,  H U E  R O Y A L E

( Entre la Colonne du Congrès et la rue Treurenberg ) 
BR.TJ2CE3L.3L.e s

Spécialité d’objets pour cadeaux et souvenirs. Maroquinerie fine.Petites lampes de fantaisie. Vases, jardinières. Objets d’art et de fantaisie
A DES PRIX MODÉRÉS

LA MAISON SE CHARGE DES EXPEDITIONS ï \  PROVINCE ET A L’ETRAXGER
ENGLISH SPOKEN MAN SPRICHT DEUTSCH

GRANDE FABRIQUE DE MEUBLES
1 3 , ru e  A u g u ste  O rts (Bourse)

|MÊME MAISON CHAUSSÉE DE W A VRE, 138-140g 
Le plus im portant Magasin de la Ville

«M aison d e  confiance, fon d ée en 1 8 6 2 .  recon n u e p ou r!  s a  b on n e fa b r ic a tio n  e t  s e s  p r ix  m odérés.
MEUBLES FA TOUS GENRES ET EN TOUS STYLES, SALONS, ETC.

MANUFACTURE
DE'

B R O N Z E S  D ’A R T
L ustres, Suspensions 

et d’A ppareils d 'éc la irage

MÉDAILLE D’OR
à l’Exposition Universelle

H. L U P P E N S  *** Cie
USINE : 15, rue de Danemark 

MAGASINS : 46, 48, 50, Boulevard Anspach
B R U X E L L E S

RESTAURANT DE L ’É T O I L E
T é lé p h o n e  n" 2 0 0 6 .

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, Fleurs, Plumes, etc.
C. V A N D A E L

S u c c e sse u r  de E . L A R C IE R -C U V E L IE R  
1 1 ,  r u e  d e  l ’E m p e r e u r ,  1 1  

GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES 
S p é c i a l i t é  d e  ' V o i l e t t e s .

TEINTURE ET NETTOYAGE
P. LEROI-JONAU

1 3 , M a r c h é  a u x  P o u l e t s ,  l i t '
Œ 3 K .T J2 C  E L L E S

Nettoyage de toilettes de b a l et de so irée
Détachage partiel de to ile tte s  de cérém o n ie

Nettoyage de sorties de b a l, d en te lle s ,  g a n ts  et so u lie r s .
T T S I3 S T E  -A . • V y V F E 'C r K , :

RUE BARA, 6, CUREGHEM.

A mand DACHSBECK
M AISON ANG LAISE FO NDÉE EN  1871 

23, GALERIE DU ROI, 23

CHAFELLER1E FINE

CANNES ET PARAPLUIES 

ARTICLES CE SPORT
D r iv in g  g lo v e s .  

Im p erm éab les, c o v e r t  co a ts , 
p la id s , e tc ., e tc .

P R I X  M O D E R E S

T A V E R N J jO Y A L E
Propriétaire CATTEAU-VERHASSELT

GALERIE DU ROI 
(en fa c e  du  th é â tr e  d es  G aleries)

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S
TÉLÉPH O N E N° 1 4 0 7 .

J ean BARDIN Fils
P h a rm a c ien -C h im iste

P A R F U M E U R  DE S. M. LA R E I N E
4 0 ,  R U E  D E  L ’E C U Y E R , R R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE
T ÉLÉPH O N E N° 1 0 1 1

E X P O S IT IO N  D ’A N V E R S
Comptoir de vente de l’Eau de Cologne antiseptique

2  F E .  L E  L I T R E

PIANOS ET  HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.
THEATRE ROYAL DU PARC

Bureau : 8 heures. Rideau : 8 1/4 li.

REPRÉSENTATIONS DE

!LÆ. A N T O I N E
et s a  tro u p e  du T H É Â T R E  L IB R E

LIES

T I S S E R A N D S
Drame en 5 actes, en prose, de G erh art HAUPTM ANN. 

Traduction française de M. Jean THOREL.

DISTRIBUTION
B aum erl..  ....................................................... MM. GÉM1ER.
B a e k e r ................................................................  AMYOT.
Jaeger...................................................................... A RQ U ILLIÈRE.
I l i l s e ......................................................................  ANTOINE.
P f è i f e r ................................................................  RENARD.
Reimann.......................................................... 1. CHARLOT.
H e i b e r ................................................................. DESMARETS.
N e u m a n n ........................................................... RENAUDOT.
A nsorge ................................................................  LEVANS.
A uguste................................................................. VERSE.
D re is s ig e r ........................................................... CHARLOT.
W i t t i g ................................................................. HERLA1NE.
K u tsch e ................................................................  DAUREL.
Un C o m m is-v o y ag eur...................................  P aul EDMOND.
H o r n ig ................................................................. MICHELY.
W e lz e l .................................................................  PINSARD.
W iegang................................................................. BONNAUD.
K it te lh a u s ........................................................... LAUDNER.
Le Commissaire ........................ DUJEN.
G o ttlie b ................................................................. ÉTIEVANT.
Schm id t................................................................. HEROUIN.
M èreB au m ert........................................................MmC8 BARNY;
E m m a ................................................................  DULAC.
B e r t l i a ................................................................. H ELLEN .
Madame W e l z e l ...............................................  COLAS.
A n n a ......................................................................  CLEM.
Madame D r e is s ig e r .........................................  PERROT.
Madame K i t te lh a u s .........................................  F IN ET .
Mère H i l s e ..........................................................  BARNY.
L o u i s e ................................................................  REYNOLD.

Tisserands.

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries
S E N E Z - S T U R B E L L E

Fournisseur de S. U. la Reine des Belges et de S. i .  R. Msr le Comte de Flandre 
S p é c ia lité  de b o ite s  de lu x e  e t  de b a p têm es  

RUE NEUVE, 161 ’R ’R TT'5T'R'T T "RQ ME ROYALE. 74
Téléphone 107 -£>■«■U  A H i J - i i - i i l i O  Téléphone 734

GANTERIE
L .  L E C H E I N

53, rue de la Madeleine
MAISON FONDÉE EN 1859

.A .r t io le s  d e  p r e m i e r  c h o i x  

G A N T S  su r  M E S U R E  
Les gan ts sont g aran tis  et peuvent ê tre  essayés

E X G L I ^ H  S P D K E v

;> CHAUSSURES DE LUXE
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus abîmés par des 
chaussures mal confectionnées, sans cependant nuire à la forme élégante et 
allongée.

C h a r l e s  V A T V  G O E T H E 1 I
C h a u s s e u r

3, P A R V IS  S A IN T E -G U D U L E , 3 , B R U X E L L E S

G ra n d  c h o ix  d e  R o b e s  de  c h a m b re  
p o u r  D a in e s  e t  H o m m e s  

fournisseurs de la Cour

V o u s  c o n s e r v e r e z  la  fra lo h a u r  
e t la  b ea u té  d e  v o t r e  te in t 
on  e m p lo y a n t

1 1 m * POUDRE 
de Riz spiolale

PRÉPARÉE AU BISMUTH

par CH. FAY, Rirfiimiur ru e  de la  JPaiac, 9, JPA.JLIS

parfumerie @riza
de ï i B O A A n â

.1 ,  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11 
—--- 3 E» A  ES I  S  2--- —

î‘Produits Spéciaux Recommandés
CRÈME ORIZA, de N inon de Lenclos. 
POUDRE ORIZA, de N inon de Lenclos. 
ORIZA LACTÉ, L otion ém ulsive. 
SAVON ORIZA, p our le visage.

P a r f u m e r i e  {Sp é c i a l e

.« V I O L E T T E S  to C Z À E

Essence Concentrée

p o u r  le  M o u c h o ir

PARFUMS SOLIDIFIES
SPÉCIALITÉ DE FARDS

IN O F F B N S IF S  
. w P O U R  L .A  V I L L E

Vente en Gros : Maison Norbert DE KEYN, à Bruxelles.

NOUVELLE
V oir  le s  é ta la g e s  deJ.-B. KATTO

ÉD ITEU R
£ 5 » ,  R U E  D E  L ’ E C U Y E R

B R U X E L L E S  
4L***,  M a r c l i é  a u x *  O K u f s ,  A n v e r w .

Représentant pour la Belgique et la Hollande 
des principaux éditeurs frança is , allemands, 

anglais et italiens.
Musique à vue pour la  ville, la  province et l’étranger.

T É L É P H O N E  1 9 0 2

F A B R I Q U E  D E  D E N T E L L E S
V O L A N T S E T  T U L L E S  P O U R JjR O B E S

Voilettes, Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, etc.
D E  B R E M A E C K E R

1 3 ,  r u e  d e  l a  M a d e l e i n e
Bruielle*. Imp.jV» MONNOM, 32. rue de l ’Industrie.

LE STOUT «  ALLSÛPP » EST LE MEILLEUR
Mis en bouteilles par ALFRED DELAY, Quai au Foin, ne 29.

Eau
 d

e 
toi

let
te 

à 
la 

Vi
ole

tte
 

â 
fr. 

2-5
0 

le 
lit

re
.

Tr
ipl

e 
ex

tra
it 

de 
Vi

ole
tte

 à 
5 f

rar
.es

 l
e 

fla
co

n.
Eau

 d
e 

Co
log

ne 
sup

éri
eu

re 
pou

r 
le 

mo
uc

ho
ir 

à f
r. 

3-5
0 

le 
lit

re
.

à 2 
tra

ncs
 le

 l
itr

e, 
con

ten
an

t 
60 

p. 
e. d

’alc
ool

 g
ar

an
tis

 
Qu

ali
tés

 h
ygi

éni
qu

es 
ind

isc
uta

ble
s.

Pou
r 

évi
ter 

la 
con

tre
faç

on,
 e

xig
er 

sur 
cha

que
 f

laco
n 

la 
sig

na
tur

e 
de 

M. 
Je

an
 

Ba
rd

in
 

fils
.



Seul Journal vendu a Meneur des théâtres du Parc, des Galeries, de l’Alhambra, du Molière, aux Concerts de Bruxelles-Attractions
et distribué aux Concerts Populaires.H U ITIEM E A N N E E . — N° 3 .

Le numéro 15 centimes.
Directeur

F .  R O T I E R S

7 OCTOBRE 1894

Pour les annonces, s’adresser 

au
B u reau  du J o u rn a l

THEATRAL, ARTISTIQUE ET MONDAIN
PR IX  D’ABONNEMENT :

U n  an  : Belgique, 5  fra n cs. — Etranger, fr . 7 - 5 0
R É D A C T IO N  E T  A D M IN IS T R A T IO N  

3 2 , ru e  de l ’In d u str ie , B r u x e lle s

A la  M o n n a ie
Mme Cossira a repris, la semaine dernière, le rôle 

d’Amnéris, dans A ïda  ; elle l’avait déjà chanté, il y  a un 
an, au profit de la Société française de bienfaisance et le 
public spécial qui avait assisté à la représentation en avait gardé un très bon souvenir.

Le fait est qu’elle donne au personnage une belle allure; 
elle a de l'autorité quand elle dispute à Aïda le cœur de 
Radamès et dans sa grande scène avec sa rivale, au 
deuxième acte, tout dans sa voix, son attitude et son 
geste accuse nettement ses sentiments de haine pour la fille des Pharaons.

Dans l'es scènes de tendresse, l’antithèse sera sans 
doute rendue avec plus de souplesse quand l’attiste aura 
laissé derrière elle sinon l’émotion, du moins les préoccu
pations d’un début.

De même que dans le rôle d’Ortrude, Mme Cossira nous 
a montré toutes les ressources de sa voix étendue, ses 
notes élevées qu’elle lance avec assurance et justesse et 
ses belles notes graves qu’elle fait résonner avee ampleur.

Mme Cossira s’est tirée de sa tâche sans un accroc, avec 
des qualités personnelles, et elle a partagé le succès de 
Mlle Tanésy, MM. Cossira et Seguin.

***La reprise de Roméo et Juliette  n’a pas été heureuse. 
Ni le nouveau Roméo ni la nouvelle Juliette n’auront 
donné de satisfaction complète à personne. La musique de 
Gounod, si merveilleusement composée pour être chantée 
sous des balcons fleuris, a des mélodies caressantes qui 
réclament, pour produire tout leur effet, dans les duos 
d’amour, des voix également accordées pour d’aussi suaves 
harmonies. Eh bien, les voix de Mlle Simonnet et de 
M. Bonnard se fusionnent difficilement et l’expression de 
leurs accents passionnés perd, dans cet amalgame difficile, 
sa chaleur et son charme enveloppant.

Certes M. Bonnard, dont la voix manque d’ampleur et 
d’éclat, ade la distinction dans la phrase, et Mlle Simonnet, 
dont l’organe, il faut l’avouer, n’a pas un timbre bien 
séduisant, le conduit avec un a rt artificiel qu’on admire, 
mais cela manque de part et d’autre de sincérité, de tem 
pérament et d’émotion. M. Bonnard a été Roméo dans 
quelques phrases; Mlle Simonnet a été Juliette dans quel
ques accents; ils n’ont pas été un seul instant Roméo et 
Juliette, le couple romantique des amants de Vérone, dans 
l’abandon de leurs brûlantes amours.

Y. R.

Courrier de la Semaine
Que dire encore du Tour du monde aux Galeries? Si 

les peuples heureux n’ont pas d’histoire, les reprises heu
reuses n’en ont pas davantage. La situation se résume 
dans ces mots : foule tous les soirs et aux matinées, succès 
d’interprétation sans cesse grandissant, centième assurée 
n’étaient les engagements pris pour Miss Dollar, qui fait 
antichambre depuis longtemps.

La matinée d’aujourd’hui est donc inévitablement l’a vant- 
dernière de ce si intéressant spectacle de famille.

N ’y eut-il pas Miss Dollar, qu’il faudrait chercher des 
interprètes nouveaux pour certains rôles. Ainsi, M. Paul 
Plan, dont l’engagement est expiré depuis quinze jours, 
n’a pu qu’à grand’peine contracter pour une nouvelle 
série de représentations.

Miss Dollar offrira, parait-il, plus d’une compensation 
aux habitués du Tour du monde. Les décors sont complè
tement neufs. Il yen aura cinq auxquels l ’habile M. Du boscq 
met en ce moment la dernière main.

Presque tous les rôles seront tenus par les artistes de 
la création à  Paris. Tel celui de miss Colombella qui sera 
joué à Bruxelles par la créatrice , Mlle Augustine

Leriche, une actrice en vedette; tel celui de Miss Dollar, 
créé par Mlle de Bériot; tels enfin celui de Sam Trukson, 
créé par M. Decori, l’excellent Archibald Corsican du 
Tour du monde. Le rôle de Gaétan sera chanté par 
M. Servais, le nouveau ténor, car M  iss Dollar est une 
pièce à grand spectacle, genre opérette.

Signalons le réengagement de M. Leroux qui fit tant 
plaisir dans Cousin-Cousine. M. Leroux et M. Lespinasse 
joueront alternativement Durozoir.

Avec de pareils éléments Miss Dollar aura sûrement à 
Bruxelles la fortune qu’elle a eue à Paris. La première 
aux Galeries aura lieu du 15 au 18.

En attendant la reprise du Monde où l'on s'ennuie que 
la troupe du Parc répète vaillamment, le programme nous 
offre depuis quelques jours Boubouroche et les Femmes 
terribles.

L ’amusante et philosophique pièce de Courteline nous 
a rendu l’excellente interprétation de l’an dernier : 
Mlle E llen Andrée, M. Delorme et M. Coquet.

M. Félix Riche remplace M. Dubroca. Excellente acqui
sition. Un peu moins de fantaisie peut-être que son pré
décesseur, mais une diction excellente, une tenue moins 
agitée et beaucoup de distinction.

Le public a pris plaisir à revoir les Femmes terribles, 
cette vieille et toujours jolie comédie de Dumanoir dans 
laquelle débutait une nouvelle " coquette " , Mlle Sarah 
Revill. Encore un début plein de promesses pour les 
soirées à venir, que le programme nous offre une belle 
comédie ou un joyeux vaudeville. Mlle Revill, en effet, a 
de multiples qualités, une taille élancée, une joliesse sym
pathique, une allure élégante et distinguée, une diction 
juste, qui marquent sa place dans le grand répertoire, et 
de plus de la vivacité, de la fantaisie, de l’aisance qui lui 
perm ettront de passer avec le brio nécessaire dans l’agita
tion des vaudevilles à la mode.

Mlle Revill a produit sur tous les spectateurs un excel
lent effet.

L’ensemble de la troupe a paru supérieur encore à 
celui de l’année dernière qui déjà avait satisfait tout le 
monde. 

Continuation de la grande vogue de l'Empire-Palace 
qui dame en ce moment le pion à tous les théâtres du 
même genre. Il y a affluence de monde tous les soirs et 
tous les numéros du programme sont généralement bissés.

Il est vrai que jamais on n’eut à Bruxelles programme 
plus varié et plus attrayant. Frédy déconcerte tout le 
monde par la vérité de ses imitations. Son dernier succès 
est le sosie. le Léopold II dont il reproduit non seulement 
les traits avec une sincérité scrupuleuse, mais encore les 
gestes les plus caractéristiques. Le roi est acclamé tous 
les soirs, d'enthousiasme; jamais Sa Majesté ne reçut 
pareilles ovations.

On sait également la grande ressemblance que M. Frédy 
donne à la reproduction des traits de Rochefort. Le rédac
teur en chef de l'Intransigeant assistait l’autre soir au 
spectacle. Quand les deux Rochefort se sont trouvés en 
présence, la salle a spontanément éclaté en applaudisse
ments et franchement on ne savait de quel côté de la 
rampe se trouvait le vrai.

Henri Rochefort a été tellement enchanté de cette res
semblance et de l’ovation sympathique qu’elle lui a valu, 
qu’après la représentation il a envoyé à Frédy son portrait 
avec cette dédicace : « A mon aimable sosie, toute ma 
reconnaissance, avec le regret de n’être plus aussi jeune 
que lui. »

Le baryton Marius Richard a terminé la série de ses 
auditions qui a duré un mois, sans que son succès ait tari 
un soir. M. Marius Richard nous quitte pour aller remplir 
un engagement à Reims, mais il nous reviendra.

Les luttes ont continué à passionner la foule. Les vain
queurs des dernières soirées sont MM. Pons et Gerardy’s.

Les “ numéros » de concert ont continué à nous offrir 
le dessus du panier de la chansonnette.

S’il y a, par le monde, bien des femmes sans maris, le 
Vaudeville vient de nous rappeler à propos qu’il y a aussi 
des Maris sans femmes.

On s’en doutait un peu; mais le célibataire le plus 
endurci n’eût rien imaginé de pareil aux aventures que 
traversent les deux héros mâles de la pièce, pour ne pas 
avoir apprécié le bonheur d’avoir enfin une femme à soi 
quand on est seulement accoutumé à prendre celle des autres.

Une pure et mûre idylle poétise, du reste, l’action, où 
les chastes fiançailles d’un Roméo de cinquante ans et 
d’une Juliette d’âge approximatif je ttent la gaîté des 
amours de la Saint-Martin.

La chose est d’autant plus joyeuse que c’est Mme  An
drieux et M. Vilano qui personnifient ces doux entêtés. 
E t pour quiconque se rappelle l’opulence plastique de 
l’une et la silhouette scénique de l’autre, il ne sera guère 
nécessaire d’appuyer sur l’effet produit. Ce qu’on pour
rait, appeler la scène des aveux est d’une irrésistible drôle
rie; et cela fait fermer les yeux sur les quelques faiblesses 
d’une intrigue que M. Antony Mars lui-même no classe pas, 
nous en sommes certain, parmi ses meilleures.

Car ils sont terriblement agités, ces trois actes, et ce 
qu’on s’y remue est incalculable. Ce n’est vraiment pas 
un mince mérite que d’avoir, sur une scène de dimensions 
restreintes, comme celle du Vaudeville, su régler tout ce 
fouillis de personnages qui s’entremêlent, se croisent, pren
nent les fenêtres pour des portes et tombent au besoin du ciel.

Le sujet? Dans des fantaisies de l’espèce il importe peu . 
Au surplus, la pièce est connue ; et l’on n’a pas oublié 
l’épisode de la mairie, avec ses « levez-vous!.,, asseyez- 
vous!... » renouvelés de la Cagnotte.

Bref, dans son ensemble, elle est amusante, et il y 
aurait mauvaise grâce à lui demander plus.

Les artistes de la maison s’y comportent avec leur 
verve coutumière.

Mme Andrieux n’a pas seulement les qualités de port 
indispensables à son emploi ; elle pastiche avec un 
véritable humour la confusion des ingénues en retard sur 
leur état-civil.

Mlle Peuget, avec son jeu distingué autant que discret, 
et Mlle Dalwig, avec la spirituelle exubérance de ses yeux 
et de son sourire, font l'une et l’autre de bien désirables 
petites mariées.

Riche de corsage et d’atours, Mlle Demareuil justifie le 
pléthore de galants dont souffre la baronne de Sainte- 
Colombe... Ce n’est pas nous qui nous en plaindrons.

Sans être proprement en tête de la distribution par 
l’importance d’un rôle qui est au plan des autres, M. Vilano 
n’en relève pas moins d’une pointe de drôlerie personnelle 
la physionomie du condamné aux amours forcés.

MM. Desclos et Bresset luttent de bonne humeur; 
M. Garnier a un masque de comique qui, à distance, 
évoque le souvenir de Grassot; M. Gérard est, comme 
toujours, d’excellente tenue, et MM. Jussieu et Genot se 
sont fait chacun un de ces types dont ils semblent avoir le 
secret.

Les Maris sans femmes ont été le succès d’hier ; ils 
permettront d’attendre patiemment les Joies du foyer, le 
succès de demain.

Lundi soir ont eu lieu, à la Scala, des débuts d’une 
attraction réellement extraordinaire : ceux d’un Améri
cain. Crawther, qui possède des talents d’une variété 
stupéfiante.

Le sabre à la main, il développe une force musculaire 
inouïe en même temps qu’une sûreté de poignet et une 
dextérité de doigté incomparables; d'un seul coup, il 
tranche en deux un mouton (mort, bien entendu); il coupe



une pomme placée, d’abord sur la paume de la main d’un 
spectateur complaisant, puis sur la nuque et enfin sur la
langue mais avec une telle précision que l’on ne songe
qu’à admirer l’opérateur sans avoir une seconde de crainte 
pour le patient.

Lorsque Crawther a suffisamment démontré son adresse 
et sa force des mains, il chausse des patins à roulettes et 
se livre à des exercices qui n’ont jamais été exécutés par 
d’autres : d’une passerelle établie à la hauteur du balcon, 
il s’élance sur la scène et, les patins aux pieds, franchit 
les chaises, ramasse de petits drapeaux jetés sur le plan
cher, sans interrompre ni même ralentir sa course. C’est 
vertigineux.

Le public a fait à Crawther un accueil enthousiaste qui 
était réellement bien mérité.

Depuis plusieurs années l ’usage s’est établi au Théâtre 
Flamand de produire comme spectacle d'ouverture une 
pièce de M. Nestor De Tiêre, le jeune et très sympathique 
littérateur flamand dont nous suivons les succès et les 
progrès avec le plus vif intérêt. Il n’en pouvait pas être 
autrement cette année et c’est ainsi que nous avons 
assisté, dimanche dernier, à la première de Wilde L ea , 
un drame en cinq actes, qui trahit fortement le labeur 
hâtif et le désir d’arriver à jour nommé.

La valeur littéraire de la pièce de M. De Tiêre s’en est 
naturellement ressentie et au lieu d’avoir éprouvé la 
sensation d’a rt que donnait plus d’une de ses productions 
antérieures, — Zieleketens, E lza, Vorstenplicht sont de 
ce nombre, — nous avons été péniblement impressionné de 
voir M. De Tière recourir au moyen vieux jeu et antiar
tistique, qui toujours réussit au Théâtre Flamand et qui 
consiste à faire baragouiner, par quelques-uns des person
nages secondaires, ce langage fransquillon et baroque qui 
arrache aux galeries les applaudissements faciles et super
ficiels.

Wilde Lea est l’histoire d’une sorte de détraquée hysté
rique qui, retrouvant le souvenir d’un premier élu de son 
cœur dans les traits d’un jeune villageois promu officier 
dans l’armée française, — nous vivons à l’époque glorieuse 
des victoires napoléoniennes, — se jette dans les bras de 
ce dernier, et oubliant ses devoirs d’épouse et toutes les 
pudeurs de la femme, cherche à assouvir avec lui ses 
sauvages transports érotiques. Se heurtant à la foncière 
honnêteté du jeune officier, elle lui propose de fuir à 
l’étranger avec elle et, après avoir endormi son époux — 
le général Martijn — au moyen d’un narcotique, s’apprête 
à frapper mortellement celui-ci pour pouvoir épouser le 
jeune officier. Celui-ci reste inflexible. Alors l’amour se 
change en une haine implacable. Le général, se réveillant 
brusquement, les surprend ensemble, ajoute foi à Lea qui 
accuse le soldat d’avoir voulu assassiner son supérieur. 
Wilfried sera passé par les armes, mais le supplice ne 
sera pas consommé car Lea oppose sa poitrine aux fusils 
du peloton d’exécution. Après avoir proclamé la complète 
innocence de Wilfried, elle se tue en avouant sa faute.

Ce drame manque absolument de pondération ; incom
plètement exposé dans les deux premiers actes, l’auteur 
a visiblement cherché à empoigner ses auditeurs par quel
ques scènes d’une violence outrée et par des expressions 
d’un goût au moins douteux.

Un mot de l'interprétation : Mlle Julie Cuypers, dans le 
rôle de Lea, a fait preuve d’un talent, d’une souplesse et 
d’une autorité incontestables ; dans les grandes scènes des 
3e et 4e actes elle a montré une vigueur, une fougue et 
une perversité merveilleuses; la tragédienne est en pro
grès constant de même que son partenaire habituel, 
M. A rthur Hendrikx, dont le jeu sobre et juste, la diction 
nette et soignée méritent les plus grands éloges. Les autres 
interprètes, parmi lesquels se distinguent tout particu
lièrement MM. Edmond Hendrikx et Wicheler, se tirent 
assez convenablement d’affaire.

Quand donc M. Rans se rendra-t-il compte de la diffé
rence qu’il y a à remplir un rôle dramatique ou un rôle 
comique et quand se décidera-t-il à quitter, pour dire des 
choses plutôt pathétiques, sa voix goguenarde et grasse 
qui convient aux seuls quolibets de vaudeville?

La direction du “ Vlaamsch Tooneel » a fait pour Wilde 
Lea de grands frais de décors et de costumes.

Inaugurée de la sorte, la campagne de MM. Hendrikx 
et Rans ne peut manquer d’être fructueuse. C’est ce que 
nous leur souhaitons. H . v. D.

Choses de Théâtre
Cette semaine aura lieu à la Monnaie la reprise de 

Tristan et Iseult, puis commenceront immédiatement les 
répétitions de Samson et Dalila.

Mme  Cossira répète le Prophète.
***

La troupe du Théâtre Libre qui vient de donner quel
ques représentations au Théâtre du Parc a usé vis-à-vis 
de M Alhaiza de procédés singuliers qu’il importe de faire 
connàître.

Mercredi, après une représentation brillante de l'Arté
sienne, qui avait fait ce soir-là la plus forte recette, la 
direction du Parc avait licencié son orchestre et ses 
chœurs, tandis qu’une des principales interprètes, Mlle Su
zanne Munte, était partie immédiatement pour Paris où on 
la réclamait pour reprendre à l’Ambigu le rôle dans la 
Belle Limonadière qu’elle y a créé.

Le lendemain je u d i, devait débuter la troupe de 
M. Antoine. Ce début avait été annoncé, affiché et la 
salle était à peu près louée.

Quel ne fut pas l’étonnement de M. Alhaiza en recevant 
le lendemain une dépêche ainsi conçue :

»  A lh a iz a ,  Théâtre Parc, Bruxelles.
Accident costumes. Impossible partir.
Si vous consentez commencer demain, supprimer repré

sentation ce soir sans réclamer indemnité, partirons alors 
m inuit; jouerons jusque lundi. — Sinon tournée impos
sible.

Télégraphiez. S ch u rm an n . «

M. Alhaiza, auquel cet étrange imprésario mettait 
ainsi le couteau sur la gorge, fut bien forcé d’accepter 
cettê situation, quel que fut le préjudice qu’elle lui 
causait.

E t bientôt arriva cette seconde dépêche :
« A lh a iz a ,  Théâtre Parc, Bruxelles.

Posez bandes spectacle ce soir relâche accident. Joue
rons les Fossiles demain. Affichez.

Arriverons Bruxelles 10 heures matin.
Amitiés. A n t o i n e .  »
Or, le lendemain les journaux français nous apprenaient 

que “ l’accident costumes » consistait tout simplement en 
une saisie des malles des artistes parce que M. Schur
mann avait négligé de payer une note de dix-sept cents 
francs à son tapissier!

M. Loberty débutera au Théâtre du Parc par le rôle 
qu’il a créé à Paris dans Oscar Boudoche, la charmante 
comédie de Grenèt-Dancourt.

***
Jeudi le Théâtre Molière fait sa réouverture après une 

courte vacance de deux mois. C’est le moment de dire ou 
jamais que le phénix renaît de ses cendres, mais plus 
beau cette fois. Le joli théâtre d’Ixelles est complètement 
rafraîchi. Tous les fauteuils et le bourrelet des loges et 
baignoires ont été recouverts de velours neuf. Cette salle 
charmante, où la coquetterie est de tradition, apparaîtra 
fraîche et pimpante.

Mais M. Munié, qui se consacre si absolument à son 
théâtre, n’a fait le cadre si joli que pour le mettre en har
monie avec la troupe remarquable qu’il a recrutée, au prix 
de grands sacrifices, parmi les premières troupes pari
siennes. On ne reverra plus cette année sur l’affiche du 
Molière des noms honorablement connus seulement sur 
quelques 'estimables scènes de province. Les noms des 
artistes nouveaux sont des noms en vedette à Paris. 
Presque toute la troupe qui débutera jeudi a déjà ses 
annales. Mlle Jeanne Malvau, par exemple, élève de Got, 
de la Comédie-Française, premier prix de comédie et de 
tragédie du Conservatoire de Paris, a toute une carrière 
brillante à l’Odéon, où elle a joué Severo Torelli et 
Madame de M aintenon, puis à la Gaîté, à la Porte-Saint- 
M artin, au Gymnase, à l’Ambigu et tout récemment à la 
Renaissance, où elle s’est retrouvée aux côtés de Sarah 
Bernhardt qu’elle avait' déjà accompagnée en tournée en 
Amérique. Elle est allée en tournée avec Coquelin égale
ment, jouant la Mégère apprivoisée et Thermidor. Les 
Bruxellois ont encore souvenance du succès qu’elle à rem
porté dans cette dernière pièce à Bruxelles même.

Après sa tournée avec Sarah Bernhardt, Mlle Jeanne 
Malvau a créé au Gymnase Jalousie de Vacquerie. Notons 
aussi ses représentations au Vaudeville dans les drames 
sacrés d’Armand Silvestre et Eugène Morand.

On voit que cette excellente artiste nous arrive avec de 
sérieux « diplômes ».

Il en est de même de Mlle Aimée Martial dont on peut 
voir l’élégant portrait, parmi les célébrités dramatiques 
parisiennes, à l’Office central, rue de l’Ecuyer.

Mlle Aimée M artial est une jeune femme dont la distinc
tion, la beauté et le charme ont fait sensation chez nos 
voisins de France. C’est à elle qu’a été dévolu récemment 
le rôle de Nana qui exige le plastique que l’on sait.

Quant à Mme Vernières, dont on a dit avec raison qu’elle 
rappelait l’impératrice Eugénie à l’époque de sa splendeur, 
elle nous arrive du Gymnase et du Grand Théâtre de 
Genève, après avoir tenu à Lille l’emploi d’ingénue. A 
Genève Mme Veruières a joué les jeunes premières dans le 
M aître de Forges, l'Abbé Constantin, etc. Au Gymnase 
on l’a applaudie dans Leurs filles, la Chrysalide et 
Camille.

Citons encore Mme  Vioron, une artiste aimée du public 
de l’Ambigu, et Mlles Dalbert, Duroy et J. Marsan.

Du côté des hommes, mêmes sujets brillants; en tête 
M. Montlouis, du Théâtre de l’Odéon, et M. P ierre Achard, 
du Vaudeville. MM. Dalbert et Lebrey viennent du Gym
nase, M. Malavié du Théâtre du Châtelet. MM. P ierre 
Achard et Montlouis seront revus avec le plus vif plaisir 
à Bruxelles où ils ont déjà joué. M. Montlouis est surtout 
connu chez nous, où on l’a applaudi aux Galeries et à la 
Bourse. Signalons encore la rentrée de deux excellents 
artistes : MM. Laty et Chatelain.

M. Munié ne paraîtra plus en scène et sera vivement 
regretté, non moins que Mme Bourgeois. Mais pour cette 
dernière, les exigences du répertoire et l’imprévu nous la 
rendront sans doute quelques soirs encore. Quant à 
M. Munié, le travail de mise en scène, la surveillance des 
répétitions et l’administration du théâtre absorberont tout 
son temps.

L’intérêt principal de la réouverture du Théâtre 
Molière ne réside pas seulement dans l’importance des 
débuts, mais encore dans la valeur de l ’interprétation de 
Dora que l’on donnera le premier soir. L ’œuvre de Sar
dou a été mise en scène d’après les indications fournies 
par celui-ci même lors de la dernière reprise à Paris. Bien 
mieux, l’interprète qui jouera le rôle de Dora à Bruxelles 
est celle que M. Sardou a choisie, c’est-à-dire Mlle Jeanne 
Malvau, qui a succédé ainsi à la créatrice, Mme Blanche 
Pierson.

Les plus grands soins sont apportés à cette reprise. 
M. Munié a fait brosser trois nouveaux décors, ceux dos 
1er, 4e et 5e actes représentant : un pavillon d’hôtel à 
Nice, un salon parisien et le cabinet de travail de 
Favrolle', que l’on , verra artistiquement meublé dans un 
fouillis de bibelots et d’œuvres d’art.

Bref, M. Munié entend que le Molière suive une marche 
ascendante et soit outillé de façon à pouvoir donner le 
répertoire des grandes comédies irréprochablement. Le 
passé de M. Munié et celui de la plupart de ses nouveaux 
interprètes sont déjà une garantie. Nous verrons l’en
semble à l’œuvre jeudi prochain.

M. Munié, directeur du Molière, a complètement sup
primé l’antique trémolo qui accompagnait autrefois le 
lever et la chute du rideau. Il a avantageusement remplacé 
ces musiques surannées par un petit orchestre d’instru
ments à cordes et à anches, composé de trois premiers 
violons, un violoncelle, une contrebasse, deux seconds 
violons, deux altos, flûte et clarinette. Ces instrumentistes 
donneront, pendant les entr actes, de la musique de 
chambre sous la direction de M. Baranchin, 1er prix 
d’harmonie et de violon du Conservatoire royal de 
Bruxelles.

Cette innovation sera vivement appréciée du public.
***

Le grand succès actuel de l’Empire-Palace est le trio 
des sœurs Delepierre , des virtuoses incomparables.

Le ballet-miniature que des engagements rappellent en 
Angleterre ne pourra plus donner que quelques représen
tations.

Avis à ceux qui n’ont pas vu encore ces mignons bébé s 
dans leurs pas gracieux et caractéristiques.

Frédy, l’imitateur, continue la série de ses remar
quables portraits.

A partir de samedi prochain, il représentera  "Une séance 
historique " au cours de laquelle il imitera les divers 
orateurs qui ont pris la parole à la Chambre française 
dans la discussion de la loi contre les anarchistes.

C’est, en quelque sorte, un compte rendu extra officiel, 
comme les journaux spéciaux ont coutume d’en publier, 
avec cette différence que M. Frédy s’efforcera de repro
duire, non seulement la pensée et la parole, mais encore 
les traits, aussi ressemblants que possible, et même 
l’accent — s’il y a lieu bien entendu — de ses personsages.

Or, en pareil cas, si la tâche du journaliste est délicate, 
celle de l’artiste est plus difficile peut-être.

La politique est par essence une chose à laquelle il ne 
fait pas bon de toucher maladroitement. Toutes les opi
nions ont leurs défenseurs convaincus et leurs adversaires 
non moins acharnés ; mais la presse, pour satisfaire tant 
d’exigences, possède mille moyens qui sont impraticables à la scène.

M. Frédy fait appel à  la bienveillance éclairée et au bon 
sens de tous, pour présenter sans encombre sa petite revue parlementaire.

N ’étant mêlé en quoi que ce soit — est-il besoin de le 
dire — a la vie politique, il n'a d autre souci que de copier 
fidèlement, sincèrement la vérité, certain d’avance que 
son aimable auditoire appréciera, avant tout, le côté 
purement artistique de son travail.

C’est dans cet ordre d’idées que M. Frédy fera se 
succéder à la tribune MM. Burdeau, président de la 
Chambre; Lasserre, rapporteur du projet de loi; Brisson, 
parlant au nom des groupes républicains; Millerand, 
Guérin, garde des sceaux; René Goblet, Charles Dupuy’, 
président du Conseil; Jules Guesde, Jaurès, un des chefs 
du groupe socialiste; Rouvier, parlant au nom du Centre; 
Jourdan, Edouard Drumont, directeur de la Libre Parole, 
tous d'une ressemblance garantie.

***
Au Theâtre Flamand, Wilde Lea  a obtenu un succès 

tel que le directeur a décidé dé jouer la pièce de M. Nestor 
De Tière aujourd’hui, lundi, mercredi et jeudi de cette semaine.

Notre confrère Georges Eekhoud envoie à la Chronique la lettre suivante :
Bruxelles, 3 octobre 1894.

M o n c h e r  H a l l a u x ,

Ne pourriez-vous me faire le plaisir et me rendre le 
service de constater dans la Chronique que la Wilde Lea 
de M. Nestor I)o Tière — “ l’espèce de Phèdre que tortu
rent des désirs ardents et chez qui la passion l’emporte 
sur la raison et les règles les plus élémentaires de la 
modestie et de la pudeur », ainsi que le dit fort bien votre 
critique M. J . V. M. — est, transportée au théâtre, l’hé
roïne d’un mien roman : Les Milices de saint François, 
qui parut il y a quelques années chez Monnom. J ’ajouterai 
que la scène capitale du drame, celle où Wilde Lea s’offre 
au jeune paysan devenu officier par sa protection, se 
trouve aussi dans mon livre, où Wilde Lea s’appelle 
Clara Mortsel, comtesse d’Adembrode. Le jeune paysan 
du drame, Wilfried Theunis, est mon Sussel Waarloos, et 
la jeune paysanne Christine, sa fiancée, se retrouve aussi dans mon roman.

Avant le * drame de caractère * que vient de nous 
donner le talentueux dramaturge flamand, j ’avais donc 
écrit un « roman de caractère », où se trouve précisé
ment étudiée et analysée la femme au tempérament mes
salinien. la folle hystérique que M. De Tière a mise à la scène.

Ceci pour qu’on fasse au romancier et au dramaturge 
la part d’originalité et d’invention qui leur revient à chacun.

Merci d’avance et cordialement à vous.
G e o r g e s  E e k h o u d

***
Le chevalier Scovél, qui était allé passer quelques jours 

a Londres, est revenu à Bruxelles où il compte s’installer 
pendant une partie de l’hiver.

Il vient de refuser une proposition d’engagement en 
Amérique dans la troupe de Mlle Lilian Russell. Il a éga
lement décliné une offre très avantageuse qui lui était 
faite par l’Avenue-Theatre de Londres; on lui offrait le 
rôle du ténor dans l’opéra comique : The L a dy Slaven.

Le chevalier Scovél préfère suivre la carrière du grand 
opéra qu’il a commencée si brillamment par son début 
dans Lohengrin à Covent-Garden, sous les auspices de Sir Augustus Harris.

L' imprésario Dorval se propose de venir en Belgique 
donner une série de représentations avec Mlle Dudlay.

Au programme figureraient : L a Reine Juana, la pièce 
de Parodi, dans laquelle notre compatriote a remporté un 
énorme succès, le Cid et la Mégère apprivoisée.

Si le projet se réalise, les représentations à Bruxelles 
auront lieu dans la première quinzaine de novembre.

C ourrier d 'A llem a gn e .
B e r l i n . — Les Tisserands, de Gerhart Hauptmann, qui 

n’avaient été représentés jusqu’ici que sur la scène du 
Théâtre Libre et sur celle du Théâtre Libre Populaire, 
viennent de faire leur apparition devant le grand public, 
sur un théâtre d’ordre, le Deutsche Theater, après que là 
Cour d’appel a eu cassé l’a rrê t d’interdiction du président 
de police, ce qui prouve qu’il y  a encore toujours des juges à Berlin.

La première a été une solennité retentissante. Le tout- 
Berlin des premières en toilette de soirées aux places 
chères. Quelques députés socialistes, MM. Singer, Lieb
knecht, aux fauteuils. Aux petites places, la fleur des 
socialistes berlinois. Ce public hétérogène n’a laissé passer 
aucune occasion de manifester bruyamment aux passages 
révolutionnaires — ou paraissant tels — de la pièce. C’est 
au point qu’un confrère, qui, d’ailleurs, a forcé la note, 
comparait cette représentation à la première du Mariage de Figaro.

 En réalité, il est fort difficile de démêler les sentiments 
d'une salle où entrent des éléments tels que ceux que nous 
venons d’énumérer. Les belles dames se défendent au sur-



plus d'avoir applaudi les appels à la révolte : leurs bravos 
allaient au réalisme douloureux des scènes à effet Pour ce 
qui est des social-démocrates, ils étaient venus en nombre 
avec la ferme intention de faire des démonstrations politiques, et ils ne s en sont pas fait faute.

Quoi qu’il en soit, les historiens futurs ne manqueront
 pas de citer comme une date la “ première ” des Tisserandsau Deutsche Theater, au cas où le fameux « g rand cham

bardement ,  viendrait à éclater en Allemagne dans quelques années. 
-  Pendant Que, dans l’Extrême-Orient, les Chinois échangent des coups de fusil et de canon avec les 
Japonais, une troupe de Célestes, tout ce qu’il y a de plus 
authentique s'est installée au théâtre des Reichshallen 
un des nombreux Edens de la capitale, et y donne des 
représentations de scènes d’un drame historique intermi
nable (en Chine il se joue pendant cent soirées consécu
tives dégotant 1'A nneau du Nibelung ou Monte-Christo 
pour la longueur). Ces scènes, sans lien apparent, sont 
surtout un prétexte a exhibitions de costumes d’une 
richesse inouïe; a la production de tours d’acrobatie d’une 
difficulté énorme et qui laissent loin derrière eux les 
exploits de nos plus audacieux gymnastes; à l’audition 
dune musique bizarre et incohérente, exécutée par un 
tamtam, un gong, des sonnettes, une grosse caisse et des 
sifflets, ce pendant que les acteurs crient en fausset sur
aigu des tirades comprises des seuls sinologues.

Le curieux spectacle attire la foule aux Reichshallen.
 P UFFENDORF.

LETTRE DE LIÉGE
6 octobre.

Michel Strogof f , que vient de monter M. Burnet, comme pièce à 
spectacle, pour la durée de notre kermesse a, par trois fois déjà, 
rempli cette lucrative mission. Certains craignaient qu’une nouvelle 
reprise du drame de Dennery et Jules Verne n'eût plus sur la foule 
sa puissance d’attraction. Je crois que ces pessimistes en seront pour 
leurs frais et que Michel Strogoff, tel qu’il nous est présenté cette fois, 
parcourera encore une brillante carrière. La pièce est luxueusement 
montée, les ballets sont brillants, nombreux, variés; les décors pim 
pants neufs et les interprètes de prem ière valeur. Une des attractions 
de cette reprise est le ballet aérien, d’un effet nouveau et très gracieux. 
Vous aurez, du reste, bientôt l'occasion de le voir, M. Maugé ayant 
engagé, pour les représentations de Miss D ollar, Grigolalis et 
ses six mouches d’or.

— M. Mahalin, un des auteurs de La Belle Limonadière, est à Liége 
depuis quelques jours et surveille les dernières répétitions de ce drame 
dont la première est irrévocablement fixée à samedi, au Gymnase

— C’est dimanche que s’ouvre notre kermesse annuelle. Nombreuses 
sont les attractions échelonnées de la rue des Guillemins au théâtre. 
Mme Lenka, la toute gracieuse écuyère si appréciée dans le monde des 
sports et qui eut de si légitimes succès, l’hiver dernier, à Bruxelles, 
s’installe place Saint-Paul avec une troupe dont on d it merveille. De 
son côté M. Piège nous arrive et fera l’inauguration du nouveau 
manège, construit dans les mêmes dispositions que le cirque Royal 
de_ Bruxelles.

— La royale Légia  se prépare à fêter l’an prochain son 42me anni
versaire. Il est question d’une grande solennité musicale. N ous aurons 
également un concours de chant d’ensemble organisé par le Cercle 
royal Le L io n  belge à l’occasion de son 40me anniversaire. Voilà qui 
va au moins donner un peu d’animation à notre ville l’été prochain.

— M. Radoux se propose de reprendre cet hiver au Conservatoire 
la Damnation de Faust, de Berlioz. Bémol.

L e t t r e  d e  P a r i s
6 octobre.

Pour succéder aux Orphelins du Pont Notre-Dame, on a repris au 
Théâtre du Châ teau-d’Eau le Vieux Caporal, un drame bien connu 
et souvent joué un peu partout, spécialement par le fameux Jenneval 
dans ses tournées en province. L ’intérêt de cette reprise réside tout 
entier dans l’interprétation du rôle principal par Taillade

Le grand artiste vient d’affirmer, une fois de plus, la vitalité et la 
puissance de son admirable talent que l’âge est im puissant à affaiblir.

Dans le Vieux Caporal; Taillade est superbe; il sait combiner avec 
une rare puissance et le « panaché » que comporte le genre mélo et 
le réalism e que nous exigeons m aintenant au théâtre.

Le succès du vieux jouteur a été énorme; à ses côtés il convient 
de citer MM. Grégoire et Bellecour, Mmes Lévi-Leclerc et Maisan.

— Yvette Guilbert est rentrée à la Scala où M. Marchand, le très 
habile directeur des Folies, de l’Eldorado et de la Scala, se l’est pour 
longtemps attachée.

Yvette s’est fait applaudir avec frénésie dans des chansons nouvelles 
pour les Parisiens, et dont Bruxelles a eu la prim eur à l’Alcazar 
le mois dernier ; exemples : La  Soularde de Jouy et la Chanson 
anglaise. On a fait fête également à un excellent diseur : M. Charton, 
qui semble appelé, par son talent sobre, fin et distingué, à prendre 
la succession du pauvre Gibert, m ort si malheureusement il y a dix- 
hu it mois.

— On annonce la réouverture très prochaine du Concert Lisbonne 
et de la Cigale.

— Le Cirque d’Hiver a déjà fait sa réouverture et d'ici huit à dix 
jours il faut compter sur une bonne douzaine de premières ou 
reprises. Voilà du pain sur les planches.

— Aux Variétés, ce soir même, L il i  a remplacé sur l’affiche 
l'A rtic le  214, d ’éphémère durée.

L i l i  est jouée par Mme  Judic, par Dupuis et par Baron, en un mot 
par les créateurs de l’ouvrage; ils ont un peu vieilli, mais leur talent 
est resté aussi jeune, aussi vivant, aussi apprécié.

A.-Ch. Vogel.

M aisons recom m andées
J e a n  B a r d in . Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. 

Maison spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, 
fleurs, plumes, parures, bijoux de fantaisie, nécessaires 
de voyage, brosses, articles de toilette, etc., etc. 40, rue 
de l ’Ecuyer, Bruxelles.

P h o to g r a p h ie  A r tis t iq u e . A. G u é r in ,  121, rue 
Royale, Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

O stende. H ô te l d’A llem a g n e . Stracké, proprié
taire. Bellesituation. Caves et cuisine de premier ordre. 
P rix  modérés. Arrangements pour familles.

E d m on d  C h a n sa y  fils . Assureur. — Redresse
ment d’assurances vicieuses, rue de Ligne, 3, Bruxelles.

B a in  R o y a l (10, rue du Moniteur et 62, rue de l’En
seignement). Bains chauds, hydrothérapie, bains turcs, 
russes, etc. Ecole de natation ouverte toute l ’année.

Mondanités
M. Napoléon Bonaparte-W yse, député-lieutenant de Waterford 

délégué pour l’Irlande au Congrès des Sauveteurs d’Anvers, et 
Mme Rattazzi-de Rute donneront demain lundi, à Anvers, dans leur 
hôtel de la rue des Capucines, une soirée musicale.

Assistaient à la première représentation des Femmes terr ibles, au 
Parc : M. et Mme Léon Lambert-de Rothschild; le prince Ourousotf, 
ministre de Russie, et son secrétaire, M. de Koudriaffsky ; le ministre 
d Italie, le baron de Renzis de M ontanaro; le comte John d’Oultre- 
mont, grand maréchal de la Cour; le comte P ierre Vanderstraten- 
Ponthoz ; le capitaine Reyntiens, attaché à la maison m ilitaire du 
Roi ; l’échevin André, etc.

*
Si nous en croyons certaines indiscrétions, les toilettes feront 

sensation jeudi, au Molière, à la reprise de Dora. On parle des robes 
portées par Mme  Aimée M artial, Mm e Vernières, Mme Jeanne Malvau 
et qui sont signées par les grands couturiers parisiens, notamment 
Doucet. Nous verrons là les primeurs mondaines de la saison 1894-95.

SPORT
Dimanche 7 octobre, à 2 heures. — Courses à Boitsfort. 

Nos pronostics :
P rix  de Hoegaerden : préféré L iénart, LajDyle.
Prix des Brigitinnes : écurie Verstraete, The Vigil.
Prix  des Eleveurs : Venise, écurie Neal.
Prix  du Vivier-d’Oye : Sancho Pança, écurie Nicaise.
Prix  de la Monnaie : Christabelle, Dodue.

W h i p

ANTWERP EXHIBITION
RESTAURANT ANGLAIS “ SAVOY „

Vins fins. Cuisine exquise
m a g n i f i q u e  t e r r a s s e

O r c h e s t r e  p e r m a n e n t
P R IX  MODÉRÉS

D i r e c t e u r  : M .  C .-B L  M U M F O R D

A L ’E P A U L E  DE MOUTON
R E S T A U R A N T

S a l o n s  o u v e r t s  a p r è s  l e s  t h é â t r e s
H UITRES DE TOUT PREM IER CHOIX 

1 6 , r u e :  d e s  h a r e n g s ,  1 6

A R T I C L E S  A N G L A I S
P arap lu ies , O m brelles, Cannes, Fouets 

Chem ises de flanelle , Cols e t C rava tes  pou r liv rées , etc.

G A N T S  A N G L A I S  P O U R  C O N D U I R E

I . V U C H T
1 2 , R U E  B O D E N B R O E C K , B R U X E L L E S

RECOUVRAGES E T ' RÉPARATIONS

RUE ANTOINE DANSAERT N° I
près de la Bourse 

D É PÔ T  DES P O Ê L E S  DE L Au v L ^ i s o n s r  o o i D i i i s r
POÊLES ET CALORIFÈRES

N o u v e a u  s y s t è m e  p e r f e c t i o n n é

Plus de 100 modèles de form es et g ran d eu rs  d ifférentes

Coko en sacs plombés de l ’Usine à Gaz de Bruxelles

LE CORSET BOYALB o u l e v a r d  d u  N o r d
donne par sa coupe irréprochable 

T A IL L E  ÉLÉ G A N T E ,  S O U P L E  ET G R A C IEU SE
Médailles d’or à toutes les grandes Expositions.

Vve M ID DELEER  *** FILS
H O R T I C U L T E U R S

Création et entretien de Jardins et Serres
PLANTES DE PLEINE-TERRE ET D’APPARTEMENTS

SPÉC IA LITÉ P O U R  LA G A R N ITU R E  DE BALCONS 
(Abonnem ents)7, rue Kindermans (avenue Louise)

B R U X E L L E S  

SI VOUS AVEZ BESOIN DE

B O N S  M E U B L E S
Visitez les vastes locaux de

L’HOTEL DES VENTES
SOCIÉTÉ ANONYME

7 1 ,  boulevard Anspach, 7 1 ,  Bruxelles
EXPOSITION PERMANENTE  

E n trée  lib re
Tous les p rix  sont marqués sur les objets

EXPÉDITION EN PROVINCE
M E U B L E S  S U R  C O M M A N D E

JOHANNIS
La meilleure eau de table naturelle el gazeuse 

EN VENTE PARTOUT
Agence de W. et A. GILBEY  

2 ,  R I E  DE LOXllM, BRUXELLES 
3 6 1  N . Z. V o o r b u r g w a l, A m sterd am

3 7 ,  B O U L E V A R D  A N S P A C H , 3 7
Seul dépôt a BRUXELLES des célèbres pianos

H E N R I  H E R Z
O f f i c i e r  c le  la. L é g io n .  d ’ H o n n e u r

C e r t if ic a t  d ’a u t h e n t ic it é  s ig n é  : H e n r i  HERZ
D ép ôt du P IA N O -H A R M O N IU M

de e .  a E , o i s s A . 2s r r ) E ^ . x j
de P A R IS

AU FILET DE SOLE
1, r u e  G r é t r y ,  1, B r u x e l l e s

A  p ro x im ité  de to u s  le s  T h éâ tre s
R E S T A U R A N T  I D E  l 1,r O R D R E

TEN U  PA R

E D O U A R D  B E A U D
S A L O N S  I D E  S O C I É T É

LIQUIDATION
3, RUE NEUVE
M aison  fondée en  1 8 6 0 .,

PORCELAIIS-CRISTAUX,
Services de table faïence, 

imprimée inaltérable,
77 pièces depuis

TABLIERS IMPERMÉABLES

B A V E T T E S
14, Rue Saint-Jean, 14

L I Q U E U R SGUSENIER
HORS CONCOURS

La G ran d e  D is t i l l e r i e  B e lg e
BRUXELLES-M IDI

Téléphone n° 1068.

FOURRURES
à  d es p r ix  défiant tou te co n cu rren ce .

SPÉCIALITÉ DE PELISSES
GRAND CHOIX D ’ASTRAKAN

M MB n o t e r m a n s
Rue du Prince-Royal, 73, Ixelles.

CHARLIER
Marchand de bières en bouteilles et en fûts.

1 1 , P e t i t e  r u e  F r a n c a r t ,  1 1 , Ix e l le s

Bière brune forte à .............................1 5  centimes la bouteille.
Bière b lo n d e ...................................1 5  * »
Double bière de Tongres . . .  2 0  » »
Bière de Louvain.............................2 0  •• »
Double d i e s t ...................................2 5  » »
Lîm bic d o u x ...................................3 5  » »
Lambic g u e u s e .............................4 0  » »

RENDU A DOMICILE ET AU COMPTANT

CAVES DU GRAND HOTEL, 10. RUE GRETRY
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R E S T A U R A N T  D U
F I L E T  D E  B Œ U F

Chez A U G U S T E
6  e t  8 ,  i ' u e  d e s  H a r e n g s ,  6  e t  8

SPECIALITE D’HUITRES
GRANDS ET PETITS SALONS 

O u v e r t  a p r è s  l e s  s p e c t a c l e s
Téléphone n° 1031

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

V' VERMEREN-COCHÉ
141, Chaussée de W avre, 141, Bruxelles.

Porcelaine , faïences , cristaux  
VERRERIES, METAL ARGENTÉ, COUTELLERIE

S p é c ia lité  de s e r v ic e s  de ta b le
F IL T R E S A EAU DE D IFFÉ R E N T S SYSTÈMES 

Succursales: 56, rue de la Madeleine, Braie] les; 45) rue des Tanneurs, Anvers. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

A ncienne M aison M Y I N
G. B E R G -H S, su c c e s se u r

MAISON FONDÉE EN 1878 
i r ,  R U E  R O Y A L E

( Entre la Colonne du Congrès et la rue Treurenberg ) 
B R U X E L L E S

Spécialité d’objets pour cadeaux et souvenirs.Maroquinerie fine.Petites lampes de fantaisie. Vases, jardinières. Objets d’art et de fantaisie
A DES PRIX MODÉRÉS

A m a n d  DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

23, GALERIE DU ROI, 23

CHAPELLERIE FINE 

CANNES ET PARAPLUIES 

ARTICLES DE SPORT
D r iv in g  g lo v e s ,  

Im p erm éab les, co v er t-co a ts , 
p la id s , e tc ., e tc .

P R I X  M O D E R E S

T A V E R N E J O Y A L E
Propriétaire CATTEÀU-VERH1SSELT

GALERIE DU ROI 
(en  f a c e  d u  t h é â t r e  d e s  G a le r ie s )

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S
TÉLÉPH O N E N» 1 4 0 7 .

J ean B A R D IN  FilsP h a r m a c ien -C h im iste
P A R F U M E U R  DE  S.  M. LA R E I N E

4 0 ,  R U E  D E L ’E C U Y E R , B R U X E L L E S

LA MAISON SE CHARGE DES EXPEDITIONS l \  PROVINCE ET A L'ETRANGER
ENGLISH SPOKEN MAN SPEICHT DEUTSCH

GRANDE FABRIQUE DE MEUBLES
1 3 , ru e  A u g u ste  O rts (Bourse)

MÊME MAISON CHAUSSÉE DE W A V RE, 138-140| 
Le plus im portant Magasin de la  Ville

M aison  de con fian ce, fo n d ée  en 1 8 6 2 ,  recon n u e pourffi s a  bonne fa b r ic a tio n  e t  s e s  p r ix  m odérés.
MEUBLES EN TOUS GENRES ET EN TOUS STYLES, SALONS, ETC.

MANUFACTURE
DE

B R O N Z E S  D ’A R T
L ustres , Suspensions 

et d’A ppareils d 'éc la irag e

MÉDAILLE D’OR 
à l’Exposilion Universelle

H. L U P P E N S  *** Cie
USINE : 15, rue de Danemark 

MAGASINS : 46, 48, 50, Boulevard Anspach
B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE
TÉLÉPH O N E N° 1 0 1 1

E X P O S IT IO N  D ’A N V E R S
Comptoir de vente de l’Eau de Cologne antiseptique

2  F R .  L E  L I T R E

PIANOS E T  HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

THEATRE ROYAL DES GALERIES-ST-HUBERT
Direction : Fréd éric  MAUGÉ.

Bureau : 7 1/4 h. Rideau : 7 3/4 h.

I _ i E

Tour (luMonde en80ionrs
Pièce à grand spectacle en 5 actes et 16 tableaux 

de MM. A. D en n ery  et J . V ern e . —  Musique d ’ARTUs. 

Décors nouveaux de. MM. A m ab le , G ardy, C h a p ü i s ,  B a i l ly ,  
décorateurs de l'Opéra et de PO.péra-Comique.

600 costumes dessinés par Bianchin i. exécutés par la maison M i l l e t .  
Accessoires de H a l l s .  - 

Armes de M elciiisseuec. — Machine à vapeur de la maison C a il.

DISTRIBUTION :

RESTAURANT DE L ’ É T O I L E
Téléphone n" 2006 .

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, Fleurs, Plumes, etc.
C. V A N D A E L

S u c c e sse u r  de E . L A R C IE R  - C U V E L IE R  
1 1 ,  r u e  d e  l ’E m p e r e u r ,  1 1  

GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES 
S p é c i a l i t é  « le  V o i l e t t e s .

TEINTURE ET NETTOYAGE

p. l e r o T-j o n a u
1 3 , M a r c h é  a u x  B * o u le t s .  ï : t

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de b a l et de so irée
Détachage partiel de to ile tte s  de cérém o n ie

Nettoyage de sorties de b a l, d en te lle s , g a n ts  et so u lie r s .
T T S I I T E  -A . V A P E U R  :

RUE BARA, 6, CUREGHEM.

Philéas F o g g ................................................. MM. P a u l PLAN.
Archibald C orsiean ...................................  DEGORI.
Passe-Partout..............................................  LESPINASSE.
F i x ................................................................  ALEXANDRE fils.
Chef des Paunies.........................................  FRANCISQUE.
Le M ag is tra t............................................... MASSON.
A o u d a ............................................................ Mlues SPINOY.
N em éa..........................................................  DHORNY.
Nakahira  ...................................  DELYS.
M argaretli..................................................... VALÈRE-

Stuart, M. Dumont.—  Sullivan, M. Leh ou x .—  Flanagan, M. L)ul- 
l i e r .  — Ralph, M. M il l ie n  — Cromartey, M. T e te rp . — Mustapha 
Pacha, M. Aum ont. — Le Parsi, M. M a rc e l.  — L e  Sergent, M. A l-  
l a r t .  — Le Tavernier, M. V a l l in  — Le mécanicien, M. M au rice. • 
Le grand brahmane, M. V e rd ie r . ■—  Un conducteur, M. C h arles . —  
Prem ier cantonnier, M. R o ye r . — Deuxième cantonnier, M. S u lla c .
— Un voyageur, M. N a th a n . — Un domestique, M. V a léu e . — La Malaise, Mlle G ray .

TABLEAUX :
1. Un P a r i d’un m illion. — 2. Un Quai du canal à Sucs. — 

3. Un Bengalow indien. — 4. Une Nécropole des Rajahs — 5. Un 
Salon d'hôtel d Calcutta. — 6 . La  Grotte des serpents. — 7. La 
Fête des Charmeuses. — 8 Un Bar à San-Francisco.— 9. L ’Attaque 
du chemin de fer. — 10. L'Escalier des géants. — 11. Le Carré du 
steamer. — 12. Le Pont de i'H enrietta. — 13. L'Explosion de 
i'Henrietta — 14 Une Epave en mer. — 15, L ’Hôtel de Liverpool.— 16. Le Palais des Excentriques.

Au 7° tableau
G I t A M >  B A L L E T

dansé par Mlle Linda P a s to re , première danseuse étoile 
du Chàlelet de Paris.

Mlle Laurence Charansonney, première danseuse. 
Coryphées : Mmos Kerf, M. Vandenesse, J. Vandenesse, Orlori. 

40 dames du corps de ballet, 24 marcheuses, 12 enfants.
Au 11e tableau

GRANDE MARCHE INDIENNE
DIVERT ISSEMENT .

Au 16® tableau
F Ê T E  D E S  E X C E N T R I Q U E S

GRAND BALLET.

L ’ É L É P H A N T  GIPSY
dans son merveilleux travail, présenté par M. C u arles , 

du Théâtre du Châtelet.

T ou s le s  d im a n ch es, M A T IN É E , à. 1 heu re.

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries
S E N E Z - S T Ü R B E L L E

Fournisseur de S. M. la  Reine des Belges e t  de S. A. R. M***r  le Comte de F landre 
S p é c ia lité  de b o îte s  de lu x e  e t  de b a p têm es  

RUE NEUVE, 161 "RTîTT'X'TTT T TT'G RUE ROYALE 74T é lé p h o n e  1 0 7  " - t * -  U  T é l é p h o n e  7 3 4

GANTERIE
L. L E C H E I N

53, rue de la Madeleine
MAISON FONDÉE EN 1859

A r t i c l e s  d.e p r e m i e r  c h o i x

G A N T S  su r  M E S U R E  
Les gants sont g ara n tis  et pouvant êtro essayés

E'VCïï.INH SPOKEXI

Jb  CHAUSSURES DE LUXE
' Atelier spécial pour les pieds sensibles.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus abîmas par des 
chaussures mal confectionnées, sans cependant nuire à la forme élégante et 
allongée.

C h a r l e s  \  V \  G O E T H E U
C h a u s s e u r

3, P A R V IS  S A IN T E -G U D U L E , 3 ,  B R U X E L L E S

Grand choix de Robes de chambre 
pour Dames et Hommes 

F ou rn isseu rs  de la  Cour

V o u s  c o n s e r v o r e r  la  f r a îc h e u r  
e t la  b ea u té  d e  v o t r e  te in t  
en  e m p lo y a n t

POUDRE 
de Riz spAoiaJ*

PRÊPARU* au  b ism uth  

par CH. FAY, Pirfumiur 
r u e  d e  l a  JPaiai, 9 , JPA.H.ÆS

parfumerie §riza
de l î E s a A î s i r i a

A , P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11
—— 2 P A R I S  2— —

‘-Produits spéciaux Recommandés
CRÈME ORIZA, de N inon de Lenclos. 
POUDRE ORIZA, 'de N inon de Lenclos. 
ORIZA LACTÉ, Lotion ém ulsive. 
SAVON ORIZA, pour le visagê.

P a r f u m e r i e  {Sp é c i a l e

an, V I O L E T T E S  du C Z A R

|$ouquet 2§jjtjmpia
Eùssence Concentrée 

p o u r  le  M o u c h o ir

PARFUMS SOLIDIFIÉS
SPÉCIALITÉ DE FARDS

in o ffe n s ifs

P O U R  L A  v i l l e :

Vente en Gros : Maison Norbert DE KEYN, à Bruxelles. 

MUSIQUE NOUVELLE
V oir le s  é ta la g e s  deJ.-B. KATTO

ÉD ITEU R  ✓
5 5 * ,  H U E  D E  L ’E C U Y E R  

B R U X E L L E S  
4 9 ,  M a r c h é  a u x  O E u f s ,  A i i v c p h .

Représentant pou r la Belgique et la Hollande 
des principaux éditeurs frança is , allemands, 

anglais et italiens.
Musique à vue pour la  ville, la  province et l'étranger.

T É L É P H O N E  1 9 0 2

F A B R I Q U E  D E  D E N T E L L E S
VOLANTS ET TULLES PO U R ’ ROBES

Voilettes, Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, etc.
D E  B R E M A E C K E R

1 3 ,  r u e  d e  l a  M a d e l e i n e
Bruxelles. — lmp. V^MONNOM, 32, rue de l ’Industrie.

LE STOUT « ALLSOPP » EST LE MEILLEUR
M is en b o u te ille s  p a r  A L F R E D  D E L A Y , Q uai au  F o ia , n° 2 9 .
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A la  M o n n a ie
L’enthousiasme que nous aurions pu ressentir à la 

reprise de T ristan  et Iseult, jeudi soir, n’allongera pas ces 
notes. Elles seront forcément courtes et sèches comme 
l’interprétation.

L’excellent Seguin est le seul qui porte ici la pensée du 
poète et qui la manifeste pour sa part. Il a reçu en héri
tage l’âme de Kourvenal et c’est un héritier naturel et 
digne. L’âme des autres est en peine. Je De sais pas ce 
que les artistes attendent pour l’incarner. C’est une chose 
mystérieuse que le régisseur lui-même ignore. Ils atten
dent en chantant, le public y  trouve tout de même son 
compte de musique et ce qu’on nomme le wagnérisme —  
feu le wagnérisme —  l ’a trop mal éduqué pour qu’il exige 
autre chose d’une œuvre de W agner.

Il faudrait pourtant lui faire sentir qu’il y  a autre chose 
que de la musique dans Tristan, qu’il ne s’agit pas de 
" musique de l ’avenir ", comme le disait une fois de plus 
un journal du matin. —  On dirait que les journalistes 
s ’obstinent à se tromper pour flatter la tradition anecdo
tique et le préjugé. —  Il s’agit ici de drame lyrique et de 
synthèse humaine.

Il est vrai que toutes les proclamations n’y  peuvent rien 
si les artistes d’abord n’en sont pas convaincus.

Les directeurs de la Monnaie avaient une ferme et 
consciencieuse artiste qui avait fait à la Monnaie ses 
classes scéniques. Elle montrait une aptitude spéciale à 
l ’interprétation des rôles wagnériens et quelque chose de 
l ’abnégation des artistes allemands. Avec elle on était sûr 
d’une représentation sérieuse au moins et soumise à la 
pensée de l’auteur. Au moment de reprendre Lohengrin  
et Tristan, ils n’ont point su retenir cette Ortrude, cette 
Brangaine. Je n’ai pas entendu Mme Cossira dans 
Lohengrin  et je  veux croire qu’elle y  a apporté un génie 
personnel puisqu’on lui a tressé des couronnes jusque dans 
notre sévère maison. Mlle Hendrikx, qui aborde le rôle de 
Brangaine, le joue, le chante avec des moyens un peu 
faibles, mais de l’intelligence. On ne peut pas lui demander 
de posséder tout de suite ce que M1'0 W olf avait acquis en 
plusieurs années, d’autant plus que c’est la première fois 
qu’on lui donne un emploi convenant à son aspect et à son 
caractère vocal. Mais quels gestes d’école de callisthénie. 
Mon dieu, quel professeur viendra, puisqu’il en faut un, 
pour enseigner aux acteurs la vie du geste et à ne pas 
marcher sur la scène à la façon de mannequins qui se 
déclanchent!...

Considérez au troisième acte, le jeu vivant de Seguin  
qui joue sans regarder l’orchestre, accentuant et colorant 
lyriquement le poème. C’est le seul instant où le paysage 
s’anime et où le public s’émeuve : on veut voir ce qu’il 
voit car sa passion se concrétise et la foule, dans la salle, 
s’agite pour apercevoir à lhorizon la voile du navire 
d’Iseult.

Voilà comme il faudrait que tout le drame fut joué. A 
ce moment l’effet sur le public est sensible et probant. 
A d’autres instants on le surprend à regarder en l ’air, à 
chercher la représentation ailleurs que sur cette scène où 
le jeu des acteurs brise et froisse la pensée plus qu’il ne 
la soutient.

Mme Tanésy a des qualités de musicienne et de chan
teuse et bien des délicatesses du rôle d’Iseult lui ont été 
révélées par la grâce de la mélodie. Elle n’est jamais la  
passionnée, la transfigurée qu’on rêve. Mais elle apporte 
d e  la  clarté, de la précision, un accent net, souvent un 
sens juste à la réalisation du premier acte.

Quant à M. Cossira, on se fatiguera de rappeler ses qua
lités de ténor, car sa belle voix employée à de mauvais 
effets distrait trop le public et lui-même du drame.

M. Dinard a chanté avec fermeté les scènes du roi 
Marck.L’orchestre a joué selon les traditions de la virtuosité

musicale une œuvre dont la symphonie veut dire les voix 
intérieures, le drame intime. M. Flon est un bon musicien 
peu pénétré d’âme ; sous sa conduite, l’orchestre est tout le 
temps dehors.

H e n r y  M a u b e l

Courrier de la Semaine
Le théâtre du Parc a fait vendredi une excellente reprise 

du Monde où l'on s'ennuie.
L’étincelante comédie de Pailleron est une de ces pièces 

qu’on peut reprendre annuellement; elle fait partie du 
répertoire et chaque année une génération nouvelle est 
avide de la connaître. Si la facture a quelque peu vieilli, 
du moins les personnages que l ’auteur met en scène se 
retrouvent-ils aussi vrais qu’à la création ; au contraire, 
ce qui n’était alors qu’une spirituelle satire des salons où 
opérait M. Caro, est devenu aujourd’hui monnaie courante 
dans nos cercles mondains où la moitié des femmes sont 
affiliées à quelque ligue de revendication.

L e Monde où l'on s'ennuie a été le plus gros succès du 
théâtre du Parc, sous la direction Candeilh et M. Alhaiza, 
le directeur actuel, était alors le plus parfait des Bellac. 
La pièce fut jouée pendant des mois, avec des salles 
presque toujours combles.

L ’interprétation actuelle, bien faite pour lui voir conti
nuer cette vogue, met en relief, pour parler d’abord des 
débuts, un premier rôle, M. Bréant, qui a de la tenue, de 
l'autorité, de la voix, beaucoup de naturel et de mesure, 
et Mlle Blanche Marcel, la nouvelle ingénue; elle est jolie, 
elle a le sourire et la grâce piquante qui conviennent au 
spirituel rôle de la sous-préfète, dans lequel M. Riche lui 
donne la réplique avec brio.

Le rôle ingrat de « l’Anglaise » est bien tenu par 
Mlle Sarah Révill qui lui a imprimé une note personnelle, 
sobre d’étrangeté.

Mlle Anna Parys dit avec justesse le joli rôle de Suzanne 
qui n’est plus tout à fait dans ses cordes ; on lui voudrait 
plus d’émotion vraie.

Mme W ilhem a repris le beau rôle de la duchesse dans 
lequel elle a toujours été triomphante.

Mlle Armande Leturc a fait sa rentrée dans' celui de la 
comtesse auquel elle donne une physionomie un peu 
jeune... Un soupçon de poudre, Mademoiselle, sur vos 
beaux cheveux noirs, ce qui ne falsifiera pas votre extrait 
de naissance, et l ’on comprendra mieux que vous ayiez un 
grand fils comme Roger.

M. Bras est très bien en Bellac ; il a rendu à merveille 
la fatuité du personnage.

Citons encore Mlle Ellen Andrée, MM. Coquet, Delorme 
et ---------- ans un ensemble faisant honneur à M. Alhaiza,
- - - - - - - -  la pièce en scène avec tout le soin que pouvait
- - - - - - - - -  un artiste dont elle rappelle les plus beaux suc cè s

Plusie„.'s jours avant l’ouverture du Théâtre Molière 
qui a eu lieu jeudi, des bruits de coulisses, répandus dans 
le public, annonçaient que D ora  serait une petite mer
veille.

C’est toujours chanceux de vendre la peau de l’ours, 
mais cette fois les vendeurs étaient vraiment sûrs de la 
qualité et de la valeur du morceau.

La réouverture du Molière s’est faite, en effet, avec 
un éclat exceptionnel, devant une salle élégante qui 
s’était mise en frais de coquetterie. Toilettes de soirée 
générales, les hommes comme les dames. Le coup d’œil 
était vraiment frais et coloré.

Mais sur la scène c’était du raffinement. Dès le deuxième 
acte on a eu l’impression d’une édition un peu réduite, 
mais charmante, de M adam e Sam -G êne. Sardou suggère 
toujours aux grands couturiers des velléités de collabora
tion théâtrale. Je laisse bien vite au chroniqueur mondain

de l'Eventail, le soin de vous décrire ce spectacle cha
toyant, les superbes toilettes des jolies femmes, de talent 
exercé et souple, qui composent la nouvelle troupe de 
M. Munié.

Le directeur du Molière a fait au genre qu’il a définiti
vement adopté, tout au moins pour l’hiver, c’est-à-dire à 
la comédie, les honneurs d’une interprétation et d’une 
mise en scène que l’on saluerait à Paris. N e vous en éton
nez pas, puisque je vous ai dit, la semaine dernière, que 
tous les artistes qui viennent de débuter à Bruxelles 
avaient presque tous une carrière dans les théâtres pari
siens : notamment Mmes Malvau, Verniêres, Aimée Mail
lard, Vioron, MM. Pierre Achard, Montlouis, etc.

Il est je crois inutile de rappeler Dora longuement. La 
pièce date de janvier 1877 (créée au théâtre du Vaude
ville). Elle a été jouée deux ou trois fois au Parc avec le 
plus v if succès. Il y  a quelques années elle fut jouée plus 
de cinquante fois consécutivement à Bruxelles.

C’est que Dora  a toujours l’attrait d’un fait d’actualité. 
Sardou nous montre dans cette pièce les coulisses peu 
changeantes de la politique, avec des personnages qui 
sont pour la plupart des femmes, des intrigantes passion
nées, aussi oseuses que besoigneuses, hardies dans leurs 
opérations enveloppées de chatteries et vernissées d e  
mondanités. Si ce n’est pas psychologique c’est plein 
d’incidents et l ’amour, l’amour un moment incompris, 
trahi, soupçonné, se trouve écrasé là-dedans et fait facile
ment pleurer l ’auditoire à chaudes larmes.

Encore faut-il des interprètes de mérite pour jouet cette 
longue pièce d’une exécution difficile.

Mlle Jeanne Malvau est une Dora extrêmement tou
chante et même pathétique, ce qui est rare dans la comé
die et difficile ; car il y  a un ton pour chaque genre et la

M. FRÉDY, de l'Empire-Palace.



question est de ne pas le dépasser. L’excellente Dora a pu 
aller jusqu’aux extrêmes limites de l’émotion sans les 
franchir. Beaucoup de conviction, un jeu .attentif toujours, 
nerveux lorsqu’il le faut, attendri dans les scènes de 
passion souffrante. On l'a applaudie, acclamée, rappelée.

Mlle Aimée Martial est une comtesse Zicka en-dedans, une 
vraie espionne travaillant en-dessous tout en faisant valoir 
la femme; c’est une compensation pour les espionnés.

Mlle Vernières est une jolie princesse Bariatine, élé
gante, aristocratique, légère, papillonnante et compro
mettante à souhait. Cette politicienne de salon porte d ado
rables chiffons, mais n’en parle pas, et ses jolies lèvres ne 
s’entr’ouvrent que pour laisser échapper des mots maus
sades comme parlementaire, rapport, commission, chambre 
et tout le désagréable vocabulaire législatif. Mais le con
traste est joli d’autant.Mme  Yioron est une amusante maman exotique et 
Mlle Dalbert une Mion qui s’est fait remarquer.

Passons aux hommes. On peut placer MM. Achard et 
Montlouis ex-œquo. Le premier a été le partenaire distin
gué et aimé de Dora dans le rôle d’André de Maurillac.
Il a partagé le succès de Mlle Jeanne Malvau, grâce à son 
jeu éloquent. Le second, M. Montlouis, a joue d une façon 
serrée, avec une parfaite sûreté, de la sobriété et du style, 
le personnage de Favrolle. M. Dalbert tient avec caractère 
le troisième rôle important, celui de Von der Kraft, 
l’homme aux intrigues, et un des mérites du Molière, c’est 
incontestablement d’avoir confié les rôles secondaires a des 
artistes de talent : MM. Lebrey (Toupin), Malavié 
(Tekli), Chatelain (Strainir), Arnaud (de Lartiges).

Au- baisser du rideau on a fait une ovation aux artistes, 
tandis que dans les couloirs on félicitait chaudemént 
M. Munié pour cette éclatante et sensationnelle réouver
ture.

Voici peut-être notre dernier bulletin du Tour du mondé 
qui no verra vraisemblablement plus l’affiche a Bruxelles 
avant de nombreuses années. Cette semaine on atteindra 
la 75° représentation et c’est pour M. Maugé une véri
table peine que de ne pouvoir pousser jusqu’une centième 
si fructueusement assurée.Mais Miss Dollar est là , qui attend, que l’on répète, et 
qui par suite d’engagements entrés en vigueur grève déjà 
le budget tous les jours, concurremment avec celui si élevé 
du Tour du monde.Il faudra donc que Phileas Fogg se repose et que Passe- 
Partout ferme son légendaire bec de gaz. Le Tour du  
monde en 80 jo urs  aura été effectué pendant quatre- 
vingt soirs et c’est en réalité M. Maugé qui gagne, qui 
palpe le montant du brillant pari de la fiction.

Pendant ces dix ou onze semaines les recettes du soir 
ont toujours dépassé la moyenne supérieure. Souvent on a 
atteint le maximum et quant aux matinées, elles n’ont en 
aucun temps, pour aucune pièce, été d’un rapport aussi 
élevé.On est en train de mettre Miss Dollar en scène, avec 
de tels soins et une interprétation si brillante, que le 
public, qui a repris avec un plaisir soutenu le chemin des 
Galeries, continuera à envahir l’heureux théâtre de 
M. Maugé.

Choses de Théâtre
A la Monnaie, on répète Samson et Dalila. Les rôles 

pour la création ont été distribués à MM. Cossira, Beyle, 
Dinard et Mlle Armand.

M. Casset et Mme  Cossira répètent également les rôles 
de Samson et Dalila qu’ils joueront alternativement avec 
les créateurs.

Pendant toute la semaine dernière, Mme Cossira a répété 
le Prophète.On a répété au foyer l'A ttaque du M oulin, avec 
Mlle Simonnet, MM. Bonnard et Seguin, dans les princi
paux rôles.Au premier jour, le Barbier de Séville, pour la continua
tion des débuts de Mlle Merey.

L'Enfance de Roland , de M. Emile Mathieu, est à 
l’étude et on repète Sylvia , le joli ballet de Delibes, 
qui fut représenté avec grand succès sous la direction de 
MM. Dupont et Lapissida.

***On répète tous les jours, matin et soir, Miss Dollar aux 
Galeries. Les interprètes : Mmes Augustine Leriche et de 
Bériot, M. Leroux, etc., sont arrivés à Bruxelles. M. Du
boscq a achevé la peinture des décors entièrement nou
veaux et que l’on équipera cette semaine. On compte sur 
un grand succès.

***
Au Parc, on répète la Famille, qui succédera au 

Monde où l'on s'ennuie.
***

L’Empire Palace adonné hier soir Une séance historique, 
l’à-propos politique sur la loi contre les anarchistes, qui est 
le triomphe de M. Frédy.

Une Séance historique, est pour les paroles de M. Vivier, 
de la Libre Parole, et pour la musique de M. Louis Gall.

Une Séance historique a été interdite par la censure, 
à Paris. Le parquet de Bruxelles s’est ému également de 
cette représentation et s’est bien promis d’assister à la 
première, afin d’empêcher au besoin la continuation des 
représentations. ____

L’imitatour Frédy a été engagé par MM. Rocher et 
Syrdey, directeurs de l’Empire-Palace, pour imiter, dans 
là revue de fin d’année, les types des principaux person
nages bruxellois.

Jamais on n’aura assisté à pareil défilé.
L’Empire-Palace annonce les toutes dernières représen

tations du ballet-miniature.
Avis à ceux qui n’ont pas encore vu danser ces char

mants bébés.

Au premier jour, à l’Empire-Palace, première repré
sentation par Frédy de la Confrontation, scène réaliste 
d’Oscar Méténier.A cause des élections, la première matinée n’aura lieu 
que dimanche prochain. ***

Le Cercle artistique et littéraire vient de prendre une 
excellente mesure. Il s’est mis d’accord avec M. Frédéric 
Munié. le jeune et actif directeur du Théâtre Molière, 
pour ouvrir, à l’usage de ses membres, une sorte de 
bureau permanent au Cercle même pour l 'obtention ou la 
location de places au Théâtre Molière. Vu le retentissant 
succès de Dora, la combinaison sera vivement appréciée 
par les membres du Cercle artistique.

***
Le grand succès qu’obtient le Vaudeville avec les Maris 

sans femmes retardera la première de Les Joies du foyer, 
la pièce de M. Maurice Hennequin, dont la vogue est 
grande au Palais-Royal.

L’auteur dirige les dernières répétitions de sa pièce 
pour laquelle M. Boyer a eu l’excellente idée d’engager 
Mlle Jane Kerwich qui jouera à Bruxelles le rôle qu’elle a 
créé à Paris.

Après les Joies du foyer nous aurons au Vaudeville les 
S ix  Femmes de P a u l , un des succès du Théâtre Déjazet. 
La belle Eva Martens et la non moins jolie Mlle Narlay, 
les créatrices parisiennes des deux rôles principaux, ont 
été spécialement engagées pour cet ouvrage.

M. Boyer nous ménage encore d’autres agréables sur
prises pour le courant de l’hiver.

***
Les répétitions de la revue de la Scala sont commen

cées et l’on espère passer vers la fin du mois.
Bruxelles-fleurie prendra toute la soirée : elle comporte 

trois actes et un grand nombre de tableaux. Si nos rensei
gnements sont exacts, la mise en scène sera, cette année, 
très développée. Un divertissement au premier acte et un 
ballet au second, réglés tous deux par Mme  Dharville ; pre
mière danseuse, Mlle Vaccaro, qui a obtenu tan t de succès, 
il y a deux ans, au Théâtre des Galeries, dans le ballet 
des joujoux de la revue Tout-Bruxelles.

On parle d’un bataillon de jolies femmes et de costumes 
éblouissants.Le rôle du compère est confié à M. Lam arre, un artiste 
bien connu à Bruxelles, et celui de la commère à 
Mme Andrée Genel, des Folies-Dramatiques.

En un mot, cette année la Scala a mis les petits plats 
dans les grands. Pour fêter dignement l’inauguration de 
sa nouvelle salle, M. De Gunst a jeté l’argent par les 
fenêtres ; d’après quelques indiscrétions des coulisses, il 
peut être certain que cet argent lui rentrera par la porte 
et avec usure.

***
La direction du Théâtre Flamand annonce pour 

aujourd’hui, lundi, mercredi et jeudi quatre représenta
tions du drame De Tioee Weezen.

Prochainement, reprise du grand succès Wilde Lea.

Les directeurs d e  l’Empire-Palace sont partis pour 
Paris où il sont allés engager les interprètes de la revue.

Ils se proposent d’en ramener tout un lot de jolies 
femmes qui aient à la fois des qualités de voix et de 
diction.

Le baryton Marius Richard est parti pour Reims.

Mme Beersmans, la tragédienne flamande, a été il y a 
quelques jours frappée d’une attaque d’apoplexie pendant 
une représentation de Madame Sans-Gêne donnée à 
Amsterdam.

L’état de l’artiste est fort grave. Mme Beersmans est 
âgée de 51 ans.

M. Nestor De Tière nous demande la publication de sa 
dernière lettre à la Chronique, relative à son différend 
littéraire 'avec M. Georges Eekhoud au sujet du drame 
Wilde Lea :

Bruxelles, 8 octobre 1894.
M onsieur lf. D irec te ur,

Un dernier mot : Je tiens à constater que, pour la réalisation de 
W ilde Lea, je  n’ai eu nullement besoin d’utiliser les essais d’analyse 
de mon éminent confrère Georges Eekhoud ; car, dans son très beau 
roman et dans mon drame, i l  n ’y a de commun, quunc seule et 
unique situation, une seule et unique scène qui se retrouve dans un 
grand nombre d’autres ouvrages, antérieurs aux nôtres. Le  , reste 
diffère du tout au tout.Quant à notre type de femme hystérique réciproque, ma Léa ne 
ressemble point à  sa Clara; il y a, entre elles, de grandes différences 
de caractère : Clara supporte les caresses de son mari ; Léa se refuse 
à son époux après quelques jours de m ariage; Clara tombe, possède 
celui qu’elle désire ; Léa veut tomber, mais la fatalité l’en empêche et 
elle reste pure de tout contact adultérin.Il y a malentendu manifeste de la part de mon éminent confrère et 
ami. Si j ’avais emprunté quoi que ce soit à ses essais d’analyse dont 
il s’agit, je serais heureux de le dire bien haut, en répétant avec 
Molière : “ Je prends mon bien où je  le trouve »; et je  saisirais ainsi 
l’occasion d’exprimer publiquement toute l'adm iration que jé  professe 
pour son grand talent.Veuillez agréer, Monsieur le directeur, l’assurance de mes senti
ments les plus distingués. N e s to r  D e T iè re .

*%
Le Théâtre du Nord joue en ce moment les Deux 

Orphelines.La pièce est montée-convenablement et interprétée avec 
conviction. Vif succès.

* *
Le cirque Schumann s’installe, au Cirque Royal. La 

troupe se compose de 200 artistes, dont un corps de ballet 
de 30 danseuses.

Les écuries contiennent 120 chevaux.
Parm i les artistes engagés, citons M. James Filis, le 

célèbre écuyer.L’ouverture se fera le mercredi 17 courant, à 8 heures 
du soir, par une représentation d e  gala,

***
Vers le 15 novembre la troupe Carré débutera dans un 

cirque dont, on vient de commencer la construction bou
levard Jamar.

***Le spectacle de réouverture du Théâtre-Royal d’Anvers 
se composait de Faust. Le public a fait un chaleureux 
accueil à M. Maréchal, un ténor demi-caractère doué 
d’une voix charmante et sachant chanter.

Succès aussi pour M. Barbe, baryton d’opéra comique, 
qui a joué le rôle de Valentin en comédien expérimenté. 
M. Van den Torren, qui débutait dans le rôle de Méphis- 
tophélès, était fort ému (depuis la première, il a résilié) 
et Mme Victoria Hervey se trouvait sous le coup d’une 
émotion poignante, sa mère étant à la mort. Elle a néan
moins chanté en artiste le deuxième acte et elle s’est fait 
acclamer après le trio final.

Chœurs et orchestre se sont vaillamment comportés, la 
mise en scène est bien réglée et des applaudissements ont

accueilli les rentrées de Mme Gerald, une duègne qui a de 
la voix et du talent, et de Mme  Adelina Gedda, la première 
danseuse, qui compte beaucoup de sympathies à Anvers.

Pendant un en tracte , M. de Biemme a convoque au foyer 
abonnes et habitués et les a assurés de son zèle. Il a pro
mis de monter cet hiver l'Attaque du moulin, Cavalleria, 
les Paillasses et plusieurs ballets nouveaux.

La représentation des Huguenots a été plus que hou
leuse. Des cris, des huées ont accueilli plusieurs artistes. 
Le ténor Salomon a dû résilier séance tenante et il a fallu 
l’intervention de la police pour faire renaître l’ordre dans 
la salle.

La plupart des interprètes des Huguenots étaient des 
débutants.

A la Scala d’Anvers, Mlle Clara Lardinois a été engagée 
pour les mois d’octobre et de novembre. Elle a fait sa 
rentrée dans le Grand Mogol, qui lui a valu de nouveaux 
succès.

***
Le Théâtre de Verviers, dirigé par M. Comte, donnera 

l’opéra, le drame, la comédie et le vaudeville.
***

Mlle Jane Marcy quitte l'Opéra. Elle est engagée au 
Grand Théâtre de Lyon comme première chanteuse légère.

** *
Mme Landouzy qui, cet été, n’a pas chanté à Aix-les- 

Bains, fera prochainement sa rentrée à l’Opéra-Comique.
La sympathique artiste a accouché il y a trois semaines, 

mais l’enfant est mort né.
***

Très grand succès à Bordeaux pour Mme  de Nuovina, 
qui a débuté dans Faust.

***
Une élève du Conservatoire d e  Bruxelles, Mlle Paron

tani, a débuté la semaine dernière à l’Opéra-Comique. 
A tous les points de vue, la jeune artiste a beaucoup à 
apprendre.

***
M. Isnardon ira donner cet hiver deux ou trois repré

sentations au Théâtre-Royal de Liége.
* *

M. Emmanuel Lafarge est engagé pour cet hiver à la 
Scala de Milan, où il doit chanter Sigurd, Samson et la 
Navarraise, l’acte nouveau de M. Massenet.

* * *
M. Lequien a fait, au Théâtre des Arts de Rouen, une 

rentrée très applaudie.
 ***

Mme  Fursch-Madier, dont nous avons annoncé la mort 
dans notre avant-dernier numéro, s’appelait de son nom de 
 jeune fille Emilie Fourche. Tout en étant au Conservatoire 
de Paris, elle débuta aux anciennes Fantaisies-Parisiennes. 
En 1867, après avoir obtenu deux seconds prix de chant 
et d’opéra, elle débuta à l’Opéra de Paris dans Faust, 
Robert et les Huguenots.

***,
L'Attaque du moulin  sera représentée cet hiver aux 

théâtres royaux de Gand et d’Anvers.
 ** *

P ortrait pris dans un journal théâtral liégeois : Le  
Rideau.

« Rosa Bell. Une jolie, jolie femme, et d’une élégance ! !
Habitués du Pavillon, que vous êtes heureux. E t mieux, 

une véritable artiste qui nous fera oublier toutes ses 
devancières à la scène de la rue Surlet. Jeune premier 
rôle. Pensionnaire du Gymnase à P aris ; et cinq ans, je  
dis cinq ans, au Parc, sous la direction Candeilh. »

C ourrier de F ran ce.
P a r is .  — La première d'Othello à l’Opéra a été bril

lante. Le public a fait un accueil chaleureux à l’œuvre, à 
l’auteur, à ses interprètes parmi lesquels Mme  Caron et 
M. Maurel.

Dans un entracte, M. Casimir-Périer a remis à Verdi 
le grand-cordon de la Légion d’honneur.

M a r s e i l l e .  — La réouverture du Grand Théâtre s’est 
faite par les Huguenots, pour les débuts de Mlle Martini.

Le Gymnase rouvrira le 20 : au programme, l'opérette 
et le drame.

La troupe de comédie de M. Simon a débuté brillam
ment aux Variétés. Succès très vif pour Mmes Marie Kolb, 
Jeanne Bergeot, Mario Laure et M. Henry Deschamps.

B o rd e a u x .  — Le ténor Chevallier, le Florestan de 
Fidelio, est engagé au Grand Théâtre.

LETTRE D’ANVERS
13 octobre.

Il y a huit jours à peine que le Théâtre-Royal a rouvert ses portes, 
et déjà une basse chantante et un fort ténor ont résilié; déjà le public 
anversois a manifesté bruyamment son mécontentement, et ce à plu
sieurs reprises; déjà nous avons eu une soirée à tapage, avec sifflets, 
chuts, vociférations, apparition du régisseur, et tout ce qui s'en suit 
E t pourtant huit jours à peine nous séparent de la soirée au cours de 
laquelle le nouveau directeur convoquait les abonnés et habitués au 
grand foyer, entre le deux et le trois, et leur promettait solennelle
ment, et à quatre reprises différentes, de faire « tout ce qu’il est 
humainement possible «  pour les satisfaire,

Dame! la Commission théâtrale a cru, dans sa haute sagesse, qu’il 
suffisait d’être l'époux d'une canta trice, d’être un galant homme, 
d’abord sympathique et de physionomie intelligente, pour avoir infuse la science des Halanzier, des RUt, des Carvalho, des Candeilh, des 
Olive Lafon, Peut-être aussi la qualité d’ancien officier que possède le 
candidat a-t-elle ébloui nos gens, qui l’ont recommandé à l’adm inistra
tion communale et l’ont fait nommer directeur du Théâtre royal 
d’Anvers.

M. De Biemme s'est allègrement embarqué dans cette galère, et 
courageusement il a entrepris une tâche à laquelle ses éludes anté
rieures le rendaient peu apte. Il ne suffit pas, en effet, d’être in telli
gent, instruit et courageux, pour pouvoir entreprendre un m étier qui 
exige avant tout de celui qui l ’exerce une longue pratique, une expé
rience consommée, du flair et qui ne soit pas d'artilleur, de la rou
blardise, etc., toutes choses qui s’acquièrent à la dure école de la vie 
de théâtre et non ailleurs. Ça ne s’apprend pas dans les livres, ces 
affaires-là! M. De Biemme vient de s’en apercevoir, et c’est malheu
reusement à ses dépens.

Il a eu la main heureuse en engageant le ténor léger Maréchal, qui, 
chose curieuse, a  jusqu’ici repris, dans toutes les villes où a passé le 
ténor Bonnard, la succession de celui-ci. M. de Biemme a déniché en 
lui l’oiseau rare, un ténor ayant une voix du plus pur métal et sachant 
la conduire, pas maladroit comédien et chanteur très suffisant; que 
n’a-t-il été aussi heureux, ce directeur de bonne volonté mais de nulle 
expérience, dans les autres choix qu’il a faits?

Une erreur capitale de sa part ç’a été de composer sa troupe de 
débutants. Qu'est-il arrivé ? C’est que ces pauvres gens, qui peut-être 
auront un jour de la réputation, ont fait des débuts pitoyables, étant 
gênés plutôt que soutenus par leurs partenaires, aussi maladroits,



aussi inexpérimentés, aussi gauches, aussi suants de peur qu'eux- 
mêmes ; quand le desordre s’est mis dans cette troupe de vélites rien 
n'a pu arrêter la débandade. 

C’est fort regrettable pour tout le monde, et surtout pour les 
artistes, qui ne peuvent pas, dans de semblables conditions, donner 
la mesure de ce qu' ils savent faire. X  B T

LETTRE DE GAND
13 octobre.

Notre Grand Théâtre a rouvert par une excellente reprise d 'A id a  ■
impression produite par les pensionnaires de M. Martini a été excel

lente.
Ce n’est pourtant pas,sans une certaine méfiance que le public 

s était rendu à cette première, le tableau de troupe contenant beau- 
coup de noms peu connus dans le monde des théâtres.

Aussi la satisfaction du public a-t-elle été grande de se trouver 
devant un trio d'artistes qui, d’emblée, ont conquis la faveur de 
l 'auditoire.

Mme Kériva (falcon), MM. Gauthier (ténor) et Carroul (baryton) 
sont des chanteurs de la bonne école et les ovations dont ils ont été 
I objet étaient des plus méritées.

Dans Lucie et  la Ju ive  le succès n’a pas été moins grand pour
M. Gauthier.

Une mention toute spéciale est due à l’orchestre placé sous la très 
artiste direction de M. Nicosias.

Nous remettons à plus tard notre appréciation sur le personnel de 
l'operette ainsi que sur certains artistes de l’opéra dont le remplace
ment pourrait bien s'imposer, et nous souhaitons sincèrement à 
M. Martini de voir le succès couronner ses très louables efforts.
   H e n r io t

LETTRE DE LIÉGE
13 octobre.

 M. A ndral a brillamment inauguré sa cinquième campagne au 
Gymnase. L a  Belle L im onad ière  est un gros mélodrame que les 
artistes de comédie ont interprété d’excellente façon. La pièce de 
MM. Mahalin et Péricant est montée avec des soins méticuleux. Gros 
succès On a fait de chaleureuses ovations à MM. Valbret et Keppens 
qui nous reviennent pour la troisième fois.

—  Au Théâtre Royal, M iche l S trogoff accomplit chaque soir sa 
périlleuse mission devant un nombreux public La pièce marche 
maintenant très rondement et l’on acclame le corps de ballet et plus 
particulièrement la toute gracieuse Grigalatis et ses six mouches d’or.

—  M. Poirier a été bien inspiré en mettant à la scène du Pavillon 
les Fora ins , de Varney. La pièce est amusante et surtout jouée avec 
verve. Ce soir on reprend la Grande-Duchesse et la semaine prochaine 
la première de Gigolette avec Mme Rosa Bell, engagée spécialement 
pour cet ouvrage. Bémol.

MUSIQUE
Les Concerts populaires recommenceront en novembre. Le pro

gramme arrêté dans ses grandes lignes nous promet des auditions 
d’un puissant intérêt.

* *
La maison Breitkopf et Haertel organisepour cet hiver six concerts 

symphoniques qui seront dirigés par MM. Siegfried Wagner, Mottl 
ou Levi, Richter, Franz Servais.

Dans le deuxième concert on entendra les chanteurs de Saint- 
Servais dirigés par M. Bordes.

***.
Mme Eugénie Dietz a donné la semaine dernière dans la section 

française de l’Exposition d’Anvers une audition qui lui a valu les 
bravos et les rappels d’un nombreux public.

Au programme, Chopin, Bach, Liszt, Grieg, Schumann.
Mme Dietz est une véritable virtuose du clavier.
Les visiteurs de l ’Exposition auront encore l’occasion de l’applaudir 

le 1S ou le 19 de ce mois.

Mondanités
Sa Majesté la Reine a assisté vendredi soir à la première représen

tation du Monde où l'on  s’ennuie, au théâtre du Parc.
Sa Majesté s’est montrée enchantée de l'interprétation et a chargé 

M. Alhaiza de féliciter ses artistes en son nom.

***
On annonce les fiançailles de M. Fernand Carpentier, fils du doc

teur, professeur à l ’Université de Bruxelles, avec M lle Jeanne Liagre, 
fille du général.

***
Le succès de M. Cossira dans Tristan  a été fêté, vendredi dernier, 

par un grand dîner, donné par M. et Mme Cossira dans leur superbe 
appartement de la rue Royale.

Parm i les convives : des Parisiens arrivés tout exprès pour la pre
mière de l ’opéra wagnérien : le vicomte Boissin d e  Meré, le baron de 
la Rochetaille, M. des Tournelles, M. et Mme de la Barre ; plusieurs 
personnalités bruxelloises et quelques membres de la presse.

La belle M me Cossira a fait avec le plus grand charme les honneurs 
de ses salons où se tiendront, parait-il, cet hiver, quelques réunions 
artistiques tout à fait select.

***
Les toilettes ont eu jeudi, au Molière, à la réouverture avec Dora, 

leur part incontestable de succès. Mais aussi quelles toilettes! Les 
primeurs de la mode d’hiver venus en droite ligne de Paris.

Voici la description des plus brillantes d’entre elles :
Au loi- acte, M lle Jeanne Malvau (Dora) porte une robe de laine 

blanche mousseuse, sur fond vieux rosé. Veste Louis X V , brodée 
et perlée de toutes nuances. Au 2e acte, robe de dîner mousseline soie 
bleu ciel, petite ceinture bleu du Roi. Au 3e acte, robe de voyage 
beige brodé or sur fond blanc, ceinture et col velours vert pâle. Au 
4° acte, peignoir blanc en crêpe et mousseline de soie. Au 5° acte, 
manteau bleu et jaune, fourrure moufflon gris. Ces ravissantes to i
lettes sortent de chez Jaladert, le couturier parisien bien connu de la 
rue de la Paix.

Mlle Aimée Martial (comtesse Zicka), s’habille chez Laferrière. Au 
1er acte, toilette de batiste écrue sur fond mauve, corsage brodé de 
pierreries, manches mauves. Au 2° acte, toilette de soirée satin vert 
lumière brodé et manches géranium. Au 3° acte, toilette de cérémonie 
soie jaune et rose, corsage en dentelles, ceinture paillettes bleu nuit. 
Chapeaux de Roger, de Paris.

La princesse Bariatine, la charmante Mme Vernières, ne pouvait se 
laisser éclipser et Doucet, de Paris, y a pris garde. Au 1 er acte, 
Mme Vernières est exquisement vêtue d’une robe de soie lavande, jupe 
unie, corsage assorti avec blanc, guipure crème et bordure de jais, 
ceinture moire jaune. Au 2° acte, robe de dîner en satin rose de Chine, 
jupe unie, forme cloche, garnie dans le bas d’une bordure de chin
chllla, corsage de mousseline de soie rose recouverte de dentelles crème

M a i s o n s  r e c o m m a n d é e s
J e a n  B a rd in . Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. 

Maison spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, 
fleurs, plumes, parures, bijoux de fantaisie, nécessaires 
de voyage, brosses, articles de toilette, etc., etc. 40, rue 
de l’Ecuyer, Bruxelles. 

P h o to g r a p h ie  A r tis t iq u e . A. G u é r i n ,  1 2 1 , rue 
Royale, Bruxelles. Ateliers dans un jardin. 

O stende. H ô te l d’A llem a g n e . Stracké, proprié
taire. Bellesituation. Caves et cuisine de premier ordre. 
P rix  modérés. Arrangements pour familles. 

E dm ond G h a n sa y  fils . Assureur. — Redresse
ment d’assurances vicieuses, rue de Ligne, 3, Bruxelles. 

B a in  R o y a l (10, rue du Moniteur et 62, rue de l’En
seignement). Bains chauds, hydrothérapie, bains turcs, 
russes, etc. Ecole de natation ouverte toute l’année.

grosse rose, ceinture satin géranium. Enfin, au 3e acte, robe en peau 
de soie vert amande, jupe cloche, corsage en velours glacé vert amande 
boléro brodé de marguerites découpées, manches courtes ceinture en 
jais, jabots eu mousseline de soie blanche. "

Les toilettes de Dora ont fait sensation. On ne parle que de cela dansles salons.

 ** *
On nous a écrit de Spa que le Conseil communal s'est réuni afin de 
décider l'organisation d'une grande ête qui sera donnée en l’honneur d
e la Reine la saison prochaine, quand Sa Majesté viendra prendre 

possession de la villa qu'Elle a acquise récemment.
Les concerts de symphonie ont pris fin. A cette occasion, les habitués du 

Parc ont offert de superbes cadeaux à M. Lecocq, le  chef  de  la symphonie.Toute l'animations du moment au Casino, dont les salons sont

toujours très bril lants.  
Aux sportsmen, le Cercle des Etrangers offre le plaisir de la chasse- 

on préparé en ce moment des chasses à courre.

NECROLOGIE
est mort il y a quelques jours dans une maison de 

santé de Suresnes, à l'âge de 52 ans. Koning fut un journaliste spiri
tuel un écrivain très parisien et un auteur dramatique à succès. Il est 
un des auteurs de la F ille  de Madame Angot.
D ire c te u r  d e  la  Gaîeté à25 ans, il eut la veine d’avoir à la Renais
sance G iro flé -G iro f la, la Petite M ariée , le P e tit  D uc , la M a r jo 
laine, etc., etc., et il inventa Jeanne Granier et Jane Hading. Il épousa 
il y a dix ans cette dernière; quatre ans plus tard, il divorçait. Il v a 
Marseille épousa Raphaële Sisos, actuellement aux Variétés de

En quittant la Renaissance, Koning prit la direction du Gymnase 
ou il obtint des succès légendaires dans l'Abbé Constantin, Un 
Rom an paris ien , Serge Pan ine, Sapho et surtout le M a ître  de 
f orges.

Puis la série à la veine cessa; le public,abandonna le Gymnase et â 
moitié ruine, Koning fonda le Théâtre de la Comédie-Parisienne 
édifie dans une dépendance de l’Eden. Sa carrière directoriale y fut 
courte ; il y  mangea les restes de sa fortune et il en perdit complète
ment la raison, ébranlée depuis quelque temps.

AN TW E RP  EXHIBITION
RESTAURANT ANGLAIS “ SAVOY

V in s  fins. C u is in e  exqu ise  
M A G N I F I Q U E  TERRASSE 

O r c h e s t r e  p e rm a n e n t
P R IX  MODÉRÉS

D i r e c t e u r  : M . C . - H .  M U M F O R D

A L ’É P A U L E  DE M OUTON
RESTAURANT ET SALONS

o u v e r t s  a p r è s  l e s  t h é â t r e s
HUITRES DE TOUT PREMIER CHOIX 

16, RTJE DES HARENGS, 16

A R T I C L E S  A N G L A I S
P arap lu ie s , O m brelles, Cannes, F ouets  Chem ises de flanelle, Cols e t C rav a te s  p ou r liv rées, etc.

GANTS ANGLAIS POXJR CONDUIRE
J .  A T T T O I E Ï T

1 2 , R U E  B O D E N B R O E C K , B R U X E L L E S
RECO U VRAG ES E T  R É P A R A T IO N S

f  RUE ANTOINE DANSAERT N° I
près de la Bourse 

DÉPÔT DES POÊLES DE LA
Z s Æ ^ J C S O l S r  G-OJDTN

POÊLES ET CALORIFÈRES
Nouveau système perfectionné

Plus de 100 modèles de formes et grandeurs différentes

Coke en sacs plombés de l’Usine ù Gaz de Bruxelles

LE CORSET ROYALBoulevard dai
donne par sa coupe irréprochable 

TAILLE ÉLÉGANTE, SOUPLE ET GRACIEUSE
Médailles d’or à toutes les grandes Expositions.

V ™  M I D D E L E E R  &  F I L S
HORTICULTEURS

Création et entretien de Jardins et Serres
PLANTES DE PLEINE-TERRE ET D’APPARTEMENTS

SPÉCIALITÉ POUR LA GARNITURE DE BALCONS 
(Abonnements)

7, rue Kindermans (avenue Louise)
B R U X E L L E S  

SI VOUS AVEZ BESOIN DE

B O N S  M E U B L E S
Visitez les vastes locaux deL’HOTEL DES VENTES

SOCIETE ANONYME

7 1 , boulevard Anspach, 7 1 , Bruxelles
EXPOSITION PERMANENTE  

E n trée  lib re
Tous les p r ix  sont m arqués su r les objets

EXPÉDITION EN PROVINCE
MEU BLES SUR COMMANDE

JOHANNIS
La meilleure eau de table naturelle et gazeuse 

EN V E N TE  P A R T O U T

A g e n c e  d e  W .  e t A . G I L B E Y  
2 ,  I I I E  DE L OXUil ,  BRUXELLES 

3 6 1  N . Z. V o o r b u r g w a l, A m sterd am

3 7 ,  B O U L E V A R D  A N S P A C H , 3 7
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianosH E N R I  H E R Z

Officier cle lc\ Légion d’Honneur
C e r t i f i c a t  d ’a u t h e n t i c i t é  s i g n é  : H e n r i  HERZ 

D é p ô t  du  P I A N O - H A R M O N I U M

do E .  O î ^ O I S S ^ n S T D E ^ T T
de PA RIS

AU FILET DE SOLE
1, ru e  G ré t ry ,  1, B r u x e l l e s

A p ro x im ité  de to u s le s  T h éâ tre s  
E E S T A U E A I T T  I D E  1 er O R D R E

TENU PAR

EDOUARD BEAUD
SJ^LOlSrS IDE SOCIÉTÉ

LIQUIDATION
3,  RUE  N E U V E
M aison  fondée en  1 8 6 0 j

PORCELAINES-CRISTAUL
DE TABLE 
C R I S T A L

50 pièces 
depuis 12  francs

G A RN ITURES DE T O IL E T T E
faïence décorée

les 5 pièces depuis fr. 5 -50
SERVICES A CAFE  

1 7  p iè c e s  
% .^faïence décorée, depuis fr. 8 -7 5

T ABL IE RS  I M P E R M É A B L E S

B A V E T T E S
14, Rue Saint-Jean, 14

L I Q U E U R S  C U S E N I E R
E I O R S  C O N C O U R S

G rande fine C h am p agn e de la  C ouronne, 
C h âteau  du Solenpon, C ognac.

E c l i p s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b r u t  
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

L A  G R A N D E  D I S T I L L E R I E  B E L G E
téléphone 1068 BRUXELLES-M I1)I téléphone 1068

FOURRURES
à  d e s  p r i x  d é f i a n t  t o u t e  c o n c u r r e n c e .

SPÉCIALITÉ DE PELISSES
GBAND CHOIX D'ASTRAKAN

M“ NOTERM ANS
Rue du Prince-Royal, 73, Ixelles.

CHARLIER
Marchand de bières en bouteilles et en fûts.

11, P e t ite  ru e  F r a n c a r t ,  11, Ix e lle s

Bière brune forte à ..........................1 5  centimes la bouteUle.
Bière b lo n d e .............................15  »  »
Double bière de Tongres . . . 2 0  »  »
Bière de Louvain........................2 0  »  »
Double d i e s t .............................2 5  »  »
Lambic d o u x .............................3 5  »  »
Lambic g u e u s e ........................4 0  »  »

KENDO A DOMICILE ET AU COMPTANT

CAVES DU GRAND HOTEL, 10. RUE GRÉTRY
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R E S T A U R A N T  D U
F ILE T  DE BŒUF

Chez A U G U S T E
6  e t  8 ,  r u e  d es H a re n g s , 6 e t  8

SPECIALITE D’HUITRES
GRANDS ET PETITS SALONS 

Ouvert après les spectacles
Téléphone n° 1031

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G H O S  — D É T A I L

Y  V ER M ÉM -C O C IIÈ
141, Chaussée de W avre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux 
V E R R E R I E S ,  METAL A R G E N T É ,  C O U T E L L E R I E

S péc ia lité  de serv ices  de ta b le
FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES 

Succursales : SG, rue de la Madeleine, B. m il l e s ;  45j rue des Tanneurs, Anvers. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

A ncienne M aison M Y I N
G. B E R G H S , su c c e sse u r

MAISON FONDÉE EN 1878 
1 7, R U E  R O Y A L E

( Entre la Colonne du Congrès et la rue Treurenberg ) 
B R U X E L L E S

Spécialité d’objets pour cadeaux et souvenirs.M aroquinerie fine.Petites lampes de fantaisie. Vases, jardinières. Objets d’art et de fantaisie
A D E S PR IX  M O D É R É S

LA MAISON SE CHARGE DES EXPEDITIONS ES PROVINCE ET A L ’ ÉTRANGER
E N G L IS H  S P O K E N  M A N  S P R IC H T  D EU TSCH

GRANDE FABRIQUE DE M EUBLES
1 3 , ru e A u g u ste  O rts (Bourse)

MÊME MAISON CHAUSSÉE DE WAVRE, 138-140 
Le plus im portant Magasin de la Ville

M aison de confiance, fondée en 1 8 6 3 . reconnue po u r s a  bonne fa b ric a tio n  e t  ses p r ix  m odérés.
MEUBLES M TOUS GENRE S ET EN T OUS  ST YL E S ,  SALONS ,  ETC,

MANUFACTURE

DE

B R O N Z E S  D ’A R T
Lustres, Suspensions 

et d’Appareils d'éclairage

M E DA ILLE  D’OR 

à Imposition Universelle

H .  L U P P E N S  * * *  C ie
USINE : 15, rue de Danemark 

M AGASINS : 46, 48, 50, Boulevard Anspach

BRUXELLES

RESTAURANT DE L’ÉTOILE
,T élép ho ne n" 2 0 0 6 .

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, Fleurs, Plumes, etc.
C. VANDAEL

S u ccesseu r  de E . L A R C IE R  - G TJVELIER  
11, r u e  de l’E m p e r e u r , 1 1  

GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES 

Spécialité de Voilettes.

TEINTURE ET NETTOYAGE

P .  L E R O Ï - J O N A U
13, Marché aux I "oui et s, 13

B R U X E L L E S
Nettoyage de toilettes de b a l et de so irée  

Détachage partiel de to ile tte s  de cérém o n ie
Nettoyage de sorties de b a l, d en te lle s , g a n ts  et so u lie r s .

T J S I I T E  .A . V A P E U R  :
R U E  BARA, 6, C U R E G H E M .

A m a n d  DACHSBECK
MAISON ANG LAISE FONDÉE E N  1871 

23, GALERIE DU ROI, 23

CHAPELLERIE FINE

CANNES ET PARAPLUIES  

ARTICLES DE SPORT

D riv in g  g loves, 
Im perm éables, covert-coa ts , 

p la id s , e tc ., e tc .
P R I X  M O D E R E S

T Â V E R N E J O Y A L E
Propriétaire CATTEAU-VERHASSELT

GALERIE DU ROI 
(en face  du th é â t r e  des G aleries)

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S
TÉLÉPHONE N° 1407 .

J e a n  BARDIN Fus
P h a rm a c ien -C h im iste  

P A R F U M E U R  D E  S. M. L A  R E I N E

4 0 ,  RU E DE L ’EC U Y ER , B R UXE L L E S
L A B O R A T O I R E  S C I E N T I F I Q U E  PO UR L A  P A R F U M E R I E  D E  T H É Â T R E

TÉLÉPHONE N° 1011
E X P O S IT IO N  D ’A N V E R S

Comptoir de vente de l’Eau de Cologne antiseptique
2  F E .  L E  L I T R E

PIANOS ET HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

EMPIRE PALACE
D i r e c t i o n  R O C H  E,  S I R  D E Y  e t  C ie

Administrateur : L. LEVY. Régisseur : Cu. OSRANI.

^ ■ r o g k r ,^ m : :m : :e ]  

I . Marche. 
H  Ouverture
5 .  Mlle D U V E R D Y ,  chanteuse espagnole 
k .  Miss Jessie V A L E ,  chanteuse comi

que anglaise.
5 . MlleDELIVRÂY, chanteuse lin de siècle
6 .  M. D A L V I L L E ,  comique grime.
7. M™ St-ANDREE, clian leuse de genre
8 .  Mlle N A P O L I N A ,  comique excentrique

Entr’acle de 10 minutes.
9 .  Orchestre

1 0  Ponchery Singe sur le fil de 1er 
I I .  L .  C H E V A L I E R ,  dans ses créations. 
1 2 .  Ballet miniature, Alabama Coon.
15. Les Sœurs D E L E P I E R R E ,  virtuoses

a . L a  M asco tte . Fantaisie pour le Xylo
phone........................................................ Audh*n.

b. L a  P a ra d e . Marche.....................................Hinqunoer.
e. L a  T ra v ia ta .  Solo pour violon . . . Verdi.

ift.  Prof B U R K O ,  sorcier royal.

Enlr’acte de 10 minutes.
1 o. Orchestre 
1 6 .  M. F R E D Y ,  céièbi •e imitateur. La lui 

sur les anarchistes.
17 Mlle Rose P O M P O N ,  ch anteuse comi

que burlesque.
18 . Abe D A N I E L S ,  original cxcentric

musical clown
19. Ballet miniature, danse espagnole.
2 0 .  Galop-retraite.

La Direction se reserve le droit de modifier le pro
gram m e, sans donner lieu à aucune réclamation.

O rch estre  sous la  d irection  de M. B A STIN .
On ne délivre pas de carte de sortie.

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries
SENEZ-STURBELLE

Fou rn isseu r de S. X. la  Reine des Belges e t  de S. t. R. I f  le  Comte de Flandre 
S p éc ia lité  de bo ites de luxe e t de b ap têm es

BR UX ELLE SRUE NEUVE,  161
T élép hone 1 0 7

RUE ROYALE. 74
T élép ho ne 7 3 4

GANTERIE
L E C H E I N

53, rue  de la Madeleine
MAISON FO N D ÉE EN 1 8 5 9

- A - r t i o l e s  d e  p r e m i e r  c h o i x  
G A N TS s u r  M E S U R E  

Les gants sont garantis et peuvent être essayât

E»GLI)tl| NPOKËV

ÂO CHAUSSURES DE LUXE
' Atelier spécial pour les pieds sensibles.

L a m aison g a ra n ti t  u n e  p ro m p te  g u é riso n  d e s  p ied s le s  p lu s  ab îm és p a r  des c h a u s su re s  m al con fectionnées, sa n s  c ep e n d a n t n u ire  à  la  form e é lég a n te  et allongée.
Charles V' A \  GOETIIEil

Chausseur
3 , P A R V IS  S A IN T E -G U D U L E , 3 ,  B R U X E L L E S

Grand chois de Robes de chambre 
pour Dames et Hommes 

Fournisseurs de la Cour

Costumes 
pour la Magistrature et le Barreau 

B rux e lles , ru e  S t-Jean , 44 .

V o u a e o n s e r v e r e i  la  fra lo h e u r   ̂
e t la  b e a u té  de v o tre  te in t 
e n  em p lo y an t

X-. SL POUDRE 
d» RU  iptalnl*

P R É P A R É S  AU  BIS MUTH
pir CH. FAY, Pirfumiur 

rue de la JPaiœ, 9, JPÆHIS

P a r f u m e r i e  § r i m
de £>„

11,  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11
—--- 3 P A R I S  i--- —

ProJuils Spéciaux Recommandés :
CRÈME ORIZA, de N inon  de Lenclos-
POUDRE ORIZA, de N in on  de Lenclos.
ORIZA LACTÉ, L otion  ém ulsive.
SAVON ORIZA,  p o u r le visage.

P a r f u m e r i e  (Sp é c i a l e

aux V IO L E T T E S  du C Z A R

I f o u q u e t  H y m p i a
Essence Concentrée 

p o u r le M o u c h o ir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SP É C I A L I T É  DE FARDS
IN O FFE N SIFS  

POUR LA V ILLE

Vente en Gros : Maison Norbert DE KBYN, à Bruxelles, 

M U S I Q U E  N O U V E L L E

V oir  le s  é ta la g e s  deJ.-B. KATTO
ÉDITEUR

s a ,  HUE I)E L’ECUYER
B R U X E L L E S  

4 9 , Marché aux: OEufs, Anverw.
Représentant pour la Belgique et la Hollande des principaux éditeurs français, allemands, anglais et italiens.

Musique à vue pour la ville, la  province et l ’étranger.
T É L É P H O N E  1902

F A B R I Q U E  D E  D E N T E L L E S
VOLANTS ET TULLES POUR ROBES 

M e t te s ,  Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, etc.
DE BREMAECKEB

1 3 ,  ru© de la  M ad ele in e

Bruxelles. — lm p. V® MONNOM, 32, rue de l'Industrie.

LE STOUT « ALLSOPP » EST LE MEILLEUR
M is en b o u te ille s  p ar A L F R E D  D E L A Y , Q uai au  F o in , n° 2 9 .



THEATRAL, ARTISTIQUE ET MONDAIN
PRIX D’ABONNEMENT :

Un an : Belgique, 5 francs. — Etranger, fr . 7-50
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Courrier de la Semaine
Le Tour du Monde termine sa brillante série aux Gale

ries mardi soir, après plus de quatre-vingts représenta
tions très fructueuses. M. Mangé pourra it  a tteindre la 
centième, mais Miss Dollar n’a déjà que trop attendu. 
On ne croyait  pas que l a  reprise du Tour du Monde ferait 
si longue carr ière  et des engagements étaient pris qu’il faut 
exécuter.

Mardi soir donc dernière de la pièce de Jules V ern e , et 
samedi première représentation  en Belgique de Miss Dol
lar, opérette en 3 actes e t  5 tableaux, de MM. Charles 
Clairville, A. Vallain et André Messager.

Miss Dollar a été créée au Nouveau T héâtre  de Paris  le 
22 décembre 1893 et a tenu l’affiche pendant près d’une 
année.

L a  pièce sort  tout à fait du moule ordinaire. Elle est 
pétillante, légère comme une coupe de champagne et 
André Messager a enveloppé tout cela de jolies broderies 
musicales.

Le su je t  est des plus simples. Gaétan de Vertefeuille, 
qui possède 52,318 francs de rente, a rencontré  à  Dieppe 
une jolie Américaine, Nelly , nièce d’un nabab, Sam 
T ruckson , qui doit lui laisser toute sa fortune, rep résen
tée par de fabuleuses mines d’or Et  d’argen t.  Mais Gaé
tan  a voulu être aimé pour lui-même et non pour ses 
52,318 francs de rente .  Il se présente donc à la jeune 
Miss comme un pauvre ingénieur, ay an t  rem arqué que 
dans les comédies les ingénieurs modestes finissent tou 

jou rs  par faire de brillants mariages.'
Nelly agrée ce prétendant obscur et même se fait com

prom ettre ,  du moins en apparence, pour forcer le consen
tem ent de son oncle. Sam Truckson et Miss Colombella, 
gouvernante  de Nelly, cèdent, le mariage a lieu. Mais si 
le riche Américain a accepté l ’union, c’est précisément 
parce qu’il croit avoir  à  faire à un ingénieur dont il a 
besoin, là-bas, en Amérique, pour gérer ses mines. Lui, 
il re s te ra  en Europe, pour faire la noce, car Jusqu’à  pré
sent il a travaillé  sans relâche pour édifier sa grosse for
tune.M alheureusem ent Gaétan ignore ces projets. Il  a orga
nisé dans son hôtel à P a r is  une grande fête à  l’issue de 
laquelle il se réserve de faire une surprise à  sa jeune 
femme en lui révélan t qu’il n ’est pas ingénieur, qu’il a des 
ren tes  et que le joli hôtel leur appartient. Nelly, Sam 
Truckson et m i s s  Colombella s’imaginent avoir à faire à 
un oncle de Gaétan , l ’oncle Durozoir, qui, en réalité , n' a 
pas un sou et n ’est qu’un simple mathématicien.

Vous devinez la colère de Sam Truckson lorsqu’il 
apprend que Gaétan n’est pas ingénieur. Il reprend sa 
nièce en déclarant qu’il ne la lui rend ra  que lorsque 
Gaétan au ra  conquis son diplôme.

Gaétan songé alors à recourir  à  la science de son oncle 
Durozoir et tous deux s installent a  Aix-les-Bains pour se 
l iv re r  aux ingra tes  études. Mais Gaétan ne mord pas du 
tout. Désespéré, il fait la fête du matin au soir et du soir 
au m a t i n ,  lorsqu' un beau jour Truckson, Nelly et Colom
bella arr iven t  à  Aix et apprennent la déplorable conduite 
du jeune époux. T ruckson veut un divorce et Nelly aussi. 
Nelly cherche même Gaétan pour le lui dire et les deux 
amoureux rendus l’un à l’autre  oublient bientôt les m athé
matiques et envoient au diable l’oncle américain. Celui-ci 
doit bien céder cette fois. Il  a d ailleurs trouvé un biais. 
Puisque Durozoir est un savant,  il administrera les 
fameuses mines, il i ra  en Amérique avec Gaétan et Nelly, 
bien mieux, il épousera Colombella. De la sorte Truckson 
sera tranquille et pourra revenir  en Europe rassuré sur
ses intérê ts . Voilà le scénario en bloc. Impossible d en tre r  dans les 
détails qui font toute la saveur  du sujet. Les figures de 
Truckson et de Colombella sont d un pittoresque délicieux, 
ce sont des types de la plus am usante fantaisie. L a  scène

où le sollicitor force Durozoir à épouser Colombella, à la 
façon américaine, parce qu’il l’a compromise ! est innéna
rable. La grande fête de l’or donnée dans les mines de 
Truckson, au 3e acte, est d’une absolue originalité.

Samedi le public donnera son appréciation. On peut 
prédire qu’il ratifiera le jugem ent favorable des Parisiens. 
Ce sont d’ailleurs les interprè tes de la création que 
M. Maugé a engagés et les décors ont été brossés par 
M. Duboscq dont on connaît  le beau talent d art iste  pein
tre-décorateur.

Les beaux jours  de la comédie sont réservés au théâtre  
Molière. Les douze premières représentations de Dora ont 
été très  suivies e t  l’on sait pour tan t  que par ces temps 
d’agitation politique et de meetings, le public ne se presse 
guère aux portes des théâtres.

Mais les débuts de la troupe de M. Munié ont eu un tel 
retentissement à  Bruxelles que les curieux v iennent en 
foule. Le spectacle est du reste  des plus intéressants. 
L ’esprit  et les yeux y trouvent leur compte, généreu
sement. De l ’avis unanime on n ’a jamais  joué à Bruxelles 
la  comédie avec plus de soin. Si le nom de certains 
artistes connus, comme MM. Achard et Montlouis, 
Mmes Malvau et Aimée Maillard, expliquent suffisamment 
l’excellente interprétation de l’œuvre de Sardou dans ses 
grandes lignes, la bonne tenue des rôles de second plan 
est la conséquence d ’un véritable dévouement.

M. Munié a, en effet, inauguré sur une scène française 
le système si apprécié des théâtres  anglais et allemands où 
l ’on ne fait pas de distinction entre  les grands et les petits 
rôles. Chaque figure a sa v a leu r ;  elle doit s’harmoniser 
a v e c  l’ensemble, se fondre en un tout irréprochable. Voilà 
pourquoi il n’y a pas de “ trous » dans l'in terpré tation  de 
Dora au Molière. Le moindre comparse a été stylé comme 
un premier rôle. E t  à proprement parler  il n 'y  a plus de 
comparses car on verra ,  au cours de la campagne qui vient 
de s’ouvrir si brillamment, des artistes passer du premier 
plan au second, et vice-versa, selon l’exigence et la nature
des pièces. On n ’ignore pas, d’ailleurs, que certains rôles de cin
quante lignes sont plus ingrats que certains rôles de trois 
et quatre  cents lignes. Il  existe dans le répertoire des 
figures épisodiques qui sont d’une composition plus diffi
cile que les figures principales.

Autrefois, on négligeait les prem ières;  au jou rd 'hui, on 
cherche à leur donner le relief qu’elles comportent.

C’est grâce à ces soins intelligents que Dora produit 
tous ses effets. On écoute cette pièce assez longue et très 
compliquée d’un bout à l’autre  sans la moindre fatigue. Au 
contraire, l’intérê t  ----- grandissant d’acte en acte e t  c’est 
par des rappels - - - - - -  que les spectateurs accueillent la
fin de la pièceUn mot pour - - - -  ntions de musique de chambre par 
le petit orchestre de M .  Baronchin. Ces auditions délicates, 
pendant les en trac te s ,  sont très appréciées et concourent 
au succès du Molière.

Une Séance historique, la  scène d’imitation qui vaut en 
ce moment u n  si g rand succès à  F rédy, à l’Empire-Palace, 
est pour le livret de M. Vivier, de la Libre Parole , et pour 
la musique du maestro Emile Galle, l'au teur de tan t de 
chansonnettes applaudies au café-concert.

C’est toute une petite partition qu’a écrite M. Galle 
pour Une Séayice historique, un pot-pourri habilement 
combiné où l’apparition de chaque o ra teur est précédée 
d’un leitm otif bien caractéristique.

F rédy  a mis adroitement en relief toutes les qualités de 
cet à-propos intéressant.

Le " Chat Noir " vient de donner à l’Alcazar une série 
d ’auditions qui ont comme d’habitude fait courir la foule.

C’est notre compatriote Marcel Lefêvre qui remplit les

fonctions de régisseur. Il succède à Salis avec modestie 
et l 'urbanité a gagné au change.

Lefèvre nous a, en outre, fait entendre quelques-u nes 
de ses chansons si caractéristiques et notamment l Ou
vreuse qui a plu particulièrement.

Font  partie de la tournée : Paul  Delmet, le romancier 
délicat; le poète Montoya —  un nouveau venu — qui 
interprè te  avec une très  jolie voix des chansons d amour 
d’une poésie ravissante et des morceaux de philosophie 
âpre à l’usage d’Yvette Guilbert ; Hyspa, qui parodie avec 
tan t  d’esprit les bluettes de Delmet ; le poète Masson dont 
les poèmes croustillants sont d’une verve si gauloise ; 
Jacques Ferny ,  le chantre  des satires politiques, et l’ac
compagnateur De Sivry.

La  troupe do M. Schumann a pris possession du Cirque 
Royal.L ’ouverture avait a t t iré  une foule énorme. Le succès a 
été très, grand.Les amateurs de travail équestre ont surtout été servis 
à  souhait.

Les seize étalons noirs présentés par M. Albert Schu
mann ont notamment donné lieu à d’admirables évolu
tions.Les Bruxellois connaissaient déjà James Fillis, lu 
meilleur des écuyers d’école dont les savantes dém onstra
tions ont tan t  intéressé naguère les membres du Royal 
Cercle Équestre. Fillis a présenté son célèbre pur-sang 
Germinal, dont l’obéissance souple est merveilleuse.

Le ballet par exemple et les intermèdes laissent à 
désirer.

Choses de Théâtre
Bien des malades en ce moment dans la troupe de la 

Monnaie. Voilà deux fois qu 'Orphée est annoncé et que 
l’on doit rem ettre  l’argent, par indisposition de Mlle A r
m and. Pourvu que celle-ci soit rétablie pour la première 
représentation de Samson et Dcilila qui au ra  lieu jeudi, 
sinon, à moins de re ta rde r  encore cette première si 
a ttendue, en sera-t-on réduit à  mander do Paris ,  soit 
Mme Blanche Deschamps, soit Mme  Héglon.

P a r  indisposition de M. Ghasne, celui-ci a été remplacé 
par M. Seguin dans la Traviata.

Le public a fait à  Seguia une chaleureuse ovation.
C’est vraisemblablement jeudi prochain qu’aura lieu la 

prem ière de Samson et D alila. L ’œuvre de Saint-Saëns 
fut représentée pour la première fois le 2 décembre 1877 
à  W eim ar  avec grand succès. De là, elle fit le tour de tous 
les grands théâtres d’Allemagne. En France , elle fut 
représentée a Monte-Carlo, Nice, Rouen, Lyon, Paris .  
E n  Belgique, elle fut donnée pour la première fois la 
saison dernière au Theàtre  royal d Anvers.

Le l ibrettis te  de Samson est M. Ferdinand Lemaire. 
L ’œuvre est divisée en 3 actes et 4 tableaux.
Saint-Saëns est arrivé lundi dernier pour présider aux 

répétitions de Samson et Dalila. I l est reparti  mercredi. 
Il reviendra mardi pour donner les dernières indications.

L'Enfance de Roland , le nouvel opéra de Mathieu qui 
sera représenté cet hiver a  la Monnaie, vient d être dis
tribué. Les principaux rôles ont été attribués à Mmes Emma 
Cossira dame Berthe), Bellina et Lejeune, MM. Casset
et Seguin. _______

La Monnaie jouera  prochainement la Navarraise de 
Massenet. Dans cette pièce débutera Mlle Georgette 
Leblanc, de l’Opéra-Comique, une jeune artiste que ses 
goûts e t  ses aptitudes portent vers l’a r t  idéaliste.
 Espérons que les directeurs sauront ne pas fausser ses 

qualités et l’employer à  bon escient. Il y aurai t  lieu de lui



faire travailler sur scène le rôle d’Yseult pour qu’elle 
double Mme  Tanésy.

Mlle Hendrikx répète en double le rôle de Marceline de 
l’A ttaque du Moulin.

M. Gevaert s’est intéressé beaucoup à la belle voix de 
Mme Cossira. Celle-ci travaille en ce moment avec l’émi
nent directeur du Conservatoire.

Les auteurs de Miss Dollar, MM. Charles Clairvilie, 
A. Vallain et André Messager, arrivent tous trois lundi à 
Bruxelles pour surveiller aux Galeries les dernières répé
titions de leur œuvreMiss Dollar n'a pas encore été jouée en Belgique et pour 
cause. La pièce comporte d e  telles difficultés de mise en 
scène et d’interprétation qu’elle ne peut guère être jouée 
dans plusieurs villes à la fois. En effet, on ne trouverait 
pas les artistes qu’il faudrait, c’est-à-dire un quatuor de 
vrais « spécialistes », d’artistes de caractère et de genre 
tout particulier comme Mme Leriche qui joue Colombella 
et M. Décori qui joue Sam Truckson.

Aussi bien M. Maugé a-t-il engagé les interprètes de la 
création à Paris. C’était plus coûteux mais plus sur. Miss 
Dollar a été joué deux cent cinquante-six fois consécuti
vement au Nouveau Théâtre.

Mercredi, jeudi et vendredi, relâche aux Galeries. 
Samedi, irrévocablement, première représentation de Miss 
Dollar, opérette en trois actes et quatre tableaux de 
MM. Clairvilie et A Vallain, musique d’André Messager. 
La partition est charmante. Il y  a, notamment au tro i
sième acte, un ballet d’une grâce et d’un charme exquis 
qui sera dansé à Bruxelles par Mlle Linda Pastor.

Le public se demandera pourquoi il faut trois jours de 
relâche pour mettre au point Miss Dollar? Si la nouvelle 
pièce ne sera prête que samedi, on aurait pu tout au moins 
jouer encore le Tour du Monde mercredi et jeudi.

C’était absolument l’idée de M. Maugé, qui n’eût pas 
demandé mieux que d’encaisser deux belles recettes de 
plus. Mais la cause de ce long relâche est due a un artiste 
que l’on ne peut remplacer. On pourrait remplacer Fileas 
Fogg, on pourrait remplacer Passe-Partout, mais où 
trouver la doublure de Gipsy? Car Gipsy, l’élephant si 
singulièrement humain dans ses allures, vient de conclure 
un brillant engagement à Paris. A partir de jeudi, il jouera 
là-bas le Voyage de Suzette. E t voilà pourquoi les in ter
prètes du Tour du Monde feront mardi soir leurs adieux 
au public bruxellois.

La matinée du 14 octobre (jour des élections), au Parc, 
avait attiré beaucoup de monde et particulièrement les 
dames. Aussi M. Alhaiza a-t-il fixé pour aujourd’hui 
dimanche une nouvelle matinée du Monde où l'on s'ennuie.

La brillante pièce de Pailleron fait chaque soir éga
lement de très belles recettes.

M. Alhaiza a arrêté la date du 26 octobre pour la repré
sentation de Famille, comédie en trois actes, de M. Aug. 
Germain.

Fam ille est la première des nouveautés promises par 
la direction du Théâtre du Parc. Jouée pour la première 
fois au Gymnase, le 30 janvier dernier, elle y remporta un 
énorme succès.

La pièce est charmante dans sa gaieté tantôt nar
quoise, tantôt attendrie. Elle témoigne de beaucoup 
d’observation, d’esprit, de grâce et d’ingéniosité.

M. Germain est un vrai débutant qui n’avait encore fait 
représenter qu’une seule pièce, La P a ix  du foyer, en 
matinée, au Vaudeville.

Le voilà maintenant entré au théâtre par la grande 
porte, en triomphateur.

M. Auguste Germain, l’auteur de Famille, est le cour
riériste théâtral de l'Echo de Paris.

***
' M. Munié ne s’endort pas sur les lauriers qu’il a gagné, 
avec Dora. On répète depuis plusieurs jours au Molière 
une pièce inédite en 3 actes d’Henri Lavedan, intitulée Les 
Deux Noblesses. C’est en quelque sorte une suite au Prince 
d'Aurec qui excita si vivement les curiosités.

M. Munié a passé une partie de la semaine à Paris, où 
il a traité avec les auteurs pour la représentation cet 
hiver, au Molière, de plusieurs œuvres nouvelles:

***
A l’Empire Palace, Frédy continue à tenir le record du 

succès. Sa dernière imitation — celle du regretté prince 
Baudouin — n’a pas eu moins de succès que celle du roi 
Léopold.

Il faut voir aussi sa Confrontation, scène réaliste 
d’Oscar Méténier, d'un saisissant effet.

Parmi les derniers débuts, signalons celui des Auriol 
qui rééditent, à lechelle d’argent, l’élégant travail d’équi
libre qui fit courir tout Bruxelles à l’Eden de la rue de la 
Croix d e  Fer, lors de son ouverture, en 1880.

Prochainement changement de spectacle et début du 
ballet. _______

L’Empire-Palace est en pourparlers avec H arry Fragson, 
le chansonnier parisien qui tient en ce moment, avec 
Yvette Guilbert, le haut du pavé d e  la chanson, l’auteur 
de tan t d’œuvres originales .e t notamment du célèbre 
P 'tit Cochon. _______

Tous les ans l’Alcazar et la Scala se disputent l’honneur 
de se devancer dans la représentation de la revue de fin 
d’année. Cette fois, ils arrivent presque ex-œquo. L’Alca
zar annonce Bruxelles-Sans-Gène pour lundi et la Scala, 
Bruxelles-Fleicrie pour mardi.

L’Empire-Palace, calme, laisse faire et annonce logi
quement la sienne pour la fin de l’année. Jamais revue 
n’aura été montée à Bruxelles avec le luxe, l’interpréta
tion et la nombreuse figuration que se proposent de lui 
donner les directeurs de l’ex-Alhambra.

Il est trop tôt pour commettre des indiscrétions, mais 
les auteurs, soucieux de ne pas être accusés de plagiaires 
par leurs confrères en revues Boulland et Hannon, nous 
demandant l’insertion de la note suivante que nous insé
rons d’autant plus volontiers qu’elle renferme, en réalité, 
une primeur.

Voici donc quelles seront les grandes lignes de la revue 
à spectacle de l’Empire-Palace.

P r e m ie r  a c t e .  Premier tableau. — Les bureaux de 
l 'American Canard. Le clou de ce tableau sera certain

quadrille princier dont fit partie le premier magistrat 
d’une grande capitale.Deuxième tableau. — A la poste. Revue de tous les 
événements auxquels a été mêlé un célèbre ministre des 
chemins de fer, postes et télégraphes. Manifestation 
Lemonnier. Grand divertissement.

Troisième tableau. —  Place De Brouckere. Evénements 
relatifs à la garde civique.

Fin de tableau : Le départ des carabiniers pour Schaer
beek.

D eu x ièm e  a c t e .  Quatrième tableau. — Au Diable au 
Corps. Meeting politique et artistique. Revue de tous les 
événements politiques et artistiques de l’année. Cent types 
bruxellois créés par Frédy.

Cinquième tableau. — Parodie de toutes les pièces 
représentées pendant l’année sur les scènes bruxelloises. 
Grand ballet des jeux.

Sixième tableau. — A la gare du Nord. Revue de tous 
les événements saillants de l’Exposition d’Anvers. Apo
théose : La Belgique de 1830. Série de tableaux vivants 
représentés par trois cents personnes. Les principales 
scènes et combats de la Révolution.

T ro is iè m e  a c t e .  Septième tableau — Sur la place de 
l ’Hôtel d e  Ville. Le Marché aux Fleurs. Le Longchamps 
fleuri. Le Concours des Balcons fleuris. Le cortège des 
fleurs. Actualités bruxelloises.

Huitième tableau. — A l’Hôtel de Ville. Les raouts. 
Cent nouveaux types populaires créés par Frédy.

Neuvième tableau. — Le Cortège des pierres précieuses. 
Le ballet des pierreries. Grande apothéose par le corps de 
ballet et une figuration de trois cents personnes.

Les auteurs nous prient de prendre acte de ce pro
gramme — bien alléchant. Voilà qui est fait !

L’Empire-Palace a engagé pour la revue de fin d’année 
le chanteur Crozas, une des physionomies les plus popu
laires du café-concert bruxellois et le compère choyé de la 
plupart des revues de ces dernières années.

***
Aujourd’hui dimanche, à l’Alcazar, les chansonniers et 

poètes du Chat Noir se feront entendre pour la dernière 
fois. ***

Au Cirque Royal, tous les soirs, à S heures, grande 
représentation. Parmi les numéros les plus intéressants du 
programme, signalons la présentation par M. Schumann 
de seize étalons, dans des exercices absolument nouveaux, 
et les chevaux dressés par M. James Fillis, le roi des 
écuyers.Aujourd’hui dimanche, à 2 heures et demie, grande 
matinée. Les enfants paieront demi-place. Le soir, à 
8 heures, grande représentation.

***
Au Musée Castan vient d’être engagée une troupe de 

quarante nègres soudanais qui sont, parait-il, d’une taille 
extraordinairement grande. Ils arrivent de Berlin où leurs 
représentations ont obtenu un très vif succès.

***
Mlle Van Emelen (au théâtre Mlle Emelain), la brillante 

élève du Conservatoire de Bruxelles, vient de débuter, avec 
un très grand succès, au théâtre français de La Haye. ’

Voici en quels termes le principal journal de la localité 
rend compte de ce début :

“ Mlle Emelain, une apparition théâtrale charmante, 
possède une voix dont la sonorité est fort belle; sa diction 
et son chant sont corrects. Elle s’est lancée courageu
sement, toutefois avec quelques efforts, à travers les diffi
cultés du deuxième acte; elle vocalise facilement et l’air : 
S i j'é ta is coquette a été chanté à ravir. »

Notre correspondant nous écrit d’autre part :
Mlle Emelain a débuté dans le rôle de Marguerite de 

Navarre. Elle a remporté un succès colossal. Elle a été 
chaudement applaudie après l’air S i j'étais coquette et 
rappelée plusieurs fois après le duo.

Immédiatement la direction l’a distribuée dans Hamlet, 
Faust et Roméo ; déjà elle répète H am let qu’elle chantera 
dans une quinzaine de jours.

Rappelons que la débutante est élève de Mlle Elly W ar
nots qui voit ainsi à la fois quatre de ses élèves réussir au 
th éâ tre : Mlle Emelain, à La Haye; Mlle P arentani, à 
1' Opéra-Comique de Paris ; Mlle Bolle, à la Monnaie et 
Mlle Van Hoof, à Montpellier,

Comme nous avions raison de dire, à propos des con
cours du Conservatoire, que l’enseignement de Mlle W ar
nots convenait surtout aux jeunes filles désireuses 
d’aborder la scène.

***
En quittant Bruxelles, M. Paul Plan va à Lyon, où il 

a été engagé par M. Campo-Casso pour jouer le rôle de 
Saint-Marin dans Cabotins, dont la première aura lieu 
incessamment avec Coquclin ainé dans le rôle de Pego
mas.

C ourrier de F ra n ce.
P a r i s .  — Lundi dernier, Mme Bosman a remplacé 

Mme Caron dans Othello. Le succès de l’excellente canta
trice a été très vif et, pendant un entr’acte, Verdi est allé 
la féliciter et la remercier.

M a r s e i l l e .  — Les habitués du Grand-Théâtre ont fait 
un accueil enthousiaste à Mme  Martini qui débutait dans 
les Huguenots. Après le 4e acte, la salle entière l’a 
rappelée quatre fois. A côté d’elle on a beaucoup applaudi 
le ténor Jérôme, de l’Opéra-Comique, qui remplaçait 
M. Escalaïs, éloigné pour quelque temps de la scène par 
un accident, Mlle Savine (Urbain), Mlle Demours (la reine) 
et Mlle Rivolta, la première danseuse.

— Parmi les artistes de la troupe du Gymnase nous 
voyons les noms de MM. Larbaudiêre, premier ténor, 
Poudrier, premier comique, Mlle Lambrechts, première 
chanteuse, et Mme Alice Caillot, desclauzas.

N a n t e s .  — M. Joël Fabre est engagé au Grand Théâtre 
en qualité de première basse de grand opéra et M. Rey en 
qualité de premier baryton. Ce dernier remplace M. Mau
rice Devriès, qui s’est engagé à Amsterdam au mépris de 
sa signature et en emportant les avances que lui avait 
faites le directeur nantais.

— M. Fabre a triomphalement débuté. Le public lui a 
fait de chaudes ovations. M. Rey n’a guère réussi.

La troupe d’opérette a débuté dans le P etit Duc, qui a 
valu à Mlle Bozzani un succès de jolie femme élégante.

L e t t r e  d e  P a r i s
19 octobre.

Othello a été représenté pour la première fois à Milan en 1887 avec 
un énorme succès. Othello triomphe A Paris en 1894.

Le librettiste italien, M. A rrigo Boito, et le traducteur français, 
M. Camille du Locle, ont fait un Othello d’allure shakespearienne, de 
style shakespearien. Souvent, la traduction franco-italienne serre de 
très près le texte anglais du grand W ill.

Le livret a le double mérite d’être éminemment clair et scénique, 
sans hors-d’œuvre inutiles, sans complications diffuses.

La partition d "Othello lait pressentir celle de Falstaff, laquelle 
marque l’évolution définitive du talent du vieux maître italien et carac
térise son esthétique nouvelle.

Othello, c’est, pour Verdi, l’avant-dernière étape qui nous est révé
lée ici après la dernière.

Sans relever en lien du drame lyrique selon W agner, Othello est, 
quoi qu’on en puisse dire, un vrai drame lyrique — conçu autrem ent 
que W agner ne concevait le drame lyrique, voilà, lout — conçu par un 
cerveau italien et lion par un cerveau allemand.

Verdi n’a pas abdiqué son tempérament, il n’a renié aucune de ses 
qualités de jeunesse, il a simplement donné à ce tempérament, à ces 
qualités, une expression nouvelle, un vêtement nouveau, m ettant à 
profit tous les perfectionnements acquis de l’orchestration, étonnante 
de coloris dans Othello, — toutes les ressources des plus riches combi
naisons harmoniques.

La partition d 'Othello renferme encore quelques vulgarités, je  le 
concède aux intransigeants, mais aussi quelles superbes envolées no 
contient-elle pas ? 

La chanson à boire, le chœur, le duo d’amour du prem ier acte, le 
credo d’Yago.la scène de Cassio au second acte, le quatrième acte tout 
entier si merveilleusement scénique, si empoignant avec la romance 
du Saule, l’Avé M aria, les fureurs d’Othello, sont autant de pages 
admirables où éclate le génie du maître, où s’affirme le triomphe de 
son drame !

Othello est monté avec soin, avec richesse; rien n’a été négligé pour 
donner au tableau un cadre digne de lui.

Quant à l'interprétation, elle n’est pas, en grande partie du moins, 
au-dessous de l’œuvre et c’est, je crois, le plus bel éloge que j'en 
puisse faire.

Maurel fait- d’Yago une création de premier ordre, un pendant de 
Falstaff'. Le grand artiste a bu aux sources du génie de Verdi et du 
génie de Shakespeare.

Mme  Caron de même, plus en voix que jam ais, plus tragédienne que 
jam ais, a trouvé en Desdémone un de ses meilleurs rôles, un de ceux 
qui portent sa réputation si haut, qu’elle n’a plus désormais à redouter 
nulle atteinte.

Salésa, bien qu’aux prises avec une tache trop lourde pour ses 
moyens physiques, en porte le poids avec une vaillance qui appelle le 
succès.

M. Vaguet, M. Laurent, Mlle Héglon complètent un remarquable 
ensemble, e t enfin l’orchestre, supérieurement dirigé p a r  M. Taflanel 
atteste une fois de plus la supériorité de la phalange instrum entale de 
l'Opéra.

— Je soupçonne que M. Richepin, qui, parait-il, avait conçu depuis 
plusieurs années l’idée première de Vers la jo ie , rêvait tout d ’abord 
une autre pièce que celle dont la première représentation a été donnée 
samedi dernier à la Comédie française.

Richepin qu’embêtent les ténébreux, les brumeux, les ramollis de 
la pensée, les spéculatifs du moi, les dégoûtés de tout et de tous, les 
pessimistes psychologues, a voulu leur asséner un bon coup de massue 
el il l’a fait, mais pour que ce coup de massue portât mieux, il eût 
fallu que l’auteur de la Chanson des Gueux  ne se contentât pas de 
faire la guerre aux ennuyés ennuyeux, mais célébrât en vers débor
dants de lyrisme rabelaisien, la saine gaîté et la joie de vivre!

Or, l'œuvre nouvelle de M. Richepin n’est point l’éclatante fanfare 
à laquelle nous nous al tendions et son vrai titre devrait être non Vers 
la jo ie  mais P a r  l ’amour, car c’est l’amour qui transforme le héros 
de là pièce et de prince psychologue nébuleux qu’il était, eu fait un 
homme et un roi.

D’ailleurs, voici l’aventure :
Le prince ne veut pas épouser la jeune Arabella, fille de Truguelin, 

régent du royaume, et ne veut pas m onter sur le trône — cela 
l’ennuie — tout l’ennuie, tout le fatigue, rien ne l’intéresse.

Cependant, après qu’on a consulté pour lui des médecins — bruyants 
— qu’il se refuse à  écouter, le prince consent à. se laisser traiter par 
un vieux berger, Bibus, dont la franchise, la brutale simplicité et la 
loyauté le séduisent presque.

Bibus conduit le prince aux champs, dans une famille de braves fer
miers, et peu à peu, le jeune homme sent l’amour pénétrer en lui, 
l’amour sain, honnête, pur, que lui inspire et que partage la fille du 
fermier, la douce Jouvenette.

Dès lors, le prince n’est plus le même, rien de ce qui est humain 
ne lui demeure étranger, il finit même par prendre goût à son devoir 
de roi, par faire la guerre et par se m arier, après la victoire, avec sa 
gente paysanne.

L’interprétation est de tout prem ier ordre. Le rôle de Bibus est à 
coup sûr un des meilleurs qu’ait créés M. Got. Ses qualités y sont 
merveilleusement utilisées; aussi le succès personnel de l’éminent 
comédien a-t-il été considérable.

Parfait aussi, M. Le Bargy, en prince vanné et malade e t aussi en 
amoureux timide et sincère; parfait M. Leloir, parfait M. Paul 
Mounet, malgré une certaine propension à donner de la voix.

M. Coquelin cadet est amusant comme presque toujours, 
Mme  W orms-Baretta exquise de fraîcheur, de grâce naïve et de senti
ment en Jouvenette et Mlle Blanche Pierson toute de bonhomie cordiale 
et de maternelle émotion dans le personnage de la mère de Jouvenette.

Il n’y a  qu’à rendre hommage au soin scrupuleux avec lequel a été 
montée la pièce de M. Richepin.

— Très brillante reprise des concerts de l’Association artistique du 
Châtelot, dimanche dernier, sous la direction de M. Colonne. Le 
m aître Verdi était présent, également M. Ambroise Thomas, 
M. Reyer, M. Saint-Saéns, M. Bruneau, M. Corneau. Verdi a beau
coup applaudi, spécialement les Impressions d'Italie  du jeune et déjà 
si apprécié compositeur Charpentier.

L’exécution en a d’ailleurs été irréprochable, comme celle du ballet 
de Prométhée de Beethoven.

Ou a fait fête à M. Longy, qui a joué dans la perfection le solo de 
cor anglais du prélude de Tristan

A.-Ch. V o g e l.

MUSIQUE
M. Joseph Dupont, qui va prochainement inaugurer la trentième 

saison des Concerts populaires, a adressé aux abonnés la circulaire 
suivante :

“ J ’ai l’honneur de vous faire savoir que les Concerts populaires, au 
nombre de quatre, seront donnés, comme les années précédentes, au 
Théâtre royal de la Monnaie.

En vertu du droit de préférence réservé aux anciens abonnés, vous 
avez la faculté de retirer chez MM. Schott frères, 82, Montagne de la 
Cour, les places dont vous étiez titulaire.

Le bureau d’abonnement sera ouvert jusqu'au  31 octobre. Passé 
ce délai, il sera disposé des places non réclamées.

MM. Schott frères tiennent le plan du théâtre à la disposition des 
personnes qui désireraient modifier leurs places.



Outre les quatre séances habituelles, je  compte organiser un ou 
plusieurs concerts extraordinaires pour lesquels les abonnés auron“ 
également droit de préférence dans le choix des places Les dates de ces concerts seront fixées ultérieurem ent
d is t in g u é  aSréer’ “  ’ lWpreSSi0n de mes sentiments

J o s e p h  D u p o n t .  »» 
P r ix  d'abonnement pour les quatre concerts: Loges de premier 

rang et baignoires, 25 francs par place; stalles d’orchestre et de bal
con 20 francs par place; loges de face de 2= rang, stalles et parquet 16 francs par place : loges de côté de 2<> rang. 12 francs par place

Les bureaux et 1 adm inistration sont transférés S2, Montaene de li Cour, chez MM. Scliott frères. montagne de la
adTo«te demande quelconque relative au service des places doit y être

Les dates des quatre concerts sont fixées aux 25 novembre, 
9 décembre. 13 ou 20 janvier et 17 février. Un concert supplémentaire est des à présent fixé au 17 mars.

***
Un festival belge en deux journées, mercredi 24 et lundi 29 octobre 

va être donne dans la salle des fêtes d e  l’Exposition d’Anvers, sous là 
direction du compositeur Mestdagh qui fera exécuter des œuvres d’au teurs nationaux.

***
La maison Henri Herz a fixé à jeudi 25 courant, à 3 heures son 

audition de clôture à l'Exposition d’Anvers,  avec le concours de Mlle Juliette Voué.

La maison Schott organise trois concerts classiques, à la Grande Harmonie.
La première séance est fixée au jeudi 8 novembre, à 3 heures avec 

le concours du Quatuor à archets de Francfort, composé de MM. Heermann, Bassermann, Koning et Becker.
La deuxième séance aura lieu le samedi 24 ’ novembre, avec le 

concours de Mlles C. Kleeberg, pianiste, et du trio vocal des Dames hollandaises, A. Dejong, A. Corver et Marie Snyders.
La troisième séance aura lieu le samedi 15 décembre, avec le con

cours du pianiste Eug. d’Albert et du violoncelliste Ed. Jacobs.

Joachim donnera le dimanche 25 novembre, à 2 heures, un concert 
dans la salle de la Grande Harmonie, avec le concours du célèbre pianiste Max Gauer. de Cologne, et Mlle Milcamps.

On peut se procurer des places chez MM. Breitkopf et Hä rtel éditeurs de musique, 41 Montagne de la Cour.

Un cercle choral d e  dames vient de se fonder à Bruxelles sous le 
titre P ro  A rte. Les répétitions auront lieu tous les jeudis soir, à la salle E rard , 4, rue Latérale.

Pour tous renseignements, s’adresser soit aux directeurs 
MM. Ch. Léonard, 48, rue des Drapiers, et E. Closson-, 82, rue de la Croix, soit par écrit au local de la société.

M o n d a n i t é s
Nous avons annoncé dans notre dernier numéro les fiançailles de 

Mlle Liagre. On nous prie de démentir cette nouvelle qui est absolument inexacte.
***

 M. Léon Berardi. ancien directeur de l'Indépendance belge, vient d’avoir la douleur de perdre sa femme.
Mme  Berardi était très répandue dans la haute société bruxelloise où elle comptait de nombreuses relations.
Son salon, quand elle habitait l’hôtel de la rue Fossé-aux-Loups, 

s’est ouvert souvent aux illustrations étrangères de la science, de 
l’a r t et de la littérature et les réceptions, après les grandes premières de la Monnaie, y étaient traditionnelles.

Mme  Berardi est une physionomie mondaine qui disparait, non sans laisser des regrets. **
Le Théâtre Molière est devenu le rendez-vous d’une société très 

choisie. Les membres de la colonie française de Bruxelles, heureux 
d’entendre la comédie interprétée par des artistes parisiens,, sont p a r
ticulièrem ent assidus. Remarqué parmi eux, à Dora, cette semaine le prince Victor, comte et comtesse de Maupéou, etc., etc.

Les élections qui viennent d’avoir lieu pour déterminer les modes, 
de cet hiver ont fait triom pher les velours m iroir reflétant tout l 'éclat 
de la lumière, les moires scintillantes, les bengalines, la mousseline 
chiffon, douce et chatoyante, les satins aux éclats lumineux, de 
nuances nouvelles. Que de variétés de tons : rubis, à la fois doux et 
éclatats ; turquoises, nils, cyclamen, anémones aux teintes glorieuses, 
bluets, pervenches, parmes d’aspect doux et rêveur. P o u r enrichir tous 
ces tissus, la vogue est à  la passementerie de jais, à  la paillette, aux 
dessins,gracieux de la dentelle, de la broderie, en pointes en gu irlandes, en quilles.

Pour toutes ces nouveautés, comme pour tous ce qui se crée de 
riche, de plus à la mode, adresssz-vous à la Maison Ch. Vandeputte, 24, rue Saint-Jean.

Parm i les plus importantes spécialités du moment, citons les larges 
rubans en moulin à vent, en nœuds riches et pompeux.

SPORT
Dimanche 21 octobre, à 1 1/2 heure. — Courses à Groenendael. 

Nos pronostics :
P rix  du Débarras : Ivoire.
Prix  du Paddock : écurie Liénart, Falaise.
Prix  des Ormes ; Hamman R hira, écurie Liénart.
P rix  d’Octobre : écurie Verstraete, préféré Ribaucourt.
P rix  de la Foret : monte Faiers, écurie Reeves.

W h i p

CYCLISME
La Ville de Bruxelles vient d’accorder à l’Union et Veloce Club 

bruxellois l’autorisation de bâtir un hall en vue de la prochaine Expo
sition du Cycle, aux boulevards du Midi et d’Anderlecht, sur une éten
due de 5,200 mètres carrés environ

D’autre p art le Ministre des chemins de fer a informé l’Union et 
Veloce Club bruxellois que les exposants auraient droit su r les lignes 
de l’E tat belge à une réduction de 50 %  sur le tarif des marchandises.

***
L’Exposition du Vélodrome d’hiver, comme nous l’avions prédit, 

sera un succès. Avec un homme de la compétence de M. Léon P rocu
reur à sa tête : avec M. Oswald Allard, commandant de l’école cycliste,

M a i s o n s  r e c o m m a n d é e s
J e a n  B a rd in . Parfum eur-chim iste de S.M . la Reine. 

Maison spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, 
fleurs, plumes, parures, bijoux de fantaisie, nécessaires 
de voyage, brosses, articles de toilette, etc., etc. 40, rue 
de l’Ecuyer, Bruxelles.

P h o to g r a p h ie  A r tis t iq u e . A. G u é r in , 1 2 1 , rue 
Royale, Bruxelles. Ateliers dans un jardin

O stende. H ô te l d’A llem a g n e . Stracké, proprié
taire. Bellesituation. Caves et cuisine de premier ordre. 
P rix  modérés. Arrangements pour familles.

E d m on d  G h a n sa y  fils . Assureur. — Redresse
ment d’assurances vicieuses, rue de Ligne, 3, Bruxelles.

B a in  R o y a l  (10, rue du Moniteur et 62, rue de l’En
seignement). Bains chauds, hydrothérapie, bains turcs, 
russes, etc. Ecole de natation ouverte toute l’année.

à  la présidence du Comité; avec M le général comte d’Oultremont à la présidence d'honnenr, elle doit réussir.
De plus, avec sa piste et les courses sensationnelles qui y seront 

même63’ Partie récréative sera 11011 m0lns réussie que l’exposition
Le succès définitif dépendra des décisions du Syndicat belge du 

commerce et de l’industrie vélocipédiques qui vraisemblablement donnera mercredi prochain son adhésion.

ANTWERP EXHIBITION
RESTAURANT ANGLAIS “ SAVOY

V i n s  f i n s .  C u i s i n e  e x q u i s e  
I M ^ G H S T I E I Q T T E  T E R R A S S E  

O r c l i e s t r e  p e r m a n e n t
PR IX  MODÉRÉS

D i r e c t e ^ i r  : M .  C . - H .  M U M F O R D

CHAUSSURES DE LUXE
A te lie r sp éc ia l p o u r  les  p ied s  sen sib le s .

I.a maison garantit une prompte guérison des pieds les plus abîmés par des 
aIlongéereS * confectionnées, sans cependant nuire à la lorme élégante et

C h a r t e »  V A M  ( > O E T I I E »
C h a u s s e u r

3. P A R V IS  S A IN T E -G U D U L E , 3 , B R U X E L L E S

RESTAURANT DE L ’É T O I L E
Téléphone n" 2006.

F A B R I Q U E  D E  D E N T E L L E S
VOLANTS ET TULLES POUR ROBES 

M e t te s ,  Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, etc.
DE BREMAECKER

1 3 ,  r u e  d e  l a  M a d e l e i n e

A L ’E P A U L E  DE MOUTON
IN S T A U R A N T  ET SALONS

o u v e r t s  a p r è s  l e s  t h é â t r e s
HUITRES DE TOUT PREMIER CHOIX 

1 © ,  I R , T J E  D E S  H A R E N G S ,  1 ©

A R T I C L E S  A N G L A I S
P arap lu ies , O m brelles, Cannes, Fouets 

Chem ises de flanelle , Cols e t C rava tes  pou r liv rées , etc.

G -AJS TTS  A N G - I . A I S  3 P O T J R  C O N D U I R E  
VÊTEMENTS IMPERMÉABLES SUR MESURE

J .  ^ T T C T E I T
1 2 , R U E  E O D E N B R O E C K , B R U X E L L E S

RECOUVRAGES ET RÉPARATIONS

RUE ANTOINE DANSAERT r  I
près de la Bourse

D E P O T  DES P O E L E S  D E  L A

POÊLES ET CALORIFÈRES
N o u v e a u  s y s t è m e  p e r f e c t i o n n é

Plus de 100 modèles de form es et g ran d eu rs  d ifférentes
Coke en sacs plombés de l ’Usine à Gaz de Bruxelles

LE ( M E T  ROYAL
î » ,  l ï o t i f l e v s A i ' c l  c lk s .  I % o h *c3

donne par sa coupe irréprochable 
T A IL L E  ÉLÉ G A N T E ,  S O U P L E  ET G R A C IEU SE

Médailles d’or à toutes les grandes Expositions.

V ve M I D D E L E E R  * * *  F I L S
H O R T I C U L T E U R S

Création et entretien de Jardins et Serres
PLANTES DE PLE1NE-TERRE ET D’APPARTEMENTS

SPÉ C IA L IT É  P O U R  LA G A R N ITU R E  DE BALCONS 
(A bonnem ents)

7, rue Kindermans (avenue Louise)
^ D Œ I L E S  

SI VOUS AVEZ BESOIN DE

B O N S M E U B L E S
Visitez les vastes locaux deL’HOTEL DES VENTES

SOCIÉTÉ ANONYME

7 1 , boulevard Anspach, 7 1 ,  Bruxelles
EXPOSITION PERMANENTE 

E n trée  lib re
Tous les prix sont marqués sur les objets

EXPÉDITION EN PROVINCE
M E U B L E S  S U E  C O M M A N D E

ÏO H ANN IS
La m eilleure eau de table naturelle e t gazeuse 

EN VENTE PARTOUT
A g e n c e  d e  W .  e t  A .  G I L B E Y  

1  RIE DE LOXDkl, BRUXELLES 
3 6 1  N . Z. V o o r b u r g w a l, A m sterd am

3 7 ,  B O U L E V A R D  A N S P A C H , 3 7
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos
H E N R I  H E R Z

O f f i c i e r  <1© la. L é g i o n  d ’ H o n n e u r

C e r t i f i c a t  d 'a u t h e n t i c i t é  s i g n é  : H e n r i  HERZ
D ép ôt du P IA N O -H A R M O N IU M

de E .  G R ,O I S S ^ I S r iD E ^ \ .T T
de P A R IS

AU FILET DE SOLE
I ,  r u e  G r é t r y ,  1, B r u x e l l e s

A  p ro x im ité  de tou s le s  T h éâ tre s
R E S T A U R A N T  D E  l or O R D R E

TENU PAR

E D O U A R D  B E A U D
S - ^ E O I S T S  E  E  S O C I É T É

LIQUIDATION
3, RUE NEUVE
M aison  fondée en 1 8 6 0

P0RCELÂ1NES-CRISTAUX

GARNITURES DR TOILETTE
fa ïence  déco rée

5 pièces depuis fr. 5-50
SERVICES A CAFÉ  

1 7  p iè c e s  
^faïence décorée, depuis fr. 8-75

TABLIERS IMPERMEABLES

B A V E T T E S
14, Rue Saint-Jean, 14

L I Q U E U R S  C U S E N I E B
H O R S  OOÜST C O U R S

G rande fine C h am p agn e de la  C ouronne, 
C h âteau  du Solenpon , C ognac.

E c l i p s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b r u t  
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

LA GRANDE DISTILLERIE BELGE
té léph on e  1068 BRLXELLES-MIDI té léph on e  1068

FOURRURES
à  d es p r ix  d élian t toute co n cu rren ce .

SPÉCIALITÉ DE PELISSES
GRAND CHOIX D ’ASTRAKAN

M MB N O T E R M A N S
Rue du Prince-Royal, 73, Ixelles.

CHARLIER
Marchand de bières en bouteilles et en fûts.

1 1 , P e t ite  ru e  F r a n c a r t , 1 1 , I x e lle s
Bière brune forte à ........................1 5  centimes la  bouteille.
Bière b lo n d e ................................... 1 5  » »
Double bière de Tongres . . . 2 0  » *
Bière de Louvain............................. 2 0  •• »
Double d i e s t ...................................2 5  » »
Lambic d o u x ...................................3 5  » »
Lambic g u e u s e ............................. 4 0  » »

RENDU A  DOMICILE ET A ü  COMPTANT

CAVES DU GRAND HOTEL, 10. RÜE GRÉTRY
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R E S T A U R A N T  D U
F I L E T  D E  B Œ U F

Chez A U G U S T E
6 e t  8 , r u e  d e s  H a r e n g s ,  6 e t  8

SPECIALITE D’HUITRES
GRANDS ET PETITS SALONS 

O u v e r t  « p r è s  le s  s p e c t a c l e s
Téléphone n° 1031

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

V e v e r m e r e n  c o c h e
141, Chaussée de W avre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux  
VERRERIES, METAL ARGENTÉ, COUTELLERIE

S p é c ia lité  de se r v ic e s  de ta b le
FIL T R E S A EAU DE D IFFÉ R E N T S SYSTÈMES 

Succursales: 56. rue de la Madeleine, Bruxelles; 45) rue des Taimeursj Anvers. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

A ncienne M aison M Y I N
G. B E R G H S , s u c c e sse u r  

MAISON FONDÉE EN 1878 
1 7 ,  H U E  R O Y A L E

( Entre la Colonne du Congrès et la rue Treurenberg ) 
B R U X E L L E S

Spécialité d’objets pour cadeaux et souvenirs.Maroquinerie fine.Petites lampes de fantaisie. Vases, jardinières. Objets d’art et de fantaisie
A DES PRIX MODÉRÉS

LA MAISON SE CHARGE DES EXPEDITIONS ES PROVINCE ET A L’ETRANGER
KNGLISH SPOKEN MAN SPRICHT DEUTSCH

m S  FABRIQUE DE MEUBLES
1 3 , ru e A u g u ste  O rts (Bourse)

[MEME MAISON CHAUSSÉE DE W A VRE, 138-140|
Le plus im portant Magasin de la Ville

[M aison de confiance, fon d ée en 1 8 S 2 . recon n u e p o u r | s a  bonne fa b r ic a tio n  e t  s e s  p r ix  m odérés.
meubles m tous genres e t ü  to us s ty le s , salons, e tc .

POUR Là i U S I Ç U E
e t  l e s  i n s t r u m e n t s  de m u s i q u e

les m eilleures conditions sont données 
PA R  LA MAISON

BREITKOPF X HÆRTEL
É D I T E U R S 14 5 ,  MONTAGNE DE LA COUR

R E P R É S E N T A N T S  
d;s piincipales maisons de France et d'Allemagne.

D E M A N D ER  LES C A TA LO G U ES’

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, Fleurs, Plumes, etc.
C. V A N D A E L

S u c c e sse u r  de E . L A R C IE R -C U V E L IE R  
IL , r u e  d e  l ’E m p e r e u r ,  LL 

GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES 
§ ( ) é c i a l i l v  d e  V o ï l e t l e » .

TEINTURE ET NETTOYAGE

A m a n d  DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

23, GALERIE DU ROI, 23

CHAPELLERIE FINE
CANNES ET PARAPLUIES 

ARTICLES CE SPORT
D r iv in g  g lo v e s ,  

Im p erm éab les, c o v e r t  co a ts , 
p la id s , e tc ., e tc .

PRIX MODERES

TAVERNEJtOYALE
Propriétaire CATTEAU-  VERHASSELT

GALERIE DU ROI 
(en fa c e  du th é â tr e  d es  G aleries)

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S
TÉLÉPH O N E N° 1 4 0 7 .

J ean B A R D IN  F il s
P h a r m a c ien -C h im iste

P A R F U M E U R  DE S. M. LA R E I N E
4 0 ,  R U E  D E L ’E C U Y E R , B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THEATRE
TÉLÉPH O N E N° 1 0 1 1

E X P O S IT IO N  D ’A N V E R S
Comptoir de vente de l’Eau de Cologne antiseptique

2  F R .  L E  L I T R E

PIANOS ET  HARPESE R A R D
4, rue Latérale, Bruxelles.

THÉÂTRE ROYAL DU PARC.
Bureau : 7 3,4 h. D irec t ion  : P a u l A lh a iza Ilideau : 8 h

OSCAR BOURDOOHE
Comédie en un acte de M. E. Grenet- Daxcourt.

DISTRIBUTION
Oscar Bourdoclie..................................................... M. LOBERTY.
Berthe G randval.....................................................Mlle YIARNY.

L  E

MONDE OU L’ON S ’ENNUIE
Comédie en 3 actes de M. P a i l l e r o n ,  de l’Académie française.

P . L E R O I - J O N A U
i : t .  S l t i r c l i é  : i i i x  P o u l e l s ,  I - t

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de b a l et de so irée
Détachage partiel de to ile tte s  de cérém o n ie

Nettoyage de sorties de b a l, d en te lle s , g a n ts  et so u lie r s .
T J 3 X 3 S T E  ./V  V A P E U R  :

RUE BARA, 6, CUREGHEM.
BruielWs. lmp'. V* M0NN0M, 32. Tue d» l'Indiistrip j

B e l la e ............................................................. MM. Albert BRAS.
Roger d e  C éran . . ........................ BREANT.
Paul R a y m o n d .........................................  F élix RICIIE .
des M i l l e t s ...............................................  COQUET.
Le général de Briais . . . . . .  L. DELORME.
V i r o t ........................................................... LOBERTY.
de S a in t-R éau lt................................... .....  SYLVAIN.
T o u lo n n i e r ............................................... PRAX T.
G a i a c ........................................................... MOREAU.
M e lc h io r ....................................................  CASSIN.
F r a n ç o i s ..................................................... ERNEST.
Un do m estiq u e .........................................  AUGUSTE.
La duchesse de R é v i l l e .......................... M"les L ucy W ILHEM .
M"‘° de L o u dan .................................. ....  . ELLEN-ANDRKE.
Lucy W alson..............................................  Sarah RÉVILL.
Jeanne R aym ond................................ .....  Blanche MARCEL.
Suzanne de Yilliers . . . . . .  Anna PARYS.
La comlesse de Céran. . . • . . . Armande LETURC.
M«> A rriég o ............................................... COQUET GINESTY.
M'ne de Boines . . .............................. YIARNY.
M"'e deg S ain t-R éau lt.............................  Gabrielle GILBERT.

DISTRIBUTION

Assurances contre l'Incendie et contre les Accidents 
Assurances sur la  Vie 

Rentes Viagères. —  Dotation des Enfants. 
Vérification et redressement des assurances vicieuses.

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries
S E N E Z - S T U R B E L L E

Fournisseur de S. M. la Reine des Belges et de S. i. R. MRr le Comte de Flandre 
S p é c ia lité  de b o îte s  de lu x e  e t  de b a p têm es

RUE NEUVE, 161 B R U X ELLE S RUE R0YALE-74T é lé p h o n e  1 0 7 T é lé p h o n e  7 3 4

G ANTERIE
L. L E C H E I N

53, rue de la Madeleine
MAISON FONDÉE EN 1S59

A r t i c l e s  d e  p r e m i e r  c h o ix  

G A N T S  su r  M E S U R E  
Les gants sont g aran tis  et peuvent ê tre  essayés

MANUFACTURE
DE

B R O N Z E S  D ’A R T
L ustres , Suspensions 

et d’A ppareils d’éc la irage

MEDAILLE D’OR
à l'Exposition Universelle

DE PARIS

H .  L U P P E N S  *** C ie
USINE : 15, rue de Danemark 

MAGASINS : 46, 48, 50, Boulevard Anspach
B R U X E L L E S

Grand chois de Robes de c h a m b re  
■ pour Dames et Hommes 

F ou rn isseu rs  de la  Cour

V o u a  c o n a o r v » r o z  l a  f r a l o h o u r  
e t  l a  b e a u t é  d e  v o t r o  t e i n t
on  e m p lo y a n t

de
.1 , P la c e  d e  la  M a d e le in e ,  11 

——: A  k . i  s; i——

TrcJuils spéciaux Recommandes :
CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos.
POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos.
ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive.
SAVON ORIZA, pour le visage.

f  A H F U M E R IE  jS P Ê C lA L B

su* VIOLETTES an CZAR
g o u q u e t  g s m p ia

Essence Concentrée 

p o u r  l e  M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS 
SPÉCIALITÉ DE FARDS

IN O F F K N S IF S  
P O U R  L A  V I L L E

EDYOSD CHANSAY FILS
ASSUREUR

R U E  E E  L i a - N E ,  3 ,  I B R .T J X E L L .L S

Vente en Gros : Maison Norbert DE REYN, à Bruxelles. 
SBUSïïQïJK NOUVELLE'

V o ir  le s  é ta la g e s  deJ.-B. KATTO
ÉD ITEU R

I t U E  D E  L ’E C U Y E R
B R U X E L L E S  

a r c l i é  a u x  O E u f s ,  A n v e r s .
Représentant pour la Belgique et la Hollande 
des'principaux éditeurs français, allemands, 

anglais et italiens.
Musique à vue pour la ville, la province et l'étranger.

TÉLÉPHONE 1902

LE STOUT <AUSOPP» EST LE MEILLEUR
M is en b o u te ille s  p ar  A L F R E D  D E L A Y , Q uai au  F o in , n c 2 9 .



A la  M o n n a ie
SAMSON ET DALILA

Nous avons enfin découvert Samson et D alila  jeudi. 
Quelle affaire!... Nos amis les * quotidiens '> n’en reve
naient pas. Ils ont tout raconté : la vie de Saint-Saëns et 
celle de Samson. Il n’y a rien à dire, nous avons de 
l’initiative. Dans dix ans nous découvrirons peut-être 
H ulda  qu'on annonce pour cet hiver en France et en Hollande.

Nous en sommes revenus à  l’ambition moutonnière : 
faire comme à  l’Opéra... en respectant les proportions. 
« Le théâtre est un oiseau qui vient de France », a dit un 
grand critique. Paris, après quelques villes de province, 
avait mis Samson et Dalila à son répertoire; cela fixait 
une règle de précédence à laquelle nous ne pouvions 
déroger, nous qui ne sommes qu’une pauvre petite 
“ impuissance » neutre et nous avons dit à  Liége, Gand, 
Anvers : Après vous !

Pour les lecteurs de l 'É ven ta il, la première représen
tation en Belgique de Samson et Dalila a eu lieu à Liége 
il y  a deux hivers et nous ne recommencerons pas le 
compte rendu que nous en avons donné alors Mais redi
sons ceci : “ Samson et Carmen sont les deux chefs- 
d’œuvre qu’ait donnés à la France l’époque de MM. Saint- 
Saëns et Bizet... ou si le mot «* chef-d’œuvre », prodigué à 
propos du Faust de Gounod, déplait, les deux œuvres 
maîtresses en lesquelles revive la tradition de Glück, 
en réaction aux pâmoisons de l’opéra lyrique qui a toutes 
les indisciplines et toutes les matérialités du romantisme 
sans en avoir la  force et qui est conséquemment un genre 
esthétiquement immoral. Le mot moralité qu’on interprète 
presque toujours étroitement est très large; il a un sens 
général et métaphysique. Il indique la direction, la ten
dance, le régime spirituels d’un être. Une œuvre est un 
être aussi, quelquefois. L ’opéra lyrique n’a ni direction 
ni régime. Dans ce genre, la forme, par quoi l’œuvre d’art 
existe, n’a pris aucun point de départ dans la pensée. Il 
en est autrem ent dans Samson et Dalila, dont les trois 
actes obéissent à une règle informulée, latente, se limitant 
à l’œuvre qu’elle organise, disons mieux à une volonté 
faisant de cette œuvre quelque chose de puissamment 
individuel »

Samson  est un exemple de ce que peut la forme d 'art 
pour porter et contenir la vie sans l'étouffer. Les ennemis 
de la Nordomanie — le mot est d’eux — retrouveront en 
la composition de Saint-Saëns le goût français, mais ici 
le goût n’attente pas à la beauté intellectuelle et passion
nelle et il serait inutile d’écrire à ce propos des “ paradoxes 
contre l’originalité », façon commode de m ettre la culotte 
des autres à l’envers.

Avec le fonds commun mélodique de toute une époque en 
Francé, avec un style inspiré des classiques Gluck et Hændel 
pour tempérer les matérialités d'une instrumentation à la 
Berlioz, Saint-Saëns a fait l’œuvre que promettaient ses 
contemporains et il l' a faite sans autre souci que celui de 
réaliser une conception de beauté. Dans toutes ses autres 
œuvres de théâtre, œuvres comiques, œuvres médiocres, 
œuvres sèches, œuvres fausses, il y a du talent dépensé. 
Ici il y a ce qui engendre : il y a le génie ; aussi ne faut-il 
pas s’étonner de ce que le drame tienne à la scène et l’oc
cupe autrement que dans les pièces des grands modistes 
lyriques et qu’il ait la concision, la décision, les propor
tions et l’équilibre des œuvres antiques. En présence du 
délabrement de la musique française où la pensée barbo
ta it dans un sensualisme sans courant passionnel, il a 
demandé du secours aux anciens. On lui reprochera 
d’avoir cherché des forces en arrière plutôt qu’en avant 
de lui. Ce n’était pas le moyen de faire évoluer le drame 
lyrique. Mais un peu d’involution était nécessaire d’abord, 
e t parmi tant de badigeonneurs de façades, il a travaillé à

l’intérieur du bâtiment. Il a rempli la maison et mainte
nant elle ne sonne plus creux, et si les gens de son temps, 
de son actualité l’appellent retardataire, il pourra les 
renvoyer à l’avenir où l’on verra les choses d'aujourd’hui 
selon leur valeur intrinsèque, sans préoccupation de record. 
Samson et Dalila est un drame lyrique, c’est-à-dire un 
drame dont la musique est la forme expressive. Il diffère 
foncièrement du drame lyrique wagnérien. Celui-ci est 
idéo-réaliste, il transpose la vie, la raconte par le rêve; 
le drame wagnérien se dispose selon l’économie de la vie 
naturelle.

Le drame lyrique de Saint-Saëns réduit l’ordre naturel 
au minimum et abstrait la vie à la façon de l’art ornemen
tal. La virtuosité lui est donc permise, encore qu’il n’en 
use que très discrètement. Toutefois, c’est la virtuosité des 
architectes anciens et elle a une hautaine allure. L’archi
tecture et la statuaire ont infusé leur sentiment mâle à la 
musique de Saint-Saëns pour l’établissement des masses 
orchestrales et la composition rythmique. Au deuxième 
.acte, quelle harmonie de relation entre le groupe des 
personnages en scène et leur piédestal symphonique 
sculpté ! On songe aux statues de l’art égyptien sévère 
dont la pensée, dont le regard et la tête se dégagent, mais 
dont le corps demeure fatalement l ’esclave de la masse de 
pierre; et le couronnement ornemental de l’œuvre affirme 
avec une force et une largeur alla Hændel sa belle unité 
architectonique en même temps que sa force de vie et son 
aspiration à la clarté.

Samson et Dalila a eu ici un succès d’enthousiasme. 
Ceux qui se défient des conseils perfides de l'Éventail doi
vent regretter de n’avoir pas mis l’œuvre au répertoire dès 
l’arrivée de Mme Armand à la Monnaie, car, si dans tous 
les cas le drame lyrique de M. Saint-Saëns devait réussir, 
c’est par la profonde et magistrale interprétation de 
Mme Armand qu’il a été mis en toute lumière jeudi soir. 
Depuis un an, il n’est plus question que de savoir si 
Mme Armand perd sa voix ou si elle ne la perd pas et, 
pendant que la province est perplexe, Mme Armand, avec 
ce sens inné que l'école n'a pu qu’éveiller, crée des appa
ritions lyriques inoubliables. C’est une musicienne dans 
la grande acception du mot ; car elle a la sensibilité et 
l’harmonie, elle a la générosité expressive et la délicatesse 
subtile aussi qui soude les sons à leur âme et les fait vibrer 
de la vie intérieure. Elle a le sens du beau en musique et, 
énergique comme la vie et sobre comme la vérité, elle en 
accomplit les formes.

Si M. Cossira était un peu moins ténor et plus musicien, 
il eût fait du premier tableau ce que Mme Armand a fait 
du deuxième et du troisième ; mais le premier tableau a été 
chanté par M. Cossira et les chœurs « à plat-de-force », 
sans les nuancements de lumière et les irradiations psy
chiques qu’il comporte. M. Dinard et sa suite n’ont pas 
davantage compris le sens de l ’hymne douce où les vieil
lards hébreux semblent retrouver une exaltation ingénue 
d’enfant et l’entrée des jeunes filles aux guirlandes sur le 
thème en la m ajeur , gracieux et clair, si végétal, si fleuri, 
est une des entrées le plus idiotement laides qu’on puisse 
voir. Cela s’appelle : marcher avec des souliers à clous 
dans un champ de fleurs. J ’ajoute qu’on a recommandé 
aux jeunes personnes de faire un pas toutes les deux 
mesures et que pour chanter la seconde strophe on n’a 
pas manqué de leur faire faire un quart de tour et : 
fron t!... alignez-vous contre le trottoir. C’est tout le 
mouvement d’un piquet de troupe qui arrive pour un 
enterrement. Dans le temple de Dagon aussi on aligne 
beaucoup, contre les colonnes, contre les murailles, 
contre les marches : il faut de l’ordre, en somme. Pourtant 
le désordre au lever du rideau était pittoresque et on 
aurait pu le combiner avec le mouvement, dans ce 
tableau où la foule est censée s’ameuter autour de Samson 
aveugle. Mais les choristes de la Monnaie sont de braves 
gens qui ont pitié de Samson et se rangent à le contempler 
avec respect, tout en guettant du coin de l’œil le bâton de

M. Flon qui leur indiquera la minute précise d’un éclat de 
rire bien aligné comme le reste. Le véritable aveugle, en 
tout cela c’est le régisseur. S’il voulait seulement regarder 
le profil de ses directeurs, un jour qu’ils seront l’un à côté 
de l’autre sans le savoir, il comprendrait peut-être que la 
nature est l’ennemie des alignements parfaits.

Ai-je dit que M- Beylea des qualités sérieuses, que les 
décors ont plus de joliesse que de caractère, que l’écroule
ment à petite vitesse du temple — un écroulement pour la 
banlieue — à l’air d’une effusion de reconnaissance entre 
piliers  de la même famille, et que l’orchestre manque de 
rhythme ? H e n r y  M a u b e l.

Courrier de la Semaine
Il est curieux de constater combien les pièces annon

cées sans tapage réussissent souvent mieux que celles pré
sentées à grand renfort de réclames. Famille ! Déjà vu ! 
se sont dit bien des gens, confondant la comédie nouvelle 
de M. Auguste Germain avec Une fam ille  de Lavedan, et 
beaucoup, qui ne sont pas venus, le regretteront quand 
ils sauront quel franc succès vient de décrocher le Théâtre 
du Parc.

Mon dieu, ce n’est pas que M. Germain se soit mis 
l’esprit à la torture pour échafauder quelque roman invrai
semblable ou défendre quelque thèse. Non, il nous a 
dépeint, simplement, un intérieur bourgeois, tendant à 
prouver que si, à la campagne, on rencontre encore des 
familles unies, à la ville, où les tentations de liberté sont 
plus grandes, les désunions sont plus fréquentes. Mais 
quelle jolie observation, quelle sincérité d’aperçus, sans 
recherche d’extraordinaire et quelle gaieté douce constam
ment en action.

Permettez-moi de vous présenter successivement les 
six membres de la famille Dorfeuilles :

M. Dorfeuilles, un brasseur d’affaires, père de famille, 
comme il y en a tant, à peu près convenable au foyer 
domestique et entretenant maîtresse en ville.

Le rôle n’est pas très en dehors et l’excellent M. De
lorme pourrait difficilement s’en servir pour tirer la cou
verture à soi ; il se contente de l’interpréter rondement, 
avec sa bonhomie rusée. Mme Dorfeuilles — une vraie 
panne — presque un personnage muet qui suffit cependant 
à démontrer que la débutante (au Théâtre du Parc, bien 
entendu), Mme  Billon, a bien le physique et la tournure 
bourgeoise de son emploi. Mlle Dorfeuilles, une jeune fille 
fin-de-siècle qui se compromet facilement avec les rasta
quouères mais qui a bon cœur et qu’on aimerait même 
avec des défauts, représentée comme elle l’est par la jolie 
et piquante Mlle Blanche Marcel, dont la vivacité d’allure 
et la grâce spirituelle avaient été remarqués déjà dans le 
Monde où l'on s'ennuie (rôle de la sous-préfète).

Trois fils : l’aîné, Maurice, auquel M. Germain devait 
en vouloir beaucoup, car il lui a fait un bien fichu carac
tère, mélange d’égoïsme et d’honnêteté relative; M. Le
cointe, qui est un très gentil garçon, fait tout ce qu’il peut 
pour ressembler à ce personnage peu sympathique; le 
cadet, Lucien, détient dans la famille le record de l’es
p rit; bon garçon, il ne se défend pas de faire la noce, 
mais à ses heures, ses devoirs d’agent de change remplis, 
et puis il a la main sur le cœur et il rend à tout le monde 
le plus de services qu’il peut; M. Riche s’est taillé dans le 
rôle un réel succès par un laisser-aller plein de fantaisie 
et de bonne humeur; le gosse, Georges, un potache bien 
fin-de-siècle celui-là, rompu à tous les exercices physiques 
en général et à la boxe en particulier, dont les imperti
nences gamines sont la joie turbulente de la pièce; 
M. Cassin, souvent effacé dans les distributions du Parc, 
s’y est positivement révélé.

Autour de cette famille, dont chaque unité représente 
un type bien caractérisé, nous voyons flâner une artiste 
de la Grande Comédie, Mlle Francisquine, très choyée
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dans les salons, ce qui se comprend d’autant mieux qu’elle 
s’y présente sous les traits de Mlle Sarah Révill, qui n’est 
pas seulement une comédienne sûre, mais encore une 
aimable femme, d’allure élégante et de physique sympa
thique; un rastaquouère de la plus belle eau, M. Pedro de 
Labarra, dont M. Loberty fait une figure très curieuse, de 
composition amusante; un homme charmant, M. de Lan- 
jally, que représente M. Coquet avec sa conscience habi
tuelle et qui a le mérite d’avoir une adorable jeune fille, 
Mlle Anna Parys, qui acquiert de l’autorité tous les jours 
et qui sera bientôt (elle marche vers cette destinée à 
grands pas) une des plus parfaites jeunes premières que 
nous ayons connues ; en attendant, elle s’est fait applaudir, 
au troisième acte, dans une scène touchante qu’elle a 
menée graduellement avec beaucoup d’a r t; une Anglaise, 
Mme  Pastoret, qui tient une place assez insignifiante à 
laquelle seul le talent sur de Mme Coquet-Ginesty donne 
quelque importance.Il y a bien un soupçon d’intrigue qui relie tous ces per
sonnages, mais à quoi bon vous en parler ; vous seriez 
capable de ne pas aller voir la pièce et, franchement, vous 
auriez tort.

A l’heure où paraîtront ces lignes, le rideau sera levé 
sur cette Miss Dollar depuis si longtemps attendue aux 
Galeries et que le succès du Tour du monde a forcément 
retardée.La voilà maintenant à la scène dans le salon coquet des 
premier et deuxième actes, puis au troisième, dans les 
grottes fabuleuses d'or et d’argent du nabab américain 
Sam Truckson. On passe ainsi du spectacle de la vie 
élégante (voir sous notre rubrique mondanités la description 
de certaines toilettes à sensation) à celui des mines cali
forniennes, dans une romantique succession de décors 
hantés par des fées.Nous avons raconté le sujet de Miss Dollar dans le 
dernier numéro de l'Eventail, nous n’y reviendrons pas. 
Le sconario est du reste des plus accessibles et l'enchaîne
ment des épisodes se fait sans aucun effort. Le livret de 
MM. Clairvilie et Vallin est la clarté même.

L’impression à la répétition générale a été très,vive. Si 
la pièce est deux fois centenaire au Nouveau Théâtre à 
Paris, elle devrait, toute proportion de population gardée, 
jouir d’une carrière plus brillante encore à Bruxelles.

De l’avis des auteurs mêmes, tout est à l’avantage de 
Bruxelles. Comme interprètes nous avons ici ceux de la 
création : Mlle Leriche (Miss Colombella) et M. Decori 
(Sam Trukson). Le rôle de Nelly est tenu par une jolie et 
jeune cantatrice, Mlle de Bério, genre Miss Helyett, et qui a 
fait plusieurs créations à P aris; le professeur Durozoir, 
c’est M. Lerou, dont le comique observé tient à la fois de 
Baron et de Saint-Germain. Enfin Nadine, c’est l’élégante 
Mlle Delys, une artiste parisienne également et le ténor, 
M. Servais, pourrait chanter l’opéra comique sur une 
grande scène.Du côté des interprètes donc, l’ensemble est irrépro
chable. M"° Leriche et M. Decori sont les artistes qu’il 
faut à la pièce et on en trouverait difficilement d’autres 
pour l’interprétation de ces deux rôles spéciaux, pour cette 
excellente raison que ces rôles ont été expressément écrits 
pour eux. Les auteurs ont cherché à faire valoir le jeu lin, 
comme une caricature légère et spirituelle, de Mlle Leriche, 
et la rondeur pittoresque de M. Decori.

Les Parisiens ont trouvé qu’ils y avaient réussi et 
Bruxelles sera d’autant mieux du même avis que la mise 
en scène ici est beaucoup plus brillante que là-bas. 
M. Maugé a commandé des décors à M. Dubosc qui, cette 
fois, a donné une leçon à ses collègues décorateurs pari
siens. Entre les grottes du Nouveau Théâtre et celles de 
de M. Dubosc, aux trois tableaux du dernier acte, aucune 
comparaison n’est possible.

Même soin pour les costumes et les coiffures exécutés 
par M. Favier et Mme Boin-Durieux.

Enfin, appelons l’attention sur l’orchestre, renforcé par 
quelques solistes de talent et patiemment stylé par son 
chef, M. Maubourg. La musique de M. André Messager 
est ciselée comme une partition d’opéra, tout en demeurant 
légère, avec des dessins d’une grâce et d’une délicatesse 
charmantes. Elle est chantante et dansante et ses rythmes 
n’ont pourtant rien de trop familier. Le ballet, que danse 
l'élégante Linda Pastore, est une page symphonique tra 
vaillée et colorée. Bref, Miss Dollar n’usurpe pas son 
titre. Au public de juger maintenant. Nous donnerons 
dans notre prochaine édition le compte rendu de ses 
impressions. Nous nous sommes bornés ici à indiquer tous 
les soins que M. Maugé a donnés à cette première.

Malgré les recettes de Dora qui se sont maintenues 
très brillantes au théâtre Molière, M. Munié devait, par 
contrat, faire passer les Deux Noblesses d'Henri Lavedan. 
La première a lieu mardi.

Comme nous l’avons dit déjà, les Deux Noblesses 
forment une suite au Prince d'Aurec  du même auteur.

On se souvient de l’impression produite par cette œuvre 
vigoureuse et mordante. A l’Odéon, les Deux Noblesses ne 
reçurent pas un acceuil moins chaleureux. Cette dernière 
pièce est pourtant plus calme de ligne et de ton. Elle 
étudio un de nos problèmes sociaux les plus curieux en 
posant la question ; Quels sont les devoirs de la noblesse 
aujourd'hui? A quoi l'auteur répond ; le travail. Les 
idées politiques de M. Lavedan sont au reste des plus 
réservées.11 est le fils d’un écrivain du Figaro, M. Philippe de 
Grandlieu, qui est en même temps directeur de la revue 
Le Correspondant. M. Henri Lavedan reflète donc assez 
bien les idées de son père, de M. de Saint-Genest, son col
lègue, enfin du Figaro, mais en leur donnant une teinte 
démocratique douce. Les socialistes trouveront peut-être 
que le type de Moret, un des leurs, mis en scène, n’est 
pas une figure d’une vérité profonde, même si on l’a 
conçue sans sympathie. Mais les tendances politiques d’un 
auteur n’engagent pas l'intérêt intrinsèque de la pièce.

M. Munié a confié l'interprétation des D eux Noblesses 
à  ses meilleurs artistes : à Mmes Mal vau, Bourgeois, 
Vioron ; à MM. Achard, Montlouis et Dalbret. Un joli 
lever de rideau, En visite, de M. Lavedan également, 
accompagnera les Deux Noblesses sur l’affiche.

Depuis longtemps, les revues de fin d’année — qui 
apparaissent, d’ordinaire, aussi prématurément que les 
almanachs — tiennent dans la vie intellectuelle du public 
bruxellois une place prédominante.

Ce qu’on leur demande, avant tout, c'est d'être lestes,

un tantinet frondeuses, court vêtues, pas bégueules, et de 
fleurer le terroir.

Généralement, avec une commère plus ou moins désha
billée par le bas ou par le haut, un bataillon de petites 
femmes généreuses de corsage plutôt que de voix, quelques 
types marolliens, des coups de grosse caisse et de la 
lumière électrique, les auteurs se font un succès de renom
mée et d’argent.

Nos confrères Hannon, à l’Alcazar, et Boulland, à la 
Scala, ont voulu faire plus et mieux et le public les a 
récompensés de leurs efforts par des bravos, des rappels, 
des ovations finales.

Bm xelles-Sans-G ène d’Hannon et Bruxelles-Fleurie 
de Boulland, avec leurs incursions discrètes dans la poli
tique, leurs couplets sur les hommes et les choses, leurs 
brocards, leurs calembours, leur fantaisie parfois énorme, 
leurs mots de caserne, leurs refrains pimentés, ont de 
quoi satisfaire amplement tous les amateurs du genre.

Puis, ce qui est bien pour quelque chose aussi dans la 
fortune des revues, il y a dans les deux pièces une foule 
de costumes chatoyants, faits de transparence et de clarté, 
dus aux crayons malicieusement inventifs de MM. Duyck 
et Crespin, d’une part, de M. Henri Bodart, de l’autre.

Les décors de Dubosc et de Berthiéri ont du chic et 
de la ressemblance. Les ballets sont bien réglés, — à 
l’Alcaztr, ils sont particulièrement sompteux, — et si la 
parade militaire à soldats mâles qui couronne B ruxelles- 
Sans-Gêne n’est guère heureuse, celle de Bruxelles- 
Fleurie , avec ses gentilles carabinières, a été aux nues.

Ici et là, les chefs d'orchestre ont arrangé la musique 
avec esprit, les interprètes sont amusants et les deux 
revues ont obtenu grand succès.

Choses de Théâtre
A propos de Samson et Dalila :
L’œuvre de Saint-Saëns fut exécutée pour la première 

fois à Bruxelles par la  Société de musique «, en 1878, 
sous la direction de l’auteur.

Los interprètes d’alors étaient Mme  Bernardi, le ténor 
Rodier, la basse Queyrel et le baryton Maugé qui est, 
aujourd'hui, directeur des Galeries.

***
M. Charles Clairvilie, un des auteurs de Miss Dollar, a 

surveillé les dernières répétitions de la joyeuse opérette 
aux Galeries. Il a vivement félicité M. Maugé pour sa 
luxueuse mise en scène. M. André Messager, le composi
teur, attendu à Bruxelles également, a dù retarder son 
voyage par suite d'un douloureux deuil de famille tout 
récent.

Rappelons aux lecteurs de l'Eventail que Miss Dollar 
sera donnée tous les dimanches en matinée, à 1 1/2 heure, 
avec l’interprétation du soir. On peut retenir ses places 
par téléphone 486.

Le Tour du monde a fini comme il avait commencé, 
devant une salle bondée. La pièce a dû quitter l’affiche 
longtemps avant que le succès n’en fut épuisé, puisque la 
jolie Miss Dollar attendait impatiemment son tour dans 
la coulisse, mais le Tour du monde n’a pas terminé sa car
rière à Bruxelles. On le reprendra à son heure avec la 
même veine inépuisable.

Il a fallu tout une nuit et un jour pour déménager ce 
formidable matériel. Pendant l’opération du déménage
ment, le plancher du Théâtre des Galeries, ouvert de 
toutes parts comme pour une féerie, donnait l’illusion 
d’une câle de navire en train de dévorer une cargaison 
fabuleuse.

Tout s’est bien passé. Le steamer, le palais indou, le 
chemin de fer, la grotte des serpents, le bar américain, 
ont pris le chemin de l’Entrepôt, en destination d’une 
autre scène où tous ces tableaux reprendront vie en fai
sant la fortune des directeurs de théâtre, fidèles à l’œuvre 
de Jules Yerne et d’Ennery.

***
M. Jules Claretie a bien voulu autoriser Mlle Adeline 

Dudlay, l’éminente sociétaire de la Comédie Française et 
n o t r e  charmante compatriote, av en ir en Belgique donner 
une série de représentations de la Reine Juana , sa superbe 
création de l’année dernière qui luit a valu un triomphe 
enregistré par toute la presse parisienne. Son imprésario, 
M Dorval, a traité avec le Théâtre du Parc pour quatre 
représentations qui commenceront le samedi 3 novembre. 
M. Alhaiza a demandé à la célébré tragédienne de jouer 
égaloment le Ciel, car on sait que Mlle Dudlay est une Chi
mène absolument incomparable. M. Parodi, l’auteur de 
la Reine Juana, assistera probablement à la première 
représentation de sa pièce à Bruxelles, représentation qui 
sera une véritable solennité artistique.

Le Monde où l'on s'ennuie a fourni, au Théâtre du 
Parc, une bonne série de représentations. Hier encore, la 
comédie de Pailleron a été donnée pour les membres de la 
Grande-Harmonie, avec un très vif succès.

Aujourd’hui, dimanche, elle sera représentée en 
matinée.

La troupe du Parc a commencé les répétitions de 
Cabotins qui sera l’événement de la saison,

On répète aussi le Dépit amoureux.
L'auteur de Famille, la pièce qui vient de remporter au 

Parc un si grand succès, est notre confrère Auguste 
Germain (capitaine Fracasse), de l'Echo de Paris.

***
Immédiatement après les Deux noblesses, la pièce de 

M. Henri Lavedan qui passe mardi au Molière, M. Munié 
donnera Monsieur Alphonse, la forte et colorée comédie 
d’Alexandre Dumas fils, qui n’a plus été jouée depuis très 
longtemps à Bruxelles. M. Munié a la troupe qui convient 
à cette comédie dont les rôles principaux seront confiés 
à Mmes Malvau, Vioron et Pommeret et à MM. Achard et 
Montlouis.

Ensuite nous aurons la Femme de Tabarin, la pièce si 
dramatique de Catulle Mendès qui, jouée une fois à 
Bruxelles par la troupe de M. Antoine, fit sensation. On 
sait que le sujet de la Femme de Tabarin a été mis en 
musique par le compositeur italien Leoncavallo, sous le 
titre de Paillasses, et qu’un procès en plagiat a été intenté 
pour ce fait par M. Catulle Mendès.

Paillasses devant être représenté à la Monnaie, les 
Bruxellois seront appelés à juger eux-mêmes, au Molière, 
de la contrefaçon, si elle existe réellement. L’intérêt de

l’œuvre si passionnante en elle-même se trouvera ainsi 
doublé.

M. Albin Valabrègue, l’auteur de tant de pièces à succès, 
écrit en ce moment, spécialement pour M. Munié et les 
artistes du Molière, uno comédie en trois actes, qui sera 
jouée au cours de la saison.

***
Un bruit nous est venu de Liége : M Gevaert aban

donnerait la direction du Conservatoire de Bruxelles pour 
la laisser à M. Radoux. directeur du Conservatoire de 
Liége, et serait, en compensation, nommé inspecteur 
général des conservatoires et écoles de musique du pays : 
un Pontus musical. Que M. Radoux se tranquillise : il 
n’aura pas à faire de frais de déménagement. Quant à 
M. Gevaert, il ne songe pas plus à quitter la rue de la 
Régence que la Meuse à se transformer en journal socia
liste. ** *

A l’Empire-Palace, qui continue à varier ses spectacles, 
quelques numéros intéressants sont venus corser le pro
gramme la semaine dernière.
’ Citons tout particulièrement, par miles artistes qui 

viennent de débuter, la jolie Hermosa, dont les danses 
espagnoles sont on ne peut plus gracieuses et dont le 
talent de virtuosité, exercé sur des instruments d’une 
curieuse originalité, est., peut-on dire, sans égal; les 
Jocklès, des clowns excentriques, d’une désopilante fan
taisie ; les Gidon-Lynnès, des duettistes de toute première 
force, et le petit Alexandre, surnommé à juste titre  le 
Paulus belge.

Aujourd’hui, à 2 heures, aura lieu une matinée offerte 
aux familles; le programme sera soigneusement expurgé 
de tout ce qui pourrait blesser les oreilles du public spécial 
qui ne manquera pas d’y accourir.

Le prix des places a été réduit de 50 p. e.
A partir du l 01- novembre, la troupe sera complètement 

renouvelée. A bientôt, le début du corps de ballet.
A l’étude, la revue de fin d’année,à grand specfacle.
L’Empire-Palace, depuis que Bruxelles-Sans-Géne et 

Bruxelles-Fleurie ont pris possession des scènes de l’Alca- 
zar et de la Scala, est en ce moment le seul théâtre de 
Bruxelles où l’on représente les genres Eden et café-con
cert. ** *

Le Cirque Royal annonce pour aujourd'hui, dimanche, 
une grande matinée de gala à 2 heures ; les enfants paie
ront demi-place.

A cette représentation paraîtront les meilleurs numéros 
du programme et tous les clowns.

Tous les soirs, grand succès pour les numéros équestres 
présentés par le directeur A. Schutnann, et pour M. Fillis, 
l'incomparable écuyer de haute école.

Prochainement de nouveaux débuts.
***

Le très joli ballet blanc du premier acte de Bruxelles- 
Sans-Géne est avec ses costumes, ses accessoires et ses 
trucs lumineux, le ballet de la Prétentaine, opérette de 
Ferrier, musique de Vasseur, qui fut représentée ' sans 
succès au Nouveau Théâtre.

Nous donnons plus haut le compte rendu de la première 
représentation de la revue de la Scala. Un détail à ce 
propos : Bruxelles-/leurie porte à cinquante le nombre 
des revues qu’a fait jouer — soit seul, soit en colla
boration — notre confrère Boulland à Bruxelles, à Anvers 
et en France.

***
Au Théâtre du Nord, aujourd’hui dimanche, sixième 

représentation d'Une Cause célèbre.
Le bureau de location est ouvert de 9 à 5 heures. La 

direction rappelle au public que l’on peut fumer dans la 
salle.

LETTRE DE GAND
27 octobre.

La quinzaine qui vient de s’écouler a été marquée par une excel
lente reprise de l ’Africaine  et du Trouvère.

Grand succès dans ces deux ouvrages pour Mme  Kériva, MM. Gau
th ier et Carroul, les pensionnaires désormais aimés du public.

Mercredi dernier, reprise de Faust. Dans le rôle de M arguerite, 
Mme Kériva s’est révélée artiste d’un incontestable talent. Du style, 
une émission impeccable, un jeu à la fois sobre et distingué, telles 
sont les qualités maîtresses de cette excellente chanteuse.

Bien secondée par MM. Gauthier (Faust), Pourre t (Méphisto) et 
Mme M artini, un irréprochable Siebel, le succès de l’œuvre de Gounod 
est allé aux nues.

Tout promet donc au jeune et intelligent directeur, M. M artini, de 
fructueuses recettes.

H enr io t .

MUSIQUE
Le Quatuor Crickboom, Angenot, Miry, Gillet a donné deux audi

tions cette semaine à la Salle Ravenstein, avec le concours de 
Mme  Merck, pianiste. Devant des interprètes pénétrés de la vie des 
œuvres et jouant avec cette foi et cette modestie, la critique est inu 
tile. Il faut adm irer ces petits foyers d’a r t pur qu’entretiennent de 
jeunes et surtout d’ingénus artistes, il faut aller s’y calmer et s'y 
réchauffer la pensée après les fiévreuses soirées de théâtre. On se sent 
renaître à la vie intérieure, à la paix des émotions intimes et des pen
sées hautes, car la belle musique, la musique essentielle, sobre et 
puissante en ses formes comme celle de Beethoven, comme celle de 
Schumann, est une confortante nourriture spirituelle.

Les œuvres de musique de chambre ainsi nommées parce qu’on ne 
les entend bien que dans le cercle étroit d’une assemblée presque fami
liale e t  qu’elles emplissent alors de formes précieuses la chambre de 
notre âme, ces œuvres, dont l’extériorité un peu rugueuse, un peu 
fruste, rappelle la peinture des primitifs, enferment à l’abri des pro-

M aisons recom m andées
J e a n  B a rd in . Parfumeur-chimiste de S .  M la Reine. 

Maison spéciale pour la coiffure de darnes, parfumeries, 
fleurs, plumes, parures, bijoux de fantaisie, nécessaires 
de voyage, brosses, articles de toilette, etc., etc. 40, rue 
de l’Ecuyer, Bruxelles.

P h o to g ra p h ie  A r tis t iq u e . A. G u é r in , 121, rue 
Royale, Bruxelles. Ateliers dans un jardin

O stende. H ô te l d’A llem agn e . Stracké, proprié
taire. Belle situation. Caves et cuisine de premier ordre. 
Prix modérés. Arrangements pour familles.

E dm ond C h a n sa y  fils . Assureur. —  Redresse
ment d’assurances vicieuses, rue de Ligne, 3, Bruxelles.



fanes toute la vraie musique de Psyché. C’est par ici que nous a rri
vons au seuil du domaine des harmonies cachées les rythmes imma
nents qui supportent et gouvernent comme un mécanisme invisible et divin notre vie.

Il importe sans doute que le son et le jeu de M. Crickboom soient 
purs, que le toucher de Merck soit souple et délicat et sa phrase 
d’un sentiment subtil, mais ce qu’il faut signaler surtout, sans souli
gner des qualités partielles et des noms, c’est l'œuvre, le grand art 
que font là. sans bruit, pour leur plaisir intim e et celui de quelques- uns, ces artistes.

H. M.***
La maison Henri Herz vient de clore brillam m ent ses auditions à 

l'Exposition d’Anvers, avec le concours de Mlle Juliette Voué la 
pianiste déjà si réputée, élève de M. W outers, professeur au Conser
vatoire royal de Bruxelles. Elle a interprété le Concertstück de W agner des pièces de Scarlatti, Bach, etc.

Le public a chaleureusement acclamé la jeune artiste et exprimé l’espoir de l’entendre souvent.
Nos sincères félicitions à la maison H enri Herz pour le choix qu'elle 

a fait de ses artistes et pour les bons instrum ents mis à leur disposition.

Mondanités
La salle de la Monnaie, à la première de Samson et Dalila  :
S. M. la Reine et S. A. R. la princesse Clémentine, accompagnées de la baronne d’Hooghvorst et du colonel Chapelié.
M. et Mme  P. Jacobs, M. et Mme  de Leeuw. M., Mme  et Mlle Auber, 

Miles Van der Stichelen, M. et Mme  Mestdag de ter Kiele, M Kerckx’ 
M. et Mme  Warocqué, M. et Mme  Joostens. M. F inet. comte et com
tesse de Maupeou. M. G. van Alderwerelt, M. et Mme de Boeck, M. et 
Mlle W arnant. Mlles Kœnigswerther, M. Ch. Buls, colonel Penny, 
comte, comtesse et Mlles de Grelle, major Heynderick, M. et 
Mme “ Tournay, M. et Mme  Philippson, M. et Mme  Rittweger, M. et Mme  Visschers, M. et Mme Caillet, Mme Wademon.

Camille Saint-Saëns assistait à la représentation dans la baignoire de la direction.
Beaucoup d’artistes d’ailleurs : Mmes Tanésy, Lejeune, Heudrikx, 

MM. Gevaert, Massenet, De Greef, Radoux, W ieniawski, Mathieu, Alphonse Mailly, Jouret, le chevalier Scovèl, etc.
Aux fauteuils, le point de m ire de toutes les lorgnettes, M. Henri Rochefort.

A
Jeudi a été célébré, à Sainl-Josse-len-Noode. le mariage de lu 

baronne Geneviève de W yckersloot, fille du général-major baron de 
W yckersloot de Rooyesteyn, aide de camp de S. M. le Roi, comman
dant la 1'° brigade de cavalerie, et de la baronne née de Marches, 
avec le comte de Jonghe d’Ardoye, lieutenant au 1er régim ent de guides.

A l’église de Saint-Josse, la bénédiction a été donnée aux époux 
par M. le chanoine Devigne.

Toute la noblesse bruxelloise assistait à la messe nuptiale.
A

Madame la douairière Benjamin Pirm ez, née Drion, vient de mour ir  au château d'Acoz, à l’àge de 83 ans.
Cette m ort met en deuil les familles Pirmez, Drion, van Zeebrouck, 

Fallon. Missonne, Bouvelle, de Crawhez, de Dorlodot-, t ’Serstevens- 
Troye, de Cartier de Marchiennés, de Cartier d’Yves, Manderbach, 
Delvaux, etc., etc.

***
Aux deux derniers raouts de l’hôtel de ville, les salles étaient élé

gamment décorées de fleurs. Les buffets et le cabinet du bourgmestre 
avaient été ornés de bouquets d’orchidées rares. A la première fête, 
d’élégants bouquets ont été offerts à chaque dame.

Au ra o u t du baron Dhanis, les deux buffets, les tables des cabinets 
du bourgmestre et des échevins avaient reçu une merveilleuse décoration florale. C’était élégant et somptueux.

Auteur : Mme  Isabelle De Backer.
* *On nous écrit de Spa :

La saison d’hiver s’annonce brillante. Un très grand nombre de 
clubmen ont décidé de ne pas quitter la ville et grâce à leur présence, 
les salons du Casino sont toujours fort animés.

Les hôtels d'Orange, de la Poste, de la Chaîne d’Or, du Palais 
Royal, de Versailles et d’Angleterre resteront ouverts pendant toute 
l’année et, pour la saison d’hiver, ils ont réduit leurs prix de moitié. -

** *
Décidément nos théâtres ne le cèdent plus en rien aux théâtres de 

Paris sous le rapport de l'élégance. Nous avons mentionné les superbes 
toilettes de Dora  au Molière, dues aux premiers couturiers parisiens. 
A rem arquer quelques toilettes de Miss D ollar , aux Galeries, notam
ment celles de Mmes Leriche (Colombella) et Delys (Nadine).

Mme  Leriche porte, au prem ier acte, une jupe satin vert d’eau, 
bandes de velours unies, touffes de plumes appareillées à la robe. Cette 
jolie toilette a été confectionnée par Mme Honnet, rue du Q uatre  Septembre, à Paris.

La deuxième toilette de Mme  Leriche : robe beige en drap, broderies 
à la main ; corsage idem ; bretelles soie écossaise ; carrick cinq pèle
rines garniture écossaise; chapeau feutre mordoré, plumes assorties 
velours cerise de Mme Rebouche, chaussée d’Antin, à Paris.

Troisième toilette : Robe satin bleu saphir brodé or, chrysan
thèmes jaunes ; garniture plumes noires; touffes de cheveux, ja is et 
plumes.

Mme  Delys (Nadine) porte au deuxième acte deux toilettes rem ar
quables. La première en batiste blanche, entièrement brodée à la 
main de bleuets, garniture de corsage tulle de soie plissé ; manches et 
cou, bleuets, garniture, touffe fleurettes et rubans satin bleu. (Cou
turière, Mme Ramillon, chaussée d’A ntin, à Paris.) Chapeau paille 
havane couleur blé, garnitures velours jaune et satin bleu pervenche.

La deuxième toilette : Jupe crépon rose de Chine havane, garniture 
de rubans verts m yrthe; manches mousseline desoie crèm e; pèlerine 
de soie brochée crème, recouverte de mousseline de soie crème ; gar
niture de violettes brodées à la m ain; chapeau paille havane et 
plumes noires.

SPORT
Dimanche 28 octobre, à 1 1/2 heure. — Courses à Boitsfort. 

Nos pronostics :
Prix  de Lorraine : écurie de Lichtervelde.
P rix  de Boitsfort : écurie Goffin, préféré Verstraete.
Prix  des Riches - Claires : écurie de Ribaucourt.
Handicap libre : W avre, Lady Surprise.
P rix  de Val-Duchesse : écurie Liénart, préféré Dufour.

W h i p .

ANTWERP EXHIBITION
RESTAURANT ANGLAIS “  SAVOY „

Vins fins. Cuisine exquise 
^ Æ ^ O n S T I F I Q X J E  T E R R A S S E  

O r c h e s t r e  p e r m a n e n t
P R IX  M ODÉRÉS 

D i r e c t e u r  : M .  0 . - 3 3 .  ÜVT TJ M  F O R D

CHAUSSURES DE LUXE
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus abîmés par des 
chaussures mal confectionnées, sans cependant nuire à la forme élégante et 
allongée.

C h a r l e s  V A \  G O E T H E M
C h a u s s e u r

3, B A R  V IS  S A IN T E -G U D U L E , 3 , B R U X E L L E S

RESTAURANT DE L ' É T O I L E
té lé p h o n e  n" 2006 .

F A B R I Q U E  D E  D E N T E L L E S
VOLANTS ET TULLES POUR ROBES 

Voilettes, Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, etc.
D E  B R E M A E C K E R

1 3 ,  r u e  d e  l a  M a d e l e i n e

A L ’É P A U L E  DE MOUTON
RESTAURANT ET SALONS

o u v e r t s  a p r è s  l e s  t h é â t r e s
H UITRES DE TOUT PREM IER CHOIX 

1 6 ,  I R / Œ E  D E S  H A K E H S T C 3 - S ,  1 ©

A R T I C L E S  A N G L A I S
P arap lu ies . O m brelles. Cannes, Fouets 

Chem ises de flanelle , Cols e t C rava tes  pour liv rées , etc.

G k A N T S  A N G L A I S  F O X J R  C O N D U I R E  
VÊTEMENTS IMPERMÉABLES SUR MESURE

J .  " ^ T T C T E I T
1 2 . R U E  B O D E N B R O E C K , B R U X E L L E S

RECOUVRAGES ET RÉPARATIONS

Plus de 100 modèles de form es et g ran d eu rs  d ifféren tes

Coke en sacs plombés de l ’Usine à Gaz de Bruxelles

LE CORSET ROYAL£>, IîoisBev»i*cI <Ia rv©i*d
donne par sa coupe irréprochable 

T A IL L E  ÉLÉG A N T E ,  S O U P L E  ET G R A C IEU SE
Médailles d’or à toutes les grandes Expositions.

JOHANNIS
La meilleure eau de table naturelle et gazeuse 

EN VENTE PARTOUT
Agence de W. et A. GILBEY

2 ,  RUE DE LOXLM, BRUXELLES
3 6 1  N . Z. V o o r b u r g w a l, A m sterd am

RUE ANTOINE DANSAERT N° I
près de la Bourse 

D É PÔ T  DES P O Ê L E S  D E  L A:vLA_:rsoïT a-ODiisr
POÊLES ET CALORIFÈRES

N o u v e a u  s y s t è m e  p e r f e c t i o n n é

Vve M ID DELEER  *** FILS
H O R T I C U L T E U R S

Création et entretien de Jardins et Serres
PLANTES DE PLEINE-TERRE ET D’APPARTEMENTS

SPÉ C IA L IT É  PO U R  LA G A R N IT U R E  DE BALCONS 
(Abonnem ents)

7, rue Kindermans (avenue Louise)
B R U X E L L E S  

SI VOUS AVEZ BESOIN DE
B O N S  M E U B L E S

V isitez  le s  v a s te s  locau x  de

L'HOTEL DES VERTES
SOCIÉTÉ ANONYME

7 1 , boulevard Anspach, 7 1 ,  Bruxelles
EXPOSITION PERMANENTE 

E n trée  lib re
Tous les prix sont marqués sur les objets

EXPÉDITION EN PROVINCE
m e u b l e s  s u s  c o m m a n d e

3 7 ,  B O U L E V A R D  A N S P A C H , 3 7
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

H E N R I  H E R Z
O f f i c i e r  d e  la  L é g i o n  d ’ H o n n e u r

C e r t if ic a t  d ’a u t h e n t ic i t é  s ig n é  : H e n r i  H E R Z
D ép ôt du P IA N O -H A R M O N IU M

do E .  G R O I S S A N D E A U
de P A R IS

AU FILET DE SOLE
1 ,  r u e  G r é t r y ,  I ,  B r u x e l l e s

A p ro x im ité  de to u s le s  T h éâ tre s
R E S T A U R A N T  I D E  1 er O R D R E

TENU PAR

E D O U A R D  B E % U D
S A L O N S  I D E  S O C I É T É

LIQUIDATION
3, RUE NEUVE
M aison  fondée en 1 8 6 0

PORCELAINES-CRISTÀUX SERVICES
D E  TABLE 
c r i s t a l  

50 pièces 
depuis 1 2  francs

DE TOILETTE
faïence décorée

5 pièces depuis fr. 5-50
SERVICES A CAFÉ  

1 7  p iè c e s  
^faïence décorée, depuis fr. 8-75

TABLIERS IMPERMEABLES

B A V E T T E S
14, Rue Saint-Jean, 14

L I Q U E U R S  C U S E N I E R
H O R S  C O N C O U R S

G rande fine C h am p agn e de la  C ouronne, 
C h âteau  du Solenpon , C ognac.

E c l i p s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b r u t  
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

LA GRANDE DISTILLERIE BELGE
té léph on e  1068 DRUXELLES-MIDI té léph on e  1068

FOURRURES
à  d es p r ix  défiant tou te co n cu rren ce .

SPÉCIALITÉ DE PELISSES
GRAND CHOIX D’ASTRAkAN

M mb N O T E R M A N S
Rue du Prince-Royal, 73, Ixelles.

CHARLIER ,
Marchand de bières en bouteilles et en fûts.

1 1 , P e t ite  ru e  F r a n c a r t , 1 1 , Ix e lle s
Bière brune forte à . . . . . 1 5  centimes la bouteille.
Bière blonde . . . . 1 5  » »
Double bière de Tongres . . .  2 0  -
Bière de Louvain. . . . . .  2 0  »
Double diest . . . . . . . 2 5
Lim bic doux . . . .
Lambic gueuse . . . . . .  4 0  »

RENDU A DOMICILE ET AU COMPTANT

CAVES DU GRAND HOTEL, 10. RÜE GRETRY
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RESTAURANT DU
F I L E T  D E  B Œ U F

Chez A U G U S T E
6  e t  8 ,  r u e  d e s  H a r e n g s ,  6  e t  8

SPECIALITE D’HUITRES
GRANDS ET PETITS SALONS 

O u v e r t  a p r è s  l e s  s p e c t a c l e s
Téléphone n° 1031

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G ü O S  — D É T A I L¥  VERMEREN-COCHE

141, Chaussée de W avre, 141, Bruxelles.
Porcelaine, faïences, cristaux  

VERRERIES, METAL ARGENTÉ, COUTELLERIE
S p é c ia lité  de se r v ic e s  de ta b le

FIL T R E S  A EAU DE D IFFÉ R E N T S SYSTÈMES 
Succursales: 36. rue de la Madeleine, Bruxelles; 45) rue des Taiiueursj Anvers. 

ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

Ancienne Maison MYIN
G. B E R G H S , su c c e s se u r

MAISON FONDÉE EN 1878 
1  y ,  R U E  R O Y A L E

( Entre la Colonne du Congrès et la rue Treurenberg ) 
B R U X E L L E S

Spécialité d’objets pour cadeaux et souvenirs.Maroquinerie fine.Petites lampes de fantaisie. Vases, jardinières. Objets d’art et de fantaisie
A DES PRIX MODÉRÉS

LA MAISON SE CHARGE DES EXPÉDITIONS E\ PROVINCE ET A L'ÉTRANGER
ENGLTSU SPOKEN MAN SPRICHT DEUTSCH

GRANDE FABRIQUE M MEUBLES
1 3 , ru e  A u g u ste  O rts (Bourse) 

jMËME MAISON CHAUSSÉE DE W A VRE, 138-140 
Le plus im portant Magasin de la Ville

jM aison  de con fian ce, fon d ée en 1 8 6 2 .  recon n u e pour  s a  b on n e fa b r ica tio n  e t  s e s  p r ix  m od érés.
MEUBLES EN TOÜS GENRES El EN TOCS STYLES, SALONS, ETC.

POUR LA fVIUSIQUE
e t  l e s  i n s t r u m e n t s  de m u s i q u e

les meilleures conditions sont données 
PA R LA MAISON

BREITKOPF S HÆRÏEL
É D I T E U R S  

4 5 ,  MONTAGNE DE LA COUR
R E P R É S E N T A N T S  

d:s principales maisons de France et d’Allemagne.
D E M A N D ER  LES CA TALOG UES'

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, Fleurs, Plumes, etc.
C. V A N D A E L

S u ccesseu r  de E . L A R C IE R -C U V E L IE R  
1 1 ,  r u e  d e  l ’E m p e r e u r ,  1 1  

GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES 
S p é c i a ï i l é  < le  V o i l e t t e s .

TEINTURE ET NETTOYAGE

p. l e r o T-j o n a u
l î f î ,  M a r c h é  a u x  ï * o u l e l s ,  8-t

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de b a l et de so irée  
Détachage partiel de to ile tte s  de cérém o n ie

Nettoyage de sorties de b a l, d en te lle s , g a n ts  et so u lier s .
T T S i n S T E  -A . V A P E U R  :

RUE BARA, 6, CUREGHEM.
Bruxelles. — lm p. V ' MONNOM, 32, rue de l'Industrie

A mand DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

23, GALERIE DU ROI, 23

CHAPELLERIE FINE

CANNES ET PARAPLUIES 

ARTICLES DE SPORT
D r iv in g  g lo v e s , 

Im p erm éab les, c o v e r t  co a ts , 
p la id s , e tc ., e tc .

P R I X  M O D E R E S

TÂVERNEJOYÀLE
Propriétaire CATTEAU-VERHASSELT

GALERIE DU ROI 
(en fa c e  du th é â tr e  d es  G aleries)

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S
TÉLÉPH O N E N° 1 4 0 7 .

J ean BARDIN F ils
P h a rm a c ien -C h im iste

P A R F U M E U R  D E  S.  M. LA R E I N E
4 0 ,  R U E  D E  L ’E C U Y E R , B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE
TÉLÉPH O N E N° 1 0 1 1

E X P O S IT IO N  D ’A N V E R S
Comptoir de vente de l’Eau de Cologne antiseptique

2  IF JR ,. L E  L I T R E

PIANOS ET  HARPES

4, rue Latérale, Bruxelles.
THÉÂTRE ROYAL DES GALERIES-ST-HUBERT

Direction : F ré d é r ic  MAUGÉ
Bureau : 7 1/2 h. Rideau : 8 h.

1ISS  D O LLA R
Opérette-féerie à grand spectacle en 3 actes et 5 tableaux 

de MM. Cii. C la i r v i l l e  et A. V a lin .

Musique d’A n d ré  M essager.

Cinq décorations nouvelles peintes par Dubosc. 

Costumes nouveaux de la Maison F a v ik r .

DISTRIBUTION :
Durozoir  ......................................MM. LEROUX.
Sam Trukson. . 
Gaétan . . . .  
des Esbrouffetles 
Le com m issaire. 
Saint-Max. 
Sulpice. . .
Le colonel. .
Jean .......................
M. Barautin . .
l n sollicitai-. .
Un facteur . .

DECORI.
SERVAIS.
ALBOUY.
DUCOS.
DAUMIER.
MARCEL.
MASSON.
NERAC.
RAYMOND.
CH ERTIÉ.
ROBERT.

M",B Lepinois................................................. M"'es ROGER.
Françoise . .
Miss Colombelia. 
Nelly . . . .
N ad in e . . . .
Mme  de Trèfle . 
Turlure . .
Camille. . . .
Renée . . . .

MÈGARD.
LERICHE.
I)E BÉRIO.
DELYS.
DIIO RN Y .
HENNEMANN
GRAY.
DE CONINCK.

TABLEAUX
1. Une soirée (le mariage. — 2. Spendid'Hùtel. à Air-lcs-Bains. 

— Une fâte dans une mine d'or de Californie. — 4. La découverte 
de la mine d'argent. — 5. Une fete dans la grotte d'argent.

Grand ballet des Mouches d’Argent
dansé par

M*’e L IN D A  PASTORE, première danseuse étoile, 
Coryphées : M Ues L .  C haransonney. J . Charansonney, M a lve s i, 

H ovei., C ei.i.ier. Vandenesse, A ra n k a , A n gé liq u e  

et 24 dames du corps de ballet.

Entre le 2 e et le 3 e tableau  
2 0  minutes d'entr'aete.

T ou s le s  d im an ch es. M A T IN É E , à  1 1 2  heu re.

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries
S E N E Z - S T U R B E L L E

Fournisseur de S. M. Il Reine des Belges et de S. 1. R. Msr le Comte de flandre 
S p é c ia lité  de b o îte s  de lu x e  e t  de b a p têm es  

RUE NEUVE, 161 ■R"RTT'X"RIT T TTC! RUE ROYALE 74T é lé p h o n e  1 0 7  - D i r l  U  L ü i O  T é l é p h o n e  7 3 4

G ANTERIE
L. LECHE1N

53, rue de la Madeleine
MAISON FONDÉE EN 1859

A r t i c l e s  d e  p r e m i e r  c h o i x  
G A N T S  su r  M E S U R E  

Les gan ts sont g ara n tis  et peuvent être essayât

MANUFACTURE
DE

B R O N Z E S  D ’A R T
L ustres , Suspensions 

et d’A ppareils d 'éc la irage

MÉDAILLE D’OR 
à l'Exposition Universelle

H. L U P P E N S  *** Cie
USINE : 15, rue de Danemark 

MAGASINS : 46, 48, 50, Boulevard Anspach
B R U X E L L E S

Grand choix de Robes de chambre 
pour Dames et Hommes 

F ou rn isseu rs  de la  Cour

Costumes 
pour la M agistrature et le Barreau 

B r u x e lle s , ru e  S t-J ea n , 4 4 .

V o u s  c o n a s r v a r e i  la  f r a îc h e u r  
at la  b ea u té  de v o t r e  te in t  
o n  e m p lo y a n t

POUDRE 
de Riz tpioltle

P R É P A R # *  a u  b i s m u t *  
pir CH. FAY, Pirfumiur ru e  de la  l'a iæ , 9, JPAHIB

Parfumerie §iiza
de £ . B G t £ u u s r x >

-1 , P l a c e  d e  la  M a d e l e i n e ,  11 
——2 jp r  i  s  2——

Produits Spéciaux Recommandés :
CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos. 
POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos. 
ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive. 
SAVON ORIZA, pour le visage.

f  ARPUMERIE JSPÉCIALH

ausVIOLETTES au CZAR
Ifouquet S§jympia
Essence: Concentrée 

p o u r  l e  M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS
SPÉCIALITÉ DE FARDS

IN O F F E N S IF S  
P O U R  L A  V I L L E

Vente en Gros : Maison Norbert DE KEYN, à Bruxelles. 

MUSIQUE NOUVELLE
V oir  le s  é ta la g e s  deJ.-B. KATTO

ÉD ITEU R
« 2 ,  I t U E  D E  L ’E C U Y E U

B R U X E L L E S  
4 9 ,  M a r c h é  a u x  O E u f s ,  A n v e r s .

Représentant pou r la Belgique et la Hollande 
des principaux éditeurs frança is , allemands, 

anglais et italiens.
Musique à vue pour la  ville, la province et l'étranger.

T É L É P H O N E  1 9 0 2

LE STOUT * ALLSQPP » EST L E  M EILLEUR
Mis en bouteilles par ALFRED DELAY, Quai au Foin, n° 29.
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au
B u reau  du Jou rn a l

THEATRAL, ARTISTIQUE ET MONDAIN
PR IX  D’ABONNEMENT :

U n  a n  : Belgique, 5  f r a n c s .  — Etranger, f r .  7 - 5 0
R É D A C T IO N  E T  A D M IN IS T R A T IO N  : 

3 2 ,  r u e  d e  l ’I n d u s t r i e ,  B r u x e l l e s

Courrier de la Semaine
Nos prévisions au sujet de Miss Dollar se sont ju sti

fiées. L ’amusante opérette-vaudeville de MM. Clairville, 
Vallin et André Messager a été accueillie, le soir de la 
première, c’est-à-dire samedi dernier, avec une faveur 
caractéristique, traduite par des rappels après chaque acte.

Le dimanche, à la première matinée, le publie spécial 
de ces représentations diurnes n’a pas montré moins de 
belle humeur.

Miss Colombella et Sam Truckson sont, il faut le dire, 
irrésistibles, la première, Mlle Leriche, avec ses effets de 
voix ultra-comiques, l’autre, M. Decori, avec sa rondeur 
d’Américain enrichi dans l’exploitation des mines d’a r
gent.

Quand, au troisième acte, il débite ses à-peu-près e t  ses 
calembours, les enfants s’esclaffent et les gens sérieux 
eux-mêmes ne résistent pas à ce gros feu d’artifice de jeux 
de mots plus cocasses les uns que les autres. Toute leur 
valeur (!) consiste, du reste, dans la façon pittoresque dont 
il sont lancés et bafouillés par l’excellent  Truckson. C’est 
grâce à lui que ces à-peu-près passent si joyeusement la 
rampe. Il leur donne presque de l’esprit.

Mais il n’y a pas que des scènes bouffonnes dans Miss 
Dollar. Mlle Leriche et M. Lerou (Durozoir) jouent quel
ques-unes des situations les plus importantes sur le ton 
de la plus fine comédie, nous entendons la comédie qui 
n'exclut pas une pointe discrète de caricature et de charge.' 
C’est ainsi qu’ils font de la scène du canapé, au cours de, 
laquelle Miss Colombella enveloppe de ses séductions 
défraîchies le vieux savant Durozoir, un morceau d’une 
saveur délicieuse. De même dans la scène du mariage avec 
le sollicitor; elle finit par une gigue, mais que de jolies 
choses d’observation et d’esprit avant ce finale tout anglais,'

Pendant que ces personnages pittoresques amusent le. 
public, Mlle de Berio et M. Servais roucoulent amoureu
sement les rôles de Nelly et de Gaétan et l’élégante 
Mme Delys fait une Nadine séduisante.

L’orchestre de M. Maubourg détaille avec un grand 
souci des nuances la musique spirituelle d’André Mes
sager. Le grand ballet des Grottes d’argent, si bien dansé 
et mimé par Mlle Linda Pastore, est surtout bien exécuté 
par les instrumentistes qui y ont la partie difficile.

Le cadre opulent, les lumières, les somptueuses toi
lettes, les costumes des ballerines font le reste. Les Gri- 
golatis viendront sous peu ajouter un a ttra it souverain à 
cette Miss Dollar amusante et brillante. M. Maugé a 
royalement fait les choses et il en est récompensé par l'af
fluence du public.

La troupe de M. Munié, au Molière, a remporté mardi 
un nouveau succès en interprétant les Deux noblesses, la 
nouvelle comédie de M. Henri Lavedan. On a salué la 
rentrée de Mme Munié dans le rôle de Mme Roche, avec 
l'espoir que l ’excellente femme du directeur du théâtre 
d’Ixelles ne se retirera pas de la scène comme on lui en 
prêtait l’intention.

Un mot de la pièce d’abord :
M. Roche exploite de vastes mines de pétrole dans le 

département de la Meuse. Il a un fils, Henri, qui l’aide 
dans la direction de ses usines, mais sans y apporter l'ar
deur paternelle. Henri est d’ailleurs amoureux. Il aime 
une de ses voisines, Mlle Suzanne de Touringe. apparte
nant à une famille ayant de solides quartiers de noblesse.. 
Mais des deux côtés les parents s’opposent à cette union, 
excepté Mme  Roche. Le refus de M. Roche et du marquis 
de Touringe n’a, d'ailleurs, aucune portée antipathique. 
Il est tout de raison. Les deux jeunes gens se résignent^ 
attendant une circonstance favorable.

Mais au moment où se passent ces petits événemeuts du

cœur, une certaine agitation s’est produite dans les usines 
de M. Roche. Les ouvriers, travaillés par un meneur, 
parlent de se m ettre en grève. M. Roche apprend que ce 
meneur, cet apôtre des doctrines nouvelles d’émancipa
tion, de partage et d’égalité, n’est autre que son homme 
de confiance, Moret, et il le congédie.

C’est ici que la partie romanesque commence. Moret a 
ju ré  de rentrer à l’usine. Il a des armes pour cela. Il sait, 
en effet, que M. Roche n’est pas du tout un roturier. Fils 
d’un grand seigneur, joueur et même escroc, il a été 
enlevé par autorité judiciaire à ses parents, confié à une 
grande dame qui l’a fait élever en Amérique. C'est là 
qu’il s’est marié, c’est là qu’il a pris le goût du travail, 
c’est là qu’il a décidé de devenir un homme de son temps 
et pour ces raisons il a abandonné son titre de prince 
d’Aurec pour prendre le nom sobre et énergique de 
Roche.

Mais la mère de Roche vit toujours. Elle habite même 
dans son voisinage sans qu’il le sache, sous le nom de 
Mme Durieu. L’ancienne princesse d’Aurec ignore de 
son côté que le fils qu’on lui a ravi est ce grand industriel 
qui exploite les gisements de pétrole de la région.

Moret, qui sait toutes ces choses, offre à Mme Durieu 
de la m ettre sur la piste de son fils, à la condition qu’elle 
le fasse rentrer à l’usine, où il veut poursuivre sa propa
gande socialiste. E t c’est ainsi que Roche est dévoilé. 
Henri apprend de quel sang il est issu, il est donc l’égal 
de Suzanne et les deux jeunes gens profitent de la révéla
tion pour se donner l’un à l’autre.

Cette pièce donne lieu à des dialogues intéressants sur 
les devoirs de la noblesse, sur la question sociale, sur l’an
tagonisme entre le capital et le travail qui lui donnent une 
réelle saveur d’actualité. Mais elle abonde aussi en scènes 
de tendresse. Il y  en a une charmante quand Henri 
obtient, en présence de Mme Durieu, qui feint de dormir, 
un baiser de Suzanne.

A noter aussi quelques figures épisodiques : celle du 
député socialiste-bicycliste d’Arnac qui, le jour, prêche la 
bonne parole dans les maisons du peuple et, le soir, joue 
des revues de fin d’année dans les salons; celle encore de 
des Moulinards, le député monarchiste fort en gueule, et 
enfin des types d’ouvriers justement saisis.

Les interprètes ont donné avec un remarquable ensem
ble. On a pris l’habitude au Molière de dédaigner les 
effets à la rampe et l’emphase. On ne pourrait assez féliciter 
M. Munié et son soigneux régisseur, M. Châtelain, pour 
avoir obter e résultat. Les artistes y gagneront la 
d i s c r é t i o n  pression juste et le naturel.

M. M. ------- s a  bien composé la figure de Roche et
M. Acha ---------- d’Henri, son fils. On a remarqué la sim
plicité et ----- distinction de M. Armand, en marquis de 
Touringe. Suzanne de Touringe, c’est Mlle Reyé, une 
ingénue douée d’une jolie diction. Mme Vernières joue avec 
élégance le rôle de la marquise et Mme Munié a bien 
voulu se charger de celui de Mme Roche qui, de tous, est 
le plus effacé. Mais elle a su lui donner du relief. 
Mme Vioron a bien rendu le personnage romanesque de 
Mme  Durieux. Enfin, citons aussi M. Laty qui avait la 
tâche assez délicate d’incarner le meneur socialiste Moret 
et a pu éviter les exagérations. Il y a mis une observation 
juste. MM. Malavié et Lebrey ont donné un caractère 
amusant aux disparates figures des deux députés. Les 
autres rôles, bien tenus par MM. Douât, Mmes Pommeret 
et Duray, sont insignifiants.Les D eux noblesses, dont le premier acte et le ti'oisième 
ont pour cadre un bureau d’usine, n'offraient pas beau
coup de ressources à la mise en scène. M. Munié est pour
tant parvenu à donner à la pièce de M. Henri Lavedan une 
note décorative intéressante, grâce à un arrière-plan qui 
laisse voir, par les deux larges fenêtres du bureau de 
M. Roche, les perspectives tristes des immenses usines 
avec leurs hautes cheminées. L’action se trouve ainsi 
engagée dans un décor d’une vérité suggestive.

La troupe de l’Empire Palace a été renouvelée à peu 
près complètement.

Citons parmi les numéros applaudis : les facéties bur
lesques du nègre De Dolff et de son chien chanteur 
" Miss " ; les chansonnettes du petit Alexandre, les extra
vagances des Jockley's, les exercices des Denver’s, etc.

Ce qu’il faut louer sans réserve, ce sont les exploits des 
frères Rasso, des champions athlétiques absolument sans 
rivaux ; jamais on n’a vu pareils biceps. Les Rasso sont 
trois beaux gas qui se présentent bien et se livrent à un 
travail, déconcertant.

L ’un d’eux supporte le poids de tout un carrousel de 
foire, en mouvement. Avis aux amateurs, car chaque soir 
le public est convié à faire un tour de « meuleke ».

Un numéro gai que les duos des Gidon-Lynnès, des 
chanteurs parisiens qui nous reposent un peu des clowne
ries anglaises. La femme est jolie, pleine de verve et 
d’entrain ; la voix est bonne et la diction est nette ; mêmes 
qualités d’exécution chez le chanteur.

Les Rasson et les Gidon-Lynnès se partagent les hon- 
heurs de la soirée.

N’oublions pas toutefois la jolie Espagnole Hermosa 
dont la virtuosité fait toujours plaisir.

Choses de Théâtre
A la Monnaie, on répète activement l'Enfance de 

Roland. jA l’étude, pour passer prochainement, le P ortrait de 
M anon , de Massenet.

On reprendra sous peu Philémon et Baucis.
***

Quatre wagons de matériel de théâtre sont arrivés 
samedi en gare à Bruxelles, à destination de M. Maugé, 
directeur du Théâtre des Galeries.

C’était le matériel de Grùjolatis dont les débuts auront 
lieu incessamment dans Miss Dollar. On sait d’ailleurs que 
ce célèbre ballet aérien, mystérieux et gracieux tout 
ensemble, a été donné à Paris pendant toute la durée des 
représentations de Miss Dollar.

Les installations pour ce ballet sont des plus compli- 
queés. C’est un véritable travail, non de machiniste mais 
de mécanicien, et d’une rigoureuse précision. Les effets 
illusionnistes intrigueront vivement le public qui ne 
pourra s’expliquer le ‘•truc» de ces gracieuses apparitions 
fantastiques. Les Grigolatis sont de création allemande. 
Elles arrivent de Liége où elles ont obtenu le plus vif 
succès. Malheureusement elle ne feront à Bruxelles 
qu’une carrière de vingt jours, un engagement les appelant 
à l’Alhambra de Londres, avant la fin de ce mois.

Mlle Augustine Leriche, l’amusante artiste parisienne 
engagée en représentations aux Galeries, a déjà joué au 
même théâtre il y  a huit ans, avec Mme Judic, dans la
Femme à Papa. *** *

Mlle Dudlay, sociétaire de la  Comédie française, a 
donné hier, au Théâtre du Parc, la première représenta
tion de la Reine Juana.La représentation du drame de M. Alexandre Parodi, 
qui a eu à Paris un succès colossal et dans lequel notre 
compatriote a remporté un véritable triomphe, offrait 
un grand l’intérêt.C'est d'un travail de M. Karl Hillebrand, dans un vieux 
numéro de la Revue des Deux-Mondes, où l’écrivain 
allemand démontrait que Jeanne la Folle n’était pas folle, 
que l’auteur s’est inspiré.Présentée à la Comédie française, l’œuvre sembla 
d'abord un peu touffue et ne fut admise qu’à correction. 
Remaniée par l’auteur, elle fut définitivement acceptée 
en seconde lecture.Quarante-huit heures après, M. Duquesnel offrait à



M. Parodi de jouer sa pièce à la Porte-Saint-Martin avec 
Sarah Bernhardt. L’auteur répondit qu’elle était à la 
Comédie française et quelle y resterait.

Si nous rappelons cet incident, c’est pour bien établir 
ce litigieux point d’histoire que, dans la pensée de l’auteur, 
le rôle de Jeanne fut distribué, dès le premier jour, à 
Mlle Dudlay qui était, d'ailleurs, destinée à jouer les 
héroïnes de M. Parodi. Lorsque Rome vaincue fut donnée 
rue Richelieu, Mlle Tholer, la jolie Tholer trop tôt retirée 
du théâtre, y  avait un rôle. Mais charmante dans le 
répertoire moderne, Mlle Tholer était moins bien dans le 
répertoire tragique, et M. Parodi s’en plaignait.

M. Perrin. alors administrateur de la Comédie fran
çaise, lui dit un jour :— J ’apprends qu’une jeune fille vient d'obtenir un grand 
succès dans Phèdre au Conservatoire de Bruxelles, où 
elle est élève de Mlle Tordeus... Si vous voulez, je  l’en- 
gage.C’était Mlle Dudlay. Engagée par M. Perrin , elle 
débuta dans Rome vaincue, où Sarah Bernhardt jouait 
une aveugle septuagénaire comme elle-même joue une folle 
septuagénaire aujourd’hui.

Los costumes de la Reine Juana  ont été dessinés par 
M. Bianchini qui a semé le plus possible les soies et 
velours violets et marron parmi les noirs pourpoints de 
la cour d’Espagne, afin de je ter quelques notes claires, 
dans la mise en scène, tout en lui gardant sa couleur 
vraie.On sait que c’estFebvre qui, en guise de P .P .C ., a réglé 
la grandiose mise en scène de la pièce.

Aujourd’hui dimanche, au Théâtre du Parc, une seule 
représentation du Ciel. j

Lundi et mardi, dernières représentations de la Reine 
Juana.De Bruxelles, Mlle Dudlay se rendra à Anvers, où elle 
est engagée, au Théâtre Royal, pour jouer également le 
drame de Parodi _______

On nous prie de faire remarquer que la Reine Juana  
constitue un spectacle de famille où la mère peut conduire 
sa fille ot réciproquement.

Lundi soir les artistes de M. Alhaiza ont donné une 
représentation au Théâtre de Charleroi où est attendue 
également Mlle Dudlay.

Mercredi, la troupe ordinaire du Théâtre du Parc 
reprendra les représentations de Fam ille , de M. Auguste 
Germain, dont la comédie est vraiment un très grand 
succès.

Sait-on qu’à Paris, le rastaquouêre introduit par l’au
teur dans Famille n’était pas Anglais, mais Belge.

Le ténor Pedro de Labarra retrouvait, à un moment 
donné, sous le coup de la peur, les pures intonations de 
sa patrie d’origine. E t un fou rire secouait la salle chaque 
fois que Pedro, oubliant ses prétendus ancêtres, enfilait 
des “ Savez-vous, sais-tu ».

M. Germain a bien fait d’apporter ces modifications à 
sa pièce, d’autant plus que Famille n’avait pas besoin de 
ce genre d’esprit pour réussir.

***
, Monsieur Alphonse, d’Alexandre Dumas fils, est entré 

en répétitions au Théâtre Molière. Avec la troupe dont 
il dispose, M. Munié fera de Monsieur Alphonse une 
reprise qui aura l’intérêt d’une première. Cette comédie 
n’a du reste plus été jouée à Bruxelles depuis de longues 
années. Elle passera jeudi.

Après Monsieur Alphonse, M. Munié nous donnera 
Odette, la jolie comédie de Victorien Sardou, puis une 
nouveauté : Fiancée, qui vient d’être créée avec grand 
succès à l’Odéon d e  Paris.

Prochainement auront lieu au Théâtre Molière les 
débuts d’uno nouvelle ingénuité, Mlle Elyane, du Vaude
ville de Paris. Mlle Elyane jouera dans Odette le rôle de 
Bérangère, créé par Maria Legault.

Les auteurs de la revue de l'Empire-Palace. qui s’ap
pellera probablement Bruxelles A ll right, ont lu, ven
dredi, le livret, — lecture qui a beaucoup amusé les 
quelques personnes qui y assistaient.

La direction de l’Empire-Palace nous prie d’annoncer 
qu’elle a engagé, pour une série de représentations, 
Mlle Valentine Petit, qui inaugurera à Bruxelles la danse 
des miroirs, la dernière manifestation de la serpentine.

***-
Les concerts hebdomadaires de Bruxelles-Attractions 

recommenceront au Palais de la Bourse, dimanche pro
chain, 11 novembre.

* *
Au Théâtre Flamand, aujourd’hui, 4 novembre, première 

représentation de Genoveva van Braband, drame nouveau 
en 6 actes et 7 tableaux, par MM. G. De Lattin et Jef 
Van de Venne, musique de Ed. Beyls. Décors et costumes 
nouveaux.
'"Au Musée Castan, les Dinlcas, une tribu originaire du 

haut Nil, obtiennent un gros succès de curiosité. Ce sont 
des guerriers d e  taille très élevée et leur teint est d’un 
noir prononcé. Peupla pasteur, intelligent et relativement 
civilisé, si on les compare aux peuplades voisines de ces 
contrées presque inexplorées, leurs exercices sont fort 
curieux et leurs assauts d’armes excitent l’admiration 
générale. L e  musée a encore d'autres attractions très 
originales en ce moment et l’entrée reste fixée à l  franc.

* *
Amour de Fée, le ballet de notre compatriote Emile 

Agniez, vient d’être repris au Théâtre Royal d’Anvers 
avec le plus grand succès. Les journaux locaux, le Pré
curseur, l'Opinion, le Méphisto, l’Orchestre, sont una
nimes à rendre hommage aux qualités de l'œuvre et à ses 
interprètes, Mme Gedda en tête.

Le public anversois a fait preuve de bon goût en accla
mant la musique fine, élégante et distinguée du très sym
pathique professeur du Conservatoire de Bruxelles, auquel 
nous sommes heureux de pouvoir adresser toutes nos féli
citations.

* *
Notre compatriote Mlle Justa de Léga, qui fit partie de 

la troupe de la Monnaie, l'an dernier, vient de réussir 
brillamment au Théâtre des Arts à Rouen, où elle a été 
admise à l’unanimité.

Les journaux de Rouen sont unanimes également à 
louer sa jolie voix et à lui reconnaître un sentiment artis
tique qui tranche, dit Rouen-Dépêche, sur l’ensemble 
médiocre de la troupe.

***
M. Saracco, l'excellent maître de ballet qui vient de 

terminer une brillante saison à Saint-Petersbourg, est 
engagé de novembre à avril à la Scala de Milan pour y 
monter Sylvia, la Maladetta  et un grand ballet nouveau 
de sa composition.

C ourrier d 'A llem agn e.
C a r l s r t j h e .  — Le Théâtre de la Cour continue à  faire 

des fouilles dans l’ossuaire des opéras défunts. Le dernier 
spectacle rétrospectif qu’il a donné comprenait : Les Deux 
Avares, de Grétry, les Petits Savoyards, de Dalayrac, et 
Djamileh, de Bizet.

L’ouvrage de Grétry a reçu un accueil négatif. On a 
généralement trouvé que mieux valait ne pas exhumer 
cette antiquaille. Le petit opéra de Dalayrac a fait quelque 
plaisir, mais c’est à Djamileh qu’ont été les applaudisse
ments les plus nourris. En somme, l’opinion presque una
nime c’est que, pour la peine qu’on s’est donnée afin de 
rem ettre ces ouvrages en scène, le jeu ne valait pas la chandelle.

M a n n h e im. — Le poète Martin Greif a développé en 
cinq longs actes d’une littérature indigeste, les douze vers 
que Dante consacre à narrer l’histoire de Françoise de 
Rimini. Malgré la présence de trois cadavres sur la scène, 
le public a fait un succès d’hilarité au chef-d’œuvre.

Z u r i c h .  — Bien que Zurich soit en Suisse, j ’en parle à 
cette place parce que son théâtre est essentiellement alle
mand et qu’il a ouvert ses portes par une assez bonne 
représentation de l'Egmont de Gœthe, qui n’a été troublée 
que par une seule chose : le phénoménal embonpoint de 
l’artiste chargé de personnifier le duc d’Albe. L’hilarité 
a été à son comble lorsqu’un des personnages l’a qualifié 
d’“ araignée espagnole »!

P UFFENDORF

LETTRE D’ANVERS
2 novembre.

Les Rouennais, qui ont refusé M. Fonteix aîné, en le gratifiant 
d'un charivari dont, paraît-il. ou chercherait en vain l’égal dans 
l’histoire des scènes de province, seront sans doute surpris d’appren
dre que les Anversois font leurs choux gras de ce fort ténor. Vérité en 
deçà de Quiévrain, erreu r au de la !

M. Fonteix est venu, on l’a entendu et il a vaincu. C’est un vrai fort 
ténor, le fort ténor type, et il faut qu’on ait diantrement de goût à 
Rouen pour ne pas avoir voulu de lui. Petit, gros, avec un cou de tau
reau, dont sort une voix capable de défier les cuivres de l ’orchestre 
déchaînés, donnant ou plutôt poussant à  pleine volée les notes les plus 
élevées, chantant avec peu d’a rt et presque sans nuances, mais sans 
nul accroc, M. Fonteix est l’idéal des ténors pour la foule. Il l’a 
enlevée, c’est le cas de le dire, dans l ’A fricaine  et dans la Juive. Ce 
n’était plus de l’enthousiasme, c’était du délire : Notre public si froid 
s’était emballé littéralem ent!

Dans Guillaume Tell son succès’a été mitigé, et cependant, au 
deuxième acte, il a fait de louables efforts pour atténuer les éclats de 
sa voix phénoménale, mieux que cela, il a d it non sans a r t les récita
tifs du duo avec Mathilde.

Au surplus, cette exubérance faisait du bien après les séances mornes 
qui formaient l'ordinaire de la saison théâtrale actuelle. En dehors de 
la soirée à tapage des Huguenots, nous n’avions eu, en effet, qu’une 
succession de représentations dépourvues d’intérêt.

Le gros défaut de la troupe de M. Debiemme c’est de ne pas renfer
mer un seul artiste digne de ce nom. La p lupart des pensionnaires de 
la direction sont des débutants sans expérience e t sans répertoire. Les 
autres, ou bien sont simplement médiocres, ou n’ont ni le goût ni le 
charme qui parviennent à rendre encore supportable un répertoire 
archi-usé.

La troupe de grand opéra est d’ailleurs tout à fait démantibulée. 
Le fort ténor a dû résilier avant la fin de sa prem ière représentation ; 
il est d’ailleurs fort bien remplacé. La forte chanteuse n’a pas cru 
devoir affronter une seconde fois le public. Elle aussi est remplacée 
avec avantage. Le baryton, la basse noble et la chanteuse légère ont 
été refusés et attendent leur remplacement. La forte chanteuse Stoltz 
a obtenu un succès d’hilarité à sa prem ière apparition; depuis lors il 
n’est plus question d’elle et on ne parle pas de lui donner un succes
seur.

La troupe d’opéra comique est simplement médiocre.
Bilan : Un bon fort ténor, un ténor léger passable, un baryton 

d’opéra comique convenable, le reste mieux vaut n’en pas parler.
Il convient, pour être juste, de rendre hommage aux efforts que fait 

la nouvelle direction, aidée par un régisseur intelligent, pour la mise 
en scène des ouvrages connus. Au lieu des loqueteux tableaux que la 
parcimonie de M. Lafon nous exhibait l’an dernier, nous avons eu 
quelques levers de rideaux, notamment dans la Juive, qui ont arraché 
des cris d’adm iration et des acclamations à des spectateurs peu gâtés 
depuis quelques années à ce point de vue.

— L’Opéra Flamand, sans doute pour justifier sa dénomination, est 
tout au répertoire allemand. Cela nous a valu tout au moins le plaisir 
d’entendre la délicieuse, l’immortelle partition d ’Euryanthe, une m er
veille musicale. Malheureusement l’interprétation en était médiocre. 
Seule Mlle Levering, une jeune cantatrice d’avenir, douée d’une fort 
belle voix, mérite une mention plus qu’honorable. Nous ne parlerons 
que pour mémoire des accoutrements bizarres dont la régie avait 
gratifié des personnages du XIIe siècle. On avait bien besoin de men
tionner sur l ’affiche que la scène se passe à cette époque. Du diable 
s’il a été possible de s’en apercevoir !

Czar et Charpentier, de Lortzing, qui peut plaire encore grâce à 
l’imbroglio et à quelques scènes bien traitées au point de vue musical, 
encore que ce genre ait beaucoup vieilli, aurait gagné à être interprété 
plus légèrement. Un seul personnage, celui du bourgmestre Van Bett, 
avait rencontré un interprète à la hauteur de son rôle, M. Tokkie, 
basse qui n’avait pas fait merveille jusqu’ici, mais qui s’est révélé 
comique de race dans le chef-d’œuvre de Lortzing.

Cette semaine, une triste  reprise de Freysehütz ; la semaine pro
chaine, reprise du Vaisseau-Fantôme : puis viendra Une nuit à Gre
nade, de Conradin Kreutzer : toujours le répertoire allemand. Nous 
ne nous en plaignons pas, d’ailleurs. X. B. T

M ondan ités
Le 30 octobre a été célébré à la synagogue de la rue de la Régence 

le mariage de Mme  Bertlia H irsch avec M. Hermann Freudenberg.
Cette cérémonie avait attiré un public nombreux, témoignant par 

son empressement des sympathies que s’est acquise la famille Hirsch 
à Bruxelles.

M. Edouard Samuel, directeur de la m aîtrise, avait composé pour 
la solennité un petit programme musical qui a vivement impressionné 
l’assistance et dont l’exécution était confiée à  Mlle Sarah Keyser, dont 
la jolie voix s’est beaucoup développée en ces derniers temps, et

Mme  Lefèvre-BuoI, soprani ; M. Lefèvre-Buol, ténor; M. Merloo, har
piste, et M. Bouserez, violoncelliste.

Les fiancés ont fait leur entrée dans la synagogue aux accents de la 
marche religieuse de Lohengrin.

Entre l’exécution de l’hymne nuptial d’A. W outers et du cantique 
nuptial de L. Soubre, le grand rabbin a prononcé une allocution d’une 
grande élévation de pensée.

Après la bénédiction nuptiale, M. Bouserez a joué l'invocation de 
J. Neury, une page musicale d'un sentiment touchant.

***
L undi p ro ch a in  5  n ovem b re , m ise  en v e n te  d es  a r t i 

c le s  d 'h iver e t  ex p o s itio n  g é n éra le  à  la  G rande M aison  
de b lan c, ru e  du M a r c h é -a u x -p o u le ts . D e sp len d id es  
p rim es sero n t o ffertes  à  to u t a ch eteu r

MODES DE SOUVERAINES
Mme Casim ir-Périer se propose, dit-on, de proscrire de la toilette 

féminine toutes ces fantaisies brillantes que le goût de nos artisans 
composait avec la dépouille de millions de petits oiseaux. Leur fin 
plumage teint, nuancé, monté, comme par la main des fées, forme 
des parures de tous genres, depuis l'aile modeste que la petite 
ouvrière glisse dans la gaze de sou chapeau, jusqu’à la garniture de plumes de colibri portée par la grande mondaine.

Fantaisie coûteuse, dont le chatoyant éclat réunit toutes les cou
leurs du prisme et qui représente un travail de patience dont rien ne 
peut donner une idée. Est-ce donc par un simple caprice que 
Mme  Casimir-Périer vient ainsi de décréter la grâce de millions de bes
tioles innocentes ? La raison d’É tat n’est- peut-être pas étrangère à 
cette détermination, frivole en apparence, mais dont les conséquences 
sont incalculables. Nos agriculteurs ont jeté un cri d’alarme. Depuis 
que le commerce des plumes d’oiseaux champêtres a pris un essor 
im portant, l’agriculture est privée d’une partie de ses plus utiles 
auxiliaires. Les insectes nuisibles se multiplient d’une façon si inquié
tante que nos récoltes sont menacées. Les statisticiens ont établi que 
le moindre nid de fauvettes dévore journellement des milliers de chenilles et de vermisseaux.

La destruction « des hôtes ailés de l ’a ir  - ,  comme s’exprimaient 
nos pères dans le langage précieux du XVIIIe siècle, allait laisser gran
dir un véritable fléau. La ville de Bahia. où l’on compose des bouquet? 
de fleurs artificielles faits entièrement de plumes d'oiseaux exotiques, 
a dépeuplé les Antilles des myriades 'd'oiseaux-mouches, naguère 
aussi nombreux que les fleurs de ces d es fortunées.

De tout temps les souveraines ont dû se préoccuper de favoriser par 
leurs parures la production industrielle de leurs états. Après la 
conquête des Flandres, Anne d’Autriche et Marie - Thérèse mirent 
à la mode les riches dentelles, les tentures de tapisserie si reuom- 
mées de cette région. Pour encourager la colonisation, M arie- 
Antoinette portait des robes de bazin. E ta u  milieu de la splendeur 
royale de sa chambre, à Fontainebleau, on voit encore les doubles 
rideaux de percale blanche des Indes, frangés d’or, destinés à adoucir 
la grande clarté du jour. Pour favoriser le commerce de Lyon, 
l’impératrice Joséphine portait des manteaux de cour brodés d’or tout 
en plein, dont le poids faisait ployer la gracilité de son buste élégant. 
Mme la duchesse de Berry était couverte de nœuds de rubans fabri
qués à Saint-Etienne. La reine Marie-Amélie encourageait les dentel
lières du Nord et de Chantilly. Elle portait habituellement des bonnets 
très garnis de V alenciennes près des joues, qui encadraient élégam
ment son fin visage, dissimulaient les imperfections de l’âge et lui 
conservaient cette expression douce et suave que l’on perd avec la 
jeunesse.

Les jeunes princesses de cette royale famille, toutes belles et 
gracieuses, ne donnaient pas une grande importance à leur toilette. 
Elles suivaient la mode plus qu’elles ne songeaient à la donner. Les 
grandes élégances se nommaient alors : la duchesse d’Is trie ; la 
marquise de Contades, aujourd’hui comtesse de Beaulaincourt ; la 
comtesse Charles de Fitz Jam es; Mme  Lehon; Mme  Mosselman, sa 
sœur, toutes deux parentes de Mme  Casimier-Périer!

***
Après la Révolution de 1848, un grand nombre de salons se fermè

rent et la mode resta stationnaire, avec les corsages plats à taille ronde, 
les jupes amples et légèrement bouffantes, les coiffures en bandeaux 
plats et les châles de cachemire mis en pointe Ces célèbres châles, 
que Ternaux chercha vainement à imiter, qui pendant près d’un 
demi-siècle, furent la parure des femmes de tous les rangs, qui 
faisaient rêver les jeunes filles, et que nos mères portaient avec une 
élégance raffinée et qui laissait deviner l’âge, le rang et la richesse, 
ces châles étaient le luxe des corbeilles de noces, le présent le plus 
convoité et bien plus que par les bijoux on estim ait le luxe de la 
toilette féminine au nombre des cachemires.

Sous la présidence, les bals de l’Elysée donnèrent un nouvel essor 
aux ressources de la mode, et, plus tard , l’Im pératrice estima que si 
le goût et l’élégance sont le privilège des femmes jeunes et belles, le 
luxe est une obligation pour les souveraines.

L a mode fut alors singulièrement compliquée et difficile à porter. 
A aucune époque, les fautes de goût ne parurent aussi choquantes. 
Il y avait une réelle exagération dans cet étalage d’étoffes savamment 
drapées et soutenues par des jupes cages en fins ressorts d’acier.

C’était un mélange de tous les styles. On plaquait des draperies à la 
grecque sur l’ampleur des paniers Louis XVI, avec la basquine des 
belles frondeuses et les manches pendantes de la Renaissance. Il fallait 
beaucoup s’observer dans ses gestes, dans sa démarche, et il était 
peut-être plus difficile qu’aujourd’hui de paraître charmante. On le 
comprend en revoyant les photographies du temps, dont quelques 
tra its  malicieusement ajoutés permettent de faire des caricatures gro
tesques.

Le second Empire avait hérité de la crinoline, qui se développa à 
outrance pour reprendre vers la lin des proportions beaucoup plus 
élégantes et harmonieuses. La grande innovation qui marque le règne 
de l’impératrice Eugénie fut le petit costume.

C’est vers 1860, après la guerre d’Italie, pour visiter en excursion
niste ses nouvelles provinces, que l’Impératrice adopta les jupes rasant 
terre.

Son retour fut presque un coup d’E tat pour les soirées de Com
piègne; l’exemple de la souveraine fut suivi par quelques femmes 
élégantes, telles que la princesse de M etternich, la comtesse de 
Pourtalès, la marquise de Galliffet. Mais cela n’alla pas sans causer 
une extrême agitation parmi les femmes plus mûres, qui n’admettaient 
pas qu’une souveraine parût, même pour se promener en forêt, sans 
traîner derrière elle quelques mètres d ’étoffe.

L’Impératrice tint bon et le petit costume triompha.
La princesse de Galles, qui a le rare privilège d'être depuis plus de 

trente ans une des plus jolies femmes de l’Angleterre, est la créatrice 
de la toilette de laine sombre dit costume anglais. C'est elle, en effet, 
qui, proscrivant les couleurs voyantes, adopta la serge bleue à col 
très montant, qui est son costume de prédilection pour la journée, 
même à Londres. Le soir, en revanche, elle est toujours très parée, et 
l’on a peine à croire, en adm irant sa svelte tournure, l'éclat de son 
teint, que Son Altesse Royale est plusieurs fois grand’mère.

La reine Victoria n’a jamais quitté le deuil depuis la m ort du 
prince consort, et l’ample bonnet à barbes de crêpe blanc des veuves 
anglaises est, avec une robe noire, sa seule parure depuis le veuvage.

L impératrice d’Autriche est vêtue d'un deuil éternel, depuis la 
m ort tragique de l’archiduc Rodolphe. Auparavant, l'Impératrice, 
dont la taille et la beauté étaient remarquables, portait invariable
ment du blanc et du noir mêles. Jam ais une robe de couleur ! Jamais 
non plus une robe toute noire ou toute blanche. On voyait toujours

M aisons recom m andées
J e a n  B a rd in . Parfumeur-chimiste de S.M la Reine. Maison spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles de toilette, etc., etc. 40, rue de l’Ecuyer, Bruxelles.
P h o to g ra p h ie  A r tis t iq u e . A. G u é r in , 1 2 1 , rue Royale, Bruxelles. Ateliers dans un jardin
O stende. H ô te l d’A llem agn e . Stracké, propriétaire. Bellesituation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arrangements pour familles,
E dm ond G h an say  fils . Assureur. — Redresse

ment d’assurances vicieuses, rue de Ligne, 3 , Bruxelles.



une noie tranchée, quelques garnitures noires sur du blanc ou bien le contraire.
La reine M arguerite affectionne particulièrem ent le blanc Sous le 

beau ciel d Italie, elle est généralement vêtue de robes de mousseline 
vaporeuse. On sait que la reine M arguerite fait beaucoup d ’entraine 
ment et qu'elle est une excursionniste infatigable. Sa Majesté a fait 
dans les Alpes des ascensions remarquables. Le costume est alors en drap blanc avec le beret des montagnards.

La princesse Clotilde porte invariablement, depuis ving t-cinq ans une petite robe de laine noire tout unie. ’
Avant son veuvage, la reine M aria-Pia de Portugal était toujours très parée. La jeune reine Amelie est restée une belle et élégante Parisienne. b
L’Im pératrice de Russie qui, comme sa sœur la princesse de Galles 

a le privilege d une inaltérable beauté, est toujours simplement vêtue 
dans la journee. Pour les grandes réceptions du soir elle porte 
toujours le riche costume national, et sa frêle et délicate personne a 
une grâce singulière encadrée dans ses riches atours A la Cour de 
Russie, c’est la grande-duchesse Vladimir et la grande duchesse de 
Leuchtenberg qui sont les représentantes enthousiastes de la mode 
française La grande-duchesse de Leuchtenberg va à Paris presque à 
chaque saison et elle chiffonne avec goût, en collaboration avec nos grands faiseurs.

La Régente d’Espagne, accomplie en toutes choses, a la simplicité élégante d une femme de goût.
La reine des Belges est la plus simple des souveraines. Elle se plaît 

a diriger tous les détails de la vie intime, et pour la reine Henriette la toilette 11 est que la corvée des jours de gala.
La jeune reine de Hollande a, parait-il, beaucoup de goût pour la 

toilette et beaucoup de recherche dans ses costumes encore enfantins
***

Du fond de leurs châteaux, nos jeunes élégantes forment déjà des projets de fête pour le prochain hiver.
Mous souhaitons à nos jeunes Bruxelloises la réalisation de leurs rêves dansants et riants. T .P .

NÉCROLOGIE
La semaine dernière est m ort M. Maurice Simon qui fut directeur 

du Théâtre de la Bourse à Bruxelles. Il y a quelques soirs, le malheu
reux, en quittant à Paris son cercle où il avait écrit quelques lettres, 
prit le train pour Mantes où il possédait une maison de campagne et, 
arrivé à destination, il se jeta dans la Seine. Son cadavre fut retrouvé 
le lendemain.

Ou attribue cette funeste détermination à des chagrins de famille 
compliqués d'embarras d'argent. M. Maurice Simou, après avoir 
fait Une honorable carrière comme comédien dans la province . 
française et notamment à Marseille, puis à Bruxelles et à Paris, 
reprit, il y a quelques années, la direction du Théâtre Cluny à Paris 
où il eut la bonne fortune de pouvoir jouer Trois Femmes pour un 
mari de Gandillot. La pièce eut un succès énorme qui fit courir tout 
Paris et qui rapporta plus de 300,000 francs à M. Maurice Simon. 
Son bail à Cluny expiré, il prit, pendant quelque temps, la direction 
du Théâtre Déjazet, puis il vint à Bruxelles où il loua le Théâtre de 
la Bourse.

Le public bruxellois se rappelle la façon brillante, somptueuse, 
dont furent montés par lui, le Petit Poucet, Patrie, le Grand Mogol, 
Orphée aux- Enfers. La saison qui avait bien commencé avec le 
Petit Poucet s’acheva en déficit ; les frais énormes de la mise en 
scène, de l’interprétation et du loyer qui était de 80.000 francs 11e 
furent pas couverts, et l’année suivante, après un coûteux et inutile 
procès eu résiliation de bail intenté au propriétaire, M Simon essaya 
e genre Folies-Bergère qui le conduisit à la faillite.

Il tenta ensuite la fortune au Théâtre des A rts de Rouen, au Châ- 
teau-d'Eau de Paris, mais la veiné l’avait décidément abandonné. Sur 
ces entrefaites, il perdit sa femme, et le chagrin qu’il ressentit de 
cette m ort et ses déboires successifs le conduisirent au suicide.

Maurice Simon a laissé à Bruxelles de nombreux amis qui conser
veront te souvenir de cet homme sympathique et bon.

CYCLISME
La grande course internationale de 6 heures, pour coureurs libres, 

commencera aujourd’hui dimanche à 10 heures du m atin, au Vélo
drome d’hiver. Parm i les principaux inscrits on cite H uret, René, 
Imans, Schmidt, etc. Cette épreuve passionne le monde cycliste. 
L’arrivée aura lieu à 4 heures. Pour cette journée le p rix  d'entrée 
général est fixé à 2 francs. Tous les jeudis, matches, entraîne
ments, etc.; entrée, 1 franc.

S PO RT
Dimanche 4 novembre, à 1 1/2 heure. — Courses à Groenendael.
Nos pronostics :
P rix  de Novembre : Christabelle, Sûreté.
P rix  de Consolation : écurie Liénart, préféré de Lich tervelde.
Prix National : Lim ai, Théodora.
Prix  d’Adieu : Péronne, Poitou.
Prix de Clôture : Hammam Rhira, Yes Tor.

W h i p .

ANTWERP EXHIBITION
RESTAURANT ANGLAIS “  SAVOY „

Vins fins. Cuisine exquise
i M ^ a i s r i I F l Q T J E  T E R R A S S E  

O r c h e s t r e  p e r m a n e n t
P R IX  MODÉRÉS 

D i r e c t e u r  : M .  G . - I I .  M Ü J M F O R I D

A L ’É P A U L E  DE MOUTON
RESTAURANT l/F SALONS

o u v e r t s  a p r è s  l e s  t h é â t r e s
HUITRES DE TOUT PREMIER CHOIX 

1 6 ,  R X J E  D E S  H A R E N G S ,  1 6
SESSS

SPÉCIALITÉ D’AMAZONES 
COSTUMES TAILLEURS  

COSTUMES DE C Y C L IS T E S  
ROBES ET MANTEAUX 

V Ê T EM EN T S  FOURRÉS  
COUPE ÉLÉGANTE 

EXÉCUTION SOIGNÉE

RESTAURANT DE L ’É T O I L E
Téléph on e  n" 2006 .

F A B R I Q U E  D E  D E N T E L L E S
VOLANTS ET TULLES POUR ROBES

Voilettes, Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, etc.
D E  B R E M A E C K E R

1 3 ; r u e  d e  la  M a d e le in e
A R T I C L E S  A N G L A I S

P arap lu ies . O m brelles, Cannes, Fouets 
Chemises de flanelle , Cols e t C rava tes  pour liv rées , etc.

G A N T S  A T S T G - I ^ IS  P O T J R , C O Iv r D T J IR E  
VÊTEMENTS IMPERMÉABLES SUR MESURE

J .  Y U G H T
12 . R U E  B O D E N B R O E C K , B R U X E L L E S

RECOUVRAGES ET RÉPARATIONS

RUE ANTOINE DANSAERT N° I
près de la Bourse 

D É PÔ T  DES P O Ê LE S  DE L A

i m ^ i s o u s t  g o d i k
POÊLES ET CALORIFÈRES

N o u v e a u ,  s y s t è m e  p e r f e c t i o n n é

Plus de 100 modèles de form es et g ran d eu rs  d ifférentes
Coke en sacs plombés de l’Usine à Gaz de Bruxelles

LE CORSET ROYAL
25, ï$ o w L a e v » r ,<ï d u  j\<>r<S

donne par sa coupe irréprochable 
T A IL L E  ÉLÉG A N T E ,  S O U P L E  ET G R A C IEU SE

Médailles d’or à toutes les grandes Expositions.

Vve M IDDELEER *** FILS
H O E T I C T J L T E T I E S

Création et entretien de Jardins et Serres
PLANTES DE PLEINE-TERRE ET D’APPARTEMENTS

SPÉ C IA L IT É  PO U R  LA G A R N ITU R E  DE BALCONS 
(Abonnements)

7, rue Kindermans (avenue Louise)
B R U X E L L E S  

SI VOUS AVEZ BESOIN DE
B O N S M E U B L E S

Visitez les vastes locaux de

L’HOTEL DES VENTES
SOCIÉTÉ ANONYME

7 1 ,  boulevard Anspach, 7 1 ,  Bruxelles
EXPOSITION PERMANENTE  

E n trée  lib re
Tous les prix sont marqués sur les objets 

EXPÉDITION EN PROVINCE 
m e u b l e s  s u r  c o m m a n d e

JOHANNIS
La m eilleure eau de table naturelle et gazeuse 

EN VENTE PARTOUT
Agence de W . et A. GILBEY

2 ,  RUE DE LOXL’M, BRUXELLES
3 6 1  N . Z. V o o r b u r g w a l, A m sterd am

3 7 ,  B O U L E V A R D  A N S P A C H , 3 7
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

H E N R Ï  H E R Z
O f f i c i e r  d© la  L é g i o n  d ’ H o n n e u r

C e r t if ic a t  d ’a u t h e n t ic i t é  s ig n é  : H e n r i  HERZ
D ép ôt du P IA N O -H A R M O N IU M

do e . O I R O I S S ^ I S T O Z E ^ T J  
de P A R IS

AU FILET DE SOLE
1, r u e  G r é t r y ,  1, B r u x e l l e s

A  p ro x im ité  de tou s le s  T h éâ tre s
R E S T A U R A N T  I D E  l or O R D R E

TENU PAR

E D O U A R D  B E I U »
S -A -I_ iO îsT S  I D E  S O C I É T É

LIQUIDATION
3, RUE NEUVE
M aison  fondée en 186 0 ,,

PORGELAINES-CRISTAUX,

SERVICES A CAFE 
1 7  p i è c e s  

faïence d écorée, depuis fr. 8 -75

TABLIERS IMPERMEABLES

B A V E T T E S
14, Rue Saint-Jean, 14

L I Q U E U R S  C U S E N I E R
H O R S  C O N C O U R S

G rande fine C h am p agn e de la  C ouronne, 
C h âteau  du S o len çon , C ognac.

E c l ip s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b r u t  
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

LA GRANDE DISTILLERIE BELGE
té léph on e  1068 BRUXELLES-MIUI té léph on e 4068

FOURRURES
à  d es p r ix  défiant tou te co n cu rren ce .

SPÉCIALITÉ DE PELISSES
G R A N D  C H O IX  D ’A S T R A K A N

M MB n o t e r m a n s
Rue du Prince-Royal, 73, Ixelles.

CHARLIER
Marchand de bières en bouteilles et en fûts.

11,  P e t ite  ru e  F r a n c a r t , 1 1 , I x e lle s
Bière brune forte à . .Bière blonde . . . .Double bière de Tongres . . 2 0
Bière de Louvain. . .Double diest . . . . . . . 2 5
Lîmbic doux . . . .Lambic gueuse . . . . . .  4 0  -

REKDU A DOMICILE ET AU COMPTANT

CAV ES DU GRAND HOTEL, 10. RUE GRÉTRY

CHAUSSURES DE LUXE
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus abîmés par des 
chaussures mal confectionnées, sans cependant nuire a la forme élégante et 
allongée.

C l i a r l e s  V A M  G O E T H E M
C h .a u .s s e u .r

3 , P A R V IS  S A IN T E -G U D U L E , 3 ,  B R U X E L L E S

172, rue Royale
à peu près en face l’HOTEL MENGELLE

LADIES TAILOR

JACKET AND COSTUME MAKERS
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RESTAURANT DU

F I L E T  D E  B Œ U F
Chez A U G U S T E

6  e t  8 ,  r u e  d e s  H a r e n g s ,  6  e t  8

SPÉCIALITÉ D’HUITRES
GRANDS ET PETITS SALONS 

O u v e r t  a p r è s  l e s  s p e c t a c l e s
Téléphone n° 1031

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — L É T ^ T L

V' VERMEREN-COCHÉ
141, Chaussée de W avre, 141, Bruxelles.

P orcelaine, faïences, cristaux  
V ER RERIES, METAL ARGENTÉ, COUTELLERIE

S p é c ia lité  de s e r v ic e s  de ta b le
F IL T R E S A EAU DE D IFFÉ R E N T S SYSTÈMES 

Succursales: 56, rue de la Madeleine, Bruxelles; 45) rue des Tanneurŝ  Anvers. 
ENVOI DU CATALOGUE SU R DEMANDE

A ncienne M aison M Y I N
G. B E R .G H S, su c c e s se u r

MAISON FONDÉE EN 1878 
1 r .  I l  Ï J I ]  R O Y A L E

( Entre la Colonne du Congrès et la rue Treurenberg ) 
B R U X E L L E S

Spécialité d’objets pour cadeaux et souvenirs. Maroquinerie fine.Petites lampes de fantaisie. Vases, jardinières. Objets d’art et de fantaisie
A DES PRIX MODÉRÉS

A m a n d  DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

23, GALERIE DU ROI, 23

CHAPELLERIE FINE 

CANNES ET PARAPLUIES 

ARTICLES DE SPORT
D r iv in g  g lo v e s ,  

Im p erm éab les, co v er t-co a ts ,  
p la id s , e tc ., e tc .

P R I X  M O D E R E S

T A V E R N E J O Y A L E
Propriétaire CATTEAU-VERHASSELT

GALERIE DU ROI
(en fa c e  du  th é â tr e  d es  G aleries)

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S
T É L É P H O N E  N ° 1 4 0 7 -

J ean B A R D IN  F u s
P h a rm a c ien -C h im iste

P A R F U M E U R  DE  S.  M. LA R E I N E
4 0 ,  R U E  D E  L ’E C U Y E R , R R U X E L L E S

LA MAISON SE CHARGE DES EXPÉDITIONS U PROVINCE ET A L’ÉTRANGER
ENGUSH SPOKEN MAN SPRICHT DEUTSCH

GRANDE FABRIQUE DE MEUBLES
1 3 , ru e  A u g u ste  O rts (Bourse)

MÊME MAISON CHAUSSÉE DE W A VRE, 138-140
Le plus im portant Magasin de la Ville

M aison  de confiance, fon d ée en 1 8 6 2 ,  recon n u e pour  s a  b onn e fa b r ica tio n  e t  s e s  p r ix  m odérés.
MEUBLES ES TOUS GENRES ET ES TOUS S T Ï L B S ,  SALONS, ETC.

POUR LA MUSI QUE *
e t  l e s  i n s t r u m e n t s  de m u s i q u e

les m eilleures conditions sont données
PA R  LA MAISON

BREITKOPF 8 H/ERTEL
É D I T E U R S  

4 5 ,  MONTAGNE DE LA COUR

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE
TÉLÉPH O N E N» 1 0 1 1

E X P O S IT IO N  D ’A N V E R S
Comptoir de vente de l’Eau de Cologne antiseptique

2  F R .  L E  L I T R E

PIANOS E T  HARPESE R A R D
4, rue Latérale, Bruxelles.

THÉÂTRE MOLIÈRE
DÉDIÉ A SA MAJESTÉ  L A  R E IN E  

Bureau : 7 h. 1/2. D irec tion  : F ré d é r ic  M U N IÉ . Rideau : 8 1

E N  V I S I T E
Comédie en 1 acte de M. H en ri Laved an .

DISTRIBUTION
Lui............................................................................M. LEBREY.
E l l e ....................................................................Mlle DALBERT.

L E S

DEUX NOBLESSES
Comédie nouvelle en 3 actes, du Théâtre de lOdéon 

de M. H e n r i Laved an .

R E P R É S E N T A N T S  
d:s principales maisons de France et d’Allemagne.

D EM A N D ER  LES CA TA LO G U ES

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, Fleurs, Plumes, etc.
C. V A N D A E L

S u c c e sse u r  de E . L A R C IE R -C T J V E L IE R  
1 1 ,  r u e  d e  l ’E m p e r e u r ,  1 1  

GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES 
S p é c i a l i t é  « le  " V o i le t t e s .  
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TEINTURE ET NETTOYAGE

P. LEROÏ-JONAU
1 3 , M u i- e l ié  a u x  I * o u le t 8 ,  13

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de b a l et de so irée  
Détachage partiel de to ile t te s  de cérém o n ie  

Nettoyage de sorties de b a l, d en te lle s , g a n ts  et so u lie r s .
U S I N E  .A . • V 'A J P E T T ie  :

RUE BARA, 6, CUREGHEM.
B ruxellea. — lm p . V" M O K N O M , 32 , ru e  de l 'In d u s tr ie .

DISTRIBUTION
R o che ...................................................................MM. MONTLOUIS.
Henri Roche.....................................................  P . ACHARD.
Moret . . . . ' ....................................i . LATY.
des M o ulinards............................................... LEBREY.
de T o u rin g e ..................................................... ARNAUD.
de Tîricay........................................................... DALBERT.
d 'A r n a c ........................................................... MALAVIÉ.
Le ja rd in ie r ....................................................  DOUAT.
l° r o u v r i e r ....................................................  M AUREL.
2e id ................................................................ CLAUDE.
3e id...............................................................  ROMAN.
4e id ................................................................ ROYER.
Le d o m estiq u e ............................................... LOUIS.
Mme  Durieux.......................................................M"ies VIORON.
La M arquise....................................................  YERNIERES.
S u z a n n e ..........................................................  H. RÉY E.
Mme R o c h e ..............................................  , A MUNIÉ.
La C om m andan te.........................................  DUROY.
Jeanne................................................................  POMMERET.

A L ’É T U D E  :
IsÆ. A L PH O N SE

Comédie en 5 actes de M. A le x a n d r e  Dumas fils.

EDMOND OHANSAY FILS
ASSUREUR

R U E  I D E  L I O - I nT E , 3 ,  B R U X E L L E S

Assurances sur la Vie 
Assurances contre l’Incendie et contre les Accidents 

Rentes Viagères. —  Dotation des Enfants. 
Vérification et redressement des assurances vicieuses.

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries
S E N E Z - S T U R B E L L E

Fournisseur de S. V. la Reine des Belges et de S. i. R. Mk’r le Comte de Ttandre 
S p é c ia lité  de b o ite s  de lu x e  e t  de b a p têm es

RUE NEUVE, 161 B R U X E L L E S  ^  ROYALE. 74
Téléphone 107 Téléphone 734

GANTERIE
L. L E C H E I N

53, rue de la Madeleine
MAISON FONDÉE EN 1859

A r t i c l e s  d e  p r e m i e r  c h o i x  

G A N T S  su r  M E S U R E  
Les gan ts sont g a ra n tis  et peuvent ê tre  essayé)

MANUFACTURE
DE

BRONZES D’ART
L ustres. Suspensions 

et d’A ppareils d 'éclairage

MÉDAILLE D'OR 
à l’Exposition Universelle

H. L U P P E N S  *** Cie
USINE : 15, rue de Danemark 

MAGASINS : 46, 48, 50, Boulevard Anspach
B R U X E L L E S

ROBES ET MANTEAUX
a - w c i  e x i s t e  0 ] r < ind en

ci% n d e t i -  ^  
J c r ^ e n S u C C -

}g l /âHa  TOILETTES DE SOIRÉES
B U E  A -T T X  I i A l N K S .  3  P r i x  m o d é r é s .

V o u s  c o n s e r v e r a *  la  f r a îc h e u r   ̂
e t  l a  b e a u t *  de v o t r e  te in t  
en. e m p lo y a n t

POUDRE 
Riz «péofai*

PRÉPARiK AU BISMUTH
pir CH. FAY, Pirfumtur ru e  de la  JPaiœ, 9, P A U IS

Parfumerie § r iz à
de x . 3 Q > s i A 3 r ; D

.1 ,  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11
—— 3 P A R I S  2— —

Produits Spéciaux Recommandés :
CRÈME O RIZA, de Ninon de Lenclos- 
POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos. 
ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive. 
SAVON ORIZA, pour le visage.

P a r f u m e r i e  {Sp é c i a l e

au, VIOLETTES au CSAR
§ o u q u e t j g g m p i a

Essence Concentrée 

p o u r  l e  M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS
SPÉCIALITÉ DE FARDS

INOFFENSIFS 
P O U R  L A  V I L L E

Vente en Gros : Maison Norbert DE KEYN, à Bruxelles

MUSIQUE NOUVELLE
V oir  le s  é ta la g e s  deJ.-B. KATTO

ÉD ITEU R
55», I t U E  D E  L ’E C U Y E R

B R U X E L L E S  
4 9 ,  M a r c h é  a u x  O E u f s ,  A n v e r H .

Représentant pou r la Belgique et la Hollanà  
des principaux éditeurs français, allemands 

anglais et italiens.
Musique à vue pour la ville, la province et l’étranger.

T É L É P H O N E  1 9 0 2

LE STOUT «  ALLSOPP » EST LE MEILLEUR
Mis en bouteilles par ALFRED DELAY, Quai au Foin, n° 29.
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R É D A C T I O N  E T  A D M I N IS T R A T IO N  

3 2 , ru e  de l ’In d u str ie , B r u x e lle s

Courrier de la Semaine
L e s  G r ig o la tis , les cé lèb res danseuses a érie n n e s, ont 

débuté lu n d i, au x  G ale rie s , dans M iss  D o lla r  e t  ont dès 
le  p rem ier so ir provoqué une ad m iration  en th ou siaste  qui 
s e  tra d u it  p ar des app lau dissem ents sans fin.

L e s  G rig o la tis  in te rv ien n e n t dans le  gran d  b a lle t des 
m ouches d’a rg e n t, si é légam m en t m is en m usique p ar 
A n d ré  M e ssa ger, à  la  faço n  des fées. L e u r  app arition  est 
absolum en t fa n tastiq u e . G râ ce  à un m écanism e p arfa ite
m ent d issim ulé, les  jo lie s  d anseuses, a y a n t des a ile s  aux 
ép au les et des antennes su r le  fro n t, s ’é lè v e n t dans les 
frises  en m ouvem en ts g r a c ie u x , tan tô t iso lées, tan tô t deux 
p a r d eu x, ou encore toutes ensem ble e t se fondent en un 
group e d ’une harm onie p lastiq u e ch a rm an te.

D es effets com binés d’éch arp es de ga ze  sim u len t des 
n u ages lég ers  et roses p o rtan t dans les sphères les fan tas
tiq u es  figu res des b a llerin es aérien n es.

Ce sp ecta cle  in éd it, auquel M . M augé a donné des soins 
de m ise en scène sp écia u x , co rse  co n sid érab lem en t 1 in té 
rê t  de la  jo y e u s e  M iss  D o l la r ,  don t le  succès g ra n d it  à 
ch aqu e re p résen ta tio n .

A u jo u rd ’hui dim anche a u ra  lieu  la  seconde m atin ée. 
M alh eu reu sem en t les G rig o la tis  so n t en gagées à L on d res 
p ar des co n trats  a n té rieu rs . L e u r  sé jo u r à  B ru x e lle s  sera  
donc de co u rte  durée e t ce u x  qui vo u d ro n t v o ir  cette  
a ttractio n  ch arm an te  fero n t bien  de se h â ter. L e s  G rig o 
la tis  co n stitu en t le  plus gran d  succès ch o régrap h iq u e du 
m om ent.

M . M unié a  été bien in sp iré  en rep ren an t M o n sieu r  
A lp h o n se  au M o lière . Il nous a  ren du une des plus belles 
com édies de D um as fils, une de ce lles  que le  tem ps a le 
m oins a lté ré e s ; c a r  si nous croyo n s y  d éco u vrir  au jo u r
d ’hui des in vra isem b la n ces de d éta il, ces in vra isem b la n ces  
fu ren t sign alées dès l ’app aritio n  de 1 œ u vre.

T o u te s  les p ièces de D um as fils, d a ille u rs , ont ça  et la  
des tro u s dans la  ch arp en te  d ram atiq u e. Ses p etites  filles 
sont tro p  sag es, trop raisonn eu ses ; p arm i des p erson n ages

A la  M o n n a ie
Il y  a  peu de choses à  d ire  de la  rep rise  du B a r b ie r  de  

S é v il le .  L ’ensem ble n’est pas —  ce qui é to n n e ra it —  d’ un 
com ique lé g e r  e t  l ’e xécu tio n  m u sica le  n’a  pas la  précision  
qu 'il fa u d ra it a p p o rter à  cette  m usique pour lu i g a rd e r sa 
v a le u r  orn em en ta le . D a n s les  Cantilènes, les lig n e s  d’un 
to u r jo lim en t ita lien  —  san s florentin ism e —  so n t sou
v e n t  fro issées, m ais le  p u blic  ne s’en p la in t pas e t il 
accep te  facilem en t qu’on lu i ch an ge en rom an ces e t en 
chan son n ettes des m o rceau x  qui frisen t une espèce de 
m usique c la ssiq u e , je  v e u x  d ire  * qui a  quelque d roit à  
ê tre  c lassée  ».

M lleM é re y , a v e c  une jo lie  v o ix , su rto u t dans le  m édium , 
une v o ix  qui sem ble d e vo ir se fo rtifier dans ses n otes de 
g o rg e  e t de p o itr in e , d it la  p hrase a g réa b lem en t a v e c  des 
jo lie s s e s  d’o p érette; sa  v o ca lise  co rrecte  est trop ap p u yée. 
M . B o n n ard  est un tén o rin o  au m urm ure charm an t. L e s  
p etits  ru isse a u x  font les  g ra n d e s  r iv iè re s  ; seu lem en t, il en 
fau t p lu sieu rs.

U n  B a sile  ru g u e u x  e t  lourd  nous est reven u  a v e c  
M . S e n te in , a p rès je  ne sais quels au tres ou quels sem 
bla b les B a sile , c a r  ils  se ressem b len t tous à  la gran d e 
jo ie  des p etits  en fan ts qui n'en ont plus p eu r, et ce n ’est 
pas M . G ilib e rt, m a lgré  son ta le n t de ch a n te u r, qui pas
sio n n era  les  gén éra tio n s p résen tes pour ce tte  farce  l y r i 
que dont il est le  bouffe-bouffe b ien v eillan t.

J ’o u b lia is  M . G h asn e, un b a rb ie r qui savon n e la  vo ca 
lis e , un F ig a r o  d égu isé  en a g e n t m atrim o n ia l sérieu x.

P o u r  m oi, je  l ’a i assez vu  ! . . .  pas M . G hasn e, ce lu i de 
S é v ille . H . M.

m ûrs, qui ont plus ou m oins perdu leu r boussole, elles 
app o rten t des p aroles de sagesse  e t, D ieu me pardonn e, 
des v é rité s  philosophiques !

J e  ne dis pas ce la  pour la petite A d rien  ne de M o n sieu r  
A lp h o n se  : à  p art un m ensonge très s a v a n t, e lle  dem eure 
n atu relle . On lui vou d rait seu lem ent plus d’enjouem en t et 
de su rp rise . E lle  re ste  en fan t, m ais c ’e st une enfan t bien 
sérieu se.

P a r  con tre la  figu re  de M . A lph on se  est d’une évid en te  
ju stesse . M a lg ré  les p ein tures v iv e s  du T h é â tre  L ib re  qui 
nous a  m ontré des figu res sem blables plus accen tuées, le 
p erso n n age de D um as d em eu rera  le  p ro to typ e définitif de 
l ’espèce. L e s  gigo los sont peut-être plus am u san ts; ils  ne 
sont p as aussi v r a is , aussi hum ains. L es action s peu d é li
ca te s  de M . A lph on se sont n oyées et com m e la vées dans 
un bain d’in soucian ce quasi ch arm an te. Il y  a  presque de 
l ’irresp o n sab ilité  dans son cas e t le  d ram a tu rg e  le  dessine 
a v e c  des tra its  lé g e rs , a v e c  des n uan ces d ’une jo lie  finesse, 
sans trop in sister sur ce tte  n atu re  plus fa ib le , plus m olle 
que m échante

L a  figu re  du m arin , g r a v e  et réfléch ie, fa it un co n traste  
saisissan t. C ’est su rto u t du com m andan t de M on taiglin  
qu’on a dit qu’il é ta it un héros in vraisem b lab le, une 
n ature id éale , fa ite  de noblesse e t d ’in dulgence im possi
b les. M ais ce p erson n age ne nous p a ra it  pas a u ta n t forcé . 
L e s  longues so litu des, les  rê v e rie s  infinies du m arin 
façon n en t l ’âm e et la  trem p en t; il me p ara it n atu rel qu’un 
te l hom m e a it  p itié  de la  fa ib lesse  d ’une fem m e, m êm e si 
ce tte  fem m e est la  sienne. T o lsto ï nous a  m ontré dans 
A n n a  K a r é n in e  une figu re  de ce gen re  de la  plus absolue 
v é r ité . E n fin , la  fem m e du com m andan t e t M me G uich ard  
sont aussi d’ une pein ture e xa cte  e t  o b servée. Je sais bien 
que l'a u te u r e st, au fin a le, trop co m p laisan t pour cette  
M me G u ich ard , et qu’A d rien n e v a  un peu loin lorsqu ’elle  
l ’app elle  : M a m ère ! Ce m ot ne lu i est visib lem en t m is 
su r les  lè v re s  que pour donner p lus de r e lie f  a ce 
M a m a n !  qu’e lle  dit en su ite  en se je ta n t  dans les bras de 
M me de M o n ta ig lin . M ais ces p etites e x a g é ra tio n s  la issen t 
au tab le au  toute sa v ig u e u r; les  s ituation s ont du nerf, de 
la  co u leu r, de l ’ém otion, de la  v ie , et l ’on écoute cette  
com édie qui date déjà  a v e c  l ’in té rê t le plus soutenu.

Il est v ra i qu’e lle  est rem arquablem en t ren due. 
M . A ch a rd  a  bien com pris toutes les  nuances du rô le  
d’A lp h o n se; il en a m arqué d iscrètem en t la  d ésin voltu re  
et la  lé g è re té . C ’é ta it d’une com position p én étran te  et p er
sonn elle  digne des plus v ifs  é lo ges.

J ’a im erais le  com m andant M o n taig lin  plus calm e et 
plus froid , plus détaché. M ais M .M on tlouis n 'in carn e pas 
m oins a vec  une gran d e  au to rité  ce p erson n age sup érieur 
a u x  héros h ab itu els  des com édies parisiennes.

Mlle Jeann e M a lv a u x  a le  ta le n t e t le  physique qui con
vien n en t au rô le  de la  com m and an te. E lle  a  eu des accen ts 
de ten d resse  et de désespoir au second acte  qui ont ému 
les  plus scep tiqu es. D ison s enfin que M me V io ro n  est une 
Mme  G uich ard  am u san te, sans ch arg e, que la  petite 
A d rien n e s’est fa it  re m a rq u e r p ar sa jo lie  diction e t son 
je u  a d ro it e t que l ’ensem ble est de to u t prem ier ordre.

L es  sp ectacles du g e n re  E d en  sont un peu soum is a u x  
flu ctu ation s du hasard  e t il a rriv e  n écessairem en t que si 
les  sp ectacles se su iv en t ils  ne se ressem blen t pas 
to u jo u rs.

E n  ce m om ent le  p rogram m e de l ’E m p ire -P a la c e  est 
to u t p articu lièrem e n t in té re ssa n t. S an s d é ta iller  to u s les  
n um éros, applaudis chaque so ir, il en est quelques-uns 
qui m ériten t une m ention sp éciale.

N ous ne con naission s pas encore à B ru x e lle s  cette  danse 
des m iroirs, la  d ern ière  m an ifestation  de la  serpen tin e, à 
laqu elle  v ie n t de nous in itie r Mlle V alen tin e P e t it . L ’effet 
est cu rieu x. On cro ira it  vra im en t v o ir  évo lu er su r la  scène 
to u t un corps de b a lle t, a v e c  une p récision  à  laqu elle  ne 
sa u ra it a tte in d re  aucun m aître  de danse.

L e s  évolutions de Mlle P e t it  sont grac ie u se s  et p rêten t

à  des je u x  de lum ière d’intenses et ch a to ya n tes co lo ra 
tions. S es to ilettés  sont de sim ples m erveilles de richesse 
et de bon goût.

Chaque soir de v é rita b les  o vation s a ccu eillen t co 
“ num éro » excep tio n n el et chaque so ir aussi l'in terp rète  
est rap pelée  p lusieurs fois e t abondam m ent fleu rie. L es 
co rb eilles  e t les bouquets, égalem en t reflétés dans les 
m iroirs, fon t l ’effet d’une serre  im m ense —  num éro 
im prévu qui ne m anque pas non plus d’in térêt.

A ve z-v o u s vu  les frères R a sso ?  Sinon, dépêchez-vous, 
c a r  leu r en gagem en t est su r le point d’e x p irer. J am ais ou 
n’a eu le  sp ectacle  de p areils  b iceps. C 'est absolum ent 
d éconcertant. L e s  R a sso , qui se présen ten t a vec  ch ic ,  jo n 
g le n t litté ra lem en t a vec  des poids énorm es.

L e u r  carrou sel v iv a n t est stup éfian t, tout en co n stitu an t 
un num éro agréa b le  et am usant.

A  sign aler encore, parm i les  dern iers débuts présen tan t 
de l ’in té rê t, celu i des hom m es serpents don t les co n to r
sions dépassent tout ce qu’on peut im agin er.

I l  y  a  eu foule, d u ran t toute la  sem aine, au x  soirées de 
l ’E m p ire -P a la c e  et une foule cho isie , descendue des hau
teu rs du q u artier L éop old . L .  V .

T h é â tre  F la m a n d .  —  M oins irrév éren cie u x  qu ’O ffen 
bach et C rém ieux à  l’égard  de l ’infortunée G en ev ièv e, 
M M . J e f  V an  de V en n e e t  G ust. D e L a tt in  nous rep ré
sen ten t l’héroïne de la  naïve légen de brabançonne en un 
som bre dram e, où ne figu re  pas le  m oindre gen darm e.

L a  légen de de la  m alheu reuse épouse de S iegfried  a été 
tra itée  com m e un vé rita b le  scénario d’opéra, a v e c  gran d 
déploiem ent de m ise en scène, de co rtè g e s, d’ensem bles 
ch o rau x  e t figu ratifs.

M ais pour D ie u ! que le  ré g isseu r m ette un peu d’ordre 
dans la  chronologie de ce qu’il nous m ontre : E n effet, 
de quel facteu r p o u rra it bien p ro ven ir —  au VIIe siècle , —  
l’orgue sur lequel G en eviève  accom pagne les chan ts 
du « M in nezan ger » D rago  ; quels p restig ieu x  salons 
« G o th iq u e-R en aissan ce  » que ceu x  où des ch evaliers  
transform és en ju stic ie rs  condam nent G en eviève  à  m ort? 
N o u s est-il aussi perm is de sav o ir à  quel ta ille u r p ré cu r
seu r plus que fin de siècle  S iegfried  a  eu recours pour 
a p p a ra ître  —  reto u r des croisades —  dans un décor du 
plus irrép ro ch able  L o u is  X I V , en un costum e du XVIe siècle 
que n’au ra it pas désavoué le duc d’A lb e  dans P a t r i e ?

M ais tous ces d étails  plus ou m oins anachroniques ne 
p réoccu p en t pas le  public du V laa m sch  T o o n eel qui a 
p leuré les infortunes de G en ev ièv e  (Julia C u yp ers), déli
cieuse dans, son su g g estif désh abillé  de la  forêt,, hué d’im 
p ortan ce  l ’in fâm e G olo (W ich eler), e t applaudi la  belle 
p restan ce  de S iegfried  (A rth u r H en d rikx).

M M . H en d rik x  et R a n s tien n en t sans doute a,vec Geno- 
v e v a  v a n  B r a b a n t  un succès que nous croyon s d urable , ce 
que nous leu r souhaiton s. M ais quand nous serv iro n t-ils  
un peu de lit té ra tu re ?  H . v .  D.

LE PREMIER SPECTACLE DE “ L’ŒUVRE «
L e  p rem ier sp ectacle  de l'Œ u v re  v ie n t d’a vo ir lieu à 

P a r is , e t dem ain les artiste s  de la  troupe L u g n é-P o e  v ie n 
dron t rep résen ter au T h é â tre  du P a r c  la  pièce de F o rd , 
tra d u ite  p ar M a eterlin ck  e t qui a  été là -b as vio lem m en t 
d iscu tée, rép ro u v ée , adm irée.

M au rice  M a eter lin ck , dans un lo n g  a rtic le  de l 'E cho d e  
P a r i s , a  présen té  au public la  pièce et d'une façon gén é
ra le  les  auteurs du c y c le  sh akesp earien  auquel elle  
app artien t.

D e ce cy c le  G eo rges E ek h o u d , dans son liv re  A u  s ièc le  
d e  S h a k e sp e a re , nous a  dit les conditions h isto riqu es. En 
re lisa n t ce liv r e  a v a n t la  rep résen tatio n  de lun di, nous 
ferons re n aître  curieu sem ent le  m ilieu  d’un th éâtre  si 
élo igné du nôtre (1) et nous nous préparerons à  le com 
prendre dans sa v ie  com p lexe de ch a ir  e t d’esprit.

(i) John Ford, né en 1586, est mort vers 1639.



Voici de l’article de M. Maurice Maeterlinck, les frag
ments qui se rapportent spécialement à Ford et à sa 
pièce : Annabella.

Ford a laissé une dizaine de pièces parmi lesquelles il y a au moins 
quatre chefs-d'œuvre : ’Tis pity she is a whore (que nous appellerons 
Annabella du nom de l’héroïne, parce que le titre  anglais est in tra
duisible et d’ailleurs arbitraire); le Cœur brisé, le Sacrifice de 
l'amour et Perkin  Warbeck. .

Je ne parlerai pas de ces pièces, bien que le Cœur brisé, par 
exemple, soit un admirable poème de tristesse mortelle, où pour la 
première fois, en des scènes d’une beauté sans tache, la force invin
cible et très douce d'une grande âme féminine fut révélée dans la 
littérature......

Il faut que j ’analyse brièvement Annabella, afin que l’on voie bien 
la place que ce poème occupe entre les deux pièces parasites qui 
l’accompagnent dans l'original. Annabella est le poème terrible, 
ingénu e t sanglant de l’amour sans merci. C'est l’amour charnel dans 
toute sa force, dans toute sa beauté et dans toute son horreur pres
que surnaturelle. Giovanni et Annabella sont frère et sœur. Ils 
s’aiment depuis longtemps sans se le dire, sans le savoir peut-être.

Puis, tout à coup, dans un de ces moments où les yeux s'ouvrent 
sans raison à toute la vérité qui, depuis des jou rs, des semaines et 
des mois envahissait leur cœur, ils se rencontrent frémissants dans 
une salle de la maison paternelle; et l’amour éclate, âpre, cruel, 
farouche, tâtonnant et trem blant déjà sous la main de la m ort. Les 
mots qui le déclarent ont déjà sur leurs lèvres le goût âcre et sombre 
du sang. Ils frissonnent en face d’eux-mêmes, et je  ne sais quelle peur 
solennelle et sacrée les saisit. Ils s’agenouillent en s’embrassant : 
•• Aime-moi mon frère, ou tue-m oi ! » m urm ure Annabella. “ Aime- 
moi, ma sœur, ou tue-moi ! » répond Giovanni.

Ils sont entrés dans le grand tourbillon du malheur, et le drame se 
déroule. Un vieux prêtre, le confesseur de Giovanni, s’épuise en 
prières impuissantes à séparer les lèvres criminelles des amants. Et 
bientôt, après les doux sourires torturés de l’amour défendu, le 
malheur, qui a marché sous terre, leur montre brusquement pour la 
première fois, au détour d’une journée, le chemin parcouru vers la 
mort. Annabella est enceinte. Il faut la marier. Elle accepte la main 
du seigneur Soranzo, un de ceux qui passaient en silhouettes effacées 
autour de sa beauté. Mais, à peine marié, Soranzo apprend une partie 
de la vérité, et alors, dans une des scènes les plus admirables qui soient, 
il essaie d’arracher à Annabella qu’il m altraite le nom du père de 
l’enfant qui va naître. Annabella le brave avec des mots magnifiques 
arrachés, comme des pierreries dans une tempête, aux abîmes éternels 
de l’âme humaine. Mais ce que Soranzo n’a pu apprendre, son valet le 
découvre par ruse. Soranzo a l’air de pardonner. Il invite traîtreuse
ment Giovanni à une grande fête où la m ort doit l’attendre. Giovanni, 
avant le banquet, monte un instant à la chambre de sa sœur. Il la 
trouve étendue sur son lit, vêtue de sa robe nuptiale Annabella lui 
apprend qu’elle est parée pour la m ort et que leur dernière heure est 
arrivée. Je ne crois pas qu’il y ait dans la littérature une scène plus 
belle, plus douce, plus tendre, plus cruelle et plus désespérée. Ils se 
disent adieu; Giovanni la tue doucement en l ’embrassant et, le 
poignard à la main, descend frénétique et sanglant dans la salle du 
festin, et le dram e se termine dans une de ces tueries rapides et 
furieuses où les vieux tragiques anglais se complaisent souvent.

E t voilà toute la tragédie très simple et très humaine. Dans le texte 
original, elle se trouve, comme un diamant dans sa gangue, entre 
deux autres pièces. D’abord une sorte de mélodrame où l'on voit 
Soranzo, l’époux d’Annabelia, en butte aux persécutions de son 
ancienne maîtresse Hippolyta, femme de Richard Detto. Ils croient 
que Richard Detto a péri au cours d’un voyage suspect qu’ils lui ont 
fait entreprendre. Mais Richard Detto revient déguisé en médecin. Il 
y a des menées ténébreuses, des vengeances compliquées, des empoi
sonnements et tout le tragique artificiel et lourd de ce genre de spec
tacle. L’autre pièce est une grosse comédie où passe un niais puéril 
et énorme, Bergetto, un des prétendants d'Annabella, et son obscène 
valet Poggio. Ces scènes sont illisibles. Les trois pièces, selon l’usage 
de l’époque où il fallait satisfaire trois classes de spectateurs, sont 
simplement juxtaposées ; et les deux plantes parasites dont je viens de 
parler n’ont aucune de leurs racines dans l’œuvre pure et belle qui 
nous intéresse seule. Pour la dégager de ce qui la souillait, il a suffi 
de la cueillir dans ces broussailles sans qu’il ait fallu supprim er une 
réplique ou déplacer un vers.

Choses de Théâtre
M. Leoncavallo, l’auteur de Paillasses, viendra assister 

aux dernières répétitions de son œuvre à  la Monnaie.
A

Après Miss Dollar qui commence seulement sa carrière, 
de très brillante façon, M. Maugé fera, ainsi que nous 
l’avons dit déjà, une reprise de la Fille de Madame Angot, 
transformée et augmentée. L’œuvre de Charles Lecocq 
ainsi remontée peut être considérée comme une nouveauté.

On y verra les célèbres hussards du maréchal Augereau, 
à cheval, en scène, et les Merveilleuses danseront un bal
lot au deuxième acte dans le salon de Mlle Lange.

Des décors viennent d’être commandés à M. Dubosq 
pour cette reprise sensationnelle. Charles Lecocq a écrit 
une musique nouvelle pour le ballet des Merveilleuses.

M. Maugé conclut en ce moment des engagements très 
importants en vue de cette réédition de la populaire Fille  
de Madame Angot.

Mais on pourra répéter tout à l’aise; Miss Dollar et 
les Grigolatis qui malheureusement quittent Bruxelles le 
26 novembre, sont en ce moment en pleine vogue.

* *
Au Parc, aujourd’hui dimanche, en matinée, le Monde 

où l'on s'ennuie; le soir, Famille (dernière représenta
tion); lundi, représentation de M. Lugné-Poe et de sa 
troupe (Annabella); mardi, spectacle honoré de la pré
sence de la comtesse de Flandre, le Monde où l'on s'en
nuie.

Jeudi 15, première représentation de Cabotins.
Nous appelons tout particulièrement l’attention de nos 

lecteurs sur les représentations de Cabotins, qui seront 
l’événement de la saison, au Théâtre du Parc.

Jamais pièce n’a soulevé autant ne commentaires avant 
son apparition. D’après les on-dit, ces quatre actes doivent 
être pleins de personnalités, de portraits très ressemblants 
et de coups d’épingles très piquants.

L ’action débute dans un atelier de sculpteur.
Il n’y a pas de cabotins, au sens figuré du mot, dans la 

pièce, où se pressent et se bousculent, en revanche, une 
foule de marionnettes larmoyahtes ou caricaturales.

Les scènes sont garnies de détails charmants, ingénieux 
et gais.

Comme à Paris, où Cabotins tient l’afflche du Théâtre- 
Français depuis neuf mois, avec un succès qui ne fait que 
grandir, la comédie de Pailleron attirera au Parc un

public incapable de résister aux séductions d’une pièce très 
mouvementée et remplie de détails plaisants.

***
Au Théâtre Molière, M. Munié vient d’engager une 

jeune artiste parisienne du plus grand mérite : Mme  Lucie 
Hervey, des Nouveautés et du Vaudeville de Paris. 
Mlle Hervey débutera dans le rôle de Juliette d'Odette, en 
même temps que Mlle Elyane, une autre nouvelle venue, 
très gracieuse, qui jouera dans la même pièce le rôle de 
Bérangêre créé par Mlle Maria Legault Ces deux nouvelles 
acquisitions compléteront brillamment le cadre déjà si 
brillant des artistes de M. Munié.

Il y a simultanément deux œuvres en répétition en ce 
moment au Molière, malgré la longue carrière dont 
Monsieur Alphonse est assuré.

On répète d’un côté Odette de Sardou et d’autre part 
le M aître de forges.

Cette dernière pièce sera jouée par deux des artistes 
qui ont le plus contribué à son succès Mlle Jeanne Malvau, 
qui l’a interprétée très longtemps à Paris, et M. Montlouis. 
Celui-ci figurait à la tète de la tournée qui a représenté la 
célèbre pièce de Georges Ohnet dans les principaux 
théâtres de l’Europe.

Maisnousn’en sommes pasencorelà. Monsieur Alphonse 
tient l’affiche pour longtemps.

***
Aujourd'hui dimanche, à l’Empire-Palace, deux repré

sentations, à 2 heures et à S 1/2 heures : Mlle Valentine 
Petit (la danse des miroirs), les Rasso (le carrousel 
vivant, etc.).

***Aujourd’hui, à 3 heures, a lieu, au Palais de la Bourse, 
l’ouverture des matinées hebdomadaires de Bruxelles- 
Attractions Le premier concert sera donné par l’excel
lente musique du 2,ncl régiment de guides, avec le concours 
de Mlle Mathilde Cardon, la charmante cantatrice bruxel
loise.

***
Au Théâtre Flamand Genoveva van Brabant, dont le 

succès s’accentue davantage à chaque représentation, 
sera joué aujourd’hui, lundi, mercredi et jeudi de cette 
semaine.

***
Le Théâtre du Nord vient de faire une excellente reprise 

du Prisonnier de la Bastille, d’Alex. Dumas, que nous 
n’avions plus vu jouer à Bruxelles depuis plusieurs 
années.

La pièce est très bien montée; décors et costumes sont 
irréprochables, et le public semble vouloir encourager la 
direction par le succès qu’il vient de faire au Prisonnier 
de la Bastille.

* *
Le Théâtre royal d’Anvers vient de donner en première 

représentation ; Feu P ierrot, un ballet en deux actes, 
libretto de M. Charles Mouton, un de nos confrères de la 
presse parisienne, musique de M. Emile Schvartz, profes
seur au Conservatoire de Paris.

Cette primeur a été brillamment accueillie par le 
public, qui à la chute du rideau a acclamé auteurs et in ter
prètes.

* *
Les représentations de notre compatriote Mlle Dudlay 

se poursuivent en Belgique dans les conditions les plus 
brillantes. Après son immense succès à Charleroi, Louvain 
et Anvers, on annonce de fort belles locations à Namur, 
Gand et Liége, où toutes les belles places sont presque 
enlevées.

La charmante sociétaire du Théâtre-Français jouera 
demain à Namur, le 14 et le 16 au Théâtre royal de Liége, 
le 17 à Gand et le 18 à Ostende.

LETTRE D’ANVERS
10 novembre.

Le Théâtre Royal est fermé. Mardi on y reprenait Mignon, poul
ies débuts de Mme  Bouland dans le rôle principal. (Mme  Bouland est 
une excellente boul...euse de province, connaissant à fond son métier, 
ceci soit dit en passant.) Jeudi, une bande rouge, posée en travers de 
l’affiche du spectacle précédent, annonçait R elâche, ce qui signifiait 
que la direction De Biemme avait vécu.

Dire que cet événement a surpris quelqu’un à Anvers, en dehors 
peut-être du m alheureux directeur lui-même, serait farder la vérité. 
Dès que la composition de la troupe fut connue — c’était au cœur de 
l’été — on fut fixé. Beaucoup de personnes prédirent que “ ça ne dure
rait pas un mois ». La prédiction s’est malheureusement vérifiée.

Ce pauvre M . De Biemme, qui est plus à plaindre qu’à blâmer, 
apprend aux dépens de sa santé et de sa bourse que le métier de 
directeur de théâtre est un des plus difficiles qu’il y ait. Une consola
tion lui restera, c’est que tou t le monde l’estime et le plaint sincère
ment.

Il est plus que probable que le directeur du Théâtre de Gand, M. M ar
tini, un intelligent imprésario, dirigera en même temps celui d’Anvers. 
Outre que ce n’est pas très flatteur pour nous, cela coûtera à la caisse 
communale un supplément de subside de 15,000 francs, sans lequel 
M. M artini refuse de reprendre la succession ouverte. On devra passer 
par ses exigences pour ne pas priver Anvers d'un spectacle, paraît-il, 
indispensable, et pour sauver de la misère tout le petit monde qui vit 
l'hiver du Théâtre Royal.

X. B. T.

LETTRE DE GAND
9 novembre.

Le quatuor du grand opéra, fort heureusem ent complété par la 
présence de M. Montfort, basse noble, nous a donné une interpréta
tion absolument remarquable des Huguenots.

A rtistes, chœurs et orchestre, tous ont rivalisé de talent au cours 
de cette excellente soirée, et Mme  Kériva et M. Gauthier se sont vu 
octroyer un triple rappel à l’issue du 4° acte.

Une non moins bonne reprise de la F ille  du régiment nous a fait 
apprécier une fois de plus les très sérieuses qualités de Mme  M artini, 
fort bien secondée du reste par les artistes de l’opéra comique.

Mercredi avait lieu devant une salle des grands jours, la première 
en Belgique de D im itri de Victorien Joncières.

Certes nous devons savoir gré à M. M artini de nous avoir fait 
connaître cette œuvre, mais ni les soins extrêmes qu’il a mis à la 
monter, ni l’incontestable bonne volonté de ses interprètes n’ont pu en 
conjurer l'insuccès.

Il y a bien de-ci de-là une éclaircie, mais dans son ensemble 
l’œuvre est longue, incohérente et ne parvient pas à forcer les applau
dissements.

Il y a là pour la direction une revanche à prendre et avec les 
éléments dont elle dispose, la chose lui sera facile

H enriot.

LETTRE DE LIÉGE
9 novembre.

C'est un bulletin de victoire que j’ai à enregistrer pour les débuts 
du Théâtre Royal. Si M. Burnet est jeune dans la carrière directo
riale, il n'en a pas moins fait preuve de connaissances réelles.

La  Juive, le maître de chapelle, la F ille  du régiment. Mignon  et 
l'A frica ine  ont fait défiler devant nous tous les artistes appelés à des
servir notre première scène et, chose rare à noter, il ne s’en trouve 
pas un qui soit en-dessous de sa tâche. Troupe homogène, voix fraîches 
et riches, tel est en deux mots le bilan des premières soirées. Voilà 
qui est plein de promesses et qui nous assure une saison des plus b r i l
lantes.

— Au Gymnase, la Belle Limonadière a enfin cédé la place à 
Cabotins. La pièce a bruyamment réussi, grâce à l’esprit de Pailleron 
et grâce aussi à une interprétation hors ligne. Depuis cinq ans qu'il 
est parm i nous, M. Andral nous a toujours présenté des artistes de 
valeur Cette fois, il s’est surpassé et je  ne pense pas qu’il soit possible 
d’offrir troupe meilleure en province Mme  Andral faisait sa rentrée 
dans cette comédie. Le public, qui la tient en très haute estime pour 
son talent si fin et si souple, lui a fait les plus chaleureuses ovations.

— Au Pavillon de Flore, Gigolcttc vient de terminer une très b ril
lante carrière. Nous avons eu cette semaine deux nouveautés : La  
Femme du commissaire et Cousin-Cousine.

Ces deux pièces, bien interprétées, ont obtenu les faveurs du public. 
A citer surtout Mme  Rozé-Leprince, une chanteuse d’opérette très 
distinguée et douée d ’une voix bien timbrée.

— Le premier concert du Conservatoire se donne samedi. Au pro
gramme Mme Clotilde Kleeberg, pianiste ; la Symphonie héroïque de 
Beethoven ; l’en tr’acte du troisième acte de Tristan et Iseult et la 
Kaiser-Marsch.

B émol.

L e t t r e  d e  P a r i s
9 novembre.

Gismonda est certainement la meilleure œuvre dramatique que 
M Sardou ait écrite depuis Patrie  et la Haine.

Sa prestigieuse habileté, sa science profonde de l’effet, sa m aîtrise 
de metteur en scène s’y affirment plus que jam ais et à ces qualités 
d'homme de théâtre par excellence s’ajoute dans Gismonda une 
puissance dramatique qui, dans la dernière scène du troisième acte, 
atteint réellement à des hauteurs rarem ent escaladées.

On peut reprocher à M. Sardou, qui n’est pas un grand écrivain et 
qui d’ailleurs ne s’en pique nullement, de n’avoir pas eu souci de la 
langue, un soin du style en rapport avec ses autres dons naturels ou 
acquis. A cet égard Gismonda no nous révèle pas un Sardou nouveau 
e t tels dialogues de son œuvre dernière seraient mieux à leur place 
dans une comédie boulevardière que dans ce drame moyen-âge.

Cependant, il semble quelquefois que la force même de sa concep
tion dramatique donne au style de M. Sardou une ampleur et une 
élévation appréciables : le troisième acte de Gismonda en est la 
preuve.

Mais il est temps de clore ce long préambule et de résumer l’œuvre 
nouvelle de M. Victorien Sardou :

Gismonda, duchesse d’Athènes, est restée veuve avec un fils de 
quatre ou cinq ans. La duchesse est jeune et radieusement belle ; 
autour d’elle les soupirants, les prétendants sont nombreux ; parmi 
eux, au prem ier rang, ayant le plus de chance de succéder au duc 
Nerio, le m ari défunt de Gismonda, est Zaccliaria Franco, le fils de 
l’usurpateur du duché d’Athènes, un renégat qui a fréquenté à la cour 
du sultan Mourad, le prédécesseur de Mohammed II.

Zaccharia considère que le véritable obstacle à son union avec Gis
monda est l’enfant de la duchesse ; aussi, avec l'aide d’un de ses fidèles, 
Grégoras, tente-t-il de se débarrasser de l’enfant : Zaccharia n’a pas de 
scrupules.

Le petit duc, grâce à Zaccharia et à Grégoras, va être dévoré par un 
tigre envoyé d’Asie à Gismonda, quand il est sauvé par un fauconnier 
du palais : Almerio. Voyant son fils menacé, la duchesse a ju ré qu’elle 
donnerait sa main et le duché d’Athènes à qui se dévouerait et lui 
ram ènerait vivant sou enfant. C’est un roturier, un rustre, qui a 
sacrifié sa vie et qui a réussi à arracher le fils de la duchesse 
d’Athènes aux griffes du tigre. Naturellement Gismonda se refuse à 
s’unir à un manant, mais Almerio, qui l’aime, insiste, maintient ses 
exigences, ses droits, il veut Gismonda; quant au duché, peu lui 
importe, c’est la duchesse qu’il convoite !

Gismonda, constatant qu’elle ne peut rien contre une volonté 
inébranlable, née d ’une passion invincible, offre à Almerio de se 
donner à lui — ou plutôt lui d it  qu’elle se donnera peut-être à lu i— si, 
confiant, il s’engage sous serment à renoncer publiquement à la main 
de la duchesse et au duché d’Athènes.

Almerio consent — mais il en sera récompensé et par le don d'elle- 
même que lui fait Gismonda, et ensuite, après des événements qui 
d’ailleurs se précipitent, par le pouvoir suprême, le respect de tous et 
le complet triomphe.

Gismonda, montée avec un luxe e t  un bon goût irréprochables, 
bénéficie d’une interprétation de prem ier ordre. .

Mme  Sarah B ernhardt a rencontré dans celui de la duchesse 
d’Athènes, le plus beau 'rôle peut-être de sa carrière théâtrale; elle 
s’y montre réellement admirable, d’une vérité d’attitudes, d 'intona
tions, de gestes, d'une puissance et d’une autorité hors p air. M Guitry, 
à la fois sobre et chaleureux dans Almerio, M. de Max, superbe en 
évêque Soph ron, M. Deval, correct, astucieux et froid en Zaccharia 
Franco, Mme  M arthold, Mlle Seylon, MM. Montigny, Chameroy et 
Mévisto ont droit à tous les éloges.

— Gros succès à la Porte-Saint-M artin pour Sabre au clair, le 
nouveau drame de M. Jules Mary.

Le sujet de la pièce est basé sur une erreur judiciaire et je  n'affir
merais pas que de graves invraisemblances et de fortes anomalies n’y 
sont point constatables, mais outre que le drame en lui-même est 
solidement charpenté et prête à des scènes réellement empoignantes, 
les tableaux de la vie militaire qui se mêlent à l’action principale, 
tantôt imposants et grandioses, tantôt plaisants et typiques, assurent 
à Sabre au clair une très longue et très fructueuse carrière.

Le drame de M. Jules Mary comporte des décors à effet et une 
mise en scène très compliquée. M. Rochard a pourvu à tout cela 
de manière à donner satisfaction aux plus difficiles.

M aisons recom m andées
J e a n  B a rd in . Parfum eur-chim istedoS.M . la Reine. 

Maison «spéciale pour la coiffure d e  dames, parfumeries, 
fleurs, plumes, parures, bijoux de fantaisie, nécessaires 
de voyage, brosses, articles de toilette, etc., etc. 40, rue 
de l’Ecuyor, Bruxelles.

P h o to g ra p h ie  A r tis t iq u e . A. G u é r in ,  121, rue 
Royale, Bruxelles. Ateliers dans un jardin

O stende. H ô te l d’A llem a g n e . Stracké, proprié
taire. Bellesituation. Caves et cuisine de premier ordre. 
P rix  modérés. Arrangements pour familles.

E dm ond C h a n sa y  fils . Assureur. —  Redresse
ment d’assurances vicieuses, rue de Ligne, 3 , Bruxelles.



Sabre au cla ir  est joué remarquablement par MM Péricaud et 
Desjardins, bien par MM. Gravier et Joumard, convenablement 
par les autres artistes : MM. Fontanes, Clos, Kerun, Mondos 
Avelot, etc.

-  Après deux auditions de M. Sarazate, deux triomphes pour le 
très distingué virtuose, M. Colonne nous a fait entendre dimanche 
dernier MM Diémer et Risler, qui ont fort brillamment exécuté sur 
deux pianos, un Caprice arabe et une fantaisie, œuvres nouvelles de 
M. Camille Saint-Saëns. Au programme également, dimanche dernier 
la suite de Grieg, Pccr Gynt, que l’orchestre, dirigé par son chef 
M. Colonne, a jouée merveilleusement.

A.-Ch. Vogel.

Mondanités
L. A. R. la comtesse de Flandre et la princesse Henriette ont 

assisté m ardi dernier à la représentation de Famille, au Théâtre du 
Parc.

***
On annonce les fiançailles du baron A lbert du Bois de Mazières, 

de Mons, avec Mlle Juliette de Zualart.
Le mariage sera célébré à Spa.

***
Le sympathique sporlsmau, le baron W illiam del Marmol-Simonis, 

vient d’avoir la douleur de perdre sa femme, au château de Tancré- 
mont, par Pepinster.

Cette m ort met en deuil les familles : del M armol-Hauzeur, Grisar- 
del Marmol, del Marmol-Simonis, Simonis-de Biolley, Simonis-de 
Pinto, Simonis-de Grand’Ry et Le Jenne de Solian.

***
La Belgique sera représentée aux funérailles de l’empereur Alexan

dre III par le baron de P itteurs-H iegaerts, ministre de Belgique en 
Russie, le général baron de Wyckerslooth de Rooyesteyn, aide de 
camp du roi, le lieutenant-colonel Timmermans, chef d’état-major de 
la 4° circonscription m ilitaire, et les sous-lieutenants des guides 
Léon Osterrieth, petit-neveu du général Brialmont, et baron de 
W yckerslooth.

Le baron Charles de Vinck des Deux-Orp, conseiller de légation à 
Saint-Pétersbourg, a été attaché à cette mission.

Les officiers faisant partie de cette mission extraordinaire ont quitté 
Bruxelles vendredi.

***
La Saiut-H ubert a été fêtée par une grande chasse à courre au châ

teau de Chimay.
Remarqué : Prince de Chimay, princé Alphonse de Chimay, p rin 

cesse de Chimay  M. et Mme  de Borchgrave, M R. de Borchgrave, 
miss Jarvis, vicomte de Veauce, baron Henri de Heeckeren, MM. de 
Soliège, de Chasseloup-Laubat, de Borda, etc.

Le soir, diner et grande fête dans la ravissante salle de spectacle du 
château, où se pressaient six cents invités.

Après avoir entendu les tziganes et deux petites pièces jouées par 
des am ateurs, on a. dansé dans le splendide salon Louis XIV.

Pendant la chasse, plusieurs chiens ont été blessés par un ragot 
attaqué près de 1 étang de Vireilles; le lendemain, seize chevaux de 
luxe enfermés dans des fourgons se sont battus furieusement. Le con
ducteur s’était absenté et c’est en entendant des hennissements et des 
cris de douleur qu’à la gare de Marchiennes l’on a ouvert le fourgon. 
Deux chevaux étaient tués et trois autres, grièvement blessés, ont dû 
être abattus sur le quai.

***
Très brillants toujours les salons du Casino de Spa. Autant' de 

monde que pendant la saison d’été.
Le comité des fêtes a engagé un excellent orchestc de symphonie, 

qui donne des concerts dans les salons trois fois par semaine.
%*

On a beaucoup parlé, le semaine dernière, de l’exposition de chry
santhèmes ouverte à Anvers. L’ensemble eu était fort coquet, mais il 
n’y avait là aucun spécimen remarquable. Cette vaste exhibition offrait 
pour les amateurs beaucoup moins d'intérêt que l’exposition orga
nisée au même moment chez Mme  Isabelle de Backer. Dans ses vitrines 
il y avait une merveilleuse collection, rem arquable par la variété, les 
formes et la grandeur des fleurs. Celles-ci provenaient des serres de 
M. Van Houbroeck, un gentleman bruxellois qui cultive le chrysan
thème avec une véritable ferveur artistique.

Une autre collection sera exposée du 10 au 13 chez Mme  De Backer, 
provenant des serres de l’horticulteur De W olf.

Le représentant à Bruxelles de la Londou-Chatham-Dover Railway 
Company, M. Deruette, vient de m ourir après une longue maladie 
qui le m inait depuis des années et tous ceux qui ont franchi le Pas 
de Calais connaissaient cet homme aimable, prévenant, aux soins 
attentifs, aussi aimé à Londres qu’à Bruxelles.

Son successeur est M. Spiller, à qui l’intérim  fut confié pendant 
toute la durée de la maladie du malheureux Deruette.

M. Spiller a été à bonne école. Il continuera les traditions de 
courtoisie et d’amabilité qui ont assuré tant de sympathies à la 
compaigne London-Chatham-Douvres.

CYCLISME
A u  Vélodrome. — Depuis quelques .jours on a installé au milieu 

de la piste vélocipédique de la galerie des machines au parc du Cin
quantenaire une nouvelle invention des plus amusantes : le Cyclo- 
drome, qui obtient un succès fou

Il s’agit de course vélocipédique sur place. Les distances parcourues 
sont figurées par trois petits bonshommes qui circulent sur une piste 
rappelant celle des petits chevaux. Rien de plus curieux que cette inno
vation.

Le nouveau Vélodrome d’hiver est de plus en plus fréquenté, même 
en semaine, en dehors des grandes réunions si intéressantes du jeudi 
et du dimanche.

Aujourd'hui, dimanche, match de 40 kilomètres entre des équipes 
de Bruxelles et d’Anvers.

F A B R I Q U E  D E  D E N T E L L E S
VOLANTS ET TULLES POUR ROBES

M e tte s ,  Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, etc.
DE BREMAECKER

1 3 ,  r u e  d e  l a  M a d e l e i n e

A R T I C L E S  A N G L A I S
P arap lu ies . O m brelles, Cannes, Fouets 

j Chem ises de flanelle , Cols e t C rava tes  pou r liv ré e s , etc.

G A N T S  ^V1S”GtI jA . I S  P O U R .  C O N D U I R E  
VÊTEMENTS IMPERMÉABLES SUR MESURE

J .  V U G H T
12, H U E  B O D E N B R O E C K , B R U X E L L E S

RECOUVRAGES ET RÉPARATIONS

BUE ANTOINE DANSAERT N° I
près de la Bourse 

D É PÔ T  DES P O Ê L E S  DE L A

D V L ^ J I S O ^ -  G r O J D T U T
POÊLES ET CALORIFÈRES

iN’oia.vea.ia. s y s t è m e  p e r f e c t i o n n é

Plus de 100 modèles de form es et g ran d eu rs  d ifférentes

Coke en sacs plombés de l’Usine à Gaz de Bruxelles

LE CORSET ROYALÎBouIevarcl cSol Mord
donne par sa coupe irréprochable 

TA ILLE  ÉLÉGANTE,  SOUPLE  ET GRACIEUSE
Médailles d’or à toutes les grandes Expositions.

CHAUSSURES DE LUXE
A te lie r spécia l pour les pieds sensibles.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus abîmés par des 
chaussures mal confectionnées, sans cependant nuire à la forme élégante et 
allongée.

C h a r l e s  V A N  G O E T H E M
C h a u s s e u r

3, P A R V IS  S A IN T E -G U D U L E , 3 , B R U X E L L E S

JOHANNIS
La m eilleure eau de table naturelle e t  gazeuse 

EN VENTE PARTOUT
Agence de W. et A. GILBEY

i, RIE DE LOXLM. BIUXELLES
3 6 1  N . Z. V o o r b u r g w a l, A m sterd am

3 7 ,  B O U L E V A R D  A N S P A C H , 3 7
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

H E N R I  H E R Z
O f f i c i e r  d e  la  J ^ é g io n  o T H o n n e v ir

C e r t i f i c a t  d ’a u t h e n t i c i t é  s i g n é  : H e n r i  IlERZ
D ép ôt du P IA N O -H A R M O N IU M

de E .  O R O I S S A N -D E A -T J
de P A R IS

AU FILET DE SOLE
I ,  r u e  G r é t r y ,  1, l t r u x e l l e s

A  p ro x im ité  de to u s le s  T h éâ tre s  
R E S T A U R A I T T  D E  l or O R D R  E

E D O U A R D  « K . ^ U D
s  .a .  L  o  nsr s  e e  s o c i é t é

LIQUIDATION
3, RUE NEUVE
M aison  fondée en 1 8 6 0 ,,

PORCELAINES-GRISTAUX.
DE TABLE 
C R I S T A L

50 pièces 
depuis 1 2  francs

GARNITURES DE TOILETTE
faïence décorée

5 pièces depuis fr. 5-50
SERVICES A CAFÉ 

17 pièces 
Hfaïence décorée, depuis fr. 8 -75

TABLIERS IMPERMEABLES

B A V E T T E S
14, Rue Saint-Jean, 14

L I Q U E U R S  C U S E N I E R
H Z O K S  O O IS T  C O U R S

G rande fine C ham pagne de la  C ouronne, 
C h âteau  du S o len çon , C ognac.

E c l i p s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b r u t  
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

LA GRANDE DISTILLERIE BELGE
té léph on e  1068 BRUXELLES-MIDI té léph on e  1068
Grand chois de Robes de chambre 

pour Dames et Hommes 
F ourn isseurs  ds la  Cour

M AISON HIRSCH 6c G“ BRUXELLES
N O U V E A U X  M O D È L E S  D E  R O B E S  E T  M A N T E A U X

F O U R R U R E S
Hautes nouveautés e si Soieries, Velours et Lainages.

Assortiment incom parable d’articles exclusifs et de dernière création à des prix très avantageux.

CAVES DU GRAND HOTEL, 10. RUE GRÉTRY

ÂNTWERP EXHIBITION
RESTAURANT ANGLAIS “  SAVOY „

Vins fins. Cuisine exquise 
IMTAGHSTIEIQTJE T E R R A S S E  

O r c h e s t r e  p e r m a n e n t
PR IX  MODÉRÉS

D i r e c t e u r  : M .  C .- I T .  M Ü M F O R D

A L ’E P A U L E  DE MOUTON
IN S T A U R A N T  ET SALONS

o u v e r t s  a p r è s  S e s  t h é â t r e s
HUITRES DE TOUT PREMIER CHOIX • 

1©, R U E  D E S  H A R E N G S ,  1 6
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RESTAURANT DE L ' E T O I L E
Téléphone n- 2006 .

V" M ID DELEER *** FILS
H O R T I C U L T E U R S

Création et entretien de Jardins et Serres
PLANTES DE PLEINE-TERRE ET D’APPARTEMENTS

SPÉ C IA L IT É  P O U R  LA G A R N ITU R E  DE BALCONS 
(Abonnements)

7, rue Kindermans (avenue Louise)
B R U X E L L E S

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

Ve v e r m e r e n -c o c h e
141, Chaussée de W avre, 141, Bruxelles.

Porcelaine . faïences, cristaux  
V ER RERIES, METAL ARGENTÉ, COUTELLERIE 

S p é c ia lité  de s e r v ic e s  de ta b le
FIL T R E S A EAU DE D IFFÉ R E N T S SYSTÈMES 

Succursales : 56* rue de la Madeleine, Bruxelles; 4S( rue des Tanneurs) Anvers. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

Ancienne Maison MYIN
G. B E R G H S , s u c c e s se u r  

MAISON FONDÉE EN 1878 
1 r ,  R U E  I t  O  Y  A  L  E

( Entre la Colonne du Congrès et la rue Treurenberg ) 
B R U X E L L E S

Spécialité d’objets pour cadeaux et souvenirs.Maroquinerie fine.Petites lampes de fantaisie. Vases, jardinières. Objets d’art et de fantaisie
A DES PRIX MODÉRÉS

LA MAISON SE CHARGE DES EXPÉDITIONS Ê  PROVINCE ET A L’ÉTRANGER
ENGLISH SPOKEN MAN SPRICHT DEUTSCH

GRANDE FABRIQUE DE MEUBLES
1 3 , ru e  A u g u ste  O rts (Bourse)

MÊME MAISON CHAUSSÉE DE W A VRE, 138-140 
Le plus im portant Magasin de la Ville

M aison de confiance, fon d ée en 1 8 6 2 .  recon n u e pour  s a  bonne fa b r ica tio n  e t  s e s  p r ix  m odérés.
mmm m tous genres e t  m to us s ty le s , salons, etc .
SALLE DE LA SOCIÉTÉ ROYALE DE LA GRANDE HARMONIE

Dimanche 25 novembre 1894, à  2 heu res.

GRAND CONCERT CLASSIQUE
donné par le célèbre violoniste

M . J. J O A G H I M
et le renommé pianiste

M. M AX P A U E R
avec le concours de

M !"c J U L I A .  iL Æ I L C L A - a Æ F S
cantatrice.

Piano ItECIISTEIN de la maison BREITKOPF cl IIÆRTEL
Phix dus p la ces  : Place réservée, S fr. — Estrade. 8 fr — Prem ier 
banc de la galerie, 8 f r .— Place non-réservée, 5 fr .— Galerie, 3 fr.

On peut se p rocu re r les places chez 
M M .  B R E I T K O P F  E T  H Æ R T E L

éditeurs, 45, Montagne de la Cour.

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, Fleurs, Plumes, etc.
C. V A N D A E L

S u ccesseu r  de E . L A R C IE R -C U V E L IE R  
11 , r u e  d e  l ’E m p e r e u r ,  1 1  

GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES 
S p é c i a l i t é  d e  'V o i l e t t e » .

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. LEROÏ-JONAU
1 3 ,  M a r c h é  a u x  P o u l e t » ,  i : t

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de b a l et de so irée
Détachage partiel de to ile tte s  de cérém o n ie

Nettoyage de sorties de b a l, d en te lle s , g a n ts  et so u lie r s .
T J S I U S T E  A .  V A P E U R  :

RUE BARA, 6, CUREGHEM.
Bruxelles. -  lmp. V ' MONNOM, 32, rue de l'Industrie.

A mand DACHSBECK
M AISON ANG LAISE FO NDÉE E N  1871 

23, GALERIE DU ROI, 23

CHAPELLERIE FiNE

CANNES ET PARAPLUIES 

ARTICLES DE SPORT
D r iv in g  g lo v e s .  

Im p erm éab les, c o v e r t  co a ts . 
p la id s , e tc ., e tc .

P R I X  M O D E R E S

T A V E R N E J O Y A L E
Propriétaire CATTEAU-VERHASSELT

GALERIE DU ROI 
(en fa c e  du th é â tr e  d es  G aleries)

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S
TÉLÉPH O N E N» 1 4 0 7 .

J ean B Â E D I i  F u s
P h a rm a c ien -C h im iste

P A R F U M E U R  DE  S.  M. LA R E I N E
4 0 ,  R U E  D E L ’E C U Y E R , B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE
TÉLÉPH O N E N° 1 0 1 1

E X P O S IT IO N  D ’A N V E R S
Comptoir de vente de l’Eau de Cologne antiseptique

2  F R .  L E  L I T R E

PIANOS ET  HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

THEATRE ROYAL DU PARC
Bureau : 7 3/4 h. Direction : Paul A lhaiza Rideau : 8 h

CABOTINS
comédie nouvelles en 4 actes par M. Pailleron.

D I S T R I B U T I O N
G rig n e u x ................................................' . MM. COQUET.
Pierre  Cardevent.........................................  BRÉANT.
S a in t-M a r in ...............................................  A lbert BRAS.
P é g o m a s ..................................................... LOBERTY.
De L a v e rsé e ...............................................  L éon DELORME.
H u g o n ........................................................... SCHUTZ.
C a d e t ..........................................................  LOIRE.
B rasc o m m ié ...............................................  LECOINTE.
C aracel...........................................................  F élix RICH E.
C o ltue r...........................................................  SYLVAIN.
L a r v é j o l ..................................................... CASSIN.
Lovel . . . . .................................... PRAXT.
Le M a i r e .....................................................  MOREAU..
Un F a c t e u r ...............................................  P aul LÉON.
1er M o u le u r ...............................................  EDMOND.
21' M o u l e u r ............................................... GIRARD.
Un d o m e s tiq u e .........................................  ERN EST.
Un photographe......................................... AUGUSTE.
Mme de Laversée............................................Mmes Sarah RÉV ILL.
V a le n tin e ............................................... Anna PARYS.
Mme C a rd e v e n t.........................................  Lucy W ILHEM .
La baronne L u n a t i ...................................  Armande LETURC.
De Modèle..................................................... E llen ANDRÉE.
L a Divette..................................................... Blanche MARCEL.
Une femme de chambre . . . . . .  COQUET GINESTY.
La reporteresse . , ...................................  BILLON.
l ro F e m m e ...............................................  Gabrielle GILBERT.
2e Femme  ...................................  VIARNY.

Reporters, rapins, pompiers, orphéonistes.

EDMOND CHANSAY FILS
A SSUREUR

• E e T J E  E  E  L I O - I C T E ,  3 ,  B R U X E L L E S

Assurances sur la Vie 
Assurances contre l’Incendie et contre les Accidents 

Rentes Viagères. —  Dotation des Enfants. 
Vérification et redressement des assurances vicieuses.

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries
S E N E Z - S T U R B E L L E

Fournisseur de S. M. la  Reine des Belges e t  de S. I .  E . Kcr le Comte de Flandre 
S p é c ia lité  de b o ite s  de lu x e  e t  de b a p têm es  

RUE NEUVE, 161 "r-r TTX'Tï'T T TTC! RUE ROYALE 74
■féléphone 107 Téléphone 734

GANTERIE
L. L E C H E I N

53, rue de la Madeleine
MAISON FONDÉE EN 1859

.A - r t io le s  d.e p r e m i e r  c h o i x  

G A N T S  su r  M E S U R E  
Les gan ts sont g ara n tis  et peuvent ê tre  essayé]

MANUFACTURE
DE

B R O N Z E S  D ’A R T
L ustres . Suspensions 

e t d 'A ppareils d 'éc la irage

MÉDAILLE D’OR 
à l'Exposilion Universelle

D E  P AR IS

H. L U P P E N S  *** Cie
USINE : 15, rue de Danemark 

MAGASINS : 46, 48, 50, Boulevard Anspach
B R U X E L L E S

Ancienne liaison E. VANDEN BRANDEN
E .V A N D E R G O T E N W

S, ru e  aux  L aines

P R I X  T R E S  M O D E R E S

V o u s  c o n s e r v e re z  la  f r a lo h e u r  -4*^^
e t  la  b e a u té  d e  v o t r e  te in t  
on  e m p lo y a n t

POUDRE 
Riz «péofal*

PRÉPARÉE AU BISMUTH
pir CH. F A Y , Pirfumiur 

r u e  d e  l a  P a iœ , 0 , P A .H I S

parfumerie § r im
de r- . ,

.1 ,  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11 
—— -3 a .  E t i  s  £— —

fTrc Jiiils Spéciaux U^ecçnnnjtiJès
CRÈME ORIZA , de Ninon de Lenclos.
Pu U DR E ORIZA, de Ninon de Lenclos.
O-ilZA LACTÉ, Lotion émulsive.
SAVON ORIZA, pour le visage.

pAHFUMEHIE PÉCIALBau* VIOLETTES du CZAH
I f o u q u e t  H y m p ic t

Essence Concentrée

p o u r  le M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS 
SPÉCIALITÉ DE FARDS

INOFFBNSIFS 
P O U R  L A  V I L L E

Vente en Gros : Maison Norbert DE KEYN, à Bruxelles.
T o u te  la  M u siq u e  jo u é e  e t  c h a n té e  dans  

le s  T h é â tr e s  e t C on certs se  v e n d  ch ezJ. B. KATTO
ÉD ITEU R

B 2 ,  H U E  I > E  L ’E C U Y E R
B R U X E L L E S  

4 9 ,  M a r c h é  a u x  O E u f s ,  i l n v e r t ) .

Représentant pou r la Belgique et la Hollande 
des principaux éditeurs français, allemands, 

anglais et italiens.
Envois FRANCO en province et à l’étranger.

T É L É P H O N E  1 9 0 2

LE STOUT « âLLSOPP » EST LE MEILLEUR
Mis en bouteilles par ALFRED DELAY, Quai au Foin, n« £9.
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Pour les annonces, s'adresser 
AU

B u reau  du J o u rn a l

THEATRAL, ARTISTIQUE ET MONDAIN
PRIX D’ABONNEMENT :

U n a n  : Belgique, 5  fra n cs. — Etranger, fr . 7 -5 0
R É D A C T I O N  ET A D MI N I S T R A T I O N  : 

3 2 , ru e de l ’In d u str ie , B r u x e lle s

Courrier de la Semaine
La représentation l ' Annabella n’avait a ttiré au Parc 

qu’un petit public, encore n’était-cepas celui des meilleurs 
jours, car si e était celui-là que nous avons vu rire  niai
sement a  tout propos, il faudrait désespérer de voir jamais 
les Bruxellois apporter une intelligence attentive à des 
œuvres qui ont une place dans l’histoire du théâtre litté
raire et méritent d 'être écoutées avec respect, même par ceux qui ne les aimeront pas.

On peut ne pas aimer l ’inceste, même au théâtre et 
quand il est exprimé avec cette violence c ru e ; toutefois,les 
formes nettes jusqu'à  la brutalité ne sont pas inutiles à 
notre foule et peut-être sont-ce les seules qu'elle comprenne. 
Reculés dans un poème plus dense et plus profond, les 
états de vie, les pensées lui échappent. Ne vient-elle pas 
de prouver qu’elle n’a jamais rien entendu aux amours de 
Siegmound et de Sieglinde si ce n’est de la musique... et encore !...

Je le répète, faut-il désespérer d’éveiller ici les yeux et 
les oreilles, d’ouvrir quelques petites portes sur lam e des 
acheteurs de fauteuils d’orchestre?

Quand la vieille nourrice annonce qu’Annabella est 
enceinte, pourquoi est-ce que les spectateurs éclatent de ce rire grivois qui salit l’amour?

En vérité, tout objet semblera laid et difforme, miré en 
des esprits ainsi disposés. Leur cerveau est la boule de 
verre des jardins bourgeois où les larmes sont drôles, où le 
baiser sublime devient une hideuse grimace. Quand on 
n’accroche l’attention qu’aux détails matériels d’une repré
sentation, par exemple au va-et-vient de la toile d’avant- 
plan qui sert de fond aux scènes psychologiques de la pièce, 
il devient difficile de voir quelque chose du drame. Ce sont 
des attitudes de badauds et elles infirment toute remarque 
sur le fond de l’œuvre. Admirer Annabella, ce n’est pas 
approuver l’inceste, c’est dire que l’auteur a tiré de la 
souffrance des malheureux que la fatalité pousse aux bras 
l ’un de l’autre une beauté. Cette beauté est superficielle
ment déjà dans la forme littéraire du dialogue admirable
ment transposé par Maurice M aeterlinck. Elle est plus 
profondément dans deux ou trois scènes de drame poétique 
où la passion absolue des êtres porte infiniment haut la 
pensée. L’humanité que nous voyons dans Annabella 
semble étrange et disparate. C’est une humanité entière. 
Elle nous apparaît vive en de belles formes et c’est ce 
qu’il faut pour émouvoir ceux qui voient et qui ressentent. 
Mlle Bady et M. Lugné-Poe donnent, avec Mme France, 
une interprétation énergique et harmonieuse du drame 
de Ford. Ils ont les qualités intellectuelles et plas
tiques de la vie de ce drame où ils nous plaisent, nous 
éclairent et nous passionnent en même temps.

H. M.
Cabotins, la nouvelle comédie de Pailleron, a triompha

lement réussi, au Théâtre du Parc. Plusieurs scènes ont 
été interrompues par les applaudissements chaleureux du 
public ; il y a eu deux et trois rappels après chaque acte 
et une ovation enthousiaste a été faite, au dénouement, à 
tous les artistes.

Cette soirée comptera parmi les plus belles du Théâtre 
du P arc  et assure à la pièce une longue et fructueuse 
carrière qui rappellera celle du Monde où l'on s'ennuie.

L ’action s’engage dans l’atelier du sculpteur Cardevent 
où bourdonnent quelques frelons artistiques, scientifiques 
et littéraires, membres du Cercle d’appui mutuel ** La 
Tomate ». L ’immeuble est connu dans le quartier sous le 
nom de " la Boîte à l’ail " .

P ierre Cardevent est un véritable artiste, épris de son 
art, mais naïf, imbu encore des idées du passé et croyant 
sincèrement que pour réussir il faut avoir du talent. Sans 
le réconfort de la parole du vieux Grigneux, un ra té  dont

la main inhabile n’a jamais pu traduire ses belles concep
tions d’art, il aurait peut-être abandonné la partie.

L’attitude mélancolique de Cardevent inquiète son vieil 
ami. Grigneux a surpris P ierre, modelant avec passion 
une figure de jeune fille, et il soupçonne dans cette glaise 
fiévreusement pétrie les premiers germes d’un amour 
envahissant. Cardevent, pressé de questions, affirme ne 
pas connaître la jeune fille ; il a cherché à reconstituer de 
souvenir une personne entrevue à l’exposition de sculp
ture. A peine rassuré, le vieux Grigneux lui raconte que 
lui aussi a aimé passionnément une certaine Valentine 
dont il a fait sa femme et il a été trahi et abandonné.

Elle avait quelque ressemblance avec la jeune fille dont Cardevent a retracé l’image.
Un à un défilent les membres influents de " la Tom ate ": 

Caracel, un peintre qui salit sciemment des toiles, que les 
snobs déclarent surprenantes. Sa profession de foi origi
nale rappelle celle de certain groupe tapageur, aujour- 

. d'hui dissous, mais qui chez nous a fait longtemps parler de lui.
Larvéjol écrit des romans. Son dernier ouvrage, Vierge 

et Nourrice, se vendrait certainement si la justice en pour
suivant l’auteur, voulait bien lui faire un peu de réclame. 
Il a écrit aussi une pièce pour le Théâtre Libre. Titre : 
Enceinte. Mais la représentation a tardé et déjà le goût 
pour la pièce un peu leste a vécu. Qu’à cela ne tienne : Il 
modifiera un peu le titre et tripatouillera l’œuvre qui 
deviendra une pièce mystique et s’appellera Sainte.

Le docteur Saint-Marin, parent de Bellac, médecin 
pour dames, bien mis, sentant bon, ne maniant jam ais les 
antiseptiques et se faisant payer en espèces ou autrement, 
au gré de son élégante clientèle.

Pégomas, le deus ex machina de la pièce, journaliste, 
habile et éloquent, — une éloquence méridionale, autant 
par la chaleur que par l’accent.

Grâce à l’intervention de Saint-M arin, Pégomas va 
devenir le secrétaire de M. de Laversée, critique d’art 
amateur, neveu du célèbre de Laversée, comme le Saint- 
Réault, du Monde où l'on s'ennuie, * fils de celui qui 
avait tan t de talent ».

Passons aux dames.
Mme de Laversée, à la tête d’un salon littéraire, femme 

du critique d’a rt prénommé et maîtresse de Saint-Marin 
qu’elle aime passionnément, si passionnément qu’elle ne 
peut supporter la présence chez elle de Mlle Valentine, 
une orpheline qu’elle a élevée par charité et dont la jeu
nesse et la beauté détournent au détriment de Mme de 
Laversée les regards des adorateurs et parmi eux le doucereux Saint-Marin.

Au deuxième acte tout ce monde est réuni chez Mme de 
Laversée où se donne une soirée en l’honneur de Carde
vent qui vient d’obtenir au Salon la grande médaille 
d’honneur. L ’acte se termine par une scène très vive entre 
la maîtresse de la maison et Valentine qu’elle a surprise 
parlant de trop près au docteur. Dans sa colère Mme de 
Laversée rappelle à la jeune fille une histoire sans consé
quences, un simple flirt, à laquelle celle-ci a été mêlée et 
qu’on a grossie au point de l’accuser d’avoir été la maî
tresse d’un jeune peintre, parti depuis pour le Japon; 
finalement elle chasse la pauvre « illégitime ».

Au troisième acte Valentine vient se réfugier chez Car
devent. Le sculpteur supplie sa mère de consentir à son 
mariage. Mais Mme Cardevent, une honnête campagnarde, 
mise par Mme de Laversée au courant du passé de la 
jeune fille, résiste énergiquement. Cependant, sur les 
instances de Grigneux, elle consent à l’emmener avec 
elle. Au loin, se dît-elle, ils s’oublieront.

Pendant ce temps Pégomas a travaillé. Il a mis en tête 
à son patron de se présenter à la députation. Sous pré
texte de chauffer la candidature de M. de Laversée, il est 
allé lui-même haranguer le peuple. Il s’est distingué dans 
cette campagne, si bien que c’est lui qui est nommé.

Ces derniers événements se passent en Provence, où

Valentine s’est retirée chez Mme Cardevent. Tous les per
sonnages de la pièce s’y retrouvent pour l’inauguration de 
la statue de l 'oncle de Laversée, exécutée par Cardevent.

De Laversée y apprend la trahison de son secrétaire; 
Grigneux y retrouve sa fille et Valentine épouse le sculpteur.

Voilà le roman intéressant que M. Pailleron développe 
longuement, parfois un peu à la noire, pour mettre mieux 
en relief les scènes parasites, d’une irrésistible gaieté, et 
enchaîner, de façon à les faire briller d’un plus vif éclat, 
les « pailleronnettes » de son pétillant esprit.

La partie dramatique sentimentale, développée et gra
duée avec art, jouée dans la perfection, a souvent mis une 
larme aux yeux des spectateurs, émotions douces et de 
courte durée cependant, noyées aussitôt dans les éclats de 
rire  de la plus franche bonne humeur.

Que de tableaux piquants, que d’exquis chefs-d’œuvre 
que les faits et gestes de ces cabotins de l’art, de la poli
tique et de la science ; quel esprit vif, coulant de source 
ou partant comme une fusée; que de facéties charmantes, 
de haute et ingénieuse fantaisie. Si on a un peu pleuré, on a beaucoup ri aux larmes.

L’interprétation comporte plus de trente rôles, tous 
supérieurement tenus. Des artistes comme Mlle8 Blanche 
Marcel et Ellen Andrée n’ont que des bouts de rôle, de 
courtes apparitions; c’est vous dire le soin que M. Alhaiza 
a apporté dans  la présentation de l’œuvre.

L ’abondarce des rôles ne nous permet pas de donner à 
chaque artiste la part d’éloges qui lui revient, et nous 
serons forcés malgré nous d’en confondre une grande 
partie dans un même bulletin de victoire. Nous ne résis
tons pas cependant à signaler ceux qui, par l’importance 
des personnages, ont tenu dans l’action une place prépon
dérante : Mme Sarah Révill qui a trouvé le moyen d’être 
bonne dans un rôle exécrable, et dont l’autorité et l’assu
rance, jointes à son charme et à son élégance, ont une fois 
de plus conquis tous les suffrages ; Mlle Anna Parys qui 
paraissait pour la première fois dans- un rôle de jeune 
première et qui a donné tout de suite la mesure d’un 
talent déjà rompu à toutes les manifestations de l’art 
dramatique ; tour à tour suppliante et énergique, 
Mlle Parys a droit à une grande part du succès de la 
pièce; Mme Lucy Wilhem, très patriarcale sous le bonnet 
provençal ; Mlle Armande Leturc, très jolie et très admirée 
à la soirée de Laversée; Mmes Blanche Marcel, Coquet- 
Ginesty, Billon, Gabrielle Gilbert, Viarny.

M. Coquet, toujours très consciencieux, qui a admira
blement composé le type du vieux Grigneux, rendu par 
lui sympathique et touchant; M. Bréant qui a bien com
pris le rôle de Cardevent, l’artiste sérieux, représentant 
tranquillement sa belle Provence dans ce monde d’agités; 
M. Bras, doucereux et correct en Saint-Marin ; M. Lo
berty, un de ceux qui ont le plus droit à une mention 
spéciale, car son rôle de Pégomas est écrasant et il le 
pousse au premier rang avec une verve endiablée et un 
accent méridional qui ne s’est pas démenti un seul instant; 
M. Delorme qui a fait un portrait parlant de l’esthète de 
Laversée; MM. Riche et Cassin, des types de rapins d’un 
naturalisme curieux; enfin, MM. Schutz, Loire et tous 
les autres qui apportent dans un excellent ensemble leur 
concours précieux.

M. Alhaiza a monté la pièce avec des soins exception
nels. Le décor et le bibelot sont d’un raffiné.

Nos félicitations aussi à M. Dubosq, qui a brossé un 
nouveau décor, celui de l’atelier de sculpture, avec cet 
a rt et cette maestria dont il a déjà donné tant de preuves.

Le Vaudeville, de plus en plus, tend à devenir l ’école 
des célibataires. Après tant de pièces consacrées à la 
mémoire des gendres-martyrs, voici, dans une note tout 
particulièrement originale, trois actes... préventifs de 
M.  Maurice Hennequin : Les Joies du -foyer.

L e titre  n’est ici, on le  d ev ine, qu’une an tith èse nar-



quoise ; et, s’il cherche à le justifier, l’auteur s’y prend de 
manière à ne laisser d’illusion à personne : ce qui est 
éminemment honnête et consolant.

L’amusante chose que cette aventure de beau-père à 
beau-fils, voisine, nous dira-t-on peut-être, de celle qui 
nous fut contée, déjà, dans Monsieur ma femme ; mais 
combien diversement menée, et plus fantaisiste dans ses drolatiques détails !

Car, dissemblable en ceci de la plupart des vaudevil
listes qui sont l’héritier de quelqu’un, M. Maurice Hen
nequin n’a pas seulement l’esprit de son père. A ce qu’il 
peut tenir de l’hérédité, d’après les formules à la mode, 
il ajoute ce qu’il puise dans son propre fonds; et son 
patrimoine théâtral va s’arrondissant ainsi d’acquêts tout personnels.

Longtemps la belle-mère n’a occupé la scène que de 
ses triomphes; il fallait qu’un novateur vînt nous la 
montrer dans ses défaites. Sous ce rapport, les Joies du  
foyer ont une portée didactique dont les gens mariés, 
jeunes et vieux, tireront, espérons-le, parti.

En cherchant bien, et même sans trop chercher, il ne 
serait guère malaisé d’y découvrir une pointe de satire 
discrète, sans fiel, sans âcreté, joyeuse au contraire, et 
d’une philosophie meilleure par cela seul.

C’est autour d’un " oncle de sucre " , ancien fêtard 
retiré de la noce pour motifs de santé, que prend naissance 
l’intrigue. La silhouette du bonhomme est spirituellement 
croquée, avec, çà et là, des boutades d’un égoïsme si 
spontané qu’ils franchissent la frontière du vaudeville 
pour envahir le territoire de la comédie. Puis, tout cela 
est d’un comique si mouvementé, si sincère dans son 
apparente incohérence, semé de tan t d’à-propos et de 
bonne humeur, qu’il faut bien mettre bas les armes. C’est 
ce que le public a fait dès le premier soir.

Il faut à ces œuvres de premier jet, qui valent surtout 
par ce qu'elles ont de vivacité sans recherche et de drôle
rie sans effort, cette interprétation de prime-saut que les 
Joies du foyer semblent avoir trouvée au Vaudeville.

Dans un rôle de vieux conjugal trembleur et résigné, 
que finit par piquer une tarentule de bravoure, M. Vilano 
s’est taillé un personnage type. D’abord filant doux et 
amoindri devant sa terrible moitié, —  on dirait plus exac
tement son trois-quarts, — il a une inénarrable façon de 
reconquérir sa supériorité d’homme à l’abri du faux nez : c’est un idéal poivrot.

Dans le domaine de la grâce, il y  a Mlle Kerwich; P ari
sienne jusqu’à la pointe des ongles et jusqu’au bout frisé 
des cheveux. Mieux que jolie, et élégante aristocra
tiquement, Mlle Kerwich a obtenu un très grand succès.

MM. Jussieu, Genot, Fertinel sont amusants ainsi que 
Mme  Andrieu, et M. Desclos est toujours d’une agitation 
que quelques-uns condescendent à trouver comique.

En voilà pour de longues et hilares soirées : mainte
nant l’hiver peut venir.

Choses de Théâtre
A la Monnaie, demain lundi, reprise des Huguenots. 

Mercredi première du P ortra it de M anon  ; le rôle primi
tivement décerné à Mlle Bolle a été confié à Mlle Lejeune.

Hier après-midi a eu lieu, devant les abonnés, la répé
tition générale de la nouvelle œuvre de Massenet.

Très prochainement, première de la Navarraise.
Nous avons dit que dans la Navarraise débuterait 

Mme Georgette Leblanc. Mme Leblanc a été à l’opéra- 
comique de Paris où elle a joué l'Attaque du moulin. Elle 
est venue à la Monnaie pour se faire « des planches » en 
attendant le moment d’aborder des rôles de drame lyrique 

• auxquels la destinent ses qualités physiques et sa culture intellectuelle.
C’est un nom à retenir, n'en disons pas davantage, sauf 

que nous espérons lui voir jouer Iseu lt et aussi la Vestale 
de Spontini, cette Vestale tan t demandée depuis plusieurs années, ici, par les artistes.

L'Enfance de R oland , l’opéra inédit de M. Emile 
Mathieu, sera représenté à la Monnaie du 10 au 15 décembre. En voici la distribution :

Le roi Ivarl, M. Seguin; Sigmar, M. Casset; Dame 
Berthe, Mme  Cossira; Imma, Mlle Lejeune; Roland, 
Mlle Bellina.

***
Les Grigolatis ont vu leur succès grandir de jour en 

jour aux Galeries.
Tout Bruxelles est en train de passer par le théâtre de 

M. Maugé pour assister au ravissant ballet aérien. Il y a 
même mieux ; l’intérêt du spectacle est si vif qu’on rem ar
que maintenant la présence régulière, chaque soir, d’une 
foule de fidèles qui seraient des abonnés si les Galeries délivraient des abonnements.

C’est que ce joli ballet des Grigolatis gagne à être revu. 
La musique en est charmante, expressive et gracieuse. 
Les mécaniciens paraissent plus sûrs de leurs manœuvres 
si périlleuses et si délicates, et les danseuses planent 
dans les sphères, les bras déployés comme des ailes, le 
sourire aux lèvres, tandis que le public applaudit à tout 
rompre les jolis tableaux, les groupes qu’elles forment harmonieusement.

D’autre part, M. Decori et Mlle Leriche se sont fait 
également une clientèle grâce à la façon, d’un comique si 
original, dont ils-jouent avec M. Leroux le 3e acte de Miss Dollar.

Malheureusement ce spectacle brillant et joyeux ne sera 
plus de longue durée. Les Grigolatis doivent débuter à 
l'Alhambra de Londres le 27, par contrat. Miss Dollar 
ne sera donc plus joué qu’une semaine.

Aujourd’hui, irrévocablement avant-dernière matinée de M iss Dollar.
M. Frédéric Maugé est parti la semaine dernière pour 

Paris afin de choisir sa Clairette et sa Mlle Lange en vue 
de la prochaine reprise de la Fille de M adame A ngot.

Un détail à ce propos : Une actrice parisienne, une 
belle femme, mais qui n’a jamais eu l’ombre de voix a 
demandé à M. Maugé, pour le rôle de Lange, le modeste cachet de... 500 francs par jour.

***
M. Alhaiza vient d'acquérir le droit de représenter 

Pension de famille, la comédie nouvelle de M. Maurice

Donnay, l’auteur de Lysistrata, qui est donnée actuelle
ment avec grand succès au Gymnase de Paris.

Au Théâtre du Parc, aujourd’hui, à 2 heures, en 
matinée, le Monde où l'on s'ennuie. Le soir, Cabotins.

Voilà une journée d o n t M. Pailleron ne se plaindra pas 
quand il touchera ses droits d’auteur.

** *
M. Munié va donner, vers la fin de la semaine, un des 

ouvrages les plus importants du répertoire brillant qu’il 
s’est composé pour cet hiver.

A Monsieur Alphonse succédera Odette, comédie en 
4 actes de Victorien Sardou et qui n’a jamais été jouée au 
Molière.

Il y a eu hier samedi exactement treize ans (17 novem
bre 1881) que la pièce fut créée à Paris, au Vaudeville, 
et fit sensation. Les interprètes étaient Pupuis, Berton, 
Dieudonné, Francès; l’élégante Mlle Blanche Pierson 
jouait Odette entourée d’une légion de jeunes et jolies 
femmes qui ont conquis depuis les plus hauts grades dans 
la carrière dramatique : Réjane, Angèle Legault, Alice 
Lody, Nancy Martel.

Odette, dont le succès fut énorme, passa naturellement 
à Bruxelles, en 1882, au Théâtre des Galeries. Depuis on 
n’en a plus fait de reprises parce que l’œuvre est de la 
plus extrême difficulté. Elle ne comporte pas moins de 
35 personnages, ayant presque tous une figure de carac
tère, représentant un type original, une silhouette pittoresque.

L’action se déroule d’abord dans le monde parisien, 
puis à Nice, parmi la population bariolée et composite 
des villes d’eaux. M. Sardou a fait de cela un grand 
tableau animé et fidèle, mais qui a plus d’une fois rebuté 
le directeur de théâtre à cause des difficultés de sa composition.

M. Munié, lui, n’a pas reculé devant les obstacles. On 
dirait, au contraire, qu’il a été séduit par le côté si inté
ressant de la mise en train d'Odette et, depuis plus d’un 
mois l’actif directeur “ travaille » chaque figure une à 
une, et règle les détails de scène avec les soins les plus minutieux.

On sait que Victorien Sardou est excessivement exigeant 
sur la partie matérielle et décorative. Il dessine lui-même 
sur ses manuscrits l’emplacement du mobilier, les jeux et 
les mouvements de scène et c’est avec l’un de ces ma
nuscrits que M. Munié établit l’œuvre.

Odette est, dès à présent, assurée de faire carrière à 
Ixelles. D’après les répétitions, on peut augurer que l’in ter
prétation sera de tout premier ordre; les excellents artistes 
du Molière ont attrapé ce mouvement si difficile des pièces 
à grande figuration de Sardou.

Le public ne peut se rendre compte du temps qu’il a fallu 
pour établir le premier acte, si dramatique, si plein de 
frissons. C’est là que Sardou a eu les plus heureuses trou
vailles scéniques d’une vérité et d’un caractère qui n’ont 
pas été atteints dans Madame Sans-Gêne.

Ajoutons qu’il y  en aura pour les yeux. Quelques toilettes feront sensation.
On avait commencé au Molière les répétitions du Maître 

de forges, qui aurait fourni quelques représentations entre 
Monsieur Alphonse et Odette. Mais la pièce d’Alexandre 
Dumas, que jouent si bien Mlle Malvau, MM. Montlouis 
et Achard, a fait de si bonnes recettes qu’on a interrompu 
les répétitions de la célèbre pièce de Georges Ohnet. Ce 
qui n’empêchera pas peut-être de la jouer au cours de 
l’hiver si les nouveautés le permettent. Monsieur Alphonse 
tiendra encore l’affiche une partie de la semaine, probablement jusque samedi.

Rappelons qu’il y aura deux débuts intéressants cette 
semaine au Molière. Deux élégantes artistes parisiennes, 
Mlles Elyane est Hervey, paraîtront dans Odette pour là 
première fois à Bruxelles.

***
Depuis le 16 novembre l’Empire-Palace a renouvelé sa 

troupe et le niveau du spectacle s’est relevé encore, mal
gré les attractions multiples de la troupe précédente. Il 
suffit du reste de voir l ’aspect de la salle tous les soirs 
pour se rendre compte de la vogue, revenue enfin dans ce 
beau théâtre du boulevard de la Senne. Il est vrai que la 
direction s’impose de lourds sacrifices pour satisfaire le public.

En première ligne, sur le nouveau programme, rem ar
quons les Armand-Marcou, les célèbres gymnastes mosco
vites; John P atty , le roi des antipodes; Tom Aldon, 
l’original electric-clown du Palais de Cristal, de Londres; 
H arry et Mac, deux clowns burlesques très amusants ; 
Brice Bolton, le ventriloque aux poupées électriques; les 

* frères M arrah, deux acrobates sur fil de fer, et Murrah, 
un jongleur de première force.

Continuation des représentations de Mlles Langial, chan
teuse comique, Marie Meunier, chanteuse de genre. Der
nières représentations du petit Alexandre.

Tous les soirs, à la fin du spectacle, la serpentine et la 
danse des miroirs, dont le succès va croissant.

Tous les dimanches, matinée à 2 heures.
Le 20 novembre, début du ballet (80 personnes en scène).
Les répétitions de la revue commenceront mardi.

***
L a Marraine de Charley, une pièce burlesque anglaise, 

adaptée à  la scène française par M. Maurice Ordonneau, 
sera représentée cet hiver au Vaudeville.

La pièce a des couplets et l’on transpose actuellement 
la partie de ténor pour la voix d’or de M. Vilano.

***
M. Boyer est revenu mercredi à Bruxelles afin de réunir 

en un souper tous les artistes et les employés du Vaude
ville à l'occasion de la Saint-Léopold. M. Maurice Henne- 
quin, l’heureux auteur des Joies du foyer, assistait à cette 
annuelle fête de famille. C’est, en effet, au Vaudeville une 
tradition que même le départ pour Paris de M. Léopold 
Boyer n’a pas rompue.

Le Théâtre du Nord a obtenu grand succès avec le P ri
sonnier de la Bastille, auquel a succédé depuis hier 
Henri I I I  et sa cour, un des beaux drames de Dumas 
peu connu à Bruxelles.

L’inauguration des concerts de Bruxelles-Attractions 
avait attiré à la Bourse énormément de monde. Grand 
succès pour la musique du 2e régiment de guides et pour 
Mlle Mathilde Cardon, la charmante cantatrice bruxelloise 
dont la voix agréable s’est encore développée depuis l’an dernier.

Aujourd'hui, à 3 heures, concert par la musique du 
9e régiment de ligne, avec le concours de Mme  Scarron, cantatrice.

Ces matinées hebdomadaires sont décidément entrées 
dans nos mœurs. Félicitons Bruxelles-Attractions de leur réussite.

* *
Voici quelques nouveaux détails sur la mort tragique de Maurice Simon :
Il avait eu 1 idée de faire une tournée avec une pièce 

très amusante que l’on joue en co moment à P aris; pour 
cola il lui fallait trois mille francs L ’un des auteurs, à qui 
il s adressa d’abord, n’en put m ettre à sa disposition que deux cents.

 ̂Nanti de cette somme, le malheureux Simon eut l'idée 
d’aller au cercle. Il espérait que la chance l’aiderait à 
compléter ses trois mille francs.

C’est le contraire qui arriva : il perdit tout.
Ce fut alors que, désespéré et affolé, il se rendit à Mantes.

 ̂ Sur la berge, et afin d 'être sûr de ne point se sauver si 
l’instinct de la conservation le poussait à l’essayer, il rem
plit toutes ses poches de lourds cailloux. Après quoi, il se précipita dans le fleuve.

Mlle Lubin, la gentille artiste applaudie à l’Alcazar, 
obtient grand succès en ce moment au Théâtre Ronacher', 
de Vienne, dans le nouveau répertoire qu’elle a créé l’hiver dernier à Paris,

Elle est engagée pour une tournée en Autriche, et avait 
signé pour Saint-Pétersbourg mais, à cause du deuil 
impérial qui ferme les théâtres pour trois mois, Mlle Lubin 
a contracté pour une tournée en Roumanie.

Mlle Heva Sarcy a signé un brillant engagement pour l’été prochain à Londres.

M ondan ités
Lundi dernier a été célébré à Paris le mariage de la comtesse Gene

viève de Caraman-Chimay, fille de l’ancien m inistre des affaires étran
gères et de la princesse née de Montesquiou-Fesenzac, avec M. Pochet 
de Tinan, lieutenant au 7° dragons.

La bénédiction nuptiale a été donnée aux jeunes époux par le nonce 
du Pape dans la chapelle de la nonciature.

Les témoins de la fiancée, conduite à l’autel par le prince de Chi
may, son frère, étaient le duc de Fezensac et le comte de Brigode.

Ceux du fiancé : l’amiral Humann, chef d’état-m ajor général de la 
m arine française, et le baron de M aistre, colonel du 7 ° dragons.

Assistaient à la noce : la princesse de Chimay, le prince et la p rin 
cesse P ierre de Caraman, le comte de Greffulhe et la comtesse, soeur 
aînée de la mariée, les comtesses Ghislaine, Alice et Emilie de Cara
man, le prince Alexandre de Caraman, le prince d'Arenberg, le m inis
tre  de la marine de France, et la plupart des membres de la haute 
aristocratie française.

Pendant la messe nuptiale, Camille Saint-Saëns, un ami de la 
famille de M. Pochet de Tinan, a tenu l'orgue.

A la  fin de l’office, Mgr Ferrata a donné lecture d’une dépêche par 
laquelle le Pape envoyait sa bénédiction aux mariés et à leurs 
familles.

Après la cérémonie religieuse il y a eu réception chez le comte et la 
comtesse de Greffulhe.

***
LL. AA. RR. Mme la comtesse de Flandre et la princesse H enriette 

on visité lundi dernier la superbe exposition de chrysanthèmes qui, 
pendant trois jours, a  fait défiler le tout Bruxelles mondain dans les 
magasins de Mme  Isabelle De Racker.

Leurs Altesses ont vivement félicité Mme  De Backer de l’absolue 
réussite de cette merveilleuse exposition, dont la plupart des fleurs 
proviennent des serres de l’horticulteur Dewolf.

On annonce les fiançailles de Mlle Verdussen, fille de feu le pro
cureur général, avec M. le comte de Bellac; de Mlle Romberg, belle- 
sœur du major Payen, commandant l’artillerie de la garde civique, 
avec M. Delvaux, propriétaire de vignobles en France.

***-
Remarqué à la représentation de la troupe de - l’Œ uvre » ,  au 

théâtre du Parc, MM. Camille Lemonnier, Edmond Picard , Georges 
Eekhoud, Maurice Maeterlinck, Francis Nautet, Brouez, directeu 
d e  la Société nouvelle, Munié, Candheil, Alhaiza, de Rongé, F. de 
Heusch, W ittouck, Paul Hymans, Octave Maus, Fernand de Thier, 
Jan Stobbaerts, docteur, Jules Félix, Joseph Nève, le comte et la com
tesse de Maupeou, M. et Mme  de Backer, M. et Mme  Oscar Crabbe, 
Mme Stella Gorva, etc.

* *
Une salle brillante, jeudi, au Parc, pour la première de Cabotins. 

Depuis le commencement de la semaine, il n'y avait plus un strapon
tin à trouver. La recette a attein t le maximum.

Remarqué : le sénateur et Mme  Tournay-Detillieux ; M. de Brouc- 
kere, ancien sénateur; M. B u ls; M. De M ot; le comte et la com
tesse de Maupeou; Mme  Jules Guillery et son fils; Mm» Speyeret son

M aisons recom m andées
J e a n  B a rd in . Parfumeur-chimiste de S .M . la Reine. Maison spéciale pour la coiffure de darnes, parfumeries, 

fleurs, plumes, parures, bijoux de fantaisie, nécessaires 
de voyage, brosses, articles de toilette, etc., etc. 40, rue de l'Ecuyer, Bruxelles.

P h o to g ra p h ie  A r tis t iq u e . A. G u é r i n ,  121, rue Royale, Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

O stende. H ô te l d’A llem a g n e . Stracké, proprié
taire. Bellesituation. Caves et cuisine de premier ordre. 
Prix modérés. Arrangements pour familles.

E dm ond C h a n sa y  fils . Assureur. —  Redresse
ment d’assurances vicieuses, rue de Ligne, 3 , Bruxelles.



MAISON HIRSCH *** 0IE, BRUXELLES
N O U V E A U X  M O D È L E S  D E  R O B E S  E T  M A N T E A U X

F O U R R U R E S
H a u te s  n o u v e a u té s  eai S o ie r ie s ,  V e lo u r s  et H.u

Assortiment incomparable d’articles exclusifs et de dernière création à des prix très avantageux

fils ; M. et Mme  Idès Van Hoobrouck ; M. Florent de Heusch ; M. et
Mme  Georges de Bauche; M. et Mme de Backer-de Ladrière; M. et
Mme  Léon Chomé-Laroque; M. M. Cassel, Paul H ym ans; M. et
Mme Candeilh; M. Munié; M. le lieutenant Derscheid ; M. et Mme
Joostens ; M Vankeerbergen ; M. Fernand de Th ier; M. V anderkin-
dere ; M. Van Schoor, procureur général, etc.

 *
Dans Cabotins, les actrices du Théâtre du Parc se livrent à un 

véritable assaut d’élégance.
Nos lectrices nous sauront gré, de leur donner quelques rensei

gnements sur la modo nouvelle.
Dans cet ordre d'idées, tes toilettes de Mlle Anna Parys, confec

tionnées par la maison Hirsch, sont une véritable révélation.
1er acte. Costume en moire mille raies à pois, couleur gris- 

argent; corsage d une forme toute nouvelle, dégageant gracieusement 
le cou par un petit décolleté carré, garni d'un grand col byzantin en 
broderie bise sur transparent de velours m iroir vieux-vert ; manches 
drapées, garnies d’une torsade de même velours vert avec lequel sont 
aussi confectionnés la ceinture et les choux retenant le col de broderie 
— dans sou ensemble une toilette excessivement riche et de bon goût.

2° acte. — Toilette de bal très pimpante et gracieuse par sa simpli
cité en moire scintillante crèm e; corselet rose de velours de Chine, 
brodé de perles fines, retenu par une épaulette de zibeline et nœud 
confectionné comme la ceinture avec le même velours brodé. Bord de 
zibeline au bas de la jupe.

2° et 3° actes. — Costume très élégant; corsage blouse en satin 
liberty cerise — ô l’adorable nuance — plissé accordéon et garni 
d'entre-deux de broderie crème. Jupe en drap amazone mastic. Un 
ensemble ravissant.

4° acte. — Une robe de jeunesse en batiste de coton rayé bleu ; cor
sage garni d’un empiècement de broderie sur un transparent bleu-cie 
Ceinture avec grands nœuds et flo ts  de rubans également bleu-ciel

Ces quatre toilettes, d’une élégance suprême, sont vraiment d'un 
artiste couturier.

Nos félicitations à la maison Hirsch.
A signaler aussi les jolis chapeaux qui coiffent Mlle Parys et qui 

sont l’œuvre de Mlle Eléonore Devleschoudère, la modiste de la rue de 
la Croix - de  Fer, dont jadis Mlle Mégard nous avait déjà exhibé les 
ravissants modèles. Une mention particulière pour le chapeau de paille 
gris-argent garni d’un grand oiseau vert-pâle, un bijou que Mlle Parys 
porte au 1er acte.

Voici m aintenant la description des toilettes de Mlle Sarah Révill :
t 1'1' acte. — Robe de ville an moire antique grise, garnie de velours 

violet et de boutons d’acier.
2° acte. — Robe de bal Empire en faille rose. Tablier brodé d’or et 

de perles fines.
3e acte. — Robe de velours noir garnie d’applications de jais. i
Toilettes de Mlle Arm ande Leturc :
1er acte. — Robe de ville en crépon sublime et velours glacé rubis, 

garnie de rubans et jais.
2° acte. Robe de bal Empire en faille or, garnie de perles fines 

et or.
Les toilettes très réunies de Mme  Révill et Armande [Leturc sont 

l'œuvre de Mme  Adrien (Galerie du Roi). Les robes Empire, très 
riches et d'une suggestion raffinée, ont été tout particulièrem ent 
admirées.

Bref, la scène du parc en d it plus long en ce moment à nos mon
daines que tout un courrier de modes.

*
On annonce pour le mois de janvier le mariage de M. Bréant avec 

Mlle Armande Leturc, deux des plus m éritants artistes de la troupe 
du théâtre du Parc.

EXPOSITION INTERNATIONALE DE VÉLOCIPÈDES
AU VÉLODROME D’H IVER

Comme on le sait, le Syndicat belge du commerce e t de l ’industrie 
vélocipédiques, après avoir étudié le pour et le contre des deux expo
sitions du cycle en présence, a accordé son patronage à l’exposition 
internationale de vélocipédie qui, du 2 au 10 février prochain, se tien
dra au Vélodrome d'hiver, dans les somptueux et vastes locaux de 
'ancienne exposition universelle de Bruxelles, et a décidé d’y parti

ciper officiellement.
Voici, par ordre alphabétique, la liste des membres du Syndicat :
1. Aronstein (Elswick et Newton); 2. Bélot (Bélot et pnéum. Idéal); 

3. Bailly (Hurtu) ; 4. Buysschaerts (Raleigh); 5. Bouhon et Cio (cycles 
Boulion); 6 . Choisy (Xew-Rapid, Bob et Opel); 7. Coenens (pneum.);
S. J . D arim ont (Waverley e t Clincher); 9. Ve Ch. Devos (cycles 
Devos); 10. De Lannoy (Trent et S tar); 11. H. Englebert (Allard 
cycles); 12. E fira  (Email Royal); 13. 0 . Englebert fils et Cie (pneum. 
Continental); 14. Fischer (Belgica et P a tria); 15. Garcia et Cie 
(Richard’s); 16. Gaston (Vincent fils); 17. Gamin et Cio (pièces déta
chées); 18. Gheysels et Cie (preum.); 19. Gerkinet et C‘« (pièces déta
chées); 20. Heuertz (Quadrant, Townend, Court-Royal); 21. H uart 
(Triumph et Bouhon); 22. J . Hombergen (Forwards et Huile Enosit); 
23. Jeunings (Saxon); 24. A. Leux (Aigle); 25. Lummerzheim et Cio 
(Macbeth, Singer, etc.); 26. Lovinfosse (Rochet, Columbia, Univer
selle); 27. Mettewie et Cie (Belgica et Patria); 28. Moyersom (Ormond 
et Démon); 29. Price (Cie Dunlop); 30. J . Plas (marque nationale); 
31. Prevot (pièces détachées); 32. Sinave-Mignot (Rochester); 33. Ste
vens-de Moerloose (Sans-Pareil Cycles); 34. Turner et Cie (Singer); 
35. Tlieyskers (supports) ; 36. Veeck (Phébus, Swift et Brennabor) ; 
37. Valcke (Enfield); 38 . Van Campenhout (Terrot) ; 39. Vander Rest 
(cycles Vander RestJ ; 40. Vanden Broeck (Gladiator et pneum. Van
d e n  Broeck); 41. Van Geffel (émailleur) ; 42. W aldecker (Dürkopp) ; 
43. W auters (constructeur), et 44. W autier et Cie (Humber, Clément 
et Routier belge).

C’est dire si l’exposition du Vélodrome d’hiver est bien patronnée. 
Ajoutons que son comité exécutif, dont M. le général comte d Oultre- 
m ont a accepté la présidence d’honneur, est constitué comme suit : 
Président, colonel Oswald Allard ; commissaire général, Léon Procu
reu r; secrétaire général, F . Lauters. Membres : Aronstein, Béranger 
(W hithworth), Cremer (Peugeot), de Zualart, de Lannoy, Grégoire et 
Lovinfosse. Délégués du Syndicat : J . Darimont (président) ; L. Mette
wie (vice-président) et L. Choisy.

A L ’E P A U L E  DE MOUTON
liliSTAUKANT I.T SALONS

o u v e r t s  a p r è s  l e s  t h é â t r e s
HUITRES DE TOUT PREMIER CHOIX 

1 6 ,  R U E  D E S  H A R E N G S ,  1 6

Saison d’Hiver 1894 
CASINO OUVERT TOUTE L’ANNÉE

Orchestre de symphonie.

JOHANNIS
La meilleure eau de table naturelle et gazeuse 

EN VENTE PARTOUT
Agence de W. et A. GILBEY

2, RLE DE LOXLM, BRUXELLES
3 6 1  N . Z. V o o r b u r g w a l, A m sterd am

3 7 ,  B O U L E V A R D  A N S P A C H , 3 7
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

H E N R I  H E R Z
O ff ic ie r  d e  la  L é g io n . d ’ H o n n e u r

C k r t i f i c a t  d ’a u t h e n t i c i t é  s i g n é  : H e n r i  HERZ
D ép ôt du P IA N O -H A R M O N IU M

de E .  O R O I S S A N D E A U
de P A R IS

JACKET AND COSTUME MAKERS AUX

172, rue Royale
à peu près on face l’HOTEL MENGELLE

LADIES TAILOR

SPECIALITE D’AMAZONES 
COSTUMES TAILLEURS 

COSTUMES DE C Y C L IS T E S  
ROBES ET MANTEAUX 

V ÊT EM EN T S  FOURRÉS  
COUPE ÉLÉGANTE 

EXÉCUTION SOIGNÉE

F A B R I Q U E  D E  D E N T E L L E S
VOLANTS ET TULLES POUR ROBES

Voilettes, Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, etc.
D E  B R E M A E C K E R

1 3 ,  r u e  d e  l a  M a d e l e i n e

A R T I C L E S  A N G L A I S
P arap lu ies . O m brelles, Cannes, Fouets 

Chem ises de flanelle , Cols e t C rava tes  pour liv rées , etc.

***A N T 8  A N G L A I S  P O U R  C O X D T T I E E  
VÊTEMENTS IMPERMÉABLES SUR MESURE

J .  V U O H T
12 , R U E  B O D E N B R O E C K , B R U X E L L E S

RECOUVRAGES ET RÉPARATIONS

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, Fleurs, Plumes, etc.
C. V A N D A E L

S u c c e sse u r  de E. L A R C IE R -C U V E L IE R
1 1 ,  r u e  d e  l ’E m p e r e u r ,  1 1

GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES
S p é c i a l i t é  d e  "V o i le t t e s .

AU FILET DE SOLE
1, r u e  G r é t r y ,  1, B r u x e l l e s

A  p ro x im ité  de to u s  le s  T h éâ tre s
R E S T A U R A I T T  D E  l or O R D R E

TENU PAR

S A L O N S  D E  S O O I É T É

TABLIERS IMPERMÉABLES

M E T T E S
14, Rue Saint-Jean, 14

L I Q U E U R S  C U S E N I E R
H O R S  C 0 3 S T 0 0 T JR S

G rande fine C ham pagne de la  C ouronne, 
C h âteau  du S o len çon , C ognac.

E c l i p s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b r u t  
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

LA GRANDE DISTILLERIE RELGE
té léph on e  1068 BRUXELLES-MIUI té léph on e  1068

Jy — WMIM II ■ m imm
Grand choix de Robes de chambre 

pour Dames et Hommes 
F ourn isseurs  de la Cour

RUE ANTOINE DANSAERT N° I
près de la Bourse 

D É PÔ T  DES PO Ê LE S  DE L A

n s Æ ^ i s o ü s r  a - o i D x i i s r
POÊLES ET CALORIFÈRES

N o u v e a u  s y s tè m e  p e r fe c t io n n é

Plus de 100 modèles de formes et g ran d eu rs  d ifférentes

Coke en sacs plombés de l’Usine à Gaz de Bruxelles

LE CORSET ROYAL
o ,  B o u l e v a r d  d u  I V o r c l

donne par sa coupe irréprochable 
TAILLE  ÉLÉGANTE,  SOUPLE  ET GRACIEUSE

Médailles d’or à toutes les grandes Expositions.
CHAUSSURES DE LUXE

A te lie r spécia l pour les pieds sensibles.
La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus abîmés par des 

chaussures mal confectionnées, sans cependant nuire à la forme élégante et 
allongée.

C h a r l e s  V A M  G O E T H E M
C h a u s s e u r

3, P A R V IS  S A IN T E -G U D U L E , 3 , B R U X E L L E S

CAV ES DU GRAN D HOTEL, 10. RUE GRÉTRY
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RESTAURANT DE L ’E T O I L E
^Téléphone n ' 2 006 .

Vve M IDDELEER *** FILS
H O R TIC U LTEU B S

Création et entretien de Jardins et Serres
PLANTES DE PLEINE-TERRE ET D’APPARTEMENTS

SPÉCIALITÉ POUR LA GARNITURE DE BALCONS
[A b o n n e m e n ts )

7, rue Kindermans (avenue Louise)
B R U X E L L E S

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G E O S  — D É T A I L

Ve v e r m e r e n - c o c h é
141, Chaussée de W avre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux  
V E R R E R I E S ,  M E T A L  A R G E N T É ,  C O U T E L L E R I E

S p é c ia lité  de se r v ic e s  de ta b le
F IL T R E S A EAU DE D IFFÉ R E N T S SYSTÈMES 

Succursales : 56, rue de la Madeleiue, Bruxelles; 45( rue des Taiineurs, Anvers. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

Ancienne Maison MYÏN
G. B E R G H S , su c c e s se u r  

MAISON FONDÉE EN 1878 
1  7 ,  R U E  R O Y A L E

( Entre la Colonne du Congrès et la rue Treurenberg ) 
B R U X E L L E S

Spécialité d’objets pour cadeaux et souvenirs.Maroquinerie fine.Petites lampes de fantaisie. Vases, jardinières. Objets d’art et de fantaisie
A DES PRIX MODÉRÉS

LA MAISON SE CHARGE DES EXPEDITIONS E* PROVINCE ET A L'ETRANGER
ENGLISH SPOKEN MAN SPRICHT DEUTSCH

GRANDE FABRIQUE DE MEUBLES
1 3 , ru e  A u g u ste  O rts (Bourse) 

|MÈME MAISON CHAUSSÉE DE W A VRE, 138-140 
Le plus im portant Magasin de la Ville

|M a iso n  de confiance, fon d ée en  1 8 6 2 ,  recon n u e pour  s a  b onn e fa b r ica tio n  e t  s e s  p r ix  m odérés.
| MEDBLKS EN TOUS GENRES K l  EN TOÜS STYLES, SALONS, ETC. 

SALLE DE LA SOCIÉTÉ ROYALE DE LA GRANDE HARMONIE
Dimanche 25 novembre 1894, à  2 heu res.

GRAND CONCERT CLASSIQUE
donné par le célèbre violoniste

M . J. J O A C H I M
et le renommé pianiste

M. M AX P A U E R
avec le concours de

3VLlle J U L I A  M I L O A M P S
cantatrice.

Piano BEC1ISTE1N de la maison BREITKOPF et HÆRTEL
P r ix  des p la ces  : Place réservée, 8 fr. — Estrade, 8 fr — Prem ier 
, banc de la galerie, 8 f r .— Place non-réservée, 5 fr .— Galerie, 3 fr.

On peut se procurer les places chez

IkOSÆ. B R E I T K O P F  E T  H Æ B T E L
éditeurs, 45, Montagne de la Cour.

B A U V E R O Y , Sœurs
V ièui-M arche-aux-G rains

GRANDES NOUVEAUTES
pour bals et soirées 

B O N  M A R C H É  S A N S  P R É C É D E N T

TEINTURE ET NETTOYAGE

P .  L E R O Ï - J O N A U
1 3 ,  M a r c h é  a u x  P o u l e t s ,  1 3

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de b a l et de so irée
Détachage partiel de to ile tte s  de cérém o n ie

Nettoyage de sorties de b a l, d en te lle s , g a n ts  et so u lie r s .
T T S X 3 S T E  .A . V A P E U R  :

R U E  BARA, 6, CUREGHEM.
Bmxelle*. — lmp. V* MONNOM, 32, rue de l’Industrie.

A m a n d  DACHSBECK
MAISON ANG LAISE FO NDÉE E N  1871 

23, GALERIE DU ROI, 23

CHAPELLERIE FINE

CANNES ET PARAPLUIES 

ARTICLES DE SPORT
D r iv in g  g lo v e s ,  

Im p erm éab les, co v er t-co a ts , 
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Adm inistrateur : Emmanuel ROCHE. — Régisseur : Ch. OSRANI.

1. Marclie.
2 . Ouverture
5 . The two MARRAH’S, fil de fer. 
*i. John PATTY, célèbre antipode. 
5. HARRY *** MACK, musical clowns.

E ntr’acte de 10 minutes.

6. Orchestre.
MARCOU *** ARMAND, les barres 

fixes. 
8 Marie MEUNIER, chanteuse cosmo

polite.
9 . John PATTY, équilibre de tète.

10. ALDOW *** Miss THEO, clowns élec
triques.

E ntr’acte de 10 minutes.

11. Orchestre.
12. MU R R A H,  équilibre des mains. 
15. Le petit ALEXANDRE, chanteur co

mique 
i h .  VALENTINE PETIT, la danse des 

glaces.
15. Trio mondain russe. Chants et danse

russes. 
16. Galop-retraite.
La Direction se réserve le droit de modifier le pro

gramme, sans donner lieu à aucune réclamation.

O rch estre  so u s  la  d irectio n  de M. B A S T IN .

On ne délivre pas de cartes de sortie.

B uîîe t  tenu par lH ô te l  Continental. 
Piano de la  l ia ison  ERAHI). -  Salons de jeux.

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries
S E N E Z - S T U R B E L L E

fo u rn isseu r de S. ï .  l a  Reine des Belges e t  de S. 1 . R . Msr  le  Comte de Flandre 
S p é c ia lité  de b o îte s  de lu x e  e t  de b a p têm es  
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G ANTERIE
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53,  r ue  de la M adeleine
MAISON FONDÉE EN 1859

-A_rticles de prem ier choix 
G A N T S  su r  M E S U R E  

Les gan ts sont g aran tis  et peuvent ê tre  essayât

MANUFACTURE
DB

BRONZES D’ART
Lustres, Suspensions 

et d'Appareils d'éclairage

M É D A IL L E  D 'O R  
à  l’Eï|iositiou Universelle

D E  PA RIS

H. L U P P E N S  *** Cie
USINE : 15, rue de Danemark 

MAGASINS : 46, 48, 50, Boulevard Anspach
B R U X E L L E S

Vous conserverez la fraîcheur 
et la beauté de votre teint 
on employant

POUDRE 
de Riz tpiolele

PRÉPARÉE AU BISMUTH
pir C H . F A Y , Pirfumiur ru e  de la  JPaias, 9, JPA.HIS
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11, P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11
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Produits Spéciaux Recommandés
C RÈME ORIZA,  de Ninon de Lenclos. 
POUDRE O R IZ A , de Ninon de Lenclos. 
ORIZA LA C TÉ,  Lotion émulsive. 
SAVON O RIZA,  pour le visage.

f  A R F U M E R IB  {Sp É C IA L B

aus VIOLETTES du C2AR
iB o u q u e t  i H m P i a

Essence Concentrée 

p o u r  l e  M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS
SPÉCIALITÉ DE FARDS

INOFFENSIFS 

vw P O U R  L A  V I L L E

Vente en Gros : Maison Norbert DE KEYN, à Bruxelles,
T o u te  la  M u siq u e  jo u é e  e t  c h a n té e  dans 

le s  T h é â tr e s  e t C on certs se  v e n d  ch ezJ. B. KATTO
ÉDITEUR

o » ,  I t L E  D E  L ’E C U Y E H
B R U X E L L E S  

4 9 ,  M a r d i ©  a u x  O E u f s ,  A n v e r s .

Représentant po u r la Belgique et la Hollandi 
des principaux éditeurs français, allemands, 

anglais et italiens.
Envois FRANCO en province et à l’étranger.
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Mis en bouteilles par ALFRED DELAY, Quai au Foin, n° 29.
LE STOUT « ALLSOPP » EST LE MEILLEUR



A la  M o n n a ie
L e  P o r t r a i t  d e  M a n o n  est un to u ch an t souven ir de 

fam ille . P a r  les soins de M . G ilib ert, D esgrieu x  est devenu 
la-dedans un g é a n t qui e n g ra isse  de désespoir com m e c e r 
tain es personnes v iv e n t  de p rivatio n s.

C e gran d  lâch e, féroce à  la  façon de l ’évêqu e du R ê v e ,  
prétend im p oser le  ren on cem en t au x  a u tre s, p en dan t qu’il 
baise en secret le  p o rtra it de M anon et clam e de désespoir 
d’am o u r com m e s ’il a v a it  passé par W e tz la r  le  jo u r du 
su icid e  de W e rth e r .

On pense à  ces m anchots con iqu es qui ch an ten t leu r 
in firm ité  au x  ca rre fo u rs . M lle de R o s k ild e  est un g ra c ie u x  
am o u reu x  qui en tre  e t so rt en p rojetan t la  tête  com m e s’il 
v o u la it  d on n er des c o rn e s ... d é jà !  L a  v o ix  de Mlle de 
R o sk ild e  est m oelleusem en t étoffée, trè s  consonnante m ais 
il fau d ra  qu’e lle  prenne quelques leçon s de déclam ation  
ly r iq u e  pour app ren d re  à  d étacher n ettem ent e t en m esure 
les  n otes et les p aro les. C es deux am oureux raco n ten t un 
ta s  de choses ge n tille s  app arem m en t, don t ils so n t seuls à 
se ré jo u ir , c a r  on n’en p erçoit pas un m ot. M Ile L ejeu n e  
se nom m e A u ro re . On la  v o it  to u t en ro se ; l ’a u ro re  fa it  
p â lir  les é to ile s.

I l y  a aussi M . D ep ère?  Ce qu 'il a l ’a ir  fr ile u x  e t gu in d é. 
On d ira it un E g y p tien  m a ig re  de l ’a n tiq u ité  ressu scité  au 
XVIIIe siècle  a v e c  un a ccen t m arollien . E t  sa v o ix .. .  au fa it, 
l ’avons-nous entendue? Je ne m ’en souvien s pas. E t  l ’o rch es
tre  qui a  reçu  l ’ord re  de m ettre  du b ru it dans les trous et 
su rto u t d’en fin ir  v ite  com m e d’une exécu tio n  d ’a n arch iste . 
M . F lo n  ne tra v a ille  qu’à  la  course. C ette  fois il a  ra ison . 
I l fau t b rû ler ce la . On eût m êm e bien fa it de le  b rû ler 
a v a n t la  p rem ière  rep résen tatio n .

M . B o y e r  a d éd u it facilem en t de l ’h isto ire  de M anon le 
ca n eva s  a u x  rém in iscen ces qu’il fa lla it à  M . M assen et pour 
in a u g u rer un g e n re  n ou veau  Ce gen re  concilie  le  su p er
ficia lism e des au teu rs  e t celu i du public. Il p erm ettra  aux 
com p ositeurs de p roduire beaucou p  d ’opéras a v e c  peu 
d’idées et que m inces a lo rs! Il la isse ra  enfin les v ie u x  
abonnés re tro u v e r  à  le u r aise, les  m élodies qu’ils  aim en t 
depuis si lon gtem p s. G râ ce  à  ce g e n re  n ouveau qui sera  
aux th é â tre s  d’op éra  ce que la  re v u e  de fin d’année es;t au x  
th é â tre s  d 'o p érette , on va  p o u vo ir re ta p e r tous les opéras 
dém odés. Q u elle  ve in e! On ne jo u e r a  jam ais  deux fois la  
m êm e pièce;, toutes les  rep rises seront des p rem ières.

M ais bornons-nous. L un d i la  N a v a r r a is e  ; puis T h a ïs  et, 
pour peu que M . M assen et fasse  aussi le  p o rtra it  de ces 
deux p erson n es a v a n t la  fin de l ’h iv er ! ..

H . M .

Choses de Théâtre
L a  M onnaie a  donné lun di les H u g u e n o ts .  C e tte  rep rise  

a v a it  été  cla iro n n ée  à gran d  re n fo rt de récla m es. On 
s’a tte n d a it à un évén em en t. E n  effet, c’en a  été  un. On se 
s e ra it  c ru , excep tion  fa ite  pour M . C o ssira  e t M lle T a 
n ésy , qui ont dram atiqu em en t en levé  le  q uatrièm e acte , à 
une rép étition  dans un th é â tre  de p ro vin ce  en fa illite .

L e  p ublic, qui ne c r o y a it  pas du to u t que M M . Stoum on 
e t C a lab r ési vo u la ien t sim p lem en t e ssa y e r  de le  dégo û ter 
de l ’ancien  ré p erto ire , s ’est perm is de tro u v e r  ce tte  e x é 

cution  m alpropre e t  s’est fâché.
L e  gran d  to rt  des deux artiste s  e t sym pathiques d irec

teu rs  a évidem m en t été de ne pas fa ire  une annonce 
e xp liq u a n t le u r  ch a rita b le  in ten tio n .

L un d i, à  la  M on naie, p rem ière  de la  N a v a r r a is e ,  la  
C a v a l le r ia  de M . M a ssen et.

L e s  G aleries  donnent a u jo u rd ’ hui, à  1 1/2 h eure, pour 
la  d ern ière  fo is en m atin ée, M is s  D o l la r , a vec  le  b a llet 
a ér ie n , don t le  succès e st, chaque jo u r , trè s  b ru y a n t.

M ard i, irrévo cab lem en t, dern ière rep résen tatio n  pour 
les ad ieux de M mes D e B erio  et L e r ic h e , de M . D eco ri et 
des G rig o la tis.

L e  th éâtre  fera  re lâch e  p en dant tro is jo u rs , m ercred i, 
jeu d i et ven d red i, afin de ré p éter gén éralem en t la  F il le  d e  
M a d a m e  A n g o t.

L a  rep rise  de cet o u vrage  qui fut donné pour la  dern ière 
fois à B ru x e lle s , à  la  B o u rse  en 18 8 7, sous la  d irection  
de M M . D e lu y c k  et D u rie u x , a n écessité , quoique faisant 
p artie  du rép erto ire  de tous les  artiste s  d ’op érettes, des 
rép étition s m in utieuses, ca r M M augé le fera  rep résen ter 
a v e c  la  m ise en scène n ou velle  in au g u rée  à l ’E den de 
P a r is .

A rtis te s , ch o ristes, d anseuses, figu ran ts form eron t un 
ensem ble n om breux. L e  prem ier acte  se term in e ra  p ar une 
ch a rg e  de ca va lerie  su r le  m arch é des In n ocen ts. A u  
deuxièm e, la  fam euse v a lse  sera  dansée p ar tout le corps 
de b a lle t e t, au tro isièm e, il y  a u ra  un d iv ertissem en t.

M . M au gé  fa it de grands fra is  de m ise en s cè n e ; les 
tro is décors seront de M . D u bosq; les a ccesso ires vien nent 
de P a r is  et les  costum es tout b a tta n t neufs sont de 
M . F a v ie r , pour les hom m es, et des m eilleures cou tu rières 
b ru xe llo ise s , pour les dam es.

L e s  étoffes lam ées ont été com m andées à  L y o n , pour 
les M e rv eilleu se s  du deuxièm e acte.

C a  n’a  pas été une p etite  a ffa ire  de tro u v e r , à cette  
époque de l ’année, une L a n g e  e t  une C la ire tte .

P o u r ce d ern ier rô le , M . M au gé s’é ta it adressé à  
M lle L ard in o is  : elle  v e n a it  de s’e n g a g er à  L ié g e ;  à 
Mlle B la n ch e  M arie  : e lle  s’est foulé  le  pied au m om ent de 
p a rtir  pour B r u x e lle s ; à  Mlle Jeann e C a y lu s , la  jo lie  artiste  
p arisien n e, en ce m om ent à B r u x e lle s , où son élégan ce 
d’am azone e t de b icy c lis te  est très rem arqu ée : e lle  va  
v illé g ia tu re r  en E g y p te  ; à M lle B on heu r : son d irecteu r des 
Bouffes lui a , au dern ier m om ent, refusé  un c o n g é ; à  
Mlle Jeann e T h ib a u t, la  sœ ur de l ’ex-ca n ta trice  de l ’O péra 
que nous avons vu e  à  la  B o u rse , dans le rô le  d’E u ry d ice  
d 'O rph ée a u x  E n fe r s .

P o u r  le  rô le  de M lle L a n g e , M  M au gé  a donné à P a r is  
des auditions à  une d izain e d’a rtis te s . I l a  choisi 
M lle L e sœ u r, dont la  beauté  fera  m erv eille .

L a  F il le  de  M a d a m e  A n g o t  cé léb rera , le 4 décem bre, 
son v in g t-d e u x iè m e  a n n ive rsa ire .

C ’est en effet le  4 décem bre 18 7 2  que la  pièce triom pha 
p our la  p rem ière fois su r les planches de l ’A lca za r , après 
a v o ir  été  refusée  dans tous les  th éâtres parisien s.

On se rap p elle  la  vogue inouïe de ce t o u v ra g e , qui tint 
l ’affiche des -------- nes de fois.

C ’é t  - - - - - - - - - - -  W idm er qui jo u ait A n g e  P ito u ; J o lly ,
Pom pon, l, C h a rlie r e t C h am b éry , la  R iv a u d iè r e ;  
M . T o u zé, T re  ; M . E rn o tte , L ou ch ard ,

D esclau zas -------- le  rô le  de M lle L a n g e , qu’e lle  a lla
ensuite jo u e r  à  P a r is ;  P a u lin e  L u ig in i ch a n ta it C la ire tte  
et la  gro sse  m ère D elorm e jo u a it A m aran th e .

L e  soir de la  p rem ière  la  p ièce  fu t ch an tée  pour le  
moins deux fois, tan t les bis fu ren t n om breu x, et le  chœ ur 
des con sp irateu rs fut redem andé cinq fois.

A  la  chu te du rid eau , L eco cq , tra în é  su r la  scèn e, fut 
l ’o b jet d’énorm es o vatio n s, qui rep rire n t de plus belle  lo rs 
que toutes les dam es de la  troupe se m irent à  l ’acclam er 
à bouche que v e u x -tu .

V ie u x  so u ven irs, to u jo u rs v iv a n ts !

L a  p rem ière à  P a r is  fut donnée au x  F o lies-D ram ati
ques, le  2 1  fé v r ie r  18 73 , sous la  d irection  du m êm e 
C a n tin , qui a v a it  refusé  la  p rim eu r de l ’o u v ra ge .

L es  a rtistes  m usiciens ap p a rten a n t à  l ’o rch estre  du 
T h é â tre  des G a leries  ont, à  l'occasion  de la  S a in te -C é cile , 
fêté  leu r ch ef, M . M au b o u rg. A p rès  la  rep résen tation  de 
M is s  D o l la r , ils  lu i ont offert un banquet.

M . L . R a n d a x h e , sous-chef d’o rch estre , dans un speech 
fo rt bien tourné, s’est fa it  l ’in terp rète  de ses cam arad es, 
au nom desquels il a  rem is à  M . M au bo u rg  une bague 
dans laqu elle  est g r a v é e  l ’inscription  su ivan te : « L e s  
m usiciens des G aleries à  leu r ch e f B ru x e lle s , 18 94 . »

***
A u  P a r c , depuis la  créatio n , à B ru x e lle s , du M o n d e  où  

l'on s 'e n n u ie , qui a tte ign it a lors la  “ centièm e », il n’y  a 
plus eu de succès p areil à  celu i de C a botin s.

D im an che d ern ier on a  refusé du m onde, e t depuis la  
salle  n ’a  pas désem pli. T ous les  soirs le  coup d’œ il est 
celui des salles de * prem ières ».

T ous les publics se d ivertissen t égalem en t de l ’œ uvre 
am usante de P a ille r o n : la  foule é légan te  des loges et des 
fau teu ils  et les sp ectateu rs des ga leries .

C abotin s  a de plus ce m érite de co n stitu er un spectacle  
de fam ille.

A u jo u rd ’h u i, en m atin ée : L e  M o n d e  où l'on  s 'en n u ie .
***

O d e tte  au ra  com m encé sa ca rrière  au T h é â tre  M olière 
au m om ent où p ara îtro n t ces lig n es. N ous en donnerons 
le  com pte rendu d éta illé  sam edi p rochain , escom ptan t 
un bulletin  de v ic to ire .

L e s  rép étition s de la  com édie de S ard o u , d ’une m ise en 
scèn e si in téressan te  m ais si com pliquée, n’ont pas duré 
m oins d ’un m ois, et si l'on  a  van té  les  soins avec lesquels 
fu ren t m ontés D o ra  et M o n sieu r  A lp h o n s e , on d evra  
e m p lo y er le  su p erla tif pour p arler d'O d e tte .

Q uelques in vités ont assisté  à  la  rép étition  gén éra le . On 
y  a beaucoup rem arqué les deux débutan tes : M lle E ly a n e , 
du V a u d ev ille , et M lle L u c y  H e rv e y , des N o u v ea u tés, qui 
vien n en t ren fo rcer l ’é léga n te  légion  de jo lies  fem m es : 
M mes Jeann e M a lva u , V e rn iê re s , A im ée M a rtia l, e tc ., du 
th é â tre  de M . M unié.

M lle E lyan e  n ’a encore que d eux années de ca rr iè re , 
m ais bien rem plies : E lle  a  jo u é  le  rép erto ire  en tournée 
a vec  Coquelin a in é, qui lu i a v a it  confié les rô les d’in g é 
nues. A  P a r is , la presse a  constaté a vec  de vifs éloges ses 
succès au V a u d e v ille  dans le  P r in c e  d 'A u re c  de L a v ed a n , 
les D r a m e s  sa cré s  d’A rm and S y lv e s tre , la  P e t i t e  S œ u r  
de Mme  B a rb ie r, fem m e de Ju les B a rb ier, l ’au teu r du 
liv r e t  de F a u s t.  A  l ’A m bigu , M lle E ly a n e  a créé la  F r a n 
cine des C h ou an s, le  dram e tiré  de B a lza c  p a r M M . B la 
v e t  e t B erto n .

D ans O d e tte , au M o lière, la  jeu n e  artiste  a rep ris le  rôle 
de B é ra n g ère , qui fit la  rép utation  d’A n gèle  L e g a u lt.

A v e c  son profil fin, ses ch eveu x  en bandeaux, ses a llu res 
aristo cra tiq u es, e lle  réa lise  bien le  typ e  de la je u n e  fille 
parisien n e du fau bourg Sain t-G erm ain .

M lle L u c y  H e rv e y  est toute jeu n e  égalem en t et n’a pas 
m oins de ca rrière . N e com ptant pas plus de v in g t ans, e lle  
a déjà à  son a c tif  une tourn ée en O rien t, dont elle  gard e 
la  n osta lg ie, une saison d ’été au T h é â tre  de R o y a n  et des 
créatio n s au T h é âtre  des N o u v ea u tés, où e lle  jo u a it  encore 
il  y  a  quelques jo u rs .

C ’est le  rô le  créé  par A lice  L o d y , c ’e st-à -d ire  le  rô le  de 
J u lie tte  la  H oche, qui lu i a  été dévolu  dans O d ette . 
M lle H e rv ey , qui e st une é lè ve  p référée de Mlle R eich en b erg , 
donne beaucoup de g râ c e  et d 'esp rit à  cette  figu re  de jeu n e  
m ariée, en trevu e  en pleine lun e de m iel, e t que Sardou a 
dessinée avec des tra its  charm an ts e t délicats.

S ign alon s encore la  ren trée  de Mlle D e b a c k e r , l ’é légan te  
a rtis te  qui a la issé  de si bons souven irs au x  h abitués de 
l ’an dern ier. M lle D eb acker ren tre  dans le  rôle épisodique 
de la  com tesse K o ro la .

A u jo u rd ’hui dim anche, en m atin ée, à 1 1/2 h eure :
O d ette .

C ’est au T h é â tre  du P a r c , sous la  d irection  C an deilh , 
et non au x  G a leries  que fu t jo u é e , en 18 8 2 , l 'O d e tte  de 
S ard o u .

L e s  p rin cip a u x  in terp rètes étaien t M M . A lh aiza  (dans
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le  rô le  créé  p ar Dupuis), B a h ier , M mes S u b ra , S ig a ll  et 
R é a l.

M . M unié vien t de re ce v o ir  une com édie en quatre  a ctes 
in titu lée L a  C om tesse W a n d a  et dont l ’au teu r est une 
dam e bien connue dans les le ttre s  et dans la  haute société 
b ru xe llo ise  à laqu elle  e lle  a p p a rtien t par son nom et ses 
re latio n s.

L a  C om tesse W a n d a  a pour cad re  la  P o lo g n e  ru sse  où 
l'a u teu r a  beaucoup v é cu . E lle  en a rap po rté  des tab le au x  
de m œ urs d'une couleur o rig in a le  qui ne co n stitu ero n t pas 
un des m oindres a ttra its  de l ’œ u vre.

L a  C om tesse W a n d a  a v a it  é té  reçue à  l'O déon. M ais 
il fa lla it  atten dre  que les pièces précédem m ent reçu es —  
e t on n ’en m anque pas au second T h é âtre -F ra n çais  —  e u s
sent été jo u é e s . L ’au teu r de la  C om tesse W a n d a  a  préféré 
p asser ce t h iver même chez M . M unié, où e lle  tro u v era  
d e s  élém ents d 'in terp rétatio n  aussi bous qu'à P a r is .

A  la fin de la  saison d’h iv er , M . M unié m on tera  S a b re  
a u  c l a i r , le dram e de M . Ju les  M a ry , qui fait chaque soir 
le  m axim um  à l ’A m bigu .

A  l ’E m p ire -P a la ce , le b a lle t a  débuté h ier so ir dans un 
acte  ch o régrap h iq u e de G ra zia n i. L e  sp ectacle  est en ce 
m om ent on ne p eut plus in téressa n t.

A u jo u rd ’hui, en m atin ée, m êm e sp ectacle  que le  so ir.
On rép ète  la  re v u e  : B r u x e lle s  A l l  r ig h t!
M lle M a rg u erite  de B u ssy  a  fa it la  sem aine d ern ière , à 

l ’E m p ire -P a la c e , son prem ier début au th é âtre .
L a  fem m e est é lé ga n te  et la  vo ix  est jo l ie ;  son i ne x p é 

rien ce  é ta it  un charm e de plus.
M lle de B u ssy  est é lè ve  de D y n a  Beum er.

***
J o li co n cert, dim anche dern ier, au P a la is  de la  B o u rse , 

sous les auspices de B ru x e lle s -A ttra c tio n s .
P ro gram m e trè s  a gréab lem en t com posé, e x é cu té  par 

l ’e xce llen te  m usique du 9e de lign e, d irig ée  p ar M . W a u 
cam p t.

B eaucou p  de succès pour la  c a n ta tr ic e , M me S ca rro n .
A  la  m atinée de ce jo u r  (3 heures) se fera  enten dre la  

m usique des gren a d iers, sous la  d irection  de M C on stan tin  
B en d er.

L a  ca n ta tr ice  est M lle Irm a T h ir y , dont le  su ccès fut si 
gran d  l ’an d ern ier.

***
L e  tro isièm e a cte  de B r u x e lle s - f le u r ie ,  la  revu e  de la  

S c a la , 'd é b u te  p ar le  trio  des a b atteu rs, une des plus 
jo y e u se s  tro u v a ille s  qu ’a it  ja m a is  fa ites  un re v u iste . T ous 
les soirs, c ’est ré g lé , le  p ublic  le  trisse.

V en d red i de la  sem aine dern ière, une dem i-heure a va n t 
la  rep résen ta tio n , la  sonnerie du téléph one re ten tit à  la 
C h ro n iq u e  : c ’est un a rtis te  de la  S ca la  qui désire p a r ler 
à  B o u llan d . L ’au teu r de B r u x e lle s - f le u r ie  a rr iv e  à 
l ’app areil :

—  Q u’y  a-t-il?
—  V o u s seriez  bien a im able de nous fa ire  un n ou veau  

couplet pour le  trio  des a b a tte u rs ; b isser, ça va  en co re, 
m ais ch an ter tous les soirs tro is fois la  m êm e chose, ça  
devien t fastid ieu x .

—  C ’est un coup let de plus que vous voulez? S o it. 
E cr iv e z .

E t , séance ten an te, p ar le  téléph one, B oullan d  leu r 
dicte le  co u p let su iv an t :

1er A b a t t e u r  

Nous l'avons fait déjà deux ibis,
Mais ça n’est pas assez sans doute;

2e- A b a t t e u r  

Tiveux qu'on l’fait encore un’ fois,

3° A b a t t e u r  

Il paraîtrait que ça vous goûte!

1er A b a t t e u r  »

C'est Phistoir’ du systèm’ plural 
Qui vous travaille dans la tête;

2° A b a t t e u r  

Comme le corps électoral

3° A b a t t e u r  

Nous allons refaire la bête.

L e  soir m êm e, le  jo y e u x  trio  d’artiste s  qui fa it  le 
bonheur du public à la  S c a la  ch a n ta it ce co u p let au tr i s .  
C e fut, du d é lire . On se to rd ait. E t  depuis, le  fam eux trio  
des ab atteu rs est ch an té  quatre  fois tous les soirs.

V o ici, du re ste , des chiffres qui donneront une idée du 
succès de B r u x e lle s - f le u r ie  : les tren te  p rem ières re p ré 
sen tation s ont p roduit 4 1 ,7 2 8  fra n cs. É ta n t donnés les 
p rix  m odiques de la  S c a la , c ’est, un ré su lta t  m erv eilleu x .

A
L e  T h é â tre  du N ord  obtien t un v if  succès a vec  

H e n r i I I I  e t  sa  c o u r .  L e  dram e de D um as e st jo u é  a vec  
beaucoup d’ensem ble et de co rrectio n .

P ro ch ain em en t : L a  P o r te u s e  d e  p a in .
***

L e  C irque ro y a l annonce les débuts de la  troupe de 
dam es rep résen tan t en ta b le a u x  v iv a n ts  les œ u vres des 
gran d s m a ître s . C ette  troupe a r r iv e  de B e rlin  où elle  a 
rem porté un succès co lo ssa l. E lle  est com posée de h u it 
dam es.

D ébuts du c lo w n  ru sse  V eld em an .
A u jo u rd 'h u i dim anche, m atinée à  2 1/2 h eu res; à 

8  h eu res, gran d e soirée.

M . M a rtin i vien t d’e n g a g er pour le  T h é â tre  d’A n v e rs , 
en qualité de chan teuse lég ère  de gran d  o p éra, M me D rabbe- 
B e a u v a is , ancienne la u réate  du C o n serva to ire  de B r u x e l
les. M lle J u lia  D ecré , la  jeu n e  ca n ta tr ice  b ru xe llo ise , débu
te ra  au m êm e th é â tre , je u d i p roch ain , dans le  rô le  de 
F id ê s  du P ro p h è te .

***
Mlle de N o cé , en g ag ée  à L y o n , y  a fait une exce llen te  

im pression. On y  a app lau di son chant d é lica t, la  lég èreté  
g ra c ie u se  et le  dessin  classiqu e de sa v o ca lise .

*  *
N o u veau  succès pour notre co m p atriote  Mlle V an  E m e

len , à  L a  H a y e , dans H a m le t.
L ’in terp rétatio n  du rô le  d’O ph élie  lu i a v a lu  un v é r ita 

ble triom p he. A p p laudie  après le  duo e t l ’a ir  du liv re , 
e lle  a  été rap pelée tro is fois a v e c  enthousiasm e après la  
scène de folie.

A p rès les  concours du C o n serva to ire  de l ’an dern ier, 
nous avion s prédit ce succès.

**

L a  deuxièm e soirée de « l ’Œ u v r e  » aura  lieu m ardi 
prochain ; au program m e : L a  V ie  m u e tte  de M . M au rice  
B e au b o u rg , l ’a u teu r de l'Im a g e .

- L ’Œ u v r e  » annonce aussi pour ce tte  saison une pièce 
de M . F ra n ço is  de C u re l.

***
En atten d an t la  ré o u v ertu re  du th é â tre , M . L éon Jehin 

a re p ris  la d irection  des co n certs  classiques in te rn a tio 
naux du Casino de M on te-C arlo . L e  co n cert du 24 fé v r ie r  
sera  con sacré à  l ’e xécu tio n  d’œ u vres be lg es.

* * *
M . B u ssa c , d irecteu r du Casino th erm al de V ic h y , v ie n t  

d 'e n g a g er pour tro is a n s, en qu alité  de d ugazon , M lle A n
gè le  D e lhay e , qui a rem porté  le  p rem ier p rix  a u x  dern iers 
concours du C o n se rv a to ire ; M . L affo n t, m aître  de b a lle t, 
et M lle R icc io , prem ière danseuse au T h é â tre  de la M on
naie.

LETTRE DE GAND
24 novembre

Les reprises de Guillaume Tell et de Rigoletto ont été un nouveau 
succès pour les pensionnaires de M. Martini.

M. Carroul s’est montré aussi bon chanteur que bon comédien dans 
les rôles de Guillaume et du Bouffon, et M. Ch. Gauthier a fait valoir 
dans celui d’Arnold tout l’éclat de sa voix claironnante.

L ’orchestre a eu de la discrétion et de la fougue dans l’ouverture 
qui a été brillamment enlevée.

Alors qu’au Théâtre Fontenelle la Casserole et d’autres Bonnes à 
tout fa ire  attirent l’élite de la bourgeoisie gantoise, au Grand 
Théâtre, la remarquable tragédienne A. Dudlay a joué la Reine 
Juana, de Parodi, devant une salle à moitié garnie.

Erreur pénible à constater et qui donne une étrange idée du goût 
du public.

Aujourd’hui samedi, représentation gala au profit de la Société fran
çaise de bienfaisance, avec le concours de MM. Dereims et Melchis
sédec, de l’Opéra.

Nous en reparlerons. H e n r i o t

LETTRE DE LIÉGE
Depuis l'ouverture du Théâtre Royal, M. Burnet s’est efforcé de 

donner de la variété au répertoire et nous avons vu défiler : La Juive, 
Mignon, la T raviata, la F ille du Régim ent, Faust, le B arbier de 
Séville, l'Africaine et le Trouvère. Nous allons maintenant entrer 
dans la série des nouveautés.

Tout d’abord nous aurons dans une quinzaine le Benvenuto Cellini 
de Diaz. L'auteur arrivera prochainement à Liége et conduira la pre
mière de son oeuvre.

Viendront après l ’A ttaque du Moulin  et Psyché M. Burnet compte 
également remettre à la scène quelques ouvrages délaissés ces der
nières années. Nous aurons notamment la Jolie Fille de P erth , les 
Pécheurs de perles, le Domino noir. Comme je vous l’ai dit précé
demment, la troupe est, dans son ensemble, l’une des meilleures qu’on 
ait vues sur notre scène. Il y a sur tout à mettre hors pair Mme  Cogniault, 
une chanteuse légère douée d’un jolie voix dont elle se sert avec une 
rare virtuosité, et M. Pallu, baryton de grand opéra, dont le riche 
organe et le talent de comédien ont fait sensation. A  citer également 
une de nos concitoyennes, Mme  Ariel-Lecion, qui tient avec autorité 
l’emploi des dugazons. Son mari, M. Ariel, est un ténor de belle 
prestance, disant juste, chanteur de goût et comédien accompli.

—  Cabotins! en est à sa dix-septième représentation au Gymnase et 
le succès de cette pièce est loin d’être épuisé. C’est, je pense, un fait 
sans précédent dans les annales de notre théâtre de comédie, tout à 
l’honneur de Pailleron sans doute, honneur partagé par les excellents 
artistes de M. Andral, qui donnent de cette œuvre une interprétation 
supérieure.

On prépare une reprise de l 'Étrangère pour les débuts de Mme  Pazza- 
Montlouis et en même temps on travaille Un fil à la patte, qui 
passera immédiatement après.

—  Le Pavillon continue la série de ses drames sensationnels II 
vient de nous donner le Crime de Jean M orel, où nous avons revu 
Mme Rosa Bell, et Monte-Cristo. A  signaler également une heureuse 
reprise des Brigands, l’amusante opérette d’Offenbach .

— Samedi, devant une salle splendide, le Conservatoire a donné 
son premier concert. L ’orchestre a exécuté, assez lourdement, la 
magistrale Symphonie héroïque de Beethoven. Par contre le prélude 
du troisième acte de Tristan et lseu lt  lui a valu un légitime succès. 
On a surtout applaudi M. Flyssens, qui a joué avec un rare talent le 
solo de cor anglais.

Mlle Clotilde Kleeberg, une jeune pianiste parisienne, entrevue l’an 
dernier par les quelques privilégiés de l’Émulation, se produisait à ce 
concert. Mme  Kleeberg joint à un mécanisme remarquable le don rare 
d’émouvoir par une exécution qui met en pleine lumière les beautés 
de l’œuvre interprétée. L’auditoire l’a unanimement rappelée après 
une brillante exécution du Concerto en m i bémol de Beethoven. Plus 
grand encore a été le succès de l’artiste après l’exécution finement 
nuancée du Rêve angélique de Rubinstein, de M yrtil  de Th. Du
bois. de la Valse en la bémol et d’une étude de Chopin.

L ’Amsterdamsch a Capella Koor avait laissé ici un trop agréa
ble souvenir, pour que l’on n’attendît point, sans quelque impatience, 
l’épreuve à laquelle M. Radoux allait soumettre les élèves de là classe 
de chant. Ceux-ci ont été à la hauteur de leur tâche. Leur exécution 
du Mottet de Da Vittoria et d’une ravissante Chanson de Roland de 
Lattre était absolument remarquable.

—  Le Cercle choral des Douze », dirigé par M. Jos. Delsemme, 
a mis à l’étude le Faust de Schumann et, de son côté, le " Cercle des 
Amateurs " auquel préside M. L. Dupuis, travaille la messe en ré de 
Beethoven.

—  Le " Cercle royal Le Lion Belge " organise pour le 2 et le 
3 juin prochains un concours international de chant d'ensemble. Ce 
concours s’annonce sous les plus heureux auspices et les organisateurs 
comptent bien voir parmi les concurrents quelques-unes des sociétés 
de l'agglomération bruxelloise.

Voici les noms dés ailleurs des chœurs imposés:
Division d’honneur : MM. J.-Th. R adoux et Daniel de Lange, 

d’Amsterdam.
Excellence : M. Sylvain Dupuis.—  l r - division: M. Jos. Delsemme. 

—  2e division : M. A. Tilman. —  3e division ; M. Sylvain Dupuis.
B é m o l .

L ettres de Paris
16 novembre.

La nouvelle pièce de MM. Sylvane et Bisson, Un Coup de tête, 
aurait pu faire, traitée autrement, une comédie savoureuse; les auteurs, 
travaillant pour le Palais-Royal, ont préféré en faire une farce pimen
tée, encore que le sujet adopté par eux se prêtait mieux au premier 
genre qu’au second.

Un Coup  de tête, c’est la peine du talion promptement, trop promp
tement appliquée par une honnête femme (!) à son mari qu’elle croit, 
à tort, infidèle. Pour une honnête femme, Mme Montbizot va un peu 
vite et se presse à l ’excès d'orner de belles cornes le front de son époux, 
—  et les regrets qu’elle a ensuite n’excusent pas sa faute.

La pièce est assez am usante et pailletée de m ots plaisants, dont

quelques-uns sont d'un vif! mais d’un vif! — Ma chère, un singe en 
rougirait !

Bonne interprétation avec MM. Millier. Raymond. Saint-Germain, 
ce dernier dans un rôle qui ne lui convient guère, Mme  Magnier 
Lavigne et Chcirel.

—  A la Comédie française, bonne reprise de l ’Aventurière  avec 
Leloir excellent dans le rôle d'Annibat et Mme  Jane Hading, encore 
non exempte d'affectation et d’afféterie, mais toujours belle, vibrante 
et originale. 1

Au même théâtre, un acte nouveau de M. Paul Bihaud : Qui! badi
nage aimable et gai, plus Palais-Royal que Comédie française et où 
MM. Coquelin et Truffier sont fort amusants.

—  MM. Monréal et Blondeau viennent d’affirmer encore leur répu
tation de champions universels de la Revue. Tout l'aria en ren ie, aux 
Folies-Dramatiques, détient le record du succès dans ce genre.

C’est l’excellent Chalmin qui joue le compère de la revue des Folies- 
Dramatiques et comme comédien plein d’autorité, de candeur et 
d’entrain, autant que comme chanteur à la voix sonore et habilement 
couduite, l’ancien pensionnaire du Théâtre de la Bourse décroche la 
timbale.

Mme  Cassive (la commère) est convenable; Mlle Tilma chante 
d’exquise manière, avec M. Perrin, la vieille chanson si charmante : 
’ Y  a pas d ’m al à ça, Collinette. Comiques amusants et beaucoup de 
jolies femmes.

—  On a repris Roger la Honte à l'Ambigu ; le drame célèbre de 
M. Jules Mary a retrouvé son succès d'an tan.

—  Les Folies-Bergère, l’Eldorado, le Casino de Paris, la Scala et 
Parisiana réalisent en ce moment de superbes recettes ; cinq ou six 
théâtres font le maximum, c'est l’âge d’or qui revient!... pas pour 
tout le monde cependant, hélas !

—  La Grande Blonde, un drame réaliste en un acte de notre excel
lent confrère Jules de Marthold, attire un nombreux public au Théâtre-
Concert Lisbonne, rue des Martyrs. On y applaudit également une 
chanteuse vraiment artiste et qui possède de rares qualités de diction, 
Mme  Marthe Lys.

23 novembre.
Elle est excessivement brillante, la reprise de Monsieur Alphonse 

au Théâtre de l’Odéon, où la belle œuvre de Dumas, créée au Gym
nase, parait pour la première fois!

Ce qu’il importe de constater, c’est la jeunesse de cette comédie de 
mœurs toute d'actualité pour ainsi dire et qui a 23 ans d’existence
—  23 ans! un siècle! —  Le théâtre a marché si vite —  je ne dis pas 
si bien — depuis 23 ans !

La pièce est remarquablement jouée. Tout d’abord, il faut louer et 
M. Romain, d'un tact, d’une mesure impeccable en Monsieur Alphonse, 
et M. Rameau, qui se montre absolument irréprochable dans le rôle 
du commandant Montaiglin.

Mme Gerfaut a droit à des félicitations et Mme Tessandier —  Tessan
dier la tragique! — donne une note très personnelle en établissant 
avec une indiscutable originalité d’interprétation le rôle de Mme  Gui
cliard, qui fut joué par Alphonsine, Suzanne Lagier et Mme Desclau
zas !

Conclusion : Gros succès et succès lucratif pour le Tlieâtre de 
l’Odéon.

—  M. Jérôme a fait un début honorable à l’Opéra-Comique dans 
les Pêcheurs de perles, avec pour partenaires applaudis Mlle Calvé et 
M. Bouvet. Dans Phrtjné, début de Mlle Gelda, une jolie femme et 
une jolie voix, bien mince —  beaucoup d’inexpérience —  encore plus 
de séduction.

—  Le public des premières des Variétés a réservé le plus favorable 
accueil à la pièce de MM. Blum et Toché, Rieuse, une aimable fan
taisie de trame légère, de détails plaisants et de ton ultra-boulevardier, 
ainsi qu’on pouvait l’attendre des deux spirituels Parisiens qui en 
sont les auteurs.

La rieuse, c’est Mme  Bougnol, une très honnête femme, mais qui 
est désarmée quand elle rit. A la suite d’une fête où Mme Bougnol se 
trouve en même temps que son mari, venu à Paris pour faire la noce, 
mais sans que les deux époux se reconnaissent, la fête est un diner de 
têtes, la jeune femme est en butte aux tentatives d’un petit-vernis 
entreprenant et elle résiste noblement, jusqu’au moment où un accroc 
intempestif se produisant dans l’inexpressible du petit-vernis, déter
mine chez Mme  Bougnol un accès de rire, dont les suites sont pénibles 
pour l'honneur conjugal de son mari. Et voilà.

Cette facétie agréable est jouée d'exquise manière par Mme Judic, 
comédienne parfaite, chanteuse adorable —  car on chante dans Rieuse
—  par M. Baron, un mari co...mique et applaudi, par M. Brasseur, 
rez-de-chaussée copurchic, par M. Simon, Mme  Mathilde, etc.

—  La dernière exécution de la scène religieuse de P arsifa l a eu 
lieu dimanche au concert du Chàtelet. Elle ne fut point exempte de 
quelques reproches, mais en revanche quelle interprétation artistique, 
ciselée du P eer Gynt de Grieg !

Dimanche prochain commenceront les séances du Cycle de Berlioz, 
avec Roméo et Juliette-, viendront ensuite le Requiem, l'Enfance du 
Christ, la Damnation, Lclio  et le T e  Deum.

De beaux jours se préparent pour les admirateurs de Berlioz, 
lesquels doivent à M. Colonne d'ardentes actions de grâces!

A.-Cn. Vooki,

MUSIQUE
L'Octuor vocal donnera mardi, à la Grande Harmonie, sous la direc

tion de M. Léon Soubre, professeur au Conservatoire, son audition 
annuelle de musique ancienne.

Au programme de cette séance, rien que de l'austère musique 
religieuse du XVIe siècle, des madrigaux, pavanes ou chansons des 
vieux maîtres, et enfin d’exquises mélodies des XVe, XVIe et XVIIe siècles, 
recueillies et harmonisées spécialement en vue de l’Octuor par 
MM. Van Duyse, Léon Soubre et Béon.

Entre ces morceaux —  tous sans accompagnement —  des artistes 
éminents se feront entendre sur des instruments de l’époque, ce qui ne 
sera pas le moindre attrait de cette soirée originale.

Pour tout ce qui concerne les communications, s’adresser à l’admi
nistrateur de l’Octuor vocal, M. J. Denefve, 14, rue Melsehs.

***
M. Litta donnera cet hiver trois séances très importantes de 

musique de piano. La première sera consacrée à Schumann. la seconde 
à Beethoven, et la troisième aux œuvres romantiques et modernes.

Les dates sont : 29 novembre, 13 décembre et 10 janvier. Les con
certs auront lieu le soir à 8 1/4 heures, à la salle Ravenstein.

Maisons recommandées
J e a n  B a r d i n .  Parfumeur-chimiste de S . M. la  Reine. 

Maison spéciale pour la coiffure de dAmes, parfumeries, 
fleurs, plumes, parures, bijoux de fantaisie, nécessaires 
de voyage, brosses, articles de toilette, etc., etc. 40, rue 
de l’Ecuyer, Bruxelles.

P h o t o g r a p h i e  A r t i s t i q u e .  A. Guérin, 121, rue 
Royale, Bruxelles. Ateliers dans un jardin

O s t e n d e .  H ô t e l  d 'A l le m a g n e .  Stracké, proprié
taire. Bellesituation. Caves et cuisine de premier ordre.
Prix modérés. Arrangements pour familles.



MAISON HIRSCÏÏ_*** 01E, BRUXELLES
N O U V E A U X  M O D È L E S  D E  R O B E S  E T  M A N T E A U XF O U R R U R E S

Hautes nouveautés eu Soieries, Velours et Luina^es.
Assortiment, incom parable d’articles exclusifs et de dernière création à des prix très avantageux

M ondan ités
La réception, par la Société des Études Coloniales, du lieutenant 

baron Dhanis, ajournée à cause de la m ort de S. M. l’Empereur de 
Russie, au ra  lieu vendredi prochain, à 8 1/2 heures, au Théâtre 
Communal.

Cette solennité sera honorée de la présence de S. A. R. le prince 
Albert de Belgique.

**
On a célébré jeudi, à l’église de Saint-Josse-ten-Noode, le mariage 

de Mlle de Meester de Betzenbrouck avec le baron Pecsteen, de 
Bruges. ** *

On nous annonce, du château d'Avin, le décès de Messire Georges- 
Ferdinand-Henri-Hippolyte, comte de Looz-Corswarem, anciën con
seiller provincial, chevalier de l’Ordre du Christ de Portugal.

Cette m ort met en deuil : la comtesse de Looz-Corswarem, née 
baronne de Loë ; le Comte de Looz-Corswarem, les comtesses Geor- 
gine et Valentine de Looz-Corswarem, le comte Arnould de Looz- 
Corswarem, les comtes Désiré et Maurice de Looz-Corswarem, le  duc 
de Looz-Corswarem, le duc Charles de Looz-Corswarem, les princes 
et princesses de Looz-Corswarem, le baron Alfred de Loë, le baron 
e t  la baronne Cogels. née baronne de Loë; le comte de Villers de 
Born, le baron Edmond de Rosen de Neerrepen, etc., etc.

***-
Très animé, cotte année, le banquet de la Sainte-Cécile, à la Grande 

Harmonie.
Les artistes du Théâtre de la Monnaie étaient venus nombreux.et ont 

régalé les convives au dessert. Tour à  tour, MM. Cossira, Seguin, 
Gilibert, Bonnard, Dinard, Mmes  Armand, Cossira, Lejeune se sont fait 
applaudir.

On a fait grand succès aussi à Mlle MilCamps et à Mlle Bender, la 
jolie tille de l'inspecteur des musiques de l’armée.

***
La statue en pied de M. Laversée qui inspire à M. Pégomas un si 

chaleureux discours, au troisième acte de Cabotins, au Parc , est 
l'œuvre du sculpteur Vandenkerckhoven père.

NÉCROLOGIE
Rubinstein est m ort. Il avait soixante-cinq ans. Le compositeur ne 

sera pas regretté. Il était très inférieur comme tel à tous ceux qu’on 
nous a montrés depuis dix ans comme les maîtres de la jeune école 
russe. Son œuvre théâtrale la plus connue est Néron, un opéra 
d’inspiration médiocre et de forme lâchée.Toutefois, ce compositeur de petit talent était le pianiste de génie 
qui à  créé des aspects nouveaux des œuvres de Beethoven, Schumann, 
Chopin et en a exprimé des émotions et des pensées d'une beauté 
surhumaine. On l'a comparé à Liszt. Sans avoir entendu Liszt, on peut 
présum er, d’après ce qu’en disent les contemporains et d’après ce que 
révèlent ses œuvres, qu’il, n 'eut pas la profondeur et la religiosité de 
Rubinstein. Celui-ci avait donné au piano l’âme, la voix chantante, il 
avait rendu la vie lyrique à cet instrum ent domestique si utile, mais 
si positif, dont le fameux " tempérament " a fait une machine bornée.

Sous les doigts de Rubinstein le piano insupportable et bavard, le 
cabotin casse-cou qui a fait tant de mal à la musique en ce siècle-ci, 
était un être, il sonnait le verbe, il s’était mis à dire et à penser. Aussi 
la perte d’un tel artiste est-elle un réel malheur.

CYCLISME
L a journée d’aujourd’hui dimanche comptera dans les annales du 

cyclisme. A 2 1/2 heures seront courus les deux matches entre 
Mme  Dutrieux, de Lille, et Dedaele, de Bruxelles. Le prem ier match 
aura lieu en tandem, à 10,000 mètres : Mlle Dutrieux et son frère, 
Mlle Dedaele et M. De Becker. Le deuxième m atch consiste en une 
course d’une heure entre les deux jeunes femmes. Il y aura, en outre, 
une course de 3,000 mètres pour amateurs, avec primes au poteau. 
P rix  des places ordinaires.

*** Un véritable événement cycliste : Le Royal Cycliste », le vaillant
Crcle de vélocipédie m ilitaire que commande M. le colonel Oswald
A llard, vient d 'instituer un grand prix annuel consistant en une coupe
d'argent ciselé valant 1,600 francs. L’auteur de cette œuvre d’art est
M. Julien Dillens.

La coupe du “ Royal Cycliste » sera disputée pour la prem ière fois
lors du cham pionnat inter-clubs qui, le 2 février prochain, inaugurera
l'Exposition internationale de Vélocipédie ouverte jusqu’au 10 du
même mois, au Vélodrome d’hiver (parc du Cinquantenaire), sous le
patronage du syndicat belge de l’industrie et du commerce vélocipé-
diques.

Le club vainqueur restera en possession de la coupe ju sq u 'au pro 
chain championnat inter-clubs, qui sera probablement couru au Vélo
drome bruxellois. Le Club qui, trois fois de suite, aura remporté ce 
championnat, deviendra définitivement propriétaire de la coupe du 
» Royal Cycliste ».

Ce dernier fait faire, en outre, également par Julien Dillens, de 
superbes [ insignes qui seront offerts aux trois coureurs constituant 
l’équipe gagnante du championnat inaugurant l’Exposition du Vélo
drome d’hiver.

Avec les prix en espèces donnés par le Vélodrome, 250, 150 et 
100 francs, voilà, certes, une réunion qui constituera le plus grand 
événement sportif de la saison qui v a  s 'ouvrir.

Fournitures pour la Photographie
J .  M A R Y N E N

3 9 ,  M o n ta g n e -a u x -H e r b e s -P o ta g è r e s  
B R U X E L L E S

APPAREILS D'AGRANDISSEMENT ET DE PROJECTION 
OXYGÈNE EN TUBES

L E Ç O N S  G R A T U I T E S  A.T7X A C H E T E U R S  
Téléphone X° 114.

A L ’É P A U L E  DE MOUTON
RESTAURANT ET SALONS

o u v e r t s  a p r è s  l e s  t h é â t r e s
HUITRES DE TOUT PREM IER CHOIX 

1 6 ,  P L X J E  D E S  l ï ^ R - I E I N - a - S ,  1 ©

SPA
Saison d’Hiver 1894 

CASINO OUVERT TOUTE L’ANNÉE
Orchestre de symphonie.

F L E U R S  N A T U R E L L E S
Gerbes a rtis tiq u e s , C orbeilles, Bouquets pour noces, P a ru re s  de bal, 

Bouquets de cotillon, Couronnes m ortuaires.

Esther BORRÉ et E lise WORMHOUT
5 0 , ru e  d es F r ip ie r s , B r u x e lle s

Téléphone N° 9 2 4 .

EUGENE

PEYRALBE 
’6 , B - A n s p a c h  , 6
BRUXELLES

F A B R I Q U E  D E  D E N T E L L E S
VOLANTS ET TULLES POUR ROBES

M e tte s ,  Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, etc.
D E  B R E M A E C K E R

13»  r u e  d e  l a  M a d e le in e

A R T I C L E S  A N G L A I S
l P a rap lu ies , O m brelles. Cannes, Fouets

Chemises de flanelle , Cols e t C rava tes  pou r liv rées , etc.

G -A jS T T S  A N G I i A I S  P O U R  C O N D U I R E  
VÊTEMENTS IMPERMÉABLES SUR MESURE

J .  V Ï J C H T
12. RUE BODENBROECK, BRUXELLES

RECOUVRAGES ET RÉPARATIONS__________

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Fleurs, Plumes, etc.

C. V A N D A E L
S u c c e s s e u r  d e  E . L A R C IE R -C T J V E L IE R

11 , r u e  d e  l ’E m p e r e u r ,  1 1
GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES 

S p é c i a l i t é  d e  V o i l e t t e s .

JOHANNIS
La m eilleure eau de table natu re lle  cl gazeuse 

EN VENTE PARTOUT
Agence de W. et A. GILBEY

2 ,  RLE l)E LOXUJI, BRUXELLES
3 6 1  N . Z. V o o r b u r g w a l, A m sterd am

3 7 ,  B O U L E V A R D  A N S P A C H , 3 7
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

H E N R I  H E R Z
O f f i c i e r  d e  l a  T .é tïion . d ’ H n n n e u r

C e r t i f i c a t  d ' a u t h e n t i c i t é  s i g n é  : H e n r i  HERZ
D ép ôt du P IA N O -H A R M O N IU M

rte e . O P L O I S S ^ l S r i D E A - X J  
de p a r i s

AU FILET DE SOLE
1, r u e  G r é t r y ,  I ,  B r u x e l l e s

A  p ro x im ité  de to u s  le s  T h éâ tre s
H E 3 T A U R A 1 T T  D E  l or O R D  I R E

EDOUARD BEAUD
S - ^ L O I S T S  D E  S O C I É T É

TABLIERS IMPERMÉABLES

B A V E T T E S
14, Rue Saint-Jean, 14

L I Q U E U R S  C U S E N I E R
H O I R S  O O irs rC O T JR S

G rande fine C ham pagne de la  C ouronne, 
C h âteau  du S olen çon , C ognac.

E c l i p s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b r u t  
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

LA GRANDE DISTILLERIE BELGE
té léph on e  1068 BRUXELLES-MIIJI té léph on e  1068

RUE ANTOINE DANSAERT N1 I
près de la Bourse 

D É PÔ T  DES PO Ê LE S  D E  L A

Ü N Æ - i ^ I S O I S r  G - O Ü I I T
POÊLES ET CALORIFÈRES

N o u v e a u ,  s y s t è m e  p e r f e c t i o n n é  

Plus de 100 modèles de form es et g ran d eu rs  d ifférentes
Coke en sacs plombés de l'Usine à Gaz de Bruxelles

LE CORSET ROTAI
î > ,  B o u l e v a r d  d u  \ o i * d

donne par sa coupe irréprochable 
T A IL L E  ÉLÉG A N T E ,  S O U P L E  ET G R A C IEU SE

Médailles d’or à toutes les grandes Expositions.
CHAUSSURES DE LUXE

A telie r spéc ia l p o u r  les p ied s sen sib le s .
La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus abîmés par des 

chaussures mal confectionnées, sans cependant nuire à la forme élégante et 
allongée.

C h a r l e s  V A M  G O E T H E S I
C h a u s s e u r

3. P A R V IS  S A IN T E -G U D U L E , 3 , B R U X E L L E S

CAVES DU GRAND HOTEL, 10. RUE GRÉTRY
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RESTAURANT DE L É T O I L E
Téléphone n’ 2006.

Vve M IDDELEER *** FILS
H O E T I C U L T B X J E S

Création et entretien de Jardins et Serres
PLANTES DE PLE1NE-TERRE ET D’APPARTEMENTS

SPÉC IA LITÉ PO U R  LA G A R N ITU R E  DE BALCONS 
(Abonnements)

7, rue Kindermans (avenue Louise)
B R U X E L L E S

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

Ve v e r m k r m - c o c h e
141, Chaussée de W avre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux  
V ERRER IES , METAL ARGENTÉ, CO UTELLERIE

S p é c ia lité  de se r v ic e s  de ta b le
FIL T R E S A EAU DE D IFFÉR EN TS SYSTÈMES 

Succursales: 56, rue de la Madeleine, li usellcs; 45, rue des Tanneurs, Anvers. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

Ancienne Maison MYIN
G. B E R G H S , su c c e sse u r  

MAISON FONDÉE EN 1878 
I I ,  R U E  K  O  Y V  1 . 1 ]

( Entre la Colonne du Congrès et la rue Treurenberg ) 
B R U X E L L E S

Spécialité d’objets pour cadeaux et souvenirs.Maroquinerie fine.Petites lampes de fantaisie. Vases, jardinières. Objets d’art et de fantaisie
A DES PRIX MODÉRÉS

LIAISON SE CHARGE DES EXPEDITIONS U PROVINCE ET A L'ETRAMER
ENGLISH SPOKEN MAN SPRICHT DEUTSCH

GRANDE FABRIQUE DE MEUBLES
1 3 , ru e  A u g u ste  O rts (Bourse)

MEME MAISON CHAUSSÉE DE W AVRE, 138-140|
Le plus im portant Magasin de la Ville

M aiso n  de confiance, fon d ée en  1 8 ô 2 ,  recon n u e p o u r!  s a  bonne fa b r ica tio n  e t  s e s  p r ix  m odérés.
MEUBLES E  TOCS G E 1 E S  ET EN TOUS STYLES, SALONS, ETC.
SALLE DE LA SOCIÉTÉ ROYALE DE LA GRANDE HARMONIE

Dimanche 25 novembre 1894, à 2 heu res.

GRAND CONCERT CLASSIQUE
donné par le célèbre violoniste

M. J. J O A  G H I  M
et le renommé pianiste

M. M AX PA U E R
avec le concours de

H\Æ"e M I L O A M P S
cantatrice.

Piano RECUSTEIA de la maison BREITKOPF et IIÆRTEL
P r i x  d e s  p l a c e s  : Place résêrvée, S fr. — Estrade, 8 fr. — Prem ier 
[.banc de la galerie, 8 f r .— Place non réservée, 5 fr .— Galerie, 3 fr.

On peut se p ro cu re r les places chez 
M M .  B R E I T K O P F  E T  H Æ B T E L

éditeurs, 45, Montagne de la Cour.

BAU V ER O Y , Sœurs
Vieus-MarcIié-aux-Graiiis

GRAKDÈS NOUVEAUTES 
p o u r  toa ls  e t  s o i r é e s  

B O N  M A R C H É  S A N S  P R É C È D E N T

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. LEROÏ-JONAU
1 3 , M a r c h é  a u x  P o u l e t s ,  13

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de b a l et de so irée  
Détachage partiel de to ile tte s  de cérém o n ie

Nettoyage de sorties de b a l, d en te lle s , g a n ts  et so u lier s .
T T S I I L T E  .A . V A P E U R  :

RUE BARA, 6, CUREGHEM.
Bruiello». — lmp. V e M0NN0M, 32, rue de l’Industrie.

A m a n d  DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

23, GALERIE DU ROI, 23

CHAPELLERIE FIKE 

CANNES ET PARAPLUIES 

ARTICLES DE SPORT
D r iv in g  g lo v e s ,  

Im p erm éab les, co v er t-co a ts , 
p la id s , e tc ., e tc .

P RI X M O D E R E S

TAVERNEJOYALE
Propriétaire CATTEAU-VERHASSELT

GALERIE DU ROI 
(en fa c e  du  th é â tr e  d es  G aleries)

O U V E B T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S
TÉLÉPH O N E N° 1 4 0 7 .

J ean B A R D IN  F u s
P h a rm a c ien -C h im iste

P A R F U M E U R  DE  S.  M. LA R E I N E
4 0 ,  R U E  D E  L ’E C U Y E R , B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE
TÉLÉPH O N E N° 1 0 1 1

E X P O S IT IO N  D ’A N V E R S
Comptoir de vente de l’Eau de Cologne antiseptique

2  E R .  L E  L I T R E

PIANOS ET  HARPES

4, rue Latérale, Bruxelles.
EMPIRE PALACE

Adm inistrateur : E m m an u e l ROCHE. — Régisseur : Ch. OSRANI.

:p :r o g k r ,.^ 2 Æ ]v œ ]
1. Marche.
2. Ouverture
5. Marie MEUNIER, chauteuse cosmo

p o l i t e .
h. HARRY *** MACK, musical clowns, 
t). John PATTY, célèbre antipode.

E n tr’acte de 10 minutes.
6. Orchestre.
7. The two MARRAH’S, fil de fer.
8. Mlle LANGIAL, chanteuse comique.
9. ALDOW *** Miss THEO, clowns élec

triques
10. John PATTY, équilibre de tète.

E n tr’acte de 10 minutes.

11. Orchestre.
12. MARCOU *** ARMAND, les barres

15. MU R R A H ,  équilibre des mains. 
IU. Première de :

T J3ST (3 -J l.IR X  S  IEC_A_
Grand ballet du maestro G RA ZIA N I.

15. Galop-retraite.
La Direction se réserve le droit de modifier le pro

gramme, sans donner lieu à aucune réclamation.
O rch estre  so u s  la  d irectio n  d e M . B A S T IN .

On ne délivre pas de cartes de sortie.
Buffet tenu par l l l ô l e l  Continental.  

Piano de la  l ia ison  ERARD. -  Salons de jeux.

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries
S E N E Z - S T U R B E L L E

lonrnisseur de S. K. la Reine des Belges et de S. 1. R. H*r le Comte de îkndre 
S p é c ia lité  de b o ite s  de lu x e  e t  de b a p têm es  

RUE NEUVE, 161 T?T3 TT'V'TT'T T TTd RUE ROYALE 74Téléphone 107 U Téléphone 734

GANTERIE
L. L E C H E I N

53, rue de la Madeleine
MAISON FONDEE EN 1859

-A .rti.o les  d e  p r e m i e r  c h o i x  

G A N T S  su r  M E S U R E  
Les gan ts sont g ara n tis  et peuvent ê tre  essayés

MANUFACTUREJ
DE

B R O N Z E S  D ’A R T
L ustres , Suspensions 

et d’A pparells d ’éc la irage

MÉDAILLE D'OR 
à l’Exposition Universelle

D E  PAR IS

H. L U P P E N S  *** Cie
USINE : 15, rue de Danemark 

MAGASINS : 46, 48, 50, Boulevard Anspach
B R U X E L L E S

Ancienne Maison E. VANDEN BRANDEN 
E. VANDER GOTEN Suce

S, ru e  au x  L aines

TOILETTES DE SOIREES t 
P R I X  T R È S  M O D É R É S

V o u a  c o n s e r v e r e z  la  f r a îc h e u r  ^ 
e t la  b ea u té  d e  v o t r e  te in t  
en  e m p lo y a n t

POUDBE 
de Riz spéolal»

P R É P A R É E  A U  B ISM U TH

par CH. FAY, Pirfumiur ru e  de la  Paiæ, 9, J*A.I+Z3

parfumerie §riza
de E*. X Æ C t A A æ r o

.1 ,  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11 
—-- 3 3F»A3=tXS î---~

T  rodai Is Spéciaux Recommandés
CRÈME ORIZA, de N inon de Lenclos-
POUDRE ORIZA, de N inon de Lenclos.
ORIZA LACTÉ, Lotion ém ulsive.
SAVON ORIZA, p our le visage.

P a r f u m e r i e  {Sp é c i a l e

a« V IO L E T T E S  au C ZAR

g o u q u e t  H y m p i a
Essence Concentrée

p o u r  le  M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS 
SPÉCIALITÉ DE FARDS

IN O F F E N S IF S  
P O U R  L A  v i l l e :

Vente en Gros : Maison Norbert DE KEYN, à Bruxelles.
T ou te  la  M u siq u e  jo u é e  e t  c h a n té e  dans 

le s  T h é â tr e s  e t C o n certs s e  v e n d  ch ezJ. B. KATTO
■ ÉD ITEU R 

R U E  D E  L ’E C U Y E R  
B R U X E L L E S  

4 9 ,  M a r c h é  a u x  O E u f s ,  A n v e r s .
Représentant pou r la Belgique et la Hollande 
des principaux éditeurs français, allemands, 

anglais et italiens.
Envois FRANCO en province et à l ’étranger.

T É L É P H O N E  1 9 0 2

LE STOUT « ALLSOPP » EST LE MEILLEUR
JWTia en h o u tn U lA n  n a r  A L F R E D  T1T5LAY. Oua.1 a u  F o in , no Q9.
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3 2 , ru e  de l’In d u str ie , B r u x e lle s

A la  M o n n a ie
Mme  G eo rg e tte  L eb la n c . — L a  N a v a r r a is e .

Les applaudissements qui sont - allés tout seuls » de 
la salle à la scène aux premières paroles dramatiques de 
la débutante et les salves répétées au tomber du rideau, 
attestent quelles sensations vives Mme Georgette Leblaric 
a suscitées par l'expression de sa voix, de son visage et de 
son geste. Surpris e tretenu, comme suggestionné, le public, 
sans analyser son émotion, s’est éveillé d’un sursaut aux 
régions pathétiques du drame et il a cru entendre un chef- 
d’œuvre nouveau Le chef-d’œuvre c’était l’interprète. 
Au contraire de l'habitude où l’interprétation demeure 
en-deçà de la pensée de l’auteur, on a vu cette fois une 
pièce panoramique, toute en surface, recevoir une âme 
de 1' artiste qui était chargée de la représenter. Dans la 
maison vide, habilement construite et aux perspectives 
ingénieuses et trompeuses, elle a mis le foyer, la flamme 
follement ardente, toute rouge et tordue de passion à cette 
première flambée, mais qui tout à l’heure va bleuir et 
répandre des lueurs douces aussi quand le moment sera 
venu des représentations moins matérielles et des songes.

Mme Leblanc est avant tout une admirable tragédienne 
et le demeurerait après tout si sa témérité venait à 
briser cette voix étendue, étrange, énergique et douce à 
la fois, qui recèle de la douleur, de l’effroi, de la tendresse, 
et qu on devine pensive sous l’action intense. Tout ce que 
dit cette voix vient de l'âme et lance des reflets dans la 
pensée et c’est après en avoir subi le choc inattendu qu’on l’entend bien.

En cette pièce où tout est mouvement, l’artiste ne laisse 
presque pas chanter sa voix; elle la soumet avec un a rt 
puissant aux duretés et aux violences d’une passion 
outrée, d une passion horriblement douloureuse qui ne 
peut pas se résoudre en harmonie. Mais en le faisant elle 
teinte de vie essentielle les paroles et les cris que je tte  à 
travers les épisodes rapides cette Navarraise et ainsi elle 
rend au langage lyrique sa raison première oubliée par 
tant de cantatrices de talent. La femme qui se dresse 
dans l’opéra de M. Massenet n’est qu’une instinctive.

Quand Mme Leblanc aura à interpréter des sujets plus 
en âme et en pensée, on verra surgir du. corps lascif et 
sauvage de la Navarraise l’image splendide et pure de 
1 incantatrice promise aux mystères lyriques. Il ne faut 
pas lui demander de modeler joliment des mélodies pour 
“ caresser l’oreille ». L’opéra tel qu’on l’a compris depuis 
Gluck jusqu’à ... Massenet — mettons Massenet — n’est 
pas ce qu’il faut à son humanité. Elle fera revivre au 
théâtre l’esprit intime de la musique selon les anciens, car 
son sens intime la mène vers les intonations infiniment 
nuancées, les chromatismes, les enharmonies et ce qu’on 
nomme la cantilation. Elle jouera, non Carmen qui est 
une œuvre trop brutalement objectivée pour elle et d’une 
structure trop classique, mais les drames lyriques et sub
tils de certains jeunes Français comme Magnard et puis 
la Vestale de Spontiui, cette Vestale que nos directeurs 
devraient m ettre à l’étude tout de suite, et puis Iseult, et 
l’on verra alors la richesse d’harmonie de son sentiment 
et ce qu’elle a de hiératique et de gracieux au sens florentin 
du mot, c’est-à-dire l’essentiel de son génie.

Déjà semble-t-il que son influence singulière ait élec
trisé l’interprétation de ces deux actes sans originalité mais 
si rapidement et pittoresquement brossés qu’ils composent 
en somme, bien mis en scène, un spectacle intéressant.

MM. Seguin et Isouard jouent ici avec désintéressement 
deux « pannes ».

H e n r y  M a u b e l

Courrier de la Semaine
Les recettes qui se sont maintenues durant toute cette 

semaine, au Théâtre Molière, aux environs du maximum, 
disent mieux que toutes les phrases le succès remporté 
par Odette, ou même « le triomphe », comme écrit un de 
nos grands confrères quotidiens. Il est rare qu’une comédie 
soit honorée d’autant de rappels. La pièce dramatique et 
mouvementée de Sardou est demeurée intéressante, 
touchante, après treize années d’existence. Mais si elle 
explique, pour une grande part, l’affluence du public, il 
convient aussi de faire aux artistes le compliment qui leur 
est dû. Ils avaient à lutter, nous l’avons dit précédem
ment, chez ceux qui ont vu la pièce à la création à Paris, 
contre le souvenir d’une interprétation de tout premier 
ordre, où les rôles de comparses mêmes étaient brillam
ment tenus.

Ce souvenir n’a nullement nui à l’excellente troupe du 
Molière. Elle joue Odette dans le mouvement et avec le 
ton désirés par l’auteur.

Mlle Mal vau a justement la distinction de cette coiptesse 
de Clermont qui, après sa faute, répudiée par son mari 
et séparée de sa fille, en est réduite à des promiscuités 
douteuses au milieu desquelles elle garde pourtant les 
apparences de dignité de sa race. C’est composé avec tact, 
avec délicatesse; et quand la mère réapparaît, à la fin, 
chez l'épouse à la dérive et vivant dans une société inter
lope, Mlle Jeanne Malvau a su arracher des larmes aux 
spectateurs les plus blasés sur les effets d’attendrissements.

On peut adresser les mêmes éloges à M. Montlouis qui 
joue le rôle mélancolique du mari.

Nous avons dit les mérites des deux jeunes et gracieuses 
débutantes, Mlk's Elyane et Lucy Hervey, dès le lende
main de la répétition générale. Nous n’avons qu’à consta
ter la chaude confirmation du public.

Les autres rôles sont plutôt gais. Succès pour M. Le- 
brey en Béchamel, pour l’élégante Mlle Verniêres en 
baronne Cornaro, pour la jolie Mlle Debacker en comtesse 
Korola, pour Mme Pommeret à qui l’on a fait une 
« entrée », pour M. Laty jouant le général de Clermont, 
pour M. Arnaud jouant Philippe, enfin pour MM. Chate- 
lain, Malavié, etc.

Les décors sont d’une simplicité de bon goût et la mise 
en scène, parfois r  difficile, notamment au premier et au 
troisième acte, „ nonneur à M. Munié et à ses collabo
rateurs.

Choi ss de Théâtre
Matinées du 2 décembre :
G aleries, à 1 1/2 heure, la Fille de Madame Angot.
P arc , à 2 heures, Cabotins.
M olière, à 1 1/2 heure, Odette.
A lcazar, à 2 heures, Bruxelles-sans-Gêne.
Cirque R oyal et Cirque Carré, à 2 heures, spectacle varié.
L’Empire-Palace suspend ses matinées pour répétitions 

de la revue.
***

Les répétitions générales de la Fille de Madame Angot, 
aux Galeries, font espérer que la reprise de l’opérette 
célèbre obtiendra grand succès.

La pièce est montée avec beaucoup de luxe et une mise 
en scène d’une attrayante nouveauté; elle est vaillamment 
interprétée.

M. Maugé n’a pas ménagé ses soins à cette reprise, sur 
laquelle il compte d’ailleurs beaucoup.

Nous avons dit les difficultés qu’a rencontréesM. Maugé 
pour trouver une interprète du rôle de Clairette.

Nous avons cité les noms de cinq artistes en vue aux

quelles il s’était adressé ; nous pouvons y ajouter le nom 
de Mlle Saulier. Toutes, comme nous l’avons dit, ont été 
empêchées de venir à Bruxelles. Alors a commencé le 
défilé des chanteuses de province. M. Maugé désespérait 
de pouvoir trouver sa Clairette, lorsqu’enfin il entendit 
une jeune et gentille artiste, Mlle Lafontaine, qui a une voix 
charmante et qui dit bien. Le directeur l’engagea à Paris, 
mais il n’était pas au bout de ses peines. Dans le train, 
Mlle Lafontaine prit froid et elle arriva absolument aphone. 
Grâce à d’énergiques médications, Mlle Lafontaine a pu 
chanter à la répétition générale de vendredi. Mais nous 
craignons fort qu’elle n’ait pas été à la première d’hier en 
complète possession de ses moyens.

Parm i les clous du nouveau spectacle, citons le finale du 
premier acte, très mouvementé et très bien réglé ; le lever 
du rideau du deuxième acte avec sa collection de riches 
costumes directoire — œuvre de Mme Boin-Durieux — et 
au troisième le bal des fariniers.

A en juger par la location faite pour les trois premières 
représentations, le public bruxellois a hâte de revoir la Fille, de Madame Angot.

Hier, dans la journée, les billets pour la première, mis 
en vente par des marchands, trouvaient acheteurs à prix forts.

* * *
Au Théâtre du Parc, Cabotins continue à faire la fortune de la direction et des auteurs.
Depuis le Monde où l'on s’ennuie, notre premier théâtre 

de comédie n’a plus été à pareil succès.
En semaine, la salle est pleine et le dimanche on refuse du monde.
Le maximum toujours ! Encore une pièce comme Cabo

tins et il faudra agrandir le théâtre.
Ce succès fait des loisirs à la troupe. Mais M. Alhaiza, 

en directeur intelligent, prépare ses lendemains.
On répète simultanément le Ruban de Feydeau et le 

Gouffre de notre confrère Van Zype, de la Gazette.
Puis viendra Pension de fam ille de Donnay, un autre 

succès parisien.
M. Alhaiza prépare même pour le 15 janvier un spec

tacle classique : L'Avare, afin d’utiliser ses pensionnaires 
lauréats du Conservatoire de Paris.

La Reine qui n’avait pu assister, par suite de diverses 
circonstances, aux représentations de Dora au Molière, 
et qui avait entendu parler du grand succès d’interpréta
tion et de mise en scène de la pièce de Sardou, a prié 
M. Munié de faire spécialement pour elle une reprise de 
Dora. Cette unique représentation aura lieu vendredi 
7 décembre prochain. La Reine sera accompagnée de la 
princesse Clémentine et de plusieurs personnages de la 
Cour.

Le bureau de location est ouvert pour cette brillante 
soirée de gala. Bien que ne devant être jouée qu’un soir, 
M. Munié fera répéter généralement Dora jeudi, l’après- 
midi.

Samedi, continuation des fructueuses représentations 
d'Odette.

L ’Empire-Palace aura cette semaine un programme 
comme il n’a jamais eu, et qui est de nature à attirer le 
monde élégant.

A tout seigneur tout honneur! E t l’honneur de la semaine 
sera au maestro Fasano et à son petit orchestre de man
dolinistes.

On sait la vogue qu’ont toujours eue à  Bruxelles ces 
petites chapelles de musiciens exotiques, tziganes, dames 
viennoises, Estudiantina..

Voilà du neuf, des mandolinistes, conduits par un petit 
maestro italien qui dirige avec une maestria superbe.

Leur programme est varié ; ils interprètent toute la lyre



et leurs sentimentales ballades ont des charmes infinis.
Vous les entendrez, car tout Bruxelles ira  les entendre. 

Les mandolinistes du maestro Fasano se feront entendre 
tous les soirs, à 9 1/2 et à 10 1/2 heures. Ceux qui dinent 
longuement ne doivent donc pas avoir peur d’arriver trop 
tard.

L’Empire-Palace| est en ce moment le seul théâtre 
bruxellois voué au genre variétés. Il doit donc à ses 
spectacles d’avoir un public varié.

Jugez : trois chanteuses, Mlle Rachelly, une divette 
parisienne, genre comique, d’un étourdissant brio; 
Mme Sainte-Andree, une gracieuse brunette, chanteuse de 
genre que quatre chaleureux rappels saluent chaque soir, 
et Mlle Darcy, une chanteuse légère, à la voix gazouil
lante.

Comme excentricités, les •* Sisters Clarence -, duettistes 
et danseuses, l’expression du « song and dance » des 
musical halls de Londres; des clowns électriques qui 
mettent à nu, à la grande joie du public, les trucs des 
rois de la prestidigitation ; le célèbre ventriloque Brice 
Bolton, qui présente successivement sa troupe et sa ména
gerie et qui est électrique aussi, car ce qui n’est plus 
électrique aujourd’hui est absolument sans valeur.

Comme exercice de force, ce qu’il y a de plus fort, le 
travail aux barres fixes par Marcou et Armand et des 
exercices de voltige aérienne à vous donner la chair de 
poule.

Enfin, pour terminer ce programme attirant, les chan
sonnettes du petit Alexandre, surnommé le Paulus belge, 
et qui vient de renouveler tout son répertoire.

***
Depuis la revue Bruxelles fleurie , on dirait que la salle 

de la Scala est devenue le lieu de rendez-vous des permis
sionnaires de la garnison de Bruxelles. Tous les soirs, de 
nombreux officiers et sous-officiers — appartenent surtout 
au régiment des carabiniers — viennent applaudir le 
défilé du charmant détachement qui représente si bien sur 
la scène de la Scala le régiment populaire par excellence.

Le coquet officier, — Mme  Carmen Glibert, — qui com
mande de façon si crâne les « carabinières », est l’objet de 
véritables ovations.

Un incident des plus amusants a marqué la représenta
tion de vendredi soir : une dame qui, depuis le commen
cement de la revue, se faisait remarquer par la vivacité de 
l’expression du plaisir qu’elle éprouvait à cette succession 
de scènes désopilantes, a été prise au trio des abatteurs 
d’un véritable accès de fou rire et tout à coup a dû quitter 
la salle. Ses voisins des fauteuils, une fois sa place vide, 
ont pu se rendre compte du motif de son départ. E t comme 
ils n’ont pas gardé le secret, la nouvelle s’est vite répandue 
dans la salle, qu’elle a plongée dans une joie intense.

Les concerts de Bruxelles-Attractions n’ont plus besoin 
de réclame. Ils ont un public particulier de fidèles, ama
teurs de bonne musique, qui n’aurait garde de manquer à 
une des matinées.

Dimanche dernier les applaudissements ont été à l’excel
lente phalange des grenadiers, dirigée par M. Bender, 
inspecteur des musiques de l’armée.

C’est dire que le programme était de choix et d’un bout 
à l’autre teinté d’art.

lia cantatrice était Mlle Irma Thiry, dont on se rappelle 
les succès aux matinées de l’an passé.

Demain, dimanche, ce sera le tour de la très bonne 
fanfare des carabiniers, dont M. Turine à fait une musique 
d’élite, et de Mlle Alexandra David, du Théâtre royal 
d’Anvers.

***
La représentation annuelle de l'Union française, société 

de secours et d’assistance, sous le patronage de la léga
tion de France, aura lieu le 15 décembre, au Théâtre de 
la Monnaie.

On donnera Samson et Dalila, le succès de la saison.
On peut retenir ses places soit à l'Union française, soit 

à la Chambre de commerce française, 148, boulevard 
Anspach.

***
Hier, ouverture du Cirque Carré, édifié près de la gare 

du Midi. Le cirque est complété par un théâtre où l’on 
jouera de grandes pantomimes avec décors et ballets.

LA CONCESSION DU THÉÂTRE DE LA MONNAIE
Il y a à l’hôtel de ville pour MM. Stoumon et Calabrési 

d’inexplicables grâces. Un pacte secret, un lien mys
térieux lierait nos mandataires à ces messieurs, que les 
hôtes de la maison communale n’agiraient pas autrement.

Lundi 26 novembre, à l’instigation de M. André, 
échevin des beaux-arts, le même coup de commerce que 
nous avions stigmatisé, avec de nombreux confrères indé
pendants, à la fin de l’année 1892, a été perpétré en secret.

MM. Stoumon et Calabrési ont été à l’improviste — 
pour le public — renommés pour trois ans concession
naires du Théâtre de la Monnaie et, sans explications 
préalables, sans adjudication, sans permettre aux soumis
sionnaires de se présenter, sans aucune publicité préventive, 
bourgmestre, échevins et conseillers qui considèrent la 
Monnaie comme leur propriété personnelle et MM. Stoumon 
ot Calabrési comme ses tenanciers obligatoires, ont sans 
discussion assuré à leurs créatures 345,000 francs des 
finances communales.

Nous avons dit il y a trois dns tout ce qu’il y a d’illégal 
dans cette façon de procéder. Les protestations qui se 
firent entendre alors dans une grande partie de la presse 
bruxelloise contre ce déni de justice écartant des concur
rents qui auraient pu présenter plus de garanties que 
MM. Stoumon et Calabrési, ces protestations sont res
tées vaines.

Les hôtes de l’hôtel de ville ont cette fois encore tripoté 
la cuisine publique selon leurs seules convenances per
sonnelles.

En 1891, un conseiller communal démontra au Collège 
que la concession n’ayant été accordée en 1889 à 
MM. Stoumon et Calabrési que pour un terme de trois 
ans, il fallait, selon les termes précis de l’art. 7 du 
cahier des charges, procéder à une nouvelle adjudication 
publique.

Voici le texte de cet article :
La concession est gratuite et est accordée pour un terme de trois 

années, avec faculté de résiliation pour le concessionnaire seul, à la 
tin de chaque année, moyennant avis signifié avant le 1er janvier.

Le Collège invoqua les précédents : Depuis 1875, disait 
il, MM. Stoumon et Calabrési ont été nommés deux, trois

fois même sans nouvelle adjudication et aucune réclamation 
ne s’est produite.

Dans notre numéro du 13 décembre 1891, nous répon
dîmes à cette assertion :

« Le Collège n’a pas dit toute la vérité : En 1875, 
MM. Stoumon et Calabrési furent nommés pour un terme 
de neu f ans , avec faculté de résiliation réciproque tous les 
trois ans.

“ Les directeurs et la ville, satisfaits de l’exploitation du 
théâtre, n’usèrent pas de la clause de la résiliation pen
dant neuf ans. Il n’y avait donc aucune raison pour faire 
de nouvelles adjudications pendant la durée de la concession. «

Cette fois encore, M. André a invoqué les fameux 
précédents.

Eh bien, en voici un dont il n’a certes pas parlé :
En décembre 1883, alors que le troisième terme de la 

concession allait expirer, les membres de l’administration 
communale qui devaient tous être soumis à réélection 
l’année suivante, déclarèrent qu’ils voulaient laisser à 
leurs successeurs la responsabilité de désigner le futur 
directeur de la Monnaie, et. pour ne pas être accusés de 
faire choix, in  extremis, d’un concessionnaire, ils deman
dèrent aux directeurs, qui acceptèrent, de garder la direc
tion pendant une saison encore. Ceci était loyal.

Or, les conseils communaux dont les pouvoirs ont été 
prorogés d’un an par suite de la révision constitutionnelle, 
seront tous dissous l’année prochaine. Pourquoi nos édiles 
actuels n’ont-ils pas eu le scrupule de loyauté de leurs 
prédécesseurs de 1883?

La première manifestation du suffrage universel a été 
d’envoyer à la Chambre et au Sénat bien des hommes 
nouveaux. Nos députés communaux se croient-ils inamovibles?

Ce serait la seule excuse de leur conduite dans le 
cas actuel si les termes formels du cahier des charges 
qu’ils ont longuement élaborés ne condamnaient pas for
mellement leurs procédés.

E t n’essayez pas de dire, Messieurs de l’hôtel de ville, que 
vous avez entendu soutenir une cause artistique. L’a rt n’a 
rien à voir dans l’entreprise de MM. Stoumon et Cala
brési, leur pitoyable campagne ne le prouve que trop.

Non, vous avez, une fois de plus, favorisé les intérêts 
personnels de ces messieurs.

Dans quel but?
Pourquoi?
Puisque vous gérez nos finances, nous avons le droit de 

vous le demander et de vous faire reproche de votre par
tialité.

L e Soir, dans son numéro de mardi, annonçant votre 
décision, ajoute :

■ On a voulu agir vite et à l’improviste pour éviter les 
compétitions. »

Pourquoi avez-vous voulu les éviter, alors que votre 
strict devoir d’administrateurs scrupuleux et soucieux de 
votre bonne renommée, était au contraire de les provo
quer dans l’in térêt général?

F. R.

LETTRE D’ANVERS
Nous compatissons autant que quiconque au malheureux sort de 

M. de Biemme, mais cela ne peut empêcher de constater que l’admi
nistration communale, en le remplaçant par M. M artini, ne nous a 
rien l'ait perdre au change.

Voilà quinze jours à peine que l’exploitation du Théâtre Royal par 
l’intelligent imprésario, qui dirige en même temps celui de Gand, a 
commencé, et déjà on a pu constater qu'une main plus ferme et qu’une 
administration plus rompue aux difficultés de la gestion d’une scène de 
province président aux destinées de ce que nous sommes convenus 
d’appeler notre première scène lyrique... en arrivant de la place de 
Meir. Le répertoire a présenté une variété suffisante, les nouveaux 
engagements ont en général satisfait le public, et celui-ci a cessé 
de bouder le Théâtre Royal, qui n’est plus le gurgite vasto où les 
spectateurs ra r i liantes brillaient surtout par leur absence.

Une des plus brillantes acquisitions de M. M artini, c’est incontesta
blement sa nouvelle contralto, Mlle Decré, une Bruxelloise que les 
directeurs de la Monnaie n’ont pas su s’attacher. Je suis un vieux rat 
de théâtre, j ’ai déjà assisté à m aint début, jamais, je le déclare, je  n ’en 
ai vu d’aussi remarquable que celui de cette jeune artiste.

Faire ses premiers pas sur la scène dans le rôle de Fidès, du 
Prophète, c’est jouer la difficulté, on en conviendra. Réussir, et su r 
tout réussir aussi brillam m ent que l’a fa it  Mlle Decré dans cette aven
ture hasardeuse, c’est démontrer qu’on est mieux qu’une artiste 
ordinaire.

Ou je me trompe fort, ou l'on entendra parler de la jeune cantatrice, 
qui pour son coup d’essai a fait un tel coup de m aître ; elle a chanté 
avec goût, d ’une voix superbe et égale dans tous les registres (l’oiseau 
rare dans l’emploi), sans efforts et sans cris, e t last not least, a mimé 
son rôle intelligemment, autant et plus même qu’on pourrait l’es
pérer d’une artiste faisant son début sur les planches.

Mlle Decré a conquis d'emblée le public difficile de la métropole de 
toutes sortes de choses, y compris les arts. Puisse-t-elle ne pas se lais
ser griser par ses premiers succès et ne pas cesser d’être une véritable 
artiste : c’est la grâce que je lui souhaite.

Une autre Bruxelloise, Mme Drabbe-Bauvais, a beaucoup plu dans 
les Huguenots, mais n’a pas fait florès dans le Prophète.

X. B T.
P . S. — Voici les ouvrages mis à l’étude par M. M artini : Le Roi 

de Lahore, les Contes d'Hoffmann, Tannhäuser.
De son côté l’Opéra flamand prépare Ondine, de Lortzing, et 

Fidelio. En outre, il monte également Tannhüitser, que nous enten
drons donc dans les deux langues : Anseele, es-tu content?

Coquelin Cadet viendra le mois prochain dérider les Anversois au 
Théâtre des Variétés.

Oscar Méténier a été sifflé à la Scala. Entre nous, ce n’est pas parce 
que, mais quoique pornographe. Sur la foi des traités, les concitoyens 
de Brabo s’attendaient à être scandalisés. Ne l’ayant été que médiocre
ment, ils s e  sont fâchés tout rouge.

MUSIQUE
Les Concerts populaires inaugureront, le dimanche 9 décembre, 

leur trentième année d’existence.
Sous la direction de M. Joseph Dupont, l’orchestre interprétera 

l’ouverture du Songe d'une nuit d’été, de Mendelssohn ; le Conte fée
rique, de Rimsky-Korsakow ; le prélude du deuxième acte de Gwen- 
doline et l’ouverture du Tannhäuser.

Le pianiste Philipp prêtera son concours à ce concert et jouera la 
symphonie pour orchestre et piano sur un chant montagnard français 
de Vincent d’Indy, et la fantaisie pour piano et orchestre de E. Ber
nard.

Le concert sera donné dans la salle de la Monnaie, à  1 1/2 heure.
Samedi 8 décembre, à 2 1/2 heures, répétition générale dans la 

salle de la Grande-Harmonie.

Pour la location, s’adresser chez MM. Schott frères, S2, Montagne 
de la Cour.

***
Aujourd'hui, au Conservatoire, première matinée du quatuor pour 

instruments à vent et piano, avec le concours de Mme  Lagneau- Nachtsheim, MM. Enderlé et Godenne.

M ondan ités
Au château de Lachassagne est décédée dans sa 87 me année 

Mme Gabrielle Bonne de Laurencin, duchesse de M ortenart, douairière.
Cette mort met en deuil : la marquise de Laguiche, née Roch e

chouart-M ortenart ; la comtesse Louis de Mérode, née Rochechouart- 
M ortenart; le marquis de Laguiche, capitaine d’artillerie, et la m ar
quise de Laguiche; le comte Bené de Bouillé; le comte Amédée 
d’H arcourt et la comtesse Amédée d’H arcourt; le comte W erner de 
Mérode, grand maître de la maison de S. M. la Beine des Belges, et 
la comtesse W erner de Mérode; le comte Jean de Mérode, sous-lieu
tenant au 2e régiment de guides; le comte John d’Oultremont, grand 
maréchal de la Cour de S. M. le Roi des Belges, et la comtesse John 
d’Oultremont, née comtesse de Mérode; MM. Jean, Charles et 
Bernard de Laguiche ; MM. Georges, Armand, Jean, Philippe, Gérard, 
Jacques et Amédée d’Harcourt ; Mlle Jacqueline d’Harcourt ; AL Louis 
de Mérode; Mlles Elisabeth, Beatrix, Marguerite et Anne-Louise de 
Mérode ; MM. Guy, Jean et Louis d’Oultremont ;  la duchesse de Mor
tenart, née de Sainte-Aldegonde, e t ses enfants ; la duchesse d’Uzès, 
née de Rochechouart-M ortenart, et ses enfants; la duchesse d’Avary 
et ses enfants ; la comtesse Anderie de Moustier et ses enfants ; le 
comte et la comtesse de Bernis-Calviere et leur fils ; le comte et la 
comtesse Léonel de Laubespin et leurs enfants ; le duc et la duchesse 
de M ortem art, etc., etc.

***
M. Joseph-Célestin-Ghislain Hanon de Louvet est décédé ces jours 

derniers à Braine-le-Com te. Cette m ort met en deuil : Mlle Hanon 
de Louvet, née Mussche; M. Fernand Hanon de Louvet, attaché de 
Légation honoraire de S. R  le Roi des Belges ; MM. Edouard et Paul 
Hanon de Louvet; M. et Mme Achille du Piéreux, née Hanon de 
Louvet; M. W erner du P iereux; Mlles Hanon de Louvet; Mme  Cham
bille, née Hanon de Louvet; M. et Mme  Edouard Mussche, née baronne 
Behr; la douairière van Sulper van Zurpele, née Mussche, etc., etc.

L’orchestre de mandolinistes du maestro Fasano qui a débuté hier, 
à l’Em pire-Palace, s’est fait entendre jeudi dernier, à 3 1,2 heures, chez la Reine, au Palais de Bruxelles.

Sa Majesté avait convié une douzaine de personnes à cette audition, 
entre autres M. Gevaert, qui a vivement félicité la petite phalange.

Le lendemain, le maestro Fasano a reçu le diplôme suivant, scellé du cachet royal :
 Le soussigné baron Goflinet, secrétaire des commandements de 

LL. MM. le Roi et la Reine des Belges, certifie que M. Fasano et sa 
troupe de mandolinistes ont été admis à donner h ier au Palais de 
Bruxelles un concert en présence de la Reine, et que Sa Majesté a eu le plus grand plaisir à les entendre.

“ Le 30 novembre 1894. .. Baron G o f f i n e t .  »
En même temps le baron Goffinet priait, au nom de la Reine, 1 e 

maestro Fasano de donner une seconde audition au palais, le 12 décembre, à 9 heures du soir.
Les mandolinistes de l’Empire-Palace sont du reste habitués à pareil 

honneur. Ils ont joué devant l’Em pereur d’Allemagne, devant le Grand- 
duc Michel, à Saint-Pétersbourg; il sont attendus, à Luxembourg, 
chez le Grand-duc régnant et, leurs engagements remplis à Bruxelles, 
ils s’en iront aux Etats-Unis où les appellent à coups de dollars les m illiardaires Vanderbilt et Gould.

En attendant, ils vont certainement attirer à l’Em pire-Palace toute la haute société du Quartier-Léopold et de l’avenue Louise.
Hier, pour leur début, presque toutes les avant-scènes et baignoires étaient louées.

Un public des plus élégants assiste aux représentations d 'Odette, au 
théâtre Molière. Nous avons remarqué ces jours derniers : le comte et 
la comtesse de Maupeou, M. et Mme  Lambert-de Rothschild, Mme  de 
Komar, H enri Rochefort, M. - Buls, le colonel Rouen, des grena
diers, M. Monrose, Georges de Bauche, M. et Mme  Candeilh, 
MM. Morichar, Mettewie, docteur Loin, docteur Cantineau, colonel Capron, etc. etc.

Grand succès pour les toilettes de Mmes Vernières, Hervey et E lyane.
***

Vu dans l’atelier du peintre Herbo une douzaine de portraits sur 
chevalet, des enfants, des jeunes filles, des jeunes mamans et des grand’mamans.

Le violoniste Isaïe a confié sa tête à Herbo avant son départ pour 
l’Amérique. Ce portrait est un des meilleurs qu’ait signés l'artiste ; il est crânement enlevé.

Herbo a aussi terminé l’ébauche de son grand tableau historique 
qui doit être placé dans la salle des séances du Conseil provincial de 
Mons. Sujet : Christine de Lalaing, princesse d’Épinoy, quitte Tournai 
après la prise de la ville par les Espagnols. La composition est très 
réussie et promet une oeuvre digne de l’habileté du plus fécond de nos portraitistes.

Décidément la saison d ’hiver entreprise à Spa obtient un succès 
inespéré. Il y a beaucoup de monde dans la cité ardennaise et les 
salons du Casino retiennent une foule élégante.

***
Nous avons souvent déjà appelé l’attention de nos lecteurs sur les 

lingeries, on peut dire artistiques, de la Maison Nyssens sœurs, 46, 
Marché-aux-Herbes, maison qui tient certainement en cet article le record du bon goût, à Bruxelles.

A la veille de la Saint-Nicolas, de la Noël et du Nouvel An, nos lec
trices nous sauront gré de leur conseiller une visite aux étalages de la 
Maison Nyssens sœurs ; elles y verront en ce moment des blouses 
rubis, pervenche et Nil — toutes les teintes nouvelles ; des cols en 
dentelle; des tabliers de fantaisie pour dames et enfants; des mou
choirs de poche de tous genres qui sont autant de petits chefs-d'œuvre, 
en un mot tout un assortiment de cadeaux utiles pour petits et grands.

CYCLISME
Grande réunion, dimanche à 2 heures, au Vélodrome. Mlle D u tr ie u x j 

tentera d’établir le record de l’heure pour femme détenu par Mlle De
batz, de Paris, avec 35 kilomètres 920 mètres. Mlle Dutrieux s’est 
ju ré  de dépasser ce temps. La séance commencera par le match franco-  
belge, en trois manches de 2, 5 et 10 kilomètres, entre Delclienne de 
Bruxelles et Corot de Lille. Cody est arrivé à Bruxelles avec 10 chevaux.

ESCRIME
Les salles d’armes commencent à  reprendre leur physionomie d'hi

ver; nous avons eu deux assauts intimes la semaine dernière : l’un au 
Cercle d ’escrime, l’autre chez les chasseurs volontaires belges, qui 
ont aussi comme professeur M. A. Thiriet. Très animées ces deux 
petites fêtes ; parmi les tireurs, citons : MM. Van Sprang, Defordt, 
de Beistegui, Selderslagh, Braine, Debel, Challe, etc., etc.

Aujourd’h u i, réunion intime chez le sympathique professeur Dupont.
A P a r i s .  Le m ardi 18 décembre, à 9 heures du soir, quatrième

M aisons recom m andées
J e a n  B a rd in . Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. 

Maison spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, 
fleurs, plumes, parures, bijoux de fantaisie, nécessaires 
de voyage, brosses, articles de toilette, etc., etc. 40, rue de l’Ecuyer, Bruxelles.

P h o to g ra p h ie  A r tis t iq u e . A. G u é r i n ,  1 2 1 ,  rue 
Royale, Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

O stende. H ô te l d’A llem a g n e . Stracké, proprié
taire. Bellesituation. Caves et cuisine de premier ordre’ 
P rix modérés. Arrangements pour familles.



MAISON HIRSCH *** CIE. BRUXELLES
N O U V E A U X  M O D È L E S  D E  R O B E S  E T  M A N T E A U XF O U R R U R E S

Hautes nouveautés eu Soieries, Velours et Lainages.
Assortiment incomparable d’articles exclusifs et de dernière création à des prix très avantageux.

assaut de « l’Escrime française .. ; y prendront, part : MM. Bergès, 
Bourdon, Charlier fîls, E. et L. Mérignac, Midelair, Mimiaque fils, 
Ramus, Rouleau, professeurs: et MM. G. Brettmayer. Chevillard, 
Demonchy, Gadiot, Merlin, Monrose, Sénat et Vavasseur, amateurs. 
Bravo pour les noms des tireurs, qui fout présager de jolies passes 
d’armes, et bravo parce qu’il n’y aura que neuf jeux suivant l’habitude 
de la maison, que tous les organisateurs d’assauts feraient bien d’adopter.

Le Cercle d’escrime de la rue Taitboul organise un assaut internaional pour la mi-janvier.

B0XING
M ercredi soir, très intéressant assaut de boxe anglaise dans la salleH . Dupont.
Cet assaut, organisé par M .J .-H . Doberty, a eu lieu sous le patro

nage du Boxing-Club de Bruxelles. Remarqué dans l’assistance : 
MM. de Bestegui, F . et A. Patte, P . Gellinard. C. Hawes, Gendebien, 
J . Cloquet, Fiévet, Pleuser, Ad. Priers, O. Grégoire, Sam Lockart, 
E. Cumont, F . Schulten, Miette, François, Chalb, Stass Muller, 
Caillet, Evely, Van W ambeck, baron Nothomb, Bidard, Coeckelberg, 
de Baer, etc. etc.

Après un prem ier assaut très applaudi entre MM. Fred. Tilbury et 
Georges Luff, tous deux du Boxing-Club de Belgique, le grand match 
a commencé.

MM. Alf. H alsey, champion de Folham, et Fred. Phelps, tous deux 
dans une condition parfaite, entrent dans le ring pour commencer 
leurs vingt rounds contest. Les rounds sont de deux minutes avec 
une minute de repos.

Pendant tout l’assaut, les deux champions ont donné tout ce qu’ils 
pouvaient, tiran t dur et vite et faisant preuve de beaucoup d’adresse.

M alheureusement, pour l’intérêt de l'assaut, Phelps a eu le pouce 
cassé dès le troisième round ; alors la victoire ne faisait plus de 
doute pour personne et Halsey sortait vainqueur du match ; Phelps a 
vraiment fait preuve de beaucoup d’endurance et d’énergie, car il a 
fait les dix-sept derniers rounds avec un pouce cassé et ne pouvant 
plus se servir que du bras gauche.

Bref, vainqueur et vaincu ont été très applaudis et il y a lieu de 
féliciter le Boxing-Club de Bruxelles et M. J.-H  Doberty de l’ini
tiative qu’ils ont prise.

M. O. Grégoire dirigeait les assauts et MM. Henri Pleuser, pré
sident du Boxing-Club de Bruxelles, Ad. P rie r et Henri Dupont 
agissaient en qualité d’arbitres W h i p .

A n cien n e  M a iso n  L E  L O R R A IN

Â U G .  LE i m n m  Fus
SUCCESSEUR 

MAISON FONDÉE EN 1847
71, RUE DE L’ECUYER: Il

3 6 ,  G a l e r i e  d u  R o i
à côté du théâtre 

Fournisseur de la Cour. DES GALERIES SAINT-HUBERT

Maroquinerie anglaise et viennoise, Sacs et nécessaires de voyage. Coutellerie fine. Brosserie. Pape
terie. Bronzes d’art et de fantaisie. Petits meubles de 
luxe. Eventails. Objets pour cadeaux et souvenirs.
Spécialités d’articles en ivoire et écaille. Bébés et poupées. Parfumerie anglaise et française des pre
mières maisons de Paris et de Londres, vendue’ à des 
prix réduits.

EXPOSITION G É N É R A L E
des nouveautés pour cadeaux de

i \ O Ë L  4***

A U X  B R O N Z E S
É C L A I R A G E  E3ST T O X J S  G E N R E S

A. J0 0
5 5 . ru e  de l’E c u y e r , 5 5 ,  R R U X E L L E S

F L E U R S  N A T U R E L L E S
iM Z Æ S o rrs rEsther BORRÉ et E lise WORMHOUT

5 0 , ru e  d ès F r ip ie r s , 5 0  
EXPÉDITION en PROVINCE et à l’ÉTRANGER

GROS ET DÉTAIL. — PR IX  MODÉRÉS 
Téléphone N° 9 2 4 .

Fournitures pour la Photographie
J .  M A - R Y N E N

3 9 ,  M o n ta g n e -a u x -H e r b e s -P o ta g è r e s  
B R U X E L L E S

APPAREILS D’AGRANDISSEMENT ET DE PROJECTION 
OXYGÈNE EN TUBES

L E Ç O N S  G R A T U I T E S  A U X  A C H E T E U R S  
Téléphone N° 1 1 4 .

A L ’E P A U L E  DE MOUTON
RESTAURANT ET SALONS

o u v e r t s  a p r è s  l e s  t h é â t r e s
HUITRES DE TOUT PREMIER CHOIX 

1 © ;  E - T J E  D E S  H A R E N G S ,  1 ©

SPA
Saison d’H iver 1894 

CASINO OUVERT TOUTE L’ANNÉE
Orchestre de symphonie.

AUX

SPECIALITE D’AMAZONES 
COSTUMES TAILLEURS 

COSTUMES DE C Y C L IS T E S  
ROBES ET MANTEAUX 

V ÊT EM EN T S  FOURRÉS  
COUPE ÉLÉGANTE 

EXÉCUTION SOIGNÉE

F A B R I Q U E  D E  D E N T E L L E S
VOLANTS ET TULLES POUR ROBES 

Voilettes, Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, etc.
D E  B R E M A E C K E R

1 3 ,  r u e  d e  l a  M a d e le in e

A R T I C L E S  A N G L A I S
P arap lu ies , O m brelles, Cannes, Fouets 

Chemises de flanelle , Cols e t C ra va tes  pour liv rées , etc.

g a n t s  a n g l a i s  p o u r  c o n d u i r e
VÊTEMENTS IMPERMÉABLES SUR MESURE

J .  " \ r T J O s : T
1 2 , R U E  B O D E N B R O E C K , B R U X E L L E S

RECOUVRAGES ET RÉPARATIONS

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Fleurs, Plumes, etc.

G. V A N D A E L
S u c c e sse u r  de E. L A R G IE R -C T JV E L IE R  

11 , r u e  d e  l ’E m p e r e u r ,  1 1  
GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES 

S p é c i a l i t é  d e  “V o i l e t t e s .

JOHANNIS
La meilleure eau de lahle naturelle et gazeuse 

EN VENTE PARTOUT
Agence de W. et A. GILBEY

2 ,  HUE DE LOXUIH, BRUXELLES
3 6 1  N . Z. V o o r b u r g w a l, A m sterd am

3 7 ,  B O U L E V A R D  A N S P A C H , 3 7
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

H E N R I  H E R Z
O f f i c i e r  d e  la  L é g io n .  d ’ H o n n e u r

C e r t if ic a t  d ’a u t h e n t ic it é  s ig n é  : H e n r i  HEHZ
D ép ôt du P IA N O -H A R M O N IU M

de E .  O P L O I S S -A J S T E E .A -T J
de P A R IS

AU FILET DE SOLE
1 ,  r u e  G r é t r y ,  1 ,  B r u x e l l e s

A  p ro x im ité  de to u s  le s  T h éâ tre s  
E E S T A U R A N T  I D E  l or O R D R E

TENU PAR

EDOUARD BE1 UD
S ^ E O I S T S  E  E  S O C I É T É

TABLIERS IMPERMEABLES

B A V E T T E S
14, Rue Saint-Jean, 14

L I Q U E U R S  C U S E N I E R
H O R S  C O K O O U R S

G rande fine C ham pagne de la  C ouronne, 
C h âteau  du S o len çon , C ognac.

E c l i p s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b r u t  
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

LA GRANDE DISTILLERIE BELGE
té léphone 1068 BRUXELLES-M1DI té léph on e  1068

Grand choix de Robes de chambre 
pour Dames et Hommes 

F ourn isseurs  de la  Cour

Costumes 
pour la Magistrature et le Barreau 

B r u x e lle s , ru e  S t-J ea n , 4 4 .

RUE ANTOINE DANSAERT N° I
près de la Bourse 

D É PÔ T  DES PO Ê LE S  DE L A

nvr.A.ISOIN' O-ODIlSr
POÊLES ET CALORIFÈRES

N o u v e a u  s y s t è m e  p e r f e c t io n n é

Plus de 100 modèles de form es et g ran d eu rs  d ifférentes

Coke en sacs plombés de l ’Usine à Gaz de Bruxelles

LE CORSET ROYALo, Boulevard du Aord
donne par sa coupe irréprochable 

TAILLE  ÉLÉGANTE,  SOUPLE ET GRACIEUSE
Médailles d’or à toutes les grandes Expositions.

CHAUSSURES DE LUXE
A te lie r spécial pour les pieds sensibles.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus abîmés par des 
chaussures mal confectionnées, sans cependant nuire à la forme élégante et 
allongée. C h a r l e s  V A X  G O E T H E M

C h a u s s e u r
3, P A R V IS  S A IN T E -G U D U L E , 3 , B R U X E L L E S

C A V E S DU GRAND HOTEL, 10. RUE GRETRY

JACKET AND COSTUME MAKERS

172, rue Royale
à p eu  p rè s  en  face l’HOTEL SIENGELLE

LADIES TAI LOR
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RESTAURANT DE L ’É T O I L E
T é lé p h o n e  n" 2 0 0 6 .

Vve M IDDELEER *** FILS
H O R TIC U LTEU R S

Création et entretien de Jardins et Serres
PLANTES DE PLEINE-TERRE ET D’APPARTEMENTS

SPÉ C IA L IT É  PO U R  LA G A R N ITU R E  DE BALCONS 
( A b o n n e m e n ts )

7, rue Kindermans (avenue Louise)
B R U X E L L E S

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

V‘ VERMIM-COCHÉ
141, Chaussée de W avre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux  
VERRERIES, METAL ARGENTÉ, COUTELLERIE

S p é c ia lité  de s e r v ic e s  de ta b le
FIL T R E S A EAU DE D IFFÉ R E N T S SYSTÈMES 

■Succursales : 56, rue de laîSIadeleine,5Biuïdles];̂ 5)|rue des Taimeurs, Anvers. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

Ancienne Maison MYIN
G. B E R G H S , su c c e s se u r

MAISON FONDÉE EN 1878 
i r ,  M U E  R O Y A L E

( Entre la Colonne du Congrès et la rue Treurenberg ) 
B R U X E L L E S

Spécialité d’objets pour cadeaux et souvenirs.Maroquinerie fine.Petites lampes de fantaisie. Vases, jardinières. Objets d’art et de fantaisie
A  D E S  P R I X  M O D É R É S

LA.:31.11 SON SE ClIAlKiE DES EXPÉDITIONS E\ PROVINCE ET A L’ÉÎRANGEII
ENGLISH SPOKEN MAN SPRICHT DEUTSCH

GRANDE FABRIQUE DE MEUBLES
1 3 , ru e  A u g u ste  O rts (Bourse)

JYTéine maison Ch.au.ssée d.e W avre, 23
Le plus im portant Magasin de la Ville

M aiso n  de confiance, fo n d ée en  1 8 6 3 ,  recon n u e p ou rl  
s a  bonne fa b r ica tio n  e t  s e s  p r ix  m odérés.

Pour toute la M USIQ UE
DONNENT

LES M EILLEU R ES CONDITIONS

BREITKOPF 8 HOTEL
É D I T E U R S  

4 5 ,  MONTAGNE DE LA COUR
K n v o i  à  v u e  s u r  d e m a n d e

ORAND ABONNEMENT A LA LECTURE MUSICALE
pianos et inii jiv m s  m location

Pianos neufs depuis 600 francs
Téléphone 2 4 0 9

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. LEROÏ-JONAU
13 , M a r c h é  a u x  F ^ o u le ts ,  l a

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de b a l et de so irée  
Détachage partiel de to ile tte s  de cérém o n ie

Nettoyage de sorties de b al, d en te lle s , g a n ts  et so u lie r s .
T J S E S T E  -A_ V A P E : T T K  :

R U E  B A R A ,  6 , C U R E G H E M .
Bruxelle*. — lm p. V ' MONNOM, 32, rue de l’Industrie.

A m a n d  DACHSBECK
M AISON ANG LAISE FO NDÉE E N  1S71 

23, GALERIE DU ROI, 23

CHAPELLERIE FINE

CANNES ET PARAPLUIES 

ARTICLES CE SPORT
D r iv in g  g lo v e s ,  

Im p erm éab les, co v er t-co a ts , 
p la id s , e tc ., e tc .

P R I X  M O D E R E S

T A V E R N E R O Y A L E
Propriétaire CATTEAU-VERHASSELT

GALERIE DU ROI 
(en fa c e  du th é â tr e  d es  G aleries)

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S
TÉLÉPH O N E N° 1 4 0 7 .

J ean BARDIN Fus
P h a rm a c ien -C h im iste

P A R F U M E U R  DE  S.  M. LA R E I N E
4 0 ,  R U E  D E  L ’E C U Y E R , B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE
TÉLÉPH O N E N» 1 0 1 1

E X P O S IT IO N  D ’A N V E R S
Comptoir de vente de l’Eau de Cologne antiseptique

2  E K .  L E  L I T R E

PIANOS ET  HARPES

4, rue Latérale, Bruxelles.

SAISON D'HIVER 1894-1895

Dimanche 2 décembre 1894, à 3 heures 
QUATRIÈME M ATINÉE MUSICALE

avec le concours 
de la musique du R é g im en t d es  C arab in iers

sous l a  direction de M. T u r i n e  

et de Mlle A le x a n d r a  D a v id , du Ti câtre royal d’Anvers.

P R O G R A M M A

P R E M IE R E  P A R T IE
1. Djammileli, danse nubienne............................. Tu rine.

2. Le Roi des Aulnes, o u v ertu re ........................P. B eno it.

3. L'Echo Tyrolien, solo pour cornet à  piston. A rb an .

M . Marck.v.
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Courrier de la Semaine
Quand, il y a quelque vingt ans, le Théâtre des Fan- 

taisies-Parisiennes, redevenu, depuis, ce qu’il avait d’abord 
été, c’est-à-dire l’Alcazar, donna la F ille de Madame 
Angot, on ne se doutait guère de la métamorphose que la 
pièce de MM. Clairville, Siraudin et Koning subirait plus 
tard.

Ce n’était, en ce temps-là, qu’une franche petite opé
rette, suffisamment délurée et joyeuse, comme livret, pour 
servir de trame à la musique allègre et faubourienne de 
Charles Lecocq.

Une place publique quelconque avec une fontaine carrée 
peinte sur la toile de fond, un salon plus ou moins doré, 
le premier jardin venu : il n’avait pas fallu d’autre cadre 
aux trois actes pimpants qui devaient faire la fortune d’un 
quatuor d’auteurs.

Aussi le public, qui se remémorait l’œuvre d’antan, 
a-t-il éprouvé, l’autre soir, aux Galeries, une aimable sur
prise en retrouvant une pièce rajeunie, une partition ren
forcée, une mise en scène plus Adèle et plus vivante, au 
lieu de cette Fille de Madame A ngot qu’il s’attendait à 
revoir un peu démodée et, dame! un peu vieillie.

C’est qu’aussi M. Maugé a découvert le secret d’appli
quer à une pièce anémiée par des centaines de représenta
tions successives un traitem ent à la Brown-Séquard. 
Rien que par une reconstitution pittoresque du vieux 
Paris, à l’époque du Directoire, il a fait du seul décor de 
l ’acte premier un tableau de genre d’une intensité de cou
leur absolument charmante.

Le carreau des halles, avec ses éventaires où les fruits 
et les légumes entremêlent leurs carnations vives, son 
carrefour où débouchent des venelles aux maisons bizarres, 
reporte suggestivement aux derniers jours du régime qui 
précéda l’Empire.

Tout y emprunte une saveur rétrospective que fait 
plus complète encore l’épisode où la foule en vient aux 
prises avec les fantassins de la république, tandis que des 
hussards, à cheval et sabre au clair, traversent au galop 
les arrière-plans de la scène.

Jusqu’à présent, nous ne connaissions pas cette heu
reuse adaptation de la cavalerie à l’opérette, pas plus — 
du reste — que le curieux tableau vivant qui suit, repro
duisant dans son ensemble mouvementé la toile quasi 
célèbre : Une émeute aux halles, en 1796. Cela prépare, 
en quelque sorte, aux splendeurs qui se succèdent.

Car, une fois chez Mlle Lange, c’est un éblouissement.
Dans la sévérité luxueuse de leur style payen, le décor 

et le meuble s’harmonisent avec les robes insolemment 
fendues sur la hanche et les corsages d’où émergent, 
dans leur sculptural orgueil, les épaules des merveilleuses.

Jam ais, croyons-nous, la valse d’ensemble — où l’on 
ne vit oncques danseuses enlacées par de plus mignons 
cavaliers — ne tournoya dans pareil arc-en-ciel de 
nuances, de satins, de broderies et de fleurs. La fusion du 
corps de ballet avec le personnel des chœurs anime extra
ordinairement cette fin d’acte si chantante et berceuse. 
Quant au divertissement du Bal de Calypso, c’est une 
trouvaille d’originalité. La toute gente Mlle Charensonney 
y révèle, avec une gracieuse crânerie, ses pointes expertes 
et déliées.

E t, ici encore, c’est une prodigalité de costumes, exquis 
dans leur teinte uniformément douce. Dans une note 
inverse, citons le pas de deux bouffe, que détaillent avec 
un véritable humour des jarrets Mlles Aranka et Linda 
Pastore, toutes deux spirituellement insoucieuses de 
coquetterie et personnelles de drôlerie voulue ; puis cette 
fricassée réglée avec une tan t joyeuse fantaisie et relevée 
de musique guillerette aux rythmes entraînants.

Compromise un instant, semblait-il, par l’indisposition 
subite de Mlle Lafontaine, l’interprétation s’est calée tout 
à fait depuis que Mlle Lafeuillade, comédienne et chan

teuse dégourdie, au jeu piquant et à la voix mordante, a 
pris possession du rôle de Clairette.

Vraiment superbe — comme il fallait s’y attendre — 
sous la robe néo-grecque de Mlle Lange, Mme Lesœur, 
grâce à sa jolie expérience de l’opérette, s’est assuré mieux 
qu’un succès de beauté.

Mme Landon est une Amaranthe bellement gaillarde; et 
Javotte. Thérèse, Cydalise ce sont Mlles De Coninck, Bon
néuil, Gray, — bref, des minois à bouche que veux-tu.

Du côté des hommes, un nouveau-venu, M. Larrivé, 
fait très caractéristique, de par un sonore et solide organe 
de basse taille, la louche silhouette de Louchard.

Héritier du rôle à bonnes fortunes d’Ange Pitou, M. Ser
vais se sert agréablement de son ténorino léger.

M. Leroux, lui, se console ou de ne pas avoir de voix en 
faisant rire, et largement, rien que par la drolatique allure 
qu’il donne à ce coquin de Larivaudière. Trial amusant et 
qui chante, — oiseau rare ! — M. Lespinasse met toute 
sa verve native au service de l’infortuné Pomponnet. 
Quant aux petits rôles, tous sont convenablement tenus.

Il faut louer sans réserves et les chœurs et l’orchestre 
et le ballet pour la discipline, la cohésion qu’ils accusent, 
et qui font trop souvent défaut dans les théâtres de genre.

Los Galeries tiennent donc là un grand, très grand 
succès, dû autant à l’intelligente prodigalité d’une direc
tion éminemment artiste, qu’à la vogue archi centenaire 
et inépuisée de la F ille de Madame Angot.

La troupe de l’Opéra Flamand d’Anvers est venue 
donner vendredi soir au Théâtre communal une représen
tation du Vaisseau-Fantôme.

Les artistes ont donné de l’œuvre, à défaut de talent, 
une interprétation convaincue, qui a été chaleureusement 
applaudie par un public très nombreux et bienveillant.

A citer, parmi les artistes, M. Fontaine, une basse 
dont les mérites sont connus, et une jeune chanteuse de 
tempérament, Mlle Levering, dont la voix est d’un timbre 
agréable et qui sait bien phraser.

Les choristes ont chanté aussi faux que possible et 
l'orchestre, pour ne pas faire de peine à ces braves gens, 
s’est immédiatement mis à leur diapason.

Une mise en scène rudimentaire n’a pas nui à cet 
ensemble.

Choses de Théâtre
M. Flon quittera la Monnaie à la fin de la saison. Il est 

engagé en qualité de deuxième chef d’orchestre à l’opéra- 
comique de P aris.

Il s’est ......... vendredi un événement qui a failli troubler
Bruxelles

D --------------------- envoyés par la direction de la Mon
naie ------------ s. quotidiens de vendredi annonçaient pour le soir 
la reprise... des Noces de Jeannette!

* *
18,670 francs, tel est le chiffre réalisé par les huit pre

mières de la Fille de Madame Angot; c’est dire que toutes 
les représentations, matinée comprise, ont été brillantes. 
M. Maugé a cependant été poursuivi par la déveine. Nous 
avons dit que Mlle Lafontaine, chargée du rôle de Clairette, 
était arrivée malade à Bruxelles.

Samedi soir, à la première, l’artiste qui, rhume à part, 
avait produit une très bonne impression, a dû faire de
mander l’indulgence du public, qui la lui a galamment accordée.

Le lendemain, à la matinée, Mlle Lafontaine était exté
nuée et la représentation du soir, dont la recette complète 
était assurée parla  location, était fort compromise, lorsque 
M. Maugé engagea séance tenante. Mlle Desnoyer, une 
artiste du Théâtre royal de Gand, qui chanta le soir. Le 
lendemain et jusque hier il a fait chanter le rôle de Clai

rette  par Mlle Lafeuillade, une jeune artiste qui s’est très 
gentiment tirée d’affaire.

Ce soir, rentrée de Mlle Lafontaine qui est complètement 
rétablie.

Un autre incident de la première : M. Castelain, chargé 
du petit rôle de Trenitz, s’était blessé, le soir, à la jambe 
et au moment d’entrer en scène il a été remplacé avec 
beaucoup d’obligeance par M. Chertier.

La matinée d’aujourd’hui s’annonce superbe. M. Maugé 
a eu l’excellente idée d’offrir, à l’occasion de la Saint- 
Nicolas, une entrée gratuite à tout enfant accompagné 
d’une grande personne ayant pris un billet en location ou 
bien au bureau; aussi la plus grande partie des places 
a-t-elle été prise d’avance.

Grosse location aussi pour le soir.
***Au Parc, le succès de Cabotins ne se ralentit pas. Nous 

l’avons dit déjà, depuis le Monde Où l'on s'ennuie, on n’y 
a pas souvenir de pareilles recettes.

Tout le monde y  passe et tous les soirs le coup d’œil de 
la salle est on ne peut plus brillant.

Les matinées n’ont pas moins de succès. Celle d’aujour
d’hui dimanche commencera à 1 1/2 heure.

Il faut dire que la pièce de Pailleron est un véritable 
régal. La pièce est littéraire, d’une très franche gaîté, 
admirablement mise en scène et on ne peut mieux jouée.

Aussi M. Alhaiza a-t-il profité de cette vogue pour faire 
répéter deux pièces : Le Ruban, 3 actes de M. Georges 
Feydeau, qui fit une belle carrière à l’Odéon, et Pension 
de fam ille , de M. Maurice Donnay, l’auteur de Lysistrata. 
Pension de famille est un des plus gros succès du Gym
nase.

***
A partir de samedi prochain, 15 décembre, Odette 

quittera l’affiche du Théâtre Molière et sera remplacée par 
la Femme de Tabarin, l'émouvante tragi-parade en un 
acte de Catulle Mendès, qui a déjà fait beaucoup parler 
d’elle : d’abord, à cause de l’intensité extraordinaire de 
l’action dramatique; puis, parce que l’œuvre a vu le jour 
au Théâtre libre, où elle fut créée par Antoine et 
Mme Marie Defresnes; ensuite, parce que la Comédie 
française a repris cette tragi-parade dont l’exécution fut 
confiée à MM. Silvain, Villain, Mmes Rachel-Boyer, Du 
Minil, etc.Enfin, on a beaucoup parlé de la Femme de Tabarin 
récemment, et on en parle encore, depuis que M. Catulle 
Mendès croit avoir découvert dans un opéra de M. Léon- 
cavallo, le compositeur italien, la principale situation de 
son drame. O r, M. Mendès attache une grande importance 
à la trouvaille du je u  scénique de cette pièce ; c’est en 
raison même de son originalité que la Comédie française 
fut séduite et joua l’œuvre à la foi si brutale, si pathétique 
et si humaine du poète.

M. Léoncavallo soutient que M. Mendès n’a pas inventé 
Tabarin et que le sujet est de ceux qui appartiennent à 
tout le monde. Mais cette objection avait été prévue par 
l'auteur. Dans la préface de sa tragi-parade il donne en 
quelque sorte les arguments du procès en plagiat qu’il 
intente à M. Léoncavallo, à qui il ne fait d’ailleurs 
aucune allusion. " L a Femme de Tabarin, écrit Catulle 
Mendès, n’est empruntée à aucune anecdote, à aucune 
tradition de la vie de Tabarin ni, croyons-nous, d’aucun 
autre bouffon illustre ou peu connu. Hors les noms, tout 
y  est d’invention. Jamais Francisquine — il y a eu 
sans doute beaucoup d’artistes chargées de ce rôle — n’a 
été la femme de Tabarin. D’ailleurs, quand même, 
— c e  qu i n ’e s t  pas , — quelque chose de vaguement res 
semblant au sujet de cette piécette se rencontrerait dans 
quelque ana, cela serait sans importance, puisque reflet 
de la scène principale — à proprement parler, de l’unique 
scène — n’est dû en réalité qu’à la disposition matérielle 
du triple décor, qu’au triple groupement des comédien !,



et. que cette disposition, ce groupement n’ont pu être 
suggérés à l’auteur par aucune anecdote et constituent évi
demment une invention théâtrale, si médiocre d’ailleurs. « 

Voilà la cause établie d’un côté. Le tribunal nous don
nera les arguments de M. Léoncavallo.

En attendant, M. Munié va nous fournir l’occasion de 
juger du différend, car si la Femme de Tabarin  sera jouée 
au Molière, les Paillasses, l ’œuvre accusée de plagiat, 
seront interprétés à la Monnaie.

Nous pouvons dire dés à présent que M. Munié travaille 
avec le plus grand soin artistique l’œuvre de Catulle Mendès. 
Interprétation et décors feront sensation.

Avec la Femme de Tabarin , dont nous parlons plus 
haut, le Molière donnera le Passant de Coppée avec 
Mlles Malvau et Efyane, et le Bonheur conjugal d’Antonin 
Valabrègue. Cela formera un spectacle corsé et d’un inté
rê t très varié, la poétique pièce en vers de François Cop
pée et la joyeuse comédie de Valabrègue encadrant la 
pathétique Femme de Tabarin.

Deux décors nouveaux ont été brossés pour cette dernière 
œuvre que joueront Mme Munié-Bourgeois et M. Montlouis, 
et pour le Passant. Ils sont signés par l'excellent décora
teur M. Dumont.

Les costumes ont été spécialement commandés à Liége 
à la maison Fieux.

Le 21 décembre aura lieu au Molière la représentation 
donnée par la Société antiesclavagiste. On jouera, ce 
soir-là, le Maître de forges. Mais le lendemain reprise du 
spectacle composé du Passant, de la Femme de Tabarin 
et du Bonheur conjugal.

Aujourd’hui à 2 heures, matinée : Odette.
* *Ce soir, le Vaudeville donne la 37e représentation des 

Joies du Foyer. Total des recettes arrêtées à vendredi : 
45,321 francs.

C’est là un superbe résultat pour le Vaudeville. Très 
prochainement, fête de la cinquantième.

Après la pièce d’Hennequin qui obtient chaque soir un 
succès de fou rire, le Vaudeville donnera la Maison Tam 
ponin, 3 actes du Palais-Royal, puis le Coup de Tête,
3 actes représentés au même théâtre parisien et que 
M. Bisson a refaits complètement sur les conseils de 
M. Boyer. ** *

L’Empire-Palace est entré dans une voie nouvelle. 
Les programmes qui varient journellement sont on ne 
peut plus intéressants. Ce soir, débutera une étoile de 
Bataclan : Marguerite Favart, une diseuse exquise. La 
direction a pris des mesures pour que toutes les célébrit és 
parisiennes défilent successivement en. attendant la 
revue qui m ettra en scène plus de jolies femmes qu’on 
n’en aura jamais vues à la fois sur un théâtre bruxellois.

Les débuts de la semaine ont été nombreux et tous ont 
réussi : Citons Miss Nelly, la blonde et jolie charmeuse 
de serpents ; Hubertus, le siffleur imitateur de l’Empire 
de Londres; Yacks et Miss Mary, les vélocipédistes les 
plus extraordinaires qui, au dire des cyclistes, sont d’une 
force qui n’a jamais été égalée; Brice Bolton, le plus 
habile et le plus amusant des ventriloques; les Willys, 
les rois du tapis, dont les exercices sont déconcertants et 
par-dessus tout Armand et Marcou, dont le travail aux 
trapèzes volants est absolument vertigineux.

Indépendamment de Mme  Favart, débutera ce soir une 
chanteuse gommeuse d’une fantaisie on ne peut plus 
amusante.

Il y a eu foule à l’Empire-Palace toute la semaine et 
nul doute, avec les attractions qui viendront journelle
ment s’ajouter au programme, qu’il n’y ait plus de monde 
encore ces jours-ci.

***
Mercredi Bruxelles-Sans-Gêne a atteint sa cinquan

tième représentation à l’Aleazar. Le public a fait fête à 
tous les interprètes qui ont enlevé avec verve la revue de 
M. Hannon. *** *

De nouvelles scènes, empruntées aux actualités les plus 
récentes, vont venir successivement s’ajouter aux nom
breux clous de Bruxelles-fleurie, la revue de la Scala.

Les premières sont données aujourd’hui dimanche : il y 
est question d’un habit de sénateur qui peut être enfin u ti
lisé après avoir été confectionné il y a dix ans, du flamand 
à la chambre, etc.

Mardi, cinquantième représentation au bénéfice de 
M. Jacque, l’administrateur de la Scala, un des protago
nistes des hallebardiers du vieil Anvers, des pompiers 
anglais, des abatteurs, ces trois scènes épiques. A cette 
occasion, il y aura les débuts des Rigolatis, danseuses 
aéro-terriennes, une parodie des Grigolatis, le célèbre 
ballet aérien qui a fait la fortune de M iss Dollar. Les 
bruits de coulisses disent que cette parodie est d’une 
cocasserie échevelée.

*' *
Les amateurs de drames se donnent rendez-vous au 

Théâtre du Nord, où une troupe vaillante attire beaucoup 
de monde. On y joue en ce moment les Pirates de la 
Savane avec une foi et une conscience dignes des plus 
grands éloges. Il y a une bonne soirée à passer au Théâtre 
du Nord.

***
Grand succès au Cirque royal, pour la troupe des 

" Arabes tourbillons " , pour l’âne écuyer et surtout pour 
les tableaux vivants, un des plus artistiques spectales qui 
se puissent voir.

Aujourd’hui, matinée à 2 heures.
** *

Après la série triomphale des représentations de 
Genoveva van Brabant. le Théâtre Flamand reprend de 
Brusselsche Straatzanger  de M. J . Hoste, qui sera joué 
aujourd’hui, lundi, mercredi et jeudi de cette semaine.

A l’étude : A fr ik a , drame en cinq actes et en vers, du 
chevalier E. Descamps, traduction de Jean Van Droogen
broeck, musique de M. De Boeck; A lvar, drame en trois 
actes et en vers par M. Bède, traduction d’Emmanuel 
Hiel, musique de Paul Gilson; Saint-Nicolas, pantomime 
de M. Théo Hannon, musique d e  M. Blockx. On prépare 
également une reprise de Roze Kate, la tragédie de Nestor Detière.

* *
M. Maréchal, élève de M. Bonheur au Conservatoire de 

Liége, et qui tient actuellement l’emploi de ténor léger au 
Théâtre royal d’Anvers, où sa très jolie voix est fort 
appréciée, vient de signer un brillant engagement de trois

années avec M. Carvalho, directeur de l’Opéra-Comique. 
Appointements : 25,000, 30,000, 35,000 francs.

* *
Mme Durand-Ulbach, dont les habitués de la Monnaie 

n’ont pas perdu le souvenir, renonce définitivement à la 
scène pour se consacrer au professorat.

***
Mme Melba est engagée pour les mois de juin et de ju il

let prochain à Covent-Garden, puis elle chantera à l’opéra- 
comique.

Elle étudie en ce moment l’allemand dans l'intention de 
pouvoir chanter à Bayreuth.

C ourrier d 'A llem agn e.
B e r l i n .  — Les Forains de Boucheron, Mars et Varney, 

joués au Théâtre sous les Tilleuls, sous le titre de : Die 
Gauhler (les Jongleurs), ont obtenu un succès négatif, les 
braves Berlinois ayant été choqués par le sujet, qu’une 
interprétation appuyée a contribué à rendre graveleux.

— Le Théâtre Adolf-Ernst, qui avait gagné un argent 
fou avec la M arraine de Charley, jouée plus de 300 fois 
de suite, et jusqu’à Potsdam, devant toute la Cour, n’a 
plus rétrouvé depuis lors la même veine à exploiter.

Adolf Ernst, son directeur, a eu beau passer au réper
toire français et jouer les Vingt-huit jo u rs  de Clairette, 
puis revenir au répertoire anglais et donner The New Boy, 
autre colossal succès londonien, rien n’y a fait : les 
soirées fructueuses de Charley s A u n t  sont loin. Comme 
les flots, les publics sont changeants.

— La concurrence féminine ne laissera bientôt plus 
une seule profession en monopole au sexe fort Dans une 
école de chant de Munich, une élève, Mlle Johanna Geiss- 
ler, qui possède une voix de... ténor — parfaitement! — 
charmante, se destine au théâtre, pour y jouer en travesti 
les rôles d’amoureux, telle Mme Judith dans Hamlet. Les 
cordes vocales de ce phénomène sont semblables à celles 
d’un individu de notre sexe, qui posséderait la voix de 
Duprez ou celle de M. Bonnard... en mieux.

LETTRE DE GAND
7 décembre 1894.

La quinzaine qui vient de s’écouler a été marquée par deux soirées 
de gala, dont l'exceptionnel succès a dignement récompensé les efforts de ceux qui les ont organisées.

D'abord c’était la représentation donnée par la Société française 
de bienfaisance, au cours de laquelle M. Dereims a tenu le rôle 
d'Hamlet en acteur brillant et en chanteur émérite M. Melchissédec 
a joué celui de Guillaume Tell avec ampleur, sentiment et distinction.

La fête offerte par la Société générale des Etudiants à leurs cam a
rades du pays et de l’étranger, et dont le programme se composait de 
Samson et Dalila, le superbe opéra de Saint-Saëns, n ’a pas été moins 
brillante et les excellents éléments qui composent la troupe de M. M artini y ont été longuement acclamés.

L’opérette, qui jusqu’ici n’était pas sortie du domaine du médiocre, 
vient d’être régénérée par la verve communicative de l’excellente 
Mme  Bouland, l’enfant gâtée des Gantois.

Tout marche donc à souhait à notre Grand Théâtre ; formons le 
vœu que cela continue. H e n r i o t .

LETTRE DE LIÉGE
7 décembre.

Le Théâtre Royal vient d 'inaugurer une série de représentations 
populaires à prix très réduits qui se donneront régulièrement le 
samedi. Ces soirées ont surtout pour but de faciliter au peuple l ’accès 
du théâtre et de l’initier aux œuvres les plus réputées, dans tous les 
genres. L’idée est excellente et nous espérons que la réalisation en 
sera profitable à ceux auxquels elle s’adresse.

A signaler une bonne reprise des Huguenots et la réapparition de 
l’opérette par le Petit Duc, où nous avons surtout fort apprécié 
Mme Ariel-Lecion, qui joue avec crânerie le rôle principal. Benvenuto 
passera irrévocablement jeudi prochain.

— Cabotins viennent d’être remplacés par l ’Étrangère. La pièce de 
Dumas, m algré tout l’esprit de l’auteur et son style si pur, a beaucoup 
vieilli et sou action sur le public n'est plus guère puissante. 
Mme Pazza-Montlouis faisait, sa rentrée dans cet ouvrage; elle a 
donné une interprétation très fouillée du rôle assez bizarre de 
l’Étrangère. L 'interprétation, du reste, est très homogène et digne de 
notre première scène de comédie.

La direction du journal L e  Foyer organise pour le 19 de ce mois 
une représentation de bienfaisance au Gymnase. Au programme : la 
Parisienne et une causerie par l’auteur, M. H. Becque. Mme Andral 
a bien voulu se charger du rôle de Clot ilde. Cette tentative dans un 
genre tout à fait en dehors de son emploi, est un a ttra it de plus et 
c’est avec une curiosité très légitime que nous attendons l’excellente 
artiste dans cette épreuve. A rtiste de goût et convaincue, Mme A ndral 
donnera au personnage une allure très personnelle et nous ne pouvons 
qu’applaudir aux efforts constants qu’elle déploie pour assurer la 
bonne marche des œuvres interprétées.

Nous avons eu la semaine dernière M. Métenier qui nous a donné 
la Casserole et la Fin  de Lucie Pellegrin.

Ces deux actes étaient précédés d’une cuuserie dans laquelle 
M. Métenier a défendu son œuvre.

— Le Pavillon de Flore vient de jouer avec succès Mam’zellc 
Carabin, de Pessard. M. Poirier faisait sa rentrée dans cet ouvrage 
et le public lui a fait le meilleur accueil.

— Ce dimanche réouverture des Nouveaux Concerts que dirige avec tant d’éclectisme M. Sylvain Dupuis.
Le programme de ce concert est très intéressant et nous fera 

entendre M. Ferrucio Busoni, pianiste-compositeur.
— Le Théâtre wallon, que dirige avec tant de bonheur et d’activité 

M. V. Raskin, continue son artistique exploitation. De nouvelles 
œuvres viennent encore de voir le feu de la rampe et le public leur a 
fait le meilleur accueil. A citer notamment Quand les maisses n'y 
sont nin, deux actes de fine comédie qui, pour un coup d’essai, font 
bien augurer de l’avenir de l’auteur, M. Jos. Lejeune.

B é m o l .

L e t t r e s  d e  P a r i s
30 novembre

Un Coup de tête de MM. Sylvane et Bisson n’a pas fourni longue 
carrière au Palais-Royal, où l’on vient de reprendre Monsieur Chasse 
de Georges Feydeau.

Le désopilant vaudeville a retrouvé son succès de la première heure 
que justifie la bonne et franche gaîté qui y coule à flots.

L’interprétation reste la même qu’au début, sauf en ce qui concerne 
le principal rôle féminin créé par Mme  Cerny. C’est Mlle Cheirel qui 
succède à Mlle Cerny et si elle n ’a pas le nervosisme capiteux de sa 
devancière, elle n’en donne pas moins au personnage un cachet per
sonnel fort séduisant.

Donc, ample moisson de bravos pour Mlle Cheirel, Mme  Franck- 
Mel, MM. Saint-Germain, Raymond, Luguet.

— M. Gandillot revient au Théâtre Déjazet avec Associés, une comé
die, non un vaudeville, — mais un vaudeville qui gagnerait à être 
une comédie, — et qui gagnerait aussi à être joué sur une scène comme 
celle du Gymnase ou du Vaudeville.

Associés, le titre  l’indique, c’est l’aventure de deux commerçants 
associés, tous deux jeunes, tous deux d’aspect agréable, dont l’un, 
célibataire, entretient d ’adultères rapports avec l’épouse légitime de 
l’autre.

P ar ses développements, ses détails, par le ton finement ironique 
— philosophique parfois même —  du dialogue, par les mots d’asphalte 
qu’elle contient, la pièce de M. Léon Gandillot tient plus de la 
comédie que du vaudeville, — par son sujet même, elle se rattache à la 
comédie de mœurs, c’est pourquoi nous la voudrions voir su r un 
théâtre de comédie et sur un théâtre boulevardier.

Telle qu'elle est, la pièce de M. Gandillot a été fort applaudie, 
comme elle m éritait de l’ê tre, par le public de la première et les in ter

prètes, MM. M atrat et Narball, Mme M. Chassaing, ont pris la part de 
succès qui leur était légitim em ent due.

— Pour succéder à Annabella de John Ford. M. Lugné-Poe nous 
donne un drame de M. Maurice Beaubourg: La Vie muette, où l'on 
nous montre un m ari troublé jusqu’à la folie par la pensée que sa 
femme l’a trompé.

C’est d'ailleurs lui qui se trompe et qui le reconnaît et l'avoue 
enfin, mais trop tard, au moment de passer dans un monde meilleur 
où le suivra sa malheureuse femme. Le dram e de M. Maurice Beau
bourg est idéaliste, un peu symbolique, surtout obscur et dénué 
d’action, selon les traditions de la jeune école qui veut que le rêve, 
l’idée, le reflet des choses se substituent au mouvement et à l’action.

Quand il renonce à un certain procédé de prose euphonique et 
presque cadencée qui lui est cher, M. Maurice Beaubourg écrit dans 
une langue pure et élevée qui lui assure le titre  de littérateur distin
gué, si elle est insuffisante à lui donner celui de dram aturge intéres
sant.

M Lugné-Poe psalomdie à  faux le rôle principal, Mlle Bady fait 
preuve cette fois encore de conviction daus celui de l’épouse m arty re.. 

La pièce était précédée d’une causerie de M. Léopold Lacour.
7 décembre.Si les lecteurs de l ’Eventail s’attendent à ce que je  leur explique la 

nouvelle pièce des Nouveautés, ils sont exposés à être déçus, combien 
profondément.

Je me refuse catégoriquement à entrer dans la description de la plus 
mirifique accumulation de farces abracadabrantes qu’il soit possible 
de concevoir, je  me refuse à narrer l’inénarrable, je  me refuse, en un 
mot, à raconter l'Hôtel du Libre Échange de MM. Georges Feydeau 
et Maurice Desvallières ! Tout ce que je  consens à dire, c’est que 
l'Hôtel du L ib re  Échange est une hostellerie bien bizarre, où se ren 
contrent une foule de gens — qui cependant ont toutes sortes de ra i
sons de s’éviter — et cela au milieu de péripéties évidemment folles, 
mais auxquelles cependant les deux auteurs étonnamment habiles de 
la pièce savent donner une apparence de logique et de raison d’être. 
C’est insensé, et ça se tient, ça s’explique même. Or, entasser des 
insanités réellement comiques, les relier clairement entre elles, les 
parer d’un vernis de bon sens et am user son public au de la de toute 
expression, cela s’appelle du talent, je  crois.

Eh bien ! ce talent, MM Desvallières et Feydeau le possèdent indis
cutablement et après cette extraordinaire pochade de Champignol 
malgré lu i, voici que l'Hôtel du Libre Échange vient affirmer leur 
adroite ingéniosité et ce don du rire que le créateur de toutes choses 
a mis en eux avec une si large libéralité.

L'Hôtel du L ib re  Echange est fort bien joué par Mmes Marguerite 
Caron, Macé-Montrouge, MM. Colombey, Germain, Regnard et 
Guyon fils.

En voilà pour six mois, pendant lesquels le caissier des Nouveautés 
fera un libre échange de loges, avant-scènes, fauteuils, etc., contre 
des espèces sonnantes et trébuchantes !

— Au Théâtre de la République, succès également pour le Tour 
du monde d’un gamin de Paris, d e  M. Ernest Morel.

Ce drame, saupoudré de faubourienne gaieté, est mouvementé à sou
hait et solidement charpenté, monté avec soin et joué avec conviction 
par Mlle Villars, MM. Grégoire, Dour, Ducheux, etc. ; il fournira, 
rue de Malte, une fructueuse et longue carrière.

— Samedi dernier, on a donné au Casino de Paris la première repré
sentation d’une pantomine en un acte de M. Ch. A ubert, musique de 
M. Louis Ganne : L a  Puce.

C’est une fantaisie aimable dans le genre, fort usité m aintenant, 
dont le Coucher d'Yvette a été la première et heureuse manifestation.
, La puce dont s’agit est une petite bête protectrice de la morale et 

gardienne de l’honneur conjugal, car elle s’avise de piquer cruellement 
une jolie femme mariée, dont le m ari est absent; au moment où 
celle-ci va se rendre à un rendez-vous amoureux, la puce retarde le 
départ de la dame, l’heure du rendez-vous se passe, et ce jour-là l ’époux 
ne sera pas ridiculisé.

Louis Ganne souligne les langueurs, les hésitations, les picote
ments de l’héroïne, — ce n’est pas de la puce que je  p a r le , avec
beaucoup de finesse et d’habileté.

C’est un succès de plus pour le distingué compositeur et pour 
M. Charles Aubert.

C’est également un succès pour l'interprète principale, — ce n’est 
toujours pas de la puce que je parle, — Mlle Angèle H érault, — qui 
fait là un excellent début dans la pantomime

— Il est sérieusement question de l’ouverture d’une nouvelle salle 
de théâtre, rue des M artyrs, à l'emplacement du gymnase Paz. La 
pièce de début serait une revue de nos confrères Paul Marion et 
Henri de Goise.

— La nouvelle partition de Bip  vient de paraître chez MM. Chou- 
dans et Cie, 30 boulevard des Capucines.
 _________________________________________   A .-C h . Vogel,

MUSIQUE
Aujourd’hui à 1 1/2 heure à la Monnaie, 1er Concert Populaire avec le concours du pianiste I. P hilipp .
MM. Vincent d’Indy et Emile Bernard sont arrivés à Bruxelles pour assister à l’exécution de leurs œuvres.
La répétition de h ier samedi a obtenu un succès considérable ; le public a fait une ovation à M. Vincent d’Indy.

***
La troisième séance musicale, organisée par la Maison Schott, se 

donnera sam edi prochain, à 8 heures, à la Grande Harmonie, avec le 
concours de MM. Eug. d’Albert, pianiste, et de M. Ed. Jacobs, violoncelliste.

M ondan ités
Leurs Altesses Royales Mme  la comtesse de Flandre, la princesse 

Henriette et le prince Albert ont assisté jeudi, au Parc, à  la représen
tation de Cabotins. La salle était très brillante et très élégante et a 
fait un vif succès à l’œuvre de Pailleron.

Les spectateurs princiers ont paru beaucoup s’amuser et Son 
Altesse Royale Mme la comtesse de Flandre a vivement complimenté 
M. Alhaiza, à qui elle a d it tout le plaisir qu’elle et ses enfants avaient 
pris au spectacle.

***
La représentation de Dora, organisée vendredi dernier au Théâtre 

Molière, en l’honneur de la Reine, qui avait exprimé le désir de con
naître cette pièce émouvante, a été extraordinairement brillante.

La Reine, arrivée à 8 heures précises avec la princesse Clémentine, 
a été reçue sous le péristyle du théâtre (décoré avec un goût parfait

MAISONS RECOMMANDÉES
J e a n  B a rd in . Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

P h o to g ra p h ie  A r tis t iq u e . A. Guérin , 121, rue Royale Bruxelles. Ateliers dans un jardin.
O stende. H ô te l d 'A llem agn e . S t r a c k é ,  propriétaire. Belle situation. Caves et cuisine de premier ordre. P rix  modérés. A rrangements pour familles.
A n v ers . G rand H ôtel. Établissement de prem ier ordre. Table d’hôte; dîners et déjeuners à prix fixe et à la carte. Ascenseur, télé

phone, lumière électrique, bains. Propriétaire, : M. S c h æ f f e r -  
W i e r t z .



S U P P L É M E N T  GRATUIT
àL'Eventail

PROGRAMME DU CONCERT EXTRAORDINAIRE DU 9 DÉCEMBRE 1894

ÉDITION PO PULA IR E FRANÇAISE
des œ u vres  m usica les  des g ra n d s  m a ître s

SEUL REPRÉSENTANT POUR LA  BELGIQUE

J.-B . KATTO
ÉDITEUR DE MUSIQUE

5 2 ,  R . T J E  I D E  L ’É O U Y E K  
B ru x e l le s  

A n v e r s  : 4 9 ,  m a rc h é  a u x  Œ u fs

DEMANDER LE CATALOGUE
Partitions pour piano de :

Carmen —  Pêcheurs de perles —  Roméo 
Mireille —  Reine de Saba 

Pliilèmou et -Baucis —  Salammbô, etc. 
à 8 FRANCS. —  Envoi franco.

T é lép h o n e  1 9 0 2 .

P ou r  toute la M U S I Q U E
DONNENT

LES MEILLEURES CONDITIONS

BREITKOPF 
8 H/ERTEL

ÉDITEURS DE MUSIQUE

45, Montagne de la Conr, 45
E n v o i à  v u e  s u r  d e m a n d e

GRAND A B O IE M E N T  A LA LECTURE MUSICALE
PIANOS ET HARMONIUMS EN LOCATION

Pianos neufs depuis 600 francs

TÉLÉPHONE 2 4 0 9

T h é â tr e  R o y a l  de la  M on n aie .CONCERTS POPULAIRES
DE MUSIQUE CLASSIQUE

sous l a  d ir e c t io n  d e  M. J o s e p h  D U P O N T

T R E N T IÈ M E  A N N É E

PREMIER OONOERT
Dimanche 9 décembre 1894, à 1 1/2 heure précise 

de relevée, avec le concours deM. i. P H I L I P P
P r e m iè re  p a r t i e

1. « LE SONGE D’UNE NUIT
D’ÉTÉ » . ouverture . . F. M e n d e l s s o h n - B a r t h o l d y .

2. SYMPHONIE pour orchestre
et piano sur un chant mon
tagnard français . . . . V i n c e n t  d ’I n d y .
Exécutée par M. I. PHILIPP.

Introduction ; modéré. —
Assez lent. — Final.

(Première exécution )
D e u x iè m e  p a r t i e

3. CONTE FÉERIQUE . . . N. R im s k y - K o r s a k o w .
Solistes : MM. A n t h o n y  et 

M a r c h o t .
(Première exécution.)

4. FANTAISIE pour piano et
o rch estre ....................................... E m il e  B e r n a r d .
Exécutée par M. I. PHILIPP.

Maèstoso; allegro moderato ; 
allegretto. — Allegro con 
spirito.

5. PRÉLUDE du 2“ acte de
« GWENDOLINE » . . E .  C h a b r i e r .

6. OUVERTURE de - TANN-
HÂUSER » .......................R- W a g n e r .

PIA N O  É B A E D

Les portes et les bureaux seront ouverts à 1 heure.
R e m a r q u e  im p o r ta n te .— L’administration des Concerts 

populaires a ses bureaux chez MM. Schott, frères, 82, Mon
tagne de la Cour.Toute demande relative au service des places doit y être 
adressée.

M AISO Nmm r
BR U X ELLES

N O U V E A U X  3\ÆOIDÊX-.ES
DE

ROBES ET MANTEAUX

F O U R R U R E S

HAUTES NOUVEAUTÉS
EN

Soieries, Velours et Lainages

ASSORTIM ENT INCOMPARABLE
D ’A R T I C L E S  E X C L U S I F S

E T  DE

D E R N I È R E  CRÉAT ION
A

des p r ix  très avantageux.

L'ÉVENTAIL
7° ANNÉE

PARAISSANT LE DIMANCHE PENDANT TOUTE L’ANNÉE

l5  CENTIM ES LE NUM ÉRO

Abonnements : Belgique, 5 fr. par an 
Étranger, fr. 7-50 

B u r e a u x  : 3 2 ,  r u e  d e  l 'I n d u s t r i e

Voir page ci-contre la traduction du « Conte féerique ».



Vve M IDDELEER *** FILS
HORTICULTEURS

Création et entretien de Jardins et Serres
PLANTES DE PLEINE-TERRE ET D’APPARTEMENTS

SPÉCIALITÉ POUR LA GARNITURE DE BALCONS 
(Abonnements)

7, rue Kindermans (avenue Louise)
B R U X E L L E S

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

Y VERMEREN-COCHË
141, Chaussée de W avre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux  
VERRERIES, METAL ARGENTÉ, COUTELLERIE

S p é c ia lité  de s e r v ic e s  de ta b le  
FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES 

Succursales: KG, rue de la Madeleine, Bruxelles ; 45, rue des Tanneurs, Anvers. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

Ancienne Maison M YIN
G. BERG -H S, su c c e sse u r  

MAISON FONDÉE EN 1878 
I  > ,  R U E  I I  O  Y  Y  H, i :

( Entre la Colonne du Congrès et la rue Treurenberg ) 
B R U X E L L E S

Spécialité d’objets pour cadeaux et souvenirs.
M aroquinerie fine.P etites lam pes de fantaisie. V ases, jardinières. Objets d ’art et de fantaisie

A DES PRIX MODÉRÉS
LA MAISON SE CHARGE DES EXPÉDITIONS EN PROVINCE ET A L’ÉTRANGER

ENGLISH SPOKEN MAN SPRICHT DEUTSCH

GRANDE FABRIQUE DE MEUBLES
1 3 , ru e A u g u ste  O rts (Bourse)

Même maison Chaussée de "Wavre, 33
Le plus important Magasin de la Ville

M aison de confiance, fondée en 1 8 6 2 , reconnu e pour  
s a  bonne fab rica tio n  e t  s e s  p r ix  m odérés.

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. LEROÎ-JONAU
1 3 , M a r c h é  a u x  P o u l e t s ,  1 3

B R U X E L L E S
Nettoyage de toilettes de b a l et de so irée  

Détachage partiel de to ile tte s  de cérém on ie
Nettoyage de sorties de b al, d en te lle s , g a n ts  et so u lier s .

U S I N E  -A . V A P E U R  :
RUE BARA, 6, CUREGHEM.
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Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Fleurs, Plumes, etc.

C. V A N D A E L
S u c c e sse u r  de E . L A R C IE R - GU V E L IE R  

11 , r u e  d e  l ’E m p e r e u r ,  1 1  
GRAND CHOiX DE COURONNES MORTUAIRES 

S p é c i a l i t é  d e  V o i l e t t e s .

A m a n d  DACHSBECK
M AISON ANG LAISE FO N D ÉE E N  1871 

23, GALERIE DU ROI, 23

CHAPELLERIE FINE 

CANNES ET PARAPLUIES 

ARTICLES DE SPORT
D r iv in g  g lo v e s ,  

Im p erm éa b les, c o v e r t-c o a ts , [ 
p la id s , e tc ., e tc .

P R I X  M O D E R E S

T A V E R N E R O Y A L E
Propriétaire CÀTTEAU-VERHASSELT

G A L E R I E  D U  R O I  
(en fa c e  du  th é â tr e  d es  G aleries)

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S
TÉLÉPHONE N° 1 4 0 7 .

RESTAURANT DE L ’É T O I L E
Téléphone n° 2 00 6 . j

PIANOS ET  HARPES

4, rue Latérale, Bruxelles.
LE CORSET ROYAL

£»•* Boulevard du ]\oi*d
donne par sa coupe irréprochable 

T A IL L E  ÉLÉ G A N T E ,  S O U P L E  ET G R A C IEU S E
Médailles d’or à toutes les grandes Expositions.

CHAUSSURES DE LUXE
A telier sp écia l pour les p ieds sen sib les .

c h r a S l K i 'î  “F® Pr ?mPte guérison des pieds les p lus abîmés pa r des allongée confectionnées, sans cependant nuire à  la  forme élégante et
C h a r l e s  V A 1 V  G O E T H E U

C h au sseu r
3, B A R  V IS  S A IN T E -G U D U L E , 3 ,  B R U X E L L E S



A L ’É P A U L E  DE MOUTON
RESTAURANT ET SALONS

o u v e r t s  a p r è s  l e s  t h é â t r e s
H UITRES DE TOUT PREM IER CHOIX 

i e ,  :r ,t j e  d e s  h a r e n g s ,  î e
GANTERIE

L. L E C H E I N
53, rue de la Madeleine

MAISON FONDÉE EN 1859
Articles cLe premier choix 

G A N T S  su r  M E S U R E  
Les gan ts sont g ara n tis  et peuvent ê tre  essayés

MANUFACTURE]
DB

B R O N Z E S  D ’A R T
L ustres , Suspensions 

et d’A ppareils d 'éc la irage

MÉDAILLE D'OR 
à l’Exposition Universelle

D E  PA RIS

H. L U P P E N S  *** Cie
USINE : 15, rue de Danemark 

MAGASINS : 46, 48, 50, Boulevard Anspach
B R U X E L L E S

F A B R I Q U E  D E  D E N T E L L E S
VOLANTS ET TULLES POUR ROBES 

Voilettes, Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, etc.
D E  B R E M A E C K E R

1 3 ,  r u e  d e  l a  M a d e l e i n e

RUE ANTOINE DANSAERT N° I
près de la Bourse 

D É P Ô T  DES P O Ê L E S  D E  L A

ü^ l a - i s o u s t  g j -o z d i ü s t
POÊLES ET CALORIFÈRES

N o u v e a u ,  s y s t è m e  p e r f e c t i o n n é

P lus de 100 m odèles de form es et g ran d eu rs  d ifféren tes
Coke en sacs plombés de l’Usine à  Gaz de Bruxelles

A R T I C L E S  A N G L A I S
P a r a p l u i e s ,  O m b r e l l e s ,  C a n n e s ,  F o u e t s  C h e m is e s  d e  f l a n e l l e ,  C o ls  e t  C r a v a t e s  p o u r  l i v r é e s ,  e tc .

G A X T S  ^ jST G -I^IS  PO T JR  COjNrDTJIHJE 
VÊTEMENTS IMPERMÉABLES SUR MESURE

J .  V U O H T
1 2 , R U E  B O D E N B R O E C K , B R U X E L L E S

RECOUVRAGES ET RÉPA RA TIO NS CA
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L I Q U E U R S  C U S E N I E R
H O R S  O O lT C O T T ie S

G rande fine C h am p agn e de la  C ouronne, 
C h â tea u  du S o len çon , C ognac.

E c l i p s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b r u t  
Duc de Larivoisière, Grand Grémant.

LA GRANDE DISTILLERIE BELGE
t é l é p h o n e -1068 BRUXELLES-M1DI t é l é p h o n e  1068

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries
S E N E Z - S T U R B E L L E

Fournisseur de S. M. la Reine des Belges et de S. À. R. Msr le Comte de Flandre 
S p é c ia lité  de b o îte s  de lu x e  e t  de b a p têm es  

R U E  N E U V E ,  161 ■R‘RTT'X"R1T T ’R ’ C l  R U E  R O Y A L E ,  7 4
Téléphone 107 U  Téléphone 734

FLEURS NATURELLES
M A I S O NBsther BORRÉ et E lise WORMHOUT

5 0 , ru e  d es  F r ip ie r s , 5 0  
EXPÉDITION en PROVINCE et à l’ÉTRANGER

GROS ET DÉTAIL. — PR IX  MODÉRÉS 
Téléphone N° 9 2 4 .

JO H ANNIS
La m eilleure  eau  de tab le  n a tu re lle  e t gazeuse 

EN VENTE PARTOUT
Agence de W . et A. GILBEY

2 ,  RLE DE LOXUM, BRUXELLES
3 6 1  N . Z. V o o r b u r g w a l, A m sterd a m

A n cien n e  M a iso n  L E  L O R R A IN

âuG. LE LORRAIN Fus
SUCCESSEUR]

MAISON FONDÉE EN 1847
71, RUE DE L’ÉCUYER, 71

3 C ,  G a l e r i e  d u  R o i
à côté du théâtre 

Fournisseur de la Cour, p g g  GALERIES SAINT-HUBERT

Maroquinerie anglaise et viennoise, Sacs et néces
saires de voyage. Coutellerie fine. Brosserie. Pape
terie. Bronzes d’art et de fantaisie. Petits meubles de 
luxe. Eventails. Objets pour cadeaux et souvenirs.
Spécialités d’articles en ivoire et écaille. Bébés et 
poupées. Parfumerie anglaise et française des pre-
mières maisons de Paris et de Londres, vendue a des 
prix réduits.

EXPOSITION G É N É R A L E
des nouveautés pour cadeaux de

r V O Ë L  *** É T R E ^ I ^ E S
Bruxelles. — lmp. Ve MONNOM, 32, rue de l’Industrie.



CONTE FÉERIQUE

Dans un lieu circulaire sur le bord de la mer,
il y a un chêne vert; à l’arbre est suspendue une chaîne d’or,
un chat savant y est attaché, et rôde
à l’entour la nuit et le jour ;
quand il va à droite, il fredonne une chanson,
à gauche, il raconte une histoire.
Il y a là des prodiges; là erre un satyre;
là, une naïade est assise sur les branches ;
là, dans de petits sentiers inconnus,
se m ontrent les traces de bêtes merveilleuses;
là, sur des pattes de poule, on voit
une chaumière sans portes ni fenêtres ;
là, le bois et la vallée fourmillent de spectres par m illiers;
là, avec l’aurore, les flots battent
le rivage désert et sablonneux,
et trente beaux chevaliers
sortent en rang du cristal des ondes
suivis de leur m entor de mer ;
là, un jeune monarque captive
en passant un terrible souverain ;
là, dans les nuages, devant le peuple,
un sorcier emporte un héros
à travers les bois et les mers ;
là, dans sa prison, une jeune reine verse des pleurs,
n’ayant pour serviteur et pour compagnon qu’un loup qui la sert fidèlement,
là, marche un m ortier
en divaguant avec une vieille sorcière ;
là, périt le roi Kastchei, en regardant son o r;
là, réside un esprit russe... là, tout sent la Russie.
J ’y suis allé, j ’y ai bu de l’hydromel;
j ’ai vu le chêne vert près de la mer,
je me suis assis à ses racines, et le chat savant
m’a raconté ses histoires.
Je m'en rappelle une 
« La voici ! »

(Traduit par H. DUPONT.) 
Œ uvres choisies d’A. P o u s i ik in e .



MAISON HIRSCH_*** C,E, BRUXELLES
N O U V E A U X  M O D È L E S  D E  R O B E S  E T  M A N T E A U X

F O U R R U R E S
Utilités nouveautés en Soieries, Velours et Lainages.

Assortiment, incom parable d’articles exclusifs et de dernière création à des prix très avantageux.
par M"j0 Isabelle De Backer), par le directeur M. Munié, qui a conduit 
son auguste visiteuse à la grande loge royale, en portant le trad i
tionnel candélabre.

La Reine avait une toilette noire, toute scintillante de ja is. La 
p r in c esse  Clémentine était on robe mauve clair, rehaussé de velours 
violet et chapeau assorti. De superbes bouquets, camélias, roses et 
lilas, œuvre élégante de Mme  De Backer, ont été offerts aux augustes 
spectatrices.

Une salle comble, naturellement, où nous distinguons rapidement 
le prince Victor, la baronne Goffinet, le prince de Ligne, M. Beernaert, 
ministre d’Etat, le comte Cornet de W ays-Ruart, Philippe de Bayet, 
Ed. d’Oultremont, Devaux-Van Damme, etc., etc.

Après le deuxième acte, la Reine a fait appeler M. Munié dans sa 
loge, elle a causé longuement avec lui, l’interrogeant sur ses projets, 
et lui promettant de venir applaudir souvent ses artistes, auxquels elle 
a fait transmettre par leur directeur l’expression de sa satisfaction.

***
Une bonne nouvelle pour le commerce bruxellois : La Chambre 

de commerce française donnera, sur invitations un grand bal dans 
le courant du mois de janvier.

Nous rappelons également à nos lecteurs que la représentation 
annuelle de l’Union française, société fraternelle de secours et d’assis
tance, aura lieu le samedi 15 courant, à la Monnaie. On donnera 
Samson et Dalila.

On peut retenir ses places au bureau du théâtre.

Nous engageons nos lectrices à aller voir le très élégant trousseau 
de mariée exposé, en ce m om ent, chez Mmes  Nyssens sœurs, 
46, Marché-aux-Poulets. Au milieu de ce charm ant fouillis de belles 
dentelles, nous avons remarqué surtout un joli costume de m atin en 
flanelle blanche garni de dentelles et un jupon de soie blanche brochée 
également garni de dentelles superbes.

De gracieuses corbeilles roses servent de fond à cet étalage d'une 
grande distinction.

***
Très prochainement sera célébré le mariage du lieutenant Théo 

Masui, un officier d’artillerie, retour du Congo, qui a fait paraître 
récemment un charmant volume : D'Anvers à Banzyville, avec 
Mlle Irma Mahieu, de Péruwelz.

On annonce la m ort de Mme la comtesse du Bois d'Aissche, née 
comtesse Vilain X IIII, décédée lundi en son château d’Edeghem.

*** 
 Toujours grande affluence à  Spa, dont la saison d’hiver est déci
dément très brillante et fort animée. Au Casino, il y a tous les jours 
réunion nombreuse: Une série de fêtes vont être offertes aux fidèles 
de Spa, parmi lesquels beaucoup de Français e t  d’Anglais.

***
Les é t r e n n e s  d e s  p e t i t s  p a u v r e s ,  — A signaler à la sympathie de 

nos lecteurs une très jolie entreprise charitable du Petit Bleu : une 
souscription d’argent et de joujoux à distribuer à tous les petits 
enfants pauvres de Bruxelles le 1er janvier prochain.

Manquer de pain ou de vêtements c’est cruel pour les petits enfants, 
manquer de jouets et de joie, en un jou r de fête universelle, c’est pis 
encore. Le Petit Bleu rêve ce « superflu indispensable » pour tous 
les petits qui en sont sevrés, et il institue, à cette occasion, un véri
table concours de charité publique, avec primes aux plus généreux 
donateurs.

Que chacun y aille de sa poupée, de son polichinelle, de sa toupie. 
Il fera trois heureux : lé petit récipiendaire, le Petit Bleu  et lui- 
même... sans parler du marchand. Parm i les membres du comité, 
sous le patronage duquel notre confrère a placé son œuvre des étrennes 
des petits pauvres, citons MM. Buls, le comte Hem ricourt de Grunne, 
Guillery, Lejeune, le comte Adrien d’Oultremont, Léon Lambert. 
Brugmann, etc.

PROPOS DE SALLE D’ARMES

Escrime japonaise. — Les Jeux olympiques.
Si l’on interrom pt un assaut pour discuter un coup douteux, vous 

pouvez être sûr qu’il s’agit d'un temps ou d’un coup d’arrêt. Eh bien, 
il paraît que les Japonais (décidément l'extrême Orient a tou t inventé) 
les pratiquaient quelques centaines d’années avant Jésus-Christ Je 
dois avouer que je  l’ignorais avant d’avoir vu les Kawa-Kawis au 
cirque de M. Schumann.

L’arme : une sorte d’épée à deux mains, pouvant frapper d’estoc et 
de taille, ayant une poignée d'environ 0m,35 et une lame de 0m,80 .

La tactique : de fausses attaques avec appel de pied, des feintes 
par coupé-coupé et, comme finale, des coups de taille à la tête, au 
flanc ou à la main

Les ripostés consistent aussi en coups de taille à la tête ou au flanc. 
Les parades évidemment par opposition.

Les coups de pointe ne se portent qu’en arrêtant l’adversaire sur 
sa marche à découvert.

Les temps se prennent aussi par coups de manchette.
L’attaque très vigoureuse et toujours faite en bondissant, amène 

souvent le corps à corps; alors, par une prise de lutte foudroyante, 
un des jouteurs est terrassé ; c’est, en argot de forain, beau chiquet.

J ’ai publié de vous dire que l’un des escrimeurs est une toute petite 
femme, étonnante de souplesse, de vigueur et de fougue. E t quelles 
jolies attitudes !

***
Verrons-nous les Jeux olympiques rétablis en Grèce pour 1896?
M. de Coubertin, le promoteur de l’idée, se donne, pour y arriver, 

beaucoup de m al; il s’est rendu, la semaine dernière, à Athènes, où 
le Prince royal et M. Tricoupis lui ont fait le meilleur accueil.

Dans une conférence, au local de la Société littéraire " Le Parnasse " , 
il a démontré l'in térêt qu’aurait la Grèce à recevoir en 1896 le congrès 
athlétique et à l’établir les anciens Jeux olympiques

Mais la réception des congressistes coûtera gros et le trésor est si 
bas !

SPORT
André, le vainqueur de la course Paris-Bruxelles, et qui depuis lors, 

a essuyé plusieurs défaites, va tenter de prendre une suprême revanche. 
Dimanche, au Vélodrome, il courra dans une épreuve décisive 
250 kilomètres contre Garet. Le départ aura lieu à 9 heures du matin, 
l ’arrivée vers 4 heures. Entrée générale : 1 franc.

Les 14, 15 et 16 courant aura lieu le match de Cody avec ses dix 
chevaux contre Van Crombrugge en bicyclette.

A L ’É P A U L E  DE MOUTON
RE STAURANT ET SALONS

o u v e r t s  a p r è s  l e s  t h é â t r e s
H U ITRES DE TOUT PREM IER CHOIX 

FLEURS NATURELLES
M A I S O NEsther BORRÉ et E lise WORMHOUT

5 0 , ru e  d es F r ip ier s , 5 0
EXPÉDITION en PROVINCE et à l’ÉTRANGER

GROS ET DÉTAIL. — PR IX  MODÉRÉS 
Téléphone N° 9 2 4 .

JOHANNIS
La m eilleure eau de table naturelle et gazeuse 

EN VENTE PARTOUT
Agence de W . et A. GILBEY

2 ,  HUE DE LOXDM, BRUXELLES
3 6 1  N . Z. V o o r b u r g w a l, A m sterd a m

F A B R I Q U E  D E  D E N T E L L E S
VOLANTS ET TULLES POUR ROBES

Voilettes, Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, etc.
D E  B R E M A E C K E R

1 3 , r u e  d e  la  M a d e le in e

Grand choix de Robes de chambre
pour Dames et Hommes *

F o u rn isseu rs  de la  Cour

-j-O
pour la M agistrature et le Barreau 

B r u x e lle s , ru e  S t-J ea n , 4 4 .

L I Q U E U R S  C U S E N I E R
h o r s  o o i s r a o u K S

G ran d e fine C h am p agn e de la  C ouronne, 
C h â tea u  du S o len ço n , C ognac.

E c l i p s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b r u t  
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

LA GRANDE DISTILLERIE BELGE
t é l é p h o n e  1068 BRUXELLES-MIDI t é l é p h o n e  1068

RUE ANTOINE DANSAERT N° I
près de la Bourse 

D É P Ô T  D ES P O Ê L E S  D E  L An^LAJisoiisr a-oiDiisr
POÊLES ET CALORIFÈRES

o u v e a u  s y s t è m e  p e r f e c t i o n n é
Plus de 100 m odèles de form es et g ra n d eu rs  d ifféren tes

Coke en sacs plombés de l’Usine à  Gaz de Bruxelles

A R T I C L E S  A N G L A I S
P a r a p l u i e s .  O m b r e l l e s ,  C a n n e s ,  F o u e t s  C h e m is e s  d e  f l a n e l l e ,  C o ls  e t  C r a v a t e s  p o u r  l i v r é e s ,  e tc .

GANTS ANGLAIS POUR CONDUIRE 
VÊTEMENTS IMPERMÉABLES SUR MESURE

J*. Y U G H T
12 , R U E  B O D E N B R O E C K , B R U X E L L E S

BECOUVRAGES ET RÉPARATIONS

CA
VE

S 
DU 

GR
AN

D 
HO

TE
L, 

10
, 

RU
E 

GR
ET

RY

de 3L>3i©II.^Hj,33
-1, P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  Il 

—i—3 P A R I S  2——

AUX BRONZES EDMOND CHANSAY FILS
É C L A I R A G E  E N  T O U S  G E N R E S  | ASSUREUR

R U E  D E  L I G N E ,  3 ,  B R U X E L L E SA. JOOS
55, rue de l’Écuyer, 55, BRUXELLES.

A ssuran ces su r  la  Vie.
A ssurances co n tre  l ’In cen d ie  e t co n tre  les  A ccidents.

R en tes  V iagères. —  D otation des E nfan ts. 
V érification e t re d resse m en t des assu rances v icieuses.

Produits spéciaux Recommandes
CRÈME ORIZA, de N inon de Lenclos-
POUDRE ORIZA, de N inon de Lenclos.
OrilZA LACTÉ, L otion ém ulsive.
SAVON ORIZA, p our le visage.

f  A R F U M B R I E  {5 p S C I A I . 8

TABLIERS IMPERMÉABLES

BAVETTES
14, Rue Saint-Jean, 14

«VIOLETTES a» CZAR

^ î u q u e t  | j y m p i a
Essence Concentrée

Pour le  M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
in o f f k n s if s

^  P O U R  l _ A  V I L L E

en Gros : Maison Norbert DE KEYN, à Bruxelles

Fournitures pour la Photographie
J.  M A R Y N E N

39, Montagne-aux-Herbes-Potagères, 39 
B R U X E L L E S

APPAREILS D’AGRANDISSEMENT 
ET DE PROJECTION 

OXYGÈNE EN TUBES

I - iE Ç O U S T S  O - ^ - A J T T T I T I E S  
A U X  A C H E T E U R S  

Téléphone N° 1 1 4 .

O m b r e l l e s  Fr ic h e s

A N N E 5  
^  d 'A m a teu f\5^-

P af\a p l u ie s
ELEGANTS.

A rt ic le

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

H E N R I  H E R Z
Officier <le la Légion. (l’Honneur

C e r t i f i c a t  d ’a u t h e n t i c i t é  s i g n é  : 
H e n r i  HERZ

D ép ô t du P IA N O -H A R M O N IU M
de E .  O I R O I S S - ^ l s r r Æ J ^ L T J  

de P A R IS

SPA
Saison d’H iver 1894

Casino ouvert toute l ’année
Orchestre de symphonie.

AU F I L E T  DE S O L E
1, r u e  G r é t r y ,  1, B r u x e l l e s

A  p ro x im ité  de to u s  le s  T h éâ tre s
RESTAURANT DE 1" ORDRE

TE N U  PAR

E d o u a r d  B E A U D

S -A -L O U S T S  D E  S O C I É T É
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Vve M IDDELEER *** FILS

HORTICULTEURS
Création et entretien de Jardins et Serres

PLANTES DE PLEINE-TERRE ET D’APPARTEMENTS
SPÉC IA LITÉ PO U R  LA G A R N ITU R E  DE BALCONS 

(Abonnements)

7, rue Kindermans (avenue Louise)
B R U X E L L E S

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G E O S  — D É T A I L

Ve v e r m e r ë iv -c o c h é
141, Chaussée de W avre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, fdiences, cristaux  
VERRERIES, METAL ARGENTÉ, COUTELLERIE

S p é c ia lité  de se r v ic e s  de ta b le  
F IL T R E S A EAU DE D IFFÉ R E N T S SYSTÈMES 

S u c c u rsa le s :  5 6 ,  ru e  de  la  M ade le in e ,tB ru ie lle s ';  45 ) rue  des T aim eursi A nvers. 
ENVOI DU CATALOGUE SU R DEMANDE

Ancienne Maison MYIN
G. B E R G H S , su c c e sse u r

MAISON FONDÉE EN 1878
1 7 ,  R U E  R O Y A L E

( Entre la Colonne du Congrès et la rue Treurenberg ) 
B R U X E L L E S

Spécialité d’objets pour cadeaux et souvenirs.
M aroquinerie fine.P etites lam pes de fantaisie. V a ses, jardin ières. 

Objets d’art et de fantaisie
A DES PRIX MODÉRÉS

A m a n d  DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

23, GALERIE DU ROI, 23

CHAPELLERIE FINE

CANNES ET PARAPLUIES 

ARTICLES DE SPORT
D r iv in g  g lo v e s ,  

Im p erm éab les, co v er t-co a ts ,  
p la id s , e tc ., e tc .

P RI X M O D E R E S

LA MAISON SE CHARGE DES EXPEDITIONS EX PROVINCE ET A L’ETRANGER
ENGLISH SPOKEN MAN SPRICHT DEUTSCH

GRANDE FABRIQUE DE MEUBLES
13, ru e A u g u ste  O rts (Bourse)

Même maison Ch.au.ssee cie Wavre, 23
Le plus im portant Magasin de la Ville

M aison  de confiance, fon d ée en 1 8 3 2 ,  reconnu e pour  
s a  bonne fa b r ica tio n  e t  s e s  p r ix  m odérés.

Pour toute la M USIQUE
DONNENT

LES M EILLEURES CONDITIONS

BREITKOPF S HÆRTEL
É D I T E U R S  

4 5 , MONTAGNE DE LA COUR
Envoi à vue sur demande

ORAND ABONNEMENT A LA LECTURE MUSICALE
PIANOS ET HARMONIUMS EN LOCATION 

Pianos neufs depuis 600 francs
T élép h on e 2 4 0 9

BA U V ER O Y , Sœurs
V icu x-M arché -aux -G ra iu s, 1

GRANDES NOUVEAUTES
p o u r  " b a l s  e t  s o i r é e s  

BO N M A R C H É  S A N S  P R É C É D E N T

T A V E R N E J O Y A L E
Propriétaire CATTEAU-VERHASSELT

GALERIE DU ROI 
(en  f a c e  d u  t h é â t r e  d e s  G a le r ie s )

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S
TÉLÉPH O N E N° 1 4 0 7 .

J e a n  B A R D IN  Fils
P h a rm a c ien -C h im iste

P ARF UME UR DE S. M. LA REI NE
4 0 ,  R U E  D E  L ’E C U Y E R , B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE
TÉLÉPH O N E N» 1 0 1 1

E X P O S IT IO N  D ’A N V E R S
Comptoir de vente de l’Eau de Cologne antiseptique

2  F R .  L E  L I T R E

RESTAURANT DE L ’ E T O I L E
T é lé p h o n e  n" 2 0 0 6 .

PIANOS ET  HARPES

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. LEROÏ-JONAU
13 , M a r c h é  a u x  T * o u le t s ,  1 3

B R U X E L L E S
Nettoyage de toilettes de b a l et de so irée

Détachage partiel de to ile tte s  de cérém on ie  
Nettoyage de sorties de b a l, d en te lle s , g a n ts  et so u lier s .

T T S X I T E  .A .  V A P E U R  :
RUE BARA, 6, CUREGHEM.

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Fleurs, Plumes, etc.

C. V A N D A E L
S u ccesseu r  de E . L A R C IE R -C U V E L IE R  

1 1 , r u e  d e  l ’E m p e r e u r ,  1 1  
GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES 

S p é c i a l i t é  d e  'V o i l e t t e s .

B ruielle». — lmp. V* MONNOM, 32, rue de l’In dustrie .

4, rue Latérale, Bruxelles.
THÉÂTRE MOLIÈRE

D É D IÉ  A SA  M A J E S T É  L A  R E IN E  
B u re a u :7 h. 1/2. D irection  : F ré d é r ic  M U N IÉ . Rideau : 8 h.

ODETTE
Pièce en 4 actes de M. V i c t o r i e n  S a r d o u .

DISTRIBUTION :
Le comte de Clermont-Latour . . . .  MM. MONTLOUIS.
Philippe la H o c h e ......................................... ARNAUD.
Béchamel..........................................................  LEBREY.
Le général de Clermont -Latour . . . .  LATY.
Le docteur O l i v a .........................................  DALBERT.
Frontenac..........................................................  CHATELAIN.
De M e y r a n ..................................................... MALAVIÉ.
M o r i z o t ..........................................................  ALBOUY.
C a rd a ilh an ,..................................................... CLAUDE.
N a rc is se ..........................................................  MAUREL.
Henry P ro co ck ...............................................  DOUAT.
Don Ign ac io ..................................................... ZHER.
Le chevalier Caravani...................................  ROYER.
E u stach e ..........................................................  JU SSIEU .
V alençon..........................................................  CLAUDE.
G u i l la u m e ..................................................... DOUAT.
Joseph................................................................. LEROY.
J e a n ................................................................  DAVID.
O dette ................................................. Mlncs J eanne MALVAU.
Bérangère de Clermont-Latour . . . .  ELYANE.
Baronne C o rn aro -D o ria .............................  V ER N IÈR ES.
Juliette la H o c h e ......................................... L. H ERVEY.
Madame A n g é lin a .........................................  G. VIORON.
Comtesse K o r o l a .........................................  DEBACKER.
Mm» M orizot.....................................................  DALBERT.
Sarah . ...........................................................  POMMERET.
O l g a ................................................................  MÉDÊRE.
Mlle B e r t i n ..................................................... MARSAN".

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries
S E N E Z - S T U R B E L L E

fournisseur de S. ï. la Reine des Belges et de S. 1. S. le Comte de I la n d r t  
S p é c ia lité  de b o ite s  de lu x e  e t  de b a p têm es  

RUE NEUVE, 161 ■d'd TTX’Tï’T T TTC! RUE ROYALE 74T é lé p h o n e  1 0 7  U  . A J Î l L l l J Ü i O  T é l é p h o n e  7 3 4

GANTERIE
****L. L E C H E I N

53, rue de la Madeleine
MAISON FO N D ÉE EN 1859

Articles cie premier choix 
G A N T S  su r  M E S U R E  

Les gants sont garantis et peuvent ê tre  essayé)

MANUFACTURE]’
DU

B R O N Z E S  D ’ART
L ustres , Suspensions 

et d’A pparells d'éclairage

M É D A I L L E  D 'O R  
à  l’E xposition Universelle

H. L U P P E N S  *** Cie
USINE : 15, rue de Danemark 

MAGASINS : 46, 48, 50, Boulevard Anspacli
B R U X E L L E S

TOILETTES DE SOIRÉES 
P R I X  T R È S îM O D É R É S

CHAUSSURES DE LUXE
A telier spécia l pour les p ieds sen sib les.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus abîmés parties chaussures mal confectionnées, sans cependant nuire à la forme élégante et allongée.
Charles VA!V GOETI1EH

Chausseur
3, P A R V IS  S A IN T E -G U D U L E , 3 , B R U X E L L E S

A n cien n e  M a iso n  L E  L O R R A IN

4ug. LE LORRAIN F i l s
SUCCESSEUR 

MAISON FONDÉE EN 1847
71, RUE DE L'ËCUYER, I l

;t«î. Galerie du Roi
à côté du théâtre 

Fournisseur de la Cour. D g g  GALERIES SAINT-HUBERT

Maroquinerie anglaise et viennoise, Sacs et néces
saires de voyage. Coutellerie fine. Brosserie. Pape
terie. Bronzes d’art et de fantaisie. Petits meubles de 
luxe. Eventails. Objets pour cadeaux et souvenirs.
Spécialités d’articles en ivoire et écaille. Bébés et 
poupées. Parfumerie anglaise et française des pre
mières maisons de Paris et de Londres, vendue à des 
prix réduits.

EXPOSITION G É N É R A L E
des nouveautés pour cadeaux de

r V O Ë L  É T R K n i l M F J

LE CORSET ROYAL
?> ,  S î o u î e v a r d  d u  I V o i * c l

donne par sa coupe irréprochable 
T A IL L E  ÉLÉG A N T E , S O U P L E  ET G R A C IEU SE

Médailles d’or à toutes les grandes Expositions.
T ou te  la  M u siq u e  jo u ée  e t  c h a n té e  dans 

le s  T h é â tr e s  e t C on certs se  v e n d  ch ezJ. B. KATTO
[ÉDITEUR

£ 5 » ,  R L E  D E  L ’E C U Y E R
B R U X E L L E S  

4 9 , Marché aux: OEufs, Anvers
Représentant pour la Belgique et la Hollard des'principaux éditeurs français , allemands, 

anglais et italiens.
Envois' FRANCO en province et à l’étranger

T É L É P H O N E  1 9 0 2

LE STOUT « ALLSOPP * EST LE MEILLEUR
Mis en bouteilles par ALFRED DELAY, Quai au Foin, n° 29,
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Courrier de la Semaine
S’il faut en juger par la répétition générale, le nouveau 

spectacle du Théâtre Molière, composé de la Femme de 
Tabarin , du Passant et du Bonheur conjugal, est encore 
une fois un gros succès à l’actif de M. Munié. Sans vou
loir anticiper sur l’impression du public dont nous parle
rons dans notre compte rendu de dimanche prochain, on peut 
dire que la victoire est sûrement gagnée.

C’est le Passant qui sert de lever de rideau. On a fait à 
la pièce de M. François Coppée les honneurs d’un décor 
neuf et charmant. M. Munié loge bien les poètes;
M. Dumont a brossé pour le Passant un paysage de Flo
rence s’estompant dans la nuit ; au premier plan s’élève le 
palais de Sylvia au seuil duquel Zanetto viendra prendre 
son repos à la belle étoile. L’habitation est encadrée par 
de hauts arbres, par toute une verdure sur laquelle sai
gnent les roses et que baignent les rayons de la lune. 
Mettez dans ce cadre poétique Zanetto avec ses rimes 
fraîches, ses tirades juvéniles et la belle Sylvia, amou
reuse toujours, mais déjà maternelle, et vous aurez un 
ableau scénique délicieux. Mlle Malvau joue le rôle de 

Sylvia avec beaucoup de style; Mlle Elyane a joué le rôle 
du poète vagabond avec une ingénuité et une grâce naturelles.

L a  Femme de Tabarin  de Catulle Mendès fait une 
opposition violente et même brutale avec le Passant. L e   
décor représente un carrefour du vieux Paris, avec le tré 
teau de Tabarin et l’intérieur de sa baraque où Francis
quine sera tuée pour avoir voulu tromper le pauvre pitre, 
son mari, avec le beau garde du cardinal. Mise en scène 
très intelligente et très pittoresque. Les belles dames sur
tout (les jolies Mmes De Backer, Hervey et Dalbert) 
portent de superbes costumes du temps et encadrent leur 
visage dans d’exquises coiffures bouclées. M. Montlouis, 
en Tabarin, et Mme Munié-Bourgeois, en Francisquine, 
ont produit une vive émotion par leur jeu d’un réalisme si 
dramatique. Nous reparlerons de cette interprétation 
difficile, ainsi que du Bonheur conjugal de Valabrègue 
qui clôt joyeusement ce spectacle varié.

Dimanche, à 1 1/2 heure, première matinée du Passant, 
de la Femme de Tabarin et du Bonheur conjugal.

Mlle M arguerite F avart, la fine diseuse de Ba-ta-clan, 
a eu les honneurs de la semaine à l'Empire-Palace.

Cette petite étoile, maîtresse en l’a rt de dire, brille 
depuis an an d’un très vif éclat au firmament parisien où 
ses imitations d’Yvette ont fait rapidement sa fortune.

Elle ait juste, avec clarté, de façon à ne pas faire perdre 
un mot, même dans cette vaste salle de l'Empire-Palace 
dont l’acoustique est d’ailleurs excellente.

On la rappelle chaque soir six ou sept fois, ce qui ne la 
gène guère, car son répertoire est inépuisable.

Elle dit la chanson leste avec une naïveté qui fait tout 
excuser. Une des particularités de Mlle F avart est de 
changer de toilette tous les soirs, quoique invariablement 
vouée au jaune.

Honni soit qui mal y pense!

Choses de Théâtre
Demain, à la Monnaie, reprise du Rêve, avec Mlle Simo

net dans le rôle d’Angélique.
Du Patriote :

Vincent d’Indy, l’éminent chef de la jeune école française, a profité 
de son séjour à Bruxelles pour entendre la Navarraise. Il a été vive
ment frappé des mérites de tragédienne lyrique de Mme Georgette 
Leblanc, et il est vraisemblable que, grâce à la présence de cette 
artiste, Bruxelles aura la prim eur du drame lyrique auquel d'Indy 
met la dernière main, Fervaal.Ce serait une rare bonne fortune pour le Théâtre de la Monnaie 
d'être le prem ier à révéler une œuvre qui sans cela verrait le jour sur

quelque grande scène allemande. — Une reprise de la Walküre, avec 
Mme  Leblanc dans le rôle de Sieglinde, MM. Seguin, Cossira, 
Mlle Tanési, semble tou t indiquée pour la saison actuelle.

Il est possible aussi que nous ayons en janvier quelques représen
tations de Tristan avec le ; concours de. Mme Ende-Andriessen, de 
l’Opéra de Francfort, une des Iseu lt les plus réputées d’Allemagne.

Nous lisons dans le Gaulois de mercredi dernier :
C’est chose absolument décidée : Hulda, l’opéra posthume de César 

Franck, sera donné, cet hiver, au théâtre royal de la Monnaie, à 
Bruxelles. MM. Stoumon et Calabrési viennent de m ettre l’ouvrage à 
l’étude.

Qui vivra verra! **Au Théâtre du Parc, le succès de Cabotins se maintient 
au-dessus de toutes les espérances.

Les matinées même font salle comble. Rappelons, à ce 
propos, que la brillante comédie de Pailleron sera jouée, 
aujourd’hui à 1 1/2 heure, indépendamment de la repré
sentation du soir.

Les Cabotins passeront victorieusement les fêtes de 
Noëjl et du jour de l’An. Ils attireront certainement pen
dant les jours de fêtes le public de province.

L ’interprétation de la pièce est pour beaucoup dans son 
1 succès ; des personnes qui ont vu la pièce à la Comédie 
française, ont été étonnées de retrouver à  Bruxelles 
un ensemble aussi parfait.

Cabotins faisant des loisirs à la direction et aux artistes 
du Théâtre du Parc, on y  répète avec tout le soin voulu : 
Le Ruban, de Georges Feydeau ; Pension de Famille, de 
M. Maurice Donnay, l’auteur de Lysistràta. Pension de 
Famille est le grand succès actuel du Gymnase. 
M. Alhaiza a commandé un décor nouveau à M. Duboscq.

On répète aussi l’Avare, de Molière, en vue d’une 
matinée organisée spécialement pour les pensionnats.

Le Ruban, tout en é ta n t  une pièce très amusante, 
constituera également un spectacle de famille auquel la 
fille pourra conduire sa mère.

La pièce de notre confrère V an  Zype, Le Gouffre, est 
entrée en répétitions ; elle passera avec A m oureux  
(reprise), de notre confrère Cattier.

***
Aux Galeries, salles superbes toute cette semaine ; la 

moyenne des recettes dépasse 2,100 francs et tout fait 
espérer que pendant de longs soirs encore la Fille de 
Madame Angot, rajeunie et superbement présentée, a tti
rera de nombreux spectateurs. Les demandes de places 
affluant aussi, M. Maugé, confiant à juste titre  dans la 
continuation du succès, a-t-il laissé du repos à ses artistes 
et n’a pas encore commencé les répétitions de l’ouvrage 
suivant.

Il y avait foule à la matinée de la Saint-Nicolas ; énormé
ment d’enfants qui se sont follement amusés. Un détail : le 
pas de deux du troisième acte, si drôlement dansé par 
Mmes P astore et Aranka, a été trissé. Les deux gentilles 
danseuses n’en pouvaient plus.

Mlle Lafontaine a fait une rentrée brillante ; elle 
joue le rôle de Clairette avec beaucoup d’esprit et 
le chante d’une très jolie voix. Son succès a été très vif 
et s’est accentué à toutes les répétitions.

Autre rentrée : celle de M. Castelain dans le petit rôle de Trenitz.
 Aujourd’hui, à 1 1/2 heure, troisième matinée.

** *
M. Munié est revenu cette semaine de Paris où il était 

allé rendre visite à Victorien Sardou. L’auteur de Madame 
Sans-Gêne a vivement complimenté M. Munié pour le 
succès qu’il vient d’obtenir avec Dora et Odette. E t il lui 
a accordé l’autorisation de monter la Tosca, qui n’appar
tient pas encore au répertoire des scènes bruxelloises.

Cette pièce à grand spectacle a été jouée seulement en

tournée, avec Sarah Bernhardt. Il y eut quelques repré
sentations qu’on n’a pas oubliées, tan t elles eurent d’éclat.

L a Tosca sera montée au Molière avec des soins parti
culiers et jouée par l’élite des artistes.

La troupe du Molière va donner jeudi au Cercle 
Liégeois, à Charleroi, une représentation d'Odette.

Vendredi, pour la Société antiesclavagiste, une seule 
représentation du M aître de Forges. Samedi, continuation 
du spectacle composé du Passant, de la Femme de Taba
rin  et du Bonheur conjugal.

Les Joies du foyer  continuent à faire florès au Vaude
ville. La très amusante pièce d’Hennequin tiendra certai
nement l’affiche jusqu’à la Noël.

Le théâtre du Passage donnera ensuite la Maison Tam 
ponin, trois actes de MM. Blum e t  Toché,Jdont le principal 
rôle féminin sera joué par Mlle Mertens, une jolie artiste 
du Théâtre Cluny.

La semaine a été bonne à l’Empire-Palace et celle qui 
commence sera meilleure encore à en juger par les nou
veaux artistes que la direction a engagés.

Jetons un coup d’œil sur le programme d’aujourd’hui 
dimanche, attirant et varié :

Adieux de Mme Ada Mainville, de Yag’s et de Miss 
Mary, rentrée de Norald’ha, la gommeuse parisienne dont 
les ravissantes toilettes dénotent un rare bon goût. Début 
d’un numéro de Knockabouts rempli par les Glennies, les 
plus forts dans ce genre désopilant, si prisé en Angleterre.

Lse frères Salma’s, les jongleurs égyptiens dont les 
extraordinaires exercices d’équilibre sont d’autant plus 
intéressants qu’ils sont présentés sans mise en scène char- 
latanesque, ont toujours grands succès de même que la 
divette Marguerite F avart qui chantera aujourd’hui pour 
la dernière fois, le dimanche.

Hubertus, l’étonnant siffleur-imitateur, ne donnera plus 
que trois ou quatre auditions. Avis à ceux qui n’ont pas 
entendu encore gazouiller ce roi des volières.

Le numéro sensationnel de cette semaine sera rempli 
par les Bengalis, les nains duettistes comiques qui 
ont fait courir tout Paris aux Folies-Bergère. Rien n’est 
drôle comme d’entendre ces petits bonshommes pas plus 
haut que ça chanter le répertoire de Paulus avec des voix 
de stentor ou de les voir s’animer dans de lilliputiens 
assauts de boxe. Ils interpréteront en outre, avec la gom
meuse Norald’ha, une courte saynète d’un bien réjouissant 
effet.

Miss Nelly, la jolie charmeuse de serpents, dont les 
représentations touchent à leur fin, n’a pas encore lassé la 
curiosité.

Un autre début sensationnel qui aura lieu ce soir, sera 
celui des sœurs Laffont’s, les célèbres duettistes à tran s
formations des Folies-Bergère, dans leur répertoire essen
tiellement parisien.

Enfin, pour terminer le spectacle, les déconcertants 
résultats du tireur Redonnet auquel un amateur bruxellois 
bien connu a lancé le défi de faire quatorze roses sur seize 
balles tirées. Enjeu : cent francs. M. Redonnet, champion 
de tous les grands matchs internationaux, a immédiate
ment accepté. Le défi sera relevé ce soir.

Parm i les prochains engagements, citons ceux de
Mlle Othie del Rio, la jolie chanteuse cosmopolite des
Folies-Bergère ; Mlle Aimée Eymard, la remarquable
diseuse et l’une des plus belles femmes de Paris, commère
attitrée des grandes revues ; les Américains Bustin dans
leur vertigineux travail d’équilibre, etc., etc.

***
Samedi prochain, 22 décembre, aura lieu, à l’Empire- 

Palace, la première représentation des tableaux vivants 
du Tivoly-Theatre, de Londres, les mêmes identiquement 
que ceux du Palace-Theatre, des Folies-Bergère et de 
l'Eldorado de Paris, réglés par la même compagnie.



Leur renommée est déjà universelle. Le fait est qu’ils 
sont superbes et on ne peut plus artistiquement conçus et 
rendus.

Le personnel de figuration se compose de seize per
sonnes : douze jolies femmes comme on n’en trouve que 
dans les théâtres de Londres, et quatre hommes.

La troupe amène avec elle trois mécaniciens et trois 
électriciens.

Le matériel est énorme; il arrivera par bateau mer
credi ; les travaux d’aménagement de la scène commence
ront immédiatement et une répétition générale aura lieu 
vendredi.

La belle Liane de Pougy a promis à la direction de 
l’Empire-Palace de figurer dans quelques-uns des princi
paux tableaux pendant une série de représentations.

L ’engouement des tableaux vivants est tel en ce 
moment que des demi-mondaines bruxelloises, fort jolies, 
ont demandé, elles aussi, à prendre part à la figuration.

Le bureau de location pour la première représentation 
est dès à présent ouvert ; les personnes de province 
peuvent faire retenir leurs places par dépêche.

L ’engagement a été conclu pour la somme de quinze 
mille francs.

Yvette Guilbert, qui donne actuellement des représen
tations à Londres, partira prochainement pour Bucharest, 
Buda-Pesth et Vienne.

En attendant elle viendra chanter à l ’Alcazar de mardi 
à samedi prochain inclusivement, entre deux actes de 
Bruxelles Sans- Gêne.

Nos félicitations à M. Malpertuis qui a obtenu, pour la 
fin de la saison, une série de représentations de M. Gali
paux. Le retour de ce dernier sera fêté à Bruxelles comme 
s’il s’appelait Yvette Guilbert.

***
On a fêté mardi dernier à la Scala la cinquantième de 

Bruxelles-Fleurie. Il y  avait une salle absolument bondée 
et il a fallu fermer les guichets un quart d’heure avant le 
commencement de la représentation.

Le bénéficiaire, M. Jacque, l’actif administrateur de la 
Scala et l ’un des meilleurs interprètes de la revue, a été 
couvert de fleurs et de cadeaux.

Quelques scènes nouvelles ont été ajoutées par M. Boul
land ; citons parmi les plus applaudies : la marotte fla
mingante, avec un trio désopilant en flamand, en français 
et en wallon; les ouvriers à la Chambre, une scène qui 
procure à l’excellente Mme  Herdies l’occasion de faire 
applaudir des couplets très vigoureux qu’elle dit de façon 
remarquable; un pas de trois serpentines, reproduisant le 
drapeau belge, que le public redemande chaque soir ; une 
parodie bien amusante du ballet aérien, etc., etc.

Après la représentation, le Saint-Marceaux a coulé à 
flots et l'heureux auteur a chaleureusement remercié ses 
interprètes... en attendant le souper de centième.

***
Au Théâtre Flamand, dimanche et lundi, dernières 

représentations du drame De Brusselsche Slraatzanger.
Mercredi et jeudi, P rim a  Donna, vaudeville en 3 actes 

par A. Hendrikx; Eene Kokette, comédie nouvelle en 
1' acte par G. Delatin, et Den trein te laat, vaudeville en 
1' acte par V erschueren.

Le jury du concours triennal de littérature dramatique 
française, composé de MM. Ed. Fétis, Descamps, l ’auteur 
d’A f r ica, Discailles, G. Kurth et Doutrepont, a décidé de 
ne pas décerner de prix.

A l’unanimité, ce jury a écarté M. Maurice Maeterlinck 
qui présentait au concours Les Sept Princesses et Pelléas 
et Mêlisande, parce que M. Maeterlinck a refusé, il y  a 
trois ans, le prix attribué à la Princesse Maleine, en 
motivant, son refus par une lettre publique critiquant 
vivement l’organisation du concours.

Nous ne voyons pas ce que ces critiques ont pu enlever 
au talent de M. Maeterlinck.

*** 
La musique du 1er régiment de guides s’est réellement 

surpassée au dernier Concert de Bruxelles-Attractions.
Quant à Mlle Louisa Callemien, son succès a été si v if 

qu’elle a été engagée immédiatement pour un second 
concert.

Aujourd’hui, concert extraordinaire par la musique des 
grenadiers, avec le concours de Mlle Gabrielle de Lom
baerde, cantatrice.

***
Au théâtre du Nord, Roger la Honte a succédé hier 

aux Pirates de la Savane.
***

Le Cercle des commissaires visiteurs de la Société 
royale des sauveteurs de Belgique organise pour vendredi 
prochain une représentation de gala au Cirque royal, au 
bénéfice de la Caisse permanente de secours aux accidents 
du travail. S. M. la Reine et S. A. R. Mme  la princesse 
Clémentine ont promis d’y assister.

M. Schumann, directeur du Cirque, réserve pour cette 
fête les numéros les plus attrayants de sa troupe d’élite.

Le bureau de location est installé rue Vandermeulen, 12 
(place du Congrès), de 1 à 5 heures de l’après-midi.

***
Mlle Lardinois fait en ce moment une tournée en Bel

gique ; elle a chanté à Mons, Namur, Charleroi, accom
pagnée d’une troupe d’artistes montois.

Prochainement, la divette va partir pour le Caire.

Le Théâtre royal de Liége a donné jeudi devant une 
salle comble la première de Benvenuto, opéra en 4 actes 
et 6 tableaux d'Eugène Diaz L'auteur assistait à la repré
sentation de son œuvre qui fut représentée pour la pre
mière fois en Belgique, il y  a deux ans, à Gand. Compo
siteur et artistes ont été très applaudis.

— Notre confrère liégeois Le Foyer, grand admirateur 
de M. Henri Becque, organise pour mercredi une repré
sentation gala au Gymnase au profit d’œuvres de bien
faisance.

Au programme, la Parisienne et les Honnêtes femmes, 
précédées d’une causerie de M. Becque.

***
Victorien Sardou —  qui l’eût cru —  est lui-même la 

victime des plagiaires. Un auteur italien a refait Odette 
et il a intitulé sa pièce Trop ta rd ! Le public milanais a 
trouvé qu’effectivement celle-ci venait trop tard et l ’a 
impitoyablement sifflée.

M. Got, doyen de la Comédie française, se retirera au 
mois de janvier après cinquante années de service. Sa 
pension de retraite s’élèvera à 11,000 francs. I l a droit à
5,000 francs pour les vingt premières années et 200 francs 
pour chacune des années suivantes.

Sa part ne sociétaire représente 300,000 francs et sa 
représentation d’adieu rapportera bien 50,000 francs.

Voilà qui lui permettra de manger à sa faim.

C ourrier de F ran ce .
P a r i s . —  L ’Opéra a donné vendredi son spectacle gala 

à l ’occasion de la millième de Faust. Parmi les inter
prètes de l'œuvre : Mmes Caron (Marguerite), Deschamps 
(Dame Marthe) et M. Renaud (Valentin).

Après le trio du dernier acte, le fond du décor s’est 
ouvert et le plâtre du monument exécuté par Falguière à  la 
mémoire de Gounod est apparu dans des rayonnements de 
lumière électrique. Tout le personnel de l ’Opéra était 
rangé sur la scène et les artistes et les chœurs ont exécuté 
une cantate de circonstance écrite sur des paroles de 
M. Jules Barbier par Ambroise Thomas. Salle très bril
lante et v if enthousiasme.

—  A  partir du 16 mai prochain M. Sonzogno. le grand 
éditeur milanais, donnera une série de représentations 
italiennes à la Porte-Saint-Martin, comprenant douze 
opéras.

La troupe sera composée de plusieurs célèbres artistes 
italiens. M. Joncières, critique de la Liberté et auteur de 
quelques ours, est déjà parti en guerre contre la nou
velle entreprise.

M o n t e - C a r l o . — M . Gunzbourg s’est assuré pour la 
prochaine saison le concours de M mes Calvé, Deschamps- 
Jehin, de Nuovina, de MM. Van Dyck, Engel, Bouvet, 
Gresse, etc., etc.

M. Jehin conserve le bâton de premier chef d’orchestre.
Au programme : Arm ide de Gluck, la Prise de Troie et 

la Damnation de Faust de Berlioz, la Vie pour le Czar de 
Glinka, Hulda de Franck, la Jacquerie, quatre actes 
inédits de Lalo.

Puis Lohengrin, Don Juan, m aître W olfram , Méphis
tophèlès, la Reine de Saba, Carmen, M anon, Lahmé, les 
Paillasses de M. Léoncavallo et Am y Robsart de M. de 
Lara.

En janvier, représentations italiennes : Le Barbier, 
L'Ami Fritz , Gioconda et les Purita ins.

Fin décembre, représentations d’opérettes avec le con
cours de Mmes Montbazon, Decroza et Théo.

C o u rrie r d 'A llem agne.
M u n ic h , —  Le Théâtre royal donnera, aux mois d'août 

et septembre de l’année prochaine, tous les opéras de 
Wagner dans leur ordre chronologique, excepté P a rs ifa l, 
réservé par M me Cosima Wagner au seul théâtre de Bay
reuth.

Il y  aura deux séries de douze représentations chacune.
Voici l ’ordre des spectacles : les Fées, la Fiancée de 

Palerm e, Rienzi, le Vaisseau-Fantôme, Tannhäuser, 
Lohengrin, l 'O r du Rhin, la W alhyrie, Siegfried, le 
Crépuscule des D ieux, Tristan et lseult et les Maîtres 
Chanteurs.

MUSIQUE
Le p rem ie r C oncert po pu la ire  avait fa it salle  com ble. F a u t- il  d ire  

que M . Joseph  D upont y a été l ’ob jet d ’ovations chaleu reu ses. Il é ta it  
en verve, du  reste . Cette ren trée  a été b rillan te  e t l ’o rchestre  sous sa 
d irec tion  nerveuse a  adm irab lem en t in te rp ré té  les œ uvres au p ro 
g ram m e, p a rm i lesquelles figu ra ien t l ’o u vertu re  du Tannhäuser, le 
passionnant, p ré lu de  de Gwendoline, une page un peu oubliée, si 
belle de tendresse en son ingénuité  sauvage, si savoureuse e t idéalisée 
hau tem en t. Le Conte féerique de R im sky-K orsakoff nous a  p a ru  m oins 
cohéren t e t m oins r ich e  en im ages que ses précédeu tes œ uvres. M ais 
la rêveuse Sym phonie de d ’Indy p o u r piano et o rc h estre  —  je  p rends 
le m o t sym phonie dans sa  sign ification  essentie lle  —  a provoqué une 
ovation au  m aître  idéaliste  de la jeu n e  école française, dont nous 
espérons entendre  b ien tô t le d ram e  ly rique  Fervaal.

M. P h ilip p , qu i in te rp ré ta it  l ’œ uvre  de d ’Indy , a  jo u é  hab ilem ent 
ensu ite  un e  longue chose ennuyeuse signée B e rn a rd . M . B ern a rd  
sem ble ê tre  un  des tro p  nom breux G aboriau  du piano. On p o u rra it  
en su p p rim er quelques-uns. Ces gens-là son t de v ra is  lap in s ... et 
poseurs par-dessus to u t.

***
Les Nouveaux Concerts débu tero n t le 30 décem bre.
L es concerts se do nneron t dans la salle  de l'A lham bra  ; ils seron t 

a u  nom bre  de c inq  e t a u ro n t lieu aux  dates indiquées c i-après :
Premier concert. —  D im anche 30 décem bre 1894, à  2 h eu res , 

(répé tition  générale  pu b liq u e, le sam edi 29 décem bre 1894, à 
2 heures), sous la  d irec tion  de M. F r a n z  S e r v a i s ,  avec le concours 
de Mlle M a r i e  B r e m a ,  du  th éâ tre  de B ayreu th .

Deuxième concert. —  D im anche 27 ja n v ie r  1895, à  2 heu res, (pas 
de rép é titio n  générale  publique), sous la d irec tion  de M.. C h a r l e s  
B o r d e s ,  m a ître  de chapelle  à  P a r is  (avec les ch an teu rs de S a in t-G er
vais), avec le concours de Mlle B l a n c ,  des C oncerts de la Société 
nationale  e t des C oncerts d ’H a rc o u rt de P a ris , e t de M. L . D i é m e r ,  
claveciniste à  P a r is .

Troisième concert. —  D im anche 10 m ars  1895, à  2 heures (pas de 
rép é titio n  générale publique), sous la d irec tion  de M. W i l l e m  K e s  
(avec le célèbre  o rch estre  d ’A m sterdam ).

Quatrième concert. —  D im anche 21 av ril 1895, à  2 heures, (rép é 
tition  générale  pu b liqu e, le sam edi 20 avril 1895, à  2 heures), sous la 
d irec tion  de M. R i c i i a r d  S t r a u s s ,  H ofcapellm eister à  M unich  et chef 
d ’o rc h estre  a u  th é â tre  de B ay reu th .

Cinquième concert. —  D im anche 5 m ai 1895, à  2 heures (répétition  
générale  pu b liqu e, le sam edi 4 m ai 1895. à 2 heures), sous la d ire c 
tion de M . F é l i x  M o t t l ,  G eneralm u sik d irec to r à  C arlsruhe  e t chef 
d ’o rch estre  au  th é â tre  de B ay re u th .

Deux séances ex trao rd in a ires  seron t organ isées sous la d irection  de 
M. S i e g f r i e d  W a g n e r ,  de B a y reu th , e t M. H a n s  R i c h t e r ,  chef 
d 'o rch estre  du T h éâ tre  im p éria l e t  royal de V ienne. L es dates en 
sero n t fixées u lté rie u re m en t d ’une façon défin itiv e; elles le so n t p ro 
visoirem ent, la  p rem iè re , au  dim anche 10 février (avec répétition  
générale  pub lique le sam edi 9), la seconde au 12 m ai (avec répétition  
générale  publique le sam edi 11).

Les abonnés aux séances de la Société des Nouveaux Concerts a u ro n t 
un d ro it de préférence  e t jo u iro n t de certa in s  avan tages p o u r ces deux 
séances.

***
A ujou rd ’hu i a lieu  a u  C onservatoire  la deuxièm e séance du q u a tu o r 

p o ur in s tru m en ts  à  ven t e t  p iano. L a  p rem ière  séance, d o n t l'abo n
dance des m atiè res nous a  em pêchés de p a r le r  dim anche de rn ie r, avai 
été particu liè rem en t in té ressan te . On y a  applaudi M . D egreef et la 
g racieuse  Mme  L agneau-N ach tsh eim  do n t la voix s’est étoffée et qui a 
des in te rp ré ta tio n s  d ’u n  sty le  trè s  p u r.

Jeu d i 20 décem bre, à S 1/2 h e u re s , au  P a la is  de la B ourse  (salle  des 
Ingénieurs), prem ière  des séances de m usique de cham bre  données p ar 
MM. A lfred  M archot, J .  T en  H ave. L . V an H o u t, J .  Jacob  et 
T h. Ysaye. Le p ro gram m e se com pose du Q uatuor n° 2 de Beethoven, 
du  Prélude, Choral e t Fugue de C ésar F ra n c k , et d u  Q u in te tte  p o ur 
piano e t cordes du m êm e com positeur.

Le p rix  d ’abonnem ent est de 12 francs p o u r les q u a tre  séances. 
L 'en trée  p o u r chacune d'elles est de 5 francs. S 'ad resser p o u r les billets 
e t abonnem ents à M. A lfred M archot, 6 1, ru e  du N o rd , et chez les 
é d iteu r»  de m usique.

M. e t Mme F é lix  P a rd o n , MM. L eenders e t P a te rn o s te r , d irec teu r 
e t p ro fesseur de l ’A cadém ie de m usique de (T o u rn a i, donneron t cet 
h iv e r à  T o u rn a i tro is  séances m usicales qui p ro m etten t d’ê tre  d ’un 
g ran d  in té rê t  a rtis tiq u e , à  en ju g e r  p a r  le p rogram m e.

V oilà un e  in itia tiv e  qu i sera  b ien  accueillie  du  d ile ttan tism e to u r
naisien  si frian d  des choses d 'a r t.

M o n d a n i t é s
Le p rince  C harles de H ohenzollern et la p rincesse, née Joséphine  

de B elgique, son t a tten d u s à B ruxelles p o ur les fêtes de la Noël.
***

U n g ra n d  nom bre  de F ra n ç a is  ap p a rte n a n t à  l’a ris to cra tie  orléaniste  
so n t venue cette  sem aine à B ruxelles sa luer le duc d ’O rléans qu i p a r 
t i r a  au jo u rd ’h u i p o u r l ’A ng le te rre .

* *
M. B ourée, m in is tre  de F ra n c e  à  Bruxelles, do n t l’é ta t de san té  

laisse beaucoup à  d ésire r depuis quelque tem ps, a , su r  les conseils du 
D r A ub run , m édecin de la légation française, dem andé son chan ge
m en t p o ur un  pays m érid iona l. M. B ourée a  été avisé de sa nom ina
tion  à  A thènes, d ’où M . de M ontholon v ien dra  le rem p lacer à  
Bruxelles.

On re g re tte ra  le d é p a rt de M. B ourée, un  gen tlem an sy m path iq ue, 
qu i s’é ta it  conquis ici de nom breuses am itiés.

M . B ourée avait succédé en sep tem bre  1886 au com te de M onte
bello.

S a  nom ination  à  A thènes e s t tou te  p rov iso ire . L ors du  prochain  
m ouvem ent d ip lom atique, M. B ourée, qu i a acqu is des d ro its  a u  ra n g  
d ’am bassadeur, ira  p lus qu e  pro bab lem en t re p résen ter la F ra n c e  à 
C onstantinople.

M. le com te C harles de M ontholon est âgé de 51 ans : Il fu t  a ttach  
à  la légation  de B ruxelles en 1867-68 e t il  y re v in t ap rès  un  an passé 
en Chine, de 1869 à 1871. Les m in is tres  français sous lesquels il a  servi 
en B elg ique, fu ren t le vicom te de la  G uéronnière , MM. P ic a rd  e t 
T aschard .

Le com te de M ontholon, actuellem en t à P a r is , va p résen te r la 
sem aine p ro ch aine  ses le ttre s  de rappel au Roi de G rèce e t v ien d ra  
s ’in sta ller à  B ruxelles en février.

***
On annonce le p ro ch ain  m ariage  de Mlle Lucy Pycke, fille du baron 

A m édée P ycke, ancien m in is tre  p lén ipo ten tia ire  e t sén a teu r de G and, 
avec le m arq u is  G u errie ri G anzaga, député  prov incial po u r M antoue.

***
L e Com ité de propagande antiesc lavagiste  de B ruxelles o rg an ise , au 

p rofit de l’Œ u v re  a n tiesclavag iste  de B elg ique, une rep ré sen ta tio n  de 
gala  qui a u ra  lieu  vendred i p ro ch ain  au T h éâ tre  M olière. E lle  sera 
honorée de la présence de L L . AA. R R . Mme la com tesse de F lan d re  
e t le p rince  A lbert. On jo u e ra  le m aître de Forges.

Les personnes désireuses d ’ass is te r  à  ce spectacle peuvent s 'ad resser 
au  sec ré ta ire , M. J . de B ack er, 110, ru e  de la L oi, avan t le 20 décem bre 

 au  so ir.
***

Le G rand  H ôtel de B ruxelles, don t le succès s 'e st si solidem ent 
é tabli e t qu i com pte  p a rm i les hôtels de p rem ie r o rd re  du con tinen t, 
va vo ir encore  au gm en ter sa vogue.

En effet, la nouvelle société constituée p o u r l ’exploitation  de ce t é ta 
b lissem ent, société do n t M. D ubonnet re s te  le d irec teu r-ad m in is tra
teur-délégué, va a p p o r te r  à l ’im m euble  de nom breuses am élio ra tions. 
T ous les appartem en ts se ro n t m un is de doubles po rtes, un  ascenceur 
é lectrique sera  p ro ch ainem en t insta llé  e t le m obilier e t les in s ta lla 
tions réa lise ron t le désid éra ta  du  voyageur le plus h ab itu é  au  com fort 
élégant.

A  propos du G rand H ôtel, m entionnons le bal très  réussi e t trè s  
b r illa n t qui y a été donné m ard i p a r la C ham bre syndicale des hô te liers  
e t re s ta u ra te u rs  de B ruxelles. L a  cour é ta it  su p erb em en t illum inée et 
les m assifs de fleurs e t plan tes ornem entales é ta ien t fleuris féeri
qu em en t de petites lam pes électriques m ultico lores, et tous les salons 
du re z -d e -c h a u ssée , g rand e  salle, salle du café transfo rm ée  en salle 
à m an ger, salle de lec tu re , bo udo ir, buffets é ta ien t superbem en t 
décorés. Le salon du re s ta u ra n t do nnan t su r  la rue  des H alles et qui 
e st p lus connu des é tra n g e rs  que des B ruxello is, (les B ruxellois on t 
to rt, ca r ce re s ta u ra n t, où l’on déjeune e t où l’on dîne excellem m ent 
à  p rix  fixe, est le p lus é légan t de la ville), é ta it  transfo rm é en fum o ir. 
Le to u t c o n s titu a it l’ensem ble à la fois le p lus riche  e t le p lus pra  
tiq u e  q u 'il so it possible d ’im aginer.

La fête a du ré  très  tard  e t l’on y a bu  force bo u te illes de S ain t- 
M arceaux à la  p ro sp é rité  de l’U nion syndicale des hô te liers.

On a  célébré m ercred i le m ariage  de M lle Ju lie tte  de Z uala rt, fille 
de la do u airiè re  de Z u a la rl, avec le baron  A lb ert du B ois, fils du baron 
e t de la baronne du Bois, qui h a b ite n t le château de la P o u d r iè re ,p a r  
M aizières.

N ouvelles fém inines. N uances du jo u r . . .  e t du so ir : T urqu oise , 
G ism onda, Sans-G êne, b leu de F ra n c e , R oi, F uch sia , e tc ., c’est-à-d ire  
les b leu s-v e rt, les ru b is , les m auves, les bleus R oyand ; toutes ces 
teintes v iennen t p a re r, illu m in er les velours, les m ousselines de soie, 
les crépons m oirés e t les sa tin s liberty .

Voyez d ans cet o rd re  d ’idées les asso rtim en ts  uniques de la m aison 
V andeputte , rue  S a in t-Jean , 24.

C’est en jan v ie r que sera  célébré le m ariage  de M. B réa n t avec 
Mlle A rm ande  L eturc .

M A I S O N S  R E C O M M A N D E E S
J e a n  B a rd in . P a rfu m eu r-ch im iste  de S . M. la R eine. M aison 

spéciale p o u r la  coiffure de dam es, p a rfum eries, fleurs, p lum es, 
pa ru res , bijoux de fan ta isie , nécessaires de voyage, b rosses, a rtic les  
de to ile tte , e tc ., e tc ., 40, ru e  de l’É cuy er, B ruxelles.

P h o to g rap h ie  A rtis tiq u e . A . G u é r i n ,  121, ru e  R oyale, 
B ruxelles. A te lie rs  dans un  ja rd in .

O stende. H ôtel d 'A llem agne. S t r a c k k ,  p ro p rié ta ire . B elle 
s itua tion . Caves e t cuisine de p re m ie r o rd re . P r ix  m odérés. A rra n 
gem ents p o u r fam illes.

A nvers. G rand  H ôtel. É tab lissem ent de p rem ie r o rd re . Table 
d ’h ô te ; d îners e t dé jeuners à  p rix  fixe e t  à  la carte . A scenseur, télé
phone, lum ière  é lectrique, bains. P ro p rié ta ire  : M. S c h æ f f t e r -  
W i e r t z .



L ’approche des fêtes de la N oël e t du  N ouvel A n a  fa it s’approvi
sionner nos m agasins é légan ts de b ibelo ts nouveaux form ant d ’a t
tray an ts  é talages devant lesquels s’a rrê te  la  foule.

N ous com m ençons au jo u rd ’hu i n o tre  revue des fou rn isseurs a tt itré s  
du h igh-life  p a r une v isite  au  m agasins de Mme Isabelle  De B acker.

Mme De B acker n ’e s t pas en effet que fleu riste ; elle a jo in t  à son 
com m erce a rtis tiq u e  a u ta n t que coquet, une  foule d 'accesso ires choisis 
avec le tac t d ’une fem m e de g o û t. C’e st a insi que nous avons pu v o ir déjà 
l’exposition très  com plète des corbeilles qu i n e s ’ou v rira  officiellem ent 
que dem ain . Il y a là des choses exquises : p an iers enrub ann és, d rapés de 
sa tin  L ouis X V , de plissés en tu lle, de g ran d s vo lants de dentelle , de 
crêpe de Chine, de sa tin  L ib e rty ;  cache-pots en form e de sacs à  bo n
bons faits e n tiè rem en t de soie dam assée ou brodée à  la m ain . E t puis 
dans les v itrin es , des coupes, des vases, des verres en c ris ta l de Bacca
ra t  e t de B ohêm e, des c ris tau x  taillés, do rés, ornem entés de délicates 
pe in tures ; des faïences aux  tons sup erb es e t des po rcelaines anglaises, 
îles bam bous avec m ignonnes corbeilles où poussen t les plus délicates 
o rch idées; de m erveilleux  su rto u ts  de tab le  en a rg en t ciselé, e tc ., etc.

E t dans cet a sso rtim en t il y a  de to u t, depuis le m ilieu  de tab le  à 
cinq fran cs ju sq u ’à  la  corbeille  som ptueuse  à  v in g t c inq  lou is, car 
Mme De B ack er ne veu t pas sa tisfa ire  sim p lem ent la clientèle riche , 
dépensière ; elle tie n t  à m e ttre  son a r t  de fée des fleurs à la  portée  de 
toutes les b o urses, ce d o n t nous la  félicitons.

V ous trouverez  donc chez elle des b ibelo ts ra v issan ts  à  tous prix , 
les achats qu ’a  fa its Mme  De B ack er, en  très  g ra n d e  qu an tité , lui ayan t 
valu dans les m aisons de production  des rab a is  considérables.

Au su rp lu s, M esdam es, allez dès dem ain v isiter l’E xposition , 
dem andez les p rix  e t ne tardez  pas à fa ire  vo tre  choix, car les com 
m andes vont affluer.

On sa it que  le M oniteur ne publie  pas les a rrê té s  royaux  nom m ant 
des é tra n g e rs  dans l ’o rd re  de Léopold. C’est a in si q u ’à  p ropos de 
l'E xposition  d 'A nvers, seules les no m ina tions des Belges occupant 
des fonctions de com m issaires de sections é tran g ères  o n t é té  publiées. 
P a rm i les au tre s  no m ina tions, citons celles de M. de D obronisky , 
com m issaire  général ru sse , nom m é com m and eur; de M. Z la tarsky, 
com m issaire  général b u lg a re , co m m an d eu r; de M. W alford , com m is
saire-général tu rc ,  chevalier.

L ’A llem agne ne fa isan t pas l’échange de déco rations p o u r l’E xpo si
tion , le com m issaire  g énéra l de cette  section , qui est déjà officier de 
l’o rd re , n 'a  pas été  p ro m u  a u  g rade  sup érieu r.

E n  ce qu i concerne MM . M uzet e t C arpi, com m issaires de F ra n c e  
e t d ’Italie , le gouvernem ent est perplexe e t re ta rd e  sa  décision ju sq u ’à 
p lus am ple  in form é. Q uan t à  M. C o u rc y -P e rry , com m issaire  géné
ra l d’A ng le terre , il ne sera  pas décoré.

***
In té ressa n t d în e r, dim anche d e rn ie r, chez M . B road ley , dans sa 

garçonn ière  de l’avenue L ouise. P a rm i les convives : H enri R o ch e
fort, A lfred S tevens, le p ian iste  De Greef, le p e in tre  Khnopff.

M ercredi, five o-clock-tea auquel se fa isa it en tendre  l’o rch estre  des 
m andolin istes du  m aestro  F asan o  qu i, le m êm e so ir, jo u a it  au  P a la is  
de B ruxelles p o u r les invités de Sa M ajesté.

**
Le prince  V icto r ass is ta it m ercred i d e rn ie r, dans une avan t-scène,

à  la rep résen ta tio n  de l’E m p ire -P a lace  e t vendredi aux  G aleries à la 
rep résen ta tio n  de la Fille de Madame, Angot où il y avait salle com ble 
e t élégante.

***
U n trè s  jo li bal a  é té  offert p a r  M. e t Mme C luzeau-S tem bert, 

sam edi d e rn ie r, dans le u r hô te l de l’avenue L ouise, où ils avaien t 
ré u n i env iron  deux cents invités. C otillon trè s  fleuri, d irig é  p a r 
MM. G aston van A lderw ereld  e t E lio t.

* * *
H ier so ir, il y a  eu  sau te rie  chez M. Sauveur, dans son hôtel de la 

ru e  Joseph  I I .
***

V endredi p ro ch ain , chez M. e t Mme Schelfhaut, soirée dansante  
dans leu r bel hô te l de la chaussée de C harlero i.

***
D im anche, soirée chez M. Z iane, rue  H ôtel-des-M onnaies.

***
Jeu d i 27, so irée dansan te  chez le n o ta ire  De T iège, ru e  Juste-L ipse.

La barom ie  ' t K in t de R oodenbeke, née de N aeyer, fem m e du p ré 
sid en t du  S énat, est m orte  vendredi d e rn ie r à B ruxelles, à  l ’âge de 
76 ans.

C’é ta it une fem m e de cœ ur e t les pauvres pe rd en t en elle une b ien 
fa itrice .

***
On nous annonce la m o rt de M. F ranchom m e-D olez.

PROPOS DE SALLE D’ARMES

Les assauts à Paris . —  Réunions intimes. —  B oxiana.
M M . V avasseu r e t C hevillia rd  c ro ise ro n t le fer m ard i p ro ch a in  à 

l’a ssau t de la  N ouvelle Société  d ’E scrim e française  do n t voici le p ro 
g ram m e :

M erlin  —  G. B re ttm ay er ; P e t i t —  L uc. M é rig n ac ; lieu t. S énat —  
E  M érignac ; R am us —  T h . L eg ran d  ; G. R o u leau  —  B ergès ; V avas
seu r —  Chevillia rd .

L a  ren co n tre  des deux plus fines lam es de P a r is  é ta it a ttend ue  avec 
im patience. E n  1891, à  l ’a ssau t de re tra ite  (?) de Louis M érignac, 
Chevillia rd  a v a it eu un  lég e r avan tage  su r  son frè re  d’arm es. Quel 
régal que cette  passe p o u r un  ferven t du fleuret! L es deux adver
sa ires avaien t fa it p reuve d ’une science profonde e t déployé une 
g rand e  v igueur, sans se d é p a rtir  u n  in s ta n t  de la p lus abso lue  c o rre c 
tion : l ’élève de P ré v o s t b r i lla n t  s u r to u t p a r  de fougueuses rep rises 
d ’a ttaq u e  dans la  p h ra se ; l’élève de M érignac p a r  son p restig ieu x  
do igté.

J ’ai s u r to u t le sou ven ir de certa in  dérob em en t de la  pa rad e  de 
q u a rte  que V avasseur do it avo ir s u r  le cœ ur, e t je  ne doute pas qu ’il 
le fasse payer m ard i à son rival.

De tels assau ts lég itim en t la  vieille  com paraison  e n tre  l’escrim e e t la 
jo u te  o ra to ire  ; c ’e s t b ien  u n  débat e t qu ’on p eu t qu alifier, sans iron ie , 
de p a rlem en ta ire . E n un e  tac tique  savan te les a ttaq u es  e t les ripostes 
s’enchaînen t e t dans ce qu i sem b le ra it aux profanes un  fou illis où 
seuls le h a sa rd  e t la  force in te rv ien d ra ie n t, le c o n n a isseu r devine les 
m oindres in ten tion s, les pièges ten d u s e t déjoués. U n  coup de tem ps

a rrê te  l’a ttaque la  m ieux com binée,! la m ieux [exécutée, com me une 
courte  in te rrup tion  anéan tit parfois l’effet du d isco u rs  le m eilleu r, et 
a lors les applaud issem ents p a r te n t, spontanés, su rto u t p arce  que le 
temps e st, p resque to u jo u rs , le triom p he  de l'A propos su r  la v igueur ; 
le triom p he  de ce qu 'il y a d ’in te llec tu alité , trè s  spéciale il e st v ra i, en 
escrim e. D écidém ent, c ’est un e  bien belle chose la noble science des 
arm es!

L’assau t du  Cercle d 'escrim e de P a r is  po ur le 12 ja n v ie r, s'annonce 
très b rillan t : deux tire u rs  de B ruxelles, MM. P a tte  et de B eistegui, 
doivent y p rend re  p a rt  ; ce d e rn ie r t ire ra  avec B e rre tro t, le m aître  du 
Cercle m ilita ire , avec qu i il s ’est rencon tré  déjà à  G and, si mes 
souvenirs son t exacts.

—  Le Journal nous ap p rend  qu 'on  v e rra  Mlles Invernizzi e t Salle, 
du  corps de hallet de l’O péra, dans un prochain  a ssau t parisien . Que 
ne laisse-t-on, m on D ieu, ces dem oiselles à leu rs en trechats ; elles 
n ’on t v ra im en t que fa ire  su r  nos planches.

— Chez nous les assau ts  in tim es se succèdent e t se ressem blen t : 
au jo u rd ’hu i au  Cercle d ’escrim e d’A nvers ; h ie r  celu i de la 4“ légion 
chez D esm edt.

L es jeux  les p lus rem arq u és , chez D upont, d im anche de rn ie r, ont 
été : S e lderslagh-D upont; van den A beele-D upont, e t Delhaize 
E verts .

P o u rq u o i ne re m p la c e - t-o n  pas ces pe tites fêtes, d ites d ’en tra în e 
m en t, p a r  des jo u rs  dé  récep tion  dans les salles, qu i re sserre ra ien t 
b ien p lus, à m on sens, les liens q u i devra ien t ex ister e n tre  elles? Cela 
a u ra it  aussi l’avan tage de ne pas dé ran g er les tire u rs  dans leu rs h a b i
tudes ; les véritab les  heures de salle é tan t de 4 à 6 e t on vous convie 
p o u r 2 h e u re s , ce qui se com prend seu lem ent qu and  il s’ag it d’un 
g ran d  assau t, p u isq u ’il fau t a lo rs te n ir  com pte du public.

—  A ceux que l’h is to ire  anecdotique de la boxe in téresse  je  s ig n a 
le ra i l’ouvrage de P ie rc e  E gan , Boxiana  ou  esquisses du pu g ila t 
ancien  e t m oderne (4 volum es ornés de g rav u res . L ondres 1824). G.

BEAUX-ARTS
A u Cercle a rtis tiq u e , du 15 au 26 décem bre, exposition d’aquarelles 

de M. E dm ond M odave.

CYCLISME
A u jo u rd 'h u i d im anche, de 3 à  5 h eures, au  V élodrom e, dern ière  

épreuve du M atch Cody-Van C rom brugghe. On peu t s’a ttendre  d e  la 
p a r t  du  cavalier e t du  cycliste à  des em ballages ex trao rd in aires . 
D ans cette  m êm e jo u rn ée  a u ra  lieu l ’in au g u ra tio n  de la lum ière  
é lectrique. U n o rc h estre  se fe ra  en tendre  pen d an t cette  attachan te- 
séance.

A L ’É P A U L E  DE MOUTON
RESTAURANT ET SALONS

o u v e r t s  a p r è s  l e s  t h é â t r e s
HUITRES DE TOUT PREMIER CHOIX 

1 6 ,  : R U E  D E S  H A R E N G S ,  1 6

MAISON HIRSCH *** 0I!, BRUXELLES
PUISE EN V E N T E  DE T O U T E S  L E S  HAUTES NOUVEAUTÉS EN

T i s s u s  e t  T o i l e t t e s  p o u r

B A L S  E T  S O I R É E S

G rand choix de R obes de cham bre  
p o u r D am es e t H om m es 

Fournisseurs de la Cour

C ostum es p o u r la 
M a g istra tu re  e t le B arreau  

B ru x e lle s , ru e  S t-Jean , 44 .

Parfumerie § r im
de Zs* I s î H ***I l . ***. K r ©

1 1 , P la c e  de la  M a d e le in e ,  11 
—— .3 I P  .A . I  S  2— —

Produits Spéciaux Recommandés :
CRÈ M E  O R IZ A ,  de Ninon de Lenclos.

P O U D R E  OR IZA ,  de Ninon de Lenclos.

ORIZA  LACTÉ,  Lotion éraulsive.

SAVON O R IZ A ,  pour le visage.

P a r f u m e r i e  (Sp é c i a l e

ausVIOLETTES an CZAR
b o u q u e t  |^ y m p ia

Essence Concentrée

p o u r  le  M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFBNSIFS 

P O U R  L.A  v i l l e :

AUX BRONZES
EJST T O T T S  G - E J S T R E S

A JOOS
55, rue de l’Écuyer, 55, BRUXELLES.

Vsnte en Gros : Maison Norbert DE KEYN, à Bruxelles

T A B L I E R S  I M P E R M É A B L E S

BAVETTES
14, R ue Saint-Jean, 14

Fournitures pour la  Photograph ie

J.  M A R Y N E N
39, Montagne-aux-Herbes-Potagères, 39 

B R U X E L L E S
A P P A R E IL S  D ’A G R A N D IS S E M E N T  

ET DE PROJECTION 
OXYGÈNE EN TUBES

L E Ç O N S  G B A T U I T E S  
A U X  A C H E T E U R S

Téléphone N ° 1 1 4 .

JOHANNIS
La meilleure eau de table naturelle et gazeuse 

EN VENTE PARTOUT

Agence de W . et A. GILBEY
i, R I E  DE LOXÜM, BRUXELLES

361, N . Z. V o orb u rgw al, A m sterdam

CHAUSSURES DE LUXE
Atelier sp écia l pour les  p ieds sen sib les .

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant nuire à  la  forme élégante et allongée.
C h a r l e s  V A M  G O E T H E M

C h . a u . s s e i i r  
3 ,  P A R V I S  S A I N T E - G U D U L E , 3 ,  B R U X E L L E S

JACKET AND COSTUME MAKERS A I I YI U G U S î i k ,
g * ACTUELLEMENT \ J

172, rue Royale
à peu près en face l’HOTEL MENGELLE

LADIES TAILOR

SPÉCIALITÉ D’AMAZONES 
COSTUMES TAILLEURS 

COSTUMES DE C Y C L I S T E S  
ROBES ET MANTEAUX 

V Ê T E M E N T S  FOURRÉS  
COUPE ÉLÉGANTE 

- EXÉCUTION SOIGNÉE 6

F A B R I Q U E  D E  D E N T E L L E S
V O L A N T S E T  T U L L E S  P O U R  R O B E S  

Voilettes, Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, ete.
DE B R E M A E O K E R

1 3 , r u e  d e  l a  M a d e le in e ,  1 3  
37, BOULEVARD ANSPACH, 37,

Seul dépôt îi BRUXELLES des célèbres pianos

H E N R I  H E R Z
O f f i c i e r  d e  l a  L é g i o n  d ’H o n n e u r

C e r t if ic a t  d ’a u t h e n t ic it é  s ig n é  : 

H e n r i  H E R Z

D épôt du  PIA N O -H A R M O N IU M
de E .  G I R O I S S - A - I S r i D E ^ T J  

d e  P A R I S

SPA
Saison d’Hiver 1894

Casino ouvert toute l ’année
Orchestre de symphonie.

AU F I L E T  DE S O L E
1, r u e  G r é t r y ,  1, B r u x e l l e s

A p ro x im ité  de tou s les T h é â tre s
D E  1 "  O R D R E

TEN U  PA R

E d o u a r d  BEAUD
S A L O N S  D E  S O C I É T É



Eau de toilette à la Violette à fr. 3-5Û le litre.
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon.
Eau de Cologne supérieur pour le mouchoir 

à fr. 3-50 le litre.
EAU DE COLOGNE BARDIN,

En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique,

V,E M I D D E L E E R  *** FILS
H O R T I C U L T E U R S

Création et entretien de Jardins et Serres
PLANTES DE PLEINE-TERRE ET D’APPARTEMENTS

S P É C IA L IT É  P O U R  LA G A R N IT U R E  D E  B A L C O N S  
(A b o n n e m e n ts )

7, rue Kindermans (avenue Louise)
B R U X E L L E S

A n c i e n n e  M a i s o n  M Y I N
G . B E R G H S , s u c c e s s e u r  

M A ISO N  F O N D É E  E N  1878 
1 7 ,  I t U F  R O Y A L E

(E ntre  la  Colonne du  C ongrès e t la  ru e  T reu ren berg ) 
B R U X E L L E S

Spécialité d’objets pour cadeaux et souvenirs.
Maroquinerie fine.Petites lampes de fantaisie. Vases, jardinières. 

Objets d’art et de fantaisie.
A DES PRIX MODÉRÉS

LA M A IS O N
SE CHARGE DES EXPÉDITIONS i\ PROVINCE ET A L'ÉTRANGER

ENGLISH SPOKEN MAN SPRICHT DEUTSCH

F A B R I Q U E E  MEUBLES
1 3 ,  r u e  A u g u s t e  O r ts  (B ou rse)

ÜVEêine m a i s o n  C h a u s s é e  d e  W a v r e ,  3 3
Le plus important Magasin de la Ville

Maison de confiance, fondée en 1862, reconnue pour sa 
bonne fabrication et ses prix modérés.

Les conditions les plus avantageuses
P O U R

L’ABONNEMENT
A L A

Lecture Musicale
D O N N E  L A  M AISON.

i m r n  i l i n
4 5 , M ontagne de la Cour.

DEMANDER LE PROSPECTUS
Abonnement aux partitions fr. 2-50 par mois.

T É L É P H O N E  2 4 0 9 .

T A V ER N EJO Y A LE
Propriétaire CATTEAU-  VERHASSELT

GALERIE DU ROI 
(en face  du  th é â t r e  des G aleries)

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES
T É L É P H O N E  N ° 14 07 .

J e a n  BARDIN F i l s
P h a r m a c ie n -C h im is te

P A R F U M E U R  D E  S.  M. L A  R E I N E

4 0 ,  R U E  D E  L ’E C U Y E R ,  B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE
T É L É P H O N E  N ° 1011

Eau de Cologne antiseptique
2  F R .  L E  L I T R E

PIANOS ET  HARPES

4, rue Latérale, Bruxelles.
LE CORSET ROYAL

î», B o u l e v a r d  d u  X o r d
donne p a r  sa  coupe irrép rochab le  

TAILLE ÉLÉGANTE,  S O U PL E  ET GRACIEUSE
M É D A I L L E S  D ’O Rà toutes les grandes Expositions.

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. LERÔÏ JO NAU
1 3 , M a r c h é  a u x  P o u le t s ,  1 3  

B R U X E L L E S
Nettoyage de toilettes de b a l  et de s o ir é e

Détachage partiel de t o i l e t t e s  de c é r é m o n ie
Nettoyage de sorties de b a l ,  d e n te l le s ,  

g a n t s  et s o u l ie r s .
T T S H s T E  -A , V A P E U R  :R U E BARA, 6, CUREGHEM.

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries
S E N E Z - S T U R B E L L E

fournisseur de S. M. la Reins des Belges et de 
S. A. R. Msi' ]e Comte de Ilandre

S pécia lité  de bo ites de lux e  e t de b ap têm es
RUE NEUVE, 161 D D | |Y C |  I C Ç  RUE ROYALE 74T é lé p h o n e  1 0 7  D m U A l L L U O  T é lé p h o n e  7 3 4

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Fleurs, Plumes, etc.

C. V A N D A EL
S u c c e s s e u r  d e  E. LARCIER-CUVELIER 

1 1 ,  r u e  d e  l ’E m p e r e u r ,  1 1  
GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES 

S p é c ia l i t é  d© "Voilettes.
' '  --

à 2 francs le litre, contenant 60 °/0 d’alcool garantis 
Qualités hygiéniques indiscutables.

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque tlacon 
la signature de M. Jean Bardin fils.

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  —  D É T A I L

v E v e r m e r e n -g o c h é
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

Porce la ine , faïences, cristaux

V E R R E R I E S ,  M É T A L  A R G E N T Ê ,  C O U T E L L E R I E
S péc ia lité  de se rv ices  de ta b le

F IL T R E S  A  E A U  D E  D IF F É R E N T S  SY S T È M E S
SUCCURLALES :

56, rue de la Madeleine, Bruxelles ; 45) rue des Tanneurs, Anvers. 
E N V O I D U  C A TA L O G U E  S U R  D E M A N D E

Ancienne Maison' LE LORRAIN

âu« LE LORRAIN Fils
SU C C E S S E U R  

MAISON FONDÉE EN 18i7

71,  RUE DE L’ ÉCUYER
3 6 ,  G a le r ie  d u  R o i

à  côté du  th éâ tre  
Fournisseur de la Cour. D ES  G A L E R IE S  SA IN T-H U BERT

Maroquinerie anglaise et viennoise, Sacs et nécessaires de voyage. Coutellerie fine. Bros
serie. Papeterie. Bronzes d’art et de fantaisie. 
Petits meubles de luxe. Eventails. Objets pour cadeaux et souvenirs. Spécialités d’articles en 
ivoire et écaille. Bébés et poupées. Parfume
rie anglaise et française des premières mai
sons de Paris et de Londres, vendue à des prix 
réduits.

EXPOSITION G É NÉ RA L E
des nouveautés pour cadeaux de 

I V O Ë L  * * *  É T R E M 1 \ E S

FLEURS NATURELLES
M A I S O N "

Esther BORRÉ et Elise WORMHOUT
5 0 , ru e  des F r ip ie rs , 50 

EXPÉDITION en PROVINCE et à l’ÉTRANGER
G R O S E T  D É T A IL . —  P R IX  M O D É R É S 

Téléphone N° 924 .

A R T I C L ES A N G L A I S
P a r a p l u i e s .  O m b r e l l e s ,  C a n n e s ,  F o u e t s ,  C h e m is e s  d e  f l a n e l l e ,  C o ls  e t  C r a v a t e s  p o u r  l i v r é e s ,  e tc .

G a n t s  A n g l a i s  p o u r  c o n d u i r e  
V Ê T E M E N T S  I M P E R M É A B L E S  S U R  M E S U R E

J .  V U G H T
12, R U E  B O D EN BR O EG K , B R U X E L L E S

R E C O U V R A G E S E T  R É P A R A T IO N S

RUE ANTOINE DANSAERT N°l
près de la  B ourse  

D É P Ô T  D E S  P O Ê L E S  D E  L A
I M Z ^ x s o i s r  G - O I D I 3 S r

POÊLES ET CALORIFÈRES
INTou-vea/u. s y s t è m e  p e r f e c t i o n n é

Plus de 100 modèles de formes 
et grandeurs différentes

Coke en sacs plombés de l’Usine à Gai de Bmelles.

LIQUEURS CUSENIER
H O R S  C O I s T  C O U R S

G raude- fine C ham pagne de la  Couronne, 
C h â teau  du Solençon^ Cognac.

E c l i p s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b r u t  
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

LA GRANDE D I S T I L L E R I E  B ELG E
T éléphone 1068 BRUXELLES-MIDI T éléphone 1008

GRANDES NOUVEAUTES
p o u x ’ b a l s  e t  s o i r é e s  

■BON M A R C H É  S A N S  P R É C É D E N T

G A V E S  D U  G R A N D  H O T E L . 10, RUE GRÉTRY
G ANTERIE

L. L E C H E I N
53, rue de la Madeleine

MAISON FOND ÉE EN 1859
-A -rtio les  cie p r e m i e r  c h o ix  

G A N TS s u r  M E S U R E  
Les gants sont garantis et peuvent être essayés

MANUFACTURE

DK

B R O N Z E S  D ’A R T
Lustres, Suspensions 

et d’Appareils d'éclairage

MÉDAILLE D OR
à l'Exposition Universelle

D E P A R IS

H. L U P P E N S *** Cie
USINE : 15, rue de Danemark 

MAGASINS : 46, 48, 50, Boulevard Anspach
B R U X E L L E S

Ancienne Maison E. VANDEN BRANDEN
E. VANDER GOTEN Succ

5, rue aux Laines

TOILETTES DE SOIREES 

P R I X  T R È S  M O D É R É S

THÉÂTRE ROYAL DES GALERIES-SAINT-HUBERT
Bureau : 7 1/2 h. D irection  : F rédéric  M A U G É  Rideau •. S h.

LA FILLE DE r  ANGOT
O péra com ique en 3 actes de MM . C h a r l e s  C l a i r v i l l e ,  S i r a u d i n  e t K o n in g -. 

M usique de C h a r l e s  L e c o c q .  —  V ersion nouvelle de l ’E d en -T h éâ tre  de P a ris . 
D écors nouveaux p e in ts  p a r  D u b o s c .

M ise en scène à  g ra n d  spectacle de l ’E d en -T h éâ lre  de P a ris .
C ostum es des M aisons F a v i e r  e t D u r i e u .

D IS T R IB U T IO N  :
P ito u . . . . . MM . S E R V A IS . C laire tte  A ngot . M ll,es L A F O N T A IN E
P o m p o n n e t. . L E S P IN A S S E . Mlle L ange . . LESCEU R.
L ariv au d iè re  . L E R O U X . A m aran th e '. . L A N D O N .
T ren itz  . . . C A S T E L A IN . Jav o tte  . . . D E  CO NINCK.
L ou ch ard  . . D U S S E U L . T hérèse  . .  . B O N N E U IL .
C adet . . . D A U M IE R . Cydalise. . . G R A Y .
B uteux . . . C H E R T IE R . D elaunay . . G R A V IÈ R E .
G uillaum e . . M A R C E L. M i'0 H erbe lin  . T E E R L IN C K .
U n  officier . P E T IT . B abet. .  . . N E R A C .
U n incroyable . N E R A C . H ersilie  . . . H E N N E M A N .
U n cah are tier . T IL E M O N T .

T A B L E A U X  : 1er acte  : Le carreau de la Halle; L ’échau/fourèe du marché des 
Innocents. —  2e acte : Chez Mademoiselle Lange. —  3e acte  : Le bal de Calypso.

B A L L E T  D E S  F A R I N I E R S
dansé p a r  Mlle L IN D A  P A S T O R E , p rem iè re  danseuse étoile,

Mlle C H A R A N SO N N E Y , p rem ière  danseuse dem i caractère  
Mlle A R A N K A , p rem ière  danseuse travesti e t 24 dam es du  corps de ballet.

L  . A .  F  I R  I  O - A - S  S  Z É  E
dansée p a r  les a rtis te s , ch œ u rs  e t to u t le corps de ballet.

Tous les d im anches, M A TIN É E , à  1 1/2 heure.

A m a n d  D A C H S B E C K
MAISON ANG LAISE FO NDÉE E N  1871 

23, GALERIE DU ROI, 23

CHAPELLERIE FINE 

CANNES ET PARAPLUIES 

ARTICLES DE SPORT
D riv in g  g loves, 

Im perm éables, co v ert-co a ts , 
p la id s , e tc ., e tc .

P R I X  M O D E R E S

T o u te  la  M u s iq u e  j o u é e  e t  c h a n t é e  d an s  
l e s  T h é â t r e s  e t  C o n c e r ts  s e  v e n d  c h e zJ. B. KATTO

É D IT E U R
s a ,  R U E  D E  L ’E C U Y E R

B R U X E L L E S  
4 L 9 , M a r c h é  a u x  O E u fs ,  4 n v e r g .

Représentant pour la Belgique et la Hollande 
des principaux éditeurs français , allemands, anglais et italiens.

Envois FRANCO en province et à l’étranger.
________________T É L É P H O N E  19 02

RESTAURANT DE L  É T O I L E
T é lé p h o n e  n* 2 0 0 6 .

LE STOUT « ALLSOPP » EST LE MEILLEUR
Mla eü bouteilles par ALFRED DELAY, Quai au Foin, n" 29,
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Courrier de la Semaine
C ’e s t  v r a i m e n t  u n e  p r é c i e u s e  t r o u p e  q u e  c e l l e  d u  

T h é â t r e  M o l i è r e .  A v e c  l e s  é l é m e n t s  d o n t  i l  d i s p o s e ,  
M .  M u n i é  a  p u  a b o r d e r  s u c c e s s i v e m e n t ,  d é j à ,  l e s  g e n r e s  
l e s  p l u s  s é r i e u x ,  e t  v o i c i  q u ’i l  s ’a t t a q u e  r é s o l û m e n t  à  l a  
c o m é d i e  l i t t é r a i r e .

A i n s i  q u e  n o u s  l e  f a i s i o n s  p r é v o i r  d i m a n c h e ,  l a  Femme 
de Tabarin  a  é t é  u n  g r a n d  s u c c è s .

L e  p u b l i c  n e  s ’e s t  p a s  e f f a r o u c h é ,  a u  c o n t r a i r e ,  d e  c e  
q u ’o n  p o u r r a i t  d é n o m m e r  l e  r é a l i s m e  r o m a n t i q u e  d e  
l ’œ u v r e ,  t r è s  s o i g n é e  d a n s  s a  f o r m e ,  d e  M .  C a t u l l e  M e n d è s .

C e t t e  r a p i d e  i n t r i g u e ,  q u i  d é b u t e  c o m m e  u n e  s o t i e  d e  
l ’H ô t e l  d e  B o u r g o g n e  e t  f i n i t  c o m m e  u n  d r a m e  d e  l ’A m b i g u ,  
a  p a r u  p l u s  a t t a c h a n t e  e n c o r e  d e  p a r  s e s  v i o l e n c e s  d ’a c t i o n  
e t  s e s  h a r d i e s s e s  d e  l a n g u e .

P u i s  l e  c a d r e  e n  e s t  o r i g i n a l  a u  p o i n t  d e  f a i r e  r e v i v r e  le  
v i e u x  P a r i s  d e  L o u i s  X I I I  ; e t  r i e n  q u e  l e  d é c o r ,  a v e c  s a  
p e r s p e c t i v e  s u r  l e  P o n t - N e u f  e t  s a  b a r a q u e  d e  p i t r e  d r e s s é e  
s u r  u n  c a r r e f o u r ,  s ’a f f r a n c h i t  d e  l a  b a n a l i t é ,  p a r f o i s  i n é v i 
t a b l e ,  d e s  m i s e s  e n  s c è n e .

B i e n  p l u s ,  il  y  a  t o u t e  u n e  e x h u m a t i o n  d u  t h é â t r e  d e  l a  
p l a c e  p u b l i q u e ,  d a n s  c e t t e  p a r a d e  o ù  T a b a r i n  s o u f f r e  s e s  
d é s e s p o i r s ,  s o u s  l e s  y e u x  d ’u n e  f o u l e  e n r u b a n n é e ,  p l u m e s  
a u  c h a p e a u ,  é p é e  a u  c ô t é ,  a p p l a u d i  d e s  g e n t e s  d a m e s  q u i  
n e  c r o i e n t  p a s  à  s e s  l a r m e s ,  m a i s  e n  a d m i r e n t  l a  s i n c é r i t é .

L ’é p i s o d e  e s t  s u p é r i e u r e m e n t  r é g l é ,  a u  M o l i è r e ,  e t  l e s  
j o l i s  v i s a g e s  d e  M Iles D e  B a c k e r ,  H e r v e y  e t  D a l b e r t  n e  
s e m b l e n t  q u e  p l u s  s é d u i s a n t s  s o u s  l e s  c o u r t e s  b o u c l e s  
b l o n d e s  q u ’à  l ’e x e m p l e  d ’A n n e  d ’A u t r i c h e  p o r t a i e n t  l e s  
m i g n o n n e s  d u c h e s s e s  d e  l a  c o u r  d e  F r a n c e .

M a i s  l a  p i è c e ,  l e  d r a m e  p r o p r e m e n t  d i t ,  s e  c o n d e n s e  e n  
F r a n c i s q u i n e  e t  e n  T a b a r i n  : d a n s  l ’e s p è c e ,  M me M u n i é -  
B o u r g e o i s  e t  M .  M o n t l o u i s .

T o u s  d e u x  s ’y  r é v è l e n t  s o u s  d e s  a s p e c t s  n o u v e a u x ,  q u i  
d é n o t e n t  u n e  s o u p l e s s e  r é e l l e  d e  n a t u r e  e t  d e  t a l e n t .

M me M u n i é ,  e n  q u i  l ’o n  n e  s e  f û t  p a s  a t t e n d u  à  t r o u v e r  
c e t t e  b e l l e  i n t e n s i t é  d ’e x p r e s s i o n  d r a m a t i q u e ;  M .  M o n t l o u i s ,  
d o n t  l e  m a s q u e  a u j o u r d ’h u i  g l a b r e ,  a  u n e  m o b i l i t é  p a r  
i n s t a n t s  s a i s i s s a n t e ,  d o n n e n t  à  la Femme de Tabarin, 
u n e  i n t e r p r é t a t i o n  t r è s  h u m a i n e ,  t r è s  c o l o r é e  e t  t r è s  
a r t i s t i q u e  à  l a  f o i s .

E n  l e v e r  d e  r i d e a u ,  M .  M u n i é  a  r e p r i s  le Passant , l a  
s e u l e ,  p e u t - ê t r e ,  d e s  o e u v r e s  t h é â t r a l e s  d e  M .  F r a n ç o i s  
C o p p é e  q u i  s o i t  a p p e l é e  à  s u r v i v r e ,  l a  m o i n s  s c é n i q u e ,  
p o u r t a n t .

S o u s  l e  t r a v e s t i  d e  Z a n e t t o ,  M lle E l y a n e ,  c h a r m a n t e  
t o u j o u r s ,  s e m b l e  a v o i r  a c q u i s  u n e  g r â c e  p l u s  p i q u a n t e  
e n c o r e .  E n  o u t r e ,  e l l e  d i t  f o r t  a g r é a b l e m e n t  l e  v e r s ,  
s o u t e n u e  e n  c e c i  p a r  M lle M a l v a u ,  t r è s  e x p r e s s i v e  a u s s i ,  e t  
d ’u n e  a u t o r i t é  d e  g r a n d  c a r a c t è r e .

U n e  m e n t i o n  a u  d é c o r ,  d û  à  M .  D u m o n t ,  e t  c a p t i v a n t  
d a n s  s a  c o l o r a t i o n  l u n a i r e . . .  C o m m e  c e l a  e s t  l o i n ,  b o n s  
d i e u x !  d e  M .  A l b i n  V a l a b r è g u e  e t  d e  s o n  Bonheur 
conjugal! L ’e x c e l l e n t e  f a n t a i s i e ,  e t  q u e l  e n t r a i n  d e  b o n  
t o n  e l l e  v o u s  a !

L e  p l u s  j o y e u s e m e n t  d u  m o n d e ,  l ’a u t e u r  n o u s  n a r r e  l e s  
é p r e u v e s  d ’u n  h o n n ê t e  b o u r g e o i s  q u i ,  t o u t  h e u r e u x  d ’a v o i r  
c a s é  s e s  f i l l e s ,  s e  r e t r o u v e  u n  b e a u  j o u r  a v e c  d e u x  p e t i t e s  
a s p i r a n t e s  a u  d i v o r c e  s u r  l e s  b r a s .

I l  l e s  m e t t r a i t  b i e n  p a r  t e r r e ,  s u i v a n t  l e  c o n s e i l  d u  v i e u x  
P o q u e l i n ;  m a i s  e l l e s  n e  l u i  d o n n e n t  p a s  l e  t e m p s ,  e t  l e  
b r a v e  h o m m e ,  s a  f i d è l e  m o i t i é ,  l e u r  b e n j a m i n e ,  l e  f i a n c é  
d ’i c e l l e  s e  v o i e n t  e n t r a î n é s  d a n s  u n  e n c h a î n e m e n t  d e  p é r i 
p é t i e s  f o l â t r e s  q u i  f o n t  s o n g e r  à  l a  m a n i è r e  d e  f e u  
H e n n e q u i n .

I l  s e m b l e r a i t  q u e  l e s  a r t i s t e s  d u  M o l i è r e ,  p l u s  a c c o u 
t u m é s  à  l a  c o m é d i e  q u ’a u  v a u d e v i l l e ,  d u s s e n t  s e  s e n t i r  
q u e l q u e  p e u  d é p a y s é s  d a n s  u n  o u v r a g e  a u s s i  e n  d e h o r s  
d ’a l l u r e s .

E h  b i e n  ! p a s  d u  t o u t .  Mlles V e r n i è r e s  e t  H e r v e y ,  l ' u n e

a u s s i  r a v i s s a n t e  e n  b l o n d e  q u e  l ’a u t r e  e n  b r u n e ,  e n l è v e n t  
à  l a  p o i n t e  d e  l e u r  s o u r i r e  c e t t e  r i e u s e  b a t a i l l e  d e  d a m e s .  
M lle D e  B a c k e r ,  e l l e  a u s s i ,  p a r  l ’a p p o i n t  d e  s a  j e u n e s s e  
m u t i n e  e t d e  s a  g r â c e  p r i m e s - a u t i ô r e ,  p a r t i c i p e  l a r g e m e n t  a u  
s u c c è s  ; e t  M lle D a l b e r t ,  a v e c  s o n  m i n o i s  f u t é  d e  s o u b r e t t e ,  
n e  f a i t  q u e  p l u s  p i q u a n t e  l ’i n t e r p r é t a t i o n  f é m i n i n e  d u  
Bonheur conjugal.

I l  s e r a i t  i n j u s t e  d ’o u b l i e r  M me V i o r o n ,  d o n t  l ’a c q u i s  s e  
p r ê t e  à  t o u t e s  l e s  e x i g e n c e s .  M .  D a l b e r t  e s t  u n  c o m i q u e  
t r o p  e x p é r i m e n t é  p o u r  n e  p o i n t  a f f e r m i r  l a  c o h é s i o n  d e  
l ’e n s e m b l e ;  M .  L e b r e y  j e t t e  a v e c  e s p r i t  s e s  g o u r m e s  d e  
m a r i  e n  r u p t u r e  d e  j u s t e s  n o c e s  ; M .  A l b o u y  e s t  é l é g a n t ,  
M .  M a l a v i é  d é g o u r d i ,  e t  M .  M a u r e l  d r o l a t i q u e ,  a v e c  
u n  m a s q u e  b i e n  o r i g i n a l e m e n t  g r i m é .

L e  p r o g r a m m e  s i  v a r i é  e t  s i  i n t é r e s s a n t  d e  l ’E m p i r e -  
P a l a c e  s ’e s t  c o r s é  d e  t r o i s  n u m é r o s  n o u v e a u x  d e  t o u t  
p r e m i e r  o r d r e .

C i t o n s  d ’a b o r d  l e s  p e t i t s  n o i r s  B e n g a l i s ,  d e s  d u e t t i s t e s  
c o m i q u e s  q u i  c h a n t e n t  l a  c h a n s o n n e t t e  p a r i s i e n n e  a v e c  
l ’a p l o m b  d ’u n  P a u l u s .  I l s  o n t  r e s p e c t i v e m e n t  2 3  e t  
1 8  1 / 2  a n s  e t  s o n t  v r a i m e n t  c u r i e u x  à  o b s e r v e r .  L e  p l u s  
j e u n e  s u r t o u t  à  d e s  a t t i t u d e s  e t  d e s  j e u x  d e  p h y s i o n o m i e  
d ’u n e  i n e x p r i m a b l e  g a i e t é .

L e u r s  a p p a r i t i o n s  s u c c e s s i v e s ,  à  t r a n s f o r m a t i o n s  i n s t a n 
t a n é e s ,  o n t  t o u s  l e s  s o i r s  u n  s u c c è s  fo u .

L a  p r é s e n c e  à  l ’E m p i r e - P a l a c e  d e s  p e t i t s  B e n g a l i s  n e  
s e r a  m a l h e u r e u s e m e n t  p a s  d e  l o n g u e  d u r é e .  I l s  n e  s o n t  
j a m a i s  s a n s  e n g a g e m e n t s  e t  d é j à  o n  l e s  a p p e l l e  a i l l e u r s .  
I l s  f o n t  l e u r  t o u r  d u  m o n d e .  L e s  F o l i e s - B e r g è r e ,  d e  
P a r i s ,  e t  l ’E m p i r e  d e  L o n d r e s  l e s  o n t  p o s s é d é s  e t  p a r t o u t  
o n  l e s  a c c l a m e .

I l s  p a r a î t r o n t  a u j o u r d ’h u i  p o u r  l a  d e r n i è r e  fo i s  l e  
d i m a n c h e .

T r è s  f r a n c  s u c c è s  a u s s i  p o u r  l e s  s œ u r s  L a f f o n t ’s ,  l e s  
d u e t t i s t e s  d u  M o u l i n - R o u g e ,  d o n t  l a  v o i x  c l a i r o n n a n t e  e t  
l ’a n i m a t i o n  e n d i a b l é e  n e  s a u r a i e n t  l a i s s e r  l e  p u b l i c  f r o i d .  
C e s  c h a n t e u s e s  b i e n  f in -d e - s i è c l e ,  à  t r a n s f o r m a t i o n s  é g a l e 
m e n t ,  e x h i b e n t  d e  r a v i s s a n t s  c o s t u m e s  d ’u n e  j o l i e  é l é g a n c e  
e t  d ’u n e  r a r e  f r a î c h e u r .

. C o m m e  a t t r a c t i o n s ,  o n  a  r a r e m e n t  v u  e x e r c i c e s  p l u s  
p é r i l l e u x  q u e  c e u x  d e s  f r è r e s  B u s t i n ,  d e s  A m é r i c a i n s  q u i  
t r a v a i l l e n t  p o u r  l a  p r e m i è r e  fo i s  e n  E u r o p e .  B r u x e l l e s  
a u r a  e u  l ’a v a n t a g e  d e  l e s  c o n n a î t r e  a v a n t  L o n d r e s  e t  
P a r i s .  L ’u n  d ’e u x  f a i t  a u  t r a p è z e  u n  t r a v a i l  d ’é q u i l i b r e  q u i  
v o u s  d o n n e  l a  c h a i r  d e  p o u l e .

I l  y  a  e u  f o u l e ,  t o u t e  l a  s e m a i n e ,  à  l ’E m p i r e - P a l a c e  q u i  
s e m b l e  a v o i r  e n f i n  r e c o n q u i s  l a  v o g u e .

I l  é t a i t  à  p r é v o i r ,  d u  r e s t e ,  q u e  s i  l a  d i r e c t i o n  d e  c e  b e a u  
t h é â t r e  s e  d é c i d a i t  à  e n g a g e r  l e s  « n u m é r o s  » d e s  g r a n d s  
t h é â t r e s  d e  P a r i s  e t  d e  L o n d r e s ,  i l  a t t i r e r a i t  l e  p u b l i c  
b r u x e l l o i s ,  f r i a n d  ------ t r a c t i o n s  d e  p r e m i e r  c h o i x .

Y v e t t e  G u  - - - - - - - -  t r i o m p h é e  à  l ’A l c a z a r  —  é v i d e m m e n t .
O n  a  a d n  - - - - - - - -  o i s  d e  p l u s ,  l ’a r t i s t e  d e  r a c e ,  l a
p i q u a n t e  e t  ------- d i s e u s e  d a n s  s o n  r é p e r t o i r e  d é j à  
c o n n u  d e  g o u a i l l e  i m p e r t i n e n t e s  e t  d e  s p i r i t u e l l e s  
p o l i s s o n n e r i e s .  E t  c e s  r e d i t e s  n ’o n t  p o i n t  p a r u  f a s t i d i e u s e s  : 
l ’i n c o m p a r a b l e ,  l ’u n i q u e  Y v e t t e  e s t  d e  c e l l e s  q u ’o n  n e  s e  
l a s s e  p a s  d ’a p p l a u d i r .

M a i s  o n  n e  s e  b o r n e  p a s  à  a d m i r e r  s o n  t a l e n t ;  e l l e  
i n t é r e s s e  e n c o r e  p a r c e  q u ’e l l e  e s t  u n e  c h e r c h e u s e  e t  a u s s i  
u n e  “ t r o u v e u s e  » .  O n  s e  r a p p e l l e  la Soûlarde, q u ’e l l e  
n o u s  a v a i t  d é t a i l l é e  i l  y  a  q u e l q u e s  m o i s  a v e c  u n e  é m o 
t i o n n a n t e  v i r t u o s i t é .  I l  s e m b l a i t  q u e  l e  f r i s s o n  t r a g i q u e  
q u ’e l l e  n o u s  a v a i t  t r a n s m i s  n e  p o u v a i t  p a s  ê t r e  d é p a s s é  e n  
i n t e n s i t é .  E l l e  a  t r o u v é  c e p e n d a n t ,  d a n s  l ’i n t e r p r é t a t i o n  
d e  c e t t e  c h a n s o n ,  q u i  e s t  t o u t  u n  p o è m e  p o i g n a n t ,  d e s  
i n f l e x i o n s  d e  v o i x  n o u v e l l e s ,  u n e  m i m i q u e  p l u s  t e r r i f i a n t e ,  
u n e  e x p r e s s i o n  p l u s  p a r f a i t e .  M a i s  l e  c l o u  d e s  c i n q  s o i r é e s  
q u ’e l l e  a  d o n n é e s  à  l ’A l c a z a r  a  é t é ,  c e t t e  f o i s ,  s a  p l u s  
r é c e n t e  c r é a t i o n  : la Morphinée, d e  J e a n  L o r r a i n ,  o ù  e l l e  
a t t e i n t  a u x  d e r n i è r e s  l i m i t e s  d e  l a  p u i s s a n c e  d r a m a t i q u e .

L a  d é l i c i e u s e  f a n t a i s i s t e ,  l a  d i s e u s e  g a m i n e  e t  f o l l i 
c h o n n e  r e p a r a i s s a n t ,  v o i c i  d é f i l e r  les S ix  potaches, la 
Nourrice sèche, Mon Protecteur , Une Chanson de Lon
dres, Une Paysannerie... T o u t  s o n  r é p e r t o i r e  y  a u r a i t  
p a s s é  s i  e l l e  s ’é t a i t  r e n d u e  a u x  d é s i r s  d u  p u b l i c .

J a m a i s  Y v e t t e  n ’a v a i t  s o u l e v é  à  B r u x e l l e s  d e  p a r e i l l e s  
t e m p ê t e s  d ’a c c l a m a t i o n s  e t  D i e u  s a i t  p o u r t a n t  l e s  o v a t i o n s  
q u i  l ’y  o n t  p r é c é d e m m e n t  a c c u e i l l i e .  N o u s  l u i  s o u h a i t o n s  
p a r e i l s  s u c c è s  a u  c o u r s  d e  l a  t o u r n é e  q u ’e l l e  e n t r e p r e n d ,  
d è s  l a  s e m a i n e  p r o c h a i n e ,  d a n s  l e s  p a y s  d ’O r i e n t .

Choses de Théâtre
C ’e s t  e n  j a n v i e r  q u e  l a  M o n n a i e  d o n n e r a  l a  p r e m i è r e  d e  

l'Enfance de Roland, d e  M .  E m i l e  M a t h i e u .
***

L e  s u c c è s  d e  la Fille de Madame Angot, a u x  G a l e r i e s ,  
s e  p o u r s u i t ,  b r i l l a n t .  E t  i l  e s t  v r a i m e n t  i n t é r e s s a n t  d e  
c o n s t a t e r  l a  f i d é l i t é  q u e  g a r d e  l e  p u b l i c  à  c e r t a i n s  o u v r a g e s  
q u e  l e  t e m p s  s e m b l e  n e  p a s  t o u c h e r .  L ’o p é r e t t e  d e  L e c o c q  
a  é t é ,  i l  e s t  v r a i ,  s i  j o l i m e n t  r a j e u n i e  p a r  M .  M a u g é  q u e  
c ’e s t  p r e s q u e  u n e  n o u v e a u t é  q u ’a p p l a u d i t  c h a q u e  s o i r  l e  
p u b l i c  e n t h o u s i a s t e .

M .  M a u g é  p r o f i t e  d e  c e  s u c c è s ,  q u i  p r o m e t  d e  s e  p r o 
l o n g e r ,  p o u r  a p p o r t e r  t o u s  s e s  s o i n s  à  p l u s i e u r s  o u v r a g e s  
q u i  v o n t  e n t r e r  e n  r é p é t i t i o n s .  L e  d i r e c t e u r  d e s  G a l e r i e s  
e s t  p a r t i  p o u r  P a r i s ,  o ù  i l  a  e n g a g é  d e s  a r t i s t e s  s p é c i a 
l e m e n t  p o u r  c e s  o u v r a g e s .

L a  Fille de Madame Angot s e r a  r e p r é s e n t é e  a u j o u r 
d ’h u i  d i m a n c h e  e t  m a r d i ,  j o u r  d e  N o ë l ,  e n  m a t i n é e .  I l  y  
a u r a  f o u l e  e n c o r e  u n e  fo i s  ; e t  i l  f a u d r a  s e  h â t e r  d e  r e t e n i r  
s e s  p l a c e s ,  l e  b u r e a u  d e  l o c a t i o n  é t a n t  a s s a i l l i  p o u r  l e s  
m a t i n é e s  c o m m e  p o u r  l e s  r e p r é s e n t a t i o n s  d u  s o i r .

L e s  b a l l e t s ,  m o n t é s  a v e c  t a n t  d e  l u x e  e t  t a n t  d e  g o û t ,  
o n t  c o n t r i b u é  à  d o n n e r  u n  n o u v e l  a t t r a i t  à  l ’o p é r e t t e  d e  
L e c o c q .  L e  p u b l i c  m a n i f e s t e  c h a q u e  s o i r  c e t t e  i m p r e s s i o n .  
O n  c o n t i n u e  à  b i s s e r  e t  à  t r i s s e r  l e  c u r i e u x  p a s  d e  d e u x  d u  
tro isièm e  a c t e  d a n s é  a v e c  u n e  g r â c e  s i  o r i g i n a l e  p a r  
Mmes P a s t o r e  e t  A r a n k a .

M .  A l h a i z a  a n n o n c e  l e s  d e r n i è r e s  r e p r é s e n t a t i o n s  d e  
Cabotins q u ’i l  r e g r e t t e  d e  d e v o i r  a r r ê t e r  e n  p l e i n  s u c c è s .  
M a i s  i l  a  d e s  e n g a g e m e n t s  a u x q u e l s  i l  n e  p e u t  s e  s o u s t r a i r e .

L a  d e r n i è r e  r e p r é s e n t a t i o n  a u r a  l i e u  m e r c r e d i  p r o c h a i n ,  
2 6  d é c e m b r e .

L e  l e n d e m a i n ,  j e u d i ,  p r o g r a m m e  s p é c i a l  p o u r  l e s  m e m 
b r e s  d e  l a  G r a n d e - H a r m o n i e  : Les Femmes terribles e t  
l'Eté de la Saint-M artin.

V e n d r e d i  2 8 ,  p r e m i è r e  r e p r é s e n t a t i o n  d e  l a  p i è c e  d e  
F e y d e a u  e t  D e s  V a l l i è r e s  : Le Ruban, j o u é e  à  P a r i s  l e  
2 4  f é v r i e r  d e r n i e r .  ( N e  p a s  c o n f o n d r e  a v e c  le Ruban  d e  
M .  O s c a r  S t o u m o n . )

L e  g r a n d  s u c c è s  q u e  l e s  m ê m e s  c o l l a b o r a t e u r s  v i e n n e n t  
d e  r e m p o r t e r  à  P a r i s  a v e c  l'Hôtel du Libre-Échange  e s t  
p o u r  l e  n o u v e a u  Ruban  l a  m e i l l e u r e  d e s  r é c l a m e s .  C ’e s t  
d i r e  e n  t o u s  c a s  q u e  l e  s p e c t a c l e  e s t  d e s  p l u s  a m u s a n t s .  
A v i s  a u x  m è r e s  d e  f a m i l l e  : l a  g a î t é  n ’e x c l u t  p a s  l e  b o n  
t o n  ; l a  p i è c e  p e u t  ê t r e  v u e  p a r  t o u t  l e  m o n d e .

L e s  r é p é t i t i o n s  a l t e r n e n t  a v e c  Pension de famille, q u i  
p a s s e r a  a p r è s  le Ruban.

A u j o u r d ’h u i  d i m a n c h e ,  à  1 1 / 2  h e u r e ,  Cabotins ; m a r d i ,  
j o u r  d e  N o ë l ,  à  2  h e u r e s ,  le Monde où l'on s'ennuie.

A p r è s  Pension de famille, a u r a  l i e u  u n  s p e c t a c l e  b e l g e ,  
c o m p o s é  d e  l a  p i è c e  d e  n o t r e  c o n f r è r e  V a n  Z y p e  : L e  
Gouffre, e t  d ’u n e  r e p r i s e  d 'Am oureux  d ’E d m o n d  C a t t i e r .

L e  1 5  j a n v i e r ,  à  l ’o c c a s i o n  d e  l ’a n n i v e r s a i r e  d e  M o l i è r e ,  
l a  t r o u p e  d u  P a r c  j o u e r a  l'Avare.

M ,  A l h a i z a  s ’e s t  a s s u r é  l e  d r o i t  d e  r e p r é s e n t e r  a u s s i



l'A rtic le  214  de MM. Silvane et Toché, un grand succès 
dos Variétés.

Plus tard nous aurons un spectacle littéraire composé 
du Voile de Rodenbach, et des Romanesques.

Comme on le voit, on ne chôme pas au théâtre de la rue 
de la Loi. _____

Voici dans quel ordre auront lieu, cet hiver, les béné
fices au Théâtre du Parc : M lles Leturc, Blanche Marcel, 
Ellen Andrée, M. Larose, M lles Anna Parys, Sarah Révill, 
MM. Coquet, Bréant, Riche et Delorme.

Au Molière, le Passant, la Femme de Tabarin et le 
Bonheur conjugal continuent à avoir un très grand succès. 
Mais ce spectacle ne sera donné que jusqu’au vendredi 
28 courant.

Aujourd’hui dimanche à 1 1/2 heure, les mêmes pièces 
seront jouées en matinée avec une réduction de prix de 
moitié pour les enfants.

Ce sera le M aître de Forges, dont les répétitions nous 
permettent de présager un très grand succès d’interpréta
tions, qui succédera le mardi 29 au spectacle actuel.

M. Maurice Hennequin donnera très prochainement au 
Palais-Royal une pièce inédite, Brelan de femmes, qui 
précédera la nouvelle pièce de M. Feydeau.

M. Munié, dont le zèle entreprenant ne chôme pas, 
vient de recevoir une comédie nouvelle en trois actes 
de notre confrère Fritz Lutens, l ’auteur applaudi d'Impure 
et de Pour des bas noirs.

L a  Martingale, tel est le titre de la pièce, ne com
porte qu’une distribution de quatre personnages et se 
joue dans le même décor.

C’est l’étude, assez audacieuse, d’un cas de psychologie 
conjugale.

Le Cercle des Arts et de la Presse organise pour le 
courant du mois de janvier, au Théâtre Molière et au 
bénéfice de l’œuvre de l'Art appliqué à la rue, un spectacle 
extraordinaire qui sera composé de deux actes du réper
toire et de la première représentation de la Martingale, 
la comédie en trois actes de M. Fritz Lutens.

La  Martingale sera reprise en février, et fera partie 
du spectacle belge que prépare le Molière et qui compren
dra encore l'Échelle, de M. Van Zype. et En trois temps, 
de M. Denefve.

***
Les tableaux vivants ne pourront débuter que jeudi 

prochain à l ’Empire-Palace.
Le matériel tout neuf que la Compagnie-anglaise a fait 

fabriquer pour les représentations à Bruxelles ne sera pas 
ici avant lundi et il faut au moins trois jours pour l’adap
ter à la scène.

On dit merveille des sujets engagés ainsi que des décors. 
Ceux qui ont vu les admirables tableaux vivants aux 
Folies-Bergère apprendront avec satisfaction que l ’im
presario qui vient à l’Empire-Palace est le même et que 
les scènes représentées sont, identiquement pareilles à celles 
de Paris.

La feuille de location promet pour la « première »  une 
salle comble.

L ’un des petits Bengalis de l ’Empire-Palace est fiancé 
à la petite naine de l ’Alcazar.

Celle-ci est venue vendredi assister au triomphe de son 
fiancé.

Demain lundi, débutera à l ’Empire-Palace, Mlle Othie 
del Rio, chanteuse cosmopolite dont l ’engagement a pris 
fin hier aux Folies-Bergère.

Mlle Othie del Rio est une très jolie femme dont le 
portrait, exposé en ville depuis quelques jours, arrête le 
passant.

* *
M. Malpertuis a engagé pour la fin de la saison d’hiver 

de l’Alcazar les Lauri’s dont on se rappelle les retentissants 
succès à l’Eden. Ils donneront leur première représenta
tion le 6 avril.

M. Malpertuis vient de faire représenter en collabora
tion avec M. Benet, un jounaliste marseillais, une revue 
intitulée Clic-Clac, à l ’Alcazar de Marseille.

Le succès a été très grand.

Yvette Guilbert, qui a donné hier soir à l ’Alcazar sa 
dernière représentation devant une salle comble, est partie 
co soir directement pour Bucharest De là, elle ira chanter 
à Constantinople, à Buda-Pesth, à Vienne, d’où elle partira 
pour faire un voyage d’agrément en Italie. Elle poussera 
jusquo Naples où elle chantera le 19, le 20 et le 21 jan
vier au Théâtre des Variétés. Au retour, elle donnera 
quelques représentations à Lyon et rentrera à Paris en 
février.

Son imprésario, M. Gainnet, l ’accompagne dans sa 
tournée.

* *
Avec les nouvelles scènes qui viennent d’être ajoutées 

à Bruxelles-Fleurie, la revue de la Scala, qui a mainte
nant doublé le cap de la soixantaine, est partie pour une 
nouvelle série de brillantes et fructueuses représenta
tions. ***

Roger la Honte, qui a fait de belles salles à la Renais
sance, sera joué aujourd’hui pour les dernières fois en 
matinée et en soirée. Demain lundi, reprise d e  l 'A sso 
moir. M. Malfet, directeur de ce vaillant petit théâtre, 
apporte des améliorations constantes tant à l’interpréta
tion qu’à la mise en scène des ouvrages de ses spectacles 
qu’il a décidé de varier chaque semaine.

Le Théâtre flamand fera cette semaine une reprise de 
Roze Kate, la tragédie de M. Nestor Detière, qui sera 
jouée aujourd’hui, lundi, mardi, mercredi et jeudi.** *

La dernière matinée musicale de Bruxelles-Attractions 
a fait connaître une nouvelle cantatrice, Mlle Gabrielle de 
Lombaerde, qui vocalise et trille avec la même facilité et 
le même charme que son professeur, Mlle Dyna Beumer.

La partie orchestrale était confiée à l ’excellente musi
que des grenadiers, dont l ’éloge n’est plus à faire.

Aujourd’hui, à 3 heures, aura lieu au Palais de la 
Bourse la distribution aux vainqueurs du concours de 
balcons fleuris, avec le concours de la musique du 2e régi
ment de guides.

Aujourd’hui, à 2 1/2 heures, au Cirque royal, matinée; 
les enfants paieront demi-place.

Au programme la Foire à Séville, grande pantomime 
équestre avec course de taureaux.

**
Le Théâtre Libre de Paris a vécu.
L'entreprise était déjà finie à Paris. M. Antoine avait 

tenté une tournée en Roumanie et en Italie, mais les 
résultats ont été déplorables, ses artistes ont pu à grand’- 
peine rentrer à Paris et M. Antoine, a bout de ressources, 
a signé un engagement au Gymnase. Son impressario qui 
affirme avoir payé tout le monde, lui intente un procès en 
dommages-intérêts.

** *
La police a expulsé, mercredi soir, du Théâtre royal de 

La Haye, un spectateur qui sifflait avec rage.
L ’auteur de l’incartade est un compositeur de musique; 

e morceau sifflé l'Hymne à Æ gir, œuvre de l'empereur 
d’Allemagne.

LETTRE DE LIÉGE
21 décem bre

N ous avons eu, la  sem aine dern iè re , a u  T h éâ tre  R oyal, la prem ière  
tan t annoncée du Benvenuto de D iaz. C ette  œ uv re, c in q u an te  ans en 
re ta rd  su r  le m ouvem ent m usica l, n ’a g u ère  eu le succès auquel on 
s’a tten d a it. L  in te rp ré ta tio n  est fa ib le , l’o rchestra tion  est d 'u n  vide 
lam entable e t  sans la  co loration  que M . P a llu  a  su  donner au 
personnage p rin c ip a l, ce t opéra  n ’a u ra it  certes pas eu de lendem ain . 
H eureusem en t que nous au ro n s b ien tô t l'A ttaque du moulin  po ur 
nous com penser u n  peu de ce tte  no n-valeur.

—  Le G ym nase nous a  donné une excellente in te rp ré ta tio n  du Fil 
à la patte. P o u r  a ssu re r la  bonne exécution de ce désopilan t vaude
ville, Mme  A n d ra l a v a it b ien  voulu se c h a rg e r du  rô le  de L ucette  
G au th ie r. E lle  l ’a  jo u é  avec beaucoup de verve.

La so irée  de b ienfaisance organ isée  p a r  n o tre  excellent confrère  Le  
Foyer avait ré u n i h ie r  so ir  a u  G ym nase un n o m b reu x  public . Salle 
sup erb e, com posée de to u te  la h a u te  société liégeoise e t succès com 
p le t p o ur les in te rp rè te s  de la Parisienne  e t p o u r l’a u te u r , H en ri 
Becque. D ans un e  causerie  pleine d ’e sp rit ce d e rn ie r nous a 
quelque peu p a rlé  de lu i, en des te rm es trè s  m odestes e t beaucoup des 
a u tre s  au teu rs  à  b o n im en t e t à  préface. I l  n ’a  pas m anqué de d ire  son 
fa it à  la  c ritiq u e  p arisien ne , avec cette  v e rdeu r e t ce m o rd an t que 
Becque sa it m e ttre  dans ses a ttaqu es si justifiées.

L e m a ître  a d û  ê tre  trè s  sa tisfa it de ses in te rp rè te s  e t du  public. 
C hacun des actes a  é té  salué p a r  des rappe ls trè s  m érités à  l 'ad resse  
de Mme  A n d ra l, de M M . V a lb re t, B onarel e t V a u th ie r.

—  L e P avillo n  de F lo re  continue la série  des rep rises de l ’ancien 
rép e rto ire  e t v ien t de re m e ttre  à  la scène le Petit Faust.

La pièce e s t b ien jouée dans le m ouvem ent p a r  Mmes  R ozé-L eprince  
e t S tem m a, e t p a r  M. D evilliers.

—  N ous en tro n s  en plein d ans la  série  des g rand s concerts. Sam edi 
22 , cérém onie  de la  d is tr ib u tio n  des p rix  aux  lau réa ts  du  C onserva
to ire ;  le 29, concert a u  profit de l’Œ u v re  des enfan ts m arty rs , avec le 
concours d u  violoniste  M arsick , de M . O. D em est e t de l’o rchestre  
des N ouveaux C oncerts sous la d irec tion  de M . S . D up u is. E nfin , le 
19 jan v ie r, le F aust de S chum ann, chan té  p a r  le Cercle ch o ra l des 
dam es et les D isciples de G ré try , d irig és  p a r  M . J .  D elsem m e. Les 
solistes son t : M mes C aroline B ru n , de S a in t-M o u lin  e t T erfve, 
MM. M oussoux, H en ro tte  e t B ordet.

—  M. P o ir ie r  v ien t de t r a i te r  avec Mme  C lara  L ard in o is  p o u r une 
série  de rep résen ta tio ns à  donner a u  débu t de janv ier. L a  c h a rm a n te  
d ivette  c h a n te ra  le Grand Mogol, Ali-Baba, Miss Helyett.

B ém o l

L e t t r e s  d e  P a r i s
21 décem bre  1894.

C’est un  a u te u r  Scandinave d ’une esthé tique , d ’une m anière, d ’une 

ph ilosophie  e t d ’un c a rac tè re  abso lum en t opposés à  l ’e sthé tique , à la 
ph ilosophie , au carac tè re  d’Ibsen , qu i v ien t de co n q u érir  les app lau 
dissem ents des h ab itués de l'Œ uvre e t m êm e du public  parisien  
payant, c a r  p lu sieu rs  bonnes e t fru ctueu ses rep résen ta tio ns  à  g u i
chets ouverts, du  d ram e de S trin d b e rg , Père, on t é té  données au  
N ouveau T h éâ tre  du Casino, sous les auspices de M. L ugné-P oe. 
Ce qu i dom ine dans l’œ uvre  de Strindberg- qu i nous occupe, —  ce qu i 
dom ine dans tou tes celles de S trin d b e rg , —  c’est l’h o n n e u r de la femm e
—  ou p lu tô t  la te rre u r de la fem m e; beaucoup de c ra in te  su p e rs ti
tieuse  sem ble se m êler à  ce tte  op inion qu ’il a  de la fem m e : une c réa , 
tu re  incom plète , non ra ison nable , inconscien te  du  m al q u ’elle cause ,
—  m ais suscep tib le  de fa ire  to u t le m al possible.

L a  femm e perverse  —  e t perverse  sans re m o rd s, sans notion de sa 
p erversité , est une épouse qu i, d ’abord , fa it p asser son m a ri p o u r fou 
e t ag it de m an ière  à le re n d re  fou — parce q u ’elle ne pa rtag e  pas les 
idées du  père su r  l ’éducatio n  à  donner à  leu r fille.

P o u r  elle, l’hom m e est le m âle c ré a te u r e t le pourvoyeur du m énage . 
ses d ro its  s u r  l’en fan t son t n u ls, —  pu isque sa p a te rn ité  non seu
lem en t ne p eu t ê tre  prouvée p a r  lu i, m ais encore ne peu t ê tre  à ses 
yeux m êm es un  fa it ce rta in .

L a  théorie  est o rig ina le  ; elle est exposée p a r  M. S trin d b erg  avec 
un e  incontestable au to rité , de m êm e que son dram e est exposé avec 
une ind iscu tab le  pu issance e t une c la r té , à laquelle  ne nous on t 
p o in t accou tum és les écriva ins sep ten trio nau x .

L e dram e de M . S trin d b e rg  n’e s t  pas exem pt de défauts, —  m ais 
ses défau ts, évidents p o u r no us, le se ra ien t peu t-être  m oins pour 
d ’a u tre s  specta teu rs que des spectateu rs p a ris ien s , — m ais il possède 
assez de qu alités p o u r s’im p oser au  respec t e t à  l ’a d m ira tio n  sym 
pa th iq u e . — Il e s t aussi re m arq u ab lem en t jo u é , très  rem arq u ab le 
m en t jo u é  p a r M . P h ilip p e  G arn ie r su r to u t e t p a r  M lle D orsy et 
Mme F ra n c e . Les a u tre s  rô les son t convenablem ent tenus.

—  On a re p ris  les Trente millions de Gladiator aux  V arié tés.
L ’am usan te  pièce de feu L abiche e t de M . P h ilip p e  G ille, qu

n 'a v a it pas é té  jouée  depuis p lusieu rs années, n ’a vieilli que fo rt peu 
e t elle a recueilli l ’am ple  m oisson de bravos q u ’elle m érite  e t p a r sa 
gaie té  e t p a r  l’e sp r it  q u i y  abonde.

A lb e rt B rasseu r, fo r t com ique com m e tou jours. MM. B aron , 
D upuis, G obin e t Mlle L end er on t p ris  leu r p a r t  du  succès.

—  On se souvient du  très  g rand  succès de Paul et Virginie, du  
re g re tté  V ic to r M assé, au  T h é â tre  L yriq u e , sous la d irec tion  
V izentini.

M. C arvalho s’en est souvenu aussi e t il a ju g é  o p portun  de tra n s 
p lan te r dans son th éâ tre  l’œ uvre  v ibran te, m élodique, insp irée  de 
V ic to r M assé.

Sans ê tre  trio m p h an t, com m e à  l’o rig ine , le succès a été honorable
—  honorab le  seu lem ent, —  l’in te rp ré ta tio n  ay an t p lu tô t le caractère  
d 'une  leçon b ien  apprise  p a r  de bons élèves.

La ch a leu r, l ’em ballem ent, l 'en thousiasm e, la conviction e t —  le 
d ira i- je ?  —  le ta len t y font certa inem en t défaut, de sorte  que tous, 
M. C lém ent com m e Mlle D elna, Mlle Saville  com m e l'o rch estre , font 
s tr ic te m e n t leu r devoir, dans le sens sco la ire  du  m ot, rien  de p lus.

A .-C h . V o g e l .

L ’A lcaza r d 'h ive r va fa ire  p ro ch ainem en t sa  réouv ertu re .
C’est le g e n re  café-concert : chansons, ba llets , p e tites opére ttes, e t c . , 

qu i y sera  rep résen té .

B onne chance à  la d irection  nouvelle, q u i a  engagé com m e ch e f 
d 'o rch estre  G eorges M aton, fils de vo tre  d istingu é  com patrio te  
A dolphe M aton.

MUSIQUE
C’est d im anche p ro ch a in , à 2 heu res, qu ’a u ra  lieu , à  l’A lham b ra, le 

p re m ie r concert de la Société des Nouveaux Concerts. M . F ran z  S e r
vais d irig era  l ’o rc h e stre  e t Mlle M arie B rém a, can ta trice  a u  T h éâ tre  
de B ay reu th , p rê te ra  son concours à  cette  séance do n t voici le p ro 
g ram m e :

1° O uvertu re  du Barbier de Bagdad, P .  C ornélius. —  2° Die 
ldeale, d 'après S ch ille r, L isz t. —  3° Deux poèm es : a) Träume 
b) Schmerzen, chan tés p a r  M lle- B rem a (instrum en tés p a r  F . M ottl), 
R . W ag n e r. — 4° O uvertu re  de Léonore (n° 3), v. B eethoven. —  
5° Deux fragm en ts de l 'Apollonide : a) E légie, b) Scène sous la ten te  
du  festin , h y m n e, danse  sacrée, F .  S erva is . —  6° Scène finale de la 
Götterdammerung , B rünnhilde  : Mlle M aria  B rem a, R . W ag n er.

Sam edi p ro ch ain , à  2 heu res, à  l’A lham b ra  rép é titio n  générale  
pu b liqu e.

L ’o rch estre  de 79 m usiciens est com posé d ’a rtis te s  du  C onserva
to ire , des Concerts po pu la ires, de la M onnaie.

Les chefs de p u p itre  sont : MM. M archot, violon solo des C oncerts 
po pu la ires ; A gniez, 2 e violon, p ro fesseur au  C onservato ire ; Van h o u t, 
a lto , id . ; Jacob , violoncelle, id . ; E eckhau tte . contrebasse , id. ; A nthoni, 
flûte, id .;  G uidé, h a u tb o is , id . ; P o n ce le t, c la rin e tte , id . ;  N eum ans, 
basson, id .;  M erck, co r, id .;  Goeyens, tro m p e tte , id . ; Seha, tro m 
bonne, id .;  M eerlo, h a rp e , id

L e ré g isseu r de l ’o rc h estre  est M. P la ttee l, ré g isse u r des concerts 
d u  C onservatoire .

Le deuxièm e concert est fixé au d im anche 27 ja n v ie r  1895, à 
2 h eu res , à  l’A lham b ra , avec le concours de la Société des chanteurs 
de Saint-Gervais, sous la d irec tion  de M. C harles B ordes, m a ître  de 
cnapelle à  P a r is , de M lle  E léonore B lanc, so liste  des concerts  du 
C onserva to ire  et de M . L. D iém er, p ro fesseu r a u  C onserva to ire  de 
P aris .

P o u r  la  location e t l’abonnem ent, s ’ad resser chez MM . B re itk o p f et 
H â rte l, 45, M ontagne de la C our.

***
Mlle M argu erite  L allem and a  donné m ard i, dans la salle  de la 

G rande-H arm onie , un  concert qu i avait a tt iré  beaucoup de m onde.
L ’excellente p ian iste  a joué successivem ent du  B eethoven, du  

C hopin, du L iszt, du  M endelssohn, du G odard  e t du  B izet, avec une 
ra re  souplesse, un  g ra n d  sty le  e t un  m erveilleux m écanism e. On lui a 
f a i t  fête trè s  ju s tem en t.

D ans la  m êm e soirée , se fa isa it en tendre  l'excellent violoniste  ten 
H ave e t M me Denefve-van D aele, do n t la belle voix e t la trè s  a rtis tiq u e  
m éthode on t é té  appréciées des connaisseurs.

Ça été , une des bonnes soirées m usicales de ce t h iver.
***

A ujou rd ’h u i, à  1 h . 1/2, p re m ie r concert du  C onservato ire .
On y exécu tera  les œ uvres suivantes de B eethoven : l'Ouverture 

op. 115, le Concerto en m i bémol p o u r p iano e t o rc h estre  (soliste  : 
M. G urickx), et la 9° sym phonie.

M ercredi d e rn ie r a  été donné à B erlin  un  concert com posé exclu
sivem ent d ’œ uvres belges. L ’orchestre  é ta it  condu it p a r  un  de nos 
com patrio tes, M. Ju les  G oetinck, qu i a  é té  fo rt app laud i.

Le g rand  succès de cette aud ition  a été p o ur la Mer de M. P au l 
G ilson, d o n t toute la presse  berlino ise  fa it un  trè s  g ra n d  éloge.

M o n d a n i t é s
Le p rince  V icto r a  assisté  jeu d i à  la rep résen ta tio n  de Cabotins, au  

T h éâ tre  royal du P a rc . ** *
On nous p rie  de recom m ander à  la charité  de nos lec teurs la Fancy- 

fa ir  de N oël qu i, com m e les années précédentes, s’organ ise  en ce 
m om ent sous la p résidence de Mmes  B e ern ae rt, la  p rincesse  E . de 
C aram an-C him ay e t la com tesse E . de L iedekerke.

Cette vente de c h a r ité  ou v rira  ses m agasins d ans la  salle M arugg , 
le m ercred i 26 décem bre , à  8 h . 1/2 du so ir. Les m ag asins, b r i lla m 
m en t éc la irés, une m usique de choix, un  buffet élégan t, a tt ire ro n t, 
nous en som m es sû rs , l ’élite  du  public  b ruxello is. L a vente se co n ti
n u e ra  les 27 et 28, de 2 h . 1/2 à 6 heu res .

Le 28, à  8 h . 1,'2, g ran d e  soirée ; on annonce une op ére tte , des 
tableaux v ivan ts avec c h a n ts ;  enfin, une  foule d 'a ttrac tio n s  e t de 
su rp r ise s  qu i fe ro n t de cette  fête une des soirées les p lus charm an tes 
de l’h iver.

Le 29, à  2 h . 1/2, la  F an cy -fa ir se c lô tu re ra  p a r  une vente à  la criée  
e t p a r un  a rb re  de Noël.

Les titu la ire s  des m agasins sont :
M agasin de pâ tisserie  : MMmes V. A lla rd , 19, avenue de la T oison 

d ’O r, e t baronne  van d er S tra ten -W alle t, 86, ru e  de T rêv es;
M agasin de fleurs e t objets d ’a r t  : M M mes B eernaert, 11, rue  

d’A rlon , e t B aesten , 54, ru e  de la Loi ;
M agasin de papeterie  e t d ’ouvrages : Mmes F on ta in e  de Laveleye, 

à  B o itsfo rt, e t du  Jo ic t, 98, boulevard de la Senne;
M agasin des vêtem ents de pauvres : L a  princesse R . de C aram an- 

Chim ay, 14, rue  du P a rch em in , e t Mme  N ieuw enhuys, boulevard de 
la Senne ;

M agasin de fan ta isies  : Mmes de B acker, 110, ru e  de la Loi, c l 
S tuckens, château  ter-L in den , p a r  T e rn a th .

***-
N ous avons eu l’occasion de v is ite r il y à  quelques jo u rs  l’im p o r

tan te  fabrique de jo aillerie , de b ijo u te rie  et d ’o rfèvrerie  de M M . L ouis 
W olffers père  e t fils, ru e  des L ongs C h ario ts .

Ces a te lie rs , fondés en 1850, on t p ris , d ’année en  année, un  acc ro is
sem ent tel que la  fabrique  bruxello ise  ne suffisant p lus aux  c o m 
m andes, MM. W olfers en on t insta llé  une à  P a r is ,  où il y a  égalem ent 
un  som ptueux m agasin  de vente.

Ces m essieurs ne fou rn issen t pas seu lem ent aux m aisons de B el
g ique e t de F ra n c e , ils fon t de g rand es ex porta tions en A llem agne, 
A u trich e , E spagne, R ussie , G rèce, Suède, N orw ège, A n g le te rre , 
a in si qu ’en A m érique.

A  B ruxelles, ils occupent régu liè rem en t 250 o u vriers ré p a rtis  en 
a te liers  de b ijo u terie , de m odelage, de g rosse  o rfèv rerie , de c iselure . 
U ne école de ciselu re  e s t annexée à ce d e rn ie r a te lie r  e t d irigée  p a r  
M. P h ilipp e  W olffers, qu i est le c réa teu r, le d e ss in a teu r de tous les

M A I S O N S  R E C O M M A N D É E S
J e a n  B a rd in . P arfu m eu r-ch im iste  de S . M. la R eine. M aison 

spéciale p o u r la  coiffure de dam es, parfum eries, fleurs, p lum es, 
p a ru re s , bijoux de fan ta isie , nécessaires de voyage, b rosses, a rtic les  
de to ile tte , e tc ., e tc ., 40, ru e  de l’É cuy er, B ruxelles.

P h o to g rap h ie  A rtis tiq u e . A . G u é r in , 121, ru e  R oyale, 
B ruxelles. A te lie rs  dans un  ja rd in .

O stende. H ôte l d ’A llem agne. S t r a c k é ,  p ro p rié ta ire . Belle 
situ a tio n . Caves e t cuisine de p re m ie r o rd re . P r ix  m odérés. A rra n 
gem ents p o u r fam illes.

A nvers. G rand  H ôtel. É tab lissem en t de p rem ie r o rd re . T able 
d ’h ô te ; d în e rs  e t dé jeuners à  p rix  fixe e t à  la  carte . A scenseur, télé
phone, lu m iè re  é lec triq ue, bains. P ro p rié ta ire  : M. S c h æ f f t e r -  
W i e r t z .



MAISON HIRSCH *** C,E. BRUXELLES
MISE EN V E N T E  DE T O U T E S  L E S  HAUTES NOUVEAUTÉS

e n  T i s s u s  e t  T o i l e t t e s  p o u rB A L S  E T  S O Ï B É E S
objets fabriqués dans la  m aison e t m is en vente dans les m ag asins 
W olffers de B ruxelles e t de P a r is .  M . P h ilip p e  W olffers est un  
a rtis te  dans tou te  l’acception  du term e et il a  incu lqué son g o û t très 
épuré au nom breux personnel de la  fabrique. Les im m enses pièces 
d ’a rg en te rie  destinées aux  tables royales com m e le m odèle de la plus 
petite  bague, to u t est dessiné e t exécuté dans cette  m aison  qu i ne liv re  
que des pièces o rig ina les.

Q uant à  l’a te lie r de b ijo u terie , c’est un  ém erveillem en t. Les p ierres 
précieuses ru isse llen t su r  les tables, illu m in a n t la salle  de feux m u lti- 
colores.

U ne des cu rio sités de la  fabrique  est l’a te lie r où  fonctionne la presse 
hydrau lique : Un lin g o t d ’a rg e n t, placé dans la  m atrice  soum ise à  une 
pression d 'un  m illion de k ilo g ram m es, so rt à  l’é ta t de couvert.

L a v isite  de ces a te lie rs  e s t des p lus in té ressan tes et la  courto ise  
am ab ilité  avec laquelle  nous y avons é té  re çu s, nous engage à  conseil
ler à  nos lec teu rs  de dem and er l’au to risa tio n  d ’a lle r les v is ite r à leu r  
tour.

I ls  y v e rro n t tou tes les tran sfo rm atio n s  que sub issen t les ling ots 
d’o r, d ’a rg e n t, de p la tin e  e t nos lectrices s’e x ta s ie ro n t devan t le m on
tage des b rillan ts , p e rle s , ru b is , ém eraudes, sap h irs , e tc ., e tc ., qu ’ils 
a d m iren t sous form e d 'élégan ts b ijoux, aux v itrin es  du  m ag asin  de la 
rue  de la M ontagne e t de la ru e  de L oxum .

Sans p a rle r des belles pièces d’a rg e n te rie  qui b rillen t dans ces 
v itrines, s ignalons à  nos lec trices, dans l ’exposition  actuelle , les m er
veilleux colliers de perles e t de b r illa n ts  qu i so n t de tou te  b eau té  e t , 
qu i fe ra ien t envie aux  p lus rép u tés  jo a illie rs  parisien s.

*** 
R econnu sam edi d e rn ie r au  bal de M . e t Mme  S auveur : M. e t 

Mme de B u rle t, Mme P ou ch ey , com tesse van der N oo t,co lo nel D onny, 
M ., Mme  e t Mlle Scheyven, M. e t Mlle P a p in  van de V yvere, M me e t 
M lle de B u rb u re , Mme  e t Mlle van H oorde, M . e t M lle de Sebille, 
M ., Mme e t Mlle van S u lper van Z urpele , M M . R obyns de S chneidauer, 
lieu ten an t chev alie r de H o n th e im , b a ro n  B o rm an n , com te de G relle- 
R o g ier fils. V andenpeereboom , M M ., Mme e t Mlle de Laveleye, 
M ., Mme  e t Mlle A u b ert. M ., M me e t Mlle Saqueleu , M. de L ecourt, 
lieu ten an t de C.uyper, M . P h ilip p e  de Coune, M . de la C roix , 
M . H en ry  C arton  de W ia r t ,  l ieu tenan t M aurice van A lderw ereld t, 
lie u te n a n t H arzée, M. P au l de D ecker, M. L ow et, M-. de 
R id d e r , e tc ., etc. ***

A  nos lec trices em b arrassées d ’ache te r des cadeaux de Noël ou de 
nouvel an , nous recom m andons un e  v isite  aux  m ag asins de M . B erghs, 
ancienne m aison My, ru e  R oyale , 17.

M . B ergh s a  acqu is to u tes  les p lus récen tes nouveautés de P a r is  e t  
de V ienne en fa it de lam pes de salon, vases, b ro nzes d ’a r t,  m a ro 
qu inerie  line, éven ta ils, nécessaires de fu m eu rs , b ijoux  de fa n 
taisie, e tc ., etc.

A  reco m m ander su rto u t les délicieux ab a t-jo u r en soie gaufrée, 
im ita n t des fleurs, une  spécialité  de la m aison .

L e  choix des b ibe lo ts  à  bo n  m arch é , des a rtic le s  de luxe est très  
g rand . A ussi le coquet m ag asin  de la  ru e  R oyale  n 'a - t- il  pas désem pli 
ces jo u rs  dern iers. ***

E s t m o rte  récem m ent, en  son ch â tea u  de B eau jo ur, à Chouzy su r 
Cisse (L oir-et-C her), à  l’âge de 52 a n s, la ba ro n n e  A m édée de Cools, 
née baronne Jacq u elin e  de B lo m m aert de Soye.

L a  défun te  é ta it  la fem m e du ba ron  A m édée Cools, général de d iv i
sion , g ra n d  officier de la L égion d ’h o nneur.

Cette m o rt m e t en deuil de nom breuses fam illes de B elg ique e t de 
F ra n c e . C itons : les b aron s de Cools, les ba ro n s de B lom m aert de 
Soye, les com tes de L iedekerk e-B eaufo rt, les com tes de C h asten et de 
P uy ség u r, les com tes de M eeus, les vicom tes du  P a rc , les com tes de 
M ontevault, les vicom tes de M aupas, les com tes de M ontjou, les ba ro n s 
de F le u ry , les com tes de Seguins-Pazzis, les m arq u is  de V illaines. les 
m arq u is  de B roc, les m arq u is  de R a m b u res , les m arq u is  de L au ris , 
les com tes de L am berty e . ***

V oici les jou rn ées des p e tits  e t g ran d s cadeaux. V oulez-vous, M es
dam es, jo in d re  l’u tile  à  l'ag réab le , voyez à  la  m aison  V andeputte , ru e  
S a in t-Jean , 24, les m ille  p e tits  ob je ts de fan ta isie , vendus à  des p rix  
de réclam e, tels que les coupons de so ieries fo rm an t les é tren n es les p lus 
nécessaires, les m oires n av a rra ise s  p o u r ta illes do n t vous trouv erez  des 
choix  un iqu es. *

La M aison N yssens sœ u rs , M arché aux  H erbes, qu i p rend  p a r t  au 
concours d’étalages de « B ruxe lles-A ttrac tions », exposera un m ag n i
fique trousseau  com m andé p o u r un e  jeun e  fiancée de la noblesse 
bruxello ise.

N ous donnerons d im anche  p ro ch ain  de p lus am ples dé ta ils  su r  cette  
lin g erie  a ris to c ra tiq u e  qu i dénote de la p a r t  des hab iles faiseuses 
u n  go û t exquis.

L e chevalier Scovél, le tén o r am érica in , qu i h a b ita it  B ruxelles 
depuis deux m ois, nous a q u it té  vendredi p o u r a lle r p asser les 
vacances de N oël d a n s  sa v illa  " la  T errazza  " , à  F lorence .

Il nous rev ien d ra  vers la m i-jan v ier.
A vant son d é p a rt il s’est fa it  en ten d re  chez M. G e v ae rt e t 

M M . S toum on e t C alabrési lu i o n t accordé une aud ition  à la  M oncaie.

CONFLUENCES
" Si on rep résen te  la  v é rité  com m e h a b ita n t dans un  p u its , c’est 

q u ’elle est constam m en t a ltérée . E h  b ien , au  th é â tre , elle e s t b e au 
coup p lus a ltérée  encore. " C ’e st p a r  ces m ots que G rosclaude — p a r 
don, M H en ri B ecque —  a  te rm in é  sa conférence vendredi so ir au 
Cercle a r tis tiq u e  su r  la  “ v é rité  a u  th é â tre  » e t  c’e st, m a  foi, à  peu 
près to u t ce qu ’il nous en a d it.

M ais que to u t ce qu ’i l  nous a  raco n té  a u to u r  de son su je t é ta it  donc 
am u san t !

Se défendant de to u t tro u v e r conventionnel chez ses devanciers, 
M . H enri Becque re co n n a ît certa ine  vérité au  type de G iboyer ; m ais 
ce q u i le lui g â te  abso lum en t, c’e st d ’apprendre  que cet hom m e ne 
com m et to u tes  sortes de g red in e rie s  que p o u r n o u r r i r  son vieux père 
e t é lever son fils. M. B ecque n’a im e pas la  fam ille  G iboyer.

On a su rto u t beaucoup  r i  de la  “ b ienveillance » avec laquelle  le 
conférencier a  t ra i té  certa in s  a u te u rs  e t. quelques c ritiq u es  dont il a 
eu , je  c ro is , à se p la in d re .

I l  nous a  m o n tré  M . F ra n c isq u e  Sarcey, « l'éminent critique du 
« Temps », p ro té g e an t une jeu n e  a c tric e  de l ’Odéon q u ’il d é s ira it  faire  
e n tre r  à  la  C om édie française  e t do n t le d ire c te u r ne v o u la it à aucun  
p r ix ;  M. A lexandre  D um as, p a r la n t dans ses préfaces de son génie, de 
son g ra n d  carac tè re  e t de ses succès au p rès  des fem m es.

Il a m êm e tro u v é  un m ot m échant p o u r ce pauvre M. O hn et... fi, que
c’est m al !

M. H enri Becque est un causeur c h a rm a n t. P ou rq u o i écou rte r sa 
conférence? Ça fa it tan t p la is ir d ’en tendre  bêch er les gens avec cet 
e sp rit . G.

***
N otre  co llab o ra teu r M aubel a fa it  m ard i, aux  C ours sup érieu rs  pour 

dam es, une conférence su r  la Psychologie de la musique.
D istinguan t la « psychologie de la m usique  » de la " ph ilosophie 

de la m usique », ensem ble de p rincipes, e t de " l’esthétique m usicale » 
qui s’a ttache  su rto u t aux form es ex té rieu res, e t considéran t que la 
psychologie est l’a r t  de sa is ir  les ra p p o rts  de la sen sib ilité  e t de la 
pensée, M. M aubel a  m on tré  le carac tè re  syn thétique de la m usique 
qu i est v ra im en t de l'idéalité  sen sib le ; il a  rappelé  son o rig ine  psych i
que e t qu 'e lle  est en ra p p o rt  in tim e avec la vie. ce qu ’on a tro p  oublié 
depuis que les p rocédés p ra tiq u es fou rn is  à  l 'a r t on t fa it  n a ître  ces 
m usiciens d’in d u strie  qu i corrom p en t le goût.

U n cours de psychologie p re n d ra it  ses po in ts  de départ dans les 
œ uvres que nous entendons a u to u r de nous p o u r en re ch erch e r l’idéa
lité , la vie innée.

P a r  ce cours on s’ap p liq u e ra it  non pas à ap p o rte r une somme de 
no tions fixes e t p a rtic u liè res , m ais à  in te llec tu alise r n o tre  sen tim ent 
de la m usique , à  o rien te r les intelligences vers les po in ts  de vue 
élevés. R .

PROPOS DE SALLE D’ARMES
Les livres. — Les assauts.

M. E m ile  A ndré  fe ra  p a ra ître  en février un  Manuel d ’escrime ; il 
prépare  aussi un  nouveau volum e qu i p o rte ra  ce titre  : Les Duellistes 
de Paris. S’il raconte  to u t  ce que douze années de jo u rn a lism e  d ’e s 
crim e l’on t m is à  m êm e de connaître , e t il nous le p rom et, on y verra  
défiler des types b ien  curieux , com m e ce pauvre  fou de Roulez ; de 
v ra is  raffinés du po in t d ’h o n n e u r; pas m al de fantoches e t quelques 
spécim ens de cette  tr is te  ca tégo rie  de b re tte u rs  p o ur lesquels le duel 
e s t u n  exercice de .. vocalises —  e t il y  en  a, hé las!

Un de ces jo u rs  je  vous en tre tien d ra i de quelques liv res : Les Duels 
de Brantôme, e t d e . certa in s  passages de P ierre de l ’Estoille e t 
d ’au tres c h ro n iq u eu rs  anciens e t m odernes.

***J ’a u ra is  voulu vous donner un  com pte ren d u  de l ’a ssau t de l’escrim e 
française; m on co rrespon dan t de P a r is  m e fa it faux bond ;a u ss i sera-ce 
p o ur d im anche  p ro ch a in .

—  B eaucoup de m onde à  l’a ssau t in tim e  du  Cercle d ’escrim e d ’A n 
vers, nom bre  de m a ître s  e t d ’am ateu rs de B ruxe lles, les t ire u rs ]d e  la  
m aison au  g ra n d  com plet.

—  A ujou rd ’hu i, réu n io n  in tim e chez M erkx . G.

CYCLISME
A en ju g e r  p a r  les en tra în em en ts, le g rand  m atch  en tre  Cody, 

Im an s e t F isch e r, qu i sera  c o u ru  au jo u rd ’h u i à  3 h eu res au V élo
d rom e d ’h iver, co n s titu era  la lu tte  la p lus passionnante de ce genre 
q u ’on a u ra  vue à B ruxelles. R appelons que la course d u re ra  deux 
h eu res  e t que l ’enjeu  e st de 1,000 francs.

G rand choix de R obes de cham b re  
p o u r D am es e t H om m es 

Fournisseurs de la Cour

de M C t R A : »
i l ,  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11

—i 3 P A R I S  î  —

ProJui/s Spéciaux Recommandés :
CRÈME ORIZA,  de N in o n  de  L en c lo s .
POUDRE ORIZA, de  N in o n  de  L en c lo s .
ORIZA LA C TÉ,  L o tio n  é m u ls iv e .
SAVON O R IZA,  p o u r  le v isag e.

f  A R F U M E R I B  ( S P E C IA L E

VIOLETTES j» CZAR
|?ouquet Ijjym p ia

Essence Concentrée

p o u r  l e  M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFBNSIFS 

P O U R  L .A  V I L L E

A U X  B R O N Z E S
É C L A I R A G E  E N "  T O U S  G E N R E S

A. JOOS
55, n ie de l'Écuyer, 55, BRUXELLES.

T ABL IE RS  I M P E R M É A B L E S

BAVETTES
14 , R ue Saint-Jean, 14

fo u rn itu re s  pour la  P hotograph ie

J .  M A R Y N E N
39, Montagne-aux-Herbes-Potagères, 39 

B R U X E L L E S
A P P A R E I L S  D ’A G R A N D I S S E M E N T  

ET DE PROJECTION 
OXYGÈNE EN TUBES

L E Ç O IS T S  Œ R ^ T T T I T E S  
A U X  A C H E T E U R S

T éléphone N ° 1 1 4 .

Vente en Gros : Maison Norbert DE KEYN, à Bruxelles

JOHANNIS
La meilleure eau de table naturelle et gazeuse 

E N  V E N T E  P A R T O U T
Agence de W . et A. GILBEY

2 ,  R I E  DE LOXl ' M,  BRCXELLES
3 6 1 ,  N .  Z .  V o o r b u r g w a l ,  A m s t e r d a m

CHAUSSURES DE LUXE
A telier sp écia l pour les  p ieds sen sib les.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant nuire à  la  forme élégante et allongée.
C h a r l e s  V A M  G O E T H E M

C h a u s s e u r  
3 ,  F A R V I S  S A I N T E - G U D U L E , 3 ,  B R U X E L L E S

A L’EPAULE DE MOUTON
RESTAURANT LT SALONS

o u v e r t s  a p r è s  le s  t h é â t r e s

HUITRES DE TOUT PREMIER CHOIX 
1 6 ,  K T J E  I D E S  H t A - I R E I T G i - S

F A B R I Q U E  D E  D E N T E L L E S
V O L A N T S E T  T U L L E S  P O U R  R O B E S  

Voilettes, Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, etc.
DE B R E M A E CK E R

1 3 ,  r u e  d e  l a  M a d e le in e ,  1 3
37, BOULEVARD ANSPACH, 37,

Seul dépôt ïi BRUXELLES des célèbres pianos

HENRI HERZ
O f f i c i e r  d e  l a  L é g i o n .  d ’H o n n e u r

C e r t i f i c a t  d ’a u t h e n t i c i t é  s i g n é  : 
H e n r i  HERZ

D épôt du PIA N O -H A R M O N IU M  
de E .  O P L O X S S - A . T S T I D E A . T J

d e  P A R I S

SPA
S a i s o n  d ’ H i v e r  1894

Casino ouvert toute l ’année
Orchestre de symphonie.

AU F I L E T  DE S O L E
1, r u e  G r é t r y ,  1, B r u x e l l e s

A p ro x im ité  de tou s  les T h é â tre s
R E S T A U R A N T  D E  1 "  O R D R E  

TE N U  PAR

E d o u a r d  BEAUD
S ^ L O IS T S  E  S O C I É T É



Eau de toilette à la Violette à fr. 3-50 le litre.

Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon.

Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 
à fr. 3-50 le litre.

EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique,

r  M I D D E L E E R  *** FILS
H O R T I C U L T E U R SCréation et entretien de Jardins et Serres

PLANTES DE PLEINE-TERRE ET D’APPARTEMENTS

S P É C IA L IT É  P O U R  LA G A R N IT U R E  D E  B A L C O N S  
(A b o n n e m e n ts )

7, rue Kindermans (avenue Louise)
B R U X E L L E S

A n c i e n n e  M a i s o n  M Y I N
G. B E R G H S , s u c c e s s e u r  

M AISO N  F O N D É E  E N  1878 
1 7 ,  R U E  H  O  V  V L  E

(E ntre  la  Colonne du  Congrès e t la  ru e  T reu ren b erg ) 
B R U X E L L E S

Spécialité d’objets pour cadeaux et souvenirs. 
Maroquinerie fine.

Petites lampes de fantaisie. Vases, jardinières. 
Objets d’art et de fantaisie.

A DES PRIX MODÉRÉS
LA M A IS O N

SE CHARGE DES EXPÉDITIONS EN PROVINCE ET A L’ÉTRANGER
ENGLISH SPOKEN MAN SPRICHT DEUTSCH

F A B R I Q U E E  M E U B L E S
1 3 ,  r u e  A u g u s t e  O r ts  (B ou rse)

M i é i r i e  m a i s o n  C h a u s s é e  d .e  W a v r e ,  2 3
Le plus important Magasin de la Ville

Maison de confiance, fondée en 1862, reconnue pour sa 
bonne fabrication et ses prix modérés.

MANUFACTURE DE BRONZES D’ART

IPS T B IS ,
S U S P E N S I O N S

ET
d’Appareils

D’ÉCLAIRAGE
MÉDAILLE D'OR

A
l’Exposition 

Universelle de Paris.

H .  L U P P E N S  *** Cie
USINE : 15, rue de Danemark 

MAGASINS : 46, 48, 50, Boulevard Anspach 
B R U X E L L E S

TAVERNEJOYÂLE
Propriétaire CATTEAU-VERHASSELT

G A L E R IE  D U  RO I 
(en face  du  th é â t r e  des G aleries)

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES

T É L É P H O N E  N ° 1 4 07 .

J e a n  BARDIN F i l s
P h a r m a c ie n -C h im is te

P A R F U M E U R  D E  S.  M. L A  R E I N E

4 0 ,  R U E  D E  L ’E C U Y E R ,  B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE
T É L É P H O N E  N» 1011

Eau de Cologne antiseptique
2  F R .  L E  L I T R E

PIANOS E T  HARPES

4, rue Latérale, Bruxelles.
LE CORSET ROYAL

£5, B o u l e v a r d  d u  IVord
donne p a r  sa  coupe irrép rochab le  

TAILLE ÉLÉGANTE,  S O UP L E ET GRACIEUSE
M É D A I L L E S  D ’O Rà toutes les grandes Expositions.

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. LERO IJO NAU
1 3 , M a r c h é  a u x  P o u le t s ,  1 3  

B R U X E L L E S
Nettoyage de toilettes de b a l  et de s o ir é e

Détachage partiel de t o i l e t t e s  de c é r é m o n ie
Nettoyage de sorties de b a l , d e n te l le s ,  

g a n t s  et s o u l ie r s .
T T S E S T E  .A . V A P E U R  :R U E BARA, 6, CUREGHEM.

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries
S E N E Z - S T U R B E L L E

Fournisseur de S. I .  la Reine des Belges et de 
S, A. R. Mer je [omtj ,je piandre

S péc ia lité  de bo ites de lux e  e t  de b ap têm es
RUE NEUVE, 161
T é lé p h o n e  1 0 7 BRUXELLES RUE ROYALE. 74

T é lé p h o n e  7 3 4

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Fleurs, Plumes, etc.

C. V A N D A E L
S u c c e s s e u r  d e  E. L A R C IE R -C U V E L IE R  

1 1 , r u e  d e  l ’E m p e r e u r ,  1 1  

GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES 
S p é c i a l i t é  d e  'V o i le t t e s .

à 2 francs le litre, contenant 60 %  d'alcool garantis 
Qualités hygiéniques indiscutables.

I’our éviter la contrefaçon, exiger su r chaque flacon 
la signature de M . J ean Ba r d in  fils.

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  —  D É T A I LvE v e r i e r e n - c o c h é

141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.
Porcelaine, faïences, cristaux

V E R R E R I E S ,  M É T A L  A R G E N T É ,  C O U T E L L E R I E
S p éc ia lité  de se rv ices  de ta b le

F IL T R E S  A E A U  D E  D IF F É R E N T S  SY S T È M E S
S u c c u r s a l e s  :

•i6, rue de la Madeleine, Bruxelles; 45j rue des Tanneurs, Anvers. 
E N V O I DU  C A TA L O G U E  S U R  D E M A N D E

Ancienne Maison LE LORRAIN

4ig. LE LORRAIN Fils
SU C C E S S E U R  

MAISON FONDÉE EN 1847

71, RUE DE L ’ ÈCUYER
3 8 ,  G a le r ie  d u  R o i

à  côté du th éâ tre  
DES GALERIES SAINT-HUBERTFournisseur de la Cour.

Maroquinerie anglaise et viennoise, Sacs et 
nécessaires de voyage. Coutellerie fine. Bros
serie. Papeterie. Bronzes d’art et de fantaisie. 
Petits meubles de luxe. Eventails. Objets pour 
cadeaux et souvenirs. Spécialités d’articles en 
ivoire et écaille. Bébés et poupées. Parfume
rie anglaise et française des premières mai
sons de Paris et de Londres, vendue à des prix 
réduits.

EXPOSITION G E N E R A L E
des nouveautés pour cadeaux de 

I V O Ë L  <*** Ê T R E 1 V 1 V E 8

FLEURS NATURELLES
M I A I S O  N "Esther BORRÉ et Elise WORMHOUT

5 0 , ru e  des F r ip ie rs , 5 0  
EXPÉDITION en PROVINCE et à l ’ÉTRANGER

G R O S E T  D É T A IL . —  P R IX  M O D É R É S 
T éléphone N° 9 2 4 .

A R T I C L E S  A N G L A I S
P a r a p l u i e s .  O m b r e l l e s ,  C a n n e s ,  F o u e t s .  C h e m is e s  d e  f l a n e l l e ,  C o ls  e t  C r a v a t e s  p o u r  l i v r é e s ,  e tc .

G a n t s  A n g l a i s  p o u r  c o n . d u . i r e  
V Ê T E M E N T S  I M P E R M É A B L E S  S U R  M E S U R E

J .  V U O H T
12, R U E  B O D EN B R O EC K , B R U X E L L E S

R E C O U V R A G E S  E T  R É P A R A T IO N S

RUE ANTOINE DANSAERT N°l
p rès de la B ourse  

D É P Ô T  D E S  P O Ê L E S  D E  L A
LÆ ^isoisr G O ü U n -

po ê le s  ET CALORIFÈRES
N o u v e a u  s y s t è m e  p e r f e c t i o n n é

Plus de 100 modèles de formes 
et grandeurs différentes

Coke en sacs plombés de l’Usine à Gai de Bruxelles.

LIQUEURS CUSENIER
H O R S  O O ID T  C O U R S

G rande fine C ham pagne de la  Couronne, 
C h â teau  du  Solençon, Cognac.

E c l i p s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b r u t  
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

LA GRANDE D I S T I L L E R I E  B EL G E
T éléphone 1068 BRUXÊLLËS-MIDI T éléphone 10GS

BA U V ER O Y , Sœurs
Vicux-Marclie-aui-Grainsi 1

GRANDES NOUVEAUTÉS
p o u r  b a l s  e t  s o i r é e s  

B O N  M A R C H É  S A N S  P R É C É D E N T

CAVES DU GRAND HOTEL, 10, RUE GRETRY
Ancienne Maison E. VANDEN BRANDEN 

E. VANDER GOTEN Suce
5, rue aux Laines

TOILETTES DE SOIREES 

P R I X  T R È S  M O D É R É S

G ANTERIE
« * * L .  L E C H E I N

53, rue de la Madeleine
MAISON FOND ÉE EN  1859 

. A r t i c l e s  d .e  p r e m i e r  c h o i x
GA N TS s u r  M E S U R E  

Les gants sont garantis et peuvent être essayés

GRAND CHOIX
D E

V I O L O N S
E TBOITES A M USIQUE

CHEZ

BREITKOPF *** H O TEL
4 5 . M ontagne de la Cour. 

DEMANDER LE CATALOGUE 

Pianos neufs depuis 6 0 0  francs.
T É L É P H O N E  2 4 09 .

THÉÂTRE ROYAL DU PARC
B u reau  : 7 h. 3/4 Direction : Paul Alhaiza R id eau  : 8 h

C A B O T IN S
com édie nouvelle en 4 actes p a r  M. Pailleron .

D I S T R I B U T I O N
G rig n eu x .................................................................................................. M M . CO Q U ET.
P ie r re  C a r d e v e n t ............................................................................  B R É A N T .
S a in t-M a rin .........................................................................................  A lbert B R A S .
P é g o m a s ......................................................................  . . .  L O B E R T Y .
De L a v e r s é e ...................................................................................  L éon D E L O R M E .
H u g o n ............................................................................ ...... SC H U TZ .
C a d e t ................................................... ..................................................  L O IR E .
B rasc o m m ié ...................................................................... ...... L EC O IN T E .
C a r a c e l ...............................................................................................  F élix R IC H E .
C o l t n e r ................................................................................................ S Y L V A IN .
L a r v é j o l ............................................................................................... C A SSIN .
L o v e l ........................................................................... ! . . . . P R A X T .
L e M a i r e . .........................................................................................  M O R E A U .
U n  F a c teu r  ................................................................ P aul L ÉO N .
l or M o u le u r ......................................................................................... E D M O N D -.
2 “ M o u le u r .........................................................................................  G IR A R D .
U n d o m e s tiq u e ..................................................................................  E R N E S T .
U n  p h o t o g r a p h e ............................................................................  A U G U S T E .
M me de L a v e r s é e ............................................................................... M3168 S arah R É V IL L .
V a le n tin e ...............................................................................................  A nna P A R Y S .
M me C a rd e v e n t................................................................................... L ucy W IL H E M .
L a b aron ne  L u n a ti............................................................................  A rmande L E T U R C .
De M o d è l e .........................................................................................  E llen A N D R É E .
L a  D i v e t t e ..................................................................... , . . . B lanche M A R C E L .
U ne femm e de c h a m b r e ................................................................ CO Q U ET G IN E S T Y .
L a r e p o r t e r e s s e ............................................................................  B IL L O N .
l r0 F e m m e .........................................................................................  G abrielle G IL B E R T .
2e Fem m e  ......................................................................  Y IA R N Y .

R ep o rte rs , ra p in s , pom piers, o rphéonistes.

A m a n d  DACHSBECK
M AISON ANG LAISE FO NDÉE E N  1871 

23, GALERIE DU ROI, 23

CHAPELLERIE FINE 

CANNES ET PARAPLUIES 

ARTICLES DE SPORT
D riv in g  g loves, 

Im perm éables, co v ert-co a ts , 
p la id s , e tc ., e tc .

P R I X  M O D É R É S

T o u te  l a  M u s iq u e  j o u é e  e t  c h a n t é e  d a n s  
l e s  T h é â t r e s  e t  C o n c e r ts  s e  v e n d  c h e zJ. B. KATTO

É D IT E U R
S » ,  R U E  D E  L ’E C U Y E R

B R U X E L L E S  
4 9 ,  M a r c l i e  a u x  O E u fs ,  A n v e r s .

Représentant pour la Belgique et la Hollande des 'principaux éditeurs français, allemands, anglais et italiens.
Envois FRANCO en province et à l’étranger.

T É L É P H O N E  1 9 02

RESTAURANT DE L ’É T O I L E
T é lé p h o n e  n" 2 0 0 6 .

LE STOUT « ALLSOPP » EST LE MEILLEUR
Mis én bouteilles par ALFRED DELAY, Quai au Foin, na 29»



A la  M o n n a ie
L a  M o n n a i e  e n  e s t  à  l a  r e p r i s e  d e s  o e u v r e s  d e  M .  A l f r e d  

B r u n e a u .
L a  r e p r i s e  d u  Rêve a v e c  l ’i n t é r e s s a n t e  c o m é d i e n n e  

l y r i q u e  q u ’e s t  M lle S i m o n n e t  s e  l é g i t i m a i t  —  e s t h é t i q u e 
m e n t ,  —  c a r  le Rêve  e s t  u n e  œ u v r e  e x c e l l e n t e  e n  s e s  t e n 
d a n c e s .

L a  r e p r i s e  d e  L'Attaque du Moulin  n e  s ’e x p l i q u e  q u e  
p a r  l e  d é s i r  d e  s p é c u l e r  s u r  l e  m a u v a i s  g o û t  d e s  g e n s  e n  
fo u l e .  C e  d é s i r ,  l e s  v é n é r é s  d i r e c t e u r s  d e  n o t r e  s c è n e  

l y r i q u e  —  a u x q u e l s  n o u s  o f f r o n s  n o s  s o u h a i t s  à  l’o c c a 
s i o n  d e  l a  n o u v e l l e  a n n é e  —  l ’o n t  s a n s  c e s s e .  L e s  s o i r s  d e  
r e l â c h e ,  i l s  l ’a t t i s e n t  d a n s  l e  s e c r e t  d e  l e u r  c a b i n e t ,  à  
m o i n s  q u e  q u e l q u e  i n f l u e n c e  p u i s s a n t e  n e  l e s  e n  d é t o u r n e .

S a n s  c e t t e  « i n f l u e n c e  » n o u s  n ’a u r i o n s  p a s  v u  Orphée 
e t  n o u s  n ’o s e r i o n s  p a s  e s p é r e r  l a  r e p r i s e  d e  Fidélio, q u ’o n  
a n n o n c e  a v e c  Mme  L e b l a n c  d a n s  l e  r ô l e  d e  L é o n o r e .

Q u a n t a  la Vestale, q u e  c e u x  q u i  n e  l a  c o n n a i s s e n t  p a s ,  
e n  a c h è t e n t  l a  p a r t i t i o n  e t  q u ’i l s  l a  l i s e n t ,  p o u r  s e  p r é p a 
r e r  à  b i e n  e n t e n d r e  l e  d r a m e  d e  S p o n t i n i . . .  d a n s  u n  o u  
d e u x  a n s .

U n  j o u r n a l  a f f i r m e  q u e  l e  T h é â t r e  d e  l a  M o n n a i e  v a  
m o n t e r  H ulda  d e  C é s a r  F r a n c k .  C e  j o u r n a l  f a i t  b i e n  d e  
l ’h o n n e u r  a u  P e t i t  t h é â t r e  d e  B r u x e l l e s  e n  l e  c o n f o n d a n t  
a v e c  l e  G r a n d  T h é â t r e  d e  L y o n .  H .  M .

Courrier de la Semaine
G e o r g e s  F e y d e a u  e s t  l ’a u t e u r  à  l a  m o d e ;  c ’e s t  c e  q u i  a  

d é c i d é  M .  A l h a i z a ,  d o n t  l e  p r o g r a m m e  e s t  d e  n o u s  f a i r e  
c o n n a î t r e  t o u t e s  l e s  n o u v e a u t é s  p a r i s i e n n e s ,  à  r e p r é s e n t e r  
le Ruban q u e  l ’h e u r e u x  a u t e u r  d e  l'Hôtel du Libre-Echange 
a  é c r i t  a v e c  M .  M a u r i c e  D e s v a l l i è r e s .

L a  p i è c e  n e  d a t e  p a s  d e  l o n g t e m p s ;  e l l e  a  é t é  r e p r é 
s e n t é e  à  l ’O d é o n ,  a u  m o i s  d e  f é v r i e r  d e r n i e r .

E l l e  t i e n t  d u  v a u d e v i l l e  e t  d e  l a  c o m é d i e ,  e t  s i  l a  p a r t i e  
v a u d e v i l l e  e s t  t r o p  c o m é d i e ,  l a  p a r t i e  c o m é d i e  n ’e s t  p a s  
a s s e z  v a u d e v i l l e ,  c ’e s t  c e  q u i  n e  p e r m e t  p a s  d e  l a  r a n g e r  
d a n s  u n  g e n r e  b i e n  d é f i n i .

Q u ’i m p o r t e ,  s i  e l l e  a m u s e  L e  p r e m i e r  a c t e  e s t  c h a r m a n t  
e t  l e s  a u t r e s  r e n f e r m e n t  d e  n o m b r e u s e s  s c è n e s  f i n e m e n t  
o b s e r v é e s ,  s i  l a  f a n t a i s i e  e n  e s t  p a r f o i s  e x c e s s i v e .

E l l e  e s t  i n g é n i e u s e  d a n s  l e s  d é t a i l s  e t  g a i e  d a n s  s e s  i n c i 
d e n t s .

L e  D r P a g i n e t  e s t  u n  b o n  h o m m e ,  u n  b r a v e  h o m m e  e t  
u n  s a v a n t  m é d i o c r e .  S a  m a r o t t e  e s t  d e  n i e r  l e s  p r o d i 
g i e u s e s  d é c o u v e r t e s  d e  M .  P a s t e u r  e t  s a  f o l i e  e s t  d e  d é s i r e r  
a r d e m m e n t ,  é p e r d u m e n t ,  l e  r u b a n  d e  l a  L é g i o n  d ' h o n n e u r .  
L a  v a n i t é  d u  p e r s o n n a g e  e s t  l o c a l i s é e  s u r t o u t  d a n s  l a  b o u 
t o n n i è r e  d e  s o n  v e s t o n .

A u s s i ,  a u t o u r  d e  l u i ,  t o u t  l e  m o n d e  s ’e m p l o i e  à  l u i  f a i r e  
o b t e n i r  l e  r u b a n  r o u g e  s i  c o n v o i t é .  S a  f e m m e ,  q u e  s e s  f o n d a 
t i o n s  b i e n f a i s a n t e s  o n t  f a i t  d i s t i n g u e r ,  a  d é c o u v e r t  u n  j e u n e  
h o m m e ,  M .  P l u m a r e l ,  n e v e u  d ’u n  m i n i s t r e  t o u t - p u i s s a n t ,  
e t  l ’a  i n t é r e s s é  à  l a  r é a l i s a t i o n  d e s  a m b i t i o n s  d u  d o c t e u r  e n  
l u i  f a i s a n t  e s p é r e r  l a  m a i n  d e  s a  n i è c e ,  l a  j o l i e  S i m o n e .  
P l u m a r e l  a  d e m a n d é  l a  c r o i x  p o u r  P a g i n e t .  L ’a d v e r s a i r e  
d e  P a s t e u r ,  l e  n é g a t e u r  d e s  m i c r o b e s ,  s e r a  c o m p r i s  d a n s  
l a  p r e m i è r e  p r o m o t i o n .  M a i s  P a g i n e t ,  l a  v e i l l e  d u  j o u r  o ù  
s a  n o m i n a t i o n  d e  c h e v a l i e r  s e r a  s o u m i s e  à  l a  s i g n a t u r e  d u  
m i n i s t r e ,  s ’e s t  n i a i s e m e n t  l a i s s é  e n t r a î n e r  d a n s  u n  b a n q u e t  
p o l i t i q u e  o ù  p é r o r e n t  l e s  p l u s  f a r o u c h e s  a d v e r s a i r e s  d u  
g o u v e r n e m e n t .  L e  m i n i s t r e ,  f u r i e u x ,  d é c i d e  q u ’i l  n e  d o n 
n e r a  p a s  à  P a g i n e t  l e  r u b a n  s i  d é s i r é ,  m a i s  e n  r e v a n c h e ,  e t  
c o m m e  u n e  p r e u v e  d e  s a  h a u t e  e s t i m e ,  i l  n o m m e  M me P a g i 
n e t  c h e v a l i e r  d e  l a  L é g i o n  d ’h o n n e u r .

L a  n o u v e l l e  e n  a r r i v e  à  l a  f e m m e  d u  d o c t e u r ,  a l o r s  q u e  
c e l u i - c i ,  t r o m p é  p a r  d e s  r e n s e i g n e m e n t s  e r r o n é s ,  a  d é j à  
r e ç u  d e s  a u b a d e s .  C ’e s t  l e  p r e m i e r  a c t e .

D i r e  l a  v é r i t é  à  P a g i n e t  s e r a i t  l e  t u e r  e t  c h a c u n  c h e r c h e

à  r e t a r d e r  d e  s o n  m i e u x  l a  s c è n e  d u  d o u l o u r e u x  a v e u .  P a r  
d e s  s c è n e s  é p i s o d i q u e s  d e  b o n n e  g a î t é ,  o n  a r r i v e  a u  t r o i 
s i è m e  a c t e .  P a r m i  c e s  s c è n e s  i l  f a u t  c i t e r  s u r t o u t  c e l l e  d u  
r e p o r t e r ,  m y o p e  c o m m e  u n e  t a u p e ,  v e n a n t  i n t e r v i e w e r  l a  
d é c o r é e  e t  s ’a d r e s s a n t  a u  d o c t e u r  q u ’i l  p r e n d  p o u r  
M me P a g i n e t  h a b i l l é e  e n  h o m m e ,  s c è n e  q u e  M .  C o q u e t  a  
j o u é e  d a n s  l a  p e r f e c t i o n .

C ’e s t  D a r d i l l o n ,  l ’a m o u r e u x  d e  S i m o n e ,  q u i  f e r a  o b t e 
n i r  à  P a g i n e t  c e  q u e  P l u m a r e l  n ’a  p a s  r é u s s i  à  d é c r o c h e r .  
D é s e s p é r é  d e  n e  p o u v o i r  o b t e n i r  l a  m a i n  . d e  c e l l e  q u ’il  
a i m e ,  i l  s e  j e t t e  s o u s  l e s  r o u e s  d ’u n e  v o i t u r e ;  il  s e  t r o u v e  
q u e  c e t t e  t e n t a t i v e  d e  s u i c i d e  a  s a u v é  l a  v i e  d u  m i n i s t r e ,  
q u e  s e s  c h e v a u x  e m p o r t é s  e n t r a î n a i e n t  p e u t - ê t r e  à  l a  
m o r t .  C o n t u s i o n n é ,  D a r d i l l o n ,  i n t e r r o g é  p a r  l e s  s e r g e n t s  
d e  v i l l e ,  a  d o n n é  l a  c a r t e  d u  d o c t e u r .  L e  m i n i s t r e ,  p a r  
r e c o n n a i s s a n c e ,  d o n n e  l a  c r o i x  d e  l a  L é g i o n  d ’h o n n e u r  à  
P a g i n e t  e t  c e l u i - c i ,  m û  p a r  u n  m ê m e  s e n t i m e n t ,  d o n n e  s a  
n i è c e  à  D a r d i l l o n .

Le Ruban  e s t  j o u é  a d m i r a b l e m e n t  p a r  M mes E l l e n -  
A n d r é e ,  B i l l o n ,  B l a n c h e  M a r c e l  e t  C o q u e t - G i n e s t y  ; 
M M .  D e l o r m e ,  C o q u e t ,  F é l i x  R i c h e ,  M o r e a u ,  e t c .

Les Joies du foyer  o n t  q u i t t é  l ’a f f i c h e  d u  V a u d e v i l l e  
a p r è s  c i n q u a n t e - q u a t r e  b e l l e s  r e p r é s e n t a t i o n s ,  p o u r  c é d e r  
l a  p l a c e  à  la Maison Tamponin , t r o i s  a c t e s  d e  M M .  B l u m  
e t  T o c h é .  L e  p u b l i c  a  p a r u  p r e n d r e  u n  t r è s  g r a n d  p l a i s i r  
à  c e t t e  p i è c e  q u i  c o m m e n c e  e n  c o m é d i e ,  s ’e m b r o u i l l e  e n  
f a r c e  e x t r a v a g a n t e  p o u r  f i n i r  p a r  l e  m a r i a g e  d e  l ’i n g é n u e  
a v e c  l e  j e u n e  p r e m i e r .

I l  y  a  d e s  s c è n e s  b i e n  f a i t e s  e t  d e s  m o t s  f o r t  a m u s a n t s  
q u i  o n t  f a i t  p a s s e r  s u r  q u e l q u e s  l o n g u e u r s .

E t  p u i s ,  c o m m e  V i l a n o  e s t  d a n s  l ’a f f a i r e ,  q u ’il  a p p a r a î t  
a u  d e u x i è m e  a c t e  e n  b e r g e r  W a t t e a u  d a n s a n t  u n  p a s  d e  
d e u x  a v e c  u n e  j o l i e  f e m m e ,  M lle  E v a  M a r t e n s ,  q u i  e s t  u n e  
a g r é a b l e  a r t i s t e ,  l e s  s p e c t a t e u r s  o n t  é t é  t r è s  h e u r e u x  e t  
i l s  o n t  a p p l a u d i  l e s  a u t e u r s  e t  l e s  a r t i s t e s  q u i  d ’a i l l e u r s  
j o u e n t  c e t t e  fo l ie  a v e c  b e a u c o u p  d ’e n t r a i n .

L a  s e m a i n e  a  é t é  b o n n e  à  l ’E m p i r e - P a l a c e ,  q u i  d é c i d é 
m e n t  a  r e c o n q u i s  l a  v o g u e .  L e  p r o g r a m m e  a c t u e l  n o u s  
r e p o r t e  a u x  b e l l e s  s o i r é e s  d e  l ’E d e n ,  e n  1 8 8 0 .

E n o r m e  s u c c è s  p o u r  l e s  t a b l e a u x  v i v a n t s  d u  T i v o l i -  
T h e a t r e  d e  L o n d r e s ,  q u i  s o n t  l e s  m ê m e s  i d e n t i q u e m e n t  
q u e  c e u x  e n  r e p r é s e n t i o n  a u x  F o l i e s - B e r g è r e .

L e s  s u j e t s  s o n t  b i e n  c h o i s i s ,  r e p r é s e n t é s  d a n s  d e s  d é c o r s  
t r è s  a r t i s t i q u e s ,  i n g é n i e u s e m e n t  é c l a i r é s  e t  l e s  m o d è l e s  
s o n t  d ’u n e  i m m o b i l i t é  c o m p l è t e .  L e  p e r s o n n e l  s e  c o m p o s e  
d e  d o u z e  j o l i e s  A n g l a i s e s ,  d e  f o r m e s  i r r é p r o c h a b l e s ,  d e  
t r o i s  h o m m e ?  a n s  c o m p t e r  t r o i s  m é c a n i c i e n s  e t  t r o i s  
é l e c t r i c i e n s .

L e  p r o g r a m m e  s e  c o m p o s e  d e  d i x - h u i t  n u m é r o s  q u i  
s e r o n t  r e n o u a  . ' lés  a p r è s  u n e  d i z a i n e  d e  r e p r é s e n t a t i o n s .

C e r t a i n e m e n t  c e s  t a b l e a u x  v i v a n t s  f e r o n t  c o u r i r  t o u t  
B r u x e l l e s .

P a r m i  l e s  a u t r e s  n u m é r o s  d e  l a  s o i r é e  t r è s  v a r i é e ,  
c i t o n s  l e s  r o m a n c e s  d e  M lle B e r t i n y ,  d i t e s  d ’u n e  j o l i e  
v o i x ;  l e s  d a n s e s  e x t r a v a g a n t e s  e t  l e s  c h a n s o n n e t t e s  
c o s m o p o l i t e s  d e  Mlle  O t h i e  d e l  R i o ,  u n e  S u é d o i s e  d o n t  l a  
b e a u t é  é g a l e  l a  r i c h e s s e  d e s  t o i l e t t e s ;  l e s  H a y t o n ’s ,  d e s  
c l o w n s  e x c e n t r i q u e s  c o m m e  o n  n ’e n  a  j a m a i s  v u s  à  
B r u x e l l e s ,  e t  u n  p a s  d e  q u a t r e  à  l a  m o d e  a n g l a i s e ,  d a n s é  
p a r  q u a t r e  b a l l e r i n e s  j e u n e s ,  j o l i e s  e t  a n i m é e s .

U n  p r o g r a m m e  à  c o n t e n t e r  l e s  p l u s  d i f f i c i le s .

Choses de Théâtre
L ’o n  v a  r e p r e n d r e  p r o c h a i n e m e n t  à  l a  M o n n a i e  Jéru

salem, -  l a  p i è c e  à  C a l a b r é s i  » ,  d a n s  l e  l a n g a g e  d e s  
c o u l i s s e s .

D a n s  u n e  q u i n z a i n e  d e  j o u r s ,  r e p r i s e  d e  Sylvia, l ’a d o 
r a b l e  b a l l e t  d e  D e l i b e s ,  q u i  f u t  d o n n é  a v e c  g r a n d  s u c c è s

s o u s  l a  d i r e c t i o n  D u p o n t - L a p i s s i d a  e t  q u i  n e  f u t  p a s  
r e p r i s  d e p u i s  l o f s .

Sylvia, q u i  f u t  a d m i r a b l e m e n t  r é g l é  p a r  M .  S a r a c c o  e t  
d a n s é  à  l a  p e r f e c t i o n  p a r  M lle S a r c y ,  o b t i n t  u n e  v o g u e  
q u i  n e  f u t  é g a l é e  à  l a  M o n n a i e  p a r  a u c u n  a u t r e  b a l l e t .

I l  e s t  q u e s t i o n  d e  r e m e t t r e  la Juive (11) a u  r é p e r t o i r e  e t  d e  
r e p r e n d r e  la Valkyrie  p o u r  M me L e b l a n c ,  l a  c r é a t r i c e  d e  
l a  N a v a r r a i s e .

D a n s u n e  q u i n z a i n e - d e  j o u r s  s e r a  d o n n é e  l a  p r e m i è r e  
d e  l'Enfance de Roland.

T r è s  p r o c h a i n e m e n t  c o m m m e n c e r o n t  l e s  r é p é t i t i o n s  d e s  
Paillasses d e  M .  L é o n c a v a l l o .

E n  a t t e n d a n t ,  n o u s  a u r o n s  u n e  r e p r i s e  d e  Carmen a v e c  
Mme  L e b l a n c .

Mlle O d i l e  H e n d r i k x ,  d e  l a  M o n n a i e ,  v i e n t  d e  s i g n e r  u n  
b r i l l a n t  e n g a g e m e n t  p o u r  l a  s a i s o n  d ’é t é  a u  t h é â t r e  d e  
R o y a n .  E l l e  j o u e r a  O r t r u d e  d e  Lohengrin, M i g n o n  e t  
H é r o d i a d e .

***
I l  s ’e s t  p a s s é  la  s e m a i n e  d e r n i è r e  u n  p h é n o m è n e  a b s o l u 

m e n t  e x t r a o r d i n a i r e  à  B r u x e l l e s .  L e s  r e c e t t e s  d e s  t h é â t r e s ,  
q u i  t o u j o u r s  b a i s s e n t  d a n s  d e  g r a n d e s  p r o p o r t i o n s  d e p u i s  
l e  l e n d e m a i n  d e  l a  N o ë l  j u s q u ’à  l ’é p o q u e  d u  n o u v e l  a n ,  
o n t  c e t t e  f o i s  a t t e i n t  u n e  h a u s s e  i n c o n n u e .

S a u f  à  l a  M o n n a i e  q u i  a  s u b i  l a  b a i s s e  h a b i t u e l l e ,  l e s  
t h é â t r e s  n ’o n t  p a s  d é s e m p l i .  L e s  d e r n i è r e s  d e  Cabotins a u  
P a r c  o n t  a m e n é  u n e  f o u l e  c o n s i d é r a b l e  : l e  M o l i è r e ,  l ’A l 
h a m b r a ,  l e  V a u d e v i l l e ,  l ’A l e a z a r ,  l a  S c a l a  o n t  e u  d e s  s a l l e s  
s u p e r b e s  e t  la Fille de M adam e Angot n ’a  p a s  f a i t ,  j u s q u e  
v e n d r e d i ,  d e s  r e c e t t e s  i n f é r i e u r e s  à  2 , 5 0 0  f r a n c s .  A v e c  
l e s  d e u x  m a t i n é e s  d e  d i m a n c h e  e t  d e  m a r d i  d e r n i e r s ,  l e s  
G a l e r i e s  o n t  e n c a i s s é  d e p u i s  s a m e d i  d e r n i e r  2 3 , 4 7 5  f r a n c s .

C e t t e  r e c r u d e s c e n c e  d e  s u c c è s  f i n a n c i e r  a  e n g a g é  
M .  M a u g é  à  r e n o u v e l e r  l ’e n g a g e m e n t  d e  p l u s i e u r s  a r t i s t e s .

A u j o u r d ’h u i ,  e n  m a t i n é e ,  à  1 h .  1 /2 ,  3 5 e r e p r é s e n t a t i o n  
d e  la Fille de M adame Angot.

L a  s é m i l l a n t e  o p é r e t t e  d o n t  o n  n e  s e  l a s s e  p a s  d ’a d m i r e r  
l a  m e r v e i l l e u s e  m i s e  e n  s c è n e ,  s e r a  j o u é e  e n  m a t i n é e  
e n c o r e  m a r d i  p r o c h a i n  à  l ’o c c a s i o n  d u  n o u v e l  a n .

L e s  a m a t e u r s  f e r o n t  b i e n  d e  p r e n d r e  l e u r s  p l a c e s  e n  
l o c a t i o n .

***
D e u x  m a t i n é e s  s o n t  a n n o n c é e s  a u  T h é â t r e  d u  P a r c  : 

a u j o u r d ’h u i  d i m a n c h e ,  Cabotins e t  m e r c r e d i ,  2  j a n v i e r ,  
le Monde où l'on s'ennuie.

L e  T h é â t r e  d u  P a r c  e n t r e  d é j à  d a n s  l a  s é r i e  d e s  b é n é 
f i c e s .  D e m a i n  l u n d i  a u r a  l i e u  d a n s  le Ruban  c e l u i  d e  
M lle B l a n c h e  M a r c e l ,  u n e  d e s  m e i l l e u r e s ,  d e s  p l u s  j o l i e s  
e t  d e s  p l u s  s y m p a t h i q u e s  a r t i s t e s  d e  l a  t r o u p e ,  e t  l u n d i  e n  
h u i t ,  d a n s  Cabotins, c e l u i  d e  M  J o u r d a n ,  c o n t r ô l e u r  
g é n é r a l .

L e s  r e p r é s e n t a t i o n s  d e  Cabotins n e  s o n t  q u ’i n t e r r o m 
p u e s ,  M .  A l h a i z a  s ’é t a n t  e n g a g é  à  f a i r e  p a s s e r  le Ruban  
a v a n t  l a  f in  d e  d é c e m b r e .

L a  b r i l l a n t e  p i è c e  d e  P a i l l e r o n  s e r a  r e p r i s e  a v a n t  
Pension de fam ille  e t  l e s  d e r n i è r e s  s a l l e s  q u ’e l l e  a  f a i t e s

d e  v r a i e s  s a l l e s  d e  p r e m i è r e s  —  p r o m e t t e n t  e n c o r e  u n e  
f r u c t u e u s e  s é r i e  d e  r e p r é s e n t a t i o n s .

A  l a  f in  d u  m o i s  d e  j a n v i e r  p r o c h a i n ,  Mlle M a r i a  
L e g a u l t ,  q u e  n o u s  n ’a v o n s  p l u s  e u e  e n  r e p r é s e n t a t i o n s  à  
B r u x e l l e s  d e p u i s  l o n g t e m p s ,  v i e n d r a  j o u e r  a u  T h é â t r e  d u  
P a r c  : Flipotte d e  J u l e s  L e m a î t r e  —  r ô l e  q u ’e l l e  a  c r é é  a u  
V a u d e v i l l e  ; les Lionnes pauvres, la Parisienne  d e  B e c 
q u e ;  e t ,  p o u r  f i n i r ,  la Doctoresse o u  Tête de Linotte, d a n s  
l a q u e l l e  o n  s e  r a p p e l l e  s o n  é n o r m e  s u c c è s .

U n e  d e s  p l u s  p i q u a n t e s  e t  d e s  p l u s  s p i r i t u e l l e s  a r t i s t e s  
d u  P a r c ,  M lle E l l e n  A n d r é e ,  v a  n o u s  q u i t t e r  p o u r  r e t o u r -
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ner à Paris, après avoir joué Pension de famille. Le pro
gramme de la saison étant arrêté et Mlle Ellen Andrée 
n’ayant plus de rôle à jouer, a demandé à M. Alhaiza sa 
résiliation, qui a été consentie à l’amiable.

On regrettera à Bruxelles cette fine comédienne, dont 
le talent n’a pu être utilisé cette année à cause du réper
toire. ***

Le Molière a repris hier le M aître de Forges, qui fut 
créé à Bruxelles sur cette même scène.

La pièce de M . Ohnet a été répétée et étudiée avec 
soin et confiée aux meilleurs artistes de la troupe. Il ne 
serait pas étonnant que le M aître de Borges fit de nou
veau une brillante carrière chez M. Munié.

Aujourd’hui, à 1 12 heure, le M aître de Borges sera 
donné en matinée. Les enfants paieront demi-prix.

Les pensionnaires de M. Munié sont tous aux études de 
la Tosca, le drame émouvant de Sardou, qui nous revien
dra avec une mise en scène d un grand luxe.

On dit les décors de M. Dumont très réussis.

***
Les tableaux vivants sont représentés tous les soirs, à 

l ’Empire-Palace, à 10 1/2 heures, à la fin de la représen
tation. 

On annonce les dernières représentations des Bengalis, 
les petits nains comiques, et des sœurs Laffont s, les 
duettistes entraînantes du Moulin rouge.

Au premier jour, début de Mlle AiméeEymard, la jolie et 
excellente diseuse parisienne.

La petite naine de l’Alcazar tient décidément à son 
fiancé, le petit Bengali. Vendredi encore, son rôle joué 
d a nS Madame Sans-Gêne, elle est venue applaudir son 
futur mari.

L ’Alcazar donne ce soir la 78e représentation de 
Bruxelles Sans-Gêne. M. Théodore Hannon fait répéter 
en ce moment de nouvelles scènes qui, dès les premiers 
jours de janvier, rajeuniront la revue bientôt centenaire. 
On annonce entre autres une piquante parodie de la, 
Navarraise. ***

La revue de la Scala, Bruxelles-F leurie, en est ce soir 
à sa 71e représentation. Les deux revues furent données 
pour la première fois le même soir ; la différence dans le 
nombre de représentations provient de ce fait que l'Alcazar 
seul donne sa revue en matinées.

***-
Grand succès, dimanche dernier, au Palais de la 

Bourse, pour la distribution des prix aux vainqueurs du 
Concours de balcons fleuris.

L ’excellente musique du second guides prêtait son con
cours à la cérémonie.

Aujourd'hui dimanche, concert donné par la musique du 
9e régiment de ligne, sous la direction de M. Waucampt, 
avec le concours de Mlle Callemien, cantatrice, et un chan
teur, dont on dit le plus grand bien.

***
Rencontré la semaine dernière à Bruxelles, M. Victor Sil- 

vestre,l’ex-directeur de l’Alhambra, qui monta à ce théâtre 
D ix  jou rs  aux Pyrénees, la Gardeuse d'Oies et le 
Mikado. M. Silvestre a repris à Paris l ’agence lyrique de 
M. Ambroselli et a remonté complètement cette maison.

***
Cabotins continue à faire de fortes recettes a la 

Comédie française. Cette pièce très critiquée lors de la 
première a, depuis le mois dernier, dépassé la centième à 
Paris et a déjà rapporté à M. Pailleron 130,000 francs, 
dont 80,000 francs de droits d’auteurs à Paris, 40,000 
en province et à l ’étranger, et 10,000 pour lavente de la 
brochure. C ourrie r de F ran ce .

P ARIS. V endredi Mlle C arrè re  a  chan té  p o u r la p rem ière  lois le
rô le  de Sieglinde de la W alkyrie. L a  jeu n e  a r tis te  a  eu du succès.

—  P o r tra its  de Deux voyageuses, t rac é  dans le Figaro de jeud i 
d e rn ie r :

Blonde e t trè s  b lanche, m ais avec on ne sa it  pas quoi d’a rtific ie l; 
g rasse , m ais so lidem ent g rasse , avec des form es que l ’on vo it ê tre  de 
m arb re  ; à  la v ille, se cachan t au  fond d ’une b a ig no ire  com m e une 
femme qu i sa it qu ’elle va se m arie r  ; m ais ne cachan t r ie n  à la  scène, 
com me une femme qu i sa it qu ’elle peu t to u t m o n tre r; v ra im en t belle, 
m ais d’une beau té  qu i n ’est pas de chez nous, e t qu i laisse ind ifféren t; 
ayan t une très belle voix, m ais ayan t le m a lh e u r q u ’on p arle  tou jours 
de ses épaules, de ses cheveux e t de ses dents : c 'e st Mlle S auderson , 
qu i a  chan té  h ie r so ir Thaïs e t qu i s’en va à N ew  \ o r k  parce que 
c’est m ain ten an t la season là-bas, to u t com m e elle ch an te ra  à L ondres 
au  m om ent de la  season, à M ilan pendan t la stagione, à  P a ris  pendant 
la sem aine du G rand  P r ix ;  c a r  cette  très belle personne, qu i a  une 
très belle voix, se ra  toujours une chan teuse  de saison !

Des cheveux n o irs  qu i en so n t presque bleus, des yeux qu i dévorent, 
des dents qu i déch iren t, tou te  une figure qu i peu t ne pas p la ire , m ais 
qu i a tt ire  ; une taille  souple à en ê tre  souvent dégingandée ; une  voix 
chaude, dans laquelle il y a  parfois des t ro u s ;  u n  tem péram en t 
d ’a r tis te  qu i lu i fa it avaler quelquefois la m oitié  des m ots e t ou b lier 
le q u a rt des m esu res, une a tt ira n te  e t su rto u t une in té ressan te  : c’est 
Mlle Calvé, q u i va c h an te r Carmen p o u r la de rn iè re  fois e t qu i s’en 
va là où  son h u m e u r e t ses engagem ents la condu isent, en A m érique, 
A m oins que ce ne soit à  M arseille, A B ruxelles, à  m oins que ce ne 
so it à  M adrid , ca r il e st dans sa n a tu re  de ne s’a ttac h e r nulle p a rt, e t 
elle va, elle chan te  —  en enfant  de bohèm e ....  q u ’elle est. —  S.

LETTRE DE GAND
28 décem bre.

M assene t est décidém ent le com positeu r à  la m ode e t choyé du 
public

E n m oins de quinze jo u rs , n o tre  G rand  T héâ tre  a re p ris  avec un 
égal succès deux de ses œ uvres, Hérodiadc e t le Cid.

Ce d e rn ie r ouvrage, donné a u  bénéfice de M . N icosias, a  valu  à  no tre  
excellen t chef d’orchestre  une longue su ite  d ’ovations aussi flatteuses 
que m éritées.

Mme  K ériva, MM . C. G au th ie r e t C arro u l se so n t m ontrés com m e 
de coutum e aussi p a rfa its  ch an teu rs que bons com édiens.

B ouland , do n t la  ren trée  avait été si favorablem ent accueillie 
dans Boccuce, a in te rp ré té  de façon absolum en t irrép ro ch ab le  le rôle  
de  M ignon.

N o tre  troup e  se trouv e  donc au jo u rd ’hu i au  com plet e t de façon à 
satisfaire  les plus difficiles.

U ne prem ière  de la  Fée aux Roses, opéra-féerie en tro is  actes de 
L H alévy , donnée m erc red i d e rn ie r, n ’a  pas o b tenu  plus de succès 
que lors de la  c réa tion  à  P a r is  en  1S4S.

P a r  contre , ce so ir  vendredi bonne re p rise  de Manon avec 
Mlle H ervey , du  T h éâ tre  R oyal d’A nvers, dans le rô le  de M anon, et 
M . D uv ern et (bénéficiaire) dans celui de L escau t (tous deux ch au d e
m en t applaud is).

—  La « Société royale  des C hœ urs - ,  de g lorieuse m ém oire , a  été  
d issoute  en assem blée générale  de jeu d i 21 cou ran t. H e n r io t .

L e t t r e  d e  P a r i s
27 dèc em bre

A u G ym nase, la d irec tio n  P o re l et C arré  passe en  revue les vieilles 
pièces du réperto ire . A près la Question d’argent, le Fils de fam ille : 
cela repose le pub lic , cela calm e les a r tis te s  su rexc ités, névrosés p a r 
les raffinem ents e t les qu intessences p arisien nes de M. M aurice  D on
nay ; c ’e s t le riz  au la it  après le ho m ard  à  l’am érica ine  ou le poulet à 
la  d iab le  !

— A u T h é â tre -F ra n ç a is  on  rep ren d  égalem ent e t c’est A lexandre 
D um as père qu i " m arche  " enco re  avec H enri I I I  et sa cour, p o ur 
la re n trée  de M . Duflos, b reb is longtem ps égarée dans les bocages du 
V audeville e t les fo u rrés du  G ym nase.

L a  petite  fête avait, théo riq uem en t, M. R aphaë l Duflos p o u r h éros ; 
il en a  b ien été réellem ent le héros e t le seul, c a r si l 'excellent a rtis te  
est revenu au bercail avec ses solides qu alités d a n ta n , fortifiées 
d’expérience e t d ’a u to rité  acquise, il n ‘a pas été b rillam m e n t entouré  
e t dans son ensem ble l’in te rp ré ta tio n  a  sem blé n’avo ir d ’a u tre  ob jet 
que de m ettre  en v a leu r les m érites du pécheur repen ti.

—  J ’a i le p la is ir  de co n s ta te r  le trè s  g ra n d  succès, aux F o lies-B er
gère , de Merveilleuses et Gigolettes, l e  nouveau ballet en 3 tableaux 
de MM . Jo u y  e t L em aire , m usique de L ouis Ganne.

Le p re m ie r tab leau  du ballet nous m o n tre  le salon de Mme  R é c a 
m ie r; une fête y est donnée et les m uscad ins p iro u e tta n ts , les m er
veilleuses ondoyantes y coudoient les b rillan ts  officiers d ’é ta t-m ajo r de 
l’arm ée d’Italie  e t le g én é ra l B o naparte  lu i-m êm e, qu i, la cam pagne 
term in ée , rev ien t à  P a r is  chargé  des lau rie rs  d ’A rcole, de M ontenotte, 
de R ivoli, de Lodi.

C’est ch a rm a n t, d ’une jo liesse  de déta ils  e t d ’une élégance d’ensem 
ble peu com m unes.

Le deuxièm e tab leau , frap p an te  an tith èse , nous condu it dans un 
b a l| de b a rriè re s  e t les m uscadins, les m erveilleuses, les officiers 
son t rem placés p a r  des rô d eu rs  de b a rriè re s , des gigolettes e t des 
gen tilshom m es sou s-m arins;  a u  général B onaparte  succède l 'em pereu r 
d es ... dos! ! !

T ou t ce m onde-là  r i t  et danse, s ’am use b ru yam m ent, g ro ssiè rem en t 
e t un  d ram e  n a ît  de la querelle  d ’une pauvre  p e tite  g igo lette  am ou
reuse  avec son. am an t, personnage aqu a tiq u e  qu i la  dédaigne p o u r une 
ho rizontale  calée, laquelle  payera  com ptan t le “ bégu in  » que Polyte 
lu i a tem porairem en t insp iré .

Le tro isièm e tab leau , trè s  co u rt, consiste  en une so rte  d 'apothéose  
de la P a ris ien n e  dont le charm e, la beau té , la séduction  son t de tous 
les tem ps, de tous les m ilieux . Ce tab leau  ré u n it  les personnages des 
deux  précédents

S i le ba lle t e s t p itto re sq u e , si les costum es e t les décors en son t irré 
pro ch ab les, si la m ise en scène due à  Mme  M ariq u ita  est p a rfa ite , si les 
in te rp rè te s  m é rite n t tou tes e t  tous des fé licita tions, c’est à la m usique 
de G anne que rev ien t la  g ro sse  p a r t  du succès.

L ’in sp ira tio n  m élodique la  p lus heu reu se  an im e  la pa rtitio n  de
l’excellent com positeu r, que je  vous dem ande la perm ission  de ne plus 
appeler l ’a u te u r du  Père la Victoire: il a  fa it a u tre  chose e t des m eil
leures depuis, e t ses danses anciennes, le m enuet e t la Monaco, com m e 
le pas des Colombes e t la valse e t la  polka c h ah u ta n te  du  deuxièm e 
tab leau , to u t  cela est délicieux d ’inven tio n , solidem en t h a rm o n isé  e t 
d ’une in s tru m en ta tio n  q u i, pour n ’ê tre  p o in t p ré ten tieuse , n ’en a tteste  
pas m oins la rob uste  techn ique  du jeun e  m aître . Le succès de Mer
veilleuses et Gigolettes a  été n a tu re lle m en t des p lus vifs.

—  Succès aussi au  T h éâ tre  de l ’A m bigu  ----------- p o u r les Ruffians de
Paris  de M. M aurice  D rack , u n  d ram e q u i,  à trav e rs  les com plica
tion s les p lus invra isem blab les, les enchevêtrem ents les plus ab raca 
d a b ran ts , m et en p résence, sans que l ’in té rê t  se ra len tisse  jam a is , une 
association  de m alfa iteu rs  d is tin g u és , p o u r ch asseu rs de fortunes, 
spo lia teu rs  d ’h é ritag es , e tc ., e t une société adverse  de braves et 
honnêtes gens qu i fin iro n t, b ien  en tendu , p a r  trio m p h er des m aléfices 
des R uffians de Paris.

L a pièce de M. M aurice D rack , fo rt b ien  m ontée, est jouée  à so u 
h a it p a r  MM. R eno t, V olnys. Chim ène, V allières ; M mes F le u r , Suzanne 
M unte , R ichem on t e t D escorval.

— Ce so ir, au  P a la is-R oyal, p rem ière  des Ricochets de l'Amour, 
com édie en 3 actes de MM . A lb in  V alabrègue e t M aurice H ennequin . 
P a rm i les in te rp rè te s , p lusieu rs bonnes connaissances du public  
b ru xe llo is  : MM. Calvin , H ittem au s , D ub osc; Mme s M arie  M agnier, 
Depoix e t K e rwich. Com pte rendu  à hu ita ine .

A .-C it. V o g e l .

MUSIQUE
L’adm irab le  N euvièm e S ym phon ie  de Beethoven a é té  réexécutée 

d im anche au  C onservatoire .
D ’a u c u ns tro u v en t qu ’ils l’en tendent tro p . Sans do u te , il se ra it dési

rab le  que M. G evaert, avec les belles m asses ch o ra le  e t o rch estra le  
q u ’il d irig e , nous révélâ t d’a u tre s  œ uvres anciennes e t no tam m ent cette 
m esse en  ré que seuls connaissent ceux q u i on t pu  a lle r l’en tendre  eu 
A llem agne. M ais ne nous p laignons pas trop. N ous avons eu l 'h iver 
d e rn ie r l 'aud ition  du psaum e X V II de M arcello e t, p o ur ce q u i est de la 
N euv ièm e S ym p hon ie  d e  B eethoven peut-on déclarer qu ’on l’a t r o p  p ro 
fondém ent en tendue a lo rs que des c ritiq u es  de po pu la rité  com m e feu 
W ild e r évoquent, à  propos de l’Ode à la Jo ie , les “ sen tim en ts répub li
cains » de B eethoven?...

L a N euvièm e Sym phonie est l'évangile  de la m usique con tem po
ra ine . C ette ode, écrite  il y a  soixante-et-onze ans e t incom prise  des 
c ritiq u es  qu i go uverna ien t l’a r t  avan t l’époque w agnérienue, est l’œ uvre 
d ’hu m an ité  h au te  e t profonde e t d 'ind iv idualism e infin i qui réalise  
esthé tiquem en t nos asp ira tion s .

F au t-il d ire  que la  lib e rté  q u ’on p ressen t ici est selon le sens absolu 
la lib e rté  de l’ê tre  in tég ra l.

L es q u a tre  p a rtie s  de cette  sym phonie, ses annonciations po ign an tes , 
m ystérieuses, son a llégresse  ju v é n ile  e t cham p ê tre , son recueillem ent 
m éditatif, enfin son exalta tion  passionnée, nous font sen tir  l ’approch e 
d 'u n  b o n h e u r d iv in . Ce qu i dem eure h u m a in  c ’est de ne pas a tte in d re  
à ce b o n h e u r; de là cette  tris tesse  en pleine jo ie , sen tim en t essentiel 
de tous les in s tan ts  où l’hom m e se conçoit su p érieu r e t lib re  en la 
beau té .

Dans la  prem ière  p a rtie  de cette  m atinée , M. ( Camille G urickx  a 
joué  le C oncerto  en m i bémol c lassiquem en t, c’est-à-d ire  d ’un jeu  
vigoureux e t p u r où les no tes rou la ien t com m s des cailloux de c rista l 
e t qui fa isa it en tendre  tou tes les voix de la polyphonie.

On sa it que M. G urickx , co n trap u n tis te  e t o rg an is te  rem arquab le , 
est un  fidèle de B ach.

On annonce une exécution de la messe de Beethoven à  L iége, le
26 jan v ie r. H . M.

P o u r  rappe l : au jo u rd ’h u i, à  2 heures p récises, à l'A lh am b ra , p r e 
m ier des c inq  concerts o rgan isés p a r  la Société des Nouveaux Concerts.

L a répé tition  générale  d ’h ie r  a  ob tenu g rand  succès ; le public  a 
v ivem ent app laud i Mlle B rem a, du  th éâ tre  de B ay reu th , dans la scène 
finale de la Gœtterdœmmerung e t deux  poèm es de W ag n er.

L ’o rch estre  é ta it condu it p a r  M. F ra n z  Servais.
A  h u ita in e , le com pte rendu .

***
MM. M archot, V an B o u t, ten  H ave e t  Jacob  o n t donné il y a q u e l

ques jo u rs  leu r p rem ière  soirée de q u a tu o r : Q uatu or à  cordes n° 2 de

B eethoven, qu i sous sa form e facile a  fa it g ra n d  p la is ir ;  Q uin tette  
de F ra n c k , douloureux , to r tu ré , avec des nappes de c la rté  d ’a rg e n t, de 
c la rté  céleste, a p p a rte n a n t m élod iquem en t à  la veine des Béatitudes. 

B elle exécution , des sonorités un  peu d u res  dans les vio lons..
M. T héophile  Y saye, un  p ian iste  de g ra n d  talen t, a in te rp ré té  le 

Prélude, choral et fugue  de C ésar F ra n c k  d’une façon que nous 
n 'a im ons pas d u  tout.

M o n d a n i t é s
S up erb e  salle , au P a rc , pour la p rem ière  du Ruban : Mme Ju les 

G uillery , M. e t Mme  L ionel A nspach, M. e t M me T o u rn a y, M. et 
Mme de B auer, M. e t Mme Idès V an H oobrouck , Mme  R ein tjens.
M. et Mme  E rre ra , la com tesse d ’E scom brera , M. et Mme W’ilm art, 
M m e O tlet, M. e t M me Georges de B auche, M. e t Mme  C harles R o lan d ; 
M M. le com te d ’O ultrem ont. de B rouckere, com te G uillaum e V ander
s tra ten -P o n th o z , Ju les U rb an , D ew ilde, com te de B orchgrave, 
sous-lieutenan t van A lderw ere ld t, etc.

***
Les tableaux vivants font des salles b rillan tes  à  l’E mpire-P alace . 
R em arq ué  aux p rem ières rep résen ta tio ns  ; M. e t Mme Paul 

Vissch ers-V an derton , la com tesse d ’E scom b rera , Mme et Mlle N ew m an, 
Mme la générale  S terckx ; JIM  le m ajo r T hys, com m andant Settegast, 
de B estegu i, sous-lieu teuan t vicom te Jo lly , com tes d 'O u ltrem on t, 
N inauve, R uelens, W illiam e, G. C ulus, d o cteu r A u b ru n . T asse l, 
Sepulch re, com te du Monceau , lieu ten an t L u tten s, de B o n trid der, 
dépu té; D om inique B ru n a rd , F o rtam p s.

Du m onde a r tis te  : M . Jo sep h  D upont, M . et Mme  C ossira , 
Mlle D ern ier, du V audeville, etc.

***
Les bals du C oncert noble son t fixés aux  7, 14 et 28 janv ie r, 4, 

11 e t 26 février. * *
G râce au  concours d ’étalages si heu reusem en t o rg an isé  sous les 

auspices de b ru xe lles-A ltrac tio n s, nos é ta lag istes se son t p iqués 
d’am o u r-p ro p re  e t l 'a r t  de la fleuriste  a idan t, il y a eu dans B ruxelles, 
depuis une sem aine, des étalages de h a u t g o û t qui donnèren t à nos 
rues com m erçan tes un aspect inaccoutum é.

U ne m aison connue p a r  son g o û t très  a rtis tiq u e , la m aison de jo a i l 
lerie e t  de b ijou te rie  de MM. B autm ans e t H oosem ans, rue  de l’É cuyer. 
s ’est su rpassée  en élégance. Ces m essieu rs son t des m aître s  en leu r 
a r t  dé lica t e t ils o n t eu la coquetterie  de n ’exposer que leurs plus 
beaux écrins. C’est une  m erveilleuse, éclatan te  exposition qui fait 
ho n n eu r au joaillier e t au  ciseleur.

L es perles les plus ra res , les p ie rre rie s  les p lus im peccables, les 
m ontures les plus délicates so lliciten t l’a tten tio n  du passan t e t  font 
l'adm ira tio n  du connaisseur.

A s ig na le r aussi les belles pièces d 'a rgen terie  exécutées dans les 
ate liers B autm ans et H oosem ans, flam beaux, po rte-bouquets g a rn is , 
b o u ts  de tab le, e tc ., toutes d 'une  g ra n d e  valeur a rtis tiq u e .

***
On lit dans la  Chronique, sous le t i t r e  Bruxelles-Étalages :
U ne des p rem ières insta lla tio ns p rê tes —  sinon la p rem ière  —  est 

celle de Mmes N yssens sœ urs, 46, Ma rc h é-aux-H erbes. Dés deux 
heures de l ’après-m id i, l’étalage é ta it  en o rd re ;  c ’est à peine si le so ir, 
aux  lum ières, 011 a dû  lu i do nner un  d e rn ie r » coup de fion «. Deux 
v itrines d’aspect ra v issan t : l’une, dans laquelle  s’étale un  riche  
trousseau a rm o rié ;  l’a u tre , où  vo ltigen t p resqu e, com m e dans u n e 
volière, tan t les objets son t légers, un  adorab le  asso rtim en t de vête
m en ts d ’enfant. On 11e sa it laquelle  des deux il faut a d m ire r le p lus, 
dans le cad re  c h a rm a n t qu ’on leu r a fa it, à l’aide de vaporeuses te n 
tu res  jau n es , au  fond des v itrin e s  agrandies.

Le trousseau g a rn i de dentelle , m arq u é  de la couronne du fiancé 
t i t r é ,  est d ’un g o û t exquis, d é co u p é  é légan te e t d ’un luxe de bon ton. 
C’e st certes u n  des p lus beaux trousseau x  q u ’on a it  vu  exposer à 
Bruxelles.

L es vêtem ents d’enfan t, confectionnés en étoffes de tons ten d res , 
roses e t blancs, feront rêver les m am ans.

Quelle adorable v i tr in e  que celle dans laquelle Mmes N yssens on t 
éparp illé , parm i les robes e t les m anteaux coquets, de petites bo ttines 
asso rties aux to ilettes, des colifichets, des m eubles de bébé si p e tits , 
si m ignons qu 'on d ira it  un  m ob ilier de poupée !

T o u t cela rehaussé  délica tem en t de quelques touffes de fleurs et 
ba igné, le so ir , dans une lum ière  éclatan te  qu i m et en re lie f le “ fini » 
d u  travail.

N yssens, qu i son t les fou rn isseu rs de la re ine  des Belges, 
n ’o n t pas m anqué à  leu r répu ta tio n , e t dans ce concours nouveau, où 
tou tes les élégances vont rivaliser, leu r é ta lag e  fera  l ’a d m ira tio n  de 
tous. ***

M . et Mme  W oesle  on t donné une soirée jeu d i d e rn ie r dans leu r 
nouvel hôtel de la ru e  de N aples.

***
Nous avons vu ces jo u rs  d e rn ie rs  une superbe  collection d ’éventails 

dans les m agasins de détail de la m aison B ard in , rue  de l ’E cuyer II y 
a là des choses exquises provenant des m eilleu rs éventai [listes de 
P a ris , depuis les éven ta ils  1res sim ples, forts coquets e t peu coûteux 
ju sq u ’aux  superbes e t som ptueux éventails de plum es e t dentelles avec 
chiffre en p ierreries  in cru stées dans la nacre, l’ivoire, l’écnille. Donc 
pour tous les goû ts e t toutes les bourses.

G rand  choix aussi de bibelots de fantaisie p o u r dam es.
***-

JI . et Mme  Saqueleu  donneron t p ro chainem ent un  g ran d  bal.

Beaucoup de curieux  s 'a r rê ta ie n t h ie r  m alin  devant le m ag asin  de 
Mme  M aria  L ogier. ru e  d 'A rem berg .

S u r  un  fond de peluche rose d ’un ton délicieux se dé tach aien t d ’ado
rab les bouquets e t gerbes de lilas e t  de m uguets. T rès bel étalage 
a rran g é  avec une jo lie  coquetterie .

*** *
On annonce la m ort de m essire  Léon van H oobrouck de M oore- 

gh em , b eau -père  du cap ita ine  de F o rm an o ir.
* *

Pro tegez  vos v isages, a im ab les lec trices, m ais que la voilette soit 
non seu lem ent pro tectrice , m ais encore coquette  ; voyez dans ce bu t 
les varié tés nouvelles m ises en vente p ar la m aison V andeputte , rue  
S a in t-Jean , 24.

M A I S O N S  R E C O M M A N D E E S
Je a n  B a rd in . P arfum eur-ch im iste  de S . M. la R eine. J la iso n  

spéciale p o u r la coiffure de dam es, parfum eries, fleurs, p lum es, 
pa ru re s , bijoux de fan ta isie , nécessaires de voyage, b rosses, a rtic les  
de to ile tte , e tc ., e tc .,  40, ru e  de l’É cuy er, B ruxelles.

P h o to g rap h ie  A rtis tiq u e . A . G u é r i n ,  121, ru e  R oyale, 
B ruxelles A telie rs  dans un ja rd in .

O stende. H ôtel d 'A llem agne. S t r a c k é ,  p ro p rié ta ire . Belle 
situ a tio n . Caves e t cuisine  de p re m ie r o rd re . P r ix  m odérés. A rra n 
gem ents p o ur fam illes.

A nvers. G ran d  H ôtel. É tab lissem ent de p rem ie r o rd re  Table 
d ’h ô te ;  d îners e t déjeuners à  p rix  fixe e t à  la carte . A scenseur, télé
phone, lum ière  é lectrique, ba in s. P ro p rié ta ire  : M. S c h æ f f t e r -  
W i e r t z .



MAISON HIRSCH *** (T  BRUXELLES
MISE EN V E N T E  DE T O U T E S  L E S  HAUTES NOUVEAUTÉS

e n  T i s s u s  e t  T o i l e t t e s  p o u rB A L S  E T  S O I R É E S
F rançois II de B ourbon, ex-roi des D eux-S ic iles, m o rt m ercred i au 

château d ’A rs , dans l e  T yroI a u tric h ie n , é ta it  un hab itu é  de Spa où ii 
alla souvent en com pagnie de son neveu, le com te de C aserte .

En 1870, lorsque l'a rm ée  de V ictor-E m m anuél p rit  H om e, l’ex -ro i 
détrôné depuis le 13 février 1861 e t qu i v ivait depuis lors dans la V ille 
E ternelle , q u it ta  l 'I ta lie  e t se ré fug ia  en B elgique où il re s ta  pendan t 
deux ans.

En 18 72, il a lla  s 'é tab lir à P a ris  où , m algré  sa g ran d e  fo rtu n e , il 
vivait très  m odestem ent dans un  p e tit a p p a rte m en t du  c inquièm e étage 
à l’hô te l Vou illem ont, rue  Boissy-d’A nglas.

F ranço is I I . m o rt à 5 8 a n s ,  avait épousé en 1859 la p rincesse  M arie- 
Sopliie, duchesse de B avière, soeur de l 'im p é ra tric e  d ’A u triche .

C’est lui qu 'A lphonse  D audet a  représen té  dans ses Rois en exil 
sous les t ra i ts  du  ro i  C h ris tian .

***
Le succès des soupers de réveillon  a é té  p o ur le S a in t-M arceaux  

qui a conquis la faveur de lous les am aleu rs  de cham pagne.
***

Les vacances de Noël e t du  nouvel an o n t am ené une x'ecrudescence 
de voyageurs à Spa, où la saison d ’h iver est fo r t anim ée.

A u Casino il y a beaucoup de m onde e t le réveillon y a  é té  joyeuse
m ent fêté ju sq u ’à  des h eu res indues. L a saison d’h iv e r, qu i donne à 
la jo lie  ville une physionom ie nouvelle, est désorm ais in sc r ite  au  p ro 
gram m e spadois.

P a rm i les é tab lissem ents restés ou v erts , c itons l’H ôtel d 'O range 
d irigé p a r  M. G oldsm ith. L a  cave est bien fou rnie  de v ieux vins e t 
chaque jo u r  de nom breux  convives font h o n n e u r à  la  cu isine  de l’ex- 
re s ta u ra te u r b ruxello is.

Les travaux  d ’a p p ro p ria tio n  des b â tim en ts  de l ’H ôtel de l'A venue 
et du  M idi, achetés p a r  S. M. la R eine, son t poussés avec beaucoup 
d’activ ité . T o u t do it ê tre  term iné dans les p rem ie rs  jo u rs  d ’a v ril, 
Sa M ajesté ay an t l’in ten tio n  de s’in s ta lle r  dans sa villa  dès le débu t 
de la saison p ro ch aine .

PROPOS DE SALLE D’ARMES
Critique descrime. —  Les assauts.

Je  me trouvais un  jo u r  d’a ssau t placé aux  d e rn ie rs  ran g s, loin de 
l’estrade ; vers la fin de la seconde p a rtie , un  jo u rn a lis te  e n tra  e t v in t 
s’a sseo ir près de  m oi, un  p ro g ram m e à  la m ain  e t a rm é  d 'u n  c ray o n ; 
—  on l’avail envoyé faire  un  com pte rendu .

Qui est donc cette  jo lie  personne avec une capo te m auve e t de si 
beaux cheveux blonds, là, à gauche ! E t  ce général, p rès du  d irec teu r 
des a ssau ts?  " Je  lu i d is les nom s, qu ’il in scriv it.

" Ceux qu i t ire n t  eu ce m om en t son t-ils forts? Quel est le “ v a in 
q u eu r " ! (sic). Il a l ’a ir  d ’un  poseur, celui qu i a une veste jau n e .

Le lendem ain on pouvait lire  dans la feuille où o p éra it ce spécia
liste  que M"les R . et C. po rta ien t de rav issan tes to ilettes à  l’assau t, 
auquel a ss is ta ie n t beaucoup d ’officiers e t des no tab ilités du  m onde de 
l’escrim e.

Q uant aux différen ts jeu x , s im p lem ent les n o m s; un  léger é re in te
m ent du m onsieu r qu ' on a v a it trouvé po seur la veille e t quelques 
éloges p o u r les a m is .  V oilà ce q u 'o n  appelle  de la c ritiqu e  d’escrim e 
dans certa in s  quo tid iens.

MM. E m ile  A ndré, T av ern ie r e t C atters nous o n t m on tré , p a r  une

série  de jo lis  a rtic les  dans les g ran d s jo u rn au x  e t  dans les revues 
spéciales, q u ’il y avait m ieux à faire.

Ce n’est pas chose aisée p o u rtan t, m êm e p o u r qu i com prend la 
langue qu'on y  parle, la signification des gestes, q u i p e u t su ivre  le 
fleuret dans le dessin com pliqué d 'une passe d ’a rm es ; l’am o u r-p ro p re  
des t ire u rs , su r to u t des p e tits , est chose irr ita b le  ! e t on se trouve 
dans la  s itu a tio n  d ’un c ritiq u e  appelé à  rendre  com pte d ’une com édie 
jouée  p a r  des a m a te u rs  d ans un  salon . On peu t y a rr iv e r  cepen d an t si 
on s’a ttach e  exclusivem ent à  l’exposé technique de l’a ssa u t, en y appor
tant une im p a rtia lité  absolue.

***
Les d e u x  jeu x  les plus rem arqu és à  l 'a ssau t de l ’E scrim e française  

on t é té  ceux de MM . G. R ouleau  e t B ergès, e t de MM . V avasseur e t 
C hev illard , qu i o n t fait à  peu p rè s  p a r tie  égale.

***
Chez M erkx, dim anche, beaucoup de m onde ; à  c ite r  les a ssau ts de 

MM. Selderslagh  e t V anden A beele, avec le m a ître  de la m aison e t 
sou fils.

Si je  ne vous donne pas de dé ta ils , c’est que dans les a ssau ts 
d’en tra în em en t il e st im p ossib le  de su iv re  les passes in té ressan tes  
perdues dans le ta s  des tire u rs  qu i occupent tou tes les planches.

F in  jan v ie r, g ra n d  a ssa u t o rg an isé  p a r  le p ro fesseu r Debel, à 
l’hô tel C ontinental. Beaucoup de t ire u rs  lui on t déjà p ro m is leu r 
concours.

BIBLIOGRAPHIE
U n livre in té re ssa n t, m êm e passio nnant, v ien t d ’ê tre  pu b lié  p a r 

Mlle A ug usta  S taps. C’e st la traduction  de quinze le ttre s  inéd ites de 
W ag n e r recueillies e t encadrées de notes in tim istes p a r Mme W ille .

Voici com m ent la tra d u c tr ic e  annonce ce livre si u tile  à  l’h is to ire  
de l’e sthé tique  contem poraine  e t particu lièrem en t à l’h is to ire  du  
th éâ tre .

J ’a i été au to risée  à tra d u ire  Quinze lettres de W agner qui p a ra î
t ro n t dans le c o u ra n t du  m ois de décem bre. Ces le ttre s  o n t été écrites 
de 1864 à  1870 ; elles d a te n t donc de la période qu i, au  p o in t de vue 
des événem ents e x té rieu rs , fu t la plus décisive de la  vie de W ag n e r, 
de celle o ù , d ’une p a r t,  l 'in te rv en tio n  du  ro i de B avière  lu i fo u rn it 
enfin le concours de ces « dém ons propices » qu ’il fa lla it  au M aître  
p o u r que le m onde a p p rît  à con n a ître  son œ uvre  telle q u ’il l’avait 
voulue e t où , de l 'a u tre , l’a m o u r e t le dévouem ent de la  fille géniale  
de L isz t lu i do nnèren t ce q u i lu i av a it tou jou rs m anqué, u n  foyer don t 
les jo ies profondes p u re n t seules délasser son e sp rit du  trav a il inces
san t de sa pensée et le re tre m p èren t p o u r le com bat final e t trio m p h an t.

Ces le ttre s , écrites avec tou t l’abandon  e t toute la  confiance que 
l’âm e a rd e n te  de W a g n e r  a p p o r ta it à  ses affections, son t adressées à 
Mme E liza W ille , fem m e de l'un  des p ro m o teu rs  de la  révolution  
de 1848, que la  chu te  du libéra lism e en  A llem agne a v a it chassé  com m e 
W a g n e r  su r  la  terre  h o sp ita liè re  de la Suisse. M me W ille  ne s ’est pas 
con ten tée  de re n d re  au  m onde de l 'a r t  les le ttres de W a g n e r  qu i se 
ra p p o rte n t à quelque fa it c a ra c té ris tiq u e  de sa vie, elle les a  replacées 
dans le u r  cadre  n a tu re l : avec u n  soin p ieux e t une d iscré tio n  exquise, 
elle a  recu eilli tous ses sou ven irs  de 1852 à  1870, elle nous a m on tré  
l’hô te  auguste  e t l’am i vénéré dans l’in tim ité  de la  vie de fam ille 
com m e dans la  c rise  douloureuse  provoquée p a r  l’anéantissem ent de

toutes ses espérances ; elle a  reconstitué  le cercle dans lequel il a vécu 
à  Z urich  de 1852 à  1858 e t a je té  une fug itive  e t d iscrè te  lum ière su r  
l’incident peu connu qui a  con trib ué  à in te rro m p re  la création  des 
Nibelungen e t a abouti à cette  explosion de passion trag iqu e, à cette 
“ détresse  d 'am our •• qui est le d ram e de Tristan et Isolde.

Cet ouvrage  est précédé d 'une  in tro duc tion  p résen tan t sous formo 
de souven irs personnels la s itua tion  po litique  de l’A llem agne a v an t et 
pendant la révolution  de 1848 e t a  ob tenu un  g ran d  succès d a n s la 
langue o rig ina le . ••

Ce livre sera  é légam m ent im p rim é su r  pap ier de H ollande p a r la 
m aison M onnom . On peut y sou scrire  chez Mlle S taps, 43, rue  S a in t-  
B ernard , à B ruxelles.

BEAUX-ARTS
La. Société anonym e L 'A r t  a ou vert h ie r  ap rès-m id i ses galeries 

d ’exposition e t de vente, avenue de la T oison d ’o r 56, dans l ’ancien 
hôtel de M. E dm ond P ica rd .

NÉCROLOGIE
L es h ab itués du T h éâ tre  du  P a rc  a p p ren d ro n t avec re g re t la m ort 

de M. P ie rre  M anin, qu i jo u a  les p rem iers rôles sous la direction 
Candeilli.

M. P ie rre  M anin sou ffra it dé jà , lo rsqu’il é ta it à B ruxelles, d 'uue 
m alad ie de cœ ur.

C’é ta it  u n  com édien s û r  qu i a rem p orté  ici de très g ran d s succès.
En d e rn ie r lieu il é ta it  au C aire, où  il e s t m o rt, a d m in is tra te u r du  

Théâtre- K héd iva l.

CYCLISME
La su ite  des b rillan te s  rep résen ta tio ns du colonel Cody au Vélo

drom e con tinu era  au jo u rd ’h u i, à  2 h eu res bien précises, p a r  une séance 
de t i r  de to u te  la fam ille . Cody co u rra  ensu ite  contre deux  cyclistes 
un  m atch  de 2 k ilo m ètres, 1 k ilom ètre  con tre  chacun des cyclistes, 
p u is  au ro n t lieu des scènes des pays sauvages : cap tu re  de voleurs de 
chevaux, e tc ., etc. C elte in té ressan te  jo u rn ée  sera  close p a r le m atch  
du p e ti t  Cody avec un  p e tit  cycliste.

L ’A genda illu s tré  du  Petit Bleu, p o u r 1895, v ien t de p a ra ître . L a 
pub lica tion  e st charm ante , sous une élégante couverture  en couleurs, 
avec ses ru b riq u e s  b ien d is trib u ée s , ses m ille renseignem en ts u tiles 
e t ses i llu s tra tio n s  o rig ina les dues a u  fin crayon de MM. B roerm an , 
D ardenne, M igno t, D en D uy ts, F lasschoen , M eunier, e tc .. .  C’e st le 
v ra i alm anach m em ento agréab le  e t p ra tiq u e , que chacun g a rd e ra  
sous la m ain  pen d an t l’année qu i va s’ou vrir.

A L’É P A U L E  DE MOUTON
RE^TAUKANT ET SALONS

o u v e r t s  a p r è s  l e s  t h é â t r e s
HUITRES DE TOUT PREMIER CHOIX 
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Grand choix de R obes de cham bre  
pour Dam es e t H om m es 
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— J P A  R I S  l —

Produits Spéciaux Recommandés :
CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos. 
POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos. 
ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive. 
SAVON ORIZA, pour le visage.

P a r f u m e r i e  {Sp é c i a l e

«VIOLETTES a. CSAR
l ? o u q u c t  H y m p i a
Essence Concentrée 

p o u r  l e  M o u c h o i r

parfums s o l id ifié s

IN O F F B N S IF S  
P O U R  l_ A  V I L L E

^ teen  Gros : Maison Norbert DE KEYN,à Bruxelles

AUX BRONZES
É C L A I R A G E  E N  T O T T S  O E S T R E S

A J I IO S
55, rue de l’Écuyer, 55, BRUXELLES.

T ABL IE RS  I M P E R M E A B L E S

BAVETTES
14, Rue Saint-Jean, 14

Fourn itures pour la  Photograph ie

J .  M A R Y N E N
39, Montagne-aux-Herbes-Potagères , 39 

B R U X E L L E S
A P P A R E IL S  D 'A G R A N D IS S E M E N T  

ET DE PROJECTION 
OXYGÈNE EN TUBES

L E Ç O I s T S  G R A T U I T E S  
AU X  A C H E T E U R S

Téléphone N ° 1 1 4 .

JOHANNIS
La meilleure eau de lable naturelle et gazeuse 

EN VENTE PARTOUT
Agence de W . et A. GILBEY

2 ,  R I E  DE LOXUM,  BRUXELLES
3 6 1 ,  N .  Z .  V o o r b u r g w a l ,  A m s t e r d a m

CHAUSSURES DE LUXE
A telier sp écia l pour les p ieds sen sib les.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus abîmés pa r des chaussures mal confectionnées, sans cependant nuire à  la  forme élégante et allongée.
C h a r l e s  V A M  G O E T H E M

C h a u s s e u r  
3 ,  P A R V I S  S A I N T E - G U D U L E . 3 ,  B R U X E L L E S

AUX

SPÉCIALITÉ D’AMAZONES 
COSTUMES TAILLEURS 

COSTUMES DE C Y C L I S T E S  
ROBES ET MANTEAUX 

V Ê T E M E N T S  FOURRÉS  
COUPE ÉLÉGANTE 

EXÉCUTION SOIGNÉE «

F A B R I Q U E  D E  D E N T E L L E S
V O L A N T S E T  T U L L E S  P O U R  R O B E S  

Voilettes, Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, etc.
DE B R E M A E C K E R

1 3 ,  r u e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  1 3

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,

Seul 'dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

H E N R I HERZ
O f f i c i e r  d e  l a  L é g i o n  d ’H o n n e u r

C e r t if ic a t  d ’a u t h e n t ic it é  s ig n é  : 
H e n r i H E R Z

D épôt du  PIA N O -H A R M O N IU M
de E .  O R O I S S A N D E A U

d e  P A R I S

SPA
Saison d’Hiver 1894

Casino ouvert toute l ’année
Orchestre de symphonie.

AU F I L E T  DE S O L E
1, r u e  G r é t r y ,  1, B r u x e l l e s

A p ro x im ité  de tou s les T h é â tre s
R E S T A U R A N T  D E  1 "  O R D R E  

TEN U  PA R

E d o u a r d  BE AUD
S A .L O I s r S  X 5E  S O C I É T É

JACKET AND COSTUME MAKERS

172, rue Royale
à peu près en face l’HOTEL MENGELLE

LADIES TAILOR



Eau de toilette à la Violette à fr. 3-50 le litre.
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon.
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 

à fr. 3-50 le litre.

V,E M I D D E L E E R  *** FILS
H O R T I C U L T E U R SCréation et entretien de Jardins et Serres

PLANTES DE PLE1NE-TERRE ET D’APPARTEMENTS

SPÉCIALITÉ PO UR LA GARNITURE DE BALCONS 
(A b o n n e m e n ts )

7, rue Kindermans (avenue Louise)
B R U X E L L E S

EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.

A n c i e n n e  M a iso n M Y I N
G. BERGHS, successeur 

M AISO N  F O N D É E  E N  1878 
I 7 , H U E  R O Y A L E

(E ntre  la Colonne du  Congrès e t la ru e  T reu ren b erg ) 
B R U X E L L E S

Spécialité d’objets pour cadeaux et souvenirs.Maroquinerie fine.
Petites lampes de fantaisie. Vases, jardinières. 

Objets d’art et de fantaisie.
A DES PRIX MODÉRÉS

LA M A IS O N
SE CHARGEAS EXPÉDITIONS E\ PROVINCE ET A L'ÉTRANGER

ENGLISH SPOKEN MAN SPRICHT DEUTSCH

PA’B R I Q U O E  MEUBLEjS
13, rue Auguste Orts (Bourse)

Ü V Iê in e  m a i s o n  d ia . u . s s é e  d e  W a v r e ,  3  3

Le plus important Magasin de la Ville
Maison de confiance, fondée en 1862, reconnue pour sa 

bonne fabrication et ses prix modérés.

M ANUFACTURER BRONZESD’ART

LliSTRES,
SDSPEASIOiNS

E T
d’Appareils

D’ÉCLAIRAGE
MÉDAILLE D’OR

A
l'Exposition 

Universelle de Paris.

TÂYERNSJOYÂLE
Propriétaire CATTEAU-YERHASSELT

G A L E R IE  D U  RO I 
(en face  du th é â t r e  des G aleries)

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES
T É L É P H O N E  N ° 14 07 . 
^ 1

J e a n  BARDIN F i l s
P h a r m a c ie n -C h im is te

P A R F U M E U R  D E  S. M. L A  R E I N E

4 0 ,  R U E  D E  L ’E C U Y E R ,  B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE
T É L É P H O N E  N ° 1011

Eau de Cologne antiseptique
2  F R .  L E !  L I T R E

PIANOS ET  HARPES

4, rue Latérale, Bruxelles.
LE CORSET ROYAL

£2, Boulevard du IVord
donne p a r  sa  coupe irrép rochab le  

TAILLE ÉLÉGANTE,  S O U PL E  ET GRACIEUSE
M É D A I L L E S  D ’ O Rà toutes les grandes Expositions.

H .  L U P P E N S  * **  C ie
USINE : 15, rue de Danemark 

MAGASINS : 46, 48, 50, Boulevard Anspach 
B R U X E L L E S

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. L E R O Ï J O N A U
1 3 ,  M a r c h é  a u x  P o u le t s ,  1 3  

B R U X E L L E S  
Nettoyage de toilettes de b a l  et de s o ir é e  

Détachage partiel de t o i le t t e s  de c é r é m o n ie  
Nettoyage de sorties de b a l ,  d e n te l le s ,  

g a n t s  et s o u l ie r s .
T T S H t S T E  ^  V A P E U R  :RU E BARA, 6, CUREGHEM.

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries
S E N E Z - S T U R B E L L E

fournisseur de S. H. la Reine des Belges et de
S. A. R. M?r le Comte de Plandre

S péc ia lité  de bo îtes de lux e  e t de b ap têm es
RUE NEUVE, 161
T é lé p h o n e  1 0 7 RRIlYn I FQ ME ROYALE 74D l l U A l L L L O  T é lé p h o n e  7 3 4

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Fleurs, Plumes, etc.

C. VANDAEL
S u c c e s s e u r  d e  E. LARCIER-CUVELIER 

1 1 , r u e  d e  l ’E m p e r e u r ,  1 1  
GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRE? 

Spécialité de 'Voilettes.

à 2 francs le litre, contenant 60 %  d'alcool garantis 
Qualités hygiéniques indiscutables.

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 
la signature de M. J e a n  B a r d in  lils.

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  —  D É T A I L

vE verieren-goghé
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux
ERREHIES, MÉTAL ARGENTÊ, COUTELLERIE

S p éc ia lité  de se rv ices  de ta b le
F IL T R E S  A  E A U  D E  D IF F É R E N T S  SY ST È M E S

S u c c u r s a l e s  :
56, rue de la Madeleine, Brnielles; 4S« rue des Tanneurs, Anvers. 

E N V O I DU  C A TA L O G U E  S U R  D E M A N D E

Ancienne Maison LE LORRAIN

iuc. LE LORRAIN Fils
S U C C E SSE U R  

MAISON FONDÉE EN 1817
7 1 , RUE DE L’ECUYER

3 3 ,  G a le r ie  d u  R o i
à côté du  th éâ tre  

Fournisseur de la Cour. D ES G A L E R IE S  SA IN T-H U BERT

Maroquinerie anglaise et viennoise, Sacs et nécessaires de voyage. Coutellerie fine Bros
serie. Papeterie. Bronzes d’art et de fantaisie. 
Petits meubles de luxe. Eventails. Objets pour cadeaux et souvenirs. Spécialités d’articles en 
ivoire et écaille. Bébés et poupées. Parfume
rie anglaise et française des premières mai
sons de Paris et de Londres, vendue à des prix 
réduits.

EXPOSITION G E NE RA L E
des nouveautés pour cadeaux de 

W O i Ë L ,  É T R E W W E 8

FLEURS NATURELLES
l Æ ^ x s o i s r

Esther BOREE et Elise WORMHOUT
5 0 , ru e  des F r ip ie rs , 50  

EXPÉDITION en PROVINCE et à l’ÊTRANGER
GROS E T  D É T A IL . —  P R IX  M O D É R É S 

Téléphone N ° 9 2 4 .

A R T I C L E S  A N G L A I S
| P a r a p l u i e s .  O m b r e l l e s .  C a n n e s ,  F o u e t s .  C h e m is e s  d e  f l a n e l l e ,  C o ls  e t  C r a v a t e s  p o u r  l i v r é e s ,  e tc .

G a n t s  . A . n g la i s  p o u r  c o n d u i r e  
V Ê T E M E N T S  I M P E R M É A B L E S  S U R  M E S U R E

J .  V U O H T
12, R U E  B O D EN B R O EC K , B R U X E L L E S

R E C O U V R A G E S E T  R É P A R A T IO N S

RUE ANTOINE DANSAERT N°l
près tle la B ourse 

D É P Ô T  D E S  P O Ê L E S  D E  L A
I M I a -i s o i t t  G r O I D I I N '

POÊLES ET CALORIFÈRES
HN Touveau. s y s t è m e  p e r f e c t i o n n é

Plus de 100 modèles de formes 
et grandeurs différentes

Coke en sacs plombés de l’Usine à Gai de Bruxelles.

LIQUEURS CUSENIER
Z E Ï O IR S  C O W C O I T E S

G rande fine C ham pagne de la  Couronne, 
C h â teau  du Solençon, Cognac.

E c l i p s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b r u t  
Duc de Larivoisiére, Grand Crémant.

LA GRANDE D I S T I L L E R I E  E E L G E
T éléphone 10GS BRUXELLES-MIDI T éléphone 10G8

GRANDES NOUVEAUTÉS
p o u x *  "b a ls  e t  s o i r é e s  

B O N  M A R C H É  S A N S  P R É C É D E N T

C A V E S  D U  G R A N D  H O T E L . 10, RUE GRETRY
Société c Bruxelles-Âttractions »

I D E  L A .  B O U R S E
SA ISO N  D’H IV E R  1S94-1S95

G ANTERIE
L .  L E C H E I N

53, rue de la Madeleine
MAISON FOND ÉE EN  1859

- A - v t i d e s  d .e  p r e m i e r  c h o i x  
G A N T S  s u r  M E S U R E  

Les gants sont garantis et peuvent être essayés

Dimanche 30 décembre 1894, à 3 heures

NEUVIEME M A T IN E E  MUSICALE EXTRAO RDINAIRE
avec le concours de la m usique du  9 e R ég im en t de L igne 

sous la d irec tion  de M. E d o u a r d  W a u c a m p t ,  
de Mlle Callem ien, can ta tr ice , p re m ie r p rix  du C onservatoire  de B ruxelles, 

e t de M. V an  A cker, ba ry to n .

Â m a n d  DÂCHSBECK
MAISON ANG LAISE FO NDÉE E N  1871 

23, GALERIE DU ROI, 23
CHAPELLERIE FINE 

CANNES ET PARAPLUIES 

ARTICLES DE SPORT
D riv in g  g loves, 

Im perm éables, c o v e rt coats, 
p la id s , e tc ., e tc .

P R I X  M O D É R É S
PROGK41I1IE

GRAND CHOIX
D E

V I O L O N S
E TBOITES A M USIQUE

CHEZ

BREITKOPF S H O TEL
4 5 , M ontagne de la Cour. 

DEMANDER LE CATALOGUE 
Pianos neufs depuis 6 0 0  francs.

T É L É P H O N E  2 4 0 9 .

P R E M IE R E  P A R T IE
1. M arche de l ’É carté , de la revue Bruxelles-sans-Géne . . G . N azy .

2. M enuet de l’opéra  com ique L'Ëcole  (7 e sP è re s (lroexéculion) D e  V l e e s c h O u w e r .
3 . C oncertino pour c la rin e tte , exécuté p a r M . de P e rm en tie r . M e i s t e r .
4. A ir  de Charles V I .........................................................................H a lé v y

Callemien.
5. S u ites d ’o r c h e s t r e ..............................................................  . . G r i e g .

a. Le m atin . —  b. L a m o rt d ’Ase. —  c. L a danse d ’A n ilra .
—  d. D ans la H alle du  ro i  de la  M ontagne.

6. Noël (avec piano e t o rchestre) ( l re e x é c u tio n )......................... Edouard W aucam pt.

M. Van Acker.
D E U X IÈ M E  P A R T IE

7. R apsodie  ho ngro ise  n° 2 .............................................................L i s z t .
8. A ir  de la F a v o r ite .......................................................D o n i z e t t i .

M lle Callemien e t M. Van Acker.
9. U ne fête à  A ran juez . G rande fan ta isie  espagnole. . . . Demersmax.

a. A irs de ballet. — b. L ’a rriv ée  des se ign eurs. —  c. E n 
chasse. —  d. H ym ne na tiona l.

P i a n i s t e - a c c o m p a g n a t e u r  : M .  R . A . S S I D .  

P ian o  : E R A R D , 4 , ru e  L a té ra le , 4.

T o u te  l a  M u s iq u e  j o u é e  e t  c h a n t é e  dan s  
l e s  T h é â t r e s  e t  C o n c e r ts  s e  v e n d  c h e z

J. B. KATTO
É D IT E U R

82, RUE DË L’ECUYER
B R U X E L L E S  •

4 9 , Marché aux OEufs, Anvers.
Représentant pour la Belgique et la Hollande 
des principaux éditeurs français , allemands, 

anglais et italiens.
Envois FRANCO en province et à l’étranger.

T É L É P H O N E  1 9 0 2

RESTAURANT DE L ’ É T O I L E
Téléphone n* 2006.

LE STOUT « ALLSOPP »  EST LE MEILLEUR
Mis en bouteilles par ALFRED DELAY, Quai au Foin, n® 29.

Ancienne liaison E. VANDEN BRANDEN
E. VANDER GOTEN Succ*-

5, rue aux Laines

TOILETTES DE SOIREES 
PRIX TRÈS MODÉRÉS



Seul Journal vendu à l’intérieur des théâtres du Parc, des Galeries, du Molière, de l’Empire-Palace, aux Concerts de Bruxelles-Attractions, aux Concertsde la Nouvelle Société des Concerts et distribué aux Concerts Populaires. 6 JANVIER 1895

Le n u m é r o  15  c e n t i m e s .

Directeur

F .  R O T I E R S

Pour les annonces, s'adresser* 
A U

B u rea u  du J o u rn a l

THEATRAL, ARTISTIQUE ET MONDAIN
PRIX D’ABONNEMENT :

Un an : Belgique, 5  francs. — Etranger, fr. 7 -5 0
R É D A C T IO N  ET A D M IN IS T R A T IO N  : 

32 , rue de l’Industrie, B ruxelles

Courrier de la Semaine
I l  e n  e s t  d e  c e r t a i n e s  p i è c e s  c o m m e  d e  c e r t a i n e s  f e m m e s  : 

o n  n e  l e s  l â c h e  q u e  p o u r  l e s  r e p r e n d r e .  E t  c ’e s t  l e  c a s  d e  
c e  M aître de forges q u e  v i e n t  d e  r e m o n t e r  l e  T h é â t r e  
M o l i è r e  a v e c  u n e  d i s t r i b u t i o n  q u a s i  n o u v e l l e  e t  d e s  s o i n s  
t o u t  p a r t i c u l i e r s .

O n  a  b e a u c o u p  m é d i t  d e  M .  O h n e t ,  q u i  n e  s ’e n  p o r t e  
p a s  p l u s  m a l  ; o n  l u i  a  d é n i é  t o u t e  v a l e u r  l i t t é r a i r e ,  m a i s  
s a n s  p a r v e n i r  à  e n t a c h e r ,  j u s q u ’i c i ,  s o n  i n c o n t e s t a b l e  
h a b i l e t é  s c é n i q u e ,  n i  à  a m o i n d r i r  l ’i n t é r ê t  d u  d r a m e  à  
t e n d a n c e s  q u i  f i t  s a  r é p u t a t i o n  e t  e n  m ê m e  t e m p s  s a  f o r 
t u n e .  C ’e s t  q u ’à  c ô t é  d e  l a  f u s i o n  d e s  c a s t e s  q u e  p r ê c h e  
f o r t  d é m o c r a t i q u e m e n t ,  e t  p a r  l ’e x e m p l e ,  le Maître de 
forges, i l  y  a  l ’i n t r i g u e ,  l a  l u t t e  e n t r e  l ’o r g u e i l  d e  r a c e  e t  
l a  v o l o n t é  s o u v e r a i n e ,  l e  c o n t r a s t e  d e  l a  v r a i e  n o b l e s s e  
a v e c  l ’a r i s t o c r a t i e  d e  l ’a r g e n t ,  e t  l e s  b o u t a d e s  e n  f u s é e  d e  
l a  p e t i t e  b a r o n n e ,  p r o c h e  p a r e n t e  d e  l a  s o u s - p r é f è t e  d e  
M .  P a i l l e r o n .

I l  n e  f a u t  d o n c  p a s  s ’é t o n n e r  o u t r e  m e s u r e  s i  c e l l e  d e s  
c o m é d i e s  q u e  l e  M o l i è r e  a  r e p r i s e  l e  p l u s  s o u v e n t  d a n s  c e s  
d i x  d e r n i è r e s  a n n é e s  a  r e t r o u v é  a u s s i  v i f ,  a u s s i  u n a n i m e  
s o n  s u c c è s  d ’a n t a n .

L e s  s o i n s  p r e s q u e  i n é d i t s  d e  m i s e  e n  s c è n e  d o n t  M .  F r é 
d é r i c  M u n i é  a  e u  l ’i n g é n i o s i t é  e t  l e  g o û t  d ’e n t o u r e r ,  c e t t e  
fo i s  e n c o r e ,  u n  o u v r a g e  q u i ,  p o u r t a n t ,  n ’a v a i t  j a m a i s  
q u i t t é  s o n  r é p e r t o i r e ,  n e  s o n t  p a s  é t r a n g e r s ,  c e r t e s ,  à  c e  
r é s u l t a t .

M a i s  i l  i m p o r t e  d ’e n  f a i r e  r e m o n t e r  l e  m é r i t e  a u s s i  à  
u n e  i n t e r p r é t a t i o n  d ’u n e  h o m o g é n é i t é  p a r f a i t e ,  e t  q u e  
l ’é l é g a n c e  i n d i v i d u e l l e  d e s  a r t i s t e s  d a m e s  f a i t  p l u s  
a t t r a y a n t e  e t  p l u s  c o m p l è t e  a s s u r é m e n t .

P u i s  i l  y  a  l a  t a n t  c a r a c t é r i s t i q u e  p h y s i o n o m i e  q u e  
M lle J e a n n e  M a l v a u  d o n n e  à  c e  r ô l e  d e  C l a i r e  d e  B e a u -  
l i e u ,  q u ’e l l e  s ’e s t  a s s i m i l é  a v e c  u n e  d i s t i n c t i o n  r a r e ,  e t  
a u q u e l ,  f o r t  d é l i c a t e m e n t ,  e l l e  g a r d e ,  j u s q u e  d a n s  l e s  
p h a s e s  d e  v i o l e n c e ,  u n e  f i e r t é  b i e n  p a t r i c i e n n e .

D a n s  u n e  n o t e  c o n t e n u e ,  t r è s  a r i s t o c r a t i q u e  a u s s i ,  
m a l g r é  l ’o r i g i n e  p l é b é i e n n e  q u e  l ’a u t e u r  a t t r i b u e  à  P h i 
l i p p e  D h e r b l a y ,  M .  M o n t l o u i s  a  l a  s o b r e  é n e r g i e  e t  l a  c o r 
r e c t i o n  m â l e  q u i  f o n t  v r a i s e m b l a b l e  c e  p e r s o n n a g e .  L a  
t o u t e  s é d u i s a n t e  b a r o n n e  d e  P r é f o n t s  g a g n e  e n c o r e  à  s e  
v o i r  c o n f o n d u e  a v e c  M me A n d r é e  M u n i é ,  d o n t  e l l e  a  o u  
q u i  a ,  p l u t ô t ,  d ’e l l e  l a  m u t i n e r i e  e s p i è g l e  e t  l e  p r i m e - s a u t .

J a m a i s  A t h é n a î s ,  p e u t - ê t r e ,  n ’e u t  l a  b e a u t é  b l o n d e  d e  
M me V e r n i ê r e s ,  q u i  f a i t ,  p a r  l e  s e u l  c h a r m e  d e  s a  p e r 
s o n n e ,  m o i n s  a n t i p a t h i q u e  u n  r ô l e  q u i  l e  f u t  t o u j o u r s  
u n  p e u .

L e  t y p e  m o n d a i n ,  é g o ï s t e  e t  f r o i d  d u  d u c  d e  B l i g n y  
c o n v i e n t  à  l a  n a t u r e  m ê m e  d u  t a l e n t  d e  M .  A r n a u d  ; e t  
M .  D a l b e r t  r e l è v e  d e  s o n  h u m o u r  l e  c o m i q u e  a s s e z  t r i 
v i a l  e t  à  d e s s e i n  v u l g a i r e  d u  p a p a  M o u l i n e t .

N o u s  n e  n o u s  é t e n d r o n s  p a s  d a v a n t a g e  s u r  c e t  e x c e l 
l e n t  e n s e m b l e ,  e t  n o u s  c o n s t a t e r o n s  s e u l e m e n t  l ’h e u r e u s e  
f o r t u n e  q u e  M .  M u n i é  d o i t  à  s o n  e s p r i t  d ’i n i t i a t i v e  e t  à  s e s  
i n t e l l i g e n t s  e f f o r t s .

L ’E m p i r e - P a l a c e  ( A l h a m b r a )  p o s s è d e  e n  c e  m o m e n t  u n  
p r o g r a m m e  d e  t o u t  p r e m i e r  o r d r e  q u i  p e u t  r i v a l i s e r  a v e c  
c e u x  d e s  g r a n d s  E d e n s  d e  L o n d r e s  e t  d e  P a r i s .  T o u s  l e s  
n u m é r o s  s o n t  b o n s  e t  i l  y  e n  a  d ’e x c e l l e n t s ,  t e l s  l e s  
t a b l e a u x  v i v a n t s  q u i  s e r o n t  t r è s  p r o c h a i n e m e n t  r e n o u v e l é s  
e t  q u i  o n t  d é c i d é m e n t  l e  d o n  d e  p l a i r e  t o u t  p a r t i c u l i è r e 
m e n t  a u  p u b l i c .

H i e r  a  d é b u t é  M lle  A i m é e  E y m a r d ,  u n e  d e s  é t o i l e s  l e s  
p l u s  e n  v u e  d e s  g r a n d s  c o n c e r t s  d e  P a r i s ,  a p p l a u d i e  s u c 
c e s s i v e m e n t  à  l ’E l d o r a d o ,  à  l ’H o r l o g e  e t  a u  T h é â t r e  d e s  
N o u v e a u t é s  d a n s  l a  r e v u e  : Les Grimaces de Paris.

Mlle A i m é e  E y m a r d  e s t  u n e  j o l i e  f e m m e  q u i  p o r t e  d e s  
t o i l e t t e s  d ’u n e  r i c h e s s e  e t  d ’u n e  é l é g a n c e  r a r e s ;  e l l e  c h a n t e  
l e  g e n r e  J u d i c ,  u n  p e u  é g r i l l a r d ,  d o n t  l e s  l é g è r e t é s  s o n t  
s a u v é e s  p a r  l ’e s p r i t  e t  l e  t a l e n t .

L a  S a t a n e l l a ,  q u i  a  d é b u t é  é g a l e m e n t  s a m e d i  s o i r ,  a  f a i t  
u n e  i n t e r p r é t a t i o n  t o u t e  n o u v e l l e  d e  l a  d a n s e  s e r p e n t i n e  
e t  a p r è s  t o u t e s  l e s  “ s e r p e n t i n e s  » q u e  n o u s  a v o n s  
c o n n u e s  d é j à ,  s a  f a n t a i s i e  n ’e x c i t e r a  q u e  p l u s  d e  c u r i o 
s i t é .

O t h i e  d e l  R i o ,  l a  j o l i e  d a n s e u s e  c o s m o p o l i t e ,  e t  l e s  
H a y t o n ’s ,  c e s  k n o c k - a b o u t s  d é s o p i l a n t s  q u i  m e t t e n t  t o u s  
l e s  s o i r s  l a  s a l l e  e n  d é l i r e ,  e n  s o n t  à  l e u r s  d e r n i è r e s  
r e p r é s e n t a t i o n s ,  c a r  à  l ’E m p i r e - P a l a c e  o n  n e  s ’é t e r n i s e  
p a s .

L e s  a r t i s t e s  n e  f o n t  q u e  p a s s e r .  D u  n o u v e a u  e t  t o u j o u r s  
d u  n o u v e a u  s e m b l e  ê t r e  l a  d e v i s e  d e  l a  d i r e c t i o n .  E l l e  a  
r a i s o n .  L e s  b e l l e s  s o i r é e s  d e  l ’A l h a m b r a  s o n t  e n f i n  r e v e 
n u e s .

P l u s  q u ’o c t o g é n a i r e  d é j à ,  l a  r e v u e  d e  l ’A l c a z a r  a  é t é  
r a j e u n i e  d e  s c è n e s  n o u v e l l e s  q u i  o n t  f a i t  g r a n d  p l a i s i r  a u  
p u b l i c  f id è l e  d e  c e  t h é â t r e .  I l  y  e n  a  p o u r  t o u s  l e s  g o û t s ,  
e t  t o u t  a  é t é  a p p l a u d i .

S a n s  e n t r e r  d a n s  l e  d é t a i l  d e  c e s  s c è n e s ,  c o n s t a t o n s  l e  
v i f  s u c c è s  f a i t  à  l a  p a r o d i e  d e  l a  Navarraise, p a r o d i e  d u  
l i v r e t ,  d e  l a  p a r t i t i o n ,  d u  d é c o r ,  d e  l a  m i s e  e n  s c è n e ,  d e  
l ’é c l a i r a g e .  L e  c h e f  d ’o r c h e s t r e ,  M .  N a z y ,  l e  d é c o r a t e u r  
M .  D u b o s q ,  M .  F a v a r t  q u i  i m i t e  M e L e b l a n c ,  l a  b e l l e  
Mlle A c i a n a ,  M M .  A m b r e v i l l e  e t  C r o m m e l y n c k  e t  u n e  
Brabançonne a r r a n g é e  à  l ’e s p a g n o l e ,  o n t  c o n t r i b u é  à  l a  
r é u s s i t e  d e  c e t t e  c h a r g e  q u i  a u r a i t  b e s o i n  d ’ê t r e  p l u s  
v i v e m e n t  m e n é e .

C i t o n s  e n c o r e  l ’i n t e r m è d e  d e s  c h i e n s  p r é s e n t é s  p a r  
M .  R i c h a r d  e t  q u i  j o u e n t  l a  p a n t o m i m e ,  q u i  f o n t  d e s  t o u r s  
d ’a c r o b a t e s  e t  d a n s e n t  l a  s e r p e n t i n e .  C e  n u m é r o  a  f a i t  
s e n s a t i o n .  T o u t  c e l a  p r o m e t  e n c o r e  b e l l e  c a r r i è r e  à  
Bruxelles-sans-Gêne.

Choses de Théâtre
L a  p r e m i è r e  d e  l'Enfance de Roland  à  l a  M o n n a i e ,  

q u i  a v a i t  é t é  f i x é e  a u  1 0  j a n v i e r ,  e s t  r e m i s e  à  u n e  d a t e  
u l t é r i e u r e .

O n  a  c o m m e n c é  l e s  é t u d e s  d e s  Paillasses, q u i  p a s s e r o n t  
p r o c h a i n e m e n t .

A  p r o p o s  d e s  Paillasses, o n  s e  s o u v i e n t  d u  d i f f é r e n d  
q u i  e x i s t e  e n t r e  M .  C a t u l l e  M e n d è s  e t  M  L é o n c a v e l l o  
q u a n t  à  l a  p r o p r i é t é  d u  s u j e t .  M .  M e n d è s  l a  r e v e n d i q u e ;  
M .  L é o n c a v e l l o  r é p o n d  q u ’il  a  p r i s  l e  s u j e t  d e  s o n  d r a m e  
l y r i q u e  d a n s  u n e  p i è c e  e s p a g n o l e  : Un ûram a nuevo, d o n t  
s e  s e r a i t  i n s p i r é  M .  M e n d è s .

L'Eventail a  é t é  l e  p r e m i e r  à  a n n o n c e r ,  i l  y  a  p l u s i e u r s  
s e m a i n e s ,  q u e  M .  F l o n  q u i t t a i t  l a  M o n n a i e  p o u r  e n t r e r  à  
l ’O p é r a - C o m i q u e .

O n  a  f a i t  d é m e n t i r  c e t t e  n o u v e l l e  q u e  M .  F l o n  e t  
M .  C a r v a l h o  d é m e n t a i e n t ,  d u  r e s t e ,  e u x - m ê m e s .

A u j o u r d ’h u i ,  l e s  i n t é r e s s é s  s o n t  o b l i g é s  d ’a v o u e r ,  m a l g r é  
t o u s  l e u r s  d é m e n t i s  f o r m e l s ,  q u e  l a  n o u v e l l e  e s t  e x a c t e  e t  
q u e  l ’e n g a g e m e n t  e s t  s i g n é .  D è s  l a  s a i s o n  p r o c h a i n e ,  
M .  F l o n  d i r i g e r a ,  e n  s e c o n d ,  l ’o r c h e s t r e  d e  l ’o p é r a -  
c o m i q u e ,  d o n t  M .  D a n b é  r e s t e  p r e m i e r  c h e f .

*
L e  T h é â t r e  d u  P a r c  r e v i e n t  à  Cabotins, s o n  g r a n d  

s u c c è s ,  a p r è s  u n e  i n t e r r u p t i o n  i m p o s é e  à  M .  A l h a i z a  p a r  
d e s  e n g a g e m e n t s  à  r e m p l i r .

Cabotins, a u j o u r d ’h u i  e n  m a t i n é e ,  à  1 1 / 2  h e u r e ,  Cabo
tins, l e  s o i r ,  Cabotins, l u n d i ,  a u  b é n é f i c e  d u  c o n t r ô l e u r  
g é n é r a l ,  M .  J o u r d a n ,  Cabotins, l e s  j o u r s  s u i v a n t s ,  Cabo
tins, t o u j o u r s  !

A p r è s  l e s  b e l l e s  s o i r é e s  d e  d é c e m b r e ,  a u  t h é â t r e  d e  l a  
r u e  d e  l a  L o i ,  o n  a u r a i t  p u  c r o i r e  q u e  t o u t  B r u x e l l e s  
a v a i t  v u  l a  b r i l l a n t e  p i è c e  d e  P a i l l e r o n .  I l  y  e n  a  c e p e n 
d a n t  e n c o r e ,  p a r a i t - i l ,  q u i  l ’i g n o r e n t ,  à  e n  j u g e r  p a r  l e  
n o m b r e  d e  c e u x  q u i  o n t  d e m a n d é  u n e  r e p r i s e  ; n ’y  e n

a u r a i t - i l  p a s  d a v a n t a g e  q u i  d é s i r e r a i e n t  r e v o i r  l a  p l u s  
é t i n c e l a n t e  c o m é d i e  q u i  a i t  v u  l e  f e u  d e  l a  r a m p e  e n  c e s  
d e r n i e r s  t e m p s ?

D e m a i n  l u n d i ,  l e  P a r c  d o n n e r a  s a  r e p r é s e n t a t i o n  
a n n u e l l e  a u  b é n é f i c e  d e  M .  J o u r d a n ,  c o n t r ô l e u r  g é n é r a l  d e  
c e  t h é â t r e  d e p u i s  d e  l o n g u e s  a n n é e s .  C ’e s t  d i r e  q u e  l a  s a l l e  
s e r a  a r c h i c o m b l e ,  c a r  t o u s  l e s  h a b i t u é s  d u  P a r c  s e  
f e r o n t  u n  d e v o i r  d e  t é m o i g n e r  d e  l e u r  s y m p a t h i e  a u  b é n é 
f i c i a i r e  e n  a s s i s t a n t  à  c e t t e  s o i r é e .

V e n d r e d i  p r o c h a i n ,  11  j a n v i e r ,  u n e  r e p r é s e n t a t i o n  d e  : 
Père , a e  S t r i n d b e r g ,  p a r  l e  T h é â t r e  d e  l ’Œ u v r e  d e  L u g n é -  
P o e  e t  s e s  c a m a r a d e s ,  e n  t ê t e  d e s q u e l s  P h i l i p p e  G a r n i e r ,  
d e  l a  P o r t e - S a i n t - M a r t i n ,  q u i  a  f a i t  d a n s  c e t t e  p i è c e  u n e  
c r é a t i o n  s e n s a t i o n n e l l e .

L a  p r e m i è r e  d e  Pension de famille  a u r a  l i e u  a u  P a r c ,  
l e  m a r d i  1 5  j a n v i e r .

N o u s  a v o n s  a n n o n c é  l a  s e m a i n e  d e r n i è r o ,  s u r  l a  fo i  de  
r e n s e i g n e m e n t s  e r r o n é s ,  q u e  l ’e n g a g e m e n t  d e  M lle E l l e n  
A n d r é e  a v a i t  é t é  r é s i l i é  à  l ’a m i a b l e  p a r  M .  A l h a i z a .

L e  d i r e c t e u r  d u  T h é â t r e  r o y a l  d u  P a r c  n o u s  f a i t  s a v o i r  
q u e  c e t t e  n o u v e l l e  e s t  i n e x a c t e .

L e s  G a l e r i e s  d o n n e n t  c e  s o i r  l a  4 5 e r e p r é s e n t a t i o n  d e  
la Fille de Madame Angot, e t  l e s  r e c e t t e s  s o n t  t o u j o u r s  
a u  b e a u  f i x e .

Q u a n t  a u  s u c c è s ,  i l  e s t  a u s s i  f r a n c  q u ’i l  l e  f u t  a u x  p r e 
m i e r s  j o u r s  d e  l a  c r é a t i o n  d e  l ’o u v r a g e .

E t  l a  s é r i e  à  l a  v e i n e  t r i o m p h a l e m e n t  c o m m e n c é e ,  i l  y  
a  p r è s  d e  s i x  m o i s ,  p a r  le Tour du Monde, n e  s e m b l e  p a s  
d e  v o i r  s ’a r r ê t e r  d e  s i  t ô t .

V o i l à  q u i  r é c o m p e n s e  M .  M a u g é  d e s  f r a i s  c o n s i d é r a b l e s  
q u ’i l  s ’i m p o s e  p o u r  m o n t e r  t o u s  l e s  o u v r a g e s  a u x  G a l e r i e s ,  
t h é â t r e  a u q u e l  i l  a  r e n d u  t o u t e  s a  v o g u e  d e  j a d i s .

A  p r o p o s  d e  f r a i s ,  v o i c i  q u e l q u e s  p o s t e s  a s s e z  c u r i e u x .  
A  c h a q u e  r e p r é s e n t a t i o n  d e  la Fille de Madame Angot, 
m a t i n é e  e t  s o i r é e ,  l ’e m p l o i  d e s  c h e v a u x  q u i  a p p a r a i s s e n t  à  
l a  f in  d u  p r e m i e r  a c t e  c o û t e  3 0  f r a n c s ;  l ’i l l u m i n a t i o n  e n  
v e r r e s  d e  c o u l e u r  d e s  j a r d i n s  d e  C a l y p s o ,  a u  3 e a c t e ,  
c o û t e  2 5  f r a n c s ;  l e s  f r a i s  d ’é c l a i r a g e  o r d i n a i r e  d u  t h é â t r e ,  
g a z  e t  é l e c t r i c i t é ,  s e  m o n t e n t  à  1 2 5  f r a n c s  p a r  r e p r é s e n 
t a t i o n  e t  l a  s e u l e  i n s t a l l a t i o n  d e  l ' é l e c t r i c i t é  d a n s  l e s  t r o i s  
p e t i t s  l u s t r e s  q u i  o r n e n t  le  s a l o n  d e  Mlle  L a n g e  a  n é c e s s i t é  
u n e  d é p e n s e  d e  5 8 0  f r a n c s .

A u j o u r d ’h u i ,  m a t i n é e  à  1 1 / 2  h e u r e .

A u  p r i x  d e  t r è s  g r o s  s a c r i f i c e s  d ’a r g e n t ,  M .  M a u g é  v i e n t  
d ’e n g a g e r ,  e n  q u a l i t é  d e  r é g i s s e u r  g é n é r a l  e t  d e  g r a n d  
p r e m i e r  c o m i q u e ,  M  R i g a ,  q u i  m o n t a  à  P a r i s ,  à  l a  G a i e t é ,  
t o u t e s  l e s  p i è c e s  à  g r a n d  s p e c t a c l e  e t  q u i ,  j u s q u ’e n  c e s  
d e r n i e r s  t e m p s ,  a  m o n t é  l ’o p é r e t t e  a u x  F o l i e s - D r a m a t i q u e s .

C ’e s t  u n e  p r é c i e u s e  a c q u i s i t i o n ,  c a r  M .  R i g a  c o m p t e  
p a r m i  l e s  m e i l l e u r s  m e t t e u r s  e n  s c è n e  d e  P a r i s  o ù  i l  a  
o b t e n u  d e  g r a n d s  s u c c è s  d ’a r t i s t e .

L e  p r e m i e r  o u v r a g e  q u e  l e  n o u v e a u  r é g i s s e u r  g é n é r a l  
m o n t e r a  a u x  G a l e r i e s  s e r a  les Brigands , q u i  s u c c é d e r o n t  
à  la Fille de Madame Angot.

L e  s u c c è s  p e r s i s t a n t  d e  l ’œ u v r e  d e  L e c o c q  p e r m e t t r a  
d ’e n t o u r e r  d e  g r a n d s  s o i n s  l a  r e p r i s e  d e  l a  b r i l l a n t e  
o p é r e t t e  d ’O f f e n b a c h . ** *

L e  n o m b r e u x  p u b l i c  q u i  a s s i s t e  c h a q u e  s o i r ,  a u  M o l i è r e ,  
a u x  r e p r é s e n t a t i o n s  s i  b r i l l a n t e s  d u  Maître de forges, n e  
s e  d o u t e  p a s  q u e  l e s  a r t i s t e s  q u ' i l  a  s o u s  l e s  y e u x  s o n t  

e n  c e  m o m e n t ,  d u r a n t  t o u t e  l a  j o u r n é e ,  v o u é s  à  u n  l a b e u r  
e x c e s s i f .

M .  M u n i é ,  e n  e f f e t ,  a  e n t r e p r i s  d e  m o n t e r  la Tosca d e  
V i c t o r i e n  S a r d o u ,  q u i  s u c c é d e r a ,  s a m e d i ,  a u  Maître de 
forges. S a r d o u ,  q u i  e s t  u n  v é r i t a b l e  t y r a n  d e  l a  s c è n e ,
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a accumulé la difficulté d’exécution et d’interpi’étation 
comme à plaisir dans ces cinq actes qui dépassent en 
complications Dora et même Madame Sans-Gène. Le 
rôle de la Tosca, écrit pour Sarah Bernhardt et qui sera 
tenu au Molière parla vaillante Mlle Jeanne Malvau, est 
le plus fatigant du répertoire. C’est la jalousie et l’amour 
allant jusqu’aux dernières limites du paroxysme, le pre
mier sentiment nuisant au second : la femme passionnée 
amenant la perte de son amant et sa propre perte pour 
n’avoir pu dompter sa jalousie.

La troupe entière de M. Munié joue dans la Tosca et 
la figuration et l ’orchestre ont dû être renforcés.

Sardou a traité la Tosca comme un véritable opéra. La 
pièce n’a d’ailleurs pu être jouée à sa création sur un 
théâtre de comédie ordinaire. C’est la vaste scène, admi
rablement machinée, de la Porte-Saint-Martin, à Paris, 
qu’il a fallu pour déployer la mise en scène de la Tosca. 
Le décor du premier acte, le plus important de tous, 
représente l’église Saint-Andréa des Jésuites à Rome, avec 
ses autels, son abside, ses portes, ses grilles, son échafau
dage où le peintre Mario Cavaradossi, le héros du drame, 
travaille à de grandes fresques. A  la fin du premier acte 
église s’anime, se remplit; on entend les cloches, les 

chœurs, les grandes orgues, et au loin le canon qui gronde. 
Je le répète, nous sommes hors du cadre de la comédie, 
en plein grand opéra.

M. Munié, comme toujours, a tenu à ce que les choses 
fussent bien faites. La mise en scène est identiquement 
celle de la Porte-Saint-Martin ; M. Dumont a brossé les 
décors d’après les maquettes de Paris; les costumes sont 
ceux de la création ; les perruques viennent de chez 
Gaguin.

Disons enfin que la musique de scène, ainsi que les 
morceaux d’orgue, les sonneries et batteries sont égale
ment ceux de la Porte-Saint-Martin.

La première de la Tosca au Molière est irrévocable
ment fixée au samedi 12 janvier prochain. Vendredi, 
relâche pour répétition générale.

Le M aître de forges, que l’on donnera on matinée, 
aujourd’hui, pour la dernière fois, ne sera donc plus joué 
que jusque jeudi inclusivement.

Parmi les derniers débuts à l ’Empire-Palace, il faut 
citer encore les Vernier-Odette, des duettistes à transfor
mations, les créateurs du genre, qui ont une rondeur très 
jovia le; Mlle Berthe Duchamp, chanteuse comique, une 
ancienne ballerine qui cumule aujourd’hui le chant et l’en
trechat; les Arkos, de curieux athlètes en habit noir, et 
les Sthaelo, qui font aux échelles un travail aussi gracieux 
que périlleux.

L e  8 janvier débuteront les Issors, des nègres burles
ques, de réputation bien assise; Jack and Fred, des 
knock-abouts, et une nouvelle étoile de la diction, 
M11e Donaval.

***
M. Ed. Waucampt a remporté un joli succès au dernier 

concert de Bruxelles-Attractions. Sa phalange du 9me de 
ligne a joué avec un art très remarqué un programme 
très délicatement composé. Succès personnel pour 
M. Waucampt, compositeur, dont le joli Noël a été fort 
bien chanté par M. Van Acker.

Très applaudie aussi M lle Callemien.
Aujourd’hui dimanche, à 3 heures, ce sera le tour de la 

musique des Carabiniers, dirigée par M. Turine, et 
M Uü Mathilde Cardon, l ’excellente cantatrice bruxelloise.

***
En septembre et octobre de l ’année prochaine, la 

troupe de M. W ulff viendra s’installer dans le cirque 
de la gare du Midi.

M. Wulff, qui a fait une brillante saison à Buda-Pest, 
vient de retourner à Londres dans le local de Regent 
street. Il y  restera cinq mois, donnant tous les jours, sauf 
le dimanche, jour de relâche général, deux représenta
tions.

Fait curieux : M. Levi, le très aimable administrateur 
de M. W ulff qui a passé deux jours à Bruxelles, où il est 
venu revoir ses nombreux amis, nous disait que la plus 
forte recette est faite journellement par les matinées.

La moyenne des recettes est de 9,000 francs par jour. 
Le cirque n’est pas très grand, mais le prix des places est, 
surtout en comparaison des prix bruxellois, très élevé : 
une loge coûte 50 francs; une stalle fr. 6-25; une chaise 
fr. 3-75; un balcon fr. 2-50 et le promenoir fr. 1-25.

L e  prix du programme est de 70 centimes. Voilà qui, 
financièrement, enfonce l'Eventail.

M. Eugène Duray, l ’artiste bruxellois bien connu, qui 
fut l ’élève de Got à Paris, après avoir obtenu les premières 
récompenses au Conservatoire de Bruxelles, et qui appar
tint pendant plusieurs années à la Porte-Saint-Martin, 
revient se fixer à Bruxelles.

I l va ouvrir dans la salle de la Grande-Harmonie un 
cours de déclamation française, de diction, récitation, lec
ture à haute voix, qui se donnera les mardis, jeudis et 
samedis, de 9 1/2 à 11 1/2 heures du matin.

Il donnera en outre un cours spécial pour les jeunes 
gens se destinant au théâtre.

M. Duray se charge aussi de l ’organisation de soirées 
théâtrales, pour lesquelles il s’est assuré le concours 
d’artistes des théâtres de Paris.

Pour tous renseignements, s’adresser au concierge de 
la Grande-Harmonie.

***
L e  Théâtre flamand donnera, aujourd’hui dimanche, la 

première représentation de A frica , drame en 5 actes du 
chevalier Ed. Descamps, sénateur, traduit par M. Jan 
Van Droogenbroeck, de l’Académie royale flamande; 
musique de M. De Boeck; costumes nouveaux de la maison 
Deleu et décors peints par Devis et Lynen.

Les ministres et le baron Dhanis assisteront à cette 
première.

Les chiens du professeur Richard ont obtenu, pour leur 
nouvelle apparition sur la scène de l ’Alcazar, un très 
grand succès. Bien amusant ce truc, agencé de si indus
trieuse façon qu’il produit pour les spectateurs une illusion 
presque complète.

Il y  a bien une danse serpentine, mais ce ne sont pas les 
chiens qui l ’exécutent : ces pauvres bêtes ont les pattes 
absolument immobilisées et leurs « enveloppes » sont 
manœuvrées par des fils partant du cintre.

Toute l’habileté de ce trompe-l’œil réside dans l’adresse 
des machinistes et cette habileté est complète : nos compli
ments aux machinistes.

Les journaux parisiens signalent la réapparition dans 
le monde artiste de Mme Eugénie Dietz, une des 
meilleures élèves de feu Auguste Dupont, qui s’est fait 
entendre chez Mme Clovis Hugues, chez Mme de la Grange 
et qui jouera le 23 à la “ Bodinière des œuvres de Schu- 
mann, soc auteur de prédilection.

M. Dubosq, l’excellent peintre bruxellois, a été chargé 
de peindre pour le Théâtre communal d’Amsterdam tous 
les décors de Gismonda, le drame de Sardou, dont la pre
mière, en langue néerlandaise, va être donnée prochai
nement.

***
Les imprésarios russes offrent encore aux artistes des 

appointements de nabab.
C’est ainsi que le propriétaire du Théâtre Korch, à 

Moscou, a chargé le baryton Devoyod de former la troupe 
qui fera dans cette ville ainsi qu’à Saint-Pétersbourg la 
saison de carême. Celle-ci commencera le 3 mars pour finir 
le4 avril et comprendra 25 représentations à donner dans 
les deux villes.

Un crédit de 150,000 francs a été ouvert à M. Devoyod 
pour premiers fonds.

Parmi les artistes engagés citons, outre M. Devoyod qui 
chantera Charles V I, Rigoletto et Faust et qui touchera la 
moitié de la recette brute de la saison après prélèvement 
des 150,000 francs, Mlle Merguillier, engagée à raison de
18,000 francs, Mme Verheyden, à raison de 9,000 francs, 
M lle Dufrane, le ténor Maréchal, actuellement à Anvers, 
qui touchera 10,000 francs, la basse Bourgeois, etc., etc.

M. Vianesi, le chef d’orchestre de l'Opéra, dirigera la 
partie musicale.

LA COURONNE TRIENNALE
M. Doutrepont, le secrétaire de la commission nommée 

par le gouvernement pour rechercher l ’auteur dramatique 
digne de « la couronne triennale », vient de donner sa 
“ copie » au Moniteur et de formuler dans un laborieux 
rapport les observations et les conclusions du jury.

Le jury a fonctionné vers le mois de juin 1894. Le rap
port parait le 1er janvier 1895. Ce n’est pas trop tôt.

On connaissait depuis longtemps la décision négative 
prise collectivement par MM. Edouard Fétis, Ed. Des
camps, Kurth et Doutrepont, en opposition à M. Ernest 
Discailles.

Le rapport que nous venons de lire développe et précise 
quelques détails amusants. Il nous apprend que ces mes
sieurs ont d’abord fait une battue par tout le pays dans 
l'espoir d’y  découvrir un Maeterlinck plus conciliant que 
celui qui refusa le prix il y  a trois ans. Jamais on n’avait 
mis une telle ardeur à encourager la littérature drama
tique de ceux qui n’en font pas.

Malheureusement, la battue n’a rien produit. Les œuvres 
des chefs de bureau, maîtres d'école, clercs d’huissier et 
autres sénateurs de lettres ont dû être écartées. Textuel
lement, le rapport déclare “ qu’il eût été peu généreux 
d’insister sur leurs défauts et qu’un ju ry  littéraire n’avait 
rien à en penser. »

On frém it en songeant aux pièces que représentent les 
théâtres officiels pendant les fêtes nationales. Il paraît 
que ces messieurs avaient découvert pis que cela. Alors, 
revenant à Maeterlinck en passant par M. Franz Foulon, 
deux anonymes et un écrivain que je n’aurai pas l ’hypo
crisie de mentionner à la troisième personne, ils se sont 
dit : “ Tout de même, si Maeterlinck voulait redorer 
notre vieille couronne en mettant sa tête dessous!... et 
ils ont mis aux voix la question : « Sommes-nous en droit 
de ranger Maeterlinck parmi ceux qui aspirent cette 
année à la couronne triennale?... »

Trois messieurs ont répondu : Non.
Un monsieur s’est abstenu. Lequel et pourquoi?...
Le cinquième a fait remarquer logiquement aux quatre 

autres —  dont un zéro —  que cette question absurde 
n’avait rien de commun avec leur mission esthétique et il 
a voté pour Maeterlinck, auteur des Sept Princesses et de 
Pelléas et Mélisande : c’est M. Discailles.

Question du jour : Cherchez la comédie bouffe à cou
ronner.

Ceux que cette question amuse trouveront des docu
ments à recueillir dans ce rapport où M. Doutrepont toise 
le théâtre belge. Ils y liront notamment qu’un arrêté du 
14 décembre 1875 recommande des sources d’inspira
tion (!) à ceux qui désirent bénéficier du prix fameux et 
ridicule dont M. Buls — empêcheur de se faire primer en 
rond —  demandait, l ’année dernière, à la Chambre, la 
suppression.

H. M.
C o u rrie r de F ran ce .

P a r i s .  — L a  Navarraise sera  jouée  en octobre p ro ch a in  à l’O péra. 
L ’œ uvre de MM. G laretie. Caïn et M assenet est jouée  avec succès en 
ce m om ent à L a  H aye, à N urem berg  e t à H am bourg .

—  M. Coquelin aîné  com m encera dès le 8 ja n v ie r  les répé titions A’Am phitryon  à la R enaissance. Il jo u e ra  le rôle de Sosie et son fils 
Jea n  celui de M ercure. É ta n t donnée la g rande ressem blance du fils 
avec le père, le rappro ch em en t sera  p iq u an t. Sarali B e rn h a rd t jo u e ra  
le rôle d ’A lcm ène.

— Mlle B iana D uham el, la  c réa trice  de Miss Helyctt et de Madame 
Sujette, a perdu son p e tit filet de voix. E lle  renonce au  th éâ tre  e t à 
ses triom phes. . . .  p o u r épouser prochainem ent un  riche  négociant 
russe .

M a r s e i l l e .  —  D im anche e t lund i de rn ie rs , Loïe F u lle r  a d o n n é  
deux rep résen ta tio ns aux  V arié té s . E lle  a touché le m odeste cachet de 
1,500 francs p a r  soirée.

La b rillan te  serpen tine  fera sa ren trée  p ro chainem ent à P a r is , à la 
Comédie P aris ien n e , que va ro u v rir  M. P ie rre  B erton.

Loïe F u lle r y dansera  un e  pantom im e dont le scénario  est de 
M. A rm and  S ilvestre e t la m usique de M. G abriel P ie rn é .

—  A u G rand  T h éâ tre , on annonce pour le m ois de février une série  
de rep résen ta tio ns de M"'c D escham ps-Jehin  dans Samson e t le Pro
phète. A la m êm e époque, Mme D escham ps ira  ch an te r à M onte-C arlo.

C o u rrie r d 'A llem agne.
B e r l i n .  —- L ’exem ple de la P a tt i ,  q u i parv ien t encore  dans un  âge 

p lus que m ù r à réco lter les applaud issem ents des . . .  A nglais, a  été 
contagieux p o u r l’A lban i. Cette c an ta trice  de m érite  n’a pas voulu ,—  
peut-être  la nécessité l'.y a -t-e lle  obligée, h é la s : — se reposer su r  ses 
lau rie rs . M al lui en a  p ris. Les B erlino is on t constaté  dans la  Traviata 
q u ’elle n ’é ta it p lus L ise tte , e t le lui on t fait crue llem en t sen tir.

M algré la  d u re té  de la leçon, la m alheureuse  a  voulu réc id iver dans Faust. Ju sq u ’à  l ’acte du ja rd in , elle n ’a  pas eu à  s’en  re p e n tir , e t 
m êm e elle a  ob tenu les honneurs d ’un rappel, que  la claque lu i a 
décerné d ’enthousiasm e. Devenus go urm an ds, les R om ains on t voulu 
tran sfo rm er l’ovation en triom p he. O ïm é I m algré  la  présence du très 
auguste  com positeur du Chant à .Loir  e t de l’im p éra trice , de v igou
reux  chu ts on t rép rim é  c e tte  m an ifesta tion  in tem pestive  A près la 
scène de 1 église, fro id  g lacial. B ref, un  fou r no ir.

P au v re  Mme  A lban i !
A propos de la P a tt i ,  annonçons qu ’elle va en trep rend re  une

tournée en A llem agne e t en A u trich e . Le 18 jan v ie r, elle donne un 
concert à  B erlin , p o u r de là  se ren d re  à D resde, Leipzig et V ienne, et 
enfin à N ice, où  elle est engagée p o u r quelques rep résen ta tio n s .

D r e s d e .  —  L es concerts de l 'o rch estre  N icodé font un e  c o n c u r
rence  victorieuse  à ceux de l 'o rch estre  du T h éâ tre  de la C our. D ans 
l'une de ses dern iè re s  séances, l’excellente phalange d irig ée  p ar 
M. J  L. N icodé a  in te rp ré té  avec un g ro s succès la Mer. de P au l 
G ilson . L 'o rch estra tio n  b rilla n te  et m oderne de cette  œ uvre  sym pho
nique de belle a llu re  a  fait une  im pression profonde s u r  les d ile ttan ti 
saxons.

LETTRE DE LIÉGE
L es p re m ie rs  m ois de gestion  du T h éâ tre  R oyal n ’ont g u ère  satisfait 

le d irec teu r, M. B u rn e t. M alg ré  la v a leu r réelle  des a rtis te s , m algré  
la  varié té  des spectacles e t les soins ap p o rté s  à la m ise en scène, le 
public  ne m ord ait pas. H eureusem ent un  rev irem en t s 'e s t p ro du it et 
les efforts e t la persévérance de M . B u rn e t vont p o rte r  leurs fru its . 
Depuis m a de rn iè re  le ttre , le ré p e rto ire  s’est augm en té  des rep rises de 
Si j ’étais Roi, des Noces de Jeannette et de Carmen ; jeud i nous 
au ron s Manon, e t les é tudes de l'Attaque du moulin  sont activem en t 
poussées. N o tre  ad m in is tra tio n  com m unale la i t  b ro sser p o u r l’opé-, 
de B runeau  des décors nouveaux e t tout fa it  e sp érer une réussite  com 
plète. N ous avons du  re s te  à  la  tè te  de nos a rtis te s  un chef d ’o rch estre , 
M. A m alou, très hab ile  e t très  a rtis te .

— U n  événem ent douloureux  vien t d ’in te rro m p re  au  Gym nase la 
vogue du Fil à la patte. M. A n d ra l, a tte in t, depuis l’an  de rn ie r, d ’un 
m al qu i ne pardonne pas, est m o rt la sem aine dern ière . M. A nd ral, 
com m e a rtis te  e t com m e d irec teu r su rto u t, avait su s 'a t t i re r  toutes les 
sym path ies. C ’est à lu i que nous devons la  réh ab ila tio n  du Gym nase 
e t les so ins éclairés qu ’il avait ap p o rté  dans la com position de sa 
troupe e t dans le choix des ouvrages avaien t placé le G ym nase au  ra n g  
des m eilleu res scènes de province. N ous exprim ons à  Mme A nd ral tous 
nos sen tim en ts de condoléance e t form ons le vœ u qu ’elle continue les 
trad itio n s  de son m ari.

E n a tten d an t que la sym path ique a r tis te  pu isse  rep ren d re  son 
em ploi, on a  rem is  à la  scène l’Etrangère, Bébé, M onsieur Alphonse 
e t le Roman d'un jeune homme pauvre.

— Le P avillo n  de F lo re  continue à a tt ire r  la foule. Il est v ra i que 
là aussi le ré p e rto ire  est très v a rié  e t que les a r tis te s  font preuve de 
beaucoup de talen t. Cette qu inzaine  nous avons eu le Petit Faust, la 
Périchole, l’Assommoir, la Closerie des Genêts, le Docteur Jojo 
e t une  rep rise  de Gigolette. Le 10 ja n v ie r, prem ière  de la Tsigane au 
bénéfice de l’excellent d irec teu r P o ir ie r  et le 15 débu t des re p ré sen 
tations de la d ivette  L ard ino is.

— L a tro isièm e au d itio n  du C onservato ire  a  lieu a u jo u rd ’h u i. On y 
exécutera  po ur la p rem ière  fois la Sulamite, poèm e ly rique  et sym pho
nique, paroles de M. Sauvenière , m usique  de M. F . D uyzings, profes 
seul- au C onservatoire .

— On annonce p o u r le 9 février le douzièm e concert du C onser
v ato ire , avec le concours de S arasa te . B é m o l .

L e t t r e  d e  P a r i s
4 ja n v ie r.

MM. M aurice H ennequin  et A lbin  V alabrègue viennent de fa ire  
re p ré sen te r au  T h éâ tre  :lu P a la is-R o y a l, sous le jo li  t itre  : Les Rico
chets de l ’amour, une com édie joyeuse  do n t je  ne p u is vous d ire  q u ’elle 
est d e  com binaisons scéniques ru d im e n ta ires  e t sim ples.

Les com plications s’y en tassen t souven t au  g ra n d  dam  de la c larté , 
m ais jam ais  heu reusem en t aux  dépens de la  ga îté  exubéran te  et a b o n 
dante, ce qu i e s t l’im p o rtan t, nulle loi divine ou h u m ain e  n ’ob ligeant 
les spec ta teu rs  du  T h éâ tre  du P a la is-R o y a l à  analyser leu rs  " gorges 
chaudes » e t s’e n q u é rir des causes in itia les de leurs esclaffem ents " .

J ’en veux cependant un  peu aux deux sp iritu e ls  a u te u rs  des Rico
chets de l'amour d ’avo ir échafaudé une pièce b ien  difficile à  raco n te r, 
si difficile m êm e que j 'y  renon ce , de c ra in te  de m ’em b rou iller u n  peu.

V ous saurez  tou tefo is  que M. de P ré ca rd in  e s t  l’époux d 'une jo lie  
femm e dont il est, sans nu lle  ra ison , ex trêm em ent ja lo u x , q u ’il m et à 
l’épreuve la fidélité de sa com pagne eu lu i a d ressan t sous un nom  
d ’e m p ru n t des le ttre s  d’am o ur, qu ’il fait copier, à  cause de l ’éc ritu re , 
p a r un  am i, que cet am i, m arié , fait la cour à  la  fem m e d’un cam arade 
com m un, et que tout ce m onde, époux et fem m es, se rencon tre  chez 
un vieux beau dont la fonction est de m êler les c artes  et d ’ag g rav e r 
les s itua tions.

Je  n ’a i pas besoin d ’a jo u te r, n ’est-ce  pas, que tou t finit au m ieux, 
aussi b ien p o ur la m ora le  que p o u r la satisfac tion  des personnages en 
cause.

Cette joyeuseté en to rtillée  est faite  de tro is  actes dont l’un , le 
deuxièm e, est véritab lem en t des plus p laisan ts e t suffit à  fa ire  p a r 
donner aux  au te u rs  les em b roussa illem en ts de leu r pièce.

L ’in te rp ré ta tio n , sau f en ce qui concerne M. M illier, tou jours com é
dien de p re m ie r o rd re , est convenable, rien  de plus : M. H iltem an s 
m anque de g a îté , MM Calvin e t D ubosc jo u e n t « lents » ; Mmes Ma- 
g n ie r, K erw ich  e t Depoix son t b ien  jo lies  e t  M me L avigne am u san te  
à son h a b itu d e , d ans un  rô le  très court.

A .-C h. V o g e l .

MUSIQUE
L a p rem iè re  m atin ée  des Nouveaux Concerts a é té  b rillan te  grâce 

à  l ’excellente com position de l’o rch estre , g râce ' au  concours de 
R ich a rd  W ag n e r et de son in te rp rè te  Mlle M arie B rém a, une c an ta 
trice  allem ande v ra im en t jeu n e , à  la voix é tendue, b rillan te  e t p a th é 
tique, qu i a d it  avec beaucoup d ’intelligence e t d 'in tensité  d ram atiq ue  
la scène finale du  Crépuscule des Dieux. N ous aim ons m ieux 
Mlle B rém a dans les choses d ’énergie e t d’élan , que dans les pages 
p lus contenues et soutenues com m e la m élodie des Rêves

L ’ou v ertu re  de Fidelio (n° 3) a  été exécutée d ’une façon a ttach an te , 
chacun la  jo u a n t p o u r sa  p a rt  sans tro p  s ’in q u ié te r du chef nouveau. 
M ais nos m usiciens la sav en t d’e sp rit e t de cœ ur cette  page m ag is
trale  e t tro u b lan te  et ils  en on t donné ici p lu tô t la m élancolie et la 
tendresse m ystérieu ses que l ’o rien ta tio n  fière et la  force sta tiq u e . 
P lu s  de c h a ir  que d ’os, p lus de m élodie que de rh y th m e , c ’est to u jo u rs  
ce qui ca ra c té rise  la d irec tion  ondulan te  de M. F ran z  Servais e t quand 
on entend sa m usique, on com prend to u t à  fa it sa person nalité  com 
plexe, trè s  fém inine, d’un sensualism e affiné, aux pensées flo ttan tes, 
indécises, influencées, s ’exprim an t dans une form e élevée, som ptueuse, 
où coule de la lum ière  liquide. Des deux fragm en ts de l'Apollonide 
que nous avons entendus d im anche, le p rem ie r e st le plus personnel. 
Il est incro yab le  que cette œ uvre n ’a it p as encore été représen tée  à 
P a r is  où  à B ruxelles, c a r  elle sem ble accessib le e t pas vu lgaire.

M A I S O N S  R E C O M M A N D E E S
J e a n  B a rd in . P a rfu m eu r-ch im iste  de S . M. la R eine. M aison 

spéciale p o u r la  coiffure de dam es, parfum eries, fleurs, p lum es, 
pa ru re s , bijoux de fanta isie, nécessaires de voyage, brosses, a rtic les 
de to ile tte , e tc ., e tc .,  40, ru e  de l’É cuy er, B ruxelles.

P h o to g rap h ie  A rtis tiq u e . A . G uérin , 121, ru e  Royale, 
B ruxelles A telie rs  dans un ja rd in .

O stende. H ôte l d ’A llem agne. S t r a c k é ,  p ro p rié ta ire . B elle 
situa tion . Caves e t cuisine de p re m ie r o rd re . P r ix  m odérés. A r ra n 
gem ents p o u r fam illes.

A nvers. G ran d  H ôtel. É tab lissem en t de p rem ie r o rd re . T able 
d ’h ô te ; d îners e t déjeuners à  p rix  fixe e t à  la carte . A scenseur, télé
phone, lum ière  é lectrique, bains. P ro p rié ta ire  : M. S c h æ k f t e r -  
W lE R T Z .

J



MAISON HIRSCH *** C1E, BRUXELLES
MISE EN V E N T E  DE T O U T E S  L E S  HAUTES NOUVEAUTÉS

e n  T i s s u s  © t  T o i l e t t e s  p o u r

B A L S  E T S O I R É E S
Passons le poèm e de L isz t; c 'est une œ uvre  de v ra ie  m usique 

rom antique, peu cohéren te , avec quelque éclat e t beaucoup de p h ra 
séologie creuse.

De nom breuses ovations on t h eu reusem en t bap tisé  les " N ouveaux 
Concerts ». E lles s ig n ifien t que le pu b lic  b ru xe llo is , in itié  p a r 
MM. G evaert et Joseph  D upont à  la  m usique  ancienne e t m oderne 
des m aître s , se ré jo u it à  la bonne n o u rr itu re  sp iritu e lle  que d ’a u tre s  
encore veu len t lui ap p o rte r . S ou ha itons qu ’ap rès un  tel accueil 
l’ad m in is tra tio n  des « N ouveaux Concerts ". réd ige  d’une façon plus 
équitable  e t plus courto ise  ses “ com m uniqués " . S ou ha itons aussi 
qu’elle inscrive  su r  ses billets d 'en trée  des ind ica tions précises qui 
év iteron t à to u t le m onde bien des ennuis. H . M.

***
L ’o rchestre  des C oncerts P op u la ires  répète  très  ac tivem en t Fran

nesca da R im in i, paroles de Ju les G uillaum e, m usique de P a u l G ilson. 
M. Jo seph  D upont est en th ousiasm é de l’œ uv re  nouvelle de M . Gilson 
qu’il déclare de beaucoup sup érieu re  à la M er e t tous les exécu tan ts 
p a rtag en t son enthousiasm e.

L’exécution de cet im p o rtan t ouvrage ré u n ira  250 exécutan ts. Les 
rôles son t d istribu és com m e su it : F raucesca , M lle S id n e r; P ao la  
M. M a rta p o u ra ; un  a rch ang e, M lle F r ic h e t ;  M inos, M . P ie lta in .

Le concert e s t fixe à d im anche, 20 jan v ie r. P re sq u e  toutes les places 
é tan t déjà prises, les am ateu rs  feron t b ien de s’a ssu re r des place 
pour la répé tition  générale  qu i a u ra  lieu  la veille, à 2 1/2 heu res , à  la 
G rande H arm onie.

B ureau de location  chez MM. Schott frères.
***

L es tro is  séances de m usique  de c h am b re  que donne annuellem ent 
Mlle L . D erscheid  à  la G rande H arm onie  a u ro n t lieu  cet h iv e r avec 
le concours de MM . E . A guiez e t P on ce le t, p ro fesseurs au  C onserva
toire, aux  dates su ivan tes :

V endredi 25 jan v ie r, séance B rah m s, le tr io  op. 101, la sonate  p o u r 
piano e t violoncelle op. 38 en m i m in eu r , e t le q u a tu o r op. 26.

Jeu d i 21 février, séance B eethoven, les 5° e t 6° tr io s , la dern ière  
sonate pour piano e t violon, e t la de rn iè re  p o ur p iano e t violoncelle.

Jeu d i 22 m ars , un  trio  d ’A rensky , le t r io  de S m etana  e t le tr io  
pour piano, c la rin ette  et violoncelle de V incen t d ’Indy.

On peut se p ro c u re r  des places chez S chott frè res, 82, M ontagne 
de la Cour.

Mondanités
A l’occasion du décès de l’ex-roi F ra n ç o is  I I ,  le d e rn ie r des “ ro is 

des D eux-Siciles », la C our de Belgique a p ris  le deuil p o u r dix jo u rs , 
à p a r ti r  du  2 ja n v ie r. ***

LL. AA. R R . le com te e t la  com tesse de F lan d re  do nneron t un bal 
dans leu r pala is  le 12 jan v ie r. I l  y en  a u ra  un  deuxièm e en février.

***
S. A . R . la p rincesse  Josép h in e  a  q u itté  B ruxelles vendredi 

m atin . Le p rince  A lbert, qui accom pagnait sa sœ u r ju sq u ’à Cologne, 
est re n tré  à B ruxelles sam edi. Le p rince  C harles de H ohenzollern 
avait q u itté  B ruxelles m ard i so ir, re to u rn a n t à  P o tsd am  où il devait 
re jo ind re  son rég im en t.

***
La délivrance  de la p rincesse  C harles de H ohenzollern  est a ttendue

p o u r le m ois de m ars. A  cette  époque, S . A . R . la com tesse de F lan d re  
sera  auprès de sa fille.

 ***
L a salle des G aleries ne désem plit pas d ’un public  élégan t. Sam edi 

d e rn ie r on y re m a rq u a it M. de B u r le t;  d im anche so ir, les princes 
A lb e rt de B elg ique e t C harles de H ohenzollern. Les p rinces é ta ien t 
accom pagnés de leu rs  officiers d ’ordonnance en h a b its  civils, e t de 
dam es de la M aison du  com te de F la n d re . L es princes e t le u r suite  
occupaient tro is  ba ig no ires con tigu ës. P e n d a n t l’e n tr’acte, s ’é ta n t 
prom enés dans le cou lo ir des fau teu ils , le u r inco gn ito  a été tra h i et 
devant la cu rio sité  sym path ique de la  foule qu i les en to u ra it, ils  on t 
dû  re g a g n e r leu r loge. L eu rs A ltesses so n t restées ju s q u 'à  la  fin du  
spectacle auque l elles o n tp r is  un  trè s  v if  p la is ir  e t, com m e la foule qui 
rem p lissa it la  salle , ils o n t app laud i e t  rappelé avec e n tra in  les a r tis te s  
ap rès chaque acte.

L e m onde élégan t con tinu e  à  assis  ter aux  rep ré sen ta tio n s  des tab leaux  
vivants à  l’E m p ire -P a lace  (A lham b ra). A perçu  ces d e rn ie rs  so irs : 
le b a ro n  e t la baronne  de M évius-de R en esse ; M. et M me P a rm en tie r-  
M o rren  ; M. e t Mme P e ltze r-O rban  ; M. e t M1»8 G eorges de S a in t-  
C y r; le com te  e t la com tesse d ’E sco m b re ra ; le m arq u is  d ’A ssch e; le 
com te E dou ard  d 'A ssche ; le coittte de Spangen ; le com te  de R o b iano ; 
de B estegu i ; les a ttachés de léga tion  d ’E spagne  e t de R oum an ie  ; le 
com te  C o rn e t; le chevalier P a n g a e r t  d’O pd orp ; Ju le s  U rb a n ; 
M o rren  ; J .  N ève; m ajor S e te g as t; com m andant L am m en s, etc.

Du m onde a r tis te  : Mlle A rm an d , MM . Joseph  D upont, S eguin , 
Octave M aus, C am ille  D urieux , etc.

***
Le cham pagne est le vin des dam es 

E t des vizirs (bis)
c h a n ta it ja d is  M ario  W id m e r d ans Fatinitza. S i Coveliers, l ’adap ta 
te u r  de l’o p ére tte  allem ande, é ta it  encore de ce m onde, il é c r i ra i t  que 
le S a in t-M arceaux  e st le ro i  des cham pagnes.

M esdam es, ne perdez pas de vue que tous les lund is  la m aison 
V andeputte , rue  S a in t-Jean , m et en ventç des .coupes de soieries, 
ru b an s  e t velours, à  des occasions exceptionnelles.

Le com te G uillaum e de H e m ric o u rt de G runne  est décédé à 
B ruxelles le 31 décem bre.

L’e n te rrem en t a  eu lieu  dans le caveau de la fam ille à R usson 
(L im bourg) e t le service funèbre  a u ra  lieu  le 8 ja n v ie r, à 11 heures, 
en l'église de S ain l-Josse-ten-N oode.

On annonce la  m o rt de M. F ra n ç o is-H y ac in th e-D ieu d o n n é , baron  
de G erlache, veuf de dam e G uillelm ine, baro n n e  van d e r S trae ten- 
W a ille t, décédé au  château  d e  G om ery, le 29 décem bre, à  l’âge de 
S5 ans.

Le vénérab le  défun t é ta it  le  neveu du b a ro n  de G erlache, présid en t 
du  Congrès N ationa l e t ancien  p résid en t de la  C our de cassation . U n  
de ses fils, M. P a u l de G erlache, a été com m issaire  d ’arrond issem en t 
à N ivelles et e s t m o rt go uv ern eu r de la  prov ince  de L uxem bourg.

***
Le chev alie r e t M me de T heux de M o n tjard in  d o n n e ro n t u n  bal le 

25 ja n v ie r, dans les sa lo n s  du C oncert N oble.

PROPOS DE SALLE D’ARMES
Deux officiers ita liens, MM. V ergori e t Tofano B ru n o , se son t 

b a ttu s  à  l’épée ces jo u rs  d e rn ie rs , p rès de M enton à la tro isièm e 
reprise  ils on t fa it coup fourré. M. V ergori, a tte in t  à l’a rtè re  caro tide , 
est m ort ; M. B runo , louché à la tè te , est dans un  é ta t inqu ié tan t.

Les Ita liens, p re n a n t beaucoup de temps au  lieu de ch erch e r le fer 
p o u r  p a r e r ,  le coup double eu duel est fréquent chez eux e t n 'im p lique 
pas du to u t le m anque de connaissance des arm es.

**** *
A u Cercle d ’escrim e de B ruxelles : assau t In tim e  le 10 février e t 

g ran d  assau t in te rn a tio n a l au  m ois de m ars .
* *

A la C onfrérie Sain t-^Iichel de G and : assau t in tim e le 20 jan v ie r. 
* *

A u Cercle de la C oncorde à  A nvers : a ssau t pub lic  le 3 février.
***

L a date  de l’a ssau t donné p a r  le pro fesseur Debel au  C ontinental 
e st fixée au  27 jan v ie r. G.

BIBLIOGRAPHIE
P o u r p a ra ître  le 15 jan v ie r dans la collection du Réveil :
Les Villages illusoires, p a r  E m ile  V erhaeren . Un cah ier de vers, 

su r  pap ier vélin, orné  de q u a tre  im ages p a r  G eorges M inne. Im p re s
sion en deux couleurs. P rix  : 3 francs.

Ames de couleur, p a r H enry  M aubel. U n c ah ie r de proses, in-16 
royal. Im pression en deux couleurs su r p ap ie r vergé  de cuve.

P rix  : 2 francs.
On sou scrit à  ces deux volum es, à l ’a d m in is tra tio n  du Réveil, rue  

N euve-S ain t-P ierre , 71, à  G and.

CHRONIQUE JUDICIAIRE
Le Tour du Monde en 80 jours  a eu son épilogue en police co rre c 

tionnelle : Le chef com parse  recevait tous les so irs  de la d irec tion  du 
th éâ tre  des G aleries le m o n tan t des gages des com parses.

O r, p endan t deux jo u rs  il n ’a v a it p o in t payé. De là  a g ita tio n  et 
soulèvem ent p a rm i les com parses. L e chef, sans h é s ite r, e n tra  au  
“ Café des P rin c es  » e t paya u n e  p artie  des gages a rr ié ré s .

Il a  été poursuivi p o u r payem ent de sa la ire s  dans u n  é tab lissem en t 
public  e t re tenues illicites e t condam né à  d eux  peines de 50 francs 
d ’am ende.

De la Gazette :
T ro is  h a b ita n ts  de L ode lin sa rt a rriv és  à  B ruxelles ce rta in  jo u r , 

ré so lu ren t d ’a lle r p asser le u r soirée au  th éâ tre  de M . M augé. Com m e 
ils ne tro u v èren t p lus de places au  b u re a u , ils s ’a d ressè ren t à  deux 
revendeurs de b ille ts  de la  rue  M ontagne-aux-H erbes-Po tagères.

M ais g rande fu t la  déception des tro is  prov inciaux  quand , arrivés 
au contrô le  du  th éâ tre  des G aleries, ils se v iren t re fuser l’entrée 
parce que leu rs b ille ts  é ta ie n t périm és. Ils  achevè ren t leu r so irée au 
com m issaria t de police où ils d ressèren t une p la in te  en due form e 
contre  les doux indélica ts exploiteurs.

C eux-ci v iennen t d ’être  condam nés, l ’un à  t ro is  fois vingt jo u rs  et 
l 'a u tre  à  tro is  fois dix jo u rs  de p riso n .

Grand choix de R obes de cham bre  
pour Dam es e t H om m es 

Fournisseurs de la Cour

V o u s  c o n s e r v e r a i  l a  f r a î c h e u r  
e t l a  b e a u t é  d e  v o t r e  t e i n t  
e n  e m p l o y a n t

POUDRE 
Riz tpiolêltPRiPA.nl> AU BISMUTH

par C H . F A Y , Pirfumiur 
rue de la JPaiœ, 9, JPA.HIS

parfumerie
i l ,  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11 

—— 2 P A R  I  S  2— —

S3roda ils Spéciaux Recommandés :
CRÈME ORIZA, de N in o n  de L enclos.
POUDRE ORIZA, d e  N in o n  de  L en c lo s .
ORIZA LACTÉ, L o tio n  é m u ls iv e .
SAVON ORIZA, p o u r  le  v isag e.

P a r f u m e r i e  ^Sp é c i a l e

® VIOLETTES a» CSAR
bouquet Jpym p ia
Essence Concentrée 

P o u r  le  M o u c h o i r

parfums solidifiés

SPÉCIALITÉ DE FARDS
ISOFFBNSIFS 

P O U R  l_ A  V I L L E

i en Gros : Maison Norbert DE KEYN, à Bruxelles

AUX BRONZES
E N  T O U S  G E N R E S

A J00S
55, rue de l'Écuyer, 55, BRUXELLES.

T ABL IE RS  I M P E R M E A B L E S

BAVETTES
14, R ue Saint-Jean, 14

Fournitures pour la Photographie
J .  M A R Y N E N

39, Montagne-aux-Herbes-Potagères, 39 
B R U X E L L E S

A P P A R E IL S  D 'A G R A N D IS S E M E N T  
ET DE PROJECTION 

OXYGÈNE EN TUBES

X E Ç O U S T S  O - I R A T T J I T E S  
A U X  A C H E T E U R S

Téléphone N° 1 1 4 .

JOHANNIS
La meilleure eau de table naturelle et gazeuse 

EN VENTE PARTOUT
Agence de W . et A. GILBEY

2 ,  RUE DE LOXLM,  BRUXELLES
3 6 1 ,  N .  Z .  V o o r b u r g w a l ,  A m s t e r d a m

CHAUSSURES DE LUXE
A telier sp écia l pour les p ieds sen sib les.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant nuire à  la  forme élégante et allongée.
C h a r l e s  VAM GOETHEU

C h .a o i s s e u . r  
3 ,  P A R V I S  S A I N T E - G U D U L E , 3 ,  B R U X E L L E S

A L’ÉPAULE DB MOUTON
RESTAURANT ET SALONS

o u v e r t s  a p r è s  le s  t h é â t r e s

HUITRES DE TOUT PREMIER CHOIX
l e ,  R U E  D E S  H Z ^IR E nsT a-S

F A B R I Q U E  D E  D E N T E L L E S
VO LANTS ET TU LLE S  PO U R ROBES

Voilettes, Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, etc.
DE B R E M A E O K E R

1 3 ,  r u e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  1 3  
— — — — —  

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,
Seul [dépôt ii liUUXELLIiS des célèbres pianos

H E N R I HERZ
O f f i c i e r  c ie  l a  L é g i o n  d ’H o n n e u r

C e r t i f i c a t  d ’a u t h e n t i c i t é  s i g n é  : 
H e n r i H E R Z

D épôt du  P IA N O -H A R M O N IU M
de E .  O I R O I S S ^ Ï T D I E l ^ T J  

d e  P A R I S

SPA
Saison d’Hiver 1894

Casino ouvert toute l’année
Orchestre de symphonie.

AU F I L E T  DE S O L E
1, r u e  G r é t r y ,  1, B r u x e l l e s

A p ro x im ité  de to u s  les T h é â tre s
R E S T A U R A N T  D E  1* ' O R D R E  

TENU PAR

Edouard BEAUD
SALONS IDE SOCIÉTÉ

C ostum es p o u r la 
M ag is tra tu re  e t le B arreau  

B r u x e l l e s , r u e  S t - J e a n ,  4 4 .



Eau de toilette à la Violette à fr. 3-50 le litre.
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon.
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 

à fr. 3-50 le litre.
EAU DE COLOGNE BARDIN,

En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.

à 2 francs le litre, contenant 60 %  d'alcool garantis1 
Qualités hygiéniques indiscutables.

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 
la signature de M. J ean Bar d in fils.

V,f M I D D E L E E R  *** FILS
H O R T I C U L T E U R SCréation et entretien de Jardins et Serres

PLANTES DE PLEINE-TERRE ET D’APPARTEMENTS

S P É C IA L IT É  P O U R  LA G A R N IT U R E  D E  B A L C O N S  
( A b o n n e m e n ts )

7, rue Kindermans (avenue Louise)
B R U X E L L E S

A ncienne Maison MYIN
G. B E R G H S , s u c c e s s e u r

M AISON F O N D É E  E N  1878 
1 y ,  R U E  H  O  Y  A  I .  E

(E ntre  la  Colonne du Congrès e t la rue  T reu ren b erg ) 
B R U X E L L E S

Spécialité d’objets pour cadeaux et souvenirs.Maroquinerie fine.
Petites lampes de fantaisie. Vases, jardinières. 

Objets d’art et de fantaisie.
A DES PRIX MODÉRÉS

LA M A IS O N
SE CUARGE.DESiEXPÉDITIONS El PROVINCE ET A L'ÉTRANGER

E N G L I S H  S P O K E N  M A N  S P R I C H T  D E U T S C H

F A B R I Q U E E S  M E U B L E 8
1 3 ,  r u e  A u g u s t e  O r ts  (B ou rse)

n V Iê in e  m a i s o n  C h a u s s é e  d e  W a v r e ,  2 3
Le plus important Magasin de la Ville

Maison de confiance, fondée en 1862, reconnue pour sa 
bonne fabrication et ses prix modérés.

MANUFACTUREiDE^BRONZES D’ART

r LL’STItES, 
SUSPENSIONS

ET
d’Appareils

D'ECLAIRAGE

MEDAILLE D'OR
A

l'Exposition 
Universelle de Paris.

H, L U P P E N S *** Cie
USINE : 15, rue de Danemark 

MAGASINS : 46, 48, 50, Boulevard Anspach 
B R U X E L L E S

TAVERNE ROYALE
Propriétaire CATTEAU-VERHASSELT

GALERIE DU ROI 
(en face du th é â t r e  des G aleries)

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES
T É L É P H O N E  N ° 1 4 07 .

J e a n  BARDIN F u s
P h a r m a c ie n -C h im is te

P A R F U M E U R  D E  S.  M. L A  R E I N E

4 0 ,  R U E  D E  L ’E C U Y E R ,  B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE
T É L É P H O N E  N ° 1 0 1 1

Eau de Cologne antiseptique
2  E R .  L E  L I T R E

PIANOS ET  HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries
S E N E Z - S T U R B E L L E

lonmiisenr de S. M. la Reine des Belges et de 
S. i . R. K«r le Comte de Flandre

S péc ia lité  de bo îtes de lux e  e t de bap têm es 
RUE NEUVE, 161 D D11Y CI I FQ RUE ROYALE 74T é lé p h o n e  1 0 7  DnUALLLtO T é lé p h o n e  7 3 4

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Fleurs, Plumes, etc.

C. V A N D A EL
S u c c e s s e u r  d e  E. LARCIER-CUVELIER 

11, r u e  d e  l ’E m p e r e u r ,  1 1  
GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES 

S p é c i a l i t é  d e  "V o i le t te s .

LE CORSET ROYAL
ü ,  B o u l e v a r d  d u  IV o r d

donne p a r  sa  coupe irrép rochab le  
TAILLE ÉLÉGANTE,  SO UP L E ET GRACIEUSE

M É D A I L L E S  D ’ O Rà toutes les grandes Expositions.
TEINTURE ET NETTOYAGE

P. LERÔ ÏJ O N A U
1 3 ,  M a r c h é  a u x  P o u le t s ,  1 3  

B R U X E L L E  S

Nettoyage de toilettes de b a l  et de s o ir é e
Détachage partiel de t o i l e t t e s  de c é r é m o n ie

Nettoyage de sorties de b a l ,  d e n te l le s ,  
g a n t s  et s o u lie r s .

T T S I U S T E  . A .  V A P E U R  :RUE BARA, 6, CUREGHEM.

Ancienne Maison LE LORRAIN

4 u g  LELORRAINF.ls
SU C C E SSE U R  

MAISON FONDÉE EN 1817
71,  RUE DE L’ ÉCUYER

3 6 ,  G a le r ie  d u  R o i
à  côté du  théâ tre  

Fournisseur de la  Cour. D E S  G A L E R I E S  S A I N T - H L  B E R T

Maroquinerie anglaise et viennoise, Sacs et nécessaires de voyage. Coutellerie fine Bros
serie. Papeterie. Bronzes d’art et de fantaisie. 
Petits meubles de luxe. Eventails. Objets pour 
cadeaux et souvenirs. Spécialités d’articles en 
ivoire et écaille. Bébés et poupées. Parfume
rie anglaise et française des premières mai
sons de Paris et de Londres, vendue à des prix 
réduits.

EXPOSITION GÉN ÉRA LE
des nouveautés pour cadeaux de 

M O Ë L  * **  É T R E M 1 V E 8

FLEURS NATURELLES
■ n v n ^ x s o i s r

Esther BORRÉ et Elise WORMHOUT
50, ru e  des F r ip ie rs , 50

EXPÉDITION en PROVINCE et à l’ÉTRANGER
GROS E T  D É T A IL . —  P R IX  M O D É R ÉS 

T éléphone N° 924 .

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  —  D É T A I LF  v e r m e r e n -coché141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux
' E R R E H I E S ,  M É T A L  A R G E N T É ,  C O U T E L L E R I E

S péc ia lité  de se rv ices  de ta b le
F IL T R E S  A E A U  D E  D IF F É R E N T S  SY ST È M ES

S u c c u r s a l e s  :
56, rue de la Madeleine, Bruxelles; 45) rue des Tamieurs, Anvers. 

E N V O I DU  C A TA L O G U E  S U R  D E M A N D E

A R T I C L E S  A N G L A I S
P a r a p l u i e s .  O m b r e l l e s ,  C a n n e s ,  F o u e t s .  C h e m is e s  d e  f l a n e l l e ,  C o ls  e t  C r a v a t e s  p o u r  l i v r é e s ,  e tc .

G - a n t s  . /Y iv ü l ; i i s  p o u r  c o n c l u  i r e  
V Ê T E M E N T S  I M P E R M É A B L E S  S U R  M E S U R E

J " .  ’V U O H T
12. R U E  BO D EN B R O EC K , B R U X E L L E S

R E C O U V R A G E S  E T  R É P A R A T IO N S

RUE ANTOINE DANSAERT N°l
p rès de la B ourse 

D É P Ô T  D E S  P O Ê L E S  D E  L A
:m :.a . i s o î t  G O D I N

POÊLES ET CALORIFÈRES
N o u v e a u  s y s t è m e  p e r f e c t i o n n é

Plus de 100 modèles de formes 
et grandeurs différentes

Coke en saes plombes de l'Usine à Gaz de Bruielle*.

LIQUEURS CUSENIER
H O E S  C O I S T C O T T i e S

G rande fine C ham pagne de la  Couronne, 
C h âteau  du Solençon, Cognac.

E c l i p s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b ru t  
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

LA GRANDE D I S T I L L E R I E  BELGE
T éléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

BA U V ER O Y , Sœurs
Vicux-JIarche-aux-Grainsi I

GRANDES NOUVEAUTÉS
p o m 1 b a l s  e t  s o i v é e s  

B O N  M A R C H É  S A N S  P R É C É D E N T

CAVES DU GRAND HOTEL, 10, RUE GRETRY
Ancienne Maison E. VANDEN BRANDEN

E. VANDER GOTEN Suce*
5, rue aux Laines

TOILETTES DE SOIREES 
PRIX TRÈS MODÉRÉS

GANTERIE
* L .  L E C H E I N

53, rue de la Madeleine
MAISON FOND ÉE EN 1859

- A r t i c l e s  d e  p r e m i e r  c h o i x  
GA N TS s u r  M E S U R E  

Los gants sont garantis et peuvent être essayés

V ient de paraître
CHEZ

BREITKOPF S H O TEL
4 5 , M ontagne de la Cour.

TAU BERT. Chansons enfantines
d’après les Kinderlieder.

O uvrage adopté p o ur les écoles de la ViUe de Bruxelles. 
É dition  p o ur chan t et p iano , net 3  francs.

É d itio n  p o u r chan t seul, ne t fr. 1-25.
M ATHIEU. L'Enfance de Roland

Opéra en trois actes.
P a rtitio n , chan t et p ia n o , net 2 0  francs.

EMPIRE PALACE
P R O G R A . M M E

1. Marche.
2. Ouverture.
3. M iss N E W M A N , english dance.
4. Les ARKOS, jeu x  athlétiques.
5. Mlle B E R T IN Ÿ , chanteuse de genre.
6. Les HAYTO NS, comiques excentriques.
7. Othie del RIO, chanteuse cosmopolite.

E n tr ’acte  de iO m inutes.
8. Orchestre.
9. TA B LEA U X  V IV A N T S, reproductions d’après

des oeuvres de maîtres.
1. L a  F lû tis te . — 2 P a n ie r  d 'am our. — 3. L es F illes du  S u ltan . —4. Le m iro ir de Psyché. — 5 H ébé. — 6. L a  fille de P h a rao n . —7. D iane ch asseresse . — 8. L e P rin tem p s — 9. A phrodite . — 10. Compagnons de ba in  11. Le docteur. — 12. Cupidon e t  P syché . — 13. Feu  follet. — 14. L a  Cigale. — 15. Circé. — 16. C oucher de lune. — 17. Les S auv e teu rs . — 18. L es Pom piers.

E n tr ’acte  de 10 m inutes.
10. Orchestre.
11 . Mlle Berthe DUCHAM P, chanteuse comique.
12. Les STHAELO, les échelles périlleuses.
13. Mlle Aimée E Y M A R D ,  chanteuse de genre.

La cuirasse. — N i trop ni peu. — Pas grise. — Le ménétrier et
ses servantes. — Les petits petons — Ça fait plaisir au x  femmes.

11. Les V E R N IE R  - ODETTE, duettistes excentri
ques à transformations.

15. S A T A N E L L A ,  anseuse serpentine à  transform a
tions.

16. Galop-retraite. 
La Direction se réserve le droit de modifier le programme, 

sans donner lieu à aucune réclamation.

A m a n d  DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

23, GALERIE DU ROI, 23

CHAPELLERIE FINE 

CANNES ET PARAPLUIES 

ARTICLES DE SPORT
D riv in g  g loves, 

Im perm éables, covert-coa ts , 
p la id s , e tc ., etc .

P R I X  M O D É R É S

T É L É P H O N E  2409 . B U F F E T  ID E  P R E M I E R  O R E R E

T o u te  la  M u s iq u e  j o u é e  e t  c h a n t é e  d an s  
l e s  T h é â t r e s  e t  C o n c e r ts  s e  v e n d  c h e z

J. B. KATTO
É D IT E U R

£5», H U E  D E  L ’E C U Y E R
B R U X E L L E S  

4 9 ,  M a r c h é  a u x  O E u f s ,  A n v e r s .

Représentant pour la Belgique et la Hollande 
des principaux éditeurs français , allemands, 

anglais et italiens.
Envois FRANCO en province et à l’étranger.

T É L É P H O N E  1902

RESTAURANT DE L ’ É T O I L E
T é lé p h o n e  n - 2 0 0 6 .

LE STOUT « ALLSüPP » EST LE MEILLEUR
Mis en bouteilles par ALFRED DEüAY, Quai au Foin, n« 29,



Seul Journal vendn à l’intérieur des théâtres du Parc, des Galeries, du Molière, de l ’Empire-Palace, aux Concerts de Bruxelles-Attractions, aux Concertsde la Nouvelle Société des Concerts et distribué aux Concerts Populaires.
13 JANVIER 1895

Le n u m é r o  15  c e n t i m e s .

Directeur
F . R O T I E R S

Pour les annonces, s'adresser^ 
▲u

B u rea u  du J o u r n a l

THEATRAL, ARTISTIQ UE ET MONDAIN
PRIX D’ABONNEMENT :

Un an : Belgique, 5 francs. — Etranger, fr. 7 -5 0
R É D A C T IO N  E T  A D M IN IS T R A T IO N  

32 , rue de l’Industrie, B ruxelles

A la  M o n n a ie
O n  n e  p o u r r a i t  a d r e s s e r  t r o p  d ’é l o g e s  a u x  h a b i l e s  d i r e c 

t e u r s  d e  l a  M o n n a i e  p o u r  l a  r i c h e s s e  e t  l e  b o n  g o û t  d e  
l e u r  r é p e r t o i r e .  A i n s i ,  a p r è s  a v o i r  m o n t é  la Navarraise, 
v o ic i  q u  i l s  v i e n n e n t  d e  r e p r e n d r e  Jérusalem, e n  a t t e n 
d a n t  les Pagliacci.

I l  y  a v a i t  b i e n  Falstaff', m a i s  Jérusalem  e s t  d ’u n  g e n r e  
p l u s  n o b l e ,  c o m m e  d i r a i t  M .  D o u t r e p o n t ,  e t  i l  c o n t i e n t  
q u e l q u e s  m o r c e a u x  d e  l a  c é l è b r e  p é r i o d e  d u  c h a n t  i t a l i e n  
q u i  p l a i s e n t  e x t r a o r d i n a i r e m e n t  a u x  v i e u x  a b o n n é s .  L e s  
v i e u x  a b o n n é s  s o n t  l e  f o n d s  d e  r o u l e m e n t  d ’u n  t h é â t r e .

A j o u t o n s  q u e ,  p e r s o n n e l l e m e n t ,  M M .  S t o u m o n  e t  C a l a 
b r é s i  a i m e n t  b e a u c o u p  ç a .  J e  l e s  s o u p ç o n n e  d e  s ’o f f r i r  d e  
t e m p s  e n  t e m p s  Jérusalem  c o m m e  M .  G e v a e r t  s ’o f f r e  
Alceste, e n  m e t t a n t  d u  p u b l i c  d e r r i è r e  l u i  d a n s  l a  s a l l e  
p o u r  q u e  l ’a c o u s t i q u e  s o i t  m e i l l e u r e .

Q u a n d  M .  G e v a e r t  s ’o f f r e  Alceste, i l  y  a  ç à  e t  l à  q u e l 
q u e s  p e r s o n n e s  t r è s  c o n t e n t e s .  Q u a n d  M M .  S t o u m o n  e t c .  
s o f f r e n t  Jérusalem, c ’e s t  l a  m ê m e  c h o s e ,  m a i s  p a s  p o u r  
l e s  m ê m e s  p e r s o n n e s

C e s  p a u v ' d i r e c t e u r s  e t  l e u r  f o n d s  d e  r o u l e m e n t  p e u v e n t  
b i e n  a v o i r  u n  p e u  d e  p l a i s i r  a u s s i .

H .  M .

Courrier de la Semaine
L e  t h é â t r e  d e  1’ “  Œ u v r e  » ,  d e p u i s  s o n  d e r n i e r  v o y a g e  

à  B r u x e l l e s ,  a  i n s c r i t  à  s o n  p r o g r a m m e  d e u x  o e u v r e s  : 
La Vie muette  d e  B e a u b o u r g  e t  Père  d e  S t r i n d b e r g .

L a  p i è c e  d e  B e a u b o u r g  n ’a  p a s  r é u s s i  à  P a r i s .  M .  L u g n é  
e t  s e s  c a m a r a d e s  s o n t  v e n u s  v e n d r e d i  j o u e r  a u  P a r c  l a  
t r a g é d i e  b o u r g e o i s e  d e  S t r i n d b e r g ,  t r o i s  a c t e s  q u i  o n t  l e s  
m ê m e s  i n é g a l i t é s ,  l e s  m ê m e  v u l g a r i t é s ,  l e  m ê m e  a s p e c t  
a n t i - e s t h é t i q u e  q u e  l e s  o e u v r e s  p r é c é d e n t e s  d u  m ê m e  
a u t e u r .

F a i r e  c o n n a î t r e  S t r i n d b e r g  é t a i t  b i e n  ; m a i s  o n  r e p r é 
s e n t e  à  l ’e x c è s  l e s  c h o s e s  l a i d e s  d e  c e  s o u s - S u é d o i s  q u i  n e  
r é p o n d e n t  à  a u c u n e  a s p i r a t i o n  s u p é r i e u r e ,  q u i  n ’a p p o r t e n t  
a u c u n e  v é r i t é  h a r m o n i e u s e ,  s u c c é d a n é s  d u  n a t u r a l i s m e  
a c c o m m o d é s  a u  f a t r a s  s c i e n t i f i q u e  a l l e m a n d .

H . M .
L ’é t o i l e  d e s  d e r n i è r e s  r e p r é s e n t a t i o n s  d e  l ’E m p i r e -  

P a l a c e ,  M lle A i m é e  E y m a r d ,  a  e u  v i t e  c o n q u i s  l a  f a v e u r  d u  
p u b l i c .

S o n  s u c c è s ,  u n  d e s  p l u s  f r a n c s  q u e  n o u s  a y o n s  e u  à  
e n r e g i s t r e r  à  B r u x e l l e s ,  g r a n d i t  t o u s  l e s  s o i r s  e t  s o n  
t a l e n t  t r è s  p e r s o n n e l  d e  d i c t i o n  e t  d ’i n t e r p r é t a t i o n  s e  
r é v è l e  c h a q u e  fo i s  s o u s  d e  n o u v e a u x  a s p e c t s ,  g r â c e  à  s o n  
r é p e r t o i r e  q u i  n e  c o m p t e  p a s  m o i n s  d ’u n e  c e n t a i n e  d e  m o r 
c e a u x  —  t o u s  c r é a t i o n s  f a i t e s  à  l ’E l d o r a d o  e t  à  l ’H o r l o g e .

L e  p u b l i c  b r u x e l l o i s  a i m e  t o u t  p a r t i c u l i è r e m e n t  l e s  
d i s e u s e s  e t  l e  g e n r e  l é g e r  a  l e  d o n  d ’e x c i t e r  s o n  e n t h o u 
s i a s m e ,  q u a n d  l ' i n t e r p r è t e ,  c o m m e  c ’e s t  l e  c a s  i c i ,  y  m e t  
d e  l a  f i n e s s e  e t  d e  l ’e s p r i t .  E l l e s  s o n t  c h a r m a n t e s  t o u t e s  
c e s  f l e u r s  d e  p a r i s i a n i s m e  e x q u i s  d o n t  M lle E y m a r d  e f f e u i l l e  
c h a q u e  s o i r  l e s  p é t a l e s  s u g g e s t i f s ,  e t  s o n  g r a n d  c h a r m e  
t r i o m p h e  a i s é m e n t  d e  t o u t e s  l e s  a u d a c e s .  C e r t e s ,  l ’é l é 
g a n c e  d e  l a  d i v e t t e ,  l a  r i c h e s s e  d e  s e s  t o i l e t t e s  e t  l ’é c l a t  
d e  s e s  d i a m a n t s  a j o u t e n t  c o n s i d é r a b l e m e n t  à  l ’e f f e t ,  m a i s  
s o u s  c e t t e  m i s e  e n  s c è n e  b r i l l a n t e  q u i  s a t i s f a i t  l ’œ i l ,  i l  y  a  
u n e  a r t i s t e  t r è s  f i n e ,  d ’u n e  i n c o n t e s t a b l e  v a l e u r .

L a  r e p r é s e n t a t i o n  a u  T h é â t r e  F l a m a n d  d e  A frica  d e  
M. D e s c a m p s  a  é t é  u n  é v é n e m e n t  l i t t é r a i r e ,  f l a m a n d  . .  C e  
d r a m e ,  é c r i t  e n  v e r s  f r a n ç a i s ,  n ’e s t  p a s ,  e n c o r e  q u ’i l  a i t  
o b t e n u  e n  F r a n c e  u n  p r i x  d e  d i x  m i l l e  f r a n c s ,  d ' u n  m é r i t e  
l i t t é r a i r e  t r a n s c e n d a n t ,  m a i s  i l  a  f o u r n i  à  M .  V a n  D r o o 
g e n b r o e c k  l ’o c c a s i o n  d ' e n  f a i r e  u n e  t r a d u c t i o n  f l a m a n d e  
G r â c e s  e n  s o i e n t  r e n d u e s  à  M .  D e s c a m p s  !

E n  r é a l i t é ,  c e  n ’e s t  p a s  u n e  p i è c e  d e  t h é â t r e ,  m a i s ,  e n

q u e l q u e s  é p i s o d e s  s a n s  c o h é s i o n ,  u n  p l a i d o y e r  d e  p r o p a 
g a n d e  a n t i e s c l a v a g i s t e ,  o ù  s o n t  d é p e i n t s  l a  l u t t e  e n t r e  l e  
f é t i c h i s m e  e t  l a  r e l i g i o n  c a t h o l i q u e ,  l e s  m é f a i t s  d e s  A r a b e s ,  
l a  m i s è r e  d e s  n è g r e s ,  e t  o ù  e s t  e x a l t é e  a v e c  u n e  c o n v i c t i o n  
i n c o n t e s t a b l e  l ’œ u v r e  c i v i l i s a t r i c e  d e  n o s  c o m p a t r i o t e s  
m i s s i o n n a i r e s ,  s o l d a t s  e t  c i v i l s .  T o u t  u n  a c t e ,  e n  e f f e t ,  e s t  
c o n s a c r é  à  l a  g l o r i f i c a t i o n  d e  l a  c r o i x  e t  d u  g l a i v e .

I l  y  a  d a n s  l e  d r a m e  d e  M .  D e s c a m p s  d e s  o b s e r v a t i o n s  
t y p i q u e s ,  n o t a m m e n t  c e l l e  o ù  i l  f a i t  d e m a n d e r  p a r  u n  
j e u n e  n é o p h y t e  c o n g o l a i s ,  s i ,  p a r m i  c e u x  q u i  o n t  t o r t u r é  
l e  C h r i s t ,  s e  t r o u v a i e n t  d e s  n è g r e s  : d e  l a  r é p o n s e  n é g a 
t i v e  l e  n o i r  c o n c l u t  à  l a  s u p é r i o r i t é  d e  s a  r a c e  s u r  l a  
n ô t r e .

L e  T h é â t r e  F l a m a n d  a  m o n t é  l a  p i è c e  a v e c  l u x e  : d é c o r s  
n o u v e a u x ,  c o s t u m e s  —  l e  m o t  n ’e s t  p e u t - ê t r e  p a s  e n  
s i t u a t i o n  q u a n d  i l  s ’a g i t  d e  n è g r e s  —  r e s p l e n d i s s a n t s  e t  
f i g u r a t i o n  n o m b r e u s e .

L ’i n t e r p r é t a t i o n  a  é t é  t o u t  à  f a i t  d i g n e  d ’é l o g e s .  
Mlle J u l i a  C u y p e r s  s ’e s t  a f f i r m é e  t r a g é d i e n n e  d e  p l u s  e n  
p l u s  s û r e  d ’e l l e - m ê m e ,  d a n s  u n  b o u t  d e  r ô l e  d e  m è r e  n o b l e .

M .  A r t h u r  H e n d r i k x  a  j o u é  a v e c  u n  t a l e n t  e t  u n e  d i c 
t i o n  q u i  l u i  f o n t  g r a n d  h o n n e u r ,  l e  r ô l e  i n g r a t  e t  d i f f i c i le  
d e  G e e r a a r d  d e  R u e i l l y ,  l e  m i s s i o n n a i r e .  M .  R a n s  a  f a i t  
u n  a d m i r a b l e  N e l u s k o  e t  M .  E d m o n d  H e n d r i k x  a  d i t  
a v e c  é m o t i o n  e t  c o n v i c t i o n  l a  L é g e n d e  d u  s a n g .

M M .  V a n d e r l e e ,  S p r e n g e r ,  V e r s t r a e t e n  e t  W i l l é k e n s  
s e  s o n t  b i e n  a c q u i t t é s  d e  l e u r  r ô l e .  Q u a n t  à  M .  W i c h e l e r  
( H a s s a n ) ,  s i  n o u s  p o u v o n s  d i r e  q u ’il  m e t  b e a u c o u p  d ’e x p r e s 
s i o n  d a n s  c e s  r ô l e s  d e  t r a î t r e  q u ’i l  a f f e c t i o n n e  v i s i b l e m e n t ,  
n o u s  c r o y o n s  d e v o i r  a t t i r e r  s o n  a t t e n t i o n  s u r  s a  p r o n o n 
c i a t i o n  d e  p l u s  e n  p l u s  d é f e c t u e u s e ;  q u ’i l  c o n t i n u e  à  s i f f le r  
à  t r a v e r s  l e s  d e n t s  t o u t e s  l e s  p a r o l e s  q u ’i l  p r o n o n c e ,  e t  
a v a n t  p e u  p e r s o n n e  n e  l e  c o m p r e n d r a  p l u s .

H .  v .  D .

Choses de Théâtre
C e t t e  s e m a i n e ,  r e p r i s e  d e  Carmen a v e c  M me L e b l a n c  

e t  M .  I s o u a r d .
M .  D e b r u y ê r e ,  l e  d i r e c t e u r  d e  l a  G a i e t é ,  d e  P a r i s ,  q u i  

a  l ’i n t e n t i o n  d e  m o n t e r  l a  s a i s o n  p r o c h a i n e  u n  g r a n d  
o u v r a g e  m u s i c a l ,  v i e n d r a  e n t e n d r e  M me L e b l a n c  à  q u i  i l  
f e r a  d e s  p r o p o s i t i o n s  d ’e n g a g e m e n t .

I l  y  a  e u  j e u d i ,  à  l a  M o n n a i e ,  u n e  r é p é t i t i o n  d ’e n s e m b l e  
d e  l'Enfance de R oland , d o n t  l a  p r e m i è r e  a u r a  l i e u  m e r 
c r e d i .

O n  p r é p a r e  u n e  r e p r i s e  d e  Mignon  a v e c  M lle  S i m o n n e t  
d a n s  l e  r ô l e  d e  l ’h é r o ï n e  e t  M lle M e r e y  d a n s  c e l u i  d e  
P h i l i n e .

J e u d i  a  e u  l i e u  l a  r e p r i s e  d e  Jérusalem .
A  b i e n t ô t  c e l l e  d u  Maçon.
V o i c i  l a  n o t e  a m b i g u ë  p a r u e  d a n s  le Gaulois d e  m e r 

c r e d i  :
Une certaine émotion règne, paraît-il, parmi les musiciens de 

l'Opéra-Comique depuis que plusieurs de nos confrères ont annoncé 
qu'à partir du 1er septembre prochain M. Flon serait adjoint à 
M. Danbé au pupitre de chef d’orchestre.

Certains même prétendent que M Flon n’est pas Français, en quoi 
ils se trompent, car M. Flon est parfaitement naturalisé et songe à 
adresser à M. Carvalho une pétition en manière de protestation.

Nous ne voulons pas entrer dans ces détails ni surtout mettre le 
doigt entre l’arbre et l’écorce. Mais nous connaissons trop M. Car
valho pour ne pas être assuré que le directeur dont toute la vie a été 
consacrée à la mise en lumière de notre art national et des œuvres de 
nos compositeurs français, ne saurait prendre une mesure qui pour
rait avoir un caractère de la nature qu’on prétend.

Nous avons voulu simplement enregistrer un bruit qui court avec 
persistance depuis quelques jours, et nous croyons savoir, du reste, 
que les choses ne sont pas aussi avancées qu’on a bien voulu le dire.

S i  n o u s  c o m p r e n o n s  b i e n  c e t t e  n o t e ,  q u i  a  d e s  a l l u r e s  
o f f i c i e l l e s ,  M .  F l o n  s ’e s t  e m p r e s s é  d e  s e c o u e r  l a  p o u s s i è r e  
d e  s e s  p a n t o u f l e s  s u r  s o n  i n g r a t e  p a t r i e  e n  s e  f a i s a n t  
n a t u r a l i s e r  F r a n ç a i s .

E t  il  a  a c c o m p l i  c e t t e  f o r m a l i t é  i n t é r e s s é e ,  m ê m e  a v a n t  
d ’ê t r e  c e r t a i n  d e  s o n  e n g a g e m e n t !  A l o r s  p o u r q u o i  a d r e s s e -  
t -i l  u n e  " p é t i t i o n  " (?) à  M .  C a r v a l h o  c o n t r e  l ’i n j u r e  q u ’o n  
l u i  l a n c e  d ’ê t r e  e n c o r e  B e l g e ?

L e  Gaulois n o u s  p e r m e t t r a - t - i l  d ’a j o u t e r  t i m i d e m e n t  
q u e  c e  n ’e s t  p a s  l e  d é c r a s s a g e  d e  M .  F l o n  d e  B e l g e  e n  
F r a n ç a i s  q u i  c o m p r o m e t t r a  o u  q u i  s a u v e g a r d e r a  l a  d i g n i t é  
e t  l a  s p l e n d e u r  d e  l ’a r t  f r a n ç a i s ,  e t  q u e  M .  C a r v a l h o  
p o u r r a  p a i s i b l e m e n t ,  m a l g r é  s o n  s e c o n d  c h e f  é v e n t u e l ,  
c o n t i n u e r  à  c o n s a c r e r  s a  v i e  à  m e t t r e  e n  l u m i è r e  l ’a r t  
é m i n e m m e n t  f r a n ç a i s  d u  s i g n o r  M a s c a g n i .

***
Cabotins v i e n t  d e  r e p r e n d r e ,  a u  T h é â t r e  d u  P a r c ,  l a  

s é r i e  d e  s e s  t r i o m p h a l e s  r e p r é s e n t a ' i o n s .
D e p u i s  h i e r ,  l e  r ô l e  d e  P e g o m a s  est, r e m p l i  p a r  

D e  F é r a u d y ,  l ’e x c e l l e n t  s o c i é t a i r e  d e  l a  C o m é d ie f r a n ç a i s e  
q u i  a  é t é  l ’u n  d e s  p l u s  f r a n c s  a t o u t s  d u  j e u  d e  M .  P a i l 
l e r o n ,  à  P a r i s .

M .  D e  F é r a u d y  d o n n e  à  l a  p h y s i o n o m i e  d u  m a î t r e  
c a b o t i n  u n e  a l l u r e  t r è s  p e r s o n n e l l e  e t  s a  f a n t a i s i e  e s t  
d ’u n e  o r i g i n a l i t é  o n  n e  p e u t  p l u s  a m u s a n t e

A u j o u r d ’h u i  d i m a n c h e  e t  d e m a i n  l u n d i ,  Cabotins s e r a  
d o n n é  a v e c  M .  D e  F é r a u d y .

M a r d i  a u r a  l i e u ,  a u  T h é â t r e  d u  P a r c ,  l a  p r e m i è r e  
r e p r é s e n t a t i o n  d e  Pension de fam ille , c o m é d i e  n o u v e l l e  
e n  q u a t r e  a c t e s  d e  M a u r i c e  D o n n a y .

L a  p i è c e  a  e u  g r a n d  s u c c è s  à  P a r i s .
C e t t e  Pension de fam ille  e s t  s i t u é e  s u r  l e s  l a c s  a z u r é s  

d e  l a  M é d i t e r r a n é e .  O n  n e  s ’y  e n n u i e  p a s  u n  i n s t a n t ,  o n  
y  f l i r t e ,  o n  y  d a n s e ,  t o u t  l e  m o n d e  y  a  d e  l ' e s p r i t  j u s q u ’a u  
b o u t  d e s  o n g l e s  —  c ' e s t  u n  v r a i  f e u  d ' a r t i f i c e  —  o n  d o i t  y  
m a n g e r  d e s  m o t s  d r ô l e s .

A u s s i  c e  q u ’e l l e  e s t  c o n n u e !  O n  y  r e f u s e  d u  m o n d e .  
T o u t e s  l e s  c h a m b r e s  s o n t  r e t e n u e s  l o n g t e m p s  à  l ' a v a n c e .  
I l  e n  s e r a  d e  m ê m e  s a n s  d o u t e  a u  T h é â t r e  d u  P a r c  o ù  
M .  J o u r d a n  a u r a  f o r t  à  f a i r e .

L a  p i è c e  e s t  p l e i n e  d e  v i s i o n s  c h a r m a n t e s ,  d ’a d o r a b l e s  
s i l h o u e t t e s  f é m i n i n e s  y  f l o t t e n t , ,  d ’u n  bout,  à l ' a u t r e ,  s o u s  
n o t r e  r e g a r d ,  v a g u e s  i n s t a n t a n é e s  é c h a p p é e s  d e  l a  m e r  
b l e u e  e t  s a i s i e s  e n  r ê v a n t  p a r  u n  p o è t e  i r o n i q u e ,  n a r 
q u o i s ,  m a i s  d o u x .

D e  t o u t e s  c e s  v i s i o n s ,  d é  t o u t e s  c e s  é v o c a t i o n s ,  il  r e s t e  
u n e  a t m o s p h è r e  c a p i t e u s e ,  o ù  l ’i m a g i n a t i o n  et, l a  v u e  s e  
b a l a n c e n t ,  i n d o l e n t e s  e t  c h a r m é e s .  U n  b e a u  c i e l  de, n u i t  
d ’é t é ,  o ù  p a s s e n t ,  b r i l l e n t  e t  s e  p e r d e n t ,  d a n s  l ’o m b r e ,  
c o m m e  d e s ,  é t o i l e s  f i l a n t e s ,  d e s  m o t s  s p i r i t u e l s  e t  d e s  
i d é e s  c h a r m a n t e s .

I l  n ’y  a u r a  p a s  d e  m a t i n é e  a u  P a r c ,  a u j o u r d ’h u i ,  à  
c a u s e  d e  l a  r é p é t i t i o n  g é n é r a l e  d e  Pension de f a mille.

L a  t r o u p e  d u  P a r c  a  j o u é  v e n d r e d i  Cabotins à  C h a r l e r o i ,  
d e v a n t  u n e  s a l l e  a r c h i  c o m b l e ,  a v e c  u n  é n o r m e  s u c c è s .

*•**
T o u t  e n  c e  b a s  m o n d e  a  u n e  f in ,  m ê m e  l e s  r e p r é s e n t a 

t i o n s  d e  la Fille de Madame Angat. L a  d i r e c t i o n ,  o b l i g é e ,  
p a r  s u i t e  d ’e n g a g e m e n t s ,  d ’i n t e r r o m p r e  e n  p l e i n e  v o g u e  
c e t t e  s é r i e  b r i l l a n t e ,  a n n o n c e  p o u r  a u j o u r d ’h u i  l ’a v a n t -  
d e r n i è r e  m a t i n é e  d e  l ’o p é r e t t e  d e  L e c o c q .  C e t t e  r e p r é s e n 
t a t i o n  s e r a  l a  5 2 e d e  l a  r e p r i s e .

I l  n ’y  a u r a  p l u s  g u è r e  q u ’u n e  d o u z a i n e  d e  s o i r é e s ,  c a r  les 
Brigands  d o i v e n t  p a s s e r  p r o c h a i n e m e n t .

L e s  Brigands , q u i  o n t  d i s p a r u  d e p u i s  l o n g t e m p s d e s  
a f f i c h e s  d e s  t h é â t r e s  b r u x e l l o i s ,  s e r o n t  r e m o n t ,  s  a v e c  d e  
g r a n d s  s o i n s .

M .  M a u g é  a  e n g a g é  l e  b a r y t o n  H é r a u l t ,  q u i  a  l a i s s é  d ' e x 
c e l l e n t s  s o u v e n i r s  à  B r u x e l l e s ,  p o u r  c h a n t e r  l e  r ô l e  d e
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Falsacappa, qu’il étudie en ce moment à Paris avec 
Dupuis, le créateur.

M. Riga, le nouveau régisseur général, jouera le rôle 
de Piétro, qui fut tenu, lors des dernières reprises, par 
le pauvre Pottier, et il y  aura des surprises pour les rôles 
des deux femmes, Fiorella et Fragoletto.

M. Hérault a été engagé jusqu’à la fin de la saison. 
Il chantera, après les Brigands, la Bachelette, trois actes 
inédits très gais de M. Yander Elst, musiqué de Mlle E va 
dell’ Acqua, puis la F ille  de Paillasse, opérette à grand 
spectacle de M. L . Varney.

Cette pièce terminera la brillante saison des Galeries.
***

Nous parlerons en détail samedi de la brillante mise à 
la scène de la Tosca de Victorien Sardou au Théâtre 
Molière. A  la répétition générale, la pièce a produit une 
impression profonde. L ’œuvre a été montée avec le plus 
grand soin par M. Munié. Les décors et les costumes sont 
complètement neufs et en tous points semblables à ceux 
de la Porte-Saint-Martin à Paris.

La chapelle des Angelotti surtout a produit un grand 
effet et fait honneur à l ’habile décorateur du théâtre, 
M. Dumont. Les artistes interprètent vaillamment la 
pièce de M. Victorien Sardou et, à n’en pas douter, nom
breuses seront les représentations de la Tosca.

M. Munié a non seulement eu le souci de là mise en 
scène et de l ’interprétation de la Tosca, mais il a aussi, 
pour que rien ne vînt contrecarrer le succès de ce drame, 
engagé des musiciens de talent pour exécuter les diffé
rentes parties musicales de l ’œuvre. M. Victorien Sardou, 
qui jamais n’avait consenti à laisser jouer sa pièce sans 
M me Sarah Bernhardt, avait au sujet du soin qu’apporte
rait M. Munié à monter son drame tous ses apaisements, 
l ’actif directeur du Molière lui ayant soumis les plans de 
sa remarquable exécution.

Le bénéfice de Mlle Jeanne Malvau, l ’excellente pension
naire du Théâtre Molière, aura lieu le samedi 19 janvier 
dans la Tosca.

Le grand succès que cette charmante artiste a remporté 
auprès du public bruxellois dans Dora, Odette, Monsieur 
Alphonse, le Passant, etc. ne nous laisse pas douter un 
seul instant de l ’affluence de monde qui voudra l’applaudir 
et lui manifester son admiration et sa sympathie à l ’occa
sion de son bénéfice.

Lundi, au Théâtre Molière, représentation de la Tosca 
organisée par le Cercle Tilman. Depuis déjà plusieurs 
jours la salle est presque complètement louée.

***
Les tableaux vivants constituent toujours la grande 

attraction des spectacles de l ’Empire-Palace (Alhambra). 
Plusieurs d’entre eux ont été renouvelés et les nouveaux 
ne le cèdent en rien à ceux que nous admirons depuis 
quinze jours.

A  ce propos, la direction prépare, pour faire suite aux 
tableaux vivants, une série de Crépons japonais auxquels 
travaillent en ce moment des artistes bien connus et qui 
seront dans leur ensemble une évocation fidèle des mœurs 
et des costumes du Japon. La musique sera appropriée aux 
tableaux en vue desquels ont été engagées des Japonaises 
qui, sans être authentiques, en donneront la plus parfaite 
illusion.

Mlle Donaval, encore une des plus charmantes diseuses 
des grands concerts de Paris, débutera le 15 janvier.** *

Au Théâtre Flamand, aujourd’hui, lundi et mercredi 
A fr ic a ;  jeudi De Stomme van P o rtic i, au profit de 
l ’Œuvre de l ’assiette de soupe de Molenbeek.

***
Au Cirque royal ont débuté hier le ballet des clownesses ; 

l'âne Rigolo, le Blondin quadrumane, équilibriste, et une 
dame qui tente d’enlever la rosette au front du taureau, 
au cours de la pantomine.

Aujourd’hui, à 2 1/2 heures, matinée : on donnera la 
pantomime : Une Soirée travestie. Le soir, 25e représen
tation de la Foire d Séville, pantomime équestre avec 
courses de taureaux.

C o u rrie r de F ran ce .
P a r i s .  —  Il p a ra it que Mlle B iana D uham el ne se m arie  pas. Voici 

en effet ce qu ’elle é c rit à n o tre  confrère B oyer du  Figaro :
C her M onsieur B oyer,

V oulez-vous ê tre  assez aim ab le  p o ur dém en tir le b ru i t  de m on 
m ariage  avec un riche  négociant russe?  Je  n ’ai nu llem ent l’in ten tion  
de me m arie r  e t su rto u t de renon cer au  th éâ tre . J e  com pte m êm e fa ire  
m a ren trée  à P a r is , l ’h iver p ro ch ain , d ans une c réa tion  im p ortan te .

Recevez, ch e r M onsieur B oyer, avec tous m es rem erc iem en ts, 
l’assu ran ce  de m a profonde sym path ie .

B ia n a  D u h a m e l .
B o r d e a u x .  —  Le G rand T h éâ tre  a  donné Mêphistopliélès avec 

Mme  de N uovina dans le rô le  de M arguerite-H élène.
A  ce propos le Ménestrel d it que le T h éâ tre  de B ordeaux s’est offert 

la " p rim eu r "  de l’œ uvre de Boïto en français.
B appelons à n o tre  excellent confrère que la prem ière  de l'œ uvre en 

français  fut donnée à la M onnaie avec Mme  M arthe  D uvivier, 
MM. G resse e t Jou rda in .

LETTRE DE LIÉGE
N ou s avons eu dim anche, à la tro isièm e audition  du C onservatoire , 

la p rem ière  d e  la Sulamitc, poèm e ly rique  e t sym phonique de 
J .  Sauvenière et F .  D uyzings. D éjà connu p a r  quelques productions 
q u i m etta ien t en re lief un  talen t em p rein t de fra îc h e u r et d ’o rig ina lité , 
M . D uyzings a , cette  fois, p ro d u it un e  œ uvre de g rand e  a llu re . 
L ’épreuve a  é té  concluante  e t le p lus légitim e succès a accueilli cette  
p rem iè re . A côté d 'une technique im peccable, l’a u te u r  a  fait m ontre  
d 'u ne  insp ira tio n  réelle e t a tra d u it  dans un  sty le  très  m oderne les 
sen tim en ts du poète. P a rm i les exécutan ts on a su rto u t fêté 
M " ' NVeyns e t M. M oussoux dont le ta len t, la diction parfa ite  out l a r 
gem ent con trib ué  à  la bonne in te rp ré ta tio n . Le p ro gram m e com pre
n a it u n  fragm en t de B orod ine . une esquisse sym phonique de 
R oggliian ti e t un  concerto de R im sky-Iio rsako w  que M. D uyzings a 
in te rp ré té  avec de belles qu alités de sty le  et en v irtuose.

—  N os théâtres n ’ou t pas donné d 'œ uvres nouvelles depuis h u it 
jo u rs .  A c ite r cependant une très  in téressan te  rep rise  de Manon.

B é m o l .

L e t t r e  d e  I * a r i s
11 jan v ie r.

Les Trcttte Millions de Gladiator n 'o n t po int d u ré  longtem ps su r  
l'afficlie des V arié tés e t voici qu 'une rep rise  de la fe m m e  à papa 
vien t co n tin u er le cycle Judic  com m encé p a r  Lili.

Il n’y a p lus rien  à d ire  de la Femme à papa, sinon que l a  pièce a 
fa it  com m e ses in te rp rè te s  de la  c réa tio n , qu i ré ap p ara issen t a u jo u r
d’h u i, a p rès  pas m al d’années, dans leu rs  “ em plois » d’au trefo is.

On leu r fa it fête, p a rb leu ! on les app lau d it tou jo u rs , on les adm ire  
enco re; m ais dans son for in té r ie u r , le specta teu r —  qui a un  for 
in té rie u r — se d it qu e  « l’éclat em p ru n té  » est quelque peu im p u issan t 
con tre  » l’irrép ara b le  ou trag e  « et qu e  peu t-être  il v a u d ra it m ieux, le 
ta le n t des a rtis te s  en cause n ’ayan t, lu i, subi aucune a tte in te , que des 
rô les nouveaux, cad ran t avec ce que nous appellerons les faits accom 
plis, fou rn issen t aux B aro n , aux D upuis, aux L assouche, aux  Ju d ic , 
l ’occasion d’a ttes te r le charm e des feuilles d ’autom ne a p rès  la v e rdeur 
des pousses p rin tan iè res  et l’éclat des estivales floraisons !

— Mlle A dam s a fait, h ie r, un début in té re ssa n t et d igne d ’encoura
gem ent, à  l ’O péra, dans Roméo et Juliette.

L a débutan te  bénéficie des séductions de la jeun esse  e t d 'une  grâce  
personnelle  inco n testab le ; elle possède une jo lie  voix, jo lie  su rto u t 
p a r  le tim bre , m ais elle a encore beaucoup à appren d re  — e n tre  a u tre s  
choses à ch an te r en m esu re  sans caracoler à l’aven tu re , affaire de 
tem ps e t de volonté. —  Mlle A dam s a  le tem ps, elle a u ra la volonté 
aussi, nous en som m es persuadés.

—  M. M ith er est engagé au  T h éâ tre  des V ariétés.
—  L a  p rem ière  rep résen ta tio n  de Pour la Couronne, l’œ uvre si 

a ttendue  de F ran ço is  Coppée, a u ra  lieu très  p rochainem ent au T héâ tre  
de l ’Odéon.

—  L es chefs d ’o rch estre  chargés de condu ire  les bals de l’O péra, 
cette  année, son t MM. B ro u ste t, D esorm es e t Louis G anne.

—  C’est la m aison E noch  qu i éd ite  la ch arm a n te  p a rtitio n  du ballet 
de G anne : Merveilleuses et Gigolettes, do n t le succès est si v if aux 
F o lies-B ergère .

— Les œ uvres nouvelles d u  jeu n e  com po siteu r-éd iteu r P a u l B oscq: 
Rose Mousse, Luba  e t la Ronde des Pierrots son t, en ce m om ent, très  
en  faveur dans les d ivers music-halls de P a r is .

A .-C h V o q k l .

MUSIQUE
L a répé tition  générale  du  p ro ch a in  C oncert p o p u la ire  a u ra  lieu 

sam edi 19  ja n v ie r, à  2 heu res , dans la salle du  T h éâ tre  de l’A lh am b ra  
(et non com m e d’hab itud e, à 2 1/2 heu res , dans la salle de la G ra n d e -  
H arm onie).

L e p rix  des places est fixé com m e su it : Loges, 5 francs : s ta lles 
d ’o rch estre  e t balcons, fr. 3-50. E n trées à  tou tes p laces, fr. 2-50.

P o u r  les dem andes, s 'ad resse r à MM . S ch o tt frè res, 82, M o n 
tagn e  de la C our.

P R O G R A M M E
1. Dans la N ature, o u v ertu re  (prem ière  exécu

tion ) ............................................................................ A n t o n  D v o r a k .
2. La Fuite de la Sainte Famille, p o u r c h œ u r

m ix te  e t o rc h e stre  'p rem iè re  exécution). M a x  B r u c h .
3. Francesca da R im in i  (p rem ière  exécution),

paroles de M . Ju les  G uilliaum e . . . .  P a u l  G i l s o n .  
P re m ie r  tableau : D ans les lim bes. — D euxièm e tableau : Le 

D euxièm e Cercle de l’E nfer.
P e r s o n n a g e s  : F ran cesca  (soprano), Mlle E s t h e r  S i d n e r  ; Paolo  

(baryton), M . M a r t a p o u r a ;  l’A uge G abriel (contralto ), M lle  C l a i r e  
F r i c h e t ;  M inos (basse), M. P i e i . t a i n .

1er C h œ ur : L es A m es im p én iten tes . — 2° C h œ ur : Les A m es 
charnelles. -  3° C h œ ur : L es Démons — 4° C h œ ur : Les Séraph ins.

L a p a rtie  vocale est confiée au  C horal m ix te , sous la d irec tion  de 
MM . Léon S ou bre  e t C arpay , augm en té  d ’un g ro upe  im p o rtan t de 
ch an teu rs  a u x i l ia ire s , no tam m ent des m em bres de la Société 
L ’Orphéon (150 chan teu rs). L ’o rch estre , renforcé  égalem en t p o u r 
ce concert, co m prendra  100 exécu tan ts.

L e trav a il des rép é titio n s  fa it p résag er un  g ran d  succès p o u r l’œ uvre  
de n o tre  com p atrio te  P a u l G ilson. On d it  le p lus g ra n d  bien de la 
p a r ti tio n  que l’on s’accorde à tro u v er rem arqu ab le  sous tous les ra p 
p o rts . M ais elle est, p a ra it- il ,  hérissée  de d ifficu ltés; elle exige un 
n o m b re  considérable  de répétitions, en so rte  que, le jo u r , M. Joseph  
D u p o n t travaille  avec son o rchestre , tan d is  que le so ir il procède à  la 
m ise au  po in t de la p a r tie  chorale.

I l  a  fallu , p o u r pouvo ir p lacer la m asse des in s tru m en tis te s  e t des 
c h a n te u rs , re c o u rir  au th é â tre  de l’A lh am b ra , l’estrade  de la  G rande 
H a rm o n ie  é ta n t abso lum en t insuffisante. E nco re  devra-t-on  fa ire  une 
in s ta lla tio n  spéciale  p o u r loger to u t ce personnel.

Le poèm e de M. Ju le s  G uilliaum e sera  m is en vente, à p a r t i r  de 
dem ain , au  p rix  de 50 centim es, chez MM. S cho tt f rè re s ;  il sera  
pub lié  au jo u rd ’h u i in  extenso dans le sup plém en t de l’Indépendance 
belge.

D ’a u tre  p a r t,  n o tre  confrère  L e Guide musical consacre un a rtic le  
im p o rtan t à  l’analyse th ém atiq u e  de la p a rtitio n , accom pagnée de la 
rep ro d u c tio n  de ses p rin c ip au x  m otifs.

Com me d 'h ab itu d e , nous ferons p a ra ître , d im anche p ro ch ain , un 
sup plém en t con ten an t le p ro g ram m e du concert, qu i s ’annonce com m e 
une des séances à  sen satio n  de l’h iver.

***
D im anche 27 ja n v ie r, à 2 h eu res p récises, dans la  salle  de l’A lh am 

b ra , deuxièm e séance organ isée  p a r  la Société des Nouveaux Concerts. 
On y en tendra  la fam euse M aîtrise de Saint-Ger vais, do n t le d irec teu r, 
M . C harles B ordes, s’est voué avec tou t l ’e nthousiasm e  d ’un grand  
a rtis te  à la re s ti tu tio n  de l'ancienne m usique  d’église.

L a  célèbre Messe du pape Marcel de P a le s tr in a . qu i figure au p ro 
gram m e, e s t un  des som m ets de l’a r t  m usical. E n tre  les deux p a rtie s  
du  p ro g ram m e réservées à  la M aîtrise , un in te rm èd e  de chan t, 
clavecin e t accom pagnem ent (Mlle E léonore B lanc, soliste  de la Société 
des co n certs  du C onservatoire  ; M. L ouis D iém er, p ro fesseur au 
C onservatoire , to u s  deux de P a r is ;  MM. M archot, A gniez, Jacob , 
chefs de p u p itre  dans l’o rc h e stre  des Nouveaux Concerts.)

A u p ro gram m e : Deux m otets à 4 voix (O quant gloriosum; O vos 
omnes de V itto ria  (école esp ag no le); deux m otets  à 4 voix (Ave 
Maria; Tu es Petrus) de Jo sq u in  des P rè s  e t de Clem ens non Papa 
(école franco-flam ande),et deux m otets à  4 voix (Hodie Christus natus  
est; Ave Maria) de N an in i e t de P a le s tr in a  (école italienne). —  De 
l'école franco-flam ande on ex écu tera  aussi dans la prem ière  p a rtie  du 
pro gram m e des spécim ens de m usique  de c o u r;  le Chant des oiseaux 
par C lém ent Jan nequ in  e t tro is  exquises chansons de Roland de Lassus.

L’in te rm èd e  e s t com posé de deux canzonc ita liennes, com posées 
p a r A rchangelo  del L ento  e t G . L egrenzi ( Mme  E . B lanc, M D iém er), 
de p lusieu rs pièces p o u r  clavecin (C auperin, R am eau , D aquin) 
exécutées p a r  M. D iém er e t d' une  délicieuse  cantate a caméra (Le 
Berger fidèle) de B am eau  p o u r sop rano, c lavecin , deux violons e t 
liasse (Mlle B lanc, MM . D iém er, M archot, A gniez, Jacob).

Com me deuxièm e p a rtie  la Messe du pape Marcel de P a le s tr in a .
Il n ’y a u ra  pas de ré p é titio n  généra le .
B illets  e t abonnem ents chez B re itk o p f e t H â rte l, 45, M ontagne de 

la C our.
***

La m usique des C arab in ie rs  s’e st fa it  en tendre  à la d e rn iè re  m atinée  
de B ruxe lles-A ttrac tions, do n t Mme  M ath ilde C ardon , l ’excellente e t 
sym path iq ue  c an ta trice  b ruxello ise , a  eu les h o n n e u rs . La voix de 
n o tre  concitoyenne sem ble se développer encore  e t  son s ty le , a u jo u r
d 'hu i a ssu ré , colore avec in té rê t ses in te rp ré ta tio n s .

I l  n ’est pas besoin de reco m m ander la m atinée  d au jo u rd 'h u i, q u i se 
donne avec la m usique du 1er G uides (m usique p a rticu liè re  du R oi).

On en ten d ra  M . Van den  T o rre n , du  T h éâ tre  royal d ’A nvers.

Tous nos confrères quotid iens on t p arlé  de la  détresse  de ce m alheu
reux  com positeur de m usique , chevalier de l 'o rd re  de Léopold, q u ’un 
p ro p rié ta ire  inflexible vien t d ’expulser de son logis p o ur un  term e dû . 
Le m alheu reux  m usicien  e s t  m alade et il a  charge  de fam ille.

L a société L ’Orphéon a généreusem en t p ris  l’in itia tiv e  de ven ir en 
aide au  pauvre  com positeur, qui s’é ta it  to u jo u rs  beaucoup intéressé  
aux sociétés m usicales. E lle a  org an isé  une réun ion  p rép a ra to ire  pour 
a u jo u rd ’hui d im anche  m atin , à  11 heures, au  palais de la B ourse , en 
vue d 'exam iner les m esu res à  p rend re . On peu t co m pter su r  un  bel 
élan de ch ar ité  en faveur de l’in fo rtun é  m usicien .

M o n d a n i t é s
S. A . R . le p rince  A lbert a  p ris  go û t à la Fille de Madame Angot. 

Il y est re to u rn é  d im anche d e rn ie r e t a p aru  non m oins s’am u ser que 
la  p rem ière  fois.

Il y a tou jours des salles com bles e t  élégantes aux  G aleries, où  tout 
le h igh -lite se donne rendez-vous.

***
Le 1er février s’o u v riro n t les salons du m in is tè re  de l’in té rie u r pour 

une soirée donnée p a r  M. e t  Mme de B urle t.

On annonce p o u r le 4 février, chez Mme  W arocq ué  m ère , un bal 
" avec têtes " .

***
O nt été reçus m em bres de la Société du  C oncert noble :
B aron A rth u r  de F ailly , M. E rn e s t de F oestrae ts , com tesse d’U rsel 

e t sa fille. Mme N unez-O rtega et sa fille, com tesse de B u issere t e t sa 
fille, Guy du M onceau de Bergendael, baron  Louis de P o testa , com 
tesse G aston de Looz C orsw arem , ba ron  T héodore  de P itte u rs , com te 
Léon de M arotte.

L’on sa it que les m em bres de cette société qu i se m a rie n t e t les 
veuves de m em bres do ivent se présen te r à  nouveau ; c 'e s t ce qui 
explique la p ré sen ta tion  de personnes qu i en faisaient déjà p artie  
autrefois.

***
Q uelques salles select, la sem aine  dern ière , à l’E m p ire -P a la ce  

(A lham bra).
R em arq ué  : Mme  F in e t, M. e t Mme  de S ch ie te re  de L ophem  

M. e t Mme  A dan-C aillet, le no ta ire  e t Mme  P o e laert, M. e t Mme  Vanlan» 
gendonck, le n o ta ire  e t Mme V erhaegen, M. e t Mme  P a u l Scoum anne, 
M. e t Mme G eorges de S ain t-C yr, M. e t Mme H a m m e lra th  ; MM . com te 
E dou ard  d’A ssche, m arq u is d’A ssche, com tes de B orchgraeve, com tes 
d’O ultrem on t, com te V andensteen de Jeh ay , m ajo r Setegast, n o ta ire  
V ergo te, B iebuyck, m ajor B u rne ll, L egrand  de B onneta ire , b a ro n  de 
R osen, lieu ten an t de D eken, F .  de la H au lt, le sec ré ta ire  de l’am bas
sade d ’E spagne, de B estegui, R aym ond Jan ssens, O scar S tevens, 
R obyns d’Inkendaele, W ie n e r, S epulch re, les députés de B o n trid der 
e t de B orchgraeve, P ro sp e r M eeus, F o rlam p s, van Ilae len , docteur 
Jo u rd a n , J .  Nève. Du m onde a rtis te  : Mme " T anésy , C ossira , A rm and, 
de B oskh ilde, M ilcam ps, Spinoy, D em arœ uil ; MM. Joseph  D upout, 
C ossira , Ju lien  D illens, B onnard , M alp ertu is , Léon H erbo, A m édée 
L ynen , T itz , etc.

L a  m ode ru sse  de d é jeuner au cham pagn e  s ’im p lan te  de p lus en 
plus en B elg ique. C’est a insi q u ’au  G rand-H ôtel de B ruxelles se trouve 
su r  chaque table une bouteille  de S ain t-M arceaux , ce n e c ta r exquis.

Com m e apéritif, la  m ode e s t à  l’am er B ard in , qu i cependant n ’a 
rien  de ru sse , e t com m e d ig estif à l’excellente fine cham pagn e  C urlier- 
C ourvo isier. E t le chef du G rand-H ôtel é ta n t un  m aître  en son a r t,  
vous aurez  fa it  un  repas de g rand -duc .

***-
Le com te de M irafiore v ien t de m o u r ir  à F lo rence  à l ’âge de 

49 ans.
Il é ta it  très  connu à  B ruxelles où  il v in t p lu sieu rs  fois, no tam m ent 

en 1888, quand il fu t com m issaire  général de la section ita lienne s 
l’E xposition  du G rand Concours.

F ils  de V icto r-E m m anu el e t de la belle R osine  que le ro i d ’Italie  
a v a it épousée m org ana tiqu em en t, le com te de M irafiore ressem blait 
beaucoup a u  duc d’A oste, l’ex-roi A m édée d ’E spagne , frè re  du  roi 
H u m b ert.

A  son l it  de m o rt, V ic to r-E m m anu el dem anda à H u m b ert de se rre r  
la m ain  au  com te qu i a v a it é té  appelé au pala is. H u m b e rt  a lla  c h e r
c h er son frère  consangu in  e t l'am ena p rè s  du  lit  du  m oribond.

L e ro i H u m b ert fa isa it une  pension au com te de M irafiore à condi
tion  q u ’il re s ta it  éloigné de Rom e.

C’é ta it  un  gen tilhom m e de g ran d e  a llu re ;  il laisse un  fils, officier 
de cavalerie  d ans l ’a rm ée  ita lienn e.

***
T rès  élégante to ilette  du  so ir p o u r d îner, théâtre  h ab illé  ou  réun ion  

m ondaine.
Ju p e  u n ie  en sa tin  n o ir, trè s  ondulée e t to u c h an t te rre , bo rdée  to u t 

a u to u r  d ’un  gros liséré  de sa tin  p a re il. C orsage chem ise tte  en plissé 
ondulé » de m ousseline de soie rose  trè s  froncée, re n tré  dans la jupe. 
T rè s  ten d u , trè s  a justé  dans le dos, le p lissé e st un  peu vague devant 
e t te rm in é  dans le h a u t  p a r un bouillonné de deux d o ig ts  environ pris 
à  m êm e dans le plissé que l ’on déplisse p o u r lu i donner de la ron deur. 
M anches cou rtes au-dessus du coude à double bouffant du  m êm e p lissé  
ondulé rose, très sou tenu  pas un dessous de feuille rose. Le corsage 
est décolleté en carré .

U ne su ite  de nœ uds de sa tin  n o ir  sans p ans encadre  l ’épau le , depuis 
le dos ju sq u ’au  devan t. C ein tu re  ronde en ru b a n  de sa tin  n o ir, a ttachée 
de côté p a r  un  sim ple  nœ ud. Des épingles anglaises à b a rre tte s  de 
d iam an ts  la fixent à  la ju p e .

U n  ra n g  de perles au  cou.
P o u r  les personnes m aig res, nous conseillons le velours n o ir  drapé, 

trav e rsé  de b a rre tte s  en diam ants.
C ette to ile tte , très seyante e t  d ’un c h a rm an t effet, e s t  d 'une  exécution 

facile. N éanm oins, elle exige beaucoup de g râce  et de ju s te sse  dans 
l’exécution.

***
T ou jo u rs  g ran d e  affluence à  Spa. Le tem ps sec et beau a m êm e 

provoqué une recrudescence d ’é tran g ers . Les salons du Casino sont 
an im és com m e en pleine saison . La tem p é ra tu re  rend d ’a illeu rs  le 
séjou r de Spa p a rtic u liè rem en t sa lu b re  en  ce m om en t, e t voilà déci
dém ent la c h arm an te  p e tite  ville  classée au  ra n g  des prem ières sta tion :'

M A I S O N S  R E C O M M A N D E E S
J e a n  B a rd in . P a rfu m eu r-ch im iste  de S . M la  R eine. M aison • 

spéciale p o u r la  coiffure de dam es, p a rfum eries, fleurs, p lum es, - 
paru res , bijoux de fan ta isie , nécessaires de voyage, b ro sses, a rtic les • 
de to ile tte , e tc ., e tc .,  40, ru e  de l’E cuy er, B ruxelles.

P h o to g rap h ie  A rtis tiq u e . A . G u é r i n ,  121, ru e  Royale, 
B ruxelles A te lie rs  dans un ja rd in .

O stende. H ôte l d ’A llem agne. S t r a c k é ,  p ro p rié ta ire . Belle  
s itu a tio n . Caves e t cuisine  de p re m ie r o rd re . P r ix  m odérés. A rra n 
g em ents p o ur fam illes.

A nvers. G rand  H ôtel. É tab lissem ent de p rem ie r o rd re  Tabli - 
d ’h o te ; d în e r . 'e t  dé jeuners à  p rix  fixe e t à la carte . A scenseur télé
phone, lum ière  é lectrique, bains. P ro p rié ta ire  : M. S c h æ f k t e h  
W i e h t z .



MAISON HIRSCH *** CIE, BRUXELLES
V E N T E  AU PRIX D’IN V EN TA IR E

D E

T O U T E S  L E S  M A R C H A N D I S E S  S - A _ 3 S T S  E X C E P T I O N
Soieries, Velours,  Lainages,  Draperies,  Robes, Confections, etc., etc.

hiverna les. Le pays e s t aussi beau en h iv e r q u ’en été e t les confo r
tables in sta lla tio n s  du  Casino fou rn issen t à  la colonie, les jo u rs  de 
plu ie, un lieu  de réu n io n  v iv an t e t on ne p e u t p lus agréab le.

PROPOS DE SALLE D’ARMES

Le baron de Vitaux.
Avez-vous lu  le « D iscours su r  les duels » de B ran tôm e?  —  C’est, 

sans c o n tred it, le do cum ent le p lus in té re ssan t p o u r la période qui 
com prend les règnes des tro is  fils d 'H e n ri II .

G entilhom m e de la cham bre  de C harles IX  e t d’H enri I I I ,  il av a it 
connu les hé ros  de ses anecdo tes, q u 'il  nous donne d e prem ière main; 
e t ces com m entaires nous renseign en t exactem ent su r la morale , en 
fa it de du el, de la c o u r des Valois. On n ’é ta it  pas sévère au 
xv i° siècle , m êm e qu and  un duelliste  u sa it , p o u r tuer son adversa ire , 
de supercherie ou advantage, au tre m en t d it  quand  il l 'a ssassina it.

J e  choisis, en tre  cent, le ré c it  très typique des prouesses du baron 
de V itaux , d o n t n o tre  vieux ch ro n iq u eu r é ta it  le g ran d  am i, e t p o ur 
lequel il se m o n tre  p lus q u ’indu lgen t.

L e b a ro n  de V itaux , fils du  ch an ce lier D up rat, com m ença p a r  tuer 
à T oulouse  le jeu n e  b a ro n  de Soupez, avec lequel il avait eu une que
re lle  à  table.

V itaux  a v a it eu deux frè res tués dans des rencontres, l ’un  p a r  un 
g en tilhom m e nom m é G onnelieu , l’a u tre  p a r  A nto ine  d ’A lègre, baron 
de M illaud, son p roche p a ren t. B ran tôm e d i t  que  ce fu t p a r  sub terfuge 
dans les deux cas ; aussi excuse-t-il le procédé peu scrupu leux , com m e 
vous allez v o ir, e t expéditif, que n o tre  spadassin  em ploya p o u r se 
venger.

Il re jo ig n it G onnelieu qu i voyageait en poste, p rès de Sain t-D enis, 
il l ’a ttaq u a  e t le tu a  ; le coup fa it, com m e la  v ictim e é ta it un  favori du 
Roi C harles IX , il c ru t  p ru d e n t de s’élo igner e t se sauva bravement 
en Ita lie , où  il re s ta  quelque tem ps.

A u to u r  d’A lègre  m ain ten an t. V itaux rev ien t à P a r is  en 1573; sa 
b arbe  qu ’il a v a it laissé po usser e t un  habit d'avocat le ren d a ien t m écon
na issab le ; —  il gu ê ta p lu sieu rs  jo u rs  son ennem i dans une petite  
m aison du qu ai des A u g u stin s . “ P u is  voyant son bon tem ps il so rt 
avec les deux B oucicaut, braves e t vaillan ts hom m es, certes, que l ’on 
appe la it les deux lyons du  baron  de V i ta u x , e t a ttaq u e  M illaud 
passan t devant son logis, le charge, le tu e  avec peu de ré s id e n c e  e t se 
sauve bravem en t ho rs  la ville e t aux  cham ps. » R e jo in t p a r  le prévôt 
F anch on  il fu t p ris  “ non trop  à  l ’a ise, c a r il fit g ran d e  deffense dont 
il fu t fo r t blessé ». On fit son procès à la volée e t sa g râce  lui fu t 
accordée.

L ’influence de l’in tèg re  de T h o u , p re m ie r  p ré sid en t, qu i é ta it  son 
a m i, n ’y fu t pas é tran g ère .

Vous croyez p eu t-ê tre  que c ’est fini? N on  pas.
L ib re , il songe à  une nouvelle vengeance. L ou is B éren g er du G uasï, 

p rem ier favori de H enri I I I ,  avait cherché  à le faire  condam ner peu 
d a n t le procès. Il ré so lu t de lu i fa ire son affaire.

Avec une audace inou ïe  il  p é n é tra  de force chez lu i e t l’assassina 
dans son lit  “ avec une espée fo r t courte  e t  tran ch an te , laquelle , en lel 
cas, e s t estim ée m eilleu re  qu e  la  longue », d i t  n o tre  a u te u r , qu i a  soin 
d ’a jo u te r que “ ce trait fu t  estimé de grande résolution et assu
rance » (1575).

N o tre  sicaire  eut une fin d igne de lu i : il fu t tu e  en duel en 1583 
p a r  le fils de ce M illaud qu ’il avait assassiné.

A insi allaient les choses sous les ro is  C harles IX  e t H en ri I I I .  
A u jo u rd 'h u i on qualifie de b re tte u rs  des gens qu i, ap rès des insultes 

g raves e t des voies de fa it, s 'en  vont su r  le p ré  avec q u a tre  tém oins e t 
deux m édecins, se tiennen t pendant une heure  h o rs  de po rtée, le bo u t 
des épées (p réa lab lem en t phéniquées) à peine engagé, e t  rev iennen t 
p o rte r  aux jo u rn au x  le procès-verbal de re n co n tre  su ivan t :

“ C onform ém ent au  procès-verbal signé h ie r , MM. X. e t  Z. se sont 
rencon trés ce m atin  au  V ésin e t; l’a rm e choisie  é ta it  l’épée de com bat. 
A  la vingtièm e rep rise  M. X . ayan t reçu  à la tro isièm e phalange du 
m éd ius une b lessu re  de 1 m illim ètre  de p ro fondeur, les tém oins, 
d ’accord avec les m édecins, on t m is fin au  com bat l » G.

CONFÉRENCES
I,e Cercle a rtis tiq u e  a offert sam edi à ses m em bres une conférence 

de M B roerm an  s u r  « l’A rt  appliqué à  la rue  »
La d irec tion  du Cercle a, heureusem ent p o u r les conférenciers u lté 

rieu rs , p ris  soin de faire  p rocéder à un  m éticu leux  ne ttoyage  de la 
tribune.

BEAUX-ARTS
La L ib re  E sthé tiqu e  o u v rira  en février p ro ch a in  son Salon annuel 

dans les G aleries du  M usée de p e in tu re  de B ruxelles. Cette m anifes
tation a rtis tiq u e  ré u n ira  un e  cen ta ine  d’exposants choisis parm i ceux 
qu i en B elg ique, en  F ra n c e , en  A n g le te rre , en H ollande, etc . re p ré 
sen ten t les tendances nouvelles de l’a r t  e t dépassera  en im p ortance  et 
en in té rê t  le Salon inau g u ra l do n t le succès fu t si v if l’an  passé.

Selon le p rinc ip e  in sta u ré  p a r  les X X , une large  p lace sera  faite  
aux a r ts  industrie ls  e t d ’o rnem enta tion .

Des conférences, des aud itio n s  de m usique  nouvelle com pléteron t 
l’active propagande qu i a réussi à  fa ire  de la B elg ique, dans tous les 
dom aines de l’a r t ,  un  véritab le  c en tre  in te rn a tio n a l.

***
A la M aison d’A rt de la T oison d 'o r  s’o u v rira  le lundi 14 cou ran t, 

à 2 heures, une exposition  d ’eaux-fortes e t d’aquarelles de M. G eorges 
P is sa rro , a in si que d 'une im p o rtan te  série  de g rès flam m és des c é ra 
m istes de B o urg  la-R eine, M. D alpayra t e t Mme L esbros.

C ette exposition  re s te ra  ouverte  ju sq u 'à  la fin du  m ois e t sera  acces
sib le  au  public  tous les jo u rs , de 10 à  G heures.

NÉCROLOGIE
M ercredi so ir est m o rt, à  C annes, M . B enjam in G odard . N é A. 

P a r is  le 18 av ril 1849, il e n tra  trè s  jeu n e  au C onservatoire  de P a ris  
où  il su iv it les classes de violon p u is  les classes de com position.

Ses é tudes fu re n t b rillan te s  e t b ien tô t il se fit co nnaître  p a r  un 
g ra n d  nom bre de m élodies auxquelles succéda le Concerto roman
tique, jo u é  dans les g ra n d s  concerts  sym phoniques p a r  Mme  M arie 
T ayau.

P u is  v in t le Tasse, poèm e sym phonique, qu i p a rta g e a , en 1878, le 
p rix  de la V ille de P a r is  avec une oeuvre de T héodore  Dubois.

A u  théâti'e , B enjam in G odard a donné les B ijoux de Jeannette, un 
o p éra  com ique joué  à la R ena issance; Pedro de Zalamea, opéra 
en  4 actes, é c rit  s u r  un  l iv re t de MM. Léonce D etro yat e t A rm and

S ilvestre , représen té  à A nvers sous la  d irec tion  C oulon, le 31 j a n 
v ier 1884; Jocelyn, qu i fu t donné à la M onnaie pendant la saison 
1887-1888, sous la d irec tion  D upont-L apissida, avec Mme  C aron, 
MM. E ngel e t Seguin . P u is  le Dante, représen té  en 1891 à l’Opéra- 
Com ique.

G odard avait enco re  en po rtefeu ille  les Guelfes, qu i fa illit ê tre  
représen té  à  la M onnaie, p u is  à l’O péra, e t la Vivandière.

Pedro de Zalamea, do n t les p rinc ip aux  in te rp rè te s  fu ren t 
MM. W a ro t, A uguez, G uillab ert et Mme  P o isseno t, n ’ou t pas bien 
g ra n d  succès, m alg ré  les m érites de l’in te rp ré ta tio n .

G odard d irig ea  les tro is  p rem ières de ce tte  œ uvre qui devait ê tre  
rep résen tée  à  l’O péra de N ice lorsque ce théâ tre  b rû la .

Le lendem ain de la p rem ière , le m erveilleux hôtel de Mme  O ster
rie th , où  d ’inoubliab les fêtes fu ren t données en l'honneur de Gounod 
de L isz t, de R u b in s te in , o u v rit ses salons en l’ho nneur du com posi
teu r débutan t. Les p rincipaux  in te rp rè te s  de Pedro. B enjam in Godard 
et sa sœ u r M adeleine, la célèbre violoniste , se firen t entendre  dans 
cette  so irée  qu i ré u n it  avec l’élite du m onde anversois un  g ran d  nom 
b re  d’a rtis te s  e t de c ritiq u es  parisiens.

B enjam in G odard  a v a it une n a tu re  délicate , d is tingu ée ; il é ta it 
tim ide e t l’on p r i t  sa tim id ité  p o u r de l’orgueil.

Q uelques am ateurs paris ien s , ap p a rte n a n t vaguem ent à des jo u r 
naux  financiers, v in ren t, sou tenus p a r l’au to rité  de W ild e r qu i en 
voulait à la d irec tion  de la M onnaie de n ’avo ir pas rep résen té  une 
œ uvre de W a g n e r dont il avait fa it  la trad u c tio n , m o n ter une cabale 
à  B ruxelles con tre  Jocelyn.

Ils  exécu tèren t l’œ uvre, m élodique m ais pauvrem ent, sym phonique, 
avan t d ’en avo ir en tendu  une note, av an t que la p a rtitio n  en fu t 
publiée.

Ils m ire n t en c ircu la tio n  des h is to ire s  g ro tesques qu i tendaien t à 
re p résen te r G odard  com m e un  ê tre  bouffi de vanité . Ils d isa ien t 
n o tam m en t qu 'il a v a it dans son an tich am b re  un buste  de lui q u ’il 
fa isa it cou ro nner e t sa lu e r au passage p a r ses élèves.

L e bu ste  é ta it  de Beethoven m ais l’h isto ire  fit son chem in e t G odard 
fu t rid icu lisé  à B ruxelles av an t la  prem ière.

L es w agnériens achevèren t l’œ uvre qu i eu t à lu tte r  aussi con tre  la 
m ise en in te rd it lancée con tre  elle p a r des dam es influentes qu i ne 
pouvaien t su p p o rte r  la p résence d 'u n  évêque en scène.

E t  Jocelyn fu t a rrê té  à  la 14n rep résen ta tio n  en plein succès, sinon 
a rtis tiq u e , du  m oins financier. ***

M. M assagé v ien t de m o u rir . Il avait q u aran te -n eu f ans.
M. M assagé é ta it un  des a rtis te s  les plus connus e t les p lus répandus 

de B ruxelles. Ce n ’é ta it pas seu lem ent un accom pagnateur excellent, 
c ’é ta it  l’accom pagnateur p a r  excellence. I l  sera vivem ent re g re tté  de 
ceux qu i o n t apprécié  ses q u alités de m usicien e t d’hom m e.

A L’E P A U L E  DE MOUTON
RESTAURANT ET SALUAS

o u v er ts  a p r è s  le s  th é â tr e s
HUITRES DE TOUT PREMIER CHOIX 

1 6 ;  E  D E S  1 6

G rand choix de R obes de cham bre  
po ur Dames e t H om m es 

Fournisseurs de la Cour

C ostum es po ur la  
M a g is tra tu re  e t le B arreau  

B ru x e lles , ru e  S t-Jean , 44 .

V o u s  c o n a e r T t r s i  l a  f r a î c h e u r  
e t  l a  b s a u t é  d e  T O tr*  teint 
e n  e m p l o y a n t

POUDRE d» Riz tpàolnl*
PRÉPARÉ* AU BISMUTH

ptr CH. FAY, Pirfumiur 
rue de la Paioc, O, PA .IÂ I***

Parfumerie êriza<***> de i c 0 n m A N D
i l ,  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11 

— — 3 p a r i s  î— —

^Produits Spéciaux Recommandés
CRÈME OR IZA, de  N in o n  de  L en c lo s .
POUDRE ORIZA, de  N in o n  de  L en c lo s .
ORIZA LACTÉ, L o tio n  é m u ls iv e .
SAVON ORIZA, p o u r  le v isag e .

p A R F U M E R I B  (Sp É C I A L B

>>s VIOLETTES *** CZAR
Q o u q u c t  j g y m p i a

Essence Concentrée

p o u r  l e  M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
in o f f e n s if s

P O U R  L A  V I L L E

en Gros : Maison Norbert DE K.EYN, à B nixellt

AUX BRONZES
É C L A I R A G E  E jST t T O T J S  G E N E E S

i J O O S
55, rue de l'Écuyer, 55, BRUXELLES.

TftBLIERS I M P E R M É A B L E S

BAVETTES
14 , R ue Saint-Jean, 14

Fournitures pour la Photographie
J .  M A R Y N E N

39, Montagne-aux-Herbes-Potagères, 39 
BRUXELLES

A P P A R E IL S  D ’A G R A N D IS S E M E N T  
ET DE PROJECTION 

OXYGÈNE EN TUBES

L E Ç O W S  G R A T U I T E S  
A U X  A C H E T E U R S

Téléphone N° 114 .

JOHANNIS
La meilleure eau de table naturelle et gazeuse 

E N  V E N T E  P A R T O U T
A g e n c e  d e  W .  e t  A .  G I L B E Y  

l  m  OE L l ) \ H ,  BRI XF.LLES
3 6 1 ,  N .  Z .  V o o r b u r g w a l ,  A m s t e r d a m

CHAUSSURES DE LUXE
A telier spécia l pour les  p ieds sen sib les.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus abîmes par <1 es> chaussures mal confectionnées, sans cependant nuire à  la  forme éiégante et allongée.
Charles VAM GOETHEM

C h a u s s e u r
3 .  P A R V I S  S A I N T E - G U D U L E . 3 ,  B R U X E L L E S

F A B R I Q U E  D E  D E N T E L L E S

SPECIALITE D’AMAZONES 
COSTUMES TAILLEURS 

COSTUMES DE C Y C L I S T E S  
ROBES ET MANTEAUX 

V Ê T E M E N T S  FOURRÉS  
COUPE ÉLÉGANTE 

EXÉCUTION SOIGNÉE e

VO LANTS ET TU LLES PO U R ROBES 

Voilettes, Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, etc.
DE B R EM A EO KER

1 3 ,  r u e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  1 3

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,
Seul jilép ô i ii lillllX E l.L E S  d es c é lèb res  p i.m ns

H E N R I HERZ
O f f i c i e r  d e  l a  L é g i o n  d ’H o n n e u r

C e r t i f i c a t  d ’a u t h e n t i c i t é  s i g n é  : 
H e n r i  HERZ

D é p ô t  d u  P I A N O - H A R M O N I U M
de E .  O P i O I S S A . I S r r ) E ^ T J

d e  P A R I S

SPA
Saison cTHiver 1894

Casino ouvert toute l’année
Orchestre de symphonie.

AU F I L E T  DE S O L E
I, rue Grétry, 1, Bruxelles

A pro x im ité  de tou s les T h é â tre s
R E S T A U R A N T  D E  1 "  O R D R E  

TBNU PAR

E d o u a r d  BE.IUD
SALONS DE SOCIÉTÉ

172, rue Royale
à peu près en face l’HOTEL ÎIENGELLE

LADIES TAILOR



Eau de toilette à la Violette à fr. 3-50 le litre.
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. 
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 

à fr. 3-50 le litre.
EAU DE COLOGNE BARDIN,

En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique,

à 2 francs le litre, contenant 60 7» d’alcool garantis 
Qualités hygiéniques indiscutables.

Pour éviter I» conircf.içnn, exiger sur chaque flacon 
la signature de M. Jean Bardin fils.

V,E M I D O E L E E R  *** FILS
H O R T I C U L T E U R SCréation et entretien de Jardins et Serres

PLANTES DE PLEINE-TERRE ET D’APPARTEMENTS

SPÉCIALITÉ POU R LA GARNITURE DE BALCONS 
(A b o n n e m e n ts )

7, rue Kindermans (avenue Louise)
B R U X E L L E S

Ancienne M s i s o n  MYIN
G. B E R G H S , s u c c e s s e u r  

M AISON F O N D É E  E N  1878 
1  7 ,  H U E  R O Y A L E

(E ntre  la Colonne du Congrès e t la rue  T reu ren berg ) 
B R U X E L L E S

Spécialité d’objets pour cadeaux et souvenirs, Maroquinerie fine.
Petites lampes de fantaisie. Vases, jardinières. 

Objets d’art et de fantaisie.
A DES PRIX MODERES

LA M A ISO N  
SE CHARGE DES,EXPÉDITIONS El PROVINCE ET A L'ÉTRANGER.

ENGLISH SPOKBN MAN SPRICHT DEUTSCH

F A B R I Q U E E  MEUBLES
1 3 ,  r u e  A u g u s t e  O r ts  (B ou rse)

M ê m e  m a iso n . C h a u s s é e  d.e "W avre , 2 3
Le plus important Magasin de la Ville

Maison de confiance, fondée en 1862, reconnue pour sa 
bonne fabrication et ses prix modérés.

MANUFACTURE DE BRONZESJÎ’ART:

LUSTRES, 
S liM S lO flS

ET
d’Appareils

D’ÉCLAIRAGE
MEDAILLE D'OR

A
l’Exposition 

Universelle de Paris.

H. L U P P E N S *** Cie
USINE : 15, rue de Danemark 

MAGASINS : 46, 48, 50, Boulevard Anspach 
B R U X E L L E S

TAVERNEJOYALE
Propriétaire CÀTTEAU-VERHASSELT

GALERIE DU ROI 
(en face du  th é â tre  des G aleries)

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES
T É L É P H O N E  N ° 1407 .

J e a n  BARDIN F i l s
P h a r m a c ie n -C h im is te

P A R F U M E U R  D E  S.  M. LA  R E I N E

4 0 ,  R U E  D E  L ’ E C U Y E R ,  B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE
T É L É P H O N E  N» 1 0 1 1

Eau de Cologne antiseptique
2  EZEFS. L E  L I T E E

PIANOS E T  HARPES

4, rue Latérale, Bruxelles.
LE CORSET ROYAL

îî, Boulevard du IVoi-d
donne p a r sa  coupe irrép rochab le  

TAILLE ÉLÉGANTE,  S O U PL E  ET GRACIEUSE
M É D A I L L E S  D ’O Rà toutes les grandes Expositions.

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. LEROÏ JONAU
1 3 , M a r c h é  a u x  P o u le t s ,  1 3

B R U X E L L E S
Nettoyage de toilettes de b a l  et de s o ir é e  

Détachage partiel de t o i le t t e s  de c é r é m o n ie  
Nettoyage de sorties de b a l ,  d e n te l le s ,  

g a n t s  et s o u l ie r s .
T T S E S T E  .A .  V A P E U R  :RUE BARA, 6, CUREGHEM .

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries
S E N E Z - S T U R B E L L E

Fournisseur lie S. X. la Seine des Belges et de 
S. i. R. i, Comte de Flandre

S péc ia lité  de bo îtes de lux e  e t  de bap têm es
D D iiy n  i r ç  RUE ROYALE 74
D n U A C L L L o  T é l é p h o n e  7 3 4

RUE NEUVE, 161
T é lé p h o n e  1 0 7

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Fleurs, Plumes, etc.

G. V A N D A E L
Successeur de E. LARCIER-CUVELIER 

1 1 ,  r u e  d e  l ’E m p e r e u r ,  1 1  
GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES 

S p é c i a l i t é  d e  "V o i le t te s .

Ancienne Maison LE LORRAIN

AugLELORRAINFils
S U C C E S S E U R

71, rue de l’Ecuyer, 71
B R U X E L L E S

(à côte du théâtre des Galeries Saint-Hubert)

FOURNISSEUR DE LA COUR
Bronzes «Tari et <le ianlaisie 

Pelils meubles de luxe 
Eventails, Bijoux 

Maroquinerie anglaise et viennoise 
Sacs et nécessaires de voyage 

Coutellerie - Brosserie - Parfumerie

OBJETS
POUR

C A D E A U X
FLEURS NATURELLES
Esther BORRÉ et Elise WORMHOÏÏT

50 , ru e  des F r ip ie rs , 50  
EXPÉDITION en PROVINCE et à l’ÉTRANGER

GROS E T  D É T A IL . —  P R IX  M O D É R É S 
Téléphone N ° 9 2 4 .

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
c s - r a o s  —  d é t a i lV VERMEREN-COCHÉ

141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.
Porcelaine, faïences, cristaux

V E R R E R I E S ,  M É T A L  A R G E M Ë ,  C O U T E L L E R I E
S péc ia lité  de se rv ices  de ta b le

F IL T R E S  A E A U  D E  D IF F É R E N T S  SY S T È M E S
S u c c u r s a l e s  :

56, rue de la Madeleine, Bruxelles ; 45, rue des Tanneurs, Anvers. 
E N V O I D U  C A TA L O G U E  S U R  D E M A N D E

A R T I C L E S  A N G L A I S
P a r a p l u i e s .  O m b r e l l e s ,  C a n n e s ,  F o u e t s .  C h e m is e s  d e  f l a n e l l e ,  C o ls  e t  C r a v a t e s  p o u r  l i v r é e s ,  e tc .

G -an ts  .A -nglais p o u r  c o n d u i r e  
V Ê T E M E N T S  I M P E R M É A B L E S  S U R  M E S U R E

J -  " ^ r i T O H T
12, R U E  BO D EN B R O EC K , B R U X E L L E S

R E C O U V R A G E S  E T  R É P A R A T IO N S

RUE ANTOINE DANSAERT N°l
p rés de la  B ourse 

D É P Ô T  D E S  P O Ê L E S  D E  L A
M a i  s o n  G - O D I U S T  

POÊLES ET CALORIFÈRES
N o u v e a u  s y s tè m e  p e r f e c t io n n é

Plus de 100 modèles de formes 
et grandeurs différentes

Coke en sacs plombés de l'Usine à Gai de Bruxelles.

LIQUEURS CUSENIER
H O I R S  C O N C O U R S

G rande fine C ham pagne de l a  Couronpe, 
C h â teau  du Solençon, Cognac.

E c l i p s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b r u t  
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

LA GRANDE D I S T I L L E R I E  BE LGE
T éléphone 106S BRUXELLES-MIDI T éléphone 10G8

GRANDES NOUVEAUTÉSp o u r  b a l s  e t  s o iré e s  
B O N  M A R C H É  S A N S  P R É C É D E N T

C A V E S  D U  G R A N D  H O T E L , 10, RUE GRÉTRY

GANTERIE
L. L E C H E I N

53, rue de la Madeleine
MAISON FO N D EE EN 1859

A . r t i o l e s  d e  p r e m i e r  o h o i x  
GA N TS su r  M ESU R E  

Les gants sont garantis et peuvent être essayé)

V ient de paraître
CHEZ

BREITKOPF *** H/ERTEL
4 5 , M ontagne de la Cour. 

TAU BERT. Chansons enfantines
d ’a p rè s  les Kinderlieder.

O uvrage adopté p o ur les écoles Je  la Ville de Bruxelles. 
É dition  p o ur chan t e t p iano, ne t 3  francs.

É d itio n  po ur chan t seu l, ne t fr. 1-25.
M ATHIEU. L’Enfance de Roland

O p éra  en  tro is  ac tes .
P a rti tio n , ch an t e t piano,, net 2 0  francs.

T É L É P H O N E  2 4 09 .

BB
B ureaux : 7 1/2 h. THEATRE MOLIERE R ideau : 8 1 1 .

D é d ié  a  S a  M a j e s t é  l a  R e i n e .  —  D irec tio n  : F r é d é r i c  M u n ié .

L A  T O S C A
P ièce  en 5  actes de M. V i c t o r i e n  S a r d o u  

C inq décors spéciaux de M. L .  D u m o n t .
Costum es nouveaux de la M aison L e p é k e ,  de P a r is  — P e rru q u es  de la M aison G o y u n s .  

M ise en scène du th éâ tre  de la P o rte -S a in t-M a rtin .

D IS T R IB U T IO N  :
B aron  S c a rp ia ......................................................................................... MM. M O N T L O U IS.
M ario  C a v a r a d o s s i ............................................................................  A R N A U D .
Césare A n g e lo t t i ..................................................................................  LA TY .
V icom te de T r é v i l h a c ...................................................................... L E B R E Y .
Le m arq u is  A t t a v a n t i .....................................................................  D A L B E R T .
S c h ia r r o n e ............................................................................................... C H A T E L A IN .
C apita in e  S p o l e t t a ................................ ................................ M A L A V IÉ .
C apréo la .....................................................................................................  M A U R E L .
T riv u lc e .  ........................................................................................  CL A U D E .
E u s è b e .....................................................................................................  DOUAT.
P a is ie llo ..................................................................................................... Z H E R .
C o l o m e t t i ............................................................... ............................... R O V ER .
U n h u iss ie r .........................  ......................................................... L ER O Y .
Un serg en t......................................  ......................................  DA V ID .
F lo ria  T o s c a ........................................................................................ M®es J e a n n e  M ALVAU.
L a R eine M a r ie -C a ro liu e ...............................................................  L . H E R V E Y .
La P rin cesse  O r l o n i a ........................................................... .... . D E B A C K E R .
G e n n a r in o ............................................................................................... D A L B E R T .
L u c ia n a .................................................................................   PO M M E R E T .
Un M onsignor........................................................................................  M A R SA N .

l.es dim anches 13, 20 et 27 jan v ie r. M A T IN É E  à 1 h 1 2  
(m oitié p rix  p o u r les enfants)

T  O  S  G  -A _
L U N D I  1 4  j  a .  x<r v  i  : e  :r, 

R e p résen ta tio n  e x tra o rd in a ire
organisée par le CERCLE TILM AN d’Ixelles

A mand D A C H S B E C K
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

23, GALERIE DU ROI, 23

CHAPELLERIE FINE

CANNES ET PARAPLUIES 

ARTICLES DE SPORT
D riv in g  g loves, 

Im perm éables, covert-coa ts , 
p la id s , e tc ., e tc .

P R I X  M O D É R É S
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A la  M o n n a ie
L ’E N F A N C E  D E  R O L A N D

L e  p u b l i c  a  f a i t  u n  g r a n d  s u c c è s  à  l'Enfance de Roland 
m a l g r é  q u e  l ’i n t e r p r é t a t i o n ,  d é t e s t a b l e  d a n s  l ’e n s e m b l e ,  
n  a i t  p a s  a s s u r é m e n t  d o n n é  à  l ’œ u v r e  s o n  e s p r i t  e t  s o n  
r e l i e f .

R ichilde A v a i t  é t é  a d m i r a b l e m e n t  r e p r é s e n t é e  p a r  
Mme  C a r o n .  C e t t e  fo i s - c i ,  s i  l ’o n  e x c e p t e  M .  S e g u i n  q u i  n ’a  
e n  s o m m e  q u ’u n  r ô l e  s e c o n d a i r e ,  u n  r ô l e  d ’a p p u i ,  o n  n e  
v o i t  e n  s c è n e  q u e  d e s  a m a t e u r s  o u  d e s  d é b u t a n t s ' .  J a m a i s  
o n  n ’a  e u  c o m m e  c e  s o i r - c i  l ’i m p r e s s i o n  d u  v i d e  s u r  la  
s c è n e .  M lle  L e j e u n e ,  q u i  s e  s a t i s f a i t  d e  q u e l q u e s  c l i c h é s ,  
n ’a  p a s  f a i t  d e  p r o g r è s  d r a m a t i q u e m e n t  e t  e l l e  a v a i t  l e  
r ô l e  d r a m a t i q u e  à  s o u t e n i r .  M me C o s s i r a ,  e n  d é p i t  d e  q u e l 
q u e s  n o t e s  t i m b r é e s ,  n e  r e p r é s e n t e  p a s ,  n ’e x i s t e  p a s  s u r  l e  
t h é â t r e .  M .  C a s s e t ,  c h a n t e u r  e s t i m a b l e ,  s ’e s t  e f f a c é  c h e v a 
l e r e s q u e m e n t  d e v a n t  c e s  d a m e s  d o n t  u n e  s e u l e  a  p a r u  
v i v a n t e ,  c e t t e  g r a c i e u s e  é b a u c h e  d ’a r t i s t e  q u i  s e  n o m m e  
M lle B e l l i n a .  C e l l e - c i  a u  m o i n s  a  a p p o r t é  a u  p o è t e  l e  b o n  
c œ u r  i n t e l l i g e n t  e t  h é r o ï q u e  q u ’i l  f a l l a i t  p o u r  a n i m e r  s o n  
p e t i t  R o l a n d  e t  d e s  a c c e n t s  l y r i q u e s  v i b r a n t s  e t  c o l o r é s .  
M a l h e u r e u s e m e n t  Mlle  B e l l i n a  d é b u t e .  E l l e  e s t  e n c o r e  
a r t i s t i q u e m e n t  t o u t e  p e t i t e  à  l a  s c è n e  e t  l ’i n t e r p r è t e  g é n é 
r e u s e  q u ’e l l e  f e r a  s ’e s q u i s s e  s e u l e m e n t .

L e s  q u a t r e s  a c t e s  d e  M .  M a t h i e u  o n t  e u  à  s u p p o r t e r  e n  
o u t r e  t o u t e s  l e s  m a l a d r e s s e s  d e  n o s  m e t t e u r s  e n  s c è n e  q u i  
o n t  f a i t  r a t e r  l ’e f f e t  m a g i q u e  d u  p r i n c i p a l  t a b l e a u ,  a p r è s  
a v o i r  u t i l i s é  l e  r i d e a u  d e  g a z e  à  c o u t u r e  g r o s s e  c o m m e  
u n  p o r t a n t ,  d o n t  i l s  a v a i e n t  d é s i r é  n a g u è r e  o r n e r  l e  
t a b l e a u  d e s  C h a m p s - E l y s é e s  d 'Orphée. C e  d é s i r  a v a i t  é t é  
c o n t r a r i é .  I l  a  p r i s  u n e  b e l l e  r e v a n c h e .

L ' œ u v r e  u n i e  e t  u n  p e u  g r i s e  a v a i t  b e s o i n  p o u r t a n t  
d ’ê t r e  p o u s s é e  v i g o u r e u s e m e n t  à  l a  l u m i è r e  d e  l a  r a m p e .  
L ’o r c h e s t r a t i o n  e n  e s t  é t o f f é e  e t  c o m p l e x e ,  u n  p e u  m a s s i v e  
t e l l e  q u ’o n  n o u s  l ’a  f a i t  e n t e n d r e .  L a  m é l o d i e  d r a m a t i q u e  
a u  c o n t r a i r e  g a g n e r a i t  à  ê t r e  p l u s  c o n t e n u e ;  e l l e  e s t  f a i t e  
d e  f r a g m e n t s  d ’a i r s  p l u t ô t  q u e  d ’u n  d i s c o u r s  s e r r é  e t  c o h é 
r e n t .  O n  l a  v o u d r a i t  p l u s  p e n s i v e  a f in  d e  f a i r e  u n  f o n d  d e  
p é n o m b r e ,  u n e  p e r s p e c t i v e  d e  d e m i - t e i n t e s  a u x  é c l a t s  d e s  
g r a n d e s  s c è n e s .  L ’a c t i o n  l y r i q u e ,  e n  v é r i t é ,  n e  s e  l i e  p a s ;  
r i e n  n e  s ’y  a r t i c u l e  s u r  r i e n .  O n  n ’y  v o i t  p a s  u n  o r g a n i s m e  
d ’o ù  s e u l  p o u r r a i e n t  é m a n e r  l ’é m o t i o n  e t  l a  p e n s é e .  U n e  
s u i t e  d e  t a b l e a u x  p a s s e .  C ’e s t  u n e  h i s t o i r e  e n  i m a g e s ,  u n  
r é c i t  a c t i f  o ù  l e s  f a i t s  n o u s  a p p a r a i s s e n t  p l u s  q u e  l a  v i e  
e s s e n t i e l l e ,  e t  c e  b o u t  à  b o u t  d ’i n c i d e n t s  r a c o n t é s  n e  p e u t  
p a s  d o n n e r  l a  s y n t h è s e  p o é t i q u e  l y r i q u e  e t  p l a s t i q u e  q u e  
n o u s  s o u h a i t o n s .  O n  r e g r e t t e  q u e  M -  M a t h i e u  n e  s o i t  p a s  
p l u s  o u t r a n c i e r .  E n  d o n n a n t  d e  l a  t ê t e  d a n s  u n  v i e u x  
p a n n e a u ,  i l  n e  l ’a  c r e v é  q u ’à  m o i t i é .  A v e c  u n  p e u  d e  
l é g e n d e  e t  u n  p e u  d ’h i s t o i r e ,  u n  p e u  d e  d r a m e  l y r i q u e  e t  
b e a u c o u p  d ’o p é r a ,  i l  a  c o n c i l i é  d e s  a p p a r e n c e s  s a n s  n o u s  
f a i r e  e n t e n d r e  u n  a c c o r d  f o n d a m e n t a l  d o n t  o n  p u i s s e  d i r e  
a v e c  u n e  c o n v i c t i o n  p r o f o n d e  q u ’o n  l ' a i m e  o u  q u ’o n  n e  
l ’a i m e  p a s .

I l  y  a  d e s  c h o s e s  a g r é a b l e s  d a n s  l 'Enfance de R oland ; 
i l  y  a  d e  b e a u x  é l a n s ;  i l  y  a  d e s  c o l o r a t i o n s  s a v o u r e u s e s  

. e t  d e s  t r a i t s  é n e r g i q u e s  M a i s  p o u r q u o i ?  s i  c e l a  n e  s e r t  
p a s  à  é r i g e r  e n  b e a u t é  u n e  p e n s é e  s o u v e r a i n e  o u  u n e  p a s 
s i o n  p o i g n a n t e ?  P o u r  l a  p e n s é e ,  l e s  l a r g e s  h o r i z o n s  m a n 
q u e n t  i c i  e t  l a  s e n s i b i l i t é  n ’a  p a s  l e  t e m p s  d e  s ’y  a p p r o 
f o n d i r .  L e  r é c i t  v a  v i t e  p a r  u n  c h e m i n  é t r o i t ,  u n  .p e u  
r o c a i l l e u x ,  à  t r a v e r s  u n  p a y s a g e  q u i  a  l ’a s p e c t  o r d i n a i r e  d e  
c e u x  d o n t  o n  n e  v o i t  q u e  l a  s u r f a c e .  E t  l e s  v i e i l l e s  l é g e n d e s  
r o m a n t i q u e s  a i n s i  r a c o n t é e s ,  c ’e s t  b i e n  m o n o t o n e .  A  n e  
v o i r  l e s  c h o s e s  q u ’e n  s u r f a c e ,  o n  n e  s ’i n t é r e s s e  g u è r e .  L e  
t h é â t r e  d o i t  ê t r e  h u m a i n  e t  e n  q u o i  v o u l e z - v o u s  q u e  m ’i n 
t é r e s s e  c e t t e  h i s t o i r e  d u  p e t i t  R o l a n d  e t  d e  s a  m a m a n  s i  
v o u s  n e  l ’a v e z  p a s  f o u i l l é e  p o u r  e n  d é g a g e r  l e  f o y e r  o ù  l e s  
c œ u r s  s e  r e t r o u v e n t  e t  s e  r a n i m e n t .  A h !  l ’e s c a r b o u c l e ! . . .

M .  M a t h i e u  a  e u  p e u r  d e  f a i r e  m a l  a u  p u b l i c .  I l  a  pr i s

u n e  m o y e n n e ,  a u  l i e u  d e  c o n c e v o i r  u n e  f o r m e  p u r e  à  l a  
p a s s i o n  i n g é n u e  d u  p e t i t  R o l a n d .  M .  M a t h i e u  p e n s e - t - i l  
q u e  le  t h é â t r e  e s t  p o u r  l e  p u b l i c ?

J e  p e n s e  l e  c o n t r a i r e  e t  c o m m e  j e  t i e n s  à  l ’e s t i m e  d ’u n  
a r t i s t e  d e  s a  v a l e u r ,  j e  l e  l u i  d i s  f r a n c h e m e n t .

H .  M .

Courrier de la Semaine
M .  A l h a i z a  a  e u  l a  m a i n  h e u r e u s e  e n  f a i s a n t  r e p r é 

s e n t e r ,  a u  T h é â t r e  d u  P a r c ,  Pension de fam ille  d e  
M .  M a u r i c e  D o n n a y .  C e t t e  c o m é d i e ,  a p r è s  l e  s u c c è s  s i  
f r a n c  d e  l a  " p r e m i è r e  " , n e  p e u t  m a n q u e r  d e  f a i r e  à  Cabo
tins d e  f r u c t u e u x  l e n d e m a i n s .

N o u s  a v o n s  d é j à  d i t ,  d a n s  n o t r e  d e r n i e r  n u m é r o ,  q u e l  
e s p r i t  s u b t i l  v o l t i g e a i t ,  e n  d ’é l é g a n t s  p a p i l l o n s ,  d a n S 
l ’a t m o s p h è r e  d e  c e t t e  c h a r m a n t e  c o m é d i e .  C e t t e  Pension 
de fam ille  e s t  t e n u e  à  N i c e  p a r  M me L o u i s e  A u b e r t .  D a n s  
l ’a i r  l i m p i d e  e t  b l e u ,  l é g e r  j u s q u ’à  l ’i n c o n s i s t a n c e ,  p a s s e n t  
d e  p e t i t e s  t a c h e s  f l o c o n n e u s e s .  O n  n e  s a i t  p a s  t r è s  b i e n ,  
à  p r e m i è r e  v u e ,  s i  c e s  o u a t e s ,  c e s  d u v e t s  e n v o l é s ,  s o n t  
f e m m e s  o u  n u é e s .

S i  n o u s  f i x o n s  n o t r e  a t t e n t i o n ,  l e  d o u t e  n ’e s t  p l u s  
p e r m i s .  C e  s o n t  b i e n  d e s  s i l h o u e t t e s  f é m i n i n e s  q u i  f l o t t e n t  
s o u s  n o t r e  r e g a r d ,  v a g u e s  i n s t a n t a n é e s  p r i s e s  e n  r ê v a n t  
p a r  l e  p o è t e  i r o n i q u e ,  n a r q u o i s ,  m a i s  d o u x .  L a  p r e m i è r e  
i m p r e s s i o n  c a u s é e  p a r  l a  v u e  d e  c e s  t a b l e a u x  d e  g e n r e  e s t  
e x t r ê m e m e n t  d é l i c a t e ,  c a r e s s a n t e  e t  p a r f u m é e .

N ’y  c h e r c h e z  p a s  a u t r e  c h o s e .  L a  c o m é d i e  n ’a  p a s  d e  
t h è s e  à  d é f e n d r e ,  l ’i m a g i n a t i o n  y  f l o t t e  s a n s  s e  p o s e r  e t  
l ’e s p r i t  y  c h a r m e  s a n s  s ’a r r ê t e r .

L a  m i s e  e n  s c è n e  e t  l ’i n t e r p r é t a t i o n  s o n t  c h a r m a n t e s ,  
c o m m e  l a  p i è c e .  I l  y  a  d a n s  c e t t e  a g r é a b l e  Pension de 
fam ille  u n  g r o u p e  d e  v i s a g e s  o n  n e  p e u t  p l u s  s é d u i s a n t s ,  
t o u s  e n  b e l l e  p l a c e  : Mmes  A r m a n d e  L e t u r c ,  A n n a  P a r y s ,  
E l l e n  A n d r é e ,  S a r a h  R é v i l l ,  B l a n c h e  M a r c e l ,  e t c .

L a  p i è c e  e s t  d ’a i l l e u r s  a d m i r a b l e m e n t  j o u é e  p a r  t o u t  l e  
m o n d e  e t  n o u s  n e  f é l i c i t o n s  p a s  m o i n s  q u e  c e s  d a m e s ,  
M M .  A l b e r t  B r a s ,  C o q u e t ,  S c h u t z ,  F é l i x  R i c h e ,  C a s s i n  
e t  L o b e r t y .

L o u o n s  e n f i n  l ’e x c e l l e n t e  m i s e  e n  s c è n e  à  l a q u e l l e ,  o n  
l e  v o i t ,  M .  A l h a i z a  a  a p p o r t é  t o u s  s e s  s o i n s .

U n e  e x c e l l e n t e  i n n o v a t i o n  q u e  c e s  m a t i n é e s  c l a s s i q u e s  
i n a u g u r é e s  j e u d i  d e r n i e r  p a r  M .  A l h a i z a  A u  p r o g r a m m e  : 
L ’Avare. I l  y  a v a i t  fo u le  e t  l e s  a p p l a u d i s s e m e n t s  n ’o n t  p a s  
é t é  m é n a g é s  a  x. i n t e r p r è t e s .

L a  g r o s s e  p a ----- d u s u c c è s  e s t  a l l é e  à  M .  C o q u e t  q u i  a  
c o m p o s é  a v e c  t a l - - - -  u n  H a r p a g o n  b i e n  v i v a n t .  M .  C o q u e t  
s e  r e t r o u v a i t  d u  r e s t e  d a n s  s a  s c è n e  d e  c o n c o u r s  d u  C o n 
s e r v a t o i r e ;  a p r è s  l e  r e d o u t a b l e  m o n o l o g u e  d u  q u a t r i è m e  
a c t e ,  i l  a  é t é  r a p p e l é  d e u x  f o i s ,  c h a l e u r e u s e m e n t .

C i t o n s  e n c o r e  M mes L e t u r c ,  M a r c e l  e t  M .  L e r i c h e  e t  
d e m a n d o n s  à  M .  A l h a i z a  : A  q u a n d  l a  s e c o n d e ?

La Tosca c o m p t e r a  p a r m i  l e s  r e p r é s e n t a t i o n s  l e s  p l u s  
b r i l l a n t e s ,  s i n o n  l a  p l u s  b r i l l a n t e ,  q u i  a u r o n t  é t é  d o n n é e s  
a u  T h é â t r e  M o l i è r e .  M .  M u n i é  a  d é p a s s é  e n c o r e  t o u t  c e  
q u ’il  a v a i t  r é a l i s é  d e  q u a s i  i m p o s s i b l e ,  é t a n t  d o n n é e  l ’e x i 
g u ï t é  r e l a t i v e  d e  l a  s c è n e  d ' I x e l l e s ,  d a n s  Dora  e t  d a n s  
Odette. La Tosca e s t ,  e n  e f f e t ,  u n e  p i è c e  s e m i - h i s t o r i q u e  
q u i  e x i g e  u n  c a d r e  p l e i n  d e  g r a n d e u r  a u  p r e m i e r  a c t e ,  
r e p r é s e n t a n t  l a  c h a p e l l e  d e s  A n g e l o t t i  d a n s  l ’é g l i s e  S a i n t -  
A n d r e a  d e s  J é s u i t e s  d e  R o m e ,  e t ,  a u  d e u x i è m e  a c t e ,  i l  
f a u t  é v o q u e r  l e s  s o m p t u o s i t é s  d u  p a l a i s  F a r n è s e  o ù  a p p a 
r a î t  l a  r e i n e  e n t o u r é e  d e s  d a m e s  e t  d e s  s e i g n e u r s  d e  s a  
c o u r .

L e  t r o i s i è m e  a c t e  n o u s  m o n t r e  u n e  p i t t o r e s q u e  e t  
a n c i e n n e  v i l l a  r o m a i n e  a v e c  s o n  a r c h i t e c t u r e  s i  p i q u a n t e ,  
e t  e n f i n ,  l e s  d e u x  d e r n i e r s  a c t e s ,  l a  p r i s o n  o ù  s u r v i e n d r o n t  
l e s  m o r t s  t r a g i q u e s  d e  l a  T o s c a ,  d u  b a r o n  S c a r p i a  e t  d e  
M a r i o  C a v a r a d o s s i .

T o u t  c e l a  a  é t é  a d m i r a b l e m e n t  m o n t é  e t  l e  m o u v e m e n t  
d e s  n o m b r e u x  p e r s o n n a g e s  r é g l é  d ’u n e  f a ç o n  n a t u r e l l e  e t  
v i v a n t e .  O n  i r a i t  v o i r  la Tosca r i e n  q u e  p o u r  l e s  c o s t u m e s ,  
s u r t o u t  c e u x  d u  d e u x i è m e  a c t e ,  l e s  h o m m e s  p o r t a n t  l e s  
h a b i t s  d e  c o u r  d e  l a  f in  d u  r è g n e  d e  L o u i s  X V I ,  l e s  d a m e s  
i n n o v a n t  d é j à  l e s  t o i l e t t e s  D i r e c t o i r e .  L a  t o i l e t t e  d e  l a  
r e i n e  p r i n c i p a l e m e n t  e t  c e l u i  d e  l a  T o s c a  o n t  f a i t  s e n s a t i o n .  
L a  p r e m i è r e  p o r t e  l a  r o b e  r o y a l e  a v e c  l a  l o n g u e  t r a î n e  d e  
v e l o u r s  p o u r p r e  e t  l e  d e v a n t  d ’h e r m i n e  b l a n c h e  é m a i l l é e  
d e  n o i r ;  c ’e s t  d ’u n e  r i c h e s s e  q u i  r a p p e l l e  l e s  s p l e n d e u r s  d e  
Madame Sans-Gêne. L a  s e c o n d e  e s t  v ê t u e  d ’u n e  r o b e  d e  
s o i e  b l e u  p â l e  a v e c  b r o d e r i e s  d ’a r g e n t  à  l a  m a i n .  L o s  
d a m e s  d ’h o n n e u r  s o n t  à  l ’a v e n a n t .

M a i s  e n  v o i l à  a s s e z  s u r  l e  s p e c t a c l e  d e s  y e u x .  N o u s  n e  
r e p a r l e r o n s  p a s  d u  s u j e t  d e  l a  p i è c e  q u i  e s t  c o n n u e  e t  q u e  
l'E ventail a  a n a l y s é e  n a g u è r e  t o u t  a u  l o n g .  O n  c o n n a î t  
l e s  m é r i t e s ,  l ’i n t é r ê t  e t  l e s  o m b r e s  d e  l ’œ u v r e  q u i  a ,  c o m m e  
p o i n t  f a i b l e ,  u n e  e x p o s i t i o n  u n  p e u  l o n g u e  b i e n t ô t  r a c h e t é e  
p a r  d e s  é p i s o d e s  d ’u n e  s u p r ê m e  e t  f r i s s o n n a n t e  c r u a u t é  
d r a m a t i q u e .

Mlle M a l v a u  e s t  u n e  d e s  t r è s  r a r e s  a r t i s t e s  q u i  p o u v a i e n t  
o s e r  a b o r d e r  u n  r ô l e  é c r i t  p o u r  S a r a h  B e r n h a r d t  e t  q u i  
p a r a i s s a i t  n e  d e v o i r  ê t r e  i n t e r p r é t é  q u e  p a r  l ’é m i n e n t e  
t r a g é d i e n n e  s e u l e .  M a i s  M lle J e a n n e  M a l v a u  a  l a  s t a t u r e ,  
l e  m a s q u e ,  l a  b e a u t é ,  l a  v o i x  e t  l e  t a l e n t  n é c e s s a i r e s  p o u r  
i n c a r n e r  c e t t e  f i g u r e  d ’a r t i s t e  a i m a n t e  e t  q u i  p o u s s e r a  l a  
j a l o u s i e  j u s q u ’à  c r é e r  s o u s  s e s  p i e d s  u n  a b î m e  o ù  e l l e  s ’e n 
g l o u t i r a ,  e l l e  e t  s o n  a m a n t .  L e  r ô l e  e s t  à  d e u x  f a c e s ;  
d ’a b o r d  s o u r i a n t  e t  p r e s q u e  b a d i n  ; p u i s  l a  t e n s i o n  s ' o p è r e  
s o u s  l ’e m p i r e  d e  l a  p a s s i o n  e t  d u  s o u p ç o n  e t  l a  f i g u r e  d e v i e n t  
t r a g i q u e .

D a n s  l a  p r e m i è r e  p h a s e ,  Mlle M a l v a u  s ’e s t  d i s t i n g u é e  p a r  
u n  j e u  s o u p l e  e t  n a t u r e l ;  m a i s  c ’e s t  s u r t o u t  d a n s  l a  p a r t i e  
d r a m a t i q u e  q u ’e l l e  e x c e l l e .  Q u a n d  l e  b a r o n  S c a r p i a  l i v r e  
M a r i o  à  l a  t o r t u r e  d e v a n t  s a  m a î t r e s s e  p o u r  a r r a c h e r  à  
c e l l e - c i  l e  r e d o u t a b l e  s e c r e t  q u ’e l l e  p o s s è d e ,  l a  v a i l l a n t e  
c o m é d i e n n e  a  e u  d e s  a c c e n t s  d ’é m o t i o n  q u i  o n t  s e c o u é  l a  
s a l l e  e n t i è r e .  C ’e s t  d ’u n  s t y l e  e t  d ’u n e  e x p r e s s i o n  r e m a r 
q u a b l e s  e t  n u l  n e  s o n g e a i t  e n  c e  m o m e n t  à  é t a b l i r  d e s  c o m 
p a r a i s o n s  a v e c  S a r a h  B e r n l i a r d t ,  l ’i n c o m p a r a b l e  c r é a t r i c e  
d u  r ô l e .  A  s a  f a ç o n ,  M lle J e a n n e  M a l v a u ,  c e r t e s ,  m é r i t e  
l e s  c o m p l i m e n t s  d e  S a r d o u ,  s ’i l  l ’a v a i t  e n t e n d u e ,  e t  e l l e  
d o n n e  l e  p l u s  l a r g e m e n t  p o s s i b l e  s a t i s f a c t i o n  a u  p u b l i c  q u i  
a  b i e n  c o m p r i s  t o u t e s  l e s  a s p é r i t é s  d e  c e  r ô l e  é c r a s a n t .

M .  M o n t l o u i s  e s t  l e  d i g n e  p a r t e n a i r e  d e  Mlle J e a n n e  
M a l v a u .  L u i  a u s s i  a  f a i t  d u  b a r o n  S c a r p i a  u n e  c o m p o s i t i o n  
r e m a r q u é e ,  e n  é v i t a n t  a v e c  t a c t  d e  d o n n e r  à  c e t t e  f i g u r e  
s o m b r e  l e  c a r a c t è r e  d ’u n  t r a î t r e  d e  m é l o d r a m e .  I l  p o r t e  
l a  c a p p a ,  l a  p e r r u q u e  b l a n c h e  e t  l ’é p é e  a v e c  u n e  d i s t i n c t i o n  
s o b r e  e t  j o u e  s e r r é ,  s a n s  e f f e t  e n  d e h o r s ,  s a n s  p r o v o q u e r  
l a  c l a q u e  p a r  d e s  b a n a l i t é s  q u i  s é d u i s e n t  l e s  c o m é d i e n s  
c h e r c h a n t  l e  s u c c è s  f a c i l e .  O n  l ’a  b e a u c o u p  a p p l a u d i  a p r è s  
l a  s c è n e  d e  l a  t o r t u r e ,  m a g i s t r a l e m e n t  j o u é e .

L a  T o s c a  e t  l e  b a r o n  S c a r p i a  s o n t  l e s  d e u x  r ô l e s  e n  
r e l i e f  d e  l a  p i è c e  d e  S a r d o u .  M a i s  l e s  p e r s o n n a g e s  é p i s o 
d i q u e s  o n t  a u s s i  l e u r  i m p o r t a n c e  e t  l e u r  d i f f i c u l t é  d ’e x é c u 
t i o n .  M lle H e r v e y  j o u e  l e  p e r s o n n a g e  d e  l a  r e i n e  M a r i e -  
C a r o l i n e  a v e c  u n  é l é g a n t  n o n e h a l o i r ;  M lle D e  B a c k e r  e s t  
c h a r m a n t e  e t  t o u t  à  f a i t  g r a n d e  d a m e  s o u s  l e s  t r a i t s  d e  l a  
p r i n c e s s e  O r l o n i a  e t  M me D a l b e r t  r e m p l i t  g e n t i m e n t  l e  t r a 
v e s t i  d e  G e n n a r i n o .

M .  A r n a u d  f a i t  u n  M a r i o  C a v a r a d o s s i  d i s t i n g u é ,  à  l a  
fo i s  d o u x  e t  é n e r g i q u e  ; M .  L a t y  j o u e  C e s a r e  A n g e l o t t i  e n  
n u a n ç a n t  b i e n  l e s  a n g o i s s e s  d u  f u g i t i f ,  f i n a l e m e n t  r é d u i t  à  
l ’e m p o i s o n n e m e n t .  L e s  a u t r e s  f i g u r e s  é p i s o d i q u e s  s o n t  
é c h u e s  à  M .  D a l b e r t ,  u n  m a r q u i s  A t t a v a n t i  t r è s  a m u s a n t ;  
à  M .  L e b r e y ,  q u i  a c c u s e  b i e n  l a  g r â c e  f r a n ç a i s e  d e  T r é 
v i l h a c ,  e t  à  M .  D o u a t ,  q u i  j o u e  E u s è b e .  J e  p a s s e  d ’a u t r e s  
r ô l e s  m o i n s  i m p o r t a n t s ,  m a i s  t o u s  b i e n  t e n u s .

L e  p u b l i c  d e  l a  p r e m i è r e  a  f a i t  à  l ’œ u v r e ,  à  s e s  i n t e r 
p r è t e s ,  à  l a  m i s e  e n  s c è n e ,  a u x  j o l i s  d é c o r s  d e  M .  D u m o n t ,  
à  l ’o r c h e s t r e  d e s  o v a t i o n s  r é p é t é e s  L e  l e n d e m a i n  
d i m a n c h e ,  d e v a n t  u n e  t o u t e  a u t r e  a s s i s t a n c e ,  d e v a n t  u n e



salle bondée jusqu’au cintre, le succès a été plus v if encore. 
Allez voir lu Tosca. Vous en reviendrez ému, charmé et 
ébloui. C’est un très grand succès.

Parmi les débuts de la semaine, à l ’Empire-Palace 
(Alhambra), il nous faut citer Mlle Georgette Donaval, 
une diseuse de l ’Horloge, à la voix mordante, un peu âpre, 
mais d’une articulation nette et tranchante.

Son répertoire est léger, bien moderne, parfois crous
tillant.

La femme est jolie et ses toilettes sont d’une suprême 
élégance.

Très applaudie aussi Mlle Berthe Delaurianne, une des 
plus sympathiques cascadeuses du Moulin-Rouge qui 
chante ou danse, avec une égale verve, le refrain endiablé 
et la gigue la plus échevelée.

Depuis quelques jours le programme des attractions est 
absolument renouvelé.

C h o s e s  d e  T h é â t r e
La direction de la Monnaie presse les études de Les 

Paillasses qui passera dans un vingtaine de jours. Le 
compositeur Leoncavallo viendra diriger les dernières 
répétitions.

Mlle Brema, la cantatrice wagnérienne qui a obtenu un 
si éclatant succès au premier concert Servais, donnera le 
31 janvier et le 2 février deux représentations de Lohen
g rin  à la Monnaie.

M lle Brema chantera le rôle d’Ortrude.
Nos félicitations aux directeurs de la Monnaie. Une fois 

n’est pas coutume.

Une nouvelle qui sera accueillie avec plaisir par le 
public artiste : M. Seguin a signé son réengagement pour 
l'année prochaine.

L ’engagement de M. Isouard a été également renouvelé.

Pour rappel, aujourd’hui dimanche, à 1 h. 1/2 précise, 
au Théâtre de la Monnaie, deuxième Concert populaire 
sous la direction de M. Joseph Dupont.

Nous publions dans notre supplément le programme de 
cette intéressante séance dans laquelle on entendra la pre
mière exécution de la Francesca da R im in i de Paul 
Gilson.

Tout ce que Bruxelles compte d'artistes musiciens a 
voulu assister soit à la répétition, soit au concert pour 
entendre la nouvelle partition de l ’auteur de la M er, et 
d’après nos renseignements, l ’œuvre est appelée à faire 
sensation. Les exécutants, au nombre de deux cent cin
quante, rivalisent d’entrain pour assurer une bonne exécu
tion de l’ouvrage, et malgré des difficultés considérables, 
l’interprétation sera, dit-on, excellente.

* *
Pension de famille, la spirituelle comédie de Maurice 

Donnay, obtient chaque soir au Parc un très grand 
succès de gaieté. L ’excellente interprétation, constatée 
par toute la presse, entre pour une bonne part dans ce 
succès.

La première représentation de M lle Maria Legault aura 
lieu irrévocablement au Théâtre du Parc, lundi 28 jan
vier, dans Tête de Linotte. Mlle Maria Legault jouera le 
rôle de Céleste qu’elle a créé à Paris.

Aujourd’hui dimanche, à 2 heures, en matinée classique, 
l'Avare, comédie en cinq actes et en prose, de Molière, 
spectacle demandé après le succès de la matinée de jeudi 
dernier.

Mardi 22 janvier, Pension de Fam ille, au bénéfice de 
Mme  Ellen Andrée, une des artistes qui ont le plus contribué 
à la réussite de la comédie de M. Maurice Donnay.

La  F ille de Madame Angot terminera demain lundi sa 
brillante 'carrière aux Galeries. Cette représentation, la 
61e de la reprise, servira de soirée d’adieux à  Mlles Lesoeur 
et Lafontaine et à M. Leroux.

Aujourd'hui, à 1 1/2 heure, dernière matinée.

Pour remplacer la F ille  de Madame Angot, M. Maugé 
a fait un coup de maître. Il a engagé M lle Montbazon, la 
seule paimi to u te e  les divettes parisiennes qui ait encore 
le charme de la jeunesse, car Mlle Montbazon débuta au 
théâtre à l’âge de 19 ans par la création de la Mascotte.

C’est dans le rôle de Bettina qu’elle reparaîtra mardi 
devant le public bruxellois, dans tout l ’éclat de sa beauté 
et de son talent.

Afin de l’entourer de partenaires dignes de son talent, 
M. Mangé a distribué le rôle de Pippo à M. Hérault, 
l ’excellent, baryton tant applaudi l'année dernière, et celui 
de Laurent X V II à M. Riga.

La  Mascotte sera donnée pendant quelques jours et 
précédera la reprise des Brigands. M lle Montbazon jouera 
le rôle de Fiorella, M. Hérault, celui de Falsacappa, 
M. Riga, celui de Pietro.

Mlle Montbazon, qui revient de Russie où elle a obtenu 
de retentissants succès, allait signer un engagement avec 
un imprésario pour faire une grande tournée à Saint- 
Pétersbourg, Moscou, Odessa et Nice, lorsque M. Maugé 
a réussi à l’engager aux Galeries.

Conditions du contrat : 7,500 francs par mois.

Le directeur des Galeries, en allant à Paris pour con
clure cet engagement, a signé aussi le contrat qui lui 
assure le droit de représenter cette saison le grand succès 
des Nouveautés : L'H ôtel du L ibre Echange. La pièce 
était sollicitée par plusieurs directeurs bruxellois, mais 
M. Feydeau, l’heureux auteur, a donné la préférence aux 
Galeries, où il n’a pas encore été représenté, malgré le 
désir qu’il fin eut.

L'Hôtel du Libre Echange est un succès égal à celui de 
Madame Sans-Gêne.

M. Maugé aura en cette année toutes les veines.
$

La Tosca, au Molière, a fait au cours de la première 
semaine le maximum invariablement; tous les soirs sans 
exception on a refusé du monde. La brillante interprétation 
a, du reste, valu à M. Munié un télégramme de chaudes 
félicitations de Victorien Sardou qui n'est pas prodigue 
de ces sortes de compliments. Il est vrai que l’illustre dra
maturge aurait fort à faire s’il devrait complimenter tous 
los théâtres de l’univers qui jouent ses œuvres ou plutôt

qui les gâchent. Mais cette fois l’auteur de Madame Satis- 
Gêne a tenu à distinguer M. Munié et ses. excellents col
laborateurs.

Aujourd'hui dimanche, première matinée de la Tosca, 
à 1 h. 1/2.

Lundi, la salle est louée à une société dramatique fla
mande. M. Munié et sa troupe en profiteront pour aller 
jouer à Huy, où on le demande depuis longtemps, le 
maître de forges. Mardi, continuation des fastueuses 
représentations de la Tosca.

Le prochain spectacle du Molière sera composé de 
Durand et Durand  et d’un lever de rideau. M. Munié a 
choisi cette joyeuse comédie pour permettre à M lle Jeanne 
Malvau et à M. Montlouis de prendre quelque repos après 
le surmenage excessif de la Tosca.

Après Durand  on jouera un des grands succès de 
l’Odéon : La  Fiancée, de Daniel Lesueur.

Une nouveauté à Bruxelles : Les lecteurs de l 'E ventail 
connaissent les fameuses auditions de la Bodinière qui 
font courir tout Paris. Prochainement ces auditions auront 
périodiquement lieu à Bruxelles au Théâtre Molière. C'est 
notre distingué confrère M. Georges Vanor, l ’écrivain 
bien connu, qui donnera les conférences. Nous publierons 
prochainement des détails complets sur cette haute attrac
tion qui fera défiler sous les yeux du public bruxellois les 
plus brillantes étoiles parisiennes.

M. Munié s’est rendu jeudi dernier à Gand chez 
M. Maurice Maeterlinck pour l’inviter à donner une con
férence au Molière, le 4 février prochain, date à laquelle 
le joli théâtre d’Ixelles donnera la première de la M artin 
gale, la nouvelle comédie en trois actes de notre confrère 
M. Fritz Lutens, concitoyen de l ’auteur de la Princesse 
Maleine.

M. Maurice Maeterlinck, qui n’a jamais parlé on public, 
n’a pas repoussé, en principe, l ’idée de donner une confé
rence au Molière. Mais un voyage projeté pour le com
mencement de février ne lui a pas permis de donner une 
réponse définitive.

Ce serait pour les Bruxellois une bonne fortune d’en
tendre le jeune auteur dramatique qui a si brillamment 
fait valoir la littérature belge à l’étranger, autant par ses 
propres ouvrages; que par l ’attention qu’ il a attirée sur 
les productions de ses camarades littéraires.

* *
Indépendamment des débuts de Mlles Georgette Donaval 

et Aimée Eymard,dont nous parlons plus haut, débuteront 
ce soir, dimanche, à l ’Empire-Palace (Alhambra) : les 
Brooklins, clowns-remouleurs, (pour la première lois en 
Belgique); les Devans (exercices au trapèze et aux 
anneaux); l ’Ane savant et le travail aux barres fixes par 
les frères Cavallini.

La direction annonce irrévocablement les dernières 
représentations des Tableaux vivants. Les adieux de la 
troupe auront lieu le jeudi 24 janvier. Avis aux retarda
taires.

En préparation, à l ’Empire-Palace (Alhambra), pour 
faire suite aux Tableaux vivants : les Crépons japonais, 
aperçus de la vie au Japon, mis en scène à l’aide de docu
ments authentiques par un de nos artistes qui a tout parti
culièrement étudié l ’art japonais.

Les Crépons japonais, ainsi représentés, seront une 
innovation belge. Déjà la direction des Folies-Bergère, de 
l ’Eldorado et de la Scala, de Paris, ainsi que celle de 
l ’Empire, de Londres, sont en pourparlers avec la direc
tion de Bruxelles pour une série de représentations

* *
Les recettes du Vaudeville sont toujours au beau fixe 

et la Maison Tamponin, qui en est ce soir à la 25,! repré
sentation, obtient un gros succès de rire.

La troupe répète en ce moment le Coup de tête, trois 
actes que M. Bisson a remaniés sur les conseils de 
M. Boyer. Le Coup de tête, nouvelle édition, passera vers 
la fin de la semaine.

M. Boyer est arrivé à Bruxelles pour diriger les der
nières répétitions.

La pièce suivante sera les Six femmes de Pau l, trois 
actes de MM. Rolle et De Rode, qui comptent parmi les 
grands succès du Théâtre Dejazet.

* *
Après la brillante carrière de Bruxelles-Fleurie que 

des engagements antérieurement conclus ont forcé à inter
rompre en plein succès, la Scala a repris ses soirées habi
tuelles. Elle nous a présenté, mercredi, une troupe habile
ment composée et dans laquelle les attractions sont 
nombreuses et choisies. A  côté d'excellentes chanteuses, 
comme Mmes Paty-Buin, Carmen Gilbert, Savigny et Hélène 
Faure, il y a un équilibriste remarquable, Sbargulap, et 
des clowns désopilants.

j*
Depuis jeudi, le Théâtre du Nord a repris le Sonneur 

de Sa in t-Pau l, le grand drame historique de Bouchardy.
Aujourd’hui dimanche, matinée à 2 heures et le soir, 

même spectacle.
***

Au Théâtre Flamand, aujourd’hui dimanche, De Slomme 
van Portici. Lundi, reprise du grand succès : Genoveva 
van Brabant, au bénéfice d’un des artistes les plus aimés 
de la troupe, M. Louis Verstraeten. Mercredi et jeudi, 
même spectacle.

*
Il y a en ce moment au Musée Castan une troupe de 

chanteurs napolitains qui obtiennent beaucoup de succès, 
grâce à un répertoire varié et joyeux. Citons encore, 
parmi les autres attractions du Musée, Miss Annie Jones, 
la femme à barbe ; Fiji, la femme-ourse, etc.

****
Le Théâtre royal d’Anvers n'a pas de,chance çette année. 

Après la faillite de M. De Biemme, M. Martini a du se 
retirer. La Ville a accepté sa démission mais en confis
quant son cautionnement qui était de 5,000 francs. 
M. Martini aura donc perdu en deux mois de direction
17,000 francs environ.

Les artistes ont résolu de continuer en société sous l’ad
ministration de M. Florentin, régisseur général.

Il est question d’une série de représentations de 
Mme Salambiani, chanteuse légère, et du baryton Claeys.

Les autres théâtres anversois luttent contre la déveine 
avec un courage digne d’un meilleur sort.

Nous lisons dans la correspondance du Ménestrel de 
Paris, sous la signature de M. Lucien Solvay :

« Tous les journaux ont annoncé à Paris que l’Opéra 
représenterait, l’an prochain, l’œuvre posthume d’Ernest 
Guiraud, terminée par M. Saint-Saëns, Frédégonde et 
Brunehaut. Voulez-vous me permettre de vous dire à ce 
propos que l’un de nos jeunes compositeurs, très acclamé 
en ces temps derniers, M. Paul Gilson, auteur du beau 
poème symphonique La M er et de l’oratorio Françoise de 
R im in i, que nous entendrons au Concert populaire de 
demain, travaille à un drame lyrique intitulé Galswin
the, et dont le sujet a été tiré, comme celui de l’œuvre de 
feu Guiraud, des Récits mérovingiens d’Augustin Thierry? 
L ’action se passe à peu près à la mémo époque, et au 
moins un des personnages principaux, Frédégonde, est 
commun aux deux poèmes. Un détail qui a peut-être quel
que valeur : le scénario de Galswinthe —  qui est de 
votre serviteur —  est écrit depuis plus de douce ans déjà, 
et a séjourné à cette époque, pendant plusieurs mois, 
dans le cabinet de M. Vaucorbeil, alors directeur de 
l'Opéra. Des lettres très précises et très détaillées existent, 
et ne laissent aucun doute à cet égard. Un détail encore : 
Le sujet, qui met en présence deux femmes rivales, Fré
dégonde et Galswinthe, à côté d’un roi faible, Chilpéric, 
est bâti en partie sur l’antagonisme des deux religions de 
cette époque, le christianisme et le culte gaulois agoni
sant, réfugié dans les forêts druidiques, où il rendait ses 
oracles. Je ne connais rien de l’œuvre de Guiraud; mais 
ces diverses indications me semblent néanmoins fort 
utiles, ne fut-ce que pour permettre aux auteurs de G al
sicinthe—  qui ne paraîtra certainement qu’après Frédé
gonde et Brunehaut — de prendre date et les garantir du 
reproche d’imitation ou de rencontre préméditée que l'on 
pourrait être tenté de leur faire quand leur œuvre viendra 
au jour. Ce point d'histoire littéraire, certes, a peu d’im
portance. Mais, en ce temps de Judith et de Gismonda, 
il n’est pas mauvais de prendre ses précautions. »

LE NOUVEAU DRAME D’IBSEN
Ibsen s’e nfonce de plus en plus dans les brunies du  m ystic ism e avec 

son nouveau d ram e, qu i dam e le pion p o ur l'o bscu rité  au très ob scur 
Constructeur Solhess. L ’ouvrage s’appelle Le Petit Eyolf.

La scène se passe encore une fois dans une p e tite  villa près 
d ’un fjo rd  norvégien . A u p rem ier acte , nous faisons la connaissance 
du  couple A llm ers, A lfred  e t sa  jeu n e  épouse R ita , la p lus s in gu liè re  
peu t-être  des figures fém inines dues au g ra n d  d ra m atu rg e  norvégien. 
Le jeun e  couple a un  enfant, un  p e tit garçon répondan t au  p rénom  de 
Eyolf. M ari et femme vivent h eu reux  p rès de ce petit ê tre  qu 'ils 
adorent, lorsque la m ystérieuse  c a tas tro p h e  se p ro du it.

La m ère  a laissé tom ber l ’enfan t q u ’elle tien t s u r  les b ra s , e t  le 
pauvre ê tre , blessé grièvem ent, ne peut p lus m arc h e r qu ’à  l ’aide de 
béquilles. O r, le père  éprouve de la pitié  p o u r l’estrop ié , m ais les 
béquilles obsèdent l’e sp rit  de R ita , qu i regarde  l’en fà n t avec un 
“ m auvais reg a rd  ”  L’enfan t tombe à  l’eau e t se noie à la fin du 
p re m ie r a c te , sous l’im pulsion  du “ m auvais regard  » de la  m ère.

La pièce g ît dans la découverte  p a r  le m a r i  de ce m auvais 
regard  ».

P o u rv u  que le pub lic  parisien  ne fasse pas com m e R ita , lorsque la 
pièce sera représen tée  p a r l’Œ u vre .

LETTRE DE GAND
jan v ie r

On ne re p ro ch e ra  pas à la d irec tio n  de ne pas v a rie r le ré p e rto ire .
E n  m oins de quinze jo u rs  elle nous a serv i tro is  excellentes rep rises , 

e t d ’un g en re  bien différen t  : La Grande-Duchesse de Gérolstein, 
Chqrles VI  e t Lohengrin.

Elle n’a  pas trop  vieilli cette  Grande-Duchesse ; il est v ra i de d ire  
que la verve endiablée de Mme  B ouland a  c o n trib u é  p o u r beaucoup à 
la réussite  de sa ré su rre c tio n .

N ous n’en d iro n s  pas a u ta n t de Charles VI, ouvrage b ien dém odé, 
m ais auquel la p e rso n n alité  sym path ique du bénéficiaire, le bary ton  
C arro u l, a p o u rta n t donné u n  certa in  relief.

L’a rtis te  aim é du public  g au lo is  s’est vu avec ra iso n  longuem ent 
 ovationné au  cou rs  de cette  rep résen ta tio n .

A rrivon s au clou de la qu inzaine, la rep rise  de Lohengrin.
N ous devons savo ir g ré  à M. M artini de nous avo ir fou rn i l’o cca

sion de réen tendre  cette  œ uvre m ag istrale  e t ce dans les conditions 
les p lus honorables.

L ’o rchestre  eu tête, sous la très  a r tis tiq u e  d irec tion  de son chef 
M. N icosias, les a rtis te s  Mmes K ériva  e t F rém eau , MM. G a u th ie r et 
C arro u l, vo ire  m êm e les ch œ u rs , o n t é té  à la h a u te u r  de leu r tâche 
difficultueuse, et la d irec tion  tien t un succès qu i lui fa it honneur.

H e n r io t

MUSIQUE
Nous recevons d'un de nos abonnés la lettre suivante :

L ’a u tre so ir, n ’ayan t pu trouver p lace à  la M onnaie, — c’é ta i t un 
s o ir  de p rem ière , —  je  flânais à l 'av en tu re  dans les rues si p itto re s
quem ent anim ées du bas de la ville, lorsque je  lus so llicité  p a r  l 'a ffiche 
d 'un café-concert su r  laquelle s’éta la ien t en m ajuscules les m ois 
E n trée  lib re .

Dans la vaste salle , où flottait un nuage de fum ée de tabac . une 
cen taine  de consom m ateurs é ta ien t a ttab lés devant de dém ocratiques 
chopes de b ie rre  b ru n e  e t de faro. S u r l’estrade  du fond qu ’o rn a it (!) 
un m échant décor, é ta it insta llé  un o rchestre  d 'une  dizaine de m u si
ciens, com posé en m ajo rité  de jeunes filles. P o in t  banales, ces dem oi
selles : quelques-unes jo lies ou  de type é tra n g e , tou tes de tenue sérieuse  
e t, co n tra irem en t aux trad itio n s locales, exclusivem ent occupées de 
le u r c ah ie r de m usique. Ce p e tit  m onde éta it d irig é  p a r  une jeun e  
fem m e à  la physionom ie in te lligen te , dans laquelle il m e sem ble avoir 
reconnu  une hab ituée  des C oncerts po pu la ires. D écidém ent, ce cale- 
co n cert n’é ta it pas quelconque.

A fa valse que v ena it d 'achever l’o rch estre , succédait un solo de 
violoncelle. E xécu tan t, un jeu n e  a r tis te , très  chevelu, accom pagné au 
piano (un  E ra rd  s’il vous plaît) e t à l’harm o n iu m  p a r  deux de ces

M A I S O N S  R E C O M M A N D E E S
J e a n  B a r d i n .  P arfu m eu r-ch im iste  de S. M. la R eine. M aison 

spéciale p o u r la  coiffure de dam es, parfum eries, fleurs, p lum es, 
p a ru res , bijoux de fan ta isie , nécessaires de voyage, brosses, a rtic les 
de to ile tte , e tc ., e tc ., 40, ru e  de l’É cuy er, B ruxelles.

P h o to g rap h ie  A rtis tiq u e . A . G u é r i n ,  121, ru e  R oyale, 
B ruxelles. A telie rs  dans uu  ja rd in .

O stende. H ôtel d 'A llem agne. S t r a c k é ,  p ro p rié ta ire . Belle 
situa tion . Caves e t cuisine  de p re m ie r o rd re . P r ix  m odérés. A rra n 
gem ents p o ur fam illes.

A nvers. G rand  H ôtel. É tab lissem en t de p re m ie r o rd re . Table 
d ’hô te ; d îners e t dé jeuners à prix  fixe e t à la carte . A scenseur, télé
phone, lum ière  é lectrique, bains. P ro p rié ta ire  : M. S c h æ f f t e r -  
W i e r t z .



S U P P L E M E N T  G R A T U I T

à

l ' E v e n t a i l
PROGRAMME Dü CONCERT POPULAIRE Dü 20 JANVIER 1 8 9 5

ÉDITION POPULAIRE FRANÇAISE
d e s  œ u v r e s  m u s i c a l e s  d e s  g r a n d s  m a î t r e s

SEUL REPRÉSENTANT POUR LA UELGIQUEJ.-B. KÂTTO
É D IT E U R  D E  M U S IQ U E

6 2 ,  B U E  ! D E  L ’É C U Y E R  
B ru x e lle s  

A nvers : 4 9 , m arch é  a u x  Œ ufs

DEMANDER L E  CATALOGUE
Partitions pour piano de :

Carmm —  Pêcheurs de perles —  Roméo Mireille —  Reine de Saba Philémon et Baucis —  Salammbô, etc. à 8 FRANCS. —  Envoi franco.
Téléphone 1902.

EN V E N T E  CHEZ

BREITKOPF 
S H/ERTEL

É D IT E U R S  D E  M U S IQ U E45, Montagne de la Cour, 45
L ’O R  T D T J  ZR,ZECIEINF

de R i c h a r d  W A G N E R  
P a rtitio n , c h a n t e t  p iano , 2 0  f ra n c s  n e t

Dépôt des œuvres de :
MAX BHUCH,  BORODIüi E,  C 8 v \ R  CCI,  DVORAK

Envoi à vue en ville et en province

T É L É P H O N E  2 4 0 9

Théâtre Royal de la Monnaie.

C O N C E R T S  P O P U L A I R E S
D E M U S IQ U E  C L A S S IQ U E

SOUS LA DIRECTIO N DE M . Jo se p h  D U PO N T

T R E N T I E M E  A N N E E

D E U X I È M E  C O N C E R T
D im anche 20 ja n v ie r  1895, à  1 1/2 h e u re  précise 

de relevée, avec le concours de

M"es Esther S I D N E R ,  Julie D E C R É  
MM. M A R T A P O U R A ,  P I E L T A I N

E t la Société le « C H O R A L  M I X T E  »
Sous la direction de MM. L . SOUBRE et H. CflRPAY

A ug m en tée  d ’un  g ro u p e  de c h an te u rs  aux ilia ires .

P R O G R A M M E
P re m iè re  p a r t ie

t .  “ D A N S L A  N A T U R E  », ou v ertu re  (op. 91) A n t .  D v o r a k .  
(P re m iè re  exécution.)

2. L A  F U IT E  D E  L A  S A IN T E  F A M IL L E
(op. 20), p o u r c h œ u r m ix te  e t o rc h e s tre  . M a x  B r u c h .  

(P re m iè re  exécution.)
D euxièm e p a r t ie

3. FR A N C E SC A  DA R IM IN I . . . P a u l  G i l s o n .
(Soli, ch œ u rs  e t o rch estre ). P a ro les  de J u l e s  G u i l l i a u m e .  

(P re m iè re  exécution )
P re m ie r  tab leau  : Dans les limbes.
D euxièm e tableau : Le deuxième cercle de l’enfer.

P e rso n n ag es  :
F ran cesca  (soprano) . . . Mlle8 E s t h e r  S i d n e r .
L ’A nge G abriel (contralto ) . J u l i e  D e c r é .
P ao lo  (baryton) . . . .  M M . M a r t a p o u r a .
M inos ( b a s s e ) .................................  P i e l t a i n .

1er C hœ ur. Les âmes charnelles. —  2e C hœ ur. Les âmes 
impénitentes. —  3° C h œ ur. Les démons. —  4° C h œ ur. Chœur 
séraphique.

M AISO N

l i r a i  à h

BR U X ELLES

V E N T E
A U

PRIX D’ INVENTAIRE
D E

TOUTES LES MARCHANDISES
S -A .3 S T S  E X C E P T I O N

Soieries, Velours, 
Lainages, Draperies, 

Robes, Confections, etc., etc.

L’ÉVENTAIL
8° A N N É E

PARAISSANT LE  DIMANCHE PENDANT TOUTE L ’ANNÉE

l 5  C E N T IM E S  L E  N U M É R O

A bonnem en ts : B elg ique, 5 fr . p a r  an 
É tra n g e r , fr . 7-50 

B u re a u x  : 3 2 , ru e  de l 'In d u s tr ie
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r  M I D D E L E E R  *** FILS
H O R T I C U L T E U R SCréation et entretien de Jardins et Serres

PLANTES DE PLEINE-TERRE ET D'APPARTEMENTS

SPÉCIALITÉ P O U R L A G A R N IT U R E D E  BALCONS 
( A b o n n e m e n ts )

7, rue Kindermans (avenue Louise)
B R U X E L L E S

A n c i e n n e  M a i s o n M Y I N
G . B E R G H S , s u c c e s s e u r  

M A ISO N  F O N D É E  E N  1878 
n ,  R X J E  R O Y A L E

(E n tre  la Colonne du  C ongrès e t la  ru e  T reu ren b erg ) 
B E U X E L L E S

Spécialité d’objets pour cadeaux et souvenirs. 
Maroquinerie fine.Petites lampes de fantaisie. Vases, jardinières. Objets d’art et de fantaisie.

A DES PRIX MODÉRÉS
LA MAISON

SE CHARGEDES.EXPÉD1TI0NS E\ PROVINCE ET A L’ÉTRASfiER
E N G L I S H  S P O K E N  M A N  S P R I C H T  D E U T S C H

F â B R I Q ü T l I Ë M E U B L E S
1 3 ,  r u e  A u g u s t e  O r ts  (B ou rse)

[ M ê m e  m a i s o n  C h a u s s é e  d e  W a v r e ,  2 3
Le plus important Magasin de la Ville

Maison de confiance, fondée en 1862, reconnue pour sa 
bonne fabrication et ses prix modérés.

MANUFACTURE DE BRONZES JJ’ART

LUSTRES,  
S U S P E N S I O N S

ET
d’Appareils

D’ ÉCLAIRAGE
MÉDAILLE D’OR

A
l’Exposition 

Universelle de Paris.

H .  L U P P E N S  ***  C “
USINE :’ 15, rue de Danemark 

MAGASINS : 46, 48, 50, Boulevard Anspach 
B R U X E L L E S

TAVERHEJOÏALE
P r o p r i é t a i r e  C A T T E A U - V E R H A S S E L T

GALERIE DU ROI 
(en face  du  th é â t r e  des G aleries)

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES
T É L É P H O N E  N ° 1407 .

J e a n  BARDIN F i l s
P h a r m a c ie n -C h im is t e

P A R F U M E U R  D E  S.  M. L A  R E I N E

4 0 ,  R U E  D E  L ’E C U Y E R ,  B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE
T É L É P H O N E  N» 1011

Eau de Cologne antiseptique
2  E I R .  U L E  L I T R E

PIANOS E T  HARPES

4, rue Latérale, Bruxelles.

LE CORSET ROYAL
5 ,  B o u l e v a r d  d u  H o r d

donne par sa coupe irréprochable 

TAILLE ÉLÉGANTE,  S O U P L E  ET GRACIEUSE
M É D A I L L E S  D ’ O Rà toutes les grandes Expositions.

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. LERÔ IJO NAU
1 3 , M a r c h é  a u x  P o u le t s ,  1 3

B K U X E L L E  S
Nettoyage de toilettes de b a l  et de s o ir é e  

Détachage partiel de t o i l e t t e s  de c é r é m o n ie  
Nettoyage de sorties de b a l , d e n te l le s ,  

g a n t s  et s o u l ie r s .
T T S IU S T E  _A_ V A P E U RR U E  BARA, 6, CUREGHEM .

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries
S E N E Z - S T U R B E L L E

Fournisseur de S. H. la Reine des Belges et de 
S. i , E. Msr le Comte de Flandre

S p éc ia lité  de b o îtes  de lux e  e t  de b ap têm es
RUE NEUVE, 161 pDIIVri I CÇ RUE ROYALE 74T é lé p h o n e  1 0 7  DnUAtLLtO T é lé p h o n e  7 3 4

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Fleurs, Plumes, etc.

C. V A N D A E L
S u c c e s s e u r  d e  E. LARCIER-CUVELIER 

1 1 ,  r u e  d e  l ’E m p e r e u r ,  1 1  
GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES 

S p é c i a l i t é  d e  'V o i le t t e s .

Ancienne Maison LE LORRAIN

Aug LE LORRAIN Fils
s u c c e s s e u r

7 1 ,  rue de l’ E c u y e r ,  7 1
B R U X E L L E S

(ià côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert)

FOURNISSEUR DE ILA COUR
Bronzes d’art cl de ianlaisie 

Petils meubles de luxe, 
Eventails, Bijoux 

Maroquinerie anglaise et viennoise 
Sacs cl nécessaires de voyage 

Coutellerie - Brosserie - Parfumerie

OBJETS
P O U R

C - ^ I D I E ^ T T I X :

FLEURS NATURELLES

Esther BORRÉ et Elise WORMHOUT
50 , ru e  des F r ip ie rs , 50

EXPÉDITION en PROVINCE et à l’ËTRANGER
GROS E T  D É T A IL . —  P R IX  M O D É R É S 

T éléphone N ° 924 .

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I LVe VERMEREN-GOCHÉ

141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.
Porcelaine, faïences, cristaux

V E R R E R I E S ,  M E T A L  A R G E N T É ,  C O U T E L L E R I E
S péc ia lité  de se rv ices  de ta b le  

F IL T R E S  A E A U  D E  D IF F É R E N T S  S Y S T È M E S
S u c c u r s a l e s  :

56, rue de la Madeleine, Bruxelles; 45* rue des Tanneurs) Anvers. 
E N V O I D U  C A T A L O G U E  S U R  D E M A N D E

A R T I C L E S  A N G L A I S
P a r a p l u i e s .  O m b r e l l e s ,  C a n n e s ,  F o u e t s .  C h e m is e s  d e  f l a n e l l e ,  C o ls  e t  C r a v a t e s  p o u r  l i v r é e s ,  e tc .

G r a n t s  A n g l a i s  p o u r  c o n d u i r e  
V Ê T E M E N T S  I M P E R M É A B L E S  S U R  M E S U R E

J .  V U C H T
12, H U E  B O D EN B R O EC K , B R U X E L L E S

R E C O U V R A G E S  E T  R É P A R A T IO N S



F A B R I Q U E  D E  D E N T E L L E S
VO LANTS E T  TU LLE S  PO U R  ROBES 

Voilettes, Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, etc.

DE B R E M A E O K E R
1 3 ,  r u e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  1 3

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,
Seul _ d é p ô t à BRUXELLES d e s  c é lè b re s  p ia n o s

H E N R I HERZ
O f f i c i e r  < le  l a  L é g i o n  d ’ H o n n e u r

C e r t if ic a t  d ’a u t h e n t ic it é  s ig n é  : 
H e n r i  HERZ

D épôt du  P IA N O -H A R M O N IU M
de E .  O R O I S S A N D B A U

d e  P A R I S

S a i s o n  d ’ H i v e r  1894

Casino ouvert toute l’année
Orchestre de symphonie.

AU F I L E T  DE S O L E
1, rue Grétry, 1, Bruxelles

A p ro x im ité  de tou s les  T h é â tre s
R TC ST A .T JR A .T vT X  D E  1 " O R D R E  

TE N U  PA R

E d o u a r d  B E  A U D

S A L O U S  I D E  S O C I É T É

CHAUSSURES DE LUXE
A t e l i e r  s p é c i a l  p o u r  l e s  p i e d s  s e n s i b l e s .

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant nuire à  la  forme élégante et allongée.
Charles VAU GOETHEM

C hausseur  
3 ,  P A R V I S  S A I N T E - G U D U L E , 3 ,  B R U X E L L E S

JOHANNIS
La meilleure eau de lahle naturelle et gazeuse 

EN VENTE PARTOUT
Agence de W . et A. GILBEY

2 ,  RUE DE LOXCM,  BRUXELLES
361, N. Z. V oorburgw al, Amsterdam CA
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.1 , P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  Il
P A R I S

Produits Spéciaux Recommandes
CRÈME OR/ZA, de Ninon de Lenclos-
POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos.
ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive.
SAVON ORIZA, pour le visage.

P a r f u m e r i e  (Sp é c i a l e

aus VIOLETTES du CZAR
p o u q u e t  j§5ympia

Essence Concentrée 

p o u r  l e  M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFENSIFS 

v *  P O U R  L A  V I L L E

Vente en Gros : Maison Norbert DE KEYN, à Bruxelles

Amand DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

23, GALERIE DU ROI, 23

CHAPELLERIE FINE

CANNES ET PARAPLUIES 

ARTICLES DE SPORT
D riv in g  g loves, 

Im perm éables, co v ert-co a ts , 
p la id s , e tc ., e tc .

P R I X  M O D É R É S

Ancienne Maison E. VANDEN BRANDEN
E. VANDER GOTEN Sncc

5, rue aux Laines

TOILETTES DE SOIREES 
PRIX  TRÈS MODÉRÉS

G ANTERIE
L. L E C H E I N

53, rue de la Madeleine
MAISON FO N D EE E N  1859

A r t i c l e s  d .e  p r e m i e r  c h o i x  
G A N TS s u r  M E S U R E  

Les gants sont garantis et peuvent être essayât
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A U X  B R O N Z E S
E C L A I R A G E  E N  T O U S  G E N R E S

A JOOS
55, rue de l’Écuyer, 55, BRUXELLES.

TABL IERS  I M P E R M E A B L E S

BAVETTES
14 , R ue Saint-Jean, 14

Fournitures pour la Photographie
J .  M A R Y N E N

39, Montagne-aux-Herbes-Potagères, 39 

B R U X E L L E S
A P P A R E I L S  D ’ A G R A N D I S S E M E N T  

ET DE PROJECTION 
OXYGÈNE EN TUBES

L E Ç O N S  G R A T U I T E S  
A U X  A C H E T E U R S

Téléphone N° 1 1 4 .

LIQU EU RS CUSENIER
H O R S  C O N C O U R S

G rande fine C ham pagne de la  Couronne, 
C h â teau  du Solençon, Cognac.

E c l i p s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b r u t  
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

LA GRANDE D I S T I L L E R I E  R E L G E
T éléphone 1068 BRUXELLES-MIDI T éléphone 1068

RUE ANTOINE DANSAERT N°l
p rès de la  B ourse  

D É P Ô T  D E S  P O Ê L E S  D E  L A
M a i s o n  G O D I I T  

POÊLES ET CALORIFÈRES
N " o u r e a u  s y s t è m e  p e r f e c t i o n n é

Plus de 100 modèles de formes 
et grandeurs différentes

Coke en sacs plombés de l'Usine i  (lu de Bruxelles.
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A L’EPAULE DE MOUTON
RESTAURANT ET SALONS

o u v e r t s  a p r è s  le s  t h é â t r e s

HUITRES DE TOUT PREM IER CHOIX
1 6 ,  R U E  D E S  H A R E N G S

BA U V E R O Y

V o u a  c o n a e r T * r «  l a  f r a l o h e u r  
e t  l a  b e a u t é  d e  v o t r e  t e i n t  
e n  e m p l o y a n t

POUMI 
d» M i tpieltlt

PRÉPARÉE AU 11BUUTH
wr CH. FAY, Pirfumiur 

rue de la JPaioo, » ,  JPA.HIS

G rand choix de R obes de cham bre  
p o u r D am es e t H om m es 

Fournisseurs de la Cour

Costûm es pour la 
M ag is tra tu re  et le B arreau  

B rux e lles , ru e  S t-Jean , 44 .
B ruxelles. —  l m p .  V» M o n n o m , 3 2 , ru e  de l 'In d u strie .
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MAISON HIRSCH *** C1E. BRUXELLES
____________________________ i

V E N T E  A U  P R I X  D ’ I N V E N T A I R E
DE

T O U T E S  L E S  M A R C H A N D I S E S  S A I N T  S  E X C E P T I O N
Soieries, Velours,  Lainages,  Draperies,  Robes, Confections, etc., etc.

jeun es filles. Jeu  expressif, son p é n é tra n t, accom pagnem ent d iscre t, 
vo ltigean t légèrem ent su r  les touches. On se se ra it  c ru  dans un salon. 
Bravo, les a rtis te s  ! E nsu ite  les deux jo lies accom pagnatrices a tta 
quèrent au p iano  la g ran d e  rhapsodie  de L is /t, avec un en tra in  que 
leur jeu  en sourd ine  de to u t à  l 'h eu re  n ’a u ra it  pas fait soupçonner, 
une belle sonorité , un ry th m e  im peccable. Je  laissa i s’éte ind re  m on 
c igare , p a r  oubli.

Les applaud issem ents s ’é ta ien t à peine tu s , que  tous les jeunes 
a rtis te s  é ta ien t déjà à le u r  pu p itre , la d irec trice , v irtu ose  e lle-m êm e, 
le violon a 1' épaule et l’a rc h e t levé. Le public  fa isa it silence e t p re n a it 
visib lem ent p la is ir  à écou ter. Je  vous ai d é jà  d i t  que ce café-concert 
ne re ssem blait pas à  tous les au tre s .

L’o rch estre  exécuta successivem ent des danses viennoises à la 
cadence e n tra în an te  e t vo lup tueuse , des fragm en ts d 'opéras en vogue, 
de ces m usiques hongro ises dont le ry th m e  im p rév u  a des allures de 
galop. D ire  que l’exécution valait celle d ’un o rc h e stre  d irig é  p a r 
R ich te r, M ottl ou D upont se ra it  excessif. M ais n ’est-ce pas déjà  une 
chose re m a rq u ab le  de tro u v er dans un  tel m ilieu un o rc h e stre  jo u a n t 
juste, des m usiciennes douées d ’un v é ritab le  sen tim en t m usical e t 
s’efforçant de b ien  fa ire?  Un tel ensem ble ne peu t ê tre  ob tenu que p a r 
une d irec trice  v ra im e n t a r tis te  e t douée d ’une am b ition  élevée. Cette 
d irec trice  s’appelle A nna R olm . Mlle A nna R o h n , do n t l’o rc h e stre  des 
dam es v iennoises est b ien  connu des Bruxellois, dépense depuis p lu
sieurs années une activ ité  in fa tig ab le  p o u r m a in ten ir  son en trep rise  
à un  niveau v ra im en t a rtis tiq u e . E lle m érite  d 'être  louée e t encou
ragée. E l c ’est po urqu o i j ’ai c ru  que l'Éventail devait p a rle r d 'elle.

Mondanités
Les bals de la C our son t fixés aux  6 e t 12 février.

On annonce p o ur le 29 ja n v ie r  un  g ra n d  bal chez M. le M in istre  
d ’A ng le te rre  e t lady P lu m k e tt  dan s le u r  bel h ô te l de la ru e  de Spa.

***
Le baron e t la baron ue  A. d’H u a rt  do nneron t un bal, le 8 février, au 

C oncert noble.
* *

La sem aine d e rn ière  a été donné chez M . le conseiller à la C our 
d ’appel e t Mme  Lucien J a m a r  un g rand  d în e r en l’ho n n eu r des fian
çailles de le u r fils, l’avocat P a u l J a m a r, avec M lle Isabelle  F re n a y .

****
On annonce l e  p ro ch ain  m ariag e  du poète G eorges K hnopff, frère  

du pe in tre , avec M1le B erth e  M arlier, fille du  co llec tion neu r b ien 
connu de tableaux.

T rès p ro ch ainem en t se ra  célébré  à  B ruxelles le m ariage  de M. F e r
nand De M euse, l'exp lo ra teu r congolais, avec Mlle Ntizet.

Les jeun es époux fe ron t leu r voyagé de noces en A frique , non au 
Congo, m ais en A lgérie , T u n is ie  et M aroc.

***
On nous annonce la m o rt  de Mme  la do ua iriè re  F ra te rs , née 

de Clippele d ’Olm.
***

H ier, sam edi, a é té  donné à A nvers le bal annuel du  G ouverneur.

L a  c rise  financière  a  fa it  ta n t  de v ictim es à  A nv ers, que M. le G ou
verneur e t Mme  la baronne Osy de Z egw aert on t vu déclinées tro is  
cen ts de leu rs  inv ita tions.

C inq cents personnes au p lus on t a ssisté  a u  bal.
***

Le ba l du  G ouverneur de N a m u r est fixé au sam edi 9 février.

Le bal de la Société m onto ise, d ans la salle des C oncerts e t redou tes, 
e st fixé au  sam edi 2 fév rie r e t en a v ril M. R aou l du S a ri  donnera  un 
bal dans les salons du G ouvernem ent p ro v incia l.

***L es salles de la sem aine :
A  l a  M o n n a ie , à la p re m iè re  de l 'Enfance de Roland :
S. A . R . la p rincesse  C lém entine , S. A . R . la com tesse de F lan d re , 

S. A . R . la p rincesse  H en rie tte .
M. e t Mme Léo E r re ra ,  M. e t Mme  T ourn ay -D etilleu x , Mme Speyer, 

M et Mme F in e t, M . e t M me P a rm e n tie r , M. e t Mme  Coppyn, M e t 
Mme  L éon, Mme  R eyn tjens, M me G. H endrick x , Mme  e t Mlle G e n d e
bien , M. e t Mme  M ichotte, M. e t Mme * M esdacli de ter K iele , M. e t 
Mme  de B auche, Mme e t Mlle S te rn , Mme e t Mlle A ndries ; MM . E dm ond 
Devylder, F lo re n t de H eusch , M aurice A nsp ach , E dm ond P ic a rd , 
V anden N est, colonel C hapelié, lieu ten an t D um o nt, de B rouckère, 
De M ot, P ie rre  D ustin , C assel, W itto u c k , M aurice P a rm e n tie r , 
S peyer; du  m onde a rtis te  : Mmes T anesy , A rm an d , G irard , M. et 
Mme C ornélis, MM. G evaert, L éon H erbo , Ju lie n  D illens, D e G reef. 
E m ile  A gniez, L éon Jo u re t, M aurice  K uffera th , D em est, G urickx , etc.

A u P a r c ,  à la  p rem iè re  de Pension de fam ille :
S. A . I. le p rince  V ictor. Mme  S peyer, M . e t  Mme G eorges de 

B auche, M. e t M me Jacob son , la  com tesse d ’E sco m b rera , le b a ro n  et 
la baronne de M évius, le com te e t la com tesse de R ouillé , M . et 
Mme  M aurice  L em onnier, M . e t Mme T ’Sch aggeny, M. e t Mme  W il -  
m a rt, M. e t Mme  t ’Serstevens-Jolly , chevalier e t M me de B aner, b a ro n  
e t baro n n e  P yeke-d’O ultrem ont, S. E xc. le com te  de K evenhüller- 
M etsch, m in is tre  d ’A u trich e -H o n g rie , MM. le com te E dou ard  
d’A ssche, chev alie r d ’h o n n e u r de la R e in e , A lfred  de B rouckère , 
com m and an t R eyn tiens, b a ro n  M arcel de R o est d ’A lkem ade, com te 
de Spangen, R . V an Z urpe le , com te C ornet de W a y s -R u a rt , Félix  
van den P eereboo m , chevalier E m m anuel de W o u ters  d ’O plin ter, 
W itto u ck , P a rm e n tie r , R . B iebuyck, com m and an t K enens, com te 
Jacqu es de L iedekerke, F e rn a n d  de T h ie r , H a rr is , a ttach é  m ilita ire  
d ’A m ériqu e, c o m te  de R ienzis, G ilb e rt, M aurice A nsp ach , Ju les 
U rb an , cap ita in e  P a la n te ;  d u  m onde a r tis te  : Mmes A rm and , de R o s
kilde, etc.

A  I’Empir e - P a la c e  (A lham bra), aux  soirées b rillan te s  d ’A im ée 
E ym ard  : Com te e t com tesse de R o u illé , M . e t M me P ayen , 
M . e t Mme  M aurice  L em on n ie r, Mme  F é lix  P a la n te , Mme e t 
MUcs A b rah am , M . e t Mme  L ich tenste in  ; M M . m ajo r V an Sprang , 
cap ita in e  van Sprang , de K oudriaffsky. Coppyn, S chm oll, a d m in is tra 
teu r du  Gaulois, B ockstael, E m p ain , com te V ila in  X II I I , S toefs, 
W ie n e r , F o rta m p s , le dépu té  F ichefe t, de B estegu i, m ajor-S etegast, 
l ie u te n a n t L u te n s , lie u te n a n t com te  d’O u ltrem o n t; du  m onde a rtis te  : 
M. e t Mme  M unié, M mes H élène E m m a , D em areu il, Spinoy, MM. Joseph  
D upont, Ju lie n  D illens, colonel Cody, etc.***

On a  fo rt a d m iré  la jo lie  to ilette  de M lle A nna P a ry s  au deuxièm e 
acte de Pension de fam ille  : rob e  de su ra h  rose , g a rn ie  de dentelle

e t broderie  pe rlée ; m anches R enaissance d 'u n  très  jo li effet e t  qui 
a u ro n t la vogue cet h iver. E n résum é, une to ilette  très élégante e t  
très jeun e  qui fait une  fois de plus h o nneur à Mme  A drien , l’habile  
faiseuse de la G alerie  du  R o i.

R avissan t aussi le chapeau de paille  d’Ita lie , g a rn i de roses, p o rté  
avec cette  to ilette  p a r Mlle P a ry s . A u teu r : Mlle E léonore Devleschou- 
dère, l’élégante m odiste  de la ru e  de la Croix de F e r.

T rès  in té ressan tes  égalem ent les to ilettes de Mlle E llen A ndrée : 
1er a c te :  costum e de voyage en éco ssa is ; 2° acte  : robe de velours 
n o ir, pailletée de ja is  v e rt c h an g e an t; 3 e ac te  : robe de cham b re  eu 
soie rose à p lis  W a tte a u , avec m an ches de crêpe lisse  n o ir; roses vives 
au  corsage. ***

On connaît la vogue des g ra n d s  bals trav e stis  de Covenl-G arden. 
Cette année encore le p re m ie r p rix  a  été  rem p orté  p a r le Roi Johannis, 
rep résen té  p a r M. M aconochie.

En sou ven ir de ce t événem ent, le p ro prié ta ire  de la plus populaire  
des eaux de table a  envoyé à ses am is e t connaissances u n e  série  de 
g rav u res  rep ro d u isan t très a rtis tiq u e m en t les travestis les plus 
rem arq u és en A n g le te rre  aux  soirées de C h ristm as et du  Nouvel an.

Nos m ondains y p u ise ro n t des idées p o ur les p ro ch aines soirées du 
C arnaval.

V ien t de p a ra ître  : L ’A rt jeune, revue litté ra ire . D irec teu r, 
M. H enri V andeputte .

Nous souhaitons la bienvenue à n o tre  nouveau confrère avec 
d’a u ta n t plus de p la is ir  que to u t ce qu i est jeu n e  nous a toujours 
particu liè rem en t in téressé  et que le p rem ie r n u m éro  donne des p ro 
messes d ’in éd it e t d ’indépendance.

NÉCROLOGIE
Les obsèques de B enjam in G odard  on t été célébrées trè s  sim p le

m en t, lund i m a lin , à  S a in t-L eu -T a v e rn y , où  le pauvre  défunt avait 
exprim é le vœu que son corps fu t ram ené . A ucune le t tre  de fa ire  p a r t  
n ’a v a it é té  envoyée ; un  p e ti t  nom bre  d ’in tim es, seuls, avaien t été p ré 
venus. P a rm i les p résen ts se tro u v a ien t M . L éon C arvalho e t son fils, 
MM . J . M assenet, L éon K e rs t, P au l de C houdens, V ic to r Souchon, 
a g e n t  de la Société des a u te u rs ;  B aille l, de la Com édie française, etc.

Le cu ré  de l’église de S aint-L eu-T averny a d it la m esse e t donné 
l 'abso u te . M. P a u l  Vidal, de l’O péra, tena it l'o rgu e  e t a  fa it entendre  
des fragm en ts de diverses œ uvres de G odard , en tres a u tre s  de la 
Vivandière, son œ uvre inédite destinée à l’O péra-Com ique.

B eaucoup de couronnes avaien t é té  envoyées : on re m a rq u a it celles 
d u  T h éâ tre  de l’O péra-Com ique, des élèves de la  classe de G odard  au  
C onservatoire , de la  m aison  Choudens, de la  Société des a u te u rs  e t 
com positeurs de m usique , etc.

B enjam in G odard é ta it chevalier de la  Légion d ’h o n n e u r; m ais, 
selon son d ésir, aucune tro u p e  n’a  figuré à ses sim ples obsèques.

Il repose m ain ten an t au  m ilieu  de ses “ bons paysans >•, selon son 
expression, to u t p rès de la  m aison q u ’il h a b ita it , e t non loin du 
château de fam ille  où il a v a it passé les p lus belles années de sa j e u 
nesse.

FLEURS NATURELLES
u Æ ^ i s o i s r

Esther BORRÉ et Elise WORMHOüT
50 , ru e  des F r ip ie rs , 50  

EXPÉDITION en PROVINCE et à l’ÉTRANGER
GROS E T  D É T A IL . —  P R IX  M O D É R É S 

Téléphone N° 92 4 .

Grand choix de R obes de cham bre  
pour Dames e t H om m es 

Fournisseurs de la Cour

V o u s  c o n a o r v a r o z  l a  f r a î c h e u r  
e t l a  b e a u t é  d e  v o t r e  t e i n t  
e n  e m p l o y a n t

POUDBK 
di Riz spéofai*

PK tPAnÊB AU BISMUTH
par C H . F A Y , Pirfuramr 

rue de la Paiœ, 9, JPAIZI8

Parfumerie §riza
-1 , P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11 

——2 p a  ü  i  s  i——
Produits spéciaux Recommandés :
CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos- 
POUDRE ORIZA , de Ninon de Lenclos. 
ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive.
5AVON ORIZA, pour le visage.

P a r f u m e r i e  {Sp é c i a l e

® VIOLETTES s. OZAR
Scuquet j§jympia
Essence Concentrée 

p o u r  l e  M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFENSIFS 

P O U R  L A  V I L L E

en Gros : Maison Norbert DE KEYN, à Bruxelles

AUX B R O N Z E S
É C L A I R A G E  E N  T O T X S  G - E jS T R E S

L  JOOS
55, n ie de l'Écuyer, 55, BRUXELLES.

T A B L I E R S  I M P E R M E A B L E S

BAVETTES
14, Rue Saint-Jean, 14

Fournitures pour la Photographie
J .  M A R Y N E N

39, Montagne-aux-Herbes-Potagères, 39 
BRUXELLES

A P P A R E IL S  D ’A G R A N D IS S E M E N T  
ET DE PROJECTION 

OXYGÈNE EIM TUBES

L E Ç O I S T S  G - R A T U I T E S  
A U X  A C H E T E U R S

Téléphone N° 114.

JOHANNIS
La meilleure eau de table naturelle et gazeuse 

E N  V E N T E  P A R T O U T
Agence de W .  et A. G IL B E Y

2 ,  R I E  DE L O I Ü M ,  BRUXELLES
361, N. Z. Voorburg-wal, Amsterdam

CHAUSSURES DE LUXE
Atelier sp écia l pour les  pieds sen sib les.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus abîmes pa r des chaussures mal confectionnées, sans cependant nuire à  la  forme élégante et allongée.
Charles V/VTV GOETHEM

C h a u s s e u r  
3 ,  B A R V I S  S A I N T E - G U D U L E , 3 ,  B R U X E L L E S

A L’ÉPAULE DE MOUTON
RESTAURANT ET SALONS

ouverts après les théâtres
HUITRES DE TOUT PREMIER CHOIX

1 S ,  R U E  D E S  H A - Z E e E I T O - S

F A B R I Q U E  D E  D E N T E L L E S
VO LANTS ET TU LLE S  PO U R ROBES 

Voilettes, Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, etc.
DE B R E M A E O K E R

1 3 ,  r u e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  1 3  

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,
Seul dépôt ii BRUXELLUS des célèbres pianos

H E N R I HERZ
O f f i c i e r  d e  l a  L é g i o n .  ( l ’ H o n n e u r

C e r t i f i c a t  d ’a u t h e n t i c i t é  s i g n é  : 
H e n r i  H E R Z

D épôt du PIA N O -H A R M O N IU M
de E .  a Z R O I S S . / L l S r i D E . A . T J  

de P A R I S

SPA
S a i s o n  d ’ H i v e r  1 8 9 4

Casino ouvert toute l’année
Orchestre de symphonie.

AU F I L E T  DE SO LE
1, r u e  G r é t r y ,  1, B r u x e l l e s

A p ro x im ité  de tous les T h é â tre s
R E S T A U R A N T  D E  1 "  O R D R E

TEN U  PAR

E d o u a r d  BEAUD
SALONS DE SOCIÉTÉ



Eau de toilette à la Violette à îr. 3-50 le litre.
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon.
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 

à fr. 3-50 le litre.
EAU DE COLOGNE BARDIN,

En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique,

à 2 francs le litre, contenant 60 % d'alcool garantis 
Qualités hygiéniques indiscutables.

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 
la signature de M. J ean Bar d in fils.

V" M I D D E L E E R  *** FILS
H O R TIC U LTEU R SCréation et entretien de Jardins et Serres

PLANTES DE PLEINE-TERRE ET D’APPARTEMENTS

S P É C IA L IT É  P O U R  LA G A R N IT U R E  D E  B A L C O N S  
(A b o n n e m e n ts )

7, rue Kindermans (avenue Louise)
B E U X E L L E S  

— m m.!» ,'.. rrrT'a™ B=x!^ssæm^a

Ancienne M a i s o n  M Y I N
G. B E R G H S , s u c c e s s e u r

M AISON F O N D É E  E N  1878
1 r ,  R U E  R O Y A L E

(E ntre  la  Colonne d u  Congrès e t la  ru e  T reu ren b erg ) 
B R U X E L L E S

Spécialité d’objets pour cadeaux et souvenirs, 
Maroquinerie fine.Petites lampes de fantaisie. Vases, jardinières. 

Objets d’art et de fantaisie.
A DES PRIX MODÉRÉS

LA M A IS O N
SE CHARGE DES EXPÉDITIONS E\ PROVINCE ET A L'ÉTRANGER

E N G L I S H  S P O K E N  M A N  S P R I C H T  D E U T S C H

TAVERNEROTÂLE
Propriétaire CATTEAU-VERHASSELT

GALERIE  DU ROI 
(en face du  th é â t r e  des G aleries)

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES
T É L É P H O N E  N ° 1 407 .

F A B R I Q U A I !  MKUBLES
1 3 ,  r u e  A u g u s t e  O r ts  (B ou rse)

ÜVÆêixie m a i s o n  C h a u s s é e  d .e  W a v r e ,  3  3
Le plus important Magasin de la Ville

Maison de confiance, fondée en 1862, reconnue pour sa 
bonne fabrication et ses prix modérés.

MANUFACTURE DE BRONZES D’ART

LUSTRES,  
S U S P E N S I O N S

ET
d’Appareils

«ÉCLAIRAGE
MEDAILLE D'OR

A
l’Exposition 

Universelle de Paris.

H .  L U P P E N S  * * *  C ie
USINE : 15, rue de Danemark 

MAGASINS : 46, 48, 50, Roulevard Anspach 
B R U X E L L E S

Jean BARDIN Fils
P h a r m a c ie n -C h im is te  

P A R F U M E U R  D E  S.  M. L A  R E I N E

4 0 ,  R U E  D E  L ’E C U Y E R ,  B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE
T É L É P H O N E  N ° 1011

Eau de Cologne antiseptique
2  I F R .  L E  L I T R E

PIANOS ET  HARPES

4, rue Latérale, Bruxelles.
Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U B B E L L E
Fournisseur de S. M. la  Reine des Belges e t de 

S. À. R. MGr le Comte de Flandre
S péc ia lité  de bo ites de lux e  e t  de b ap têm es
RUE NEUVE, 161 D D iivri | r e  RUE ROYALE 74T é lé p h o n e  1 0 7  D n U A S - L L t O  T é l é n h o n e  7 3 4

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. L E R O IJ O N A U
1 3 ,  M a r c h é  a u x  P o u le t s ,  1 3

B R U X E L L E S
Nettoyage de toilettes de b a l  et de s o ir é e

Détachage partiel de t o i le t t e s  de c é r é m o n ie
Nettoyage de sorties de b a l ,  d e n te l le s ,  

g a n t s  et s o u l ie r s .
T J S T J S r E  A .  V A P E U R  =R U E BARA, 6, CUREGHEM .

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Fleurs, Plumes, etc.

C. V A N D A E L
S u c c e s s e u r  d e  E. LARCIER-CUVELIER 

1 1 ,  r u e  d e  l ’E m p e r e u r ,  1 1  
GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES 

S p é c i a l i t é  d e  V o i l e t t e s .

Ancienne Maison LE LORRAIN

Abg. LE LORRAIN Fils
s u c c e s s e u r

7 1 ,  rue de l’ E c u y e r ,  7 1
B R U X E L L E S

(à côté du théâtre des Galeries Saint Hubert)

FOURNISSEUR DE LA COUR
Bronzes d’.irl et <lc fanlaisic 

Petits meubles de luxe 
Eventails, Bijoux 

Maroquinerie anglaise et viennoise 
Sacs cl nécessaires de voyage 

Coutellerie - Brosserie - Parfumerie

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

T VER1EREN-C0GHÉ
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux
•ERRERIES, MÉTAL ARGENTÉ, COUTELLERIE

S péc ia lité  de se rv ices  de ta b le
F IL T R E S  A E A U  D E  D IF F É R E N T S  SY ST È M E S

S u c c u r s a l e s  :
■56, rur de la Madeleine, 1! milles; 15, rue Je< Tanneur?) Anvers. 

E N V O I D U  C A TA L O G U E  S U R  D E M A N D E

O B J E T S
P O U R

PIA N O S
PLEYEL

9 9 ,  r u ©  R o y a l ©  

GRAKD CHOIX DE TOUS LES MODÈLES

PIANOS L .  DE SUJET
Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

A R T I C L E S  A N G L A I S
P a r a p l u i e s .  O m b r e l l e s ,  C a n n e s .  F o u e t s .  C h e m is e s  d e  f l a n e l l e ,  C o ls  e t  C r a v a t e s  p o u r  l i v r é e s ,  e tc .

G a n t s  . A n g l a i s  p o u r  c o i i . c i u . i r e  
V Ê T E M E N T S  I M P E R M É A B L E S  S U R  M E S U R E

J .  ' \ T T J O I I T
12, R U E  BO D EN B R O EC K , B R U X E L L E S

R E C O U V R A G E S E T  R E P A R A T IO N S

RUE ANTOINE DANSAERT N°l
près de la B ourse 

D É P Ô T  D E S  P O Ê L E S  D E  L A
m : ^ i s o :n - a - o i D i i i s r

POÊLES ET CALORIFÈRES
N o u v e a u  s y s t è m e  p e r f e c t i o n n é

Plus de 100 modèles de formes 
et grandeurs différentes

Coke en sacs plombes de l’Usine il Gai de Rruielles.

LIQUEURS CUSENIER
E I O R S  0 0 2 S T C 0 T T R S

G rande fine C ham pagne de la  Couronne, 
C h âteau  du Solençon, Cognac.

E c l i p s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b r u t  
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

LA GRANDE D I S T I L L E R I E  BELGE
T éléphone 1068 BRUXELLES-MIDI T éléphone 1068

CAVES DU GRAND HOTEL, 10, RUE GRÉTRY
Ancienne Maison E. VANDEN BRANDEN 

E. VANDER GOTEN Sncc
5, rue aux Laines 

o  e ' TOILETTES DE SOIREES 
PRIX TRÈS MODÉRÉS

THÉÂTRE ROYAL DU PARC
B ureau  : 1 h. 3/4. Direction : Paul Alhaiza R ideau  : 2 h.

é\ m a n d  DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

23, GALERIE DU ROI, 23

G ANTERIE
L. L E C H E I N

53, rue de la Madeleine
MAISON FO N D ÉE EN 1859

-A.rti.cles de prem ier choix 
G A N TS s u r  M E S U R E  

Les gants sont garantis et peuvent être ossayét

PENSION DE FAM ILLE
Com édie nouvelle en 4 actes, p a r  M  M a u r i c e  D o n n a y .

V ient de paraître
CHEZ

BREITKOPF *** HÆRTEL
4 5 , Montagne de la Cour.

TAUBERT. Chansons enfantines
d’après les Kindtrlieder.

O uvrage adopté p o u r les écoles de la V ille  de Bruxelles. 
É d ition  p o ur chan t et p iano, net S  francs.

É dition  p o u r chan t seul, ne t fr. 1-25.
M ATHIEU. L'Enfance de Roland

Opéra en trois actes.
P arU lio n , cliant e t piano), net 20  francs.

T É L É P H O N E  2409 .
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CHAPELLERIE FINE 

CANNES ET PARAPLUIES 

ARTICLES DE SPORT
D riv in g  g loves, 

Im perm éables, c o v e rt coats, 
p la id s , e tc ., e tc .

P R I X  M O D É R É S

T o u te  la  M u s iq u e  j o u é e  e t  c h a n t é e  dans 
l e s  T h é â t r e s  e t  C o n c e r ts  s e  v e n d  c h e z

J. B. KATTO
É D IT E U R

S » ,  R U E  D E  L ’E C U Y E R
B R U X E L L E S  

4 9 ,  M a r c h é  a u x  O E u f s ,  A n v e r s .

Représentant pour la Belgique et la Hollande 
des'principaux éditeurs français , allemands, 

anglais et italiens.
Envois FRANCO en province et à l’étranger.

T É L É P H O N E  1 9 0 2

RESTAURANT DE L É T O I L E
Téléphone n’ 2006.

B ru  ;p |les. — lm p . Ve Monnom. 32. rue  de l 'Industrie

LE STOUT « ALLSOPP » EST LE MEILLEUR
Mis en bouteilles par ALFRED DELAY, Quai au Foin, n° 29.
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Courrier de la Semaine
Le Théâtre des Galeries vient de donner comme inter

mède, entre la F ille  de Madame Angot qui vient de finir 
et les Brigands qui passeront sous peu, une reprise de la 
Mascotte, mais une reprise aussi brillante qu’une création, 
puisque c’est la créatrice même, Mme  Montbazon, qui joue 
le joli rôle de Bettina. Puis le rôle de Laurent X V II est 
confié à M. Riga, un nouveau venu à Bruxelles, mais qui 
compte toute une carrière dans les principaux théâtres de 
genre de Paris. Avec M. Hérault ou M. Favart nous 
avons ainsi une interprétation vraiment parisienne, nuan
cée et fine.

Nous ne disons pas ceci par exemple pour M. Lespi
nasse qui, sans cesser d’être très amusant d'ailleurs, 
“ marollise » un peu trop le livret de Chivot et Duru. 
Mais à part ces concessions faites au terroir et au public 
du paradis, jamais on n’a vu plus spirituelle et plus ave
nante Mascotte.

C’est naturellement Mme  Mpntbazon qui mène la joyeuse 
ronde. Elle électrise tout le monde par sa gaîté, par ses 
rires perlés, ses gestes enlevants et sa voix bien fraîche. 
La composition du rôle de Bettina est d’une fantaisie déli
cate et intelligente. Au lieu de la paysanne réaliste et 
godiche qu’on nous a montrée trop souvent, la Bettina de 
Mme  Montbazon doit avoir eu pour frère de lait quelque 
gamin de Paris qui lui a appris les niches aimables et les 
coquettes polissonneries des gentils gavroches du boule
vard. Quant à la chanteuse, elle fait de la musique d’Audran 
un bijou à mille facettes. Son succès a été très v if et très 
mérité. Les Galeries, qui ont eu la chance de traiter avec 
Mme Montbazon, la retiendront maintenant jusqu’à la fin de 
la saison.

J’ai déjà dit que les autres rôles étaient très bien tenus. 
M. Hérault a dû céder son rôle après la première, mais il 
le reprendra incessamment. On a déjà vu l’excellent baryton 
dans la Mascotte et l ’on sait qu’il est un Pippo digne de 
sa brillante partenaire. M. Riga, qui ne nous apporte 
aucun de ces effets chers à la province, rappelle un peu 
Chalmin par son physique, son jeu et sa belle humeur. 
Lespinasse semble avoir été mis au monde pour jouer le 
rôle de Rocco et M. Servais chante ses couplets du 
deuxième acte avec un brio qui lui vaut chaque soir un 
bis et des rappels.

Inutile de dire que M. Maugé a apporté tous ses soins 
à cette reprise II fallait un cadre digne des interprètes. 
Une partie du charmant décor rustique du premier acte 
est absolument fraîche et nouvelle; les pages sont très 
jolis dans leurs maillots, et l'orchestre, sous l ’habile direc
tion de M. Maubourg, détaille avec esprit la malicieuse et 
mélodique partition d’Audran.

Il ne suffit pas à la direction de l’Empire-Palace 
d’ajouter tous les jours à son programme un ou deux 
numéros nouveaux. Certains soirs, la moitié de la troupe 
se renouvelle et la critique est alors convoquée à assister 
à toute une série de débuts.

La  dernière série est vraiment intéressante. S’il est 
exact que l’ennui naisse de l’uniformité, on ne peut 
s'ennuyer à l ’Empire : rarement programme fut plus 
varié. On trouve de tout parmi les débutants : des nègres 
burlesques, une chanteuse excentrique, des acrobates, une 
chanteuse à diction, des clowns remouleurs. Et d’autres 
encore.

Tenons-nous-en à ceux-là qui ont recueilli le plus de 
bravos. Voici Mlle Berthe Delaurianne, une pensionnaire 
du Moulin-Rouge, qui semble avoir imaginé la chanson 
de Saint-Guy; c’est d’un mouvement et d’une agitation 
insensés. Voici les frères Cavallini, qui exécutent à la 
barre fixe et même à côté les excentricités les plus origi
nales que vous puissiez imaginer. Voici Mme Georgette 
Donaval, qui nous arrive du concert de l ’Horloge de

Paris, avec un répertoire choisi : elle a vraiment de 
l ’allure, de la distinction, et elle dit avec une pureté de 
voix et une intelligence d'intonations qui lui ont valu un 
gros succès.

Mais les honneurs de la soirée ont été pour les Brook
lins, des musiciens originaux et d’une fantaisie bien 
amusante. Ils sont à trois et, à l ’aide chacun d’une 
machine ordinaire de remouleur et d’instruments 
bizarres, ils exécutent tout un répertoire d’opéra. Bien 
plus, après s’être attachés au poignet et à la jambe des 
sortes de larges bracelets en cuir, piqués de grelots, ils 
jouent, par la simple agitation dos bras et des jambes, un 
tara-ra-boum  du plus désopilant effet. Allez-y voir. C’est 
irrésistible.

Choses de Théâtre
On nous dit de très bonne source que, sur les instances 

réitérées de M. Gevaert, M. Flon aurait décliné l’offre qui 
lui a été faite par la direction de l’Opéra-Comique de Paris. 
M. Flon resterait donc chef d’orchestre de la Monnaie 
pour la saison prochaine.

Orphée fait comme tout le monde : il prend l’express. 
Jeudi, à la Monnaie, on a expédié l ’œuvre de Glück avec 
une hâte extraordinaire. A  9 heures on avait joué les trois 
premiers actes y compris deux entr’actes d’une respectable 
longueur. Et l ’on avait commencé vers 7 h. 40.

Mme  Armand a seule maintenu ses rythmes ; quant aux 
chœurs, à Mlle Bolle et à l ’orchestre, ils ont fait un match 
et ont battu le record de la vitesse en matière d’exécution 
lyrique.

La raison de cette hâte, c’est qu’on devait jouer la 
Navarraise après Orphée.

I l est de plus en plus probable qu’on ne jouera pas les 
Mait-'es Chanteurs cet hiver. Du moins il n’en est nulle
ment question pour le moment à la Monnaie. Et Fidelio, 
avec Mlle Leblanc, ce beau projet est-il enterré aussi?

****
Demain, lundi, commenceront au Parc les représenta

tions de Mlle Maria Legault par Tête de Linotte. Mlle L e
gault jouera le rôle de Céleste qu’elle a créé.

Mlle Maria Legault donnant toute une série de repré
sentations, le prix des places ne sera pas augmenté.

La pièce qui suivra Tête de Linotte, pour les représen
tations de Mlle Maria Legault, sera Flipote, de M. Jules 
Lemaitre, l’éminent critique parisien, qui obtint au 
Théâtre de Vau deville un très grand succès. M. Alhaiza, 
pour jouer cette comédie nouvelle, attendait que la créa
trice du rôle principal, Mlle Maria Legault, fut libre de 
revenir à Bruxelles, où elle a toujours été si bien accueil
lie par le public.

Ensuite viendront les Lionnes pauvres, le chef-d’œuvre 
d'Emile Augier. Mlle Maria Legault remplira le rôle de 
Thérèse qu’elle a joué à Paris.

M. François Coppée vient d'envoyer à M. Alhaiza 
l’autorisation de monter au Théâtre royal du Parc P ou r  
la Couronne, qui obtient en ce moment à Paris un si 
retentissant succès. Cette pièce à grand spectacle sera 
probablement réservée pour la saison prochaine,

Hier soir M. Alhaiza la repris Cabotins au bénéfice de 
la Société française de secours mutuels.

 * *
Les dernières représentations de la F ille  de Madame 

Angot ont attiré aux Galeries des salles combles. Dimanche 
la recette a atteint 5,080 francs. Lundi, pour la représen
tation d’adieux de Mmes Lesœur et Lafontaine, il y  avait 
une foule non moins compacte.

Ces dames ont été abondamment fleuries et chaleureu
sement applaudies. •

Les 61 représentations de la F ille  de Madame Angot 
compteront certainement parmi les plus brillantes dos 
Galeries.

Tout le matériel de l'opérette, décors et costumes, est 
loué à plusieurs directeurs en France.

La reprise à Bruxelles va donc refaire une vogue nou
velle à la légendaire opérette de Lecocq.

Le maestro, très touché des soins dont M. Maugé avait 
entouré cette reprise, a écrit au directeur des Galeries 
une lettre de chauds remerciments.

Mardi soir, au moment. d’entrer; dans sa loge pour 
s’habiller, M. Hérault, l'excellent baryton qui se faisait 
une joie de reparaître devant le public bruxellois, a été 
pris d’un enrouement presque subit.

Le D1' Martha, immédiatement appelé, lui a fait prendre 
une potion qui a permis a l ’artiste de parler, mais il a été 
obligé de ne pas chanter la plupart de ses morceaux,

Le public, qui éprouve beaucoup de sympathie pour ce 
vaillant, artiste, lui a galamment fait crédit, mais le len
demain le mal s’étant accentué, M. Maugé a voulu télé
graphier à Paris pour avoir tout de suite un autre Pippo.

Mais on avait compté sans la bourrasque : ni le télé
graphe, ni le téléphone no fonctionnaient. Le baryton 
Favart, des Bouffes-Parisiens, n’a pu venir remplacer 
M. Hérault que samedi. Vendredi c’est M. Crépy, d’An
vers, qui a chanté Pippo; jeudi c’est M. Dumart qui a 
joué le rôle au pied levé.

Autre accroc le jour de la première. Etant en scène, en 
train de répéter les Brigands, M. Riga a reçu une dépê
che lui annonçant la mort subite de son père.

Lui aussi se trouvant dans l’impossibilité de jouer mercredi 
soir, M. Maugé a dû faire relâche. Ça été une grosse 
perte pour lui car, malgré le mauvais temps, il y  avait 
1,240 francs de location.

Lofe représentations de la Mascotte ont repris depuis 
jeudi avec le plus vif succès.

On espère aux Galeries que M. Hérault pourra repren
dre le rôle de Pippo ce soir ou lundi au plus tard.

M. Favart, qui double M. Hérault indisposé, est un des 
meilleurs chanteurs d’opérette. On a du reste pu appré
cier son talent et sa jolie voix il y  a quelques années, à 
l ’Alhambra et à la Bourse.

Après les Brigands, M. Maugé montera l’opérette iné
dite de M. Vander Elst, musique de Mlle Eva dell’Acqua, 
La  Bachelette, puis la F ille  de Paillasse, l'opérette à spec
tacle de M. Varney.

En avril, première de l'Hôtel du Libre-Echange, dont 
tous les rôles seront joués par des artistes parisiens.

***
Les matinées de dimanche :
Aux Galeries, à 1 1/2 heure, une seule matinée de la 

Mascotte avec Mme  Montbazon, la créatrice du rôle, 
M. Riga et M. Favart. C’est une occasion unique de voir 
la célèbre opérette dans des conditions d’interprétation 
vraiment exceptionnelles.

A 1 1/2 heure, au Molière, avant-dernière matinée du 
grand succès : La  Tosca.

Le Parc ne donne pas de matinée pour répéter Tête de 
Linotte .

Tous les théâtres ont cette semaine plus ou moins souf
fert de la neige, de la bourrasque, de la tempête qui ren
daient les rues désertes à partir de 9 heures du soir. Mais 
le Théâtre Molière tient décidément un bien gros succès 
avec la Tosca, car c’est à peine si un soir ou deux on 
s’est aperçu de l’intempérie qui clouait le public chez soi. 
Cette semaine la Tosca dépassera la vingtième représen-
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ta d o n  e t ne sera  pas encore  p rê te  p ro b a b le m e n t à q u it te r  
l ’a ffiche , b ie n  q u *** D u r a n d  e t D u r a n d , q u i succédera  à la  
p ièce  de S a rd o u , s o it  a b s o lu m e n t su. O n jo u e ra  la  Tosca 
aussi lo n g te m p s  que la  v a il la n te  M lle  M a lv a u  p o u r ra  su p 
p o r te r  le  p o ids  de ce rô le  s i fa t ig a n t .  A p rè s  q u o i e lle  
p re n d ra  un peu de repos a in s i que M M .  M o n tlo u is  e t 
A rn a u d , q u i,  co n s ta m m e n t s u r  la  b rèche  ce tte  sa ison , 
a u ro n t b ien  m é r ité  une vacance  de que lques  jo u rs .  E n c o re  
fa u d ra - t- i l  se m e t t r e , p e n d a n t les re p ré s e n ta tio n s  de 
D u r a n d , à  l ’é tude  de F ia n c é e , le  succès de l'O d é o n , la  
p ièce  de D a n ie l L e s u e u r , p u is  de la  Comtesse W a n d a ,  un 
d ra m e  in é d it  d ’un a u te u r  be lge .

I l  y  a u ra  enco re  de la  besogne au  M o liè re  a v a n t la  c lô 
tu re  de la  sa iso n . M a is  M . M u n ié  a le  don d ’ im p r im e r  sa 
p ro p re  a c t iv ité  à  to u t  son p e rso n n e l e t de ré a lis e r  des 
p ro d ig e s .

L a  tro u p e  d u  T h é â tre  M o liè re ,  devenue  l ib r e  u n  s o ir  
p a r  une re p ré s e n ta tio n  de soc ié té , es t a llé e  lu n d i à H u y  
jo u e r  le  M a î t r e  de F o rg e s  au C e rc le  l i t t é r a ir e ,  d e v a n t une 
assis tance  des p lu s  ch o is ies .

N o s  a rt is te s  o n t ob ten u  le  p lus  v i f  succès. M .  M u n ié  es t 
fré q u e m m e n t s o ll ic ité  p a r  nos g ra n d s  ce rc les  de p ro v in c e  
p o u r  d o n n e r des re p ré s e n ta tio n s , m a is  i l  ne p e u t le u r  d o n 
n e r s a t is fa c t io n  que dans la  m esure  du  p o ss ib le . S i une 
e n te n te  in te r v ie n t  avec la  B o d in iè re  de P a r is ,  q u i v ie n 
d r a i t  d o n n e r que lques a u d it io n s  de s o ir  à B ru x e lle s ,  
M . M u n ié  p o u r r a it  a l le r  ces s o irs -Ià , dans les  v i l le s  où on 
le  dem ande , jo u e r  les p ièces d e  son b r i l la n t  ré p e r to ire .

J e u d i, au M o liè re ,  re p ré s e n ta tio n  à  b u re a u x  fe rm é s  p o u r 
les s o c ié ta ire s  de la  G ra n d e -H a rm o n ie . O n jo u e ra  la  
Tosca , le  g ra n d  succès du  jo u r .

* * *
C o tto  sem a ine  l ’E m p ire -P a la c e  (A lh a m b ra ) a u ra , à son 

p ro g ra m m e  trè s  v a r ié ,  d e u x  n u m é ro s  to u t  à f a i t  e xcep 
tio n n e ls , les exe rc ice s  d u  c o lo n e l C o d y  e t les expé riences  
de m iss I r v in g .

L e  c o lo n e l C o d y , d o n t les récen tes  prouesses au V é lo 
d ro m e  d ’h iv e r  o n t été s i re te n tis s a n te s , a com posé p o u r  l e 
p ro g ra m m e  de l ’E m p ire -P a la c e  un  n u m é ro  n o u r r i  où i l  
a p p a ra ît  sous to u s  ses aspects. C om m e t i r e u r ,  son adresse 
est in c o m p a ra b le  e t i l  le  p ro u v e  p a r  une d é m o n s tra tio n  
p ra t iq u e  q u i es t to u t  b o n n e m e n t sa is issan te .

L e s  e xpé riences  fa ite s  p a r  M iss  I r v in g ,  ass is tée  du p ro 
fesseur R o u s b y , t ie n n e n t  du fa n ta s t iq u e . J a m a is  nous 
n ’a vons  assis té  e nco re  à  une  a p p lic a t io n  auss i g é n é ra le  e t 
a uss i v a r ié e  de l ’é le c t r ic i té .

A u  p re m ie r  jo u r  s e ro n t re p ré s e n té s  à l ’E m p ire -P a la c e  
(A lh a m b ra )  les C répons ja p o n a is ,  une su ite  a u x  ta b le a u x  
v iv a n ts  q u i ne m a n q u e ra  d ’a t t i r e r  le  m on d e  é lé g a n t,  trè s  
f r ia n d  d e  ja p o n a is e r ie s .

L a  c o m p o s itio n  des C répons a é té  p a r t ic u liè re m e n t  
so ignée  p a r  des a rt is te s  d o n t nous ne som m es pas enco re  
a u to r is é  à  c i te r  les  nom s, m a is  q u i se so n t f a i t  de l ’é tude  
de l ’A r t  ja p o n a is  une s p é c ia lité .

L es costum es s e ro n t de to u te  rich esse  e t les  b ib e lo ts  
d ’ une a u th e n t ic ité  g a ra n t ie . L e s  déco rs  so n t p e in ts  p a r  
D ub o sq  —  c’e s t to u t  d ire  —  e t l ’é c la ira g e  e s t ré g lé  p a r 
M .  S tasse , d ire c te u r  de la  C om pa g n ie  be lge  d ’é le c tr ic ité .

A u  V a u d e v ille ,  on a r e p r is  v e n d re d i,  p o u r que lques  
re p ré s e n ta tio n s , les Jo ie s  d u  f o y e r , la  c o m é d ie -v a u d e v ille  
en 3  actes de M . M a u r ic e  H e n n e q u in , q u i o b t in t  u n  succès 
re te n t is s a n t au co m m e n ce m e n t de la  sa ison . T rè s  p ro 
c h a in e m e n t, U n  C oup  de tê te , de M M . B isso n  e t S y lv a n e , 
d o n t M . B o y e r  v ie n d ra ,  avec les a u te u rs , d i r ig e r  les d e r 
n iè re s  ré p é t it io n s .

* * *
A u  T h é â tre  du  N o rd ,  le  S o n n e u r  de S a in t - P a u l a cédé 

la  p lace , h ie r  sa m e d i, à  l 'A s  de t r è f le  de P .  de C o u rc e lle . 
L a  d ire c t io n  a , d it-o n , m is  des so ins to u t  p a r t ic u lie r s  à 
m o n te r  ce tte  œ u vre  dans des c o n d it io n s  ir ré p ro c h a b le s  de 
m ise  en scène e t d ’in te rp ré ta t io n .

A  l ’é tude  : L e  B o ssu .
A u jo u rd 'h u i d im a n c h e , m a tin é e  à  2  h eu res  : L 'A s  de 

t rè f le .
i

L e  p u b lic  h a b itu e l de la  S ca la  f a i t  fê te  à la  n o u v e lle  
tro u p e .

L a  d ire c t io n  a p r is  la  ré s o lu t io n  de m e ttre  c o n s ta m m e n t 
des n o u vea u té s  au p ro g ra m m e .

P ro c h a in e m e n t, les L a -D o , d u e tt is te s . L e  1er fé v r ie r ,  
n o u v e a u x  d é b u ts .

* * *
A u  C irq u e  r o y a l,  M . S ch u m a nn  v ie n t  d ’a jo u te r  à sa 

superbe  p a n to m in e  Y lo v ia ,  o u  la  h a in e  d u  B o h é m ie n , un 
a t t r a i t  nou vea u  :

A u  p re m ie r  ta b le a u  f ig u re n t  des courses de p a ysa ns , de 
v o lt ig e u rs  e t d ’a m a te u rs , q u i a m è n e n t p lu s  de c in q u a n te  
c h e v a u x  dans la  p is te  e t de p lus  des cou rses d ’o b s tac les  à 
p ied  p o u r  a m a te u rs , avec p r im e s  de 1 5 , 10 e t 5  fra n c s .

O n annonce aussi les débu ts  de S c u r i  s u r  sa b ic y c le t te  
-  T o u r  E if fe l » , h a u te  de 4  m è tre s .

 ****

M me D e lv i l ,  la  fem m e de l ’e x -d ire c te u r  des G a le r ie s , 
ce lle  q u i fu t  l ’ in te rp rè te  a p p la u d ie  de to u te s  les œ uvres 
d ’O ffenbach  lo rs  de le u r  c ré a t io n  a u x  G a le r ie s , est dans 
u n  é ta t de san té  trè s  in q u ié ta n t .  E lle  s o u ffre  d ’u n e trè s  
g ra v e  m a la d ie  de la  m o e lle  é p in iè re .

L E T T R E  D ’ A N V E R S
25 janvier.

La Société des artistes qui exploite le Théâtre royal d’Anvers 
semble assurée d’aller jusqu’au bout de la saison. Les recettes sont 
assurément meilleures que celles réalisées sous la direction M artin i et 
tout fa it prévoir que les artistes loucheront, sinon l ’ intégralité, du 
moins une grosse partie de leurs appointements.

Jeudi dernier, première de Roland à Ronceva ux .  Succès pour le 
ténor Fonteix. Mlle Deviane, la falcon, a été absolument insuffisante. 
Dans le registre grave, la voix a complètement disparu. La chanteuse 
légère, M me Drabbe, s'est fa it applaudir. La voix est jo lie , pure et 
cristalline, mais la comédienne est très inexpérimentée. En somme, 
l ’ouvrage ne fera pas accourir Anvers. La deuxième sera , donnée 
dimanche avec W erther.

M . Maréchal, notre ténor léger, a chanté W erther avec une très 
-grande autorité. I l  a mis au service du rôle sa superbe voix et i l  l ’a 
interprète avec un grand sentiment dramatique. De l ’avis de tous les 
abonnés, il a été bien supérieur à M. Bonnard. M ardi, Rigoletto avec 
Noté et Mme  Salambiani, engagée pour quatre représentations.

Mme Salambiana a été la coqueluche du public anversois. A -t-e lle  
conservé ses moyens de jadis. Chi le sa ? Elle paraîtra après Rigoletto 
dans Manon et t  W erther.

— La Scala a fermé la main sur une troupe très homogène, dont 
M“ ie A lice Reine, le baryton Crepy, Mme  Barelly, la duègne, et 
Mlle Lemaire, la deuxième chanteuse, sont les premiers sujets. Le ténor 
Simon est médiocre.

— La troupe Fontenelle, du Théâtre M inard de Gand, vient donner 
an Théâtre du Cirque deux représentations par semaine. Ces specta
cles, grâce au mérite des artistes gantois, sont très courus.

— Aux Variétés, i l  y a une troupe en-dessous de toute appréciation 
et le public déserte peu à peu ce théâtre où l ’on fa it tout, sauf de l 'art. 
Demain samedi, R u y  B las avec le concours de M. A lbert Lambert, de 
la Comédie française.

—  Demain samedi, première de Tannhäuser à l'Opéra flamand.
D urand.

L e t t r e  d e  P a r i s
25 janvier.

La première de P o u r la  Couronne, le superbe drame en vers de 
M. François Coppée, est le « great event >> artistique, théâtral, litté 
raire du moment.

L'œuvre, après d ix ans d'attente, après le refus de M Parfouru dit 
Porel, directeur plein de fla ir, après les hésitations de la Comédie 
française, vient enfin d’obtenir un des plus beaux succès qu’aient 
enregistrés les annales du théâtre !

L ’action de P o u r la Couronne se passe au XVe siècle, dans un pays 
danubien quelconque, au pied des Balkans.

Le peuple va élever un nouveau ro i. — A  qui sera dévolue la cou
ronne? A  l ’évêque Etienne, un vénérable vie illard aimé, respecté à 
l ’égal d'un saint? A  Michel Brancomir, au guerrier fameux qui 
depuis douze ans tien t en échec les innombrables armées du Sultan et, 
enfermé dans sa citadelle avancée, barre la route à l ’Islam envahisseur !

Etienne est élu et Brancom ir, déçu dans son espoir, blessé dans 
son orgueil, excité d’autre part par son ambitieuse épouse en secondes 
noces, la belle Bazilide, B rancom ir, le va illant soldat, va tra h ir  son 
pays et, en échange du titre  de ro i tributaire, va, pour la couronne 
ardemment désirée, laisser les Turcs franch ir les Balkans et envahir 
le te rrito ire  chrétien.

Cependant, un homme est mis au la it de l ’horrib le projet de Michel 
Brancom ir : c’est son fils Constantin, son lieutenant, un brave et 
loyal jeune homme, tout courage et tout bonté. Constantin, sachant 
que sou père doit lui-même remplacer le guetteur qui, parti sur la 
montagne, a mission, en cas d’alerte, d’allumer un bûcher d’alarme, 
Constantin se rend à l ’endroit fixé et y trouve Michel Brancomir.

C’est en vain que le jeune homme use de tous les moyens pour 
détourner son père du crime dont i l  a conçu l ’exécution. Michel 
résiste, il a promis et d’ailleurs son ambition parle plus haut en son 
cœur que tous les sentiments d’honneur et de devoir.

Constantion veut à tout p rix  mettre le feu au bûcher d’alarme: — 
Moi vivant, d it M ichel, nu l n’approchera de ce bûcher. —  Une lutte 
alors s’engage entre les deux hommes, entre le père et le fils, lu tte  où 
Michel succombe, frappé mortellement par le fer de Constantin, 
devenu parricide pour son pays et aussi pour l ’honneur de .son père.

M ichel m ort, ses compatriotes lu i élèvent une statue — et son fils 
prend le commandement à sa place. Mais accablé par le souvenir de 
l'acte, juste cependant, qu’ i l  a accompli, i l  cherche la m ort en maints 
combats dont se lassent les troupes. Constantin devient bientôt suspect 
et fin it par être convaincu de trah is ion, grâce à  une preuve apparente 
que, dans sa haine, sa belle-mère Bazilide fourn it au ro i Etienne.

Le malheureux est, par une amère e t sanglante ironie du destin, 
condamné au p ilo ri, attaché au socle de la statue de son père, le grand 
Michel ; et si une pauvre jeune fille, qu 'il a sauvée jadis et dont l ’amour 
discret et pur lu i demeure dans sa détresse, ne le tua it d’un coup de 
poignard devant tous, Constantin le m artyr subira it les injures. les 
malédictions, les crachats de la populace.

Le drame de M. François Coppée, je l ’ai d it tout d’abord et suis 
heureux de le répéter, est une œuvre de haute valeur dramatique, de 
haut m érite litté ra ire  dont son auteur, dont la France peuvent à bon 
d ro it s’enorgueillir.

Non seulement ce drame est théâtralement de prem ier ordre par 
l ’ampleur de la conception, la gradation des effets, la clarté et la 
logique des situations, mais encore i l  s’élève jusqu ’aux sommets les 
plus élevés de l'a rt par la magnificence, la pureté, la noblesse, la grâce 
de, la forme ; i l  est d’un dramaturge puissant, i l  est d’un v ra i poète !

P o u r la  Couronne ne relève d’aucune école, c’est une œuvre per
sonnelle, sincère, convaincue, que l ’on peut rattacher toutefois à la 
tragédie grecque, l ’αναγκζ, la  fatalité y jouan t le rôle prépondérant, la 
force inéluctable qui pèse sur les destinées humaines y tenant la plus 
large place

P o u r la Couronne, monté avec beaucoup de soins, avec de beaux 
décors et des costumes aussi luxueux que de bon goût, est interprété 
de la manière la plus remarquable, surtout par M. Fénoux qui fa it 
de Constantin Brancomir une création admirable! Cela, c’est de l'a rt 
et du grand art. Mlle de Boncza, la bohémienne M ilitza , est exquise 
de grâce et de poésie charmeresse; Mme Tessandier, parfaite de séduc
tion perfide et enlaçante dans le personnage de Bazilide, et M. Magnier 
(Michel) comme M. A lbe rt Lambert (Etienne) ont d ro it aux plus vives 

-félicitations.
J’en puis dire autant de M. Marsay et d e  M. Jahan ainsi que de 

M. Rameau, toujours sobre, in te lligent et simple.
—  Assez bonne reprise de la  Cagnotte au Palais-Royal avec l ’excel

lent M illie r (Chamboufcy), le joyeux Calvin (Colladari)j le jeune 
Dubroca (Sylvain), Mme  Franck-Mel et Dorval. J’avoue cependant 
avoir pris bien moins de p la is ir qu'autrefois à la  Cagnotte , il est vrai 
que j'ai v ie illi M Sarcey a fait, le soir de la première, une conférence 
sur Labiche —  il a été lui-même.

—  Le Chariot de terre  cuite, pièce hindoue, adaptation de M. V ic to r 
Barrucaud, a été représenté m ardi à  « l ’Œuvre ".

La pièce, qu’i l  ne faut pas envisager autrement que comme une 
manifestation d'un a rt ancien: et exotique, est d’une philosophie très 
élevée et d’une langue poétique exquise.

L 'in terprétation es. satisfaisante avec MM R ipert, Dupont, 
Mmes Meuris et Desprez.

 N icol-N ick, de M M. Raymond et Mars, musique de M . V ic to r
Roger, n'a pas brillamm ent réussi aux Folies-Dramatiques

Lé sujet est sans intérêt et tra ité  avec un manque de légèreté et de 
gaîté évidente; — quant à la partition  de M. V ictor Roger, elle est de 
beaucoup inférieure à toutes celles qu’a signées le critique musical 
de la  France.

L ’interprétation est convenable avec M M . Baron fils et Dorgat et 
Mlle Cassive.

A .-C h. Vogel,.

P .-S.— L 'E n fa n t Prodigue va être joué prochainement à l ’Alcazar 
de Bruxelles. C’est Mlle Bianah Duhamel qui interprétera le rôle créé 
par Mlle Felicia Mallet.

M . F R A N Ç O IS  C O P P É E  A  L ’ O D ÉON

A  p ropos  de la  p re m iè re  de P o u r  la  C o u ro n n e  à  l ’O déon , 
q u i a du  a t te n d re  p e n d a n t h u it  ans a v a n t d'ê tre  jo u é , un 
c o lla b o ra te u r  du  G a u lo is  ra p p e lle  que la  d e rn iè re  œ u vre  
de C oppée, L e s  Jacob ites , fu t  re p ré se n té e  s u r  ce tte  scène 
en 1885  e t i l  évoque  le  passé th é â t r a l du  poè te .

* * *
. . .  M .  F ra n ç o is  C oppée, d o n t le  te m p s  re sp e c te  s o ig n e u 

sem en t les tem pes, se d o u te - t - i l  que P o u r  la  C o u ro n n e

v ie n t  s u r  c e tte  m êm e scène de l ’O déon to u t  ju s te  un q u a r t  
de s ièc le  a p rès  son p re m ie r  t r io m p h e ?  I l  y  a , en e ffe t, 
v in g t - c in q  ans; le  14 ja n v ie r  1 8 6 9 , le  nom  de C oppée é ta it  
je té  p o u r  la  p re m iè re  fo is  au p u b lic  dans une s a lle  de spec
ac le . C e la  ne r a je u n it  a u c u n  de nous, s i ce n ’es t le  poè te  
e t Z a n e tto , l'a d o ra b le  Z a n e tto , p resq u e  in c o n n u e  a lo rs , 
cé lè b re  dès le  le n d e m a in , e t d e p u is , t r io m p h a tr ic e  p a r to u t  
e t to u jo u rs . A - t- i l g a rd é  le  s o u v e n ir ,  le  poè te , de la  jo lie  
le t t r e  q u 'i l  é c r iv i t  à la  p a u v re  A g a r ,  q u i a v a it  créé  S ilv ia ?  
E lle  es t p le in e  de cœ ur. L a  v o ic i :

Mademoiselle,

“  Après avoir remercié la direction de l ’Odéon de l'excellent con
cours qu’elle m’a prêté et avoir jo in t mes applaudissements à  ceux du 
public pour Mlle Sarah Bernhardt, qui a bien voulu donner au rôle 
de Zanetto le prestige de son exquise beauté blonde et de sou talent 
plein d’élégance et de grâce, je  veux dire encore ic i tout ce que vous 
doit cette fugitive fantaisie d’un poète. Je veux que tous ceux qui 
s’ intéressent à cette œuvre légère sachent avec quelle bonté vous l ’avez 
accueillie, avec quel dévouement vous avez aplani la route qui la 
séparait de la scène, avec quelle ardeur de grande et généreuse artiste 
enfin vous avez étudié, réalisé, créé cette figure de Silvia, qu i, grâce 
à vous, apparaît aux spectateurs si magnifiquement belle et si noble
ment pathétique.

" Permettez-moi donc, Mademoiselle, de vous dédier cette comédie 
comme un faible témoignage de l’admiration et de la reconnaissance 

- De votre très respectueux et très dévoué 
serviteur et ami,

« François Copp é e

C hose c u rie u s e , S a ra h  B e rn h a rd t  no d e v a it  p lu s  c ré e r  
(à l ’O déon , du  reste ) q u ’ un seu l rô le  dans l ’œ u v re  d ra m a 
t iq u e  de Coppée : c e lu i de M a r th e ,  veuve  d ’un  o ff ic ie r , 
dans ce p o ig n a n t ép isode q u i s’a p p e lle  F a is  ce q ue do is . 
Sa sœ ur, M lle  Jeanne  B o rn ha rd t ,  jo u a i t ,  en t r a v e s t i,  le  
rô le  du je u n e  H e n r i ,  f i ls  de M a r th e .  C' é ta it  D u m a in e  q u i 
fa is a it  D a n ie l,  l ’ in s t i tu te u r ,  e t d is a it  s i n o b le m e n t ces 
ve rs  :

Nous les transformerons, nous, les maîtres d’école.
Donnez vos fils ; ils sont ardents et belliqueux,
Donnez. Nous sauverons la patrie avec eux.

B e a u v a lle t d e v a it  c ré e r  D a n ie l,  m a is  le  g ra n d  a r t is te ,  
q u i d é jà  c ra c h a it  le  sang , d u t  y  re n o n c e r, e t ce fu t  L o u is  
D u m a in e , son é lè ve , q u i le  re m p la ç a . I l  y  o b t in t  un trè s  
g ro s  succès p e rso n n e l.

**
I l  e s t une a u tre  p ièce , dans l ’œ u vre  de M . C oppée, q u i 

a tte n d  enco re , e t q u i r is q u e  fo r t  d ’a tte n d re  p lu s  lo n g te m p s  
que P o u r  la  C o u ro n n e . Je  ne p a r le  pas du  P a te r ,  d o n t on 
c o n n a ît l ’h is to ire ,  m a is  d ’ un g ra n d  d ra m e  q u i re m o n te  à 
v in g t-d e u x  ans.

L e  v in  d o it  ê tre  fa m e u x  q u i d o r t  dans c e tte  b o u te il le  
d e p u is  s i lo n g te m p s . C e tte  fo is , i l  es t v r a i ,  M . F .  Coppée 
a tte n d  en co m p a g n ie  d 'u n  c o lla b o ra te u r  : M . A rm a n d  
d ’A r to is ,  l ’un  des a u te u rs  de l 'A f f a i r e  C lem enceau. A u  
le n d e m a in  de la  g u e rre , en 1872, M M . F .  Coppée e t 
A .  d ’A r to is  a v a ie n t  pensé, se lon le u r  p ro p re  e x p re ss io n , 
q u ’i l  p o u v a it  ê tre  s a lu ta ire  d ’é v o q u e r s u r  la  scène f r a n 
ça ise , avec le  s o u v e n ir  des désastres  a n c ie n s , le  spectac le  
des h é ro ïques  e ffo rts  te n té s  p a r  nos a ïe ux  p o u r  les ré p a re r  
e t p o u r re c o n s t itu e r  la  p a tr ie .  C ’e s t a lo rs  q u ’i ls  é c r iv i r e n t  
la  G u e rre  de C ent a n s , d ra m e  en c in q  actes, avec p ro 
lo g u e  e t é p ilo g u e , en v e rs , d o n t l ’a c tio n  se d é ro u le , en 
e ffe t, au  m il ie u  d ’une des p lu s  re d o u ta b le s  c r is e s  que  la  
F ra n c e  a it  tra v e rs é e s .

L ’œ u v re , p o u r  des ra is o n s  m u lt ip le s  e t d iv e rs e s , ne p u t 
ja m a is  ê tre  re p ré s e n té e , m a is  les a u te u rs  la  p u b liè re n t  en 
n o v e m b re  1877  avec une c o u rte  p ré fa ce  où l ’on p o u v a it  l i r e  

! ces lig n e s  ; “  Sans d o n n e r à  le u r  d ra m e  p lu s  d ’ im p o r ta n c e  
 « q u ’i l  n ’en m é r ite ,  i ls  le  l iv r e n t  au p u b lic ,  c u r ie u x  de 

“  s a v o ir  q u e lle  é m o tio n  p e u t enco re  é v e i l le r  un  c r i  de 
“  Colère e t de d o u le u r  p a tr io t iq u e s  q u i g ro n d a it  a lo rs  
“  dans to u te s  les p o itr in e s  e t d o n t ces v e rs  ne so n t q u 'u n  
* écho. »

R ie n  que dans l'é p ilo g u e  de la  G u e r re  de C ent a n s , i l  y  
a v a it  t re iz e  pe rsonnages p r in c ip a u x ;  t re n te -c in q  d ans  la  
p ièce  p ro p re m e n t d ite  e t s ix  dans l'é p ilo g u e . Q u a n t a u x  
com parses , i ls  é ta ie n t . . .  fo u le , s i b ie n  que nous ne vo yo n s  
pas e nco re  à l ’ h e u re  a c tu e lle  s u r q u e lle  scène, h o rm is  ce lle  
du  C h âte le t ,  i ls  a u ra ie n t pu se m o u v o ir  à l ’a ise !

M U S I Q U E

" F ra n c e s c a  d a  R im in i  "  a u  C o n ce rt p o p u la ire .

I l  est bon de constater que M. Joseph Duponl qui nous a fa it 
connaître, l ’œuvre de Wagner, l ’œuvre des musiciens russes et des 
œuvres françaises, s’est  dévoué aussi aux Belges chaque fois qu’ i l  en a 
trouvé l ’occasion sérieuse. C’est sous sa direction que R ich ilde  a été 
représentée à la Monnaie ; c’est lu i qui a produit Erasme Raway. C'est 
à  lu i que Gilson doit d’être désigné à la foule comme le jeune maître 
dont on attendra désormais des réalisations d’a rt considérables — 
considérables veut d ire : dignes d'être considérées.

La musique de Gilson est  vigoureuse, elle est d'un technicien, d'une 
science et d'une habileté prodigieuses. On a d it avec raison qu’aucune 
œuvre aussi fo rte  n’avait été créée en Belgique de notre temps. C’est 
un maître symphoniste rompu au maniement des ressources orches
trales surtout et qui obtient par le chromatisme de son harmonie des 
locutions musicales d 'une expression neuve; sa 'musique est d'une 
structure puissante et énergiquement rhythmée.
Ce s qualités observées déjà dans les premières œuvres apparaissent 

dans la Francesca.
On peut lu i reprocher de ne pas mettre ces moyens exceptionnels 

au service d’un véritable poème. On s’étonne de ce qu’un m édita tif 
inspiré par la sauvage tristesse de l ’Enfer de Dante a it bâti son œuvre 
de symphonie vocale et orchestrale sur un liv re t versifié qui n’a rien 
ni dans la composition ni dans la forme litté ra ire  de ce que nous 
appelons un poème. I l  est évident que l ’intention de M. Guilliaume a 
été de construire une carcasse à revêtir de musique, un dessous, un

M A I S O N S  R E C O M M A N D E E S

J e a n  B a r d in .  Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maison 
spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l ’Ecuyer, Bruxelles.

P h o to g ra p h ie  A r t is t iq u e .  A . G uérin , 121, rue Royale, 
Bruxelles. A teliers dans un ja rd in .

O stende . H ô te l d 'A lle m a g n e . S trackk , propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. P rix  modérés. A rran 
gements pour familles.

A n v e rs .  G ra n d  H ô te l.  Établissement de prem ier ordre. Table 
d’hôte; dîners et déjeuners à p rix  fixe et à la carte. Ascenseur, télé
phone, lum ière électrique, bains. Propriétaire : M . S ch æ ffte r-  
W ie r tz . . ,



MAISON HIRSCH *** 0,E, BRUXELLES
VEN TE AU PRIX D’IN V EN TA IR E

DE

TOUTES LES S-A.TTS EXCEPTION
Soieries, Velours, Lainages, Draperies, Robes, Confections, etc., etc.

squelette, et dès lors il ne peut être question de synthèse. La pensée 
fléchit ou en vient à considérer l’œuvre seulement dans la matière 
musicale et c’est la virtuosité du musicien qu’on loue sans se pas
sionner au drame de l'amour de Francesca et de Paolo.

C'est le défaut fondamental de l’œuvre de M. Gilson. Quand ou a 
sa puissance de langage on doit vouloir sensibiliser par la musique 
de la vie originellement et intégralement humaine. Dans de meilleures 
conditions poétiques la phrase dramatique prendrait plus de netteté 
encore quelle n’en a ici, les thèmes mélodiques s’éclaireraient davan
tage, se dégageraient de la masse avec line allure et une couleur plus 
personnelles, des aspects de vie nouveaux se révéleraient au musicien 
qui a en lui un monde latent de formes à délivrer.

Quoi qu'il en soit, Francesca da Itimini, qui a obtenu samedi et 
dimanche un succès énorme devant le public cultivé de nos Concerts 
populaires, est une œuvre attachante.

La mise au point de cette partition touffue et difficile, à cause de 
tout ce qu’elle offre d’inattendu dans le détail, a coûté des efforts 
inouïs. L’exécution en a été admirable de la part de l’orchestre. Les 
masses chorales, du coté féminin, ont eu quelques défaillances. 
MM. Martapoura et Pieltain ont donné des rôles de Paolo et de Minos 
une interprétation très littérale. Mlle Sidner n’avait pas précisément 
le caractère de voix qui convenait au personnage. Mlle Decré a chanté 
avec un sentiment profondément personnel le rôle de l’ange Gabriel, 
qui est mélodiquement une des plus belles choses de l'œuvre.

***
Aujourd’hui, à 2 heures, à l'Alhambra, deuxième matinée des 

Nouveaux Concerts : audition de la Chapelle de Saint-Gervais, qui 
chantera notamment la Messe dit Pape Marcel de Palestrina.

***La première séance de musique de chambre donnée par Mlle L. Der
scheid et MM. Colyns, Agniez et Jacobs, a eu lieu vendredi. Nous en 
reparlerons.

Mondanités
S. M. le Roi visitera l'exposition véloeipédique du boulevard Jamar 

demain lundi, à 2 heures.
** *Le deuxième bal que donneront LL AA. RR. le comte et la com

tesse de Flandre est lixé au 20 février.
***Remarqué aux dernières soirées de l’Empire-Palace (Alhambra) : 

le notaire et Mme Verhaegen ; MM. de Ratmanoft', Coppyn; Palante 
et de Bontridder, députés; commandant Jordan, Constant Van Bel
linghen, Alfred Parmentier, Sam Wiener, Cassel, Terlinden, Macau; 
Harris, attaché militaire de la légation d’Amérique; major et capi
taine Van Sprang. Du monde artiste : Mmes  Spinoy et Demaroeuil, 
MM. chevalier Scovèl, Maugé, Amédée Lynen, etc.

Une nouvelle petite merveille, cette semaine, aux vitrines de 
Mmes Nyssens, sœurs, 40, Marché-aux-Herbes : Une adorable layette 
chiffrée dont tous les objets sont coquettement garnis de ruban bleu.

A signaler tout particulièrement le petit berceau garni de soie bleue 
et de dentelle et une ravissante corbeille-layette.

Robe de bal pour jeune fille, portée par deux jeunes sœurs, l'une 
brune et l'autre blonde, qui tiennent à être mises pareilles. En sorte 
qu’il faut que la toilette s’harmonise avec deux genres de beauté diffé
rents.

Jupe de satin bleu céleste, très pâle, absolument unie, ronde, très 
ondulée du bas, plaquant exactement sur les hanches, avec trois godets 
très rapprochés derrière, entièrement crinolinée, comme dans les 
anciens portraits où les jupes sont tendues sans plis.

Chemisette en plissé ondulé très fin, de soie bleue rentrée dans la 
jupe, décolletée carrément; manches pareilles, au-dessus du coude 
moyennement ballonnées. Un large ruban de satin bleu de ciel, faisant 
berthe fichu, passe sur l'épaule et se termine à la taille par quatre 
petits pompons de satin. Une grosse touffe de fleurs de pommier, 
passée de côté dans la ceinture, donne une note jeune et printanière 
à cette toilette fort réussie, qu’on pourra porter dans de nombreuses 
fêtes avec plaisir et succès.

Le tirage de la tombola de la Fédération libre des Sociétés de 
secours mutuels de Bruxelles est définitivement fixé au 17 février pro
chain.

Nous rappelons au public que le bénéfice de cette tombola est des
tiné à subvenir aux frais du service médical de la famille des membres 
fédérés. Elle comprend pour plus de 20,000 francs de lots offerts par 
des bienfaiteurs et consistant principalement en obligations de la ville 
de Bruxelles, livrets de la caisse d’épargne, bicyclette, garnitures de 
cheminées en bronze et marbre et quantité d’autres objets de valeur.

On peut encore se procurer des billets, au prix de 10 centimes, au 
local fédéral » A l'ancienne Bourse », Grand’Place, 19, où la dernière 
série de numéros est mise en vente.

PROPOS DE SALLE D’ARMES

J'aurais voulu vous parler du coup double, en salle et sur le terrain, 
le dernier duel à la frontière franco-italienne aurait donné de l’actualité 
à cet entretien ; mais les assauts qui se préparent et ceux dont je dois 
vous rendre compte ne m’en laissent pas de temps; — ce sera pour plus 
tard.

Joli programme, samedi 12, au Cercle de l’Escrime de Paris. Après 
une série d’assauts, dont je vais vous parler, Mlles Invernizzi et Salle, 
du corps de ballet de l’Opéra, dont la jolie plastique a été très admirée 
(il ne s’agit pas d’armes en ce moment), ont reconstitué la rencontre 
de Saint-Georges et de la chevalière d’Eon; Mlle Moreno, des Français, 
a fort bien dit quelques jolis vers d’Armand Silvestre.

A noter dans la première partie l’assaut de M. Lemoine, adjudant 
de Joinville, avec M. Patte, l’amateur bruxellois ; au commence
ment celui-ci embarrasse terriblement son adversaire par sa grande 
vitesse de main et touche, entre autres, un joli coup en trompant des 
simples à la remise en garde; puis Lemoine mène le combat et 
reprend le dessus en réussissant de brillantes attaques.

Dans la deuxième partie, M. Guérin a fougueusement attaqué 
l’adjudant Sauze, qui est décidément un rude tireur. Souvent le maître 
anversois trompait, mais les coups de bouton arrivaient parfois trop 
court. Sauze a réussi un joli coup droit sur préparation et profitant 
de ce que son adversaire, beaucoup plus petit que lui, était obligé 
d’attaquer la main très haute, il a placé des ripostes de sixte dessous.

M. Berretrot, l'adjudant professeur au Cercle militaire, e t  M. de 
Beistegui ont terminé l’assaut. Le premier a réussi dans celle passe 
une superbe riposte de tierce dessous et deux belles attaques par une- 
deux dedans, précédées, l’une dune pression, l’autre d’un battement; 
le second a touché par une remise sur riposte composée en avançant 
le corps, une riposte dessous et une attaque par tour d’épée dessus.

***Dimanche dernier, assaut de la Société d'encouragement au Grand 
Hôtel.

Citons les jeux suivants :
Luc. Merignac-Cuvillier; De Boysschère (29' artillerie) -  G. Rouleau; 

Charpillon-Sauze Mimiague-Bourdon; Vidal (Génie)-A. Rouleau.
Dans le compte rendu que le Gil Blas donne de cette séance, il est 

parlé de certaine riposte de sixte en avant. Je serais vraiment curieux 
d’apprendre ce que pourrait être une riposte de sixte en arrière.

***Aujourd’hui, assaut de la Salle Debel, au Continental.
Dimanche 3 février, assaut international du Cercle d’Escrime 

d’Anvers.
Le 10, assaut intime au Cercle d’Escrime de Bruxelles, qui annonce 

aussi un grand assaut international pour le 24. G.

CHRONIQUE DES BEAUX-ARTS

M. Dalpayrat e t  Mme Lesbros ont fait l’ouverture de leur exposition 
de grès flammés à la Maison d'Art de la Toison d’or.

Cette exposition comprend plus de cent pièces diverses d’une har
monie de couleurs et de formes charmante. Elle est assurée du plus 
vif succès.

***Du 25 janvier au 3 février, exposition de tableaux de M. Jef Leem
poels et de Mlle Marguerite Dielman au Cercle artistique et littéraire 
(Waux-Hall).

A L’ÉPAULE DE MOUTON
RESTAURANT ET SALONS

o u v erts  a p r è s  le s  th é â tr e s
HUITRES DE TOUT PREM IER CHOIX 

1 6 , I R T T I E  D E S  1 ©

F L E U R S  N A T U R E L L E S
IM IÆ S O IC T

E s t h e r  B O R R É  et E l i s e  W O R M H O U T
5 0 , ru e  d es F r ip ier s , 5 0  

EXPÉDITION en PROVINCE e t à l’ÉTRANGER
GROS ET DÉTAIL. — PRIX MODÉRÉS 

Téléphone N° 9 2 4 .

Costumes pour la 
Magistrature et le Barreau 

B r u x e lle s , ru e  S t-J ea n , 4 4 .

V ous co n s e r v er e z  la  fra îch eu r  
et la b eau té de  v otre  te in t  
en em p loyan t
La POUDRI 

d» Riz (péofaJ*
P R t P A R l I  A U  B IS M U T H

nr CH. FAY, Parfumur ru e  de la  JPaiao, » , P A R I S

TroJuils Spéciaux Recommandés :

CR ÈM E  O R IZ A ,  de N in o n  de L enclos. 
P O U D R E  OR IZA ,  de N in o n  de  L en c lo s . 
ORIZA LACTÉ,  L o tio n  é m u ls iv c . 
SAVON O R IZ A ,  p o u r  le v isag e.

J3 A RFU M ERIB {SPÉCIALE

*«s V IO L E T T E S  C Z A E

^ouquet jgjympia
Essence Concentrée 

pour le M ou ch o ir

parfums solidifiés

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFENSIFS 

^  P O U R  L A  V I L L E

en Gros : Maison Norbert DB K E YN , à Bruxelles

A U X  B R O N Z E S
É C L A I R A G E  E N  T O U S  G E N R E S

55, ru e  de l ’Écuyer, 55, BRUXELLES.

T A B L I E R S  I M P E R M E A B L E S

BAVETTES
14, Rue Saint-Jean, 14

Fournitures pour la  Photograph ie

J.  M A R Y N E N
39, M on tagne-aux-H erbes-P otagères, 39 

BRUXELLES
APPAREILS D’AGRANDISSEMENT 

ET DE PROJECTION 
OXYGÈNE  EN TU BE S

I L E Ç O Ï S T S  G R A T U I T E S  
A U X  A C H E T E U R S

Téléphone N» 1 1 4 .

JO HANNIS
La meilleure eau de table naturelle et gazeuse 

EN VENTE PARTOUT
Agence de W. et A. GILBEY

2, RLE DE LOXCM, BRUXELLES
361, N. Z. V oorburgw al, Amsterdam

CHAUSSURES DE LUXE
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus 
abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuire à la forme élégante et allongée.

Charles VAN GOETHEM
Chausseur 

3, PARVIS SAINTE-GUDULE, 3, BRUXELLES

S P É C I A L I T É  D ’A M A Z O N E S  
C O S T U M E S  T A I L L E U R S  

C O S T U M E S  D E  C Y C L I S T E S  
R O B E S  ET  M A N T E A U X  

V Ê T E M E N T S  F O U R R É S  
C O U P E  É L É G A N T E  

9 E X É C U T IO N  S O IG N É E

FABRIQUE DE DENTELLES
VO LANTS ET TU LLE S  PO U R ROBES

Voilettes, Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, etc.
DE BREMAEOKER

1 3 , ru e  de la  M a d e le in e , 13

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,
Seul d é p ô t à BRUXELLES d e s  c é lè b re s  p ian o s

H E N R I H E R Z
O ffic ier «le la  L ég ion  d’H o n n en r

C e r t if ic a t  d ’a u t h e n t ic it é  s ig n é  : 
H e n r i HERZ

D ép ôt du P IA N O -H A R M O N IU M  
de E .  a i ^ O I S S ^ I S r i 3 E A . X J

de PARIS

S P A
Saison d’Hiver 1 8 9 4

Casino ouvert toute l ’année
Orchestre de symphonie.

SU F I L E T  DE S O L E
1, rue Grétry, 1, Bruxelles

A  p ro x im ité  de to u s  le s  T h éâ tre s
R E S T A U R A N T  D E  1" O R D R E

TENU PAR

E d o u a r d  B E A . U D

SALONS IDE SOCIÉTÉS

1 7 2 ,  r u e  Royale
à peu près en face l’HOTEL MENGELLE

L A D I E S  T A I L O R

Grand choix de Robes de chambre 
pour Dames et Hommes 

Fournisseurs de la Cour



Eau de toilette à la Violette à fr. 3-50 le litre. 
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. 
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir à fr. 3-50 le litre.

EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique,

à 2 francs le litre, contenant 60 % d'alcool garantis 
Qualités hygiéniques indiscutables.

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 
la signature de M. J e a n  C a r d i n  tils.

C O U S S I N S  P É R I O D I Q U E S
P O U R

DAMES
H Y G IÈN E

P R O P R E T É
ÉCONOM IE

Le paquet de 12 coussins, f r .  1-50 
» avec ce in tu re , >• 2 -25

P H A R MA C I E  V A N D E N B R O E C K
F a b r ic a n t  de pansem en ts

Porte <Ie Haï (Bruxelles)

TÂVERNEJOYALE
Propriétaire CATTEÀU- VERHASSELT

GALERIE DÜ ROI 
(en face  du  th é â t r e  des G aleries)

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES
T É L É P H O N E  N ° 1407 .

V,E M I D D E L E E R  *** FILS
H O R TIC U LTEU R S

Création et entretien de Jardins et Serres
PLANTES DE PLEINE-TERRE ET D’APPARTEMENTS

S P É C IA L IT É  P O U R  LA G A R N IT U R E D E  B A L C O N S  
(A b o n n e m e n ts )

7, rue Kindermans (avenue Louise)
B R U X E L L E S

F A B R I Q U E E  M E U B L E S
1 3 ,  r u e  A u g u s t e  O r ts  (B ou rse)

]YIêine maison. Chaussée de W avre, 33
Le plus important Magasin de la Ville

Maison de confiance, fondée en 1862, reconnue pour sa 
bonne fabrication et ses prix modérés.

MANUFACTURE DE BRONZES D’ART

LUSTRES,  
S U S P E N S I O N S

ET
d’Appareils

L’ÉCLAIRAGE
MÉDAILLE D'OR

A
l’Exposition 

Universelle de Paris.

H .  L U P P E N S  * * *  C ie
USINE : 15, rue de Danemark 

MAGASINS : 46, 48, 50, Boulevard Anspach 
B R U X E L L E S

Jean BARDIN Fils
P h a r m a c ie n -C h im is te

P A R F U M E U R  D E  S. M. LA  R E I N E

4 0 ,  R U E  D E  L ’ E C U Y E R ,  B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR Lfl PARFUMERIE DE THÉÂTRE
T É L É P H O N E  N° 1011

Eau de Cologne antiseptique
2  P E .  X _ .E  L I T R E

PIANOS ET  HARPES

.;ô '4 ,  rue Latéra le , B ruxe lle s .
Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
Fournisseur de S. M. la  Reine des Belges e t de 

S. i .  R. Msr  le Comte de Flandre
S péc ia lité  de bo ites de lux e  e t  de bap têm es 
RUE NEUVE, 161 D onvC ! I r ç  RUE ROYALE 74
T é lé p h o n e  1 0 7  D n U A t L L L O  T é lé p h o n e  7 3 4

TEINTURE ET NETTOYAGE

P .  LEROÏ J O N A U
1 3 , M a r c h é  a u x  P o u le t s ,  1 3  

B R U X E L L E S
Nettoyage de toilettes de b a l  et de s o ir é e

Détachage partiel de t o i le t t e s  de c é r é m o n ie
Nettoyage de sorties de b a l ,  d e n te l le s ,  g a n t s  et s o u l ie r s .

T T S I U S T E  .A .  V ^ P E T T i e  :R U E  BARA, 6, CUREGHEM.

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Fleurs, Plumes, etc.

C. V A N D A EL
S u c c e s s e u r  d e  E. LARCIER-CUVELIER

1 1 ,  r u e  d e  l ' E m p e r e u r ,  1 1
GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES 

Spécialité (le 'Voilette».
Ancienne Maison LE LORRAIN

âua. LE LORRAIN Fils
s u c c e s s e u r

7 1 ,  rue de l ' Ec u ye r ,  7 1
B R U X E L L E S

(à côté du théâtre des Galeries Saint Hubert)

FOURNISSEUR DE LA COUR
Bronzes d’arl et de fantaisie 

Petits meubles de luxe 
Eventails, Bijoux 

Maroquinerie anglaise et viennoise 
Sacs et nécessaires de voyage 

Coutellerie - Brosserie - Parfumerie

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G - R O S  —  D É T A I LVe v e r m e r e n -coghé

141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.
Porcelaine, faïences, cristaux

V E R R E R I E S ,  M É T A L  A R t J E M Ë ,  C O U T E L L E R I E
S péc ia lité  de se rv ices  de tab le  

F IL T R E S  a  E A U  d e  D IF F É R E N T S  SY ST È M E S
S u c c u r s a l e s  :

56. rue de la Madeleine, H u\clle.s; 15) rue des Tanneurs, Anvers. 
E N V O I DU  C A TA L O G U E  S U R  D E M A N D E

O B J E T S
P O U R

PIA N O S
PLEYEL

9 9 ,  r u e  R o y a l ©  
( M D  CHOIX DE TOUS LES MODÈLES

PIANOS L .  DE S M E T
Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

A R T I C L ES A N G L A I S
{ P a r a p l u i e s .  O m b re U e s ,  C a n n e s .  F o u e t s .  C h e m is e s  d e  f l a n e l l e ,  C o ls  e t  C r a v a t e s  p o u r  l i v r é e s ,  e tc .

G-ants Anglais pour conduire 
V Ê T E M E N T S  I M P E R M É A B L E S  S U R  M E S U R E

J .  ^ T X J O I Î T
13, R U E  BO D EN B R O EC K , B R U X E L L E S

R E C O U V R A G E S E T  R E P A R A T IO N S

RUE ANTOINE DANSAERT N°l
près de la  B ourse 

D É P Ô T  D E S  P O Ê L E S  D E  L A

jM Z ^ i s o i s r  G O D I N
POÊLES ET CALORIFÈRES

Nouveau système perfectionné
Plus de 100 modèles de formes 

et grandeurs différentes

Coke en sacs plombés de l'Usine à Gaz de Bruxelles.

LIQUEURS CUSENIER
H O R S  O O U S T  C O U R S

G rande fine C ham pagne de la  Couronne, 
C h â teau  du Solençon, Cognac.

E c l i p s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b r u t  
Duc de Larivoisiére, Grand Crémant.

LA GRANDE D I S T I L L E R I E  BELGE
T éléphone 1068 BRUXELLES-MIDI T éléphone 10G8

BA U V ER O Y , Sœurs
Vieux-JIarclié-aux-Grains) !

GRANDES NOUVEAUTES
pour bals et soirées

""b o n  m a r c h é  s a n s  p r é c é d e n t

CAVES DU GRAND HOTEL, 10, RUE GRETRY
Ancienne llaûoi E. VANDEN BRANDEN

E. VANDERGO TEN »»«?
5, rue aux Laines

TOILETTES DE SOIREES 
PRIX TRÈS MODÉRÉS

G ANTERIE
« * * L .  L E C H E I N

53, rue de la Madeleine
MAISON FOND ÉE EN  1 8 5 9

-Articles de prem ier choix 
G A N TS su r  M E S U R E  

Los gants sont garantis et peuvent être essayés

THÉÂTRE ROYAL DES GALERIES-SAINT-HUBERT
B u re a u  : 7 1/2 h . D irec tion  : F r é d é r i c  M A U G É . R id e a u  : S h.

P o u r  quelques rep résen ta tio ns  seu lem entLA MASCOTTE
O péra com ique en  tro is  actes.

P aro les d ’A l f r e d  D u r u  e t M . H . C i i i v o t . —  M usique de M. E d m o n d  A u d r a n .

i : m n L i s n  s r o K i ; \

f  GRAND ABONNEMENT
A  L A

LECTURE MUSICALE
CHEZ

BREITKOPF S HÆRTEL
É D IT E U R S  

4 5 , M ontagne de la Cour.
LES CONDITIONS LES PLUS AVANTAGEUSES

Abonnement aux partitions, fr. 2 .50  par mois 
DEMANDER LE PROSPECTUS 

P I A N O S  D E P U I S  4 :00  F R A N C S

D IS T R IB U T IO N
L au ren t X V I I ...............................................................................MM. R IG A  (début).
P i p p o ................................................................................................ H E R A U L T  (réhtrée).
Le p rince  F rite llin i. .......................................................... S E R V A IS ,
R o c c o ................................................................................................ L E S P 1N A S S E .
M f t t h é o ...................................... ................................................... DUCOS.
P a ra fa n te ............................................................................ ...... . P E T IT .
Le m é d e c i n ...................................................................................  M A R C E L.
La M a s c o tte ..................................................................................... Mme  M ONTBAZON.
F iam etta   ................................................................ D A R TO IS (début).
P ao la  . .........................................................................................  G R A Y .
F ra n c e sc a ........................................................................................   R E N A R D Y .
A n t o n i a ......................................................................................... N E R A C .

Pages : Mmes G r e y ,  D e  K o n ïn g ,  T e e r l i n g ,  R e n a r d y ,  N é r a c ,  M o u l i n e t ,  
W a u t i u e r ,  B e a u r a i n ,  H e in e m a n n .

BU

A m a n d  DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

23, GALERIE DU ROI, 23

CHAPELLERIE FINE 

CANNES ET PARAPLUIES 

ARTICLES DE SPORT
D rlv in g  g loves, 

Im perm éables, covert-coats, 
p la id s , e tc ., e tc .

P R I X  M O D É R É S

D im anche 27  ja n v ie r , à  1 1/2 heure , une seule e t un ique M A T IN É E
L  .A . M A S C O T T E

avec Mme  M ontbazon.

T É L É P H O N E  2 4 09 .

Au premier jourL E S  B R I G A N D S
G rande opére tte  en tro is  actes de J .  O f f e n b a c h .

Mme  M O N TBA ZO N  c h an te ra  le rô le  de F io re lla  : MM. H É R A U L T  celui de 
Falsacappa, R IG A  celui de P iè tro .

T o u te  l a  M u s iq u e  j o u é e  e t  c h a n t é e  dans 
l e s  T h é â t r e s  e t  C o n c e r ts  s e  v e n d  c h e zJ. B. KATTO

É D IT E U R
82, RUE DE L’ECUYER 

B R U X E L L E S  
4 9 , Màrclié aux. OEufs, Anvers.

Représentant pour la Belaique et la Hollandt 
des 'principaux éditeurs français , allemands, anglais et italiens.

Envois FRANCO en province et à l’étranger.
T É L É P H O N E  1902

RESTAURANT DE L ' É T O I L E
T é lé p h o n e  n* 2 0 0 6 .

B ru  ^ lle s . —  lm p . Ve M onn om . 3 2 . ru e  de l’Industrie

LE STOUT « ALLSQPP » EST LE MEILLEUR
UIb en bouteilles par ALFRED DELAY, Quai au Foio, n» 29»
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A la  M o n n a ie
Mlle M a r i e  BRÉMA

Mlle Bréma est venue donner à la Monnaie deux repré
sentations, ne disons pas de Lohengrin, parce que cela 
supposerait un ensemble capable de supporter l’interpré
tation poétique de l ’artiste allemande, et, bien au con
traire, cette interprétation a rendu évidente, à force de 
contraste, le non-sens des représentations de Lohengrin 
selon la tradition de la Monnaie.

C’est Ortrude que nous avons vue et qui nous a été 
représentée avec une grandeur conceptionnelle et une 
accentuation d effet scénique auxquelles rien ne nous a 
habitués dans un petit, trou de théâtre — petit trou pas 
cher —  qui a, je  crois, des prétentions.

Un peu d’attention serait, plus utile.
La représentation de Mlle Bréma dans ce milieu, c’est 

le haut-relief dans une peinture plate aux tons criards, 
une exception faite pour M. Seguin, n’est, ce pas?. . tou
jours si consciencieux et sobre avec de l’énergie et du sers. 
Mais lui-même n’a-t-il pas été entraîné, contraint, à des 
mises en scène vulgaires, par exemple lorsqu'on lui fai
sait chanter à la rampe, dans un mouvement vif, comme 
une strette, les phrases d’imprécation qui terminent la 
scène entre Ortude et Frédéric au deuxième acte. Cette 
fois les imprécations se sont élevées lourdes et lentes du 
fond de l'ombre amassée aux marches de l'église, où les 
bannis étaient affaissés, et au lieu d’une scène de mélo
drame on a vu une scène de drame lyrique d’une concen
tration tragique.

Première leçon de mise en scène donnée par Mlle Bréma 
aux directeurs de la Monnaie, car le régisseur est un brave 
homme qu’ils ont empoisonné—  esthétiquement!... —  et 
fait, empailler.

Deuxième leçon —  ici les directeurs de la Monnaie ont 
du croire que Mlle Bréma déshonorait leur théâtre — : Au 
tableau nuptial, avant l’entrée à l ’église quand Lohengrin 
apercevant auprès d'Eisa Frédéric et Ortrude les chasse' 
et dit d’un ton de reproche : * Elsa, qui écoutes tu? » 
Mlle Bréma fait une fausse sortie d’un effet profond ; fai
sant une brèche dans la foule rangée contre le décor du 
palais, elle démasque une porte basse,par laquelle il semble 
qu’elle cherche à disparaître; néanmoins, elle demeure, 
effacée, dissimulée parmi les choristes —  ô hérésie! une 
première chanteuse dont la place est à la rampe, dissi
mulée parmi les choristes —  et là. tandis que se réorga
nise le cortège vers l ’église, e lle  obsède Eisa du magné
tisme de sa volonté mauvaise, momentanément subjuguée, 
non vaincue, et sa rentrée soudaine ensuite, le geste vio
lent de son beau corps d’orgueil dressé au côté d’Eisa 
franchissant le seuil de 1'église, rend saisissante la menace 
du malheur qui va s’accomplir.

Comme on le voit ce qui, chez les artistes ordiraires, 
ne donne lieu qu’à un geste accessoire, devient, chez 
M ,le Bréma un jeu de scène fouillé et composé. Si tous 
les interprètes cherchaient ainsi à s’éclairer sur les détails 
de leur rôle et au lieu de n’en prendre que les gros points 
à en apercevoir la perspective dans l’esprit, à saisir la 
délinéation délicate par laquelle la figure qu'il a à repré
senter s’attache articulairement aux autres - ceci pour 
la composition lyrique aussi bien que pour la composition 
dramatique - au lieu d'obtenir une succession de monodies 
par des personnages classés chacun dans sa niche, on 
obtiendrait l’ensemble vivant et complexe, l’organisme 
où l’harmonie résulte d'une simultanéité conçue par le 
poète. Mais nos représentations d’opéra sont un véritable 
désossement. L ’esprit de synthèse en est absent.

Et Lohengrin n’a jamais été compris chez nous que 
comme opéra De là l ’effet singulier de la représentation 
de jeudi, où l'opposition provenait moins de la représen
tation en deux langues disparates qu’en deux esthétiques 
disparates.

Mlle Tanésy est une excellente chanteuse, mais jamais 
on n’a par elle un aperçu poétique Dans la scène entre 
E lsa et Ortrude, au deuxième acte, les deux artistes 
semblaient chanter dans deux milieux différents; 
M lle Tanésy —  pourquoi ce corsage ajouré faisant à E lsa 
une poitrine paradoxale, soit dit entre parenthèses?... —  
chai tait à pleine voix avec les aimables attitudes et les 
gestes peu intelligents que nous a légués feu l’école ita
lienne, pendant que Mlle Bréma mimant, son rôle, le 
déclamait à voix parlée sans se soucier des façons inatten
tives de sa camarade d’un soir. Mlle Tanésy donnait son 
petit concert. Mlle Bréma interprétait et Mlle Bréma a 
pour cela un profond sens de la vérité et la faculté de 
concevoir héroïquement le poème Elle excelle dans un 
rôle de souplesse comme celui-ci. Elle a eu, à l’ instant où 
E lsa  la recueille dans le palais, un jeu plastique saisis
sant pour feindre l ’humilité et la peur d’être indigne, 
cela avec des serpentements qui trahissaient l ’animale, 
l ’insidieuse et vile, la chose d’ombre qui se dérobe et n’est 
plus quand on veut l’écraser. Cette antithèse de la face 
d’humilité et de la face d’orgueil a pris tout son accent 
dans ce seul deuxième acte. Mlle Bréma y condense une 
somme énorme de vie poétique par son jeu contenu et 
intense qui sculpte d intelligence vive le symhole.

Son apparition à la suite du cortège nuptial, lorsque, 
réintronisée par l'innocente Elsa qui ignore et s’ignore, 
elle reparaît déjà dominatrice à nouveau et sûre de 
vaincre, cette apparition était admirable à force de gran
deur satanique. Double, dans un somptueux costume équi
voque de façon à décorer diversement ses jeux de scène, 
elle montre son génie de comédienne et son talent pour 
représenter une pensée par les moyens matériels du 
théâtre. Les deux portraits d’Ortrude à cette phase du 
drame se seront gravés à l'imagination de plus d’un spec
tateur : Ortrude vue de dos, la tyranne, l'impérieuse et 
dominatrice, la démoniaque Ortrude, inspiratrice du mal. 
figure de négation et de mort très imprégnée de roman
tisme; le manteau de velours lourd lui tombe des épaules 
comme une chape; de la figure on ne voit que le profil 
vipérin sous la couronne.

L ’autre portrait, c’est, à la première approche de 
Lohengrin, la face humaine d’une Ortrude presque tendre 
et triste, accablée sous le regard pur et fort du divin che
valier et le visage comme voilé de lumière, et c’est le 
rajeunissement passager et l’affinement de cette figure où 
la vie pour l'amour semble vouloir apparaître.

Si l’on réfié hit aux-quelques aspects que je  viens de 
noter, on imaginera l’intellectuelle beauté d’un drame 
lyrique interprété par des artistes comme Mlle Bréma et 
l’on dira peut-être avec nous que les spectacles habituels 
que nous donne la Monnaie n’ont rien de commun avec 
des représentations d’art.

H e n r y  M a u b e l

Courrier de la Semaine
Le théâtre du Parc vient de rouvrir ses portes à Maria 

Legault qui y a remporté jadis les plus beaux succès de 
sa carrière; elle y a toujours été traitée en enfant gâtée 
et dans aucun de ses triomphes en France et en Russie, 
les applaudissements adressés tant à la femme qu’à 
l ’artiste, ne furent plus sincères

Mme Legault nous est revenue dans Tête de Linotte, une 
de ses meilleures créations. Vous vous rappelez l'histoire 
de cette comédie-vaudeville où Théodore Barrière et 
Gontinet se sont ligués pour dépenser le meilleur de leur 
esprit.

Au malheur de s'être mariée trop jeune à un professeur 
de pisciculture trop vieux, l’adorable Mme Champanet 
ajoute un défaut : elle est distraite au de la de toute 
expression. Ainsi, elle croit avoir perdu un paquet de 
lettres et elle les cherche pendant trois actes, au milieu 
d’un véritable labyrinthe.

Quand la pièce fut jouée pour la première fois, en 1882, 
j ’ai essayé, je  m’en souviens, de la raconter. J’étais jeune 
alors et j ’avais des illusions. Mais aujourd'hui, fran
chement, je  préfère vous renvoyer à ma première édition.

Maria Legault, est toujours l’adorable étourdie de jadis, 
la comédienne si agréable et de si jolie fantaisie. On l ’a 
revue avec un extrême plaisir et on lui a reconstitué 
volontiers un de ses succès du passé.

Les artistes ordinaires de M. Alhaiza l’ont secondée avec 
mérite.

L ’Empire-Palace devient décidément un théâtre inté
ressant,. I l  n’y avait guère de vide, mardi soir, et le public 
paraissait prendre, à voir et à écouter les artistes, un 
plaisir qui ne se discute pas. L ’affluence des spectateurs 
et leur satisfaction sont évidemment la constatation du 
succès.

Deux numéros inédits : d’un côté M. Rousby et 
Miss Irving, dans leurs déconcertantes expériences élec
triques; de l’autre, M. Cody, dans ses exercices équestres 
et de tir Les expériences électriques constituent, vraiment 
un spectacle nouveau et d'une originalité amusante Ima
ginez deux pianistes qui, par un simple jeu de doigté, et, 
à l’aide, bien entendu, de fils électriques savamment dis
tribués, mettent en vibration des instruments de musique, 
déchaînent un orage avec pluie, grêle, tonnerre et éclairs, 
illuminant de façon pittoresque toute cette vaste salle de 
l ’Alhambra, et produisant l’embrasement d’une tour 
Eiffel imposante dans sa réduction. Il y a là, pour la pre
mière fois, l’indication d’effets nouveaux que nous réserve 
l ’application de l’électricité au théâtre.

Quant au colonel Cody, on connaît son adresse. Il se 
sert de la carabine, du pistolet et du revolver avec une 
précision étourdissante. Il tire à pied, à cheval, suspendu 
à un trapèze mouvant, la tête en bas, avec une sûreté de 
touche déconcertante. Et il possède le grand talent de 
donner à son adresse un tour scénique du plus empoignant 
effet,.

Les Brooklins, les remouleurs musicaux, dont nous 
avons constaté ici l’originalité, obtiennent plus de succès 
que jamais. Les frères Cavallini apportent toujours dans 
leurs excentricités à la barre fixe un mouvement endiablé 
et une verve bien amusante. Et Mlle Georgette Donaval 
reste la diseuse distinguée avec un répertoire original 
dont nous avons fait l'éloge

En somme, un programme d’une variété très soignée, 
où les numéros nouveaux se multiplient et auquel le 
public, très nombreux, ne ménage pas ses applaudisse
ments et ses rappels.

Choses de Théâtre
M. Léoncavallo est arrivé à Bruxelles pour diriger les 

répétitions de ses Paillasses
Un de nos confrères disait récemment que la Monnaie 

donnerait la première de cet ouvrage en français. C’est 
une erreur, car la pièce à été jouée en français notamment 
à La Haye, où elle a obtenu grand succès.

MM. Stoumon et Calabrési renoncent pour une question 
d’argent, font-ils annoncer, à reprendre les Maîtres Chan
teurs. les éditeurs demandant la forte somme. Il est pos
sible que leurs exigences soient élevées, mais pour repré
senter b s Maîtres Chanteurs, il faut une troupe d’anistes, 
et c’est là le hic. En tous cas, l ’abandon des Maîtres 
Chanteurs, pompeusement promis au début de la saison, 
n’a rien qui nous étonne, nous l'avions prévu.

L 'É to ile  belge a confirmé cette semaine notre informa
tion concernant les Maîtres Chanteurs et Fidelio. La 
Monnaie ne donnera ni l'une ni l’autre de ces deux œuvres 
cet hiver.

En compensation, les directeurs nous promettent une



reprise d e Freyschütz, dont le besoin ne s’impose pas et la 
mise à la scène de Thais, une des mauvaises œuvres de 
M. Massenet. C’est un menu qui décidément ne varie pas. 
M. Jules Massenet lui-même doit trouver qu’on l’impose 
trop. C’est à croire qu’il n’y a plus d'autre musique digne 
d’être entendue que la sienne.

Le Soir confirme de son côté ce que nous avons dit du 
revirement de M. Flon. C’est-à-dire que celui-ci n’aban
donnera pas pour l'Opéra-Comique de Paris son fauteuil 
de chef d’orchestre à la Monnaie.

On prépare la Juive avec MM. Cossira et Isouard, 
Mmes Tanési et Milcamps.

Dans la prochaine reprise de Carmen avec Mme  Le
blanc, Mlle Merey chantera le rôle de Micaëla.

La direction cherche un âne pour les Paillasses. Que ne 
s’adresse-t-elle au régisseur général.

Fin mai prochain, avant son départ pour Londres où 
elle va donner des représentations pendant la “ season «*, 
Mme  Sarah Bernhardt viendra, à la Monnaie, jouer 
Gismonda dont la centième sera célébrée ce soir. La 
troupe complète de la Renaissance, les décors et les cos
tumes de la pièce de Sardou seront du voyage.

Mlle Hendrikx est engagée pour la saison prochaine 
au Théâtre des Arts de Rouen. Elle débutera dans 
Amnéris d'A ïda  et dans le rôle de Mignon.

***
Au Parc, cesoirdimancheetdemain lundi, deux dernières 

représentations de Tête de Linotte, avec Maria Legault. 
Mardi, première représentation de Flipote, comédie en 
trois actes, de Jules Lemaître.

Qu’est-ce Flipote? C’est elle, l ’éternelle naïve qu’attirent 
les flamboiements de la rampe et qui fait le rêve d'être une 
artiste célèbre et une épouse modèle.

Ce qu’il y  a de délicieux dans l'histoire de cette pauvre 
Flipote, dont la trame vraiment trop légère trahit la belle 
indifférence de l ’auteur pour la tradition, la convention et 
le métier dramatique proprement dit, c’est l'extraordi
naire habileté de M. Jules Lemaître à faire vivre des per
sonnages, êtres bizarres et impersonnels, dont la pensée 
se filtre et se décompose au travers des phrases à effet de 
leurs divers rôles. Il est arrivé, à force de scepticisme et de 
dilettantisme, à refléter fidèlement ces personnages et à ne 
point paraître derrière les pantins qu’il fait mouvoir. Son 
impartialité est peut-être ironique, mais elle garde la fidé
lité d’une plaque photographique.

Ajoutons que Flipote est encore un des meilleurs rôles 
de Maria Legault.

Cette Flipote, que la troupe du Parc va jouer mardi 
avec Mlle Legault, a été l ’avant-coureuse des Cabotins de 
M. Pailleron.

La pièce est comme qui dirait l ’apothéose du cabotinage, 
souverain maître de notre époque. En changeant quelques 
phrases, elle pourrait photographier le cabotinage poli
tique, celui des peintres, des médecins ou des gens de let
tres. L ’auteur s’est contenté du cabotinage des gens de 
théâtre qui résume tous les autres en les synthétisant, ne 
voulant pas sans doute prendre le pain à un pauvre aca
démicien.

C’est dans Flipote que Maria Legault, retour de Russie, 
reparut devant ses compatriotes. Elle reparut dans tout 
l ’éclat de sa beauté et de son élégance. Ayant à représenter 
une actrice, à porter des toilettes de théâtre qui sont en 
même temps des toilettes de ville, elle est habillée par 
Bianchini, le couturier-costumier ou le costumier-coutu
rier, comme vous voudrez.

***
La reprise des Brigands, qui aura lieu mardi aux Gale

ries, sera des plus brillantes. M. Maugé a consacré à la 
célèbre opérette d'Offenbach, une de celles où Meilhac et 
Halévy, aujourd’hui ermites, c’est-à-dire académiciens, 
ont dépensé le plus de verve mordante, des soins de tout 
premier ordre. Si nous en jugeons par les décors et les 
costumes, entrevus à une répétition, cette reprise sera 
beaucoup plus luxueuse que celle faite récemment à Paris. 
On sait du reste que les scènes parisiennes se contentent 
volontiers d’une étoile et de quelques Dupuis ou Baron, 
—  ce qui d’ailleurs est déjà joli —  et sacrifient plus ou 
moins la mise en scène, les chœurs, la figuration et le 
reste.

Ici nous aurons les deux. Nous aurons Mme Montbazon 
dans le rôle de Fiorella, Mlle Aciana dans celui de Fra- 
goletto, Riga en Pietro, Lespinasse en Antonio et Leroux 
en Gloria-Cassis. Le joyeux Larivaudière de la F ille  Angot 
fera sa rentrée, après une courte absence, dans ce rôle 
d’ambassadeur qui est une piquante satire du monde diplo
matique. Quant au rôle de Falsacappa, il est naturellement 
dévolu à M. Hérault, qui donnera une figure très en relief 
au personnage principal d e  cette savoureuse opérette. 
Campo-Tasso sera joué par M. Dureuil.

M. Dubosc, l ’habile décorateur, a brossé deux décors 
absolument nouveaux: ceux du 1er et du 2e acte. Le pre
mier représente un site romantique sauvage d’un effet très 
artistique Les costumes sont entièrement neufs et 
l'orchestre a été renforcé.

Quelques souvenirs à propos des Brigands. La dernière 
fois qu’on les a joués à Bruxelles,c’est à la fin de la direction 
Carion, c’est-à-dire au moment où le Théâtre des Galeries, 
toujours si suivi, connut ses plus mauvais jours. Malgré 
les défectuosités de cette reprise par une direction sur le 
point de tomber, la pièce tint l'affiche trois semaines. —  
Vous ne le croirez pas, mais Ambreville fut appelé à cette 
époque à jouer le rôle de Falsacappa ! Il n’a jamais voulu 
croire que c’était arrivé.

Mme  Montbazon, qui excelle dans la chanson bohé
mienne, intercalera dans les Brigands une chanson espa
gnole qu'elle accompagnera elle-même de ses blanches 
mains sur la guitare. Cela fera plaisir au public et cela 
rappellera à l’excellente artiste un de ses succès en Russie; 
elle a chanté, en effet, cette chanson devant le Czar au 
camp d’été de Krasnaï-Sélo. Ce fut pour elle un triomphe.

Nous disons plus haut que les costumes des Brigands 
sont neufs. Faisons exception pour un seul : celui de 
M. Riga en Pietro. Voilà vingt-quatre ans qu’il possède 
cette loqueteuse et glorieuse défroque dramatique. Il l ’a 
usée à Paris et à Pétersbourg au cours d’une foule de 
représentations où il enlevait une bonne part du succès.

La Mascotte no sera donc plus jouée qu’aujourd’hui et

lundi, bien que l’opérette d’Audran ait joui d’une grande 
vogue. Mais les Brigands devaient passer depuis long
temps.

Pour que M. Hérault, encore un peu souffrant, soit tout 
à fait disposé le soir de la première des Bingands, mardi, 
M. Maugé lui a accordé un congé de 48 heures et a confié 
le rôle de Pippo à M. Pottier, directeur du Pavillon de 
Flore de Liége, un baryton de carrière qui a été fort bien 
accueilli.

***
La  Tosca, qui entre dans sa quatrième semaine au 

Molière, va bientôt quitter l’affiche. Il est très rare qu’une 
comédie aille à Bruxelles à trente représentations, surtout 
si c’est une reprise, si c’est du déjà vu. Mais précisément 
c'est là le mérite du Théâtre Molière : il a beau nous don
ner des pièces déjà vues, il semble qu'elles reçoivent à 
Ixelles de tels soins qu’elles reprennent un air de nou
veauté et d’intérêt. C’est ce qui explique le grand succès 
obtenu par Odette, Dora, Monsieur Alphonse, etc.

Maintenant la troupe de comédie légère va pour 
quelques jours prendre la place des artistes qui sont sur 
la brèche depuis l ’ouverture de la saison.

Mlle Jeanne Malvau, MM. Montlouis et Arnaud reparaî
tront dans Fiancée de Daniel Lesueur; cette pièce, qui 
passera immédiatement après Durand et Durand, est un 
des gros succès de l’Odéon de Paris.

***
Quand le Molière a annoncé cet hiver sa première 

comédie joyeuse, c’est-à-dire le Bonheur conjugal, il s’est 
trouvé des gens pour prédire que ce genre ne conviendrait 
pas à une troupe plutôt stylée pour le grand répertoire de 
Sardou et de Dumas.

Mais M. Munié fait tout ce qu’il veut. Le Bonheur conju
ga l a prouvé qu’on savait enlever une pièce au Molière, et 
en exprimer toute la gaieté.

Il en sera de même avec Durand et Durand  qui plon
gera le public dans la joie. L ’interprétation est d’une belle 
humeur et d’un entrain charmants. L ’excellente M me Munié- 
Bourgeois a accepté un rôle dans la pièce.

On reverra peut-être au Molière M. Achard dans la 
Fiancée de Daniel Lesueur.

M. Munié a passé la semaine à Paris où il a été con
tracter des engagements et enrichir son répertoire, mais 
ne soyons pas indiscrets et attendons la semaine prochaine 
pour parler des résultats de ce voyage.

***
Aujourd’hui dimanche, à l ’Empire-Palace : Cody dans 

ses merveilleux exercices; Miss Irving et le professeur 
Rousby dans leurs étonnantes expériences électriques et 
adieux de plusieurs artistes.

Dernières représentations de Georgette Donaval et 
Berthe Delaurianne.

C’est demain, lundi, irrévocablement, qu’aura lieu à 
l ’Empire-Palace la première représentation des Crépons 
japonais : la Réception ; le Magasin d’étoftes ; Maison de 
thé; les Chrysanthèmes; une Rue à Tokio; les Bibelots.

Ce sera une vraie primeur, le Japon n’ayant pas encore 
été représenté au théâtre en tableaux vivants, et un réel 
régal artistique.

La répétition générale qui a eu lieu vendredi soir, à 
minuit, etqui s’est prolongée jusqu’à trois heures dumatin, 
promet incontestablement une des plus jolies choses qui 
auront été vues à Bruxelles et qui dépasse de beaucoup les 
tableaux vivants qu’on vient d’exhiber précisément à 
l ’Empire-Palace.

Les Crépons japonais ont été mis en scène par 
M. Edouard Vandenpeereboom, l’artiste peintre bien 
connu, un décorateur de goût et un arrangeur de bibelots 
très habile.

M. Ernest Vandenbroeck, l ’amateur de japonaiseries, 
le seul Bruxellois dont la riche collection puisse rivaliser 
avec celle de M. Michotte, a bien voulu donner quelques 
indications à la répétition générale et mettre à la dispo
sition des organisateurs quelques bibelots authentiques.

Les quatre décors nouveaux dans lesquels s’encadreront 
les tableaux sont de Dubosq. Inutile d’en dire davantage. 
Les effets de lumière ont été réglés par M. Stasse, ingé
nieur-électricien.

M. Bastin a arrangé, pour être jouée pendant l ’exhibi
tion des tableaux, une partitionnette de musique locale 
dont l ’exécution ajoutera encore à l ’intérêt.

Costumes et bibelots sont de toute beauté et les figu
rantes, qui ont été choisies parmi des ballerines afin d’en 
obtenir des attitudes plus gracieuses, posent admirable
ment.

Chaque crépon sera exhibé pendant trois minutes; il y 
en aura pendant tout le cours de la représentation afin de 
ne pas engendrer la mélancolie.

Les Crépons japonais auront certainement un succès 
fou et feront courir tout Bruxelles.

***
En attendant le Coup de tête de MM. Bisson et Sylvane, 

au Vaudeville, les représentations des Joies du foyer, de 
M. Maurice Hennequin, se continuent avec un nouveau 
succès.

 * *
A la revue succédera, à l ’Alcazar, une reprise de l 'E n 

fant prodigue, la délicieuse pantomime de Wormser.
C’est la toute mignonne Bianah Duhamel, la créatrice 

du rôle de Phrynette, qui jouera le rôle de Pierrot, créé 
par Félicia Mallet.

La direction de l’Alcazar a été en pourparlers avec 
Mme Judic pour jouer à Bruxelles le répertoire des 
Variétés et avec Mlle Mily Meyer pour le répertoire des 
Menus-Plaisirs.

Ces pourparlers n’ont pas abouti.
****

Fidèle à ses principes, le théâtre du Nord vient de 
renouveler son affiche et nous offre depuis hier le Courrier 
de Lyon. Le directeur, M. Armand Malfet, a mis tous ses 
soins à la mise en scène de ce drame célèbre.

Nous conseillons aux amateurs d’émotions d’aller passer 
une soirée au théâtre du Nord.

Aujourd’hui, matinée à 2 heures : Le Courrier de Lyon.
****

Au Théâtre Flamand, ce soir, dimanche, dernière du 
Kleine Patriot. Lundi, De W olvin uit ’t Zwartbosch, grand 
drame en 5 actes et 8 tableaux par Nestor De Tière, 
musique de M. Frans Van Herzeele, au bénéfice de 
M. Arthur Hendrikx, un des plus méritants et des plus 
sympathiques pensionnaires de la maison.

LETTRE D’ANVERS
1er février.

Le m essie nous est a rriv é . Le m essie, c 'est Mlle V ictoria  S a lam . 
b ian i. C 'est elle qu i devait g u é rir  tous les m aux dont nous souffrons. 
Quelques abonnés fanatiques et quelques abonnés suaves n ’on t eu de 
tran q u illité  et de jo ie  que lo rsqu 'on  leu r a annoncé que Mlle Salam 
bian i revenai. Il y a deux ans. M assenet l ’avait sty lée dans Manon et 
Werther. E lle o b tin t un  trè s  g ro s succès, confondu avec celui de ce tte  
de rn iè re  oeuvre. E t quelques fauteuils s’em ballèren t. P u is  l’a r tis te  
avait une g ran d e  ré p u ta tio n  de vertu .

L’an d e rn ie r, quand re p a ru t Mme  M ailly -F onta ine , cette  m éritan te  
et va illante a r tis te , avec sa belle voix p u re , sa v irtu o sité  captivan te , 
son rép e rto ire  considérable  e t son dévouem ent incessan t, elle faillit 
écho uer sous un e  cabale de Salam bianistes.

E t D ieu sa it, cependant, si nous la re g re tto rs  a u jo u rd 'h u i e t si plus 
que jam ais , en ces m om ents de m isère  th éâ tra le , le souven ir des 
heures charm an tes qu 'elle  nous a fait passer nous revient vivace et 
p e rs is tan t.

Q uand , sous la d irec tion  De B iem m e, p a ru t Mme H ervey, que je ne 
défendrai pas. Dieu m ’en g a rd e , elle é ta it jugée  avan t de p a ra ître , ce 
n ’é ta it  pas Mme  S alam bian i. Q uand à la dem ande des abonnés, M. M ar
tini la réengagea — ce ne fu t pas long —  po urquoi n 'a-t-on  pas p ris  
Salam biani ?

L orsque les a rtis te s  s’associèren t, à  la su ite  de la dém ission du 
d irec teu r n° 2, dare  dare  on leu r im posa  Mme ® Salam biani. La foule à 
g rand s flots a lla it inond er les po rtiq u es  de n o tre  Opéra.

E lle  est venue, Mme  S a lam b ian i, nous l’avons vue, m ais elle est 
loin d’avo ir vaincu . Les S alam bian itissim es son t ob ligés de ra b a ttre  
de leu r enthousiasm e com prim é pendant deux  saisons. A u lieu de sa 
superbe  chevelure  no ire , M me Salam biani nous est réap paru e  avec une 
toison acajou . M ais son o rgane a beaucoup souffert. L a vo ix  est g rê le , 
m ince, l’ém ission e s t suspecte. D ans W erther c’é ta it  trè s  faible, m ais 
h ie r, dans l ’in term ède, ch an té  au  bénéfice de M. F lo ren tin , c ’é ta it 
d’une indigence no toire .

Certes, Mme  Salam biani a  des qu alités scéniques précieuses; elle 
connaît son m étie r, ficelles com prises; e t, p o ur te rm in e r cette  m isé 
rable saison, elle sera  très  suffisante quo iqu 'elle  so it l 'a r tis te  de 
l’ancien réperto ire .

M ais si elle é ta it  venue au  com m encem ent de l ’explo ita tion , elle 
n ’eû t pas tenu un m ois.

Quand les a rtis te s  on t rep ris  les affaires de M. M artin i, les abonnés, 
dans une séance solennelle ! on t exigé s u r  l 'h e u re  le rem placem en t de 
Mme  H ervey et de M. Castel, le baryton de g rand  opéra. M. Castel 
chan te  to u jo u rs  N ous n’avons pas à  l ’h eu re  actuelle  de basse chan
tante e t M. M aréchal, le téno r léger, nous q u itte  dans quinze jo u rs  
p o ur a ller au pays des roubles. D ieu sa it p a r  qu i on le rem placera!

V oilà où nous en som m es en l’an de g râce  1895 à A nvers, la m é tro 
pole des a r ts  e t du  com m erce ! ! !

T ro is  cand idats sont su r  les ran g s p o ur o b ten ir la d irec tion  : 
M. Jacobs, le d irec teu r de la Scala, M. G u iraud , un  ba ry ton  qu i fit 
p a rtie  de n o tre  théâ tre  il y a dix ans, e t M. F lo ren tin , l’a d m in is tra te u r 
actuel, qui pose à la ville des conditions que celle-ci trouve d raco n niennes.

—  A ux V arié tés il n ’y a personne e t la Scala, m algré  son excellente 
tro u p e , b a t  d ’ue aile.

—  A u T héâ tre-F lam and , ce so ir, 2e du Tannhäuser. G ros Succès 
p o u r la basse F on ta in e  e t la chan teuse  M lle Leveriug. Succès d ’é to u r
dissan te  h ila rité  p o ur un  téno r (oh! m a m ère) b izarre  rép o n d an t au 
nom  suave de V an Gheluwe. Ce m alheureux  a rem placé  p a r  des c ris  
variés, énergiques, s tr id en ts , la voix qui lui m anque. E t le pu b lic  qu i, 
ju sque-là , s’é ta it  to rd u , a  violem m ent p ro testé  quand on a vu le V an 
Gheluwe c ria rd  se p e rm ettre  de p rend re  p o u r lui une  p a rt du rappel 
décerné à M. F o n ta in e  e t à Mlle L evering.

L ’orchestre  a été excellent. M ais les cho ristes, fagottés en dép it du  
sens com m un avec des to ilettes m odernes m oyen-âgées p a r  une cou
tu r iè re  de B o rgerho u t, on t chan té faux en com prom ettan t a insi le 
sup erb e  finale du 2 e acte . A h! W ag n er. A h! B ayreu th .

D u r a n d .

Lettre de Paris
2 février.

L a nouvelle  opére tte  de M. M axim e B oucheron, m usique de 
M. E dm ond A u d ran , a été fort bien accueillie au  T héâ tre  des 
B ouffes-Parisiens.

E lle  a un caractère  d ’ind iscu tab le  o rig ina lité , cette  fantaisie  dont 
le titre  est : La Duchesse de Ferrure, e t si elle ne renferm e pas a u ta n t 
de situ a tio n s  com iques que le so u h a iten t les am ateu rs  de gaîté  
ou trancière, elle est d 'une jo lie  cou leur m oderne, d ’un parisian ism e 
b ien vivant e t d ’une aim able délicatesse de touche, encore que fré 
qu em m ent elle fasse, dans les terres où  po ussen t le p im ent e t le poivre 
rouge, de fo r t excitantes incu rsio ns.

Le su je t en est p a rticu liè rem en t c ro u s tilla n t, a b strac tio n  faite des 
d é ta ils  qu i ne le lu i cèdent en r i e n .  N apoléon B ria n co u rt, p e in tre  à la 
m ode, a  coutum e de faire, chaque fois q u ’il le peut, aux jo lies femmes 
de son en tourage, le coup de la duchesse de F e rra re  «, c’e s t-à -d ire  
qu ’il leu r confie, nouveau T itie n , ne pouvoir achever une Léda qui 
m e ttra  le sceau sup rêm e à sa g lo ire , faute d 'u n  modèle assez parfa it. 
Vous voyez d ’ici l'inv itation  à la  valse, car beaucoup de ces dam es 
consentent à e n tre r  dans la d a n se : E n de rn ier lieu une jo lie  veuve 
Scandinave qui, à la su ite  de circonstances diverses, finit p a r  épouser, 
non le m a ître  N apoléon B rian co u rt, m ais son m eilleu r élève e t am i.

La m usique  de M. Edm ond A ud ran  a bien la note d ’élégance d is 
tinguée qu i convient à cette  pièce é g rilla rd e ; a insi que le liv re t lui- 
m êm e, elle est dépourvue un peu de ce tte  ga îté  qu i fa it les flonflons 
populaires, m ais ce qu ’elle perd  en e n tra in , elle le gagne en "  fini " .

Mme  Sim on G irard  est charm an te , aussi bien com m e com édienne et 
com m e chan teuse, dans le personnage de la jeu n e  veuve sep ten trio nale , 
Mme M aurel fo rt p laisan te , Mlle B o nheur gentille  à souhait.

M. H uguenet, qu i est décidém ent un  com édien de p re m ie r o rd re, 
é tab lit un  N apoléon B rian co u rt é ton nan t d’a llu re  e t superbe  de fa tu ité  
a rtis tiq u e , les a u tre s  rô les son t b ien tenus.

—  M. Ju les L em aître , qui a déjà été joué  à la Com édie française, au 
V audeville, à la R enaissance, v ien t de p rendre  possession de la scène 
du G ym nase avec l'Age difficile, com édie eu 3 actes.

Je  n ’é tonnerai personne en d isan t que M. Ju les  L em aître  est un 
écrivain  doué adm irab lem en t de toutes les qualités qu i font le sty liste

M A I S O N S  R E C O M M A N D E E S
J e a n  B a rd in . P arfum eur-ch im iste  de S. M. la  R eine. M aison 

spéciale p o ur la coiffure de dam es, parfum eries, fleurs, p lum es, 
p aru res, bijoux de fanta isie, nécessaires de voyage, brosses, a rtic les  
de to ilette , e tc ., e tc ., 40, ru e  de l’É ouyer, Bruxelles.

P h o to g rap h ie  A rtis tiq u e . A . G u é r in , 121, rue  R oyale, 
B ruxelles A telie rs  dans un ja rd in .

Ostende. H ôtel d ’A llem agne. S t r a c k é ,  p ro p rié ta ire . B elle 
situa tion . Caves e t cuisine de p re m ie r o rd re . P r ix  m odérés. A rra n 
gem ents p o ur fam illes.

A nvers. G rand  H ôtel. É tab lissem ent de p rem ier o rd re  T able 
d ’h ô te ;  d îners e t déjeuners à  p rix  fixe e t à la carte . A scenseur, té lé 
phone, lum ière  électrique, bains. P ro p rié ta ire  : M. S c h æ k ft e r -  
W i e r t z .
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p u r, je  n ’é lon nerai non plus personne en a jo u tan t que M L em aître  
com pte au nom bre  des p rem ie rs  c ritiqu es du tem ps, et qu ’il en sera it 
p e u t-ê tre  le p rem ier, s’il avait la volonté de l’ê tre , c’est-à-d ire  si, 
m oins ondoyant e t d ivers, il consen ta it à p rend re  carré m en t p arti 
pour la chèvre, ou p o u r le chou , sans s ’ap p liqu er au c o n tra ire  à 
m énager prudem m ent l’un e t l’au tre .

Supposons un écrivain de la force, du ta len t n a tu re l e t  acqu is de 
M. L em aître , avec une e sthé tique  a rtis tiq u e  e t lit té ra ire  a  lui, un  
exem ple m êm e de p a r ti  p ris  e t de passion, non inaccessible à l ’e sp rit  
d  exclusivism e, cet écrivain s’élèverait au-dessus de tous les gens de 
son époque e t les do m inerait de toute sa m ajestueuse h a u teu r!

M alheureusem en t, M. Ju les L em aître  ne c ro it pas à g ran d 'ch o se , 
pas m êm e à  M. Ju les L em aître , ce en quoi il a g ran d  to rt, e t son scepti
cisme vague e t vagabond, son indifférence d’h é sitan t e t d’insouciant 
appara issen t plus encore q u ’ailleurs, peu t-être , dans son oeuvre th é â 
trale, e t font q u ’aucu ne  de ses pièces, l’Age difficile com m e les p récé
dentes, n' a la so lid ité  e t la conviction que nous approuvons ta n t dans 
Pour  la Couronne, p a r exemple.

D ans l'Age difficile, M. L em aître  nous m ontre  un hom m e de 60 ans, 
M. C ham bray, qu i a m arié  sa nièce p o ur se c rée r un  in té rie u r et qu i 
b ien tô t, p a r  su ite  d ’une ru p tu re  en tre  la jeu n e  femme e t son m ari, 
ru p tu re  provoquée p a r  la conduite  de ce d e rn ie r, lequel a p ris  une 
m aîtresse, se voyant seul, abandonné, est s u r  le po in t de com m ettre  de 
grosses bê tises, en s’a m o u rach an t précisém ent de la m aîtresse du 
m ari de sa nièce et, enfin, est sauvé à  tem ps p a r  une vieille dam e que 
jad is il a a im ée d 'u n  a m o u r p u r.

Celte excellen te dea ex machina suscitée p o ur re m e ttre  p a rto u t 
l'o rd re  e t le calm e, réconcilie  les époux b ro u illés, m on tre  à C ham bray 
la rid icu le  in an ité  de sa pass io n  aussi sénile que m al placée d ’a illeurs, 
et m et aussi fin à la c rise  de l’âge difficile.

La pièce de M L em aître  est écrite  dans la langue la plus parfa ite , la 
p lus châtiée  q u ’il so it possible de so u h aite r, elle est la ite  de scènes 
pour la p lu p a rt exquises de charm e e t d hab ile té , m ais qu i, générale
m ent incidentes, si je  p u is  m ’ex p rim er a in s i , ne fo rm ent po in t un  to u t 
hom ogène e t p o u rra ie n t, souvent, ê tre  supprim ées ou changées de 
place sans le m oindre  inconvénient p o u r la c la rté  de la com édie et 
p o u r la logique des s itu a tio n s .

L'Age difficile est joué  rem arq u ab lem en t p ar la tro u p e  du G ym nase, 
M. A ntoine, du T h éâ tre  L ib re , en tête, e t aussi Mme  Ju d ic  qu i, dans 
le personnage de la vieille dam e terre-neuve, a tte in t  positivem en t le 
summ um  de l 'a r t. Il convien t d ’eng lober dans un m êm e éloge les nom s 
de Mmes Y ahne, Lecom te e t C laudia, de MM. M ayer, C alm ettes et 
D ieudonné.

A .-C h Vogel .

M USIQUE
La place nous m anque e t nous ne pouvons p a rle r  que som m airem ent 

de la deuxièm e m atinée des Nouveaux Concerts. L a chapelle  de 
Saint-G ervais, sous la  d irec tion  de son jeu n e  chef nerveux e t in te llig en t 
M. C harles B ordes, nous a donné un e  adm irab le  aud ition  de  la  Messe 
du pape Marcel de P a les trin a  e t  de c h an ts  harm on isés des XVe et 
XVIe siècles. A  n o te r su r to u t les m otets de V itto ria  e t l’Ave Maria de 
Josquin  de P rès .

En in te rm èd e, Mlle E léonore B lanc, accom pagnée p a r  MM. D iem er, 
M archot, A gniez e t Jacob , a d it  avec beaucoup de p u re té  la  " can ta te  a

c am éra  " de R am eau, Le Berger fidèle, et M. D iem er a joué  des pièces 
de clavecin avec un e  v irtu o s ité  excessive qu i a fait longueur.

Le p ro g ram m e de ce concert é ta it un  peu long, m ais la qualité  nous 
é ta it  p récieuse des œ uvres qu 'on  a exécutées là e t l’exécution des 
c h an teu rs  de S a in t-S erva is  est adm irab le , fouillée, sou tenue en ju s 
tesse, délicate  dans le nuancem ent e t l’expression e t l ’a rticu la tio n  des 
voix de la po lyphonie. Ceux qu i leu r reprochen t de la m onotonie 
ou b lien t que cette  tonalité  g rise  qu i nous p la ît é ta it  une c a rac té ris
tiqu e  des ch an ts sévères de cette époque, e t p o u r les choses légères 
nous estim ons au c o n tra ire  qu ’elles on t été chan tées avec une liberté  
d ’a llu re  e t u n  n a tu re l com m e en in sp iren t ra rem e n t les œ uvres 
m odernes

***
Le concert S iegfried W a g n e r , annoncé p a r  ta Société des N ouveaux 

C oncerts, a dû  ê tre  a jo u rn é , M. G evaert ayan t recu lé  l ’exécution du 
Rheingold  ju sq u 'au  10 fév rie r, da te  fixée po ur le concert W ag n e r, et 
la concordance des répé titio n s  du  C onservatoire  e t des C oncerts p o p u 
laires ren d a n t im possib le  cette  p rem ière  séance ex trao rd in a ire .

Le prochain  concert o rd in a ire  e s t fixé au  d im anche 31 m ars . Il a u ra  
lieu sous la  d irec tion  de M. W ille m  K es e t avec le concours de l’o r
chestre  du Concert-Gebouw d ’A m sterdam .

On y en ten d ra  e n tre  a u tre s  : la  Sym phonie en ré  de C h ristian  S in 
d in g ; l’o u v ertu re  de Sapho de G oldm arck ; le poèm e sym phonique 
Visegrad de S m etan a ; la Forêt enchantée de V incent d ’Indy ou 
Viviane de C hausson, etc.

P o u r les places e t les abonnem ents, s’adresser à MM. B reitko pf et 
H arte l, 45. M ontagne de la C our.

***
C’est dim anche p ro ch ain , 10 février, qu ’a u ra  lieu le deuxièm e con

c e rt du  C onservatoire  M . G evaert y fera en tendre  en e n tie r  le R hein
gold de R ich ard  W a g n e r .

* *
D im anche 17 février, a 1 1/2 h eu re , au T h éâ tre  royal de la M onnaie, 

tro isièm e concert po pulaire  avec le concours de M. F erruccio-B . B usoni, 
p ian is te .

P ro g ram m e : 1. Q uatrièm e sym phonie de J .  B rahm s (prem ière 
exécution). —  2. D euxièm e concerto p o ur p ian o  e t o rchestre , F . L iszt. 
—  3. Poèm e lyrique (andantino) p o ur o rc h e s tre , G lazounow . —
4. M orceaux p o u r piano seu l : Toccata, B ach -T ausig ; Impromptu  
e t Barcarolle, F r .  C hopin; Légende de Saint François e t Mephisto- 
W alz, F r .  L iszt. — 5. Le Vaisseau Fantôme, R ich ard  W ag n er.

N ous p u b lierons dans n o tre  num éro de d im anche p ro ch ain  quelques 
déta ils au su je t de M. F e rruccio -B . B usoni, d o n t le nom  est à  peine 
connu en B elgique, m ais qu i est célèbre à l’é tran g er.

Les jo u rn au x  de B erlin  e n tre  a u tre s , m en tionn en t les débuts dans 
cette  ville  du  p ian iste-com positeur, qu i sem blen t avo ir fa it  sensation . 
A  en  ju g e r  d après la Nette Allgemeine M usikzeitung, il ne s 'a g ira it  
de rien  m oins que d ’une p e rso n n a lité  a r tis tiq u e  com parable  aux  m a î
tres  les plus renom m és M. B usoni, quoique fo rt jeun e, s’est déjà  fa it 
co nnaître  en A llem agne p a r  des œ uvres p o u r p iano e t p o u r o rchestre  
qu i on t a tt iré  l’a tten tio n  de la c ritiq u e .

***
Mlle V irg in ie  Lepage a  donné m ard i d e rn ie r un  concert trè s  in té 

ressan t à  la G rande H arm onie . On a beaucoup app laud i l’o rg an isa trice  
du concert, M. Jacob , le sup erb e  v io loncelliste , Mlle B a rré , une  h a r 
p iste  de ta le n t , e t u n violoniste  liégeois de g ra n d  talen t, M. Z inn er e t

non Z unner, com m e l'o n t é c rit  p lu sieu rs de nos confrères, en rendan t 
hom m age aux  b rillan te s  qualités du  jeu n e  a rtis te .

***
MM. Alfred M archot, J .  ten  H ave, Van H ou t, J .  Jacob  e t Théo 

Y saye nous p r ie n t d ’annon cer que les ré p a ra tio n s  que su b it en ce 
m om ent le P a la is  de la B ourse  les ob ligen t à d o nner à l’hô te l R aven
s te in  les deux dern iè res  séance de m usique de cham bre  qu ’ils on t 
annoncées.

L a prochaine  séance est fixée à jeu d i p ro ch ain , 7 février, à 8 1/2 h .  
A u pro gram m e : le Q uatu or en sol m ineur  p o ur piano e t cordes de 
J .  B rahm s, la  Sonate de G. F a u ré  p o ur piano e t violon e t, du  même 
a u te u r , le Q uatu or n" 2 pour p iano  e t cordes.

M o n d a n i t é s
S. A. R . la com tesse de F lan d re  q u itte ra  prochainem ent Bruxelles, 

se ren d a n t à P o lsd am , auprès de sa fille, la  princesse  C harles d» 
H ohenzollern . ***

T rès p rochainem ent sera  célébré le m ariage  de Mlle de W oelm ont 
avec le com te Léopold de Robiano.** *

Voici venu le tem ps des bals, des soirées.
On s’en a p ercev ra it, rien q u ’au nom bre de pan iers de Saint-M arceaux 

qu i a rriv e n t en B elgique. Le S ain t-M arceaux  est le cham pagne obligé 
de to u tes  les fêtes com m e la fine cham pagn e  C urlier-C ourvo isier est 
le com plém ent nécessaire  de tou t bon d iner.

***
U n de nos abonnés nous dem ande si le Casino de Spa est encor» 

ouvert. M ais ou i, désorm ais il ne fe rm era  p lus pendant les douze m ois 
de l’année, c a r le succès ob tenu pendant cette  saison d ’h iv e r a  décidé 
les o rg an isa teu rs des l’êtes à ne plus ferm er les salons som ptueux du 
Cercle des É tra n g e rs .

BIBLIOGRAPHIE
D ans quelques jo u rs  p a ra ît ra  chez K istem aeckers une nouvelle 

œ uvre de n o tre  am i G eorges E ekhoud  : Mes Communions.
L ’a u te u r des Kermesses, du  Siècle de Shakespeare e t de ta n t d ’œ u

vres de la p lus h au te  v a leu r a  é c r i t  son nouveau liv re  p o ur « exalter 
tou tes les am o u rs  e t confesser to u tes  les fois ».

C’est un superbe  volum e c o m p o rtan t 500 pages in - l8 e t im prim é 
luxueusem ent p a r  la M aison V e M onnom .

P r ix  : 5 francs, su r  p ap ier vélin ; su r ho llande, 20 francs.

CYCLISME
L ’o u vertu re  de l’E xposition  in te rn a tio n a le  de vélocipédie a u ra  lieu 

au jo urd ’hu i d im anche, à 1 h eu re  de l ’ap rès-m id i, au V élodrom e d’hiver 
du  parc  du C inquan tenaire .

A  cette  occasion, à 2 1/2 heures, sera  d isputée la  Coupe du Royal 
Cycliste dans un  g ra n d  cham pion nat in te r-c lub s, qu i sera  honoré de 
la présence de la F am ille  Royale.

Le Com ité exécu tif org an ise  en o u tre  u n e série  de fêtes qu i seron t 
données du  3 au 10 février.

|  Grand choix de R obes de cham bre  
pour Dames e t H om m es 

Fournisseurs de la Cour

Coslûm es pour la 
M agistra tu re  e lle  B arreau  

B rux e lles , ru e  S t-Jean , 44 .

V o u s  o o n f t o r v o r » *  l a  f m l o h o u r  
et la  b a a u t é  d e  x o t r *  t e i n t  
en  o m p l o y a n t

La P0UDBI 
d» Riz spéo/af*

PRtPJLRâ* AU BISMUTH
»r CH. FAY, Pirfumiur 

rue de la Paioc, 9, Æ*AEI***

-carfumsrie /Brisa
de r-. ,

. 1 ,  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11 
— : P A R I S  i----—

Pt\dui/s spéciaux Recommandés
C R r \] - ORIZA, de Ninon de Lenclos.
P UD 'E ORIZA, de Ninon de Lenclos.
0  ;IZA LACTÉ, Lotion émulsive.
SAVON ORIZA, pour le visage.

P a r f u m e r i e  {Sp é c i a l e

‘«VIOLETTES a» CZAR
Bouquet jgjympia
Essence Concentrée

P o u r  l e  M o u c h o i r

parfums solidifiés

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFBNSIFS 

P O U R  L A  V I L L E

’6̂ e en Gros : Maison Norbert DE KEYN, à Bruxelles

AUX BRONZES
É C L A I B A G B  E]ST T O T J S  G - E I S T R E S

i JOOS
55, rue de l’Écuyer, 55, BRUXELLES.

TABLIERS IM P ER M EA B L ES

BAVETTES
14, Rue Saint-Jean, 14

Fournitures pour la Photographie
J .  M A R Y N E N

39,|Montagne-aux-Herbes-Potagères, 39 
IS RUXE LLES

A P P A R E I L S  D ’A G R A N D I S S E M E N T  
ET DE PROJECTION 

OXYGÈNE EN TUBES

X - i E Ç O U S T S  G - I R A - T U T T I E S  
AU X  A C H E T E U R S

Téléphone N° 114.

JOHANNIS
La meilleure eau de tahle]naiurelle et gazeuse 

E N  V E N T E  P A R T O U T
Agence de W . et A. GILBEYj

2 ,  RUE DE L O I U M ,  BRUXELLES
361, N. Z. V oorburgwal, Amsterdam!

CHAUSSURES DE LUXE
A telier spécia l pour les pieds sen sib les.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus abîmes par dess chaussures mal confectionnées, sans cependant nuire à la  forme élégante et allongée.
Charles VAW GOETH M

Chausseur  
3 ,  P A R V I S  S A I N T E - G U D U L E , 3 ,  B R U X  L L E S

A L’ÉPAULE DE MOUTON
RESTAURANT ET SALONS

o u v e r t s  a p r è s  le s  t h é â t r e s

HUITRES DE TOUT PREMIER CHOIX 
1 0 ,  E U E  I D E S  Ü A - R E n S T O - S

F A B R I Q U E  D E  D E N T E L L E S

O m b r e l l e s  Fic h e s

A N N E 5
D ' A m a t e u r s  

Pa F\APLU!ES
E L E G A N T S

A r t ic l e s
D Z

GOÛT,
EUGENE

PEYRALBE
/ 6 ,B* Anspach ,6
B P\U X E L L E s

VO LANTS ET TU LLE S  PO U R ROBES 

M ettes, Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, etc.

DE B R E M A E 0 K E R
1 3 ,  r u e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  1 3

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,
Seul  d é p ô t  à BRUXELLES d e s  c é lèb res  p ian os

H E N R I HERZ
Officier de la Légion. d’H onneur

C e r t i f i c a t  d ’a u t h e n t i c i t é  s ig n é  : 
H e n r i  H ERZ

D épôt du  P IA N O -H A R M O N IU M
de E .  C R O I S S A N D E A U

d e  P A R I S

SPA
S a i s o n  d ’ H i v e r  1 8 9 4

Casino ouvert toute l’année
Orchestre de symphonie.

AU F I L E T  DE S O L E
1, r u e  G r é t r y ,  1, B r u x e l l e s

A p ro x im ité  de tou s les T h é â tre s
R EST A U R A N T  IDE 1" ORDRE 

TE N U  PA R

E d o u a r d  BEA.UD
SALONS DE SOCIÉTÉ



Eau de toilette à la Violette à fr. 3-50 le litre. 
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon.
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 

à fr. 3-50 le litre.
!SEKHESH!Sææ3£3æ3æ523ESaiJ

EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique,

à 2 francs le litre, contenant 60 % d'alcool garantis 
Qualités hygiéniques indiscutables.

Pour éviter la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 
la signature de M. Jean Bardin tils.

C O U S S I N S  P É R I O D I Q U E S
P O U R

DAMES
H Y G IÈ N E

P R O P R E T É
ÉCO NO M IE

Le paquet de 12 coussins, fr . 1-50
» avec cein tu re , >» 2-25

P H A R MA C I E  V A N D E N B R O E C K
Fabricant de pansements 

I * o i* te  d e  l i a i  ( B r u x e l le s )

TAVERHEJOYÂLE
Propriétaire CATTEAU-VERHASSELT

G A LER IE DU ROI 
(en face  d a  th é â tre  des G aleries)

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES
TÉLÉPHONE N° 1407

V,E M I D 3 E L E E R  *** FILS
H Ü E Ï I C U L T B U E S

Création et entretien de Jardins et Serres
PLANTES DE PLEINE-TERRE ET D’APPARTEMENTS

S P É C IA L IT É  P O U R  LA G A R N IT U R E  D E  B A L C O N S  
(Abonnements)

7, rue Kindermans (avenue Louise)
B R U X E L L E S

G  I t  A  N  i )  EF A B R I Q U E  DE M E U B L E S
1 3 ,  r u e  A u g u s te  O r ts  (B ou rse)

M ê m e  m a i s o n  C h a u s s é e  d.e W a v r e ,  3  3
Le plus important Magasin de la Ville

Maison de confiance, fondée en 1862, reconnue pour sa 
bonne fabrication et ses prix modérés.

MANUFACTURE DE BRONZES D’ART

LUSTRES, 
S U S P E N S IO N S

d’Apparells

D’ÉCLAIRAGE
MÉ DAI L L E  D’ OR

l’Exposition 
Universelle de Paris.

H .  L U P P E N S  * * *  C ie
USINE : 15, rue de Danemark 

MAGASINS : 46, 48, 50, Boulevard Anspach 
B R U X E L L E S

Jean BARDIN F u s
P h a r m a c ie n -C h im is te

P A R F U M E U R  D E  S.  M. LA  R E I N E

40, R U E  D E  L ’E C U Y E R ,  B R U X E L L E S

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies. 
Fleurs, Plumes, etc.

C. V A N D A F L
S u c c e s s e u r  d e  E. LARCIER-CUVELIER 

1 1 ,  r u e  d e  l ’E m p e r e u r ,  1 1  
GRAND CHOIX DE COURONNES iïlORTUAIRE* 

S p é c i a l i t é  d e  'V o i le t t e s .

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE
TÉLÉPHONE N° 1 0 1 1

Eau de Cologne antiseptique
2  F E . L E  L IT K E

PIANOS ET  HARPES

4, rue Latérale, Bruxelles.
Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
Fournisseur de S. M. la  Reine des Belges e t de S. 1, R. l ie r  j8 comt6 de f iandrs

S péc ia lité  de bo ites de lux e  e t  de bap têm es
RUE NE UVE ,  161 R D l I v r i  I C Ç  RUE ROYAL E 74T é lé p h o n e  1 0 7  U f l U A L U L L O  T é lé p h o n e  7 3 4

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. L E R O Ï J O N A U
1 3 , M a r c h é  a u x  P o u le t s ,  1 3

B R U X E L L E S
Nettoyage de toilettes de b a l  et de s o ir é e  

Détachage partiel de t o i le t t e s  de c é r é m o n ie  
Nettoyage de sorties de b a l , d e n te l le s ,  g a n t s  et s o u l ie r s

T J S I I T E  .A. V-AJPETTIR- :RUE BARA, 6, CUREGHEM.

Ancienne Maison LE LORRAINAueLELORRAIHFus
SU C C E S S E U R

7 1 ,  rue de l’ Ec u y e r ,  7 1
B R U X E L L E S

[à côté du théâtre des Galeries Saint Hubert)

FOURNISSEUR DE LA COUR
Bronzes d’arl et de fanlaisie 

Petits meubles de luxe 
Eventails, Bijoux 

Maroquinerie anglaise et viennoise 
Sacs et nécessaires de voyage 

Coutellerie - Brosserie - Parfumerie

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S — D É T A ILvE vermeren-coché

141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.
Porcelaine, fàiences, cristaux

E R R E R I E n , M É T A L  I R I i E N T É ,  l O F T E L L E R I E
S péc ia lité  de se rv ices  de tab le

F IL T R E S  A EA U  D E D IF F É R E N T S  SY ST È M E S
S u c c u r s a l e s  :

ifi. rui' de la Madeleine II uvlles; le, nie Tawiim, Invers. 
EN V O I D U  C A TA L O G U E  S U R  D EM A N D E

O B J E T S
POUR

CADEAUX

P I A N O S

PLEYEL
9 9 ,  r u e  R o y a l e  

6KA\» CHOIX DE TOUS LES 110DÉLES

PIANOS L .  DE SWIET
Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

A R T I C L E S  A N G L A I S
P a r a p l u i e s .  O m b re llP S . a n n e s ,  F o u e t s .  C h e m is e s  d e  f l a n e l l e .  C o ls  e t  C r a v a t e s  p o u r  l i v r é e s ,  e tc .

G a n t s  ^ V n g la is  p o u r  c o n d u i r e  
V Ê T E M E N T S  I M P E R M É A B L E S  S U R  M E S U R E

J .  V I J O H T
| 12, R U E  B O D EN B R O E C K , B R U X E L L E S

R E C O U V R A G E S E T  R E P A R A T IO N S

RUE ANTOINE DAKSAERT r i
près de la Bourse 

D É P Ô T  D E S  P O Ê L E S  D E  L A
M a i s o n  G r O rD IU S T  

POÊLES ET C•LORIFÈRES
N o u v e a u ,  s y s t è m e  p e r f e c t io n n é

Plus de 100 modèles de formes 
et grandeurs différentes

Coke en sacs plombés de l'Usine i  Gaz de Bruxelles.

LIQUEURS CUSENIER
H O E S  C O U S T C O T T IR S

G rande fine C ham pagne de la  Couronne, 
C h âteau  du Solençon, Cognac.

E c l i p s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b r u t  
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

LA GRANDE D I S T I L L E R I E  BELGE
T éléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1008

FLEURS NATURELLES
M A I S O N -

Esther BORRÉ et Elise WORMHOUT
50, rue des Frip iers, 50

EXPÉDITION en PROVINCE et à l’ÉTRANGER
GR O S E T  D É T A IL  —  P R IX  M O D É R É S 

Téléphone N° 924.

CAVES DU GRAND HOTEL, 10, RUE GRÉTRY
Ancienne liaison E. VANDEN BRANDEN

E. VANDERGOTEN n<«
5, rue aux Laines

TOILETTES DE S01I1EES 
PRIX TRÈS MODÉRÉS

GANTERIE
L .  L E C H E I N

53, rue de la Madeleine
MAISON FONDÉE EN 1859

iV r t io le s  d e  p r e m i e r  c h o ix  
G A N T S  sur M E SU R E  

Los gants sont garantis et peuvent être essayés

EMPIRE PALACE
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Courrier de la Semaine
M. Maugé est arrivé à fixer solidement la vogue au 

Théâtre des Galeries et les Brigands, qui viennent de 
succéder à la Mascotte, ont de l ’impulsion pour longtemps. 
Le soir de la reprise, la célèbre opérette d’Offenbach, 
Meilhac et Halévy a reçu un accueil enthousiaste; le 
lendemain et les jours suivants le succès a redoublé et le 
soleil tiède du printemps aura le temps de, décolorer les 
affiches avant que celles-ci soient renouvelées.

Succès d’interprétation et de mise en scène, succès de 
musique et même de livret Oh! c’est une vraie histoire 
de brigands, le motif principal de récits de ce genre : la 
fille du bandit qui arrache un jeune seigneur au péril, s’y  
trouve en plein. Et pour être vieux cela n’en est pas 
moins très intéressant. Seuls les calembours sont 
caducs; on en entend qui doivent remonter à Mathusa- 
lem. Ce sont des calembours d’outre-tombe d’un certain 
intérêt archéologique. Mais quels jolis types de caricature 
que ce caissier, cet ambassadeur, ces carabiniers, et quels 
aimables personnages que Fiorella, Fragaletto, le vieux 
Pietro lui-même et Falsacappa! Impossible de voler avec 
plus d’aisance et de grâce. Et l ’on se souvient qu’étant 
tout petit on rêvait de devenir « chef de brigands ! »

La musique d’Offenbach n’a pas une ride ; elle est fraiche 
comme si elle venait de jaillir toute vive de la source de 
l ’inspiration ; et rien n’a altéré son esprit et sa jeunesse. 
On la chanté fort bien aux Galeries. M mes Montbazon et 
Aciana, M. Hérault, les chœurs, l’orchestre ont su faire 
valoir cette pétillante partition et il convient d’en féliciter 
M. Maubourg. Celui-ci nous permettra cependant une obser
vation. Le chœur d’ouverture du deuxième acte n’est pas 
développé comme il le faudrait. Deux brigands, puis 
quatre, puis six, puis dix, puis la troupe entière arrivent 
déguisés en chantant Donnez-nous du pain . Les premiers, 
humbles et suppliants, doivent à peine murmurer leur sup
plique; peu à peu les voix s’élèvent; les mendiants finis
sent par demander du pain sur un ton de commandement. 
Il y  a là une gradation, un crescendo, un effet qui n’est 
pas suffisamment rendu et c’est pourtant là une des choses 
musicales les plus intéressantes de cette jolie partition.

Mme Montbazon est une Fiorella charmante d’entrain et 
de vivacité; la comédienne et la chanteuse sont également 
de premier ordre. Au deuxième acte M me Montbazon a 
intercalé un hors-d’œuvre exquis composé d’une chanson 
espagnole, d’une romance de Benjamin Godard et d’une 
tyrolienne dont M. Riga fait le très drôle écho. Cet inter
mède vaut chaque soir à la divette une série de rappels 
chaleureux et mérités.

M. Hérault est un Falsacappa entreprenant, décidé et 
menant tout son monde en vrai chef; il n’y  a que sa fille 
qui le mène. Mlle Aciana est un Fragoletto gentil et juvé
nile. Quant au rôle de Pietro, il n’a jamais été joué à 
Bruxelles avec autant de caractère que par M. Riga. Rien 
de plus amusant que la composition très personnelle de 
la physionomie de ce vieux voleur invétéré. M . Lespinasse 
et M. Castelain complètent la série comique, l ’un en 
caissier peu loyal, et l ’autre en carabinier d’une bêtise 
énorme. Quant à M. Leroux qui se grime d'ordinaire si 
bien, il n’a guère réussi son type d’ambassadeur.

Ajoutons enfin que les costumes sont d’un luxe éclatant, 
que Duboscq a brossé deux décors nouveaux à très grand 
effet et que la mise en scène est admirablement réglée. 
Ainsi montés les Brigands ont pris sûrement le chemin 
de la centième représentation.

M. Jules Lemaître s’est conquis, dans la critique con
temporaine, une place trop personnelle pour que la 
moindre de ses œuvres dramatiques n’excite pas au plus 
haut point la curiosité, ou mieux, l ’intérêt de tous les 
publics.

Flipote a donc eu, au Parc, le sort commun des pièces

du fécond écrivain à qui le théâtre est redevable déjà d’une 
foule d’études de mœurs et de caractères, transplantées de 
la vie à la scène avec une sincérité très habile, à la fois, 
et très littéraire.

La fine comédie que vient de monter M. Alhaiza, avec 
un- souci de vérité et de réalisme élégant auxquels il 
importe que nous rendions hommage, emprunte un attrait 
tout particulier au milieu où se déroule l’intrigue. Car c’est 
précisément dans ce monde du théâtre, si complexe, si 
curieux jusque dans ses tares, et quasi inconnu de la plu
part des gens qui s’imaginent le connaître, que l ’auteur 
nous conduit; et l’on chercherait en vain, croyons-nous, 
un guide aussi sûr.

Toute d’observation narquoise, avec, çà et là, une 
pointe de rancœur qui se trahit à travers le scepticisme du 
sâtiriste, l ’action agite le problème non résolu de l’amour, 
voire du mariage au théâtre, c’est-à-dire la synthèse la plus 
malaisée à refaire sans opinion préconçue et la solution la 
plus difficile, peut-être, à découvrir.

Aussi M. Jules Lemaître se garde-t-il bien de trans
former Flipote  en une pièce à théorie.

Il n’y  a rien de dramatique dans sa manière, ni de pon
tifiant. En homme qui sait regarder et qui sait voir, il 
passe à travers les petitesses du cabotinage professionnel, 
semant les traits de son esprit aigu et laissant l ’im
pression d’un Juvénal de salon qui aurait substitué à son 
fouet ou à ses verges une badine légère, à pommeau d’or 
fin, mais qui cingle, à l ’occasion, et d’un jo li coup 
nerveux.

Par ses nombreux volumes et ses feuilletons littéraires, 
M. Jules Lemaître avait fait pressentir quel subtil ana
lyste il ferait le jour où il aborderait la scène, mais 
aucune de ses œuvres antérieures ne présente l ’attachante 
diversité de cette Flipote si étonnamment fouillée dans la 
ténuité apparente de sa donnée, et d’une logique si impi
toyablement humaine pourtant.

Toutes les mesquines jalousies de métier, tout le levain 
d’envie qui germe dans le cœur de ces êtres factices qui 
dépouillent avec tant de peine, à la ville, les travers con
tractés dans la basse atmosphère des coulisses; la méta
morphose lente des sentiments et cette névrose du sens 
moral que l’on n’observe pas seulement au théâtre, 
l’auteur de Flipote nous les montre du bout de sa plume 
caustique, qui semble parfois emmanchée d’un scalpel.

Autour de l’action initiale gravitent nécessairement des 
figures épisodiques, qui sont comme autant de silhouettes 
caricaturales, mais exemptes de charge, sur le fond même 
de l ’action.

Incisif, rapide, un peu osé parfois à ne s’en tenir qu’aux 
vocables, le dialogue a ce mordant qui n’exclut pas la 
pureté; et ainsi, dans son ensemble comme dans ses 
détails, Flipote est. une œuvre toute vibrante d’observa
tion vécue, et digne enfin de l ’auteur des Contemporains.

Pour ne rien aliéner de la couleur d’une telle pièce, ce 
qu’il faut, avant tout, c’est une artiste, une seule, mais de 
personnalité franche, et qui s’incarne dans ce jo li rôle de 
Flipote que, d’emblée, Mme Maria Legault a fait sien. —  
Nous n’avons plus à dire le charme capiteux de cette mer
veilleuse Parisienne, ni sa vivacité prime-sautière faite 
de grâce instinctive et de naturel exquis.

Une large part du succès de l’interprétation lui revient 
donc en toute justice ; mais il faut, certes, y  associer 
MM. Delorme et Coquet, l ’un et l'autre excellents dans 
leurs personnages respectifs, sans oublier Mme Wilhem, 
dont on sait le talent souple, et Mlle Blanche Marcel, dont 
la gentillesse piquante relève si sympathiquement les rôles 
ou les rôlets.

Il y  a en ce moment, au programme de l ’Empire-Palace 
(Alhambra), un numéro sur lequel nous appelons tout par
ticulièrement l'attention du publie ; nous voulons parler 
des Crépons japonais.

Ils procèdent d’une idée originale, inspirée par l’exhi

bition récente des tableaux vivants, et la réalisation en 
est on ne peut mieux réussie et très artistique.

Sur une petite scène spéciale de quelques mètres carrés, 
baignée dans une lumière chaude, obtenue par des lampes 
à. incandescence, diversement colorées, dans une série de 
décors riants, d’une impression locale charmante, au 
milieu d’innombrables bibelots, d’une authenticité raffinée, 
une douzaine de petites femmes, admirablement stylées, 
nous initient à la vie mondaine du Japon depuis la toilette 
jusqu’au five o'clock tea, en nous conduisant même chez 
la couturière à la mode, après une promenade en djin - 
richi-cha à travers les rues pittoresques de Tokio.

Les grâces languissantes des petits personnages, leurs 
poses nonchalantes, l ’exquise allure exotique dont ils 
donnent admirablement l ’impression, tout cela évoque de 
façon adorable le souvenir attendri des délicieuses nou
velles de Loti.

Ces petits tableaux que tout le monde voudra voir, car 
ils sortent vraiment de la banalité, ont été mis en scène 
par un de nos peintres bien connus pour ses qualités de 
composition, M. Edouard Yandenpeereboom, Les décors 
sont de Dubosq; c’est tout dire; ce sont de petits chefs- 
d’œuvre.

Les Ricochets de l'amour, une folie de MM. Albin 
Valabrègue et Maurice Hennequin, ont fait vendredi passer 
trois heures joyeuses au public du Vaudeville. C’est une 
pièce à quiproquos fous qui rentre dans le genre de Hen
nequin père et que celui-ci aurait signée avec fierté.

Les Ricochets ne se racontent pas; il faut aller les voir 
et vous vous amuserez bruyamment.

Grand succès de pièce et non moins v if succès d’inter
prétation dont peuvent revendiquer une large part, 
MMmes Martens, Peuget, Demareuil, Dalwig, MM. Vilano, 
Jussieu, Desclos et Gatinais. D’ici à longtemps les comé
diens du Vaudeville n’auront plus rien à répéter.

Choses de Théâtre
C’est demain que la Monnaie donne la première des 

Paillasses, opéra en 2 actes, paroles et musique de 
M. Leoncavallo.

C’est une personnalité bien intéressante celle de ce 
jeune compositeur de 36 ans qui fit ses premières études 
musicales au Conservatoire de Naples, puis qui alla, pen
dant trois ans, suivre les cours de la Faculté des lettres 
de l’Université de Bologne. Il en sortit à l’âge de 20 ans 
avec le titre de docteur, puis il courut le monde en pia
niste.

Comme compositeur, Leoncavallo s’était fait connaître 
depuis longtemps en Italie par une foule de mélodies, de 
morceaux de piano, qui précédèrent la composition de sa 
trilogie Crépusculum, composée de trois opéras en 
4 actes ; les Médicis, qui seuls ont été représentés et qui 
ont obtenu un énorme succès à Milan, Prague, Francfort, 
Munich, Vienne; Jérôme Savonarole et César Borgia, qui 
n’ont pas encore été mis à la scène.

Les Médicis furent représentés postérieurement aux 
Paillasses, lesquels furent donnés pour la première fois à 
Milan, en 1892, avec le baryton Maurel. De là, les P a il 
lasses furent représentés dans toute l ’Italie, l’Allemagne, 
l ’Autriche, l ’Amérique, la Russie. A  Saint-Pétersbourg, 
ils furent même représentés dans cinq théâtres à la fois 
avec un succès retentissant.

Dans l’été 1893, l’œuvre fut donnée à Londres avec 
Mme Melba, le ténor De Lucia et le baryton Ancona, puis, 
traduite en français, elle fut applaudie à Bordeaux, Rouen, 
Rennes, Nice, La Haye.

Cet hiver, elle sera donnée à Monte-Carlo avec M lle de 
Nuovina, le baryton Bouvet et le ténor Gibert. A  
Bruxelles, elle aura pour interprètes M. Seguin (Tonio),



M. Bonnard (Cassio), M. Isouard (Beppo), M. Ghasne 
(Silvio) et Mlle Simonet (Nedda).

L ’action se passe à  Montarto, petite ville de Calahre et, 
fait piquant, le livret n’a pas été inspiré par la farce de 
Tabarin ni par la pièce de M. Mendès, mais par un fait 
réel.

M. Léoncavallo se trouvait à Paris où il a étudié de 
1881 à 1889 lorsqu’il assista à la première du Tabarin de 
Pessard, à l'Opéra.

C’est alors que lui revint en mémoire une histoire qui 
lui avait été racontée par son père. Celui-ci, magistrat à 
Montarto, avait eu à juger un saltimbanque qui, par 
jalousie, avait tué sa femme après la représentation et 
c’est dans ce drame que le poète-compositeur puisa le sujet 
de son opéra.

Leoncavallo, un grand beau garçon d’allures sympa
thiques, est depuis quelques jours à Bruxelles où il a 
retrouvé plusieurs artistes rencontrés depuis plusieurs 
étés à Bayreuth, car cet Italien est admirateur fervent de 
Wagner et, parmi les wagnériens de Bayreuth, compte d'il
lustres amitiés et des admirateurs convaincus.

M. Leoncavallo travaille en ce moment à un opéra en 
4 actes dont il a pris le sujet dans la Vie de bohème de 
Murger. L ’œuvre est divisée en quatre tableaux dont 
deux sont très amusants et deux dramatiques.

Aujourd’hui, à 1 h. 1/2, aux Galeries, première matinée 
des Brigands. Il y  aura une très belle salle, car la feuille 
de location est presque couverte.

Les Brigands, montés avec grand luxe, interprétés à la 
perfection, constituent d’ailleurs un spectacle qui peut 
être vu par tout le monde.

Les fleuristes de Bruxelles sont en ce moment à la joie. 
En effet, la présence de Mmes Montbazon et Aciana aux 
Galeries transforme chaque soir la scène en un parterre 
de fleurs rares. Les deux charmantes artistes comptent à 
Bruxelles des admirateurs de jour en jour plus nombreux 
à en juger par les envois fleuris dont quelques-uns étaient 
d e  proportions colossales. Hier soir encore, la maison 
Isabelle De Backer avait envoyé une corbeille de dimen
sions telles qu’il a fallu deux hommes pour la passer sur 
la scène. Mme Montbazon, à qui elle était destinée, aura 
certes dû faire abattre des murs de son appartement s’il 
lui a pris fantaisie de lui donner l’hospitalité chez elle.

La  Mascotte a brillamment terminé sa carrière lundi 
aux Galeries devant une recette de 2,300 francs; la veille 
en matinée et en soirée on avait dépassé 5,100 francs.

M. Hérault, toujours indisposé, n’avait pu reprendre 
son rôle de Pippo et M. Maugé a dû engager successive
ment, après M. Favart, M. Dumont et M. Poirier, direc
teur du Pavillon de Flore à Liége.

Celui-ci n’était pas un inconnu pour le publie bruxellois 
qui l’avait déjà applaudi à l ’Alhambra sous la direction 
Silvestre.

*  *
Voici l ’ordre des prochaines représentations deMlleMaria 

Legault, au Théâtre du Parc :
Flipote, de Jules Lemaître, dont le très v if succès de 

pièce et d’interprétation a été enregistré par toute la 
presse bruxelloise, sera donnée jusqu’à demain lundi 
inclusivement.

Mlle Maria Legault jouera le rôle de Flipote qu’elle a 
créé avec tant d’éclat.

Mardi 12, représentation à bureaux fermés pour la 
Société royale la Grande Harmonie. Au programme : Tête 
de linotte.

Mercredi 13, première représentation de Les Lionnes 
pauvres. Dans cette oeuvre remarquable d’Emile Augier, 
Mlle Legault remplira le rôle de Thérèse qu’elle a joué au 
Théâtre du Vaudeville. La  pièce n’aura que quatre repré
sentations : Mercredi 13, jeudi 14, vendredi 15 et 
dimanche 17.

Samedi 16, aura lieu une représentation extraordinaire 
au bénéfice de Mlle Maria Legault, qui jouera trois comé
dies de son répertoire : Une visite de noces, d’Alexandre 
Dumas ; L'autre motif, de Pailleron (Mlle Legault a joué 
le rôle d’Emma à la Comédie française) ; Un Crâne soies 
une tempête.

Mlle Legault dira en outre deux monologues : L a  Lettre 
de Toto de Meilhac, et le Jardin de Pailleron.

Dimanche 17, en matinée, à 2 heures, une dernière 
représentation de Tête de Linotte, avec le concours de 
Mlle Maria Legault.

Lundi 18, pour les adieux de la charmante artiste, une 
seule représentation de sa dernière création du Gymnase : 
Pension de famille.

Mardi 19 février, première représentation de : Le 
Gouffre, comédie nouvelle en 3 actes, par M. Gustave 
Van Zype, de la Gazette. Le spectacle commencera par 
l'Avare, comédie en 5 actes, de Molière.

Enfin, la troupe du Théâtre du Parc répète activement 
l'A rtic le  214, le joyeux vaudeville nouveau de MM. Syl
vane et Ordonneau.

Aujourd’hui, à 11/2 heure, dernière matinée de Cabotins 
qui ne seront plus repris cette saison.

La Tosca a achevé sa carrière brillante au Molière 
après avoir tenu l’affiche plus d’un mois. C’est Durand et 
Durand, d’Albin Valabrègue et Maurice Ordonneau, et les 
Vieilles gens, un acte de Valabrègue, qui ont succédé à 
la pièce de Sardou. Un spectacle réjouissant après un 
spectaclo dramatique, la clientèle assidue du Molière 
passe heurousement ainsi d’un genre à l’autre, ce qui per
met aux artistes de se relayer. Nous donnerons la semaine 
prochaine le compte rendu de Durand et Durand. La 
pièce est bien connue; mais elle est de celles que 
l’on revoit avec plaisir. M. Munié a d’ailleurs dans sa 
troupe d’excellents éléments pour l’interprétation du 
répertoire de comédies légères et amusantes. On se sou
vient du grand succès du Bonheur conjugal, grâce 
à la verve avec laquelle le morceau était enlevé. 
Même belle humeur dans Durand et Durand, une des 
plus joyeuses productions du temps. Mme Munié-Bourgeois 
y  est délicieuse.

Pendant ces représentations amusantes, M. Munié pré
pare Fiancée, de Daniel Lesueur, une œuvre d’une con
ception hardie et forte qui a été très remarquée à l’Odéon 
où elle fut créée. Les rôles ont été distribués à Mlle Jeanne 
Malvau, MM. Montlouis, Arnaud, Lebrey, etc.

Puis nous aurons la M artingale, de notre compatriote 
Fritz Lutens, avec 3 actes de Vau Zype et un lever de

rideau de J. Denefve, dont ce sera le début au théâtre. 
Viendra ensuite une œuvre inédite des plus pittoresques, 
La  Comtesse Wanda. un tableau saisissant et coloré de 
mœurs polonaises.

Dans l’entre-temps, les auditions de la Bodinière auront 
commencé. L ’affaire est conclue en principe. A  bientôt 
des détails complets sur cette haute attraction parisienne 
qui fera courir tout Bruxelles.

Aujourd’hui, à 1 h. 1/2, Durand et Durand, en 
matinée. Prix réduit pour les enfants.

*  *
M. Gilson, le compositeur acclamé de la M er et de 

Francesca da R im in i, va écrire la partition d’un drame 
lyrique en 1 acte de M. Georges Garnir, le poète des Char- 
neux Titre : Les Pauvres Gens.

***
La revue de l’Alcazar, Bruxelles Sans-Gêne, a terminé 

jeudi sa brillante carrière au bout de 123 représentations. 
C’est un joli chiffre et c’a été un fructueux succès qui fait 
honneur à M. Théodore Hannon et à M. Malpertuis.

Celui-ci a, pour succéder à la revue, remonté l'Enfant 
prodigue, avec une interprétation de tout premier ordre. 
La délicieuse pantomime de Wormser, encadrée dans de 
jolis décors de Dubosq, sera interprétée par la toute mi
gnonne Biana Duhamel, dans le rôle créé par Félicia 
Mallet, Mlle M illy d’Athènes et M. Courtés, les créateurs 
des rôles de Phrynette et de Pierrot père, Mme Schmidt 
et M. Gaillard.

C'est hier qu’avait lieu la première, et d’après les répé
titions on peut présager un très grand succès à cette 
œuvre de tous points charmante.

***•
Aujourd’hui, au Cirque royal, deux représentations ; à 

2 1/2 heures matinée et le soir, à 8 heures, grande repré
sentation.

A chacune d’elles la pantomime : Ylona ou la Haine 
du Bohémien.

Débuts de la poupée automatique par les clowns gro
tesques Namedo.

Mardi, représentation d’adieux.
***

La Scala vient de renouveler encore son programme. 
La troupe qui a débuté vendredi, renferme des artistes de 
réelle valeur.

Citons au hasard : MM. D’Aunac et Ouvrier ; Mlles Suzy 
et Vindix; les La-Do, des duettistes à transformations très 
intéressants et, last notleast, le quintette napolitain.

Au Théâtre Flamand, aujourd’hui, De Wolvin u it het 
Zwartbosch; lundi, au bénéfice de M. J. Vanderlee, 
Robert en Bertrand  et Den Trein te laat; mercredi et 
jeudi, Te vroeg thuis et Robert en Bertrand.

***
La troupe de Mme  Lenka, qui nous arrive précédée 

d’une excellente réputation, débute samedi au cirque du 
boulevard Jamar.

Mme  Lenka se propose de monter plusieurs pantomimes 
à grand spectacle.

Notre excellent confrère Henry W yers vient de 
reprendre au cirque Lenka le secrétariat qu’il occupait au 
cirque Carré.

Le cirque Lenka ne pouvait faire de meilleur choix.
***

Le Théâtre des Variétés d’Anvers donnait samedi der
nier une représentation de l'Avare  avec le concours de 
M. Coquelin cadet.

L ’affiche voulait bien nous annoncer que cette comédie 
est de M. Molière.

Les affiches instruisent la jeunesse.
A

On télégraphie de Naples à l ’Agence nationale :
* Depuis une dizaine de jours, une grande affiche repré

sentant Yvette Guilbert dans son traditionnel costume 
annonçait l ’arrivée de l ’étoile parisienne, venant donner à 
Naples deux représentations dans la belle salle des 
Variétés.

* Pour la circonstance, le prix des places avait été con
sidérablement augmenté. Samedi soir, ce fut devant une 
salle bondée de spectateurs que se présenta la divette.

* Ces bons Napolitains, qui pensaient probablement 
voir une femme couverte de diamants et dansant le can
can, furent tout décontenancés en entendant l’artiste, et, 
surpris de sa mise simple, ils l ’empêchèrent de chanter.

“ Malgré toute sa bonne volonté, Yvette Guilbert, 
après avoir inutilement essayé de lutter, fut obligée de se 
retirer.

“ La' divette a pris la chose fort spirituellement, éton
née pourtant d’une pareille réception après ses derniers 
succès à l ’étranger. »

Ce qui nous étonne, c’est que son répertoire ait pu être 
compris par des Anglais, des Allemands, des Serbes, des 
Roumains, des Hengrois, devant qui elle a paru avant 
d’aller se faire siffler à Naples.

Un de nos amis, retour de Naples, nous donne à ce sujet 
quelques détails amusants.

Yvette avait été annoncée comme une superbe femme 
portant de riches toilettes parsemées de somptueux bijoux.

Quand M. Gainnet, son imprésario, apprit la chose de 
la bouche même du directeur du Théâtre des Variétés, il 
ne fut pas sans inquiétudes et il donna même l ’ordre de ne 
pas faire passer en scène les bouquets adressés à la divette 
afin d’éviter toute provocation à une manifestation.

Lorsque l ’artiste parut dans sa robe droite, toute simple, 
sans bijoux, il y  eut dans la salle des murmures d’étonne- 
ment, puis de mécontentement Yvette eut la mauvaise 
idée de débuter par la Soularde. Les Napolitains n’y  
comprirent rien, puis croyant à une fausse note sur le mot 
* soularde », ils commencèrent le tapage. Cris, hurle
ments : A  la porte, à bas la Française ! à mort le directeur ! 
Yvette surprise, interloquée, s’arrêta, disparut, fit baisser 
le rideau. Le tapage alors fut énorme; le régisseur, appelé 
sur la scène, dut donner des explications.

—  Voulez-vous que l’artiste chante encore?
—  Oui, oui.
— Mais ferez-vous du tapage ?
—  A  la porte. Nous voulons la chanteuse.
Et Yvette reparut et dit les Vieux Messieurs.
Les Napolitains comprenaient —  naturellement —  de 

moins en moins ; aussi le tapage fut-il bientôt à son 
comble.

Et cinq fois de suite Yvette se retira et fut forcée de 
revenir en scène.

Enfin, elle dit les Petits Cochons.
Quelques Napolitains croyant qu’Yvette les appelait 

cochons, protestèrent à voix haute et la bande se remit à 
hurler.

Cette fois, vaincue, elle se retira définitivement.
Et le soir, le directeur, décontenancé, dépité, malheu

reux, dit ce mot à M. Gainnet :
—  Au lieu de nous chanter tout ça, pourquoi ne nous 

a-t-elle joué son Coucher d 'Yvette! !
L e  soir même, de nombreux membres des cercles aristocra

tiques de Naples ayant appris l’échec de la divette allèrent 
la voir à l’hôtel et lui exprimèrent tous leurs regrets de 
ce qui s’était passé en lui promettant d’aller tous le lende
main mettre les cabaleurs à la raison.

Dimanche soir, la salle était remplie d’un public élégant 
qui fit un succès tel à Yvette que celle-ci dut chanter et 
dire quinze morceaux, et pendant les deux soirées qu’elle 
passa encore à Naples, elle fut invitée dans deux grands 
cercles où on lui fit un accueil enthousiaste qui l ’a con
solée de son échec du premier jour.

De Naples, Yvette Guilbert est allée à Turin où elle a 
obtenu beaucoup de succès.

LETTRE D’ANVERS
9 février.

L a seconde de Mme  S a lam b ian i dans Manon a p ro d u it 180 francs 
de rece tte , m ard i de rn ie r.

Jeu d i d e rn ie r, n o tre  concitoyen M. P a u l Claeyes, b a ry to n  à l’O péra- 
Com ique de P a r is ,  e s t venu c h an te r Hamlet. L a voix n ’est pas bien 
pu issante  —  insuffisan te m êm e, m ais l’a rtis te  a  un g ra n d  ta len t de 
com édien e t de c h a n te u r e t son succès a é té  g rand . On a  fa it une 
rece tte  de 880 francs. Défalquez le cachet de M. Claeyes, 500 francs, 
celui de la basse, 150 francs, il  re s te  p o ur les a u tre s  fra is 230 francs. 
Voilà où nous en som m es à  A nvers ! A h , si dans Hamlet on avait pu 
faire v en ir Mme Jo n iau x  p o ur jo u e r  la scène de 1’em poisonuem ent du 
vieux G onzague, toute l’a ris to c ra tie  qu i ne va pas au  th éâ tre  serait 
évidem m ent venue.

M. F lo re n tin , l ’a d m in is tra teu r ac tuel, v o u d ra it b ien p ren d re  la 
d irec tion , m ais il dem ande aux abonnés de lui fo u rn ir  un e  com m andite. 
Il les a convoqués au Cercle, m ercred i so ir. Il en est venu 23 e t dem i, 
p a rm i lesquels une dizaine d’abonnés du p a rte rre  (10 francs d ’abonne
m en t p a r  m ois).

A u jou rd ’h u i, M. F lo re n tin  a  dressé une liste  de souscrip tion  à  tous 
les abonnés en vue d’o b ten ir 50,000 francs.

M. F lo ren tin  est un  a rtis te  qu i conna ît trè s  bien le th éâ tre , m ais 
très  peu les A nverso is. Il a u ra , cette  fois, l’occasion de les pén é tre r à 
fond.

Le père  L afon est p rê t  à reven ir, m ais le vieux ro u b la rd , qiii sait 
dans quel jo li b o u rb ie r nous pa taugeon s, entend exp lo iter la situ a tio n  : 
60,000 francs de subvention ; réduction  su r  le personnel des chœ urs  
(il m anque seize cho ris te s  à  l’h e u re  actuelle) ; les fra is  d 'éclairage m is 
à la charge  de la  ville. —  Celle-ci fa it  la sourde ore ille . . e t espère 
to u jo u rs  vo ir affluer dans la caisse du th éâ tre  les 50,000 francs des 
abonnés n a ïfs ...

E n  som m e, pu isque nos édiles ne veulent pas augm en te r ra iso n n a 
b lem ent la subven tion , ils fe ra ien t m ieux  de faire  reven ir le vieux 
Lafon : Avec lu i on m arche  tou jours. E t  c 'e s t là le m axim um  de ce 
que désire  n o tre  ad m in is tra tio n  qu i se soucie du  T h éâ tre  royal com m e 
d ’une gu igne. L ’Opéra flam and, voilà son p ré fé ré ... e t ce g igo let 
lu i coûte g ro s.

— A ux V arié tés, cela va de m al en pis Jam a is  ce m alheureux  théâ tre , 
g râce  à  une tro u p e  de septièm e o rd re , n ’a  traversé  une pare ille  crise.

D u r a n d .

L e t t r e  d e  P a r i s
8 fév rier

M. Sam uel, d irec teu r du  T h éâ tre  des V ariétés, v ien t de m o n ter 
Chilpéric qu i n’ava it pas été re p ris  —  du m oins sérieusement —  
depuis la  c réa tion .

L a  p a rtie  é ta it  hasard eu se  : Ce g en re  u l tra  bouffe, qu i am u sa  ta n t  
nos pères e t qu i nous am u sa  au ssi, a lo rs que jeun es, pouvait p a rfa ite 
m en t sem b ler m acab re  à  la  p résen te  géné ra tio n , m algré  les grandes 
qualités de la p a rtitio n  d ’H ervé, —  un m usicien  c e lu i- là , encore  que 
toqué.

P o u r  aug m en te r les chances de succès, on a fa it  des folies de luxe, 
sem é l’o r  à  p rofusion, de so rte  que Chilpèric e s t m onté superbem en t 
e t que  décors, costum es, chœ urs, m ise en scène son t au-dessus de 
to u te  c ritiq u e .

L ’in te rp ré ta tio n  esl bonne en ce qu i concerne Mlle U galde, 
Mlle L ender, M . Guy e t M. Lassouche, —  elle e s t excellen te p o u r ce 
qui regarde  M. A lb ert B rasseu r e t M . B aron.

A ussi le succès e s t- i l  venu, la rg e , abond an t, p léthorique!
—  J ’en pu is d ire  a u ta n t po ur le T h éâ tre  de la P o rte -S a in t-M artin  où 

le Collier de la reine, de M. P ie rre  D ecourcelle, a trio m p h é  su r 
tou te  la ligne, aussi bien devant la presse  que devant le public .

Le dram e est in sp iré  du  célèbre rom an de D um as, e t M. D eco u r
celle a  su  m ettre  en re lie f  tous les épisodes sa illan ts  de la fam euse 
" affaire du  collier ». Il les a  agrém en tés de scènes com iques de fac
tu re  joyeuse e t p itto resque  e t il a  c o n s tru it une pièce in té ressan te  
aussi b ien  dans ses g rand es lignes que dans ses épisodes, m ais elle 
plaît su rto u t p a r le soin apporté  à la m ise en scène, p a r  l ’exactitude 
des déta ils  h is to riq ues, p a r  le luxe des décors e t des costum es, tous 
d ’un  g o û t parfa it.

C’e st p a r  ces m êm es a tt ra i ts  que ré u ss it si com plètem ent Madame 
Sans-Gêne, irrép rochab le  reco nstitu tion  de l’époque du p rem ier 
E m p ire , com m e le Collier de la reine est une  irrép rochab le  reco ns
titu tio n  de l’époque de L ouis X V I.

L ’in te rp ré ta tio n  e s t à la h a u teu r du reste , c’est à -d ire  q u 'ap rès  
avoir to u t spécialem ent congratu lé  Mlle C erny, Mme  L au re  F leu r , 
M. B rém ond e t M. D esja rd ins, il fau t fé liciter au m êm e degré  M . Ber- 
ton, M D elaunay fils, M. G rav ier, M. Jo u m a rd , M. Pouyaud , 
Mlle G eorgette  M oreau.

— Belle rep résen ta tio n  d'Am phytrion  à la R enaissance, avec 
M me S a rah  B e rn h ard t, M. C onstan t C oquelin, l’am i de la Com édie 
française, e t M. Jean  Coquelin.

L e g ro s  succès a été p o ur M. C onstan t C oquelin, dont le rô le  de 
Sosie m et en pleine lum ière les qu alités incontestables e t incontestées.

Mme  S a rah  B e rn h ard t a pa rtag é  le triom phe  de M. C oquelin e t 
M. Jea n  C oquelin com m e M . G u itry  y o n t été associés p a r les specta 
teurs.

A .-C h . V o g e l .

MUSIQUE
M. F erru cc io -B . B usoni, le p ian iste  qu i se fera  en tendre  au  C oncert 

populaire  de d im anche, est un  a rtis te  de trè s  g ra n d  ta len t qu i ne s’est 
encore fa it en tendre  en Belgique qu ’à Liége où il a  ob tenu un succès 
énorm e.

Il fit, cette  année, une tournée  triom phale  en A llem agne e t à B erlin ,

M A I S O N S  R E C O M M A N D E E S
J e a n  B a rd in . P arfu m eu r-ch im iste  de S . M. la R eine. M aison 

spéciale p o ur la  coiffure de dam es, parfum eries, fleurs, p lum es, 
pa ru res , bijoux de fan ta isie , nécessaires de voyage, b rosses, a rtic les  
de to ile tte , e tc ., e tc .,  40, ru e  de l’É cuy er, B ruxelles.

P h o to g rap h ie  A rtis tiq u e . A . G u é r in , 121, ru e  R oyale, 
B ruxelles. A te lie rs  dans un ja rd in .

O stende. H ôtel d 'A llem agne. S t r a c k é ,  p ro p rié ta ire . B elle 
s itua tion . Caves e t cuisine de p rem ie r o rd re . P r ix  m odérés. A r ra n 
gem ents p o u r fam illes.

A nvers. G rand  H ôtel. É tab lissem ent de p re m ie r o rd re . T able 
d ’h ô te ; d îners e t dé jeuners à  p rix  fixe e t à  la carte . A scenseur, té lé 
phone, lum ière  é lectrique, bains. P ro p rié ta ire  : M. S c h æ fk t e r -  

W i e r t z .
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PROVENANT DE

N O T R E  V E N T E  A U  P R I X  D ’I N V E N T A I R E
n o tam m ent, il fit fanatism e. T ous les jo u rn au x  allem ands son t u n a 
nim es à  d éclarer que p a r la pén é tra lio n  de son e sp rit, la perfection  de 
sa technique , M . B usoni e s t un des p lus g ra n d s  v irtuoses du  piano. 
C’est une p e rso n n a lité  p u issan te , o rig ina le , a rriv ée  à  la pleine m a tu 
r i té  d ’un m erveilleux talent.

R appelons que le co n cert a u ra  lieu  dim anche à  1 1/2 h e u re  à  la  
M onnaie e t  que la veille se fera  à la G rande-H arm on ie  la  rép é titio n  
générale.
i***B u reaux  de location  chez M M . S ch o tt frères, S2, M ontagne de la 
Cour.

Mondanités
M ardi d e rn ie r a  été  donné, au P a la is  de B ru x e lles , le p re m ie r bal 

de la C our, qu i a  é té  b o r t  b rillan t, m alg ré  l’absence de la R eine  e t de 
S. A . R . la p rincesse  C lém entine, indisposées.

A  cette  fête royale, quelques jeu n es  gens on t ten té  de p o rte r  la 
cu lo tte  b lan che , m ais p lusieu rs de ceux qu i s ’é ta ien t engagés à  la  p o r
ter n ’on pas osé s 'en  re v ê tir, e t l’essai a échoué. On a  fa it un  v if  succès 
aux courageux , fidèles à  leur parole.

L a princesse  Joseph  de C him ay a  aussi é té  très rem arqu ée . E lle 
avait une robe de sa tin  b rodée d ’a rg e n t e t g a rn ie  d ’o rch idées m auves, 
avec un  m an teau  de co u r à  tra în e  im m ense en  b ro c a r t  m auve bo rdé  
d’herm in e. D ans les cheveux un m erveilleux  d iadèm e en b rillan ts .

L a belle princesse , qu i av a it de su p erb es cheveux n o irs , les a fa it 
teindre en blond e t a  g a rd é  les sou rcils  n o irs . E t p o u r  ad o u c ir son 
tein t, elle s’é ta it  fo rtem ent m aquillée. E lle  a  fa it  sen satio n .

***
Le deuxièm e ba l de la C our est fixé à m ard i.

* *
Les rep résen ta tio n s  des Brigands  on t a tt iré  chaque so ir , aux  

G aleries, une  foule élégante.
P a rm i les specta teu rs de je u d i, e t p a rm i les p lus en th ousiastes, se 

tro u v a it S  A . I .  le p rince  V icto r.
***

M algré le tem ps rig o u reu x , les salons du  Casino de Spa son t to u 
jo u rs  rem p lis  d ’une foule élégan te . A u ssi ne p o u rra it  on se dou ter 
q u ’on  e s t au  p lein  cœ ur de l’h iver. L ’affluence de p u b lic  est m êm e si 
g rand e  que l ’ad m in is tra tio n  des fêtes a  org an isé  des rep résen ta tio n s  
qu i o n t a t t iré  des salles com bles au  th éâ tre  e t qu e  l ’on  va donner de 
g rand s con certs  dans la salle  des fêtes du C asino.

P o u r  les c h asseu rs  on a  o rg an isé  de g ra n d es  chasses, qu i son t d 'u n  
p u issan t a t t r a i t .

On annonce au P a rc  un e  grande fête de la neige : s ta tu es de neige, 
courses en tra in eau x , illu m in a tio n s , e tc ., etc.

***
On annonce les fiançailles de Mlle de L a tre  du  B osqueau avec le 

baron du  B ois e t  celles de Mlle B lanche de Séjournet de R am eign ies 
avec M . R aou l van H oo brou ck  de ten  H uile ,

***
L ’on v ien t de cé lébrer, à  L aeken, le m ariage  de M lle M adeleine de 

L a tre  de Bosqueau avec M. H ug ues de P ie rp o n t.
***

Mme van V olsem  d o nnera  un  g rand  ba l le 19 février dans son hôtel 
de l’avenue Louise.

Le m êm e jo u r ,  M. et M me V an den E lschen donneron t égalem ent 
un  g ra n d  bal.

L a  générale  P o u ch in  donnera  ses d îners, su iv is  de bals, les 19 et 
26 février.

*  *
F ê te  b ru y a n te  e t anim ée, lund i, au G rand  H ô tel, où  le  sym path ique 

d irec teu r de la Chronique, M. V icto r H allau x , offrait à  sou per à  ses 
co llab o ra teu rs. On a co rd ia lem en t fêté le récen t succès de la Chro
nique e t, le Saint-M arceaux  a id an t, la fête a  é té  joyeuse.

L es spectacles é tan t finis, les p rinc ip ales a rtis te s  des th éâ tres  de 
B ruxe lles se so n t rendu es à  l ’a im ab le  inv ita tio n  de n o tre  confrère, e t 
ju s q u ’à  des heures indues, les jeu x , les r ire s , les chansons o n t re tenu  
les invités. A  6 heu res , on p re n a it le café e t le fine cham pagne C ur
lie r-C ourvo isier.

Descendez, rideau  de roses d ’Esclarmonde

PROPOS DE SALLE D’ARMES
Deux choses devra ien t p réoccuper, a v an t to u t, les o rg an isa teu rs  

d ’a ssau ts : la  planche e t le vestiaire  des tire u rs .
On oublie  tro p  souven t ces pauvres acteurs p o u r ne p enser qu ’au 

public .
On ne sa u ra it  tro p  reco m m ander de re n d re  l’estrade  abso lum en t 

fixe, il e st im possib le  de se cramponner e t su rto u t de r isq u e r  des 
coups d ’allonge lo rsq u ’on c ra in t q u ’elle se dérobe sous vos pieds.

Ses d im ensions ne sont pas non plus indifférentes : po u rq u o i ne les 
fixerait-on pas d’une façon défin itive?

Celle su r  laquelle on t i r a i t  d im anche  d e rn ie r au  Cercle de la Con
corde, à  A nvers, p o u rra it  se rv ir  de m odèle. U ne planche trop  courte , 
ou  m êm e tro p  é tro ite , peu t, p a r  u n  effet trè s  com préhensib le  d’o p ti
qu e, vous tro m p e r su r  la  distance. On y  a  fa it  des a ssau ts  raccourcis. 
S u r  l ’estrade  insta llée  au  Continental le 27 ja n v ie r , u n  a ssa u t avec un 
hom m e de la  v ig u eu r du  cap ita in e  Coste, p a r  exem ple, e û t  é té  im pos
sib le.

 Ces réserves fa ites, je  m e h â te  de d ire  que la  fête o rgan isée  p a r  la 
Salle  Debel é ta it  trè s  réussie . Le jeune m a ître  g a u ch e r, qu i term in a it 
la séance, a  fa it avec M. T h ir ifa y  un très  bel a ssau t. —  V igueur, 
m ord an t, voilà les qualités les p lus saillan tes de M. Debel qu i, en 
o u tr e ,  depuis quelque tem p s, a  sim plifié son je u ,  jad is  un  peu 
em brouillé .

D eux ripostes de sixte dessous e t une  p a r  le couper s u r  les armes, 
un  beau  doublé dégagé e t deux battements dedans tiré droit en 
m arch an t.

V oilà  p o u r ses coups n e ts  e t b ien exécutés.
M. T h irifay  a ré u ss i deux jo lis  tro m p em en ts  de fe r e t une riposte  

de q u a rte  dessous.
M. Selderslach, trè s  calm e vis-à-vis d 'u n  adversa ire  un  p e u  é n e r v é ,  

nous a  m o n tré  to u t ce qu’u n  hom m e possédant la  science des arm es 
p e u t fa ire  dans un  choc, m êm e un  peu  désordonné, sans se d é p a rtir  
l d i  de la  p lus absolue  co rrection  : a ttaq u es , r ip o stes , dérobem ents, 
coups de tem ps, e tc ., e tc .

MM . B raine  et de B eistegui on t souven t t iré  ensem ble, cela se voyait 
S i l’an im osité  est une m auvaise  chose e t qu i a  p o u r effet de ren d re  les 
passes heu rtées, il fau t cepend an t t i r e r  p o u r soi (com m e on d it  en 
te rm e  du m étie r), a u tre m en t on en a rriv e  à  fa ire  des assauts d'étude 
en sac rifian t e n tiè rem en t la  v ig u e u r à  la  com binaison. Les ph rases

s’enchaînaien t régu liè res, b ien m enées de p a rt e t  d ’a u tre ;  m ais les 
coups d ’a rrach e -p ied  fa isa ien t défaut.

M. Challe a  condu it de bout en bout le com bat, réussissan t su r 
M. D elhaize, qu i s’est b ien défendu, de fo rts jo lis  coups.

***
Il me reste  b ien  peu d’espace po ur vous p a rle r  de l’a ssa u t du 3, au 

Cercle de la Concorde, à A nv ers. L es tireu rs  qu i y p ren a ien t p a rt 
vous son t connus, à  l’exception de M. R am us, l 'ad judan t de Joinville  ; 
aussi m e bornerai-je  à vous d ire  deux m ots des deux assau ts q u 'il  a 
fournis con tre  MM. Saussai e t G uérin  e t où il a déployé ses belles 
qualités d ’esc rim eu r. Il trom pe adm irab lem en t le fer à l’a ttaqu e, le 
su it sans contraction à  la pa rad e  e t détache b ien ses ripostes.

Je  ne m e p e rm e ttra i que deux c ritiq u es  : une certaine  ra id eu r de 
l ’épau le , qu i sem ble avo ir été im portée à  l’École p a r  M. Sauze; et un 
reste  de naïveté (si j ’ose a insi dire) de t ire u r  encore jeun e, qui le fait 
tom ber d ans les pièges de vieux ro u tie rs , les remises su rto u t.

***
Le Cercle d ’E scrim e de B ruxelles org an ise  p o ur le d im anche 

24 février, à  2 1/2 h eu res, dans les salons du Cercle, un  g ra n d  assau t 
in te rn a tio n a l auquel p ren d ro n t p a r t  :

De Paris  : MM L . C hev illiard , P o u g e t, L ecom te, M arty , M ichel, 
lieu ten an t S énat, tous a m a te u rs ;  MM. R am us, G abriel, H aller, 
B ergès, B ru n -B u isso n , Cam el, to u s  professeurs.

De L ille  : MM. R ayo t, H . R o b e rt, D esm azières, tous am ateurs.
A insi que les, p rem ières lam es de B elg ique.
A ujou rd’h u i, a ssa u t in tim e.

***
L ’assau t de la Société d ’E scrim e française  a u ra  lieu le 28 m ars au 

C irque d ’É té ; il p ro m et d ’ê tre  p a rtic u liè rem en t b rilla n t. MM. Selder
slach e t de B eistegui y p re n d ro n t p a rt.

G.
Le Cercle A rtc et Marte a  offert sam edi d e rn ie r, dans sa jo lie  salle 

de la ru e  de l’E nseignem en t, un  a ssa u t d’en tra înem en t trè s  b rillan t 
auquel on t p ris  p a r t,  o u tre  les m eilleu rs t ire u rs  du Cercle : 
MM. J . des C réssonnières, Octave M aus. R o m berg , F ra ip o n t, 
K etels, e tc ., un  g rand  no m b re  de m a ître s  d ’a rm es et d 'am ateu rs  qu i 
avaien t répondu  avec em p ressem ent à  l’inv ita tio n  du  Com ité. L ’Ecole 
no rm ale  d’escrim e, les salles D up on t, D esm edt, M erckx, Debel e t le 
Cercle d ’escrim e de la 4me légion de la g arde  civique de B ruxelles 
é ta ien t représen tés p a r  leu rs t ire u rs  les p lus répu tés. On a  su rto u t 
app laud i le superbe  a ssa u t des m a ître s  d’arm es R aym ond D elhaise, 
p ro fesseur du  C ercle A  rte et M arte, e t D ebel, qu i a c lô tu ré  la séance 
après une foule d’assau ts in té ressan ts.

P a rm i les specta teu rs, MM . les m ajors T h eunis e t  D espat, cap i
ta in es  M eiser e t Bellefroid, lieu ten an t D eisser, E dm ond P ica rd , 
L am b e rt, Boels, L ejour, etc.

A L’E P A U L E  DE MOUTON
RESTAURANT ET SAI.ONS

o u v e r t s  a p r è s  le s  t h é â t r e s
HUITRES DE TOUT PREMIER CHOIX 

1 6 ,  E ,X T E  E E S  H A R E N G S ,  1 ©

V o u h  c o n s e r v e r a i  l a  f r a î c h e u r  
e t la  b e a u t é  d e  T o t r e  t e i n t  
e n  e m p l o y a n t

L a P0U D 1K  
Riz ipéofaJ*

P R tPA R t» AU BISMUTH
H t  C H . F A Y , Nrfumiur 

rue de la Baiœ, 9, JPJLHIft

parfumerie §riza
de s u ,  x . b o a a h t e >

.1 , P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11 
—— ;  P  A  K  i  s  j— —

ü?t\ Jui!s Spéciaux Recommandes :

CRÊMz ORIZA, de N in o n  de  L enclos-
POUD ORIZA, de N in o n  de  L e n c lo î.
ORIZA LACTÉ, L o tio n  é m u ls iv e .
SAVOV ORIZA, p o u r  le v isag e.

f A R F U M B R I B  {S P É C I A L E

«s VIOLETTES au CZAR
bouquet Jjjympia
Essence Concentrée 

p o u r  le  M o u c h o i r

parfums solidifiés

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFBNSIFS 

P O U R  L A  V I L L E

Ÿttte en Gros : Maison Norbert DB KEYN, à Bruxelles

AUX BRONZES
A c j o  a . i r .a .<3-e  e n  t o i t s  g e n r e s

A. JOOS
55, rue de l’Écuyer, 55, BRUXELLES.

TABL IERS  I M P E R M É A B L E S

BAVETTES
14, R ue Saint-Jean, 14

Fournitures pour la Photographie
J .  M A R Y N E N

39, Montagne-aux-Herbes-Potagères, 39 
BRUXELLES

A P P A R E IL S  D ’A G R A N D IS S E M E N T  
ET DE PROJECTION 

OXYGÈNE EN TUBES

L E Ç O N S  G R A T U I T E S  
A U X  A C H E T E U R S

T éléphone N° 1 1 4 .

JOHANNIS
La meilleure eau de table ̂ naturelle e t gazeuse 

E N  V E N T E ^ P A R T O U T
Agence de W . et A. GILBEY

2 ,  RUE DE LOXCM, BRUXELLES
361, N. Z. V oorburgwal, Amsterdam

CHAUSSURES DE LUXE
A telier sp écia l pour les  p ieds sen sib les.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus abîmés pa r des chaussures mal confectionnées, sans cependant nuire à  la  forme élégante et allongée.
C h a rle s  VAHI GOETHï M

C h a u s s e u r  
3 ,  P A R V I S  S A I N T E - G U D U L E , 3 ,  B R U X  i  L L E S

172, rue Royale
à peu près en face l’HOTEL MENGELLE

LADIES TAILOR

SPÉCIALITÉ D’AMAZONES 
COSTUMES TAILLEURS 

COSTUMES DE C Y C L I S T E S  
ROBES ET MANTEAUX 

V Ê T E M E N T S  FOURRÉS  
COUPE ÉLÉGANTE 

 ̂ EXÉCUTION SOIGNÉE

F A B R I Q U E  D E  D E N T E L L E S
VO LANTS ET TU LLE S  PO UR ROBES 

Voilettes, Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, etc.
DE B R E M A E O K E R

1 3 ,  r u e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  1 3

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,
Seul diipôt à BRUXELLES des célèbres pianos

H E N R I HERZ
Officier d.e la Légion d’H onneur

C e r t i f i c a t  d ’a u t h e n t i c i t é  s i g n é  : 
H e n r i  HERZ

D épôt du PIA N O -H A R M O N IU M
de E .  G R O I S S A N D E A U

d e  P A R I S

SPA
Saison d’Hiver 1894

Casino ouvert toute l’année
Orchestre de symphonie.

AU F I L E T  DE S O L E
1, ru e  G ré tr y , 1, B ru x e lle s

A p ro x im ité  de tou s les T h é â tre s
R E S T A U R A N T  D E  1 "  O R D R E

TENU PAR
E d o u a r d  B E ^ L U D

S -A -L O ÏsT S  ID E  S O C I É T É

G rand choix de R obes de cham bre  
pour Dames e t H om m es

Fournisseurs de la Cour

B rux e lles , ru e  S t-Jean , 44 .



Eau de toilette à la Violette à fr. 3-50 le litre. 
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. 
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 

à fr. 3-50 le litre.

C O U S S I N S  P É R I O D I Q U E S
PO U R

DAMES
H Y G IÈN E

P R O P R E T É
ÉCONOM IE

Le paquet de 12 coussins, fr. 1-50 
>’ avec ce in tu re , -  2 -25

p h a r m a c i e  v a n d e n b r o e c k
F a b r ic a n t  de pansem en ts 

Porte de lia i iBruxelles)

EAU DE COLOGNE BARDIN
En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.

TAVERNEJOYALE
Propriétaire CATTEAU-VERHASSELT

G A L E R IE  OC ROI 
e n  face  <tu t h é â tre  de s G a le r ie »

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES
.TÉLÉPHONE N° 1 4 0 ?

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Fleurs, Plumes, etc.

C. V A N D A EL
S u c c e s s e u r  d e  E. LARCIER-CUVELIER 

1 1 ,  r u e  d e  l ’E m p e r e u r ,  1 1  
GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES 

S p é c i a l i t é  d e  "V o i le t te s .

J e a n  BARDIN F i l s
P h a r m a c ie n -C h im is te

P A R F U M E U R  D E  S.  M. LA  R E I N E

4 0 ,  R U E  D E  L ’E C U Y E R ,  B R U X E L L E S

f l M I D D E L E E R  *** FILS
H O R TIC U LTEU R S

Création et entretien de Jardins et Serres
PLANTES DE PLEINE-TERRE ET D’APPARTEMENTS

S P É C IA L IT É  P O U R  LA G A R N IT U R E  D E  B A L C O N S  
(A b o n n e m e n ts )

7, rue Kindermans (avenue Louise)
B R U X E L L E S

F A B R I Q U E E  M E U B L E S
1 3 ,  r u e  A u g u s t e  O r ts  (B ou rse)

M!êine maison Chaussée de W avre, 3 3
Le plus important Magasin de la Ville

Maison de confiance, fondée en 1862, reconnue pour sa 
bonne fabrication et ses prix modérés.

MANUFACTURE DE BRONZES D’ART

LUSTRES,  
S U S P E N S I O N S

ET
d’Appareils

D'ÉCLAIRAGE
MEDAILLE D'OR

A
l'Exposition 

Universelle de Paris.

H .  L U P P E N S  *** C ie
USINE : 15, rue de Danemark 

MAGASINS : 46, 48, 50, Boulevard Anspach 
B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE

T É L É P H O N E  No 1011

Eau de Cologne antiseptique
2  F E .  L E  L I T R E

PIANOS ET HARPES

4, rue Latérale, Bruxelles.
Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
Fournisseur de S. M. la Reine des Belges et de S. A. R. Msr le Comte de Handre

S péc ia lité  de bo îtes de luxe e t  de b ap têm es 
RUE NEUVE, 161 DDllYPI I CÇ RUE ROYALE 74T é lé D h o n e  1 0 7  DnUACLLLO T é lé p h o n e  7 3 4

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. LEROIJONAU
1 3 , M a r c h é  a u x  P o u le t s ,  1 3

B R U X E L L E S
Nettoyage de toilettes de b a l et de s o ir é e  

Détachage partiel de t o i l e t t e s  de c é r é m o n ie  
Nettoyage de sorties de b a l , d e n te l le s ,  

g a n t s  et s o u l ie r s
X 7 S X T T E  -A . V A P E U R  :RUE BARA, 6, CUREGHEM.

Ancienne Maison LE LORRAIN

Auc.LELOBBAINF.ls
S U C C E S S E U R

7 1 ,  rue de l’ E c u y e r ,  7 1
B R U X E L L E S

(«  côte du théâtre des Galeries Saint-Hubert)

FOURNISSEUR DE LA COUR
Bronzes d’arl et de ianlaisic 

Petits meubles de luxe 
Eventails, Bijoux 

maroquinerie anglaise et viennoise 
Sacs et nécessaires de voyage 

Coutellerie - Brosserie - Parfumerie

O B J E T S
PO UR

à 2 francs le litre, contenant 60 % d'alcool garantis 
Qualités hygiéniques indiscutables.

J Pour éviicr la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 
la signature de M. Jean Bardin fils.

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  —  D É T A I L

vE vermeren-coghé
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux
V E R R E R I E S ,  M É T A L  A R G E N T É ,  C 0 U T E L L E R 1 R

S péc ia lité  de se rv ices  de ta b le
F IL T R E S  A EA U  D E  D IF F É R E N T S  SY ST È M E S

S u c c u r s a l e s  :
56, rue de la Madeleine, Bruxelles; ‘45, rue des Tanneurs) Anvers. 

E N V O I D Ü  C A TA L O G U E  S U R  D E M A N D E

P IA N O S

PLEÏEL
9 9 ,  r u e  R o y a l e  

«RAM) CROIX IIB TOUS LES MODÈLES

PIANOS L .  DE S M E T
Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

A R T I C L E ^  A N G L A I S
|P a r a j ) l u t e s .  O m b r e l l e s ,  C a n n e s .  F o u e t s .  C h e m is e s  d e  f l a n e l l e .  C o ls  e t  C r a v a t e s  p o u r  l i v r é e s ,  e tc .

G -an ts -A.rig\ais p o u r  con .du .ire  
V Ê T E M E N T S  I M P E R M É A B L E S  S U R  M E S U R E

J .  " V U O Ü T
12. R U E  BO D EN B R O EC K , B R U X E L L E S

R E C O U V R A G E S  E T  R É P A R A T IO N S

RUE ANTOINE DANSAERT N I
près de la  Bourse 

D É P Ô T  D E S  P O Ê L E S  D E  L A
G O D I N

POÊLES ET CALORIFÈRES
Nouveau système perfectionné

Plus de 100 modèles de formes 
et grandeurs différentes

Coke en sacs plombés de l ’Usine à Gai de Bruxelles.

LIQUEURS CUSENIER
H O I R S  C O I T C O U R S

G rande fine C ham pagne de la  Couronne, 
C h âteau  du Solençon, Cognac.

E c l i p s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b r u t  
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

LA GRANDE D I S T I L L E R I E  BE LGE
T éléphone 1068 BRUXELLES-MIDI T éléphone 10(38

FLEURS NATURELLES
M A . I S 0 1 NEsther BORRE et Elise WORMHOUT

50 , ru e  des F r ip ie rs , 50
EXPÉDITION en PROVINCE et à l’ÉTRANGER

GROS E T  D É T A IL . —  P R IX  M O D É R É S
Téléphone N° 92 4 .

C A V E S  D ü  G R A N D  H O T E L , 10, RUE GRETRY 
— ^ ----------------------------------------------

Ancienne liaison E. VANDEN BRANDEN
E. VANDERGOTEN »«<*

5, rue aux Laines

TOILETTES IIF. S01IIE 
PRIX TRÈS MODÉRÉS

GANTERIE
« * * L .  L E C H E I H

53, rue de la Madeleine
MAISON FO N D ÉE EN  1859

;Yrt icles de prem ier choix 
GA N TS su r  M E S U R E  

Les gants sont garantis et peuvent être essayés
XCLINII N 1*0 Iv K \

r  GRAND ABONNEMENT
A L A

LECTURE MUSICALE
CHEZ

BREITKOPF *** H/ERTEL
É D IT E U R S  

4 5 , M ontagne de la Cour.
LES CONDITIONS LES PLUS AVANTAGEUSES

A b o n n em en t au x  p a rti t io n s , fr . 2 . 5 0  p a r  m ois 
DEMANDER LE PROSPECTUS 

P IA N O S  D E P U I S  -±00 F R A N C S
T É L É P H O N E  2409 .

THÉÂTRE ROYAL DES GALERIES-SAINT-HUBERT
Bureau : 7 1/2 h. D irection  : F r édéric  M A U G É . Rideau : S h.

LES BRIGANDS
O péra boutle  en 3 actes de MM. H en r i M eiliiac e t Ludovic H alévy. 

M usique de J .  Offenbach.
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B rigands, C arab in iers, P aysan nes. M arm itons, P ages de la  C our de M antoue, 
Se ign eu rs e t D am es d ’h o n n e u r de la  C our de G renade,

Pages de la princesse  de G renade, S e ign eu rs e t Dames de la C o ur de M antoue.

D i m a n c h e  1 0  f é v r i e r ,  à  1 1 /2  h e u r e ,  M A T I N É E

L E S  B R I G A N D S

A m a n d  DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

23, GALERIE DU ROI, 23

CHAPELLERIE FINE 

CANNES ET PARAPLUIES 

ARTICLES DE SPORT
D riv in g  g loves, 

Im perm éables, co v ert-co a ts , 
p la id s , e tc ., e tc .

P R I X  M O D É R É S

T o u te  l a  M u s iq u e  j o u é e  e t  c h a n t é e  d an s  
l e s  T h é â t r e s  e t  C o n c e r ts  s e  v e n d  c h e zJ. B. KATTO

ÉDITEUR
îî», RUE I)E L’ECUYER

B R U X E L L E S  
4 9 , Marché aux OEufs, Anvern.

Représentant pour la Belgique et la Hollande 
des principaux éditeurs français , allemands, 

anglais et italiens.
Envois FRANCO en province et à l’étranger.

T É L É P H O N E  1902

RESTAURANT DE L ’É T O I L E
T é lé p h o n e  n* 2 0 0 6 .

_B ruxplles. — lm p . V e A i0 N N 0 M ^ 3 2 ^ ^ u ^ a^ lT n d u s tn e

LE STOUT « ALLSOPP » EST LE MEILLEUR
Mis en bouteilles par ALFRED DEEAY, Quai au Foin, n» 29.



Seul J o u r n a l  v e n d u  à  l ’i n t é r i e u r  d e s  t h é â t r e s  d u  P a r c ,  d e s  G a le r ie s ,  d u  M o l iè r e ,  d e  l ' E m p i r e - P a l a c e ,a u x  C o n c e r ts  d e  B r u x e l l e s - A t t r a c t i o n s ,  a u x  C o n c e r ts
h u i t i è m e  a n n é e .  _  N ° 2 2  S o c ié té  d e s  N o u v e a u x  C o n c e r ts  e t  d i s t r i b u é  a u x  C o n c e r ts  P o p u la i r e s . 17 F E V R I E R  1 8 9 5

Le numéro 15 centimes.
Directeur

F . R O T I E R S

Pour les annonces, s'adresser 
AU

Bureau du Journal

T H E A T R A L ,  A R T I S T I Q U E  E T  M O N D A I N

A  l a  M o n n a i e
PA ILLASSE

II est avéré que la valeur d’une œuvre est en raison 
inverse des succès publics qu’elle obtient. Paillasse, parti 
à la suite de Cavalleria pour faire son tour d’Europe, a 
été acclamé partout et nous arrive... un treize! Alors, 
afin d’attester que nous sommes un peuple libre d’accueillir 
les horreurs, nous applaudissons et nous demandons 
l’auteur, parce que les dames ont envie de voir sa tête. 
Quand je dis nous !...

Il ressemble vaguement à M Calabrési. Toutefois 
M. Calabrési vaut mieux : il ne fait pas même de ballets, 
le pauv’ cher monsieur.

Paillasse, mixture tout à fait grossière de l ’antique 
comédie bergamasque avec le réalisme criard des Italiens 
d’aujourd’hui, commence par un prologue, du bouffon au 
proscenium, prologue lourd, qui devrait, dire et qui chante 
en mode de romance avec des poses pour les ritournelles. 
Pour mieux habiller ce prologue, on a tiré du magasin le 
beau rideau wagnérien qui se drape et s’ouvre au lieu de 
s’enrouler dans les frises comme un store. En le voyant, 
des gens ont cru qu’on allait jouer la Walkure. Tout 
emplis des souvenirs qu’avait éveillés dimanche en nos 
imaginations l ’audition de l 'O r  du Rhin, nous attendions, 
dans la somptueuse nostalgie du thème du Walhall, la 
figure si humaine et pourtant divine de Wotan et c’est le 
bouffon qui est apparu, le plus laid des bouffons, celui dont 
l’âme et l ’esprit sont difformes et bas. Oh ! c’a été pénible et 
le beau rideau wagnérien n’était pas à la fêle; mais on ne 
représente plus la Walkure, ni Siegfried, ni Tristan, ni 
Lohengrin , même quand on les massacre et n’était-ce pas 
l’excellente occasion pour aérer le rideau que la venue 
d’un jeune compositeur qui fait aussi des trilogies... 
comme Wagner!

Pourtant rien dans l’opéra de M. Leoncavallo ne permet 
de croire à des intentions de drame expressif et la musique 
est musculaire sans beauté plastique. Toute l ’animalité de 
la musique italienne s’y  retrouve sans la naïve couleur 
mélodique. Nous avons dit que. la musique de Mascagni 
sentait mauvais ; il planait en effet sur la grossière écriture, 
aux pages brèves de Cavalleria, des relents canailles.

La musique de M. Leoncavallo, plus prétentieuse et 
bouffie,et qui engonce ce que j ’ai la bonne volonté d’appeler 
le poème,n’a pas d’odeur. Etc’est sans doute pour plaire à 
ceux qui ont le sens esthétique dans le nez qu’il la  par
fumée de motifs empruntés à Gounod, Chabrier, Maseagni 
et même Boccherini.

D ites si l'allusion du rideau n’était pas d’une délicatesse 
et d’un à-propos parfaits, en cette soirée banale aux cir
constances très signifiantes.

Je ne voudrais pas omettre de citer les artistes qui se 
sont dévoués à cette chose, en cette saison d’influenza 
physique et morale ; Mlle Simonnet, qui toussait entre 
deux phrases : M M . Bonnard, Ghasne, Isouard et aussi 
Seguin, dont on prend plaisir à défigurer la personnalité 
artiste. H. M.

C o u r r i e r  d e  l a  S e m a i n e
Le public artiste de Bruxelles a revu avec un vif plaisir 

l'Enfant prodigue, la délicieuse pantomime de MM. Carré 
et Wormser, que M. Malpertuis a montée à l'Alcazar avec 
un goût auquel il convient de rendre hommage.

L ’ interprétation, la mise en scène, l ’orchestre, les 
décors, tout est irréprochable, aussi le succès a-t-il été 
incontesté.

L ’intérêt de cette reprise brillante consistait surtout 
dans la prise de possession du rôle de Pierrot par 
Ml le Biana Duhamel. La mignonne Miss Helyett, la jolie 
Mme Suzette avait créé à Paris dans l'E nfan t prodigue
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le rôle de Phrynette, à côté de Félicia Mallet. Il y  a tout 
d’abord à rendre cette justice à M11'  Duhamel qu’elle a 
tenu à ne pas imiter la créatrice; elle a donné à son 
Pierrot une allure bien personnelle, de tous points origi
nale. La tâche était lourde et Mlle Duhamel s’en est victo
rieusement acquittée; c’est, là le plus bel éloge qu’on 
puisse faire de la rare souplesse de son talent.

Elle s’est, montrée exquise, crâne, délurée, dramatique.
Son succès a été très grand et s’est traduit, dès la pre

mière, par plusieurs rappels après chaque acte. C’est là 
un triomphe dont Mme  Duhamel peut être doublement 
fière.

M. Courtès est excellent de bonhomie, de simplicité et 
de naturel dans le rôle de Pierrot père, M. Gaillard a 
dessiné d’un trait juste la silhouette du baron, Mlle Da- 
thènes a une vivacité qui parfois coupe les effets de 
Mlle Duhamel, et Mme  Sclimidt, traduit éloquemment les 
sentiments maternels de MraB Pierrot.

L ’orchestre, conduit avec sûreté par M. Nazy, détaille 
avec délicatesse la jolie partition de M. Wormser et 
M. Artaud, le pianiste, est un interprète de talent et un 
accompagnateur d’une rare habileté.

N ’oublions pas de citer le décor à effet de M. Dubosq, 
et félicitons M. Malpertuis à qui uous souhaitons de plan
tureuses recettes.

Choses de Théâtre
Très prochainement, à la Monnaie, les Paillasses 

seront joués avec Sylvia, le joli ballet de Delibes dont on 
annonce les répétitions depuis plusieurs mois. Attendons- 
nous à une reprise extraordinaire.

Mardi la Juive; à bientôt Carmen.

Aujourd’hui, à 1 h. 1/2, concert populaire, sous la 
direction de M. Joseph Dupont, avec le concours du 
pianiste Busoni.

***
M. Hérault a dû définitivement résilier son engagement 

avec les Galeries à cause d’un enrouement persistant
Il a été remplacé par M. Servais qui est beaucoup 

mieux dans F alsacappa qu’il ne l’a été dans des rôles 
précédents. On lui a fait très bon accueil. Et, le rôle du 
duc de Mantoue est joué fort gentiment par Mlle Dartois.

Le succès de L’œuvre d’Offenbach eet toujours très 
grand et notamment celui de Mme Montbazon, une Fiorella 
exquise, ............... e soir se fait acclamer dans l'intermède
du deuxi è m e ............ A citer, à côté d’elle, Mme Aciana,
le très .............. M. Riga, M. Lespinasse et, M Leroux
qui, maintenant joue avec verve le rôle de Gloria-Cassis

L'interprétation est beaucoup plus alerte qu’elle ne le 
fut à la première  et, chaque jour, le Théâtre des Galeries
—  qui cette année, a la vogue —  est comble d’un public
élégant, et enthousiaste.

Aujourd’hui, à 1 1/2 heure, les Brigands seront donnés 
en matinée. Intermède nouveau par Mme Montbazon.

Le soir, à 8 heures, 15e représentation.
Les amateurs feront bien de prendre leurs places en 

location.
* #

Mme  Maria Legault ne donnera plus que trois représen
tations au théâtre du Parc et encore en donnera-t-elle 
deux le même jour, aujourd’hui dimanche.

En matinée, à 2 heures, elle jouera Tète de L inotte , la 
comédie dans laquelle elle a débuté et ou sa fantaisie a si 
beau jeu et le soir, elle paraîtra pour la dernière fois dans 
les Lionnes pauvres d’Augier où sou talent de comé
dienne s’est s’affirmé d’une façon complète.

Demain lundi, pour ses adieux, Mlle Legault joura 
dans Pension de fam ille  le rôle de Mme  Hubert qu’elle 
vient de créer au Gymnase.

Ce sera une intéressante occasion de revoir la jolie 
comédie de Maurice Donnay.

M. Paul Alhaiza, en ce moment à Paris, vient de traiter 
avec les auteurs des trois grands succès actuels : L 'A g e  
difficile, Pou r la Couronne, Monsieur le Directeur.

Hier soir il y  avait foule au Parc pour assister au 
bénéfice de Mlle Maria Legault qui s’est, véritablement 
prodiguée dans Une Visite de noces, de Dumas, l 'A u tre  
motif, de Pailleron, Un crâne sous une tempête, de 
Dreyfus, et plusieurs monologues. Jamais la sympathique 
artiste n’a eu meilleure occasion de démontrer la souplesse 
de son talent.

* *
Mardi le Théâtre du Parc devait donner la première 

représentation de la pièce nouvelle de notre confrère Gus
tave Van Zype, L e  Gouffre. En présence de l ’indispo
sition persistante de M lle Parys, l ’auteur a retiré sa pièce 
qui sera représentée, d’ ici trois semaines, au Théâtre des 
auteurs belges. Le Gouffre est la troisième pièce en 
trois actes que nous donne, en un peu plus d’un an, M. Van 
Zype On se rappelle le succès qu’obtinrent, l ’hiver der
nier, l'Enfant, au Molière, et la Gêne, au Théâtre des 
Auteurs belges.

M. Van Zype fera représenter encore, au commence
ment du mois de mars, un quatrième ouvrage. L'Echelle, 
trois actes qui, par leur coupe tout au moins, présenteront 
de l'intérêt.

L'Echelle  constitue en quelque sorte trois pièces en un 
acte, traitant, d a n s  trois mondes différents, une même 
situation II n’y  a entre les trois actions et leurs person
nages qu’un lien très léger.

L'Echelle  sera jouée avec trois actes de M. Lutens, La  
M artingale, et un acte, En trois temps, de M. J. Denefve, 
notre estimé confrère du Journal de B ru xelles.

***
Malgré le succès de la reprise de Durand et Durand , 

M. Munié, lié par ses engagements antérieurs, devra 
changer, jeudi 21, l’affiche du Théâtre Molière.

C’est Fiancée, l’amusante comédie de M Daniel 
Lesueur, qui succédera à  Durand et Durand.

Rappelons, pour les amateurs d’émotions fortes, que 
la Tosca fera pour la dernière fois les fiais de la matinée 
d’aujourd'hui.

Fiancée a été jouée l ’an dernier, avec un succès consi
dérable, à  l’Odéon.

Cette émouvante comédie en quatre actes, qui parait 
appelée à  passionner le public au même titre que Dora, 
Odette et la Tosca, a eu à Paris les honneurs d’une presse 
p articu lièrem ent excellente.

M. Munié a fait un coup de maître en obtenant l’auto
risation de représenter cette œuvre, dont la première fera 
sensation et qui aura pour interprètes principaux l'excel
lente Mme  Jeanne Malvaux et MM. Montlouis, Frédal 
(du Vaudeville de Paris), Arnaud et L ebrey

L ’auteur, qui est, à Bruxelles depuis plusieurs jours et 
qui dirige activement les répétitions de son œuvre, a 
exprimé à M. Munié toute sa satisfaction pour la façon 
dont sa pièce a été distribuée et encadrée.

Les1 répétitions de Fiawée, qui occupent une grande 
partie de la troupe du Molière, ne sont pas les seules qui 
absorbent en ce moment l 'actif directeur du coquet théâtre.

On vient, en effet, de distribuer les rôles de la Com
tesse Wanda, une intéressante et dramatique étude de 
mœurs polonaises, dont l’auteur, qui signe du pseudonyme 
rigoureux de « de Komar «, est une personnalité en vue 
de la haute société bruxelloise.

La pièce nécessite un grand déploiement de mise en 
scène.

Mardi, aura lieu à l ’Empire-Palace une représentation



qui se recommande d’elle-même, le bénéfice de M. De 
Boodt, contrôleur général.

Les directions ont passé au théâtre du boulevard de la 
Senne et M. De Boodt est resté, toujours obligeant vis- 
à-vis du public et prêt à rendre service.

M. De Boodt est également régisseur des concerts de 
Bruxelles-Attractions; on le retrouve tous les dimanches, 
au Palais de la Bourse, avec sa courtoisie habituelle.

Si tous ceux qui ont pu apprécier son amabilité se 
donnent rendez-vous mardi, il y  aura foule. Le programme 
sera exceptionnel.

Les spectacles de l’Empire-Palace varient en réalité 
tous les soirs; de jour à autre on peut être certain de 
trouver au programme un numéro nouveau.

Les Crépons japonais continuent à avoir beaucoup 
de succès, surtout auprès des connaisseurs, des artistes et 
des délicats. C’est un numéro essentiellement mondain, 
tout de charme et de grâce.

Une chanteuse nouvelle, encore inconnue à Bruxelles, 
Mlle Mary Myras, a débuté, il y  a quelques jours, et a 
conquis tout de suite la faveur du public. Elle est char
mante, elle dit avec une netteté remarquable, un réper
toire original, très différent de celui des autres chanteuses 
à  diction.

Les expériences électriques de Miss Irving continuent 
à déconcerter le public.

Prochainement, le célèbre chanteur Mercadier, créateur 
d’un genre, et Mme  Roma, en ce moment au Havre où sa 
beauté fait sensation.

Aujourd’hui, par extraordinaire, aura lieu, à l ’Alham
bra, une matinée organisée par la Fédération ouvrière.

Demain, lundi, à l ’occasion de l’anniversaire de la fon
dation rie la fabrique de M. Dutoict, tous les ouvriers 
assisteront à la représentation de l’Empire-Palace —  un 
cadeau du patron!

Nous voilà à l ’entrée du Carnaval.
Les trois premiers bals de l’Empire-Palace auront lieu 

le dimanche 24 (Petit carnaval), le mardi 26 (Mardi-Gras) 
et le dimanche 3 mars (Grand Carnaval)

Il y  aura comme les années précédentes des attractions 
multiples. La Compagnie continentale d’électricité promet 
de faire des prodiges pour l ’éclairage de la salle.

La vogue des bals de l ’Alhambra est suffisamment 
assurée depuis vingt ans pour qu’il ne faille pas les recom
mander autrement.

Cette année, la direction a supprimé la vente des cartes 
en ville; les cartes ne pourront être prises d’avance qu’au 
bureau de location du théâtre (cavalier et dame : 4 francs).

Au bureau : Cavalier, 3 francs ; dame, 2 francs; balcon, 
2 francs ; point de vue, 1 franc.

***
L ’Aleazar donne aujourd’hui, à 2 heures, l'Enfant p ro 

digue en matinée. Avis aux amateurs, ce sera la seule 
matinée.

Vendredi prochain, représentation gala. On ne fumera 
pas dans la salle.

***
M. Bonnard, dont nous racontons plus loin les récents 

démêlés judiciaires, retourne après la saison de la Mon
naie à Covent.-Garden, où il est engagé pour deux mois à 
raison de 6,250 francs mensuellement.

***
Mlle Zorah Zoliani, la belle danseuse serpentine qui 

débuta à l’Alcazar, et qui se fit applaudir ensuite comme 
chanteuse à l’Alhambra, est engagée à la Scala de Paris 
où sa danse serpentine a été très applaudie.

Après son engagement à la Scala, M lle Zoliani ira aux 
Folies-Bergère où elle créera un rôle important dans un 
ballet d’Armand Silvestre. ** *

Petits potins parisiens :
I l  y a brouille en ce moment entre MM. Carré et 

Porel, directeurs à la fois du Vaudeville et du Gymnase.
Motifs : Réengagement de Mme  Réjane demandé par 

M. Porel et non consenti pour une durée déterminée par 
M Carré; engagement de Jane Hading imposé par 
M. Carré et désagréable à Mme Réjane-Porel.

D’autre part, au Gymnase, réengagement de Noblet 
imposé par M. Carré (40,000 francs par an) et combattu 
par M . Porel

En attendant le rabibochage, Mme Réjane, dont il est 
question aux Variétés pour une nouvelle pièce de Meilhac, 
est partie hier pour l’Amérique où elle va jouer Madame 
Sans-Gêne à 2,000 francs par représentation, et le différend 
avec M. Duquesne (Napoléon), à qui l ’on offrait généreu
sement un cachet supplémentaire d’un louis par jour, est 
aplani à la satisfaction de l’artiste. M. Duquesne accom
pagnera Mme  Réjane dans les pays d’outre-mer.

Le répertoire se compose, outre Madame Sans-Gêne, de 
N om  et de Divorçons.

L ’artiste donnera en Amérique cent représentations qui 
lui rapporteront net 200,000 francs, car tous les frais sont 
à  charge de l’impresario. M. Grau.

Parmi les artistes qui accompagnent citons encore 
M. Candé et. la jolie Aimée Martial, vue, au début de la 
saison, au Molière

Pendant, ce temps, Mme Réjane continuera à gagner de 
l'argent en Europe, car elle est l'impresario de la troupe 
qui se promène en ce moment en Belgique avec Madame 
Sans-Gêne.

Sardou a, on effet, cédé sa pièce pour toute la tournée 
européenne, en français, à la créatrice du rôle de la Maré
chale.

—  A la Gaieté, il y  a eu un froid entre M. Debruyère 
et son pensionnaire Soulacroix, pour une question de 
l'illets de faveur M. Soulacroix —  engagé à 100,000 francs 
par an — s’est déclaré indisposé et est allé faire un tour 
d ans le Midi Tout, parait être rentré dans l’ordre, car il a 
reparu à lu Gaieté. Il avait été remplacé par un ancien 
lieu ten an t des guides belges, qui chante là-bas sous le 
nom de Léon Noël.

LETTRE DE LIÉGE
15 février.

Le Théâtre royal nous a donné la première de l'Attaque du moulin. 
Malheureusement M. Rossel, chargé du rôle du père Merlier, était 
atrocement enrhumé et cette malheureuse circonstance a nui à la 
marche de l’ouvrage. L’opéra de Bruneau est monté avec grand soin, 
la Ville a fait brosser des décors neufs et l’orchestre surtout a, sous 
l'énergique direction de M. Amalou, brillamment exécuté cette difficile

partition. Espérons qu’à la prochaine audition la grippe qui sévit 
parmi nos artistes aura cessé ses ravages.

— Le Gymnase donne en ce moment un spectacle très goûté : Fi fine, 
un acte charmant de Brieux, et Famille de Germain.

Comme toujours ces deux pièces sont bien mises au point et inter
prétées avec cette impeccable note artistique qui est de tradition à notre 
théâtre de comédie.

Mme Andral s’est décidée à reprendre pour la saison prochaine la 
direction du Gymnase. Cette nouvelle a été accueillie avec grande 
faveur par le public qui porte le plus vif intérêt à la remarquable 
artiste.

On nous annonce comme prochaines les premières des Roma
nesques et de la Tosca.

— Le Pavillon de Flore, après quelques soirées intéressantes avec 
le concours de Clara Lardinois. vient de reprendre Miss Hclyctt, pour 
les représentations de Mme  de Bério, qui a eu grand succès.

— La soirée de mercredi, consacrée au bénéfice de M. Amalou, 
l’excellent chef d'orchestre du Royal, a été une véritable solennité. 
Ovations chaleureuses, cadeaux nombreux, rien n’a manqué au succès 
de ce musicien d’élite. Le spectacle comprenait la Vocation deNicolas, 
un gentil ballet de Mme  Hennecar, notre maîtresse de ballet, et 
Manon, avec le concours de M. Maréchal. Notre concitoyen a rem
porté un véritable triomphe dans le rôle de Desgrieux, qu’il chante 
du reste avec beaucoup de goût et d’une belle voix sonore.

— La Société française donnera le 23 février sa représentation 
annuelle. Comme les années précédentes, cette soirée sera une grande 
manifestation artistique et nous aurons le plaisir d'entendre Samson 
et Dalila avec le concours de Mme Héglon et de M. Vergnet, de 
l’Opéra. B é m o l .

L e t t r e  d e  P a r i s
15 février

Il n’est pas indispensable de s’étendre longuement sur les insuccès 
et les demi-succès, quand ces insuccès ou demi-succès sont justifiés.

Je ne pense donc pas qu’il y ait lieu de parler de la Montagne 
noire à l’Opéra autrement qu’en quelques lignes, l’œuvre, sans être 
fâcheuse, distillant un peu l’enuui et n’offrant aucun caractère d’ori
ginalité.

Laissant de côté le livret, qui n’est ni plus ni moins mauvais qu'un 
autre, je  me bornerai à constater que nulle personnalité ne se dégage 
de la partition où se combinent tous les styles, tous les procédés 
familiers aux maîtres connus, spécialement à Gounod et à Massenet.

Quant à l’instrumentation, elle témoigne d’une certaine maladresse, 
d’une inexpérience qui nous surprennent de la part de Mme Holmès, 
laquelle, à cet égard, fit mieux, beaucoup mieux ; exemple : Les Argo
nautes et Irlande.

M. Alvaryjoue et chante très brillamment le principal rôle, celui 
de Mirko. Mme  Bréval, Mlle Berthet et Mme  Héglon sont les belles et 
vaillantes partenaires de l'excellent ténor, de plus en plus en progrès.

— Au Châtelet, Don Quichotte, de M. Victorien Sardou, a réussi 
assez bien, mais assez bien seulement.

L’admirable chef d’œuvre de Cervantès n’a inspiré à M. Sardou 
qu’un chevalier de la triste figure, bouffon et grotesque, qui n’est 
point tel que nous l’eussions souhaité.

De plus, les aventures amoureuses de Cardenco, de don Fernand, 
de Dorothée et de Lucinde nous sont présentées de manière plutôt 
banale et nous ne les voyons point se combiner clairement avec les 
péripéties bien connues résultant des pérégrinations de Don Quichotte 
et de son écuyer le bon gros Sancho Pança.

Cependant les vingt tableaux de la pièce de M. Sardou motivent 
plusieurs scènes plaisantes, Dailly anime tout de sa verve joyeuse, 
les décors sont beaux, les costumes d’un luxe indiscutable, avec par
fois de l’élégance et du bon goût. En voilà plus qu’il ne faut pour 
assurer une bonne série de représentations au Don Quichotte du 
Chàtelet.

Ai-je dit que la pièce était bien jouée par M. Barrai, M. Albert, 
M. Volny, Mmes Atarga Sucena et Archambault? Quant à M. Dailly, 
excellent.

Je n'ai pas parlé des ballets et de la musique de M. Renaud. Cela 
vaut mieux ainsi.

— M. Jules Lemaître a fait représenter lundi dernier à la Comédie 
française une pièce en 3 actes intitulée Le Pardon.

Il est regrettable que le très distingué critique ait donné cette pièce 
à la Comédie française; il eût beaucoup mieux fait de l'apporter à 
un Théâtre-Libre quelconque, car elle ne convient nullement à notre 
première scène, conservatoire de certaines traditions éminemment 
respectables, avec lesquelles on a peut-être eu tort de rompre en 
jouant le Pardon, rue de Richelieu

Le sujet de la comédie de M. Lemaître est tout intime et ne com
porte que trois personnages : Georges, Suzanne, Thérèse.

Georges est l'époux — jadis trompé — de Suzanne ; il se réconcilie 
avec sa femme grâce à l’intervention de Thérèse, l’amie dévouée de 
celle-ci.

Puis Thérèse devient la maîtresse de Georges, et Suzanne, à qui son 
mari a pardonné sa faute, pardonne à l’époux volage son infidélité. 
C’est un échange de bons procédés — succédant aux mauvais.

Tout à fait dans la note du Théâtre-Libre. la pièce de M. Lemaître, 
dont le gros, très gros défaut, à mon humble avis, est de mettre en 
scène des personnages dont les actes sont en pleine contradiction avec 
leurs caractères, tels qu’ils nous sont dépeints.

Qu’est-ce en effet que Georges, si nous le jugeons d’après sa manière 
d’agir? — Un assez vilain monsieur en somme, brutal, faible et quel
que peu lâche; or, on nous le présente comme un homme supérieur, 
une âme d’elite!

Même observation peut être faite à l’égard de Suzanne et surtout de 
Thérèse, — qu’on nous dit être le type de la bourgeoisie honnête, à 
l’esprit et aux sens calmes.au cœur droit et paisible. Un réalisme affecté 
et spécial ne rachète pas ces inconséquences et ces contradictions.

La comédie de M. Lemaître est admirablement jouée par M. Worms, 
à qui incombe la tâche difficile, oh combien ! d'incarner Georges ; par 
Mme  Barthet, exquise de simplicité et de naturel dans le rôle de Thérèse ; 
par Mme  Baretta, qui donne au personnage fâcheux de Suzanne un 
charme et une émotion qu’il n’a pas en soi.

— Succès au Vaudeville pour Monsieur le Directeur de MM. A . Bis
son et Fabrice Carré. La pièce est amusante du commencement à la 
fin et si les deux premiers actes ont plutôt allure de comédie et le troi
sième plutôt apparence de bouffonnerie joyeuse, ils ont tous trois de 
la finesse, de l’esprit, voire de l'originalité.

M. le Directeur est le chef du personnel du ministère de l’intérieur; 
il est aussi très galant, très entreprenant avec les dames — spéciale
ment avec les femmes de ses subordonnés, sous condition qu'elles 
soient jolies — comme Mme  Lambertin, par exemple, dont le mari 
voudrait bien être sous-préfet — sans le devoir exclusivement à sa 
femme. Lambertin n’est pas un époux complaisant!

Lambertin finit cependant par conquérir sa sous-préfecture, avec 
perspective d’avancement, grâce aux beaux yeux de sa belle-sœur qui 
conquiert M le Directeur et attire ce don Juan, célibataire enragé, 
dans les lacets du mariage!

Tout cela, je le répète, est fort gai, fort bien venu de dialogue 
pétillan et de mots verveux. De plus, la comédie est jouée à ravir par 
M. Noblet. M. Galipaux, M. Boisselot. Mme - Sizos, parfaite à tous 
égards. Mlle Bréval et Mme Daynes-Grassot.

— La pièce de M. K Sudermann, Magda, a également réussi et très 
brillamment, à la Renaissance

Le drame est intéressant, clair, habilement mené et révèle de 
grandes qualités d’observation, mais il n’apporte, en somme, aucune 
formule nouvelle et rien ne prouve que des œuvres de même valeur, 
signées d’auteurs dramatiques français, ne dorment pas dans les 
cartons du Théâtre de la Renaissance.

Je n’en veux nullement à Mme  Sarah Bernhardt d’avoir choisi une 
bonne pièce d’un auteur étranger, je me demande seulement si, 
peut-être, elle n’a pas laissé de côté quelques excellentes pièces fran
çaises.

Quoi qu’il en soit, Magda mérite le succès obtenu — succès d'ailleurs 
en grande partie dû à Mme  Sarah Bernhardt, à qui le rôle de Magda 
convient étonnamment et  qui le joue avec un talent admirable.

Les autres interprètes sont aussi tous irréprochables et l’on ne sait 
qui l’on doit féliciter le plus — de M. Mévisto qui fait du père de 
Magda une création de tout premier ordre — ou de M. Deval parfait 
de tactet de conviction dans un rôle assez ingrat — ou de M. Chameroy 
qui dessine avec un art curieux une silhouette de vieux général — ou 
de... Mais il faut féliciter tous les interprètes sans distinction,qu’ils se 
nomment Mévisto, Deval, Chameroy, Darmont, Deneubourg ou qu’il 
s’agisse de Mmes Patry, Bellanger ou Grandet, etc.

A.-Ch V og e l .
P.-S . — La partition de la Montagne notre est éditée par M. Maquet. 

rue de Richelieu.

M U S IQ U E
Remercions M. Gevaert de nous avoir donné dimanche une admi

rable exécution de l'Or du Rhin, encore qu’un peu lente et solennelle 
pour être tout à fait l’exécution vivante que nous rêvions, mais expres
sive de la beauté de l’œuvre, religieuse des intentions de l’auteur, 
avec la richesse de moyens dont on dispose au Conservatoire, avec, 
surtout, une phalange de cuivres merveilleux, aux sonorités de velours 
et satin gris-fer broché d’o r, des cuivres comme on n’en avait 
entendu jusqu'ici qu’en Allemagne. Les solistes étaient surtout 
Seguin, le beau Seguin grave et puissamment bon de nos bons souve
nirs, chantant de ses belles intonations régales la pensée du Walhall. 
pensée d’orgueil, d'amour et de tristesse. Demest était aphone, mais 
cela a servi à faire mieux apprécier l'excellence de son articulation ; 
toutefois il a trop voulu chanter le rôle de Mime, il pouvait, il devait 
même le dire davantage en haché menu; tout ce que vit Mime est 
court, étriqué, frileux comme le personnage. M. Dufranne, avec une 
voix remarquable et déjà de l’autorité, a fait un Albérich excellent. 
Mlle Flament. une artiste au sens profond, avec une voix de contralto 
admirable, fraîche et fortement timbrée a chanté surtout l’apparition 
d’Erda de façon à impressionner les auditeurs à ce moment qui est 
un des nœuds psychologiques du drame. Mlle Goulancourt, avec une 
voix dure et éclatante, semble mieux destinée au chant dramatique 
qu’au chant soutenu de l’oratorio ; elle nous a fait entendre une Fricka 
sérieusement appréciable et Mlle Merck a soutenu avec beaucoup 
d'énergie et un sentiment intelligent sa partie dans la scène des filles 
du Rhin et le rôle de Freya pour lequel sa voix est encore un peu frêle.

Souhaitons que M. Gevaert renouvelle cette audition. Il est ques
tion, croyons nous, de redonner ce concert au profit de la Caisse des 
artistes musiciens. H. M.

M o n d a n i t é s
Le second bal de la Cour, donné mardi dernier, a été moins animé 

que le premier. La fâcheuse influenza avait retenu chez eux plusieurs 
centaines d’invités. Comme au premier bal, la princesse Joseph de 
Chimay a encore attiré tous les regards. Elle avait un costume d’im 
pératrice, jupe de satin blanc toute brodée d’argent et manteau de 
cour en velours rouge, doublé et garni d’hermine II partait des épaules 
et avait une traîne d’au moins trois mètres de long. On cherchait les 
pages. Dans les cheveux, couronne princière en brillants.

***
LL. AA. RR. la comtesse de Flandre et la princesse Henriette 

ont assisté hier soir, au Théâtre du Parc, au bénéfice de Mlle Maria 
Legault.

***Jeudi matin est morte à l’âge de 80 ans, en son hôtel de l’avenue des 
Arts, la princesse douairière de Ligne, née princesse Lubomirska.

Elle avait épousé en 1336 le prince Eugène de Ligne, prince 
d'Amblise et d’Epinoy, grand d’Espagne de première classe, qui, après 
avoir refusé la couronne de Belgique que lui offrait un groupe impor
tant de patriotes, représenta la Belgique à Londres, La Haye, 
Saint-Pétersbourg et Paris et qui fut ensuite, pendant vingt ans, prési
dent du Sénat.

Le prince Eugène était le petit-fils du prince Charles de Ligne, 
mort en 181-1, l’auteur des célèbres mémoires, l’ami de Joseph II, de 
Marie-Antoinelte, de la grande Catherine et qui faillit devenir roi de 
Pologne.

La princesse qui vient de mourir n’était pas la grand’mère du 
prince Louis de Ligne, chef de la famille; elle était la troisième 
femme du prince Eugène-Lamoral de Ligne, mort en 1880, et la mère 
des princes Charles e t  Edouard de Ligne et de la duchesse de Dou
deauville.

Veuve depuis quinze ans, la princesse s'était cantonnée, dans 
son vieil hôtel de la rue Royale, près de la rue de la Loi, où tout 
lui rappelait ses plus chers souvenirs. Un beau jour, il y a trois an» 
environ, les architectes vinrent lui dire que son hôtel menaçait ruine 
et qu’il était grand temps de le quitter. Il fallut s’y décider, mais ce 
fut pour elle un grand chagrin. Elle y vivait avec ses deux fils, leur 
femme et leurs enfants : le prince Charles de Ligne, qui a épousé, 
en 1876. Mlle de Gontaut-Biron, petite-fille de feu la duchesse de Filz- 
James,et en a eu deux enfants; le  prince Edouard de Ligne, qui a épousé 
en premières noces lady Cuninghame. dont il n’a pas eu d'enfants, et 
en secondes noces, la princesse Eulalie de Solms-Braunfels. dont il a 
deux fils et deux filles.

La princesse alla fixer sa résidence dans un très bel hôtel, qu’on 
appelait l’hôtel Duval, avenue des Arts. Elle ne put garder auprès 
d’elle que la famille de son fils , le prince Charles, mais son fils le 
prince Edouard acheta un hôtel voisin, et, chaque jour, il venait 
dîner chez sa mère. On voit par là quelle était l’union de cette famille, 
dont elle était moralement le chef, le lien, et, pour ainsi dire, l’âme.

M A I S O N S  R E C O M M A N D É E S
J e a n  B a rd in .  Parfumeur-chimiste de S. M la Reine Maison spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Ecuyer. Bruxelles.
P h o to g r a p h ie  A r t i s t iq u e .  A. G u é r in , 121, rue Royale,Bruxelles Ateliers dans un jardin.
O s ten d e . H ô te l d 'A llem ag n e . S t r a c k k . propriétaire. Belle situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arrangements pour familles.
A n v e rs . G ra n d  H ô te l, établissement de premier ordre Table d’hôte; dîners et déjeuners à prix fixe et à la carte. Ascenseur, téléphone. lumière électrique, bains. Propriétaire : M. Schækftkr- 

W ie r t z .

Anvers Restaurant Bertrand, place de Meir. Qimssen.
propriétaire Vins de choix, cuisine excellente; dîners et déjeuners à
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet
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PROVENANT DE

NOTRE VENTE AU PRIX D’INVENTAIRE
C 'é ta it la fem m e la p lus b ienveillante  du  m onde, g ran d e  dam e 

" ju sq u ’au b o u t des ongles " , selon un e  vieille expression, e t affable 
|io u r tous, petits  ou g ra n d s, à  la seule condition  qu ’on eû t rép u ta tio n  
d ’honnête  hom m e ou d ’honnê te  femm e. S u r  ce po in t elle ne bad inait 
pas, e t  l'on se souvien t encore de la  façon do n t elle re çu t certaine  
g rande dam e do n t la situ a tio n  é ta it  devenue u n  peu équivoque, et 
qu i s’é ta it h asard ée  à une de ses récep tions. L a  princesse  alla d ro it 
à elle, com m e p o u r ê tre  b ien certa ine  de la reco n n a ître , e t b ru sq u e 
m ent lui to u rn a  le dos. D epuis lors, la bonne princesse  n ’eu t p lus la 
peine de fa ire  sem blable exécution . On se tena it su r  ses gardes.

Les tro is  salons de son nouvel hô te l, aux  jo u rs  de récep tion , n ’en 
fa isa ien t q u 'u n , e t la p rincesse  s’y p ro m enait avec un e  p e tite  chaise 
q u ’elle cam p a it devant la personne avec qui elle vo u la it c au se r; elle y 
fa isa it une s ta tion  e t, re p re n an t sa chaise, s’en a lla it  causer a illeurs, 
toujours g racieuse, co nna issan t son m onde p a r  le m enu e t s ’in té re ssan t 
à to u t e t à  tous.

On l’ad o ra it dans la hau te  société b ru xe llo ise ; p o u r tous c’é ta it, en 
quelque so rte , l’aïeule vénérée e t les jeu n es  filles a llan t au bal venaien t 
presque tou jou rs se m o n tre r p réa lab lem en t à la p rincesse , qu i rece
vait ses in tim es to u s  les so irs.

E lle  recevait aussi tous les jo u rs , à  c inq heures, e t tous les lund is, 
elle do n n a it un g rand  d în e r su iv i de réception . L e C o m te  e t la Com 
tesse de F lan d re , qui on t p o u r règle de n ’a lle r chez personne, ne 
faisaient d ’exception que p o u r la p rincesse  de L igne. Le prince 
B audouin  ne  fa isa it non plus d ’exception que p o u r la p rincesse de 
L igne e t la p rincesse  d' A rem berg . Sa d e rn ière  v isite  a é té  p o u r la 
princesse de L igne. Le duc d 'A um ale  e t le p rince  de Joinv ille  o n t été 
aussi les hôtes assidus de la p rincesse , do n t l’e sp rit  e t le cœ ur é ta ien t 
faits égalem ent p o ur charm er.

P hy siqu em en t, la  p rincesse  é ta it  de ta ille  m oyenne; elle a v a it  été 
très jo lie , m ais un e  difform ité du cou é ta it survenue, do n t on s'aperce
vait à peine ta n t  il y avait encore de vie e t d ’intelligence dans le 
re g a rd . On ne voyait que ses yeux e t son so u rire .

D ès la prem ière  h eu re , un  aide de cam p du R oi e s t allé in scrire  
L L . MM. le R o i e t la R e in e  des Belges.

LL. A A . R R . le com te  e t |a  com tesse de F lan d re  son t allés s 'in sc rire  
personnellem ent.

Relevé s u r  les re g is tre s  les s ig n a tu res  su ivantes :
Com te Jo h n  d’O u ltrem on t, g rand  m aréchal de la cour, e t com tesse 

Joh n  d’O u ltrem o n t; com te K hevenhu ller, com te e t com tesse d ’A r r i 
gade, com te e t com tesse van d er S lrae te n -P o n th o z , cap ita in e  et 
Mme  H aillo t, vicom te e t vicom tesse de Spoelberch de Lovenjoul, 
com te e t com tesse C harles C ornet, baron  e t baron ne  C harles Pycke, 
com te Jean  de M arn ix , p rin ce  V ic to r, v icom te e t vicom tesse de L ich 
tervelde, ba ro n n e  de la R oussellière, gén é ra l e t  M me du R oy de 
B licquy, com te e t com tesse de S a in t P rieu x , m in is tre  de P o rtu g a l e t 
Mme  d 'A n tas, duc d ’U rse l, M. B eernaert, p ré s id en t de la C ham bre  ; 
m arq u is  e t m arq u ise  de M alespina, com tesse d ’U rse l, née de C ler
m on t-T onn erre , v icom te e t vicom tesse du P a rc , com te G uillaum e de 
Borchgrave, com tesse de L iedekerke-B eaufo rt, p rin ce  e t princesse de 
T our e t T ax is, com te e t com tesse H enri du  Ch astel, com tesse Louis 
de M érode, com te e t com tesse E ugène du C hastel, lieutenant-généra l 
e t baronne  N icaise , com te de C herisey , tous les m in is tres  p lén ipo ten 
tia ires, etc.

L e com te E ugène d ’O ultrem on t est g ravem en t m alade ; il est 
a tte in t  d’une ph léb ite .

***
Mme L am bert-de R o thsch ild  a  donné m ercred i un  g ra n d  d în e r en 

l ’h o n n e u r du p rince  V icto r N apoléon.
***

Le S ain t-M arceaux  est le ro i des cham pagnes.
***

Sam edi p ro ch ain , la C ham bre de com m erce française  donnera  à 
l’H ôtel M étropole son ban q u e t annue l. Il sera  suivi d ’un bal auquel 
S. A . R . le prince A lb ert a , dans une le ttre  des p lus aim ab les adressée 
à  M . Ch. R olland , p ro m is d ’assiste r. On d it que la fête sera  m erveil
leuse.

L e  m êm e jo u r ,  l’U nion Belge de P a ris  donnera  au  G rand  H ôtel, 
sous la  présidence du b aron  d ’A ne th an , m in is tre  de B elg ique, un 
ban q u et suivi de concert e t de bal.

L es p rin c ip au x  in te rp rè te s  du p ro gram m e sero n t : MM . A ndré 
M elchissédec, P ennequin , H asselm ans, etc. On jo u e ra  A u  clair de la 
lampe, avec M. de F ie rs , l’a u te u r, e t Mlle A nn a  T h ib au d .

NÉCROLOGIE
On annonce de P a r is  la m o rt de Mme A lexis, qu i t in t ,  pendant de 

longues années, l'em ploi de m ère noble aux  G aleries, puis de duègne 
au  V audeville de P a ris . C’é ta it une  a rtis te  de trè s  g ra n d  ta len t qu i 
pendant v ingt-cinq ans fu t associée à  tous les g ra n d s  succès du 
V audeville.

—  A N em ours, v ien t de m o u r ir  Geffroy, ancien socié ta ire  de la 
Com édie française, qui débuta  à  ce th é â tre ...  en 1829. Il é ta it  socié
ta ire  depuis 1S36 e t ne p r i t  sa re tra ite  qu ’en 1867. E n  1873 il re p a ru t 
à l’Odéon p o u r jo u e r  le rôle de don S a llu ste  de B u y  Blas e t sa  d e r
n ière  c réa tion  fu t, en 1877, l'Hetman, de M. D eroulède. A la Com édie 
française  il créa l’Œdipe Boi de M. L acro ix , rô le  qui ap rès lu i ne 
fu t joué  que p a r  M ounet-Sully.

Geffroy a v a it 91 ans.

BEAUX-ARTS
A u Salon de la Libre Esthétique qui s’ouvrira  sam edi p ro ch a in , à 

2 heu res , au M usée royal de p e in tu re  p re n d ro n t p a rt, o u tre  un  choix 
d 'a rtis te s  é tran g e rs , bon nom bre  de pe in tre s  e t de scu lp teurs belges. 
C onstantin  M eunier y sera rep résen té  p a r  son g ra n d  bas-relief, L ’Œ urre, exposé po ur la p rem ière  ibis à  B ruxelles, e t p a r  une série  
de scu lp tu res , de paste ls , de dessins, de tab leaux  Les scu lp teurs 
C harles V an d er S tappen , P a u l Du B ois, F e rn an d  D ubois, G uillaum e 
C h arlie r, V ic to r R o usseau , Jea n  G aspar e t A r th u r  Craco fe ron t égale
m en t des envois im p o rtan ts . L ’école belge de p e in tu re  a u ra  po ur 
délégués Mlle A nna Boch, MM. X avier M ellery , A -J. H eym ans, 
E ugène S m its , E m ile C lans. Léon F ré d é ric , F e rn a n d  Khnopff, H enri 
De G ro u x , W . Degouve de N u n cq u es, C harles D oudelet, Jam es 
E n so r, E ugène L ae rm an s, G eorges L em m en, J . V an den E ekhoud t, 
G eorges R lorren, G. V ogels, R o b e rt P ica rd . M. G ustave S e rru rie r  
exposera un  ensem ble de déco ration  e t d ’am eub lem en t, M. G eorges 
I lo b é  des spécim ens de m eubles nouveaux, M H ecto r T hys un  v itra il  
d ’a r t ,  M. O m er Coppens une série  de po teries lustrées et flam m ées, 
la  Suciété anonyme L 'A rt des céram iques de V irg in a l, etc.

BIBLIOGRAPHIE
V ien t de p a ra ître , chez K istem aeckers, un  nouveau volum e de 

G eorges E ekh oud , Mes Communions N ous en p a rle ro n s p ro ch a in e  
m en t.

PROPOS DE SALLE D’ARMES

D im anche d e rn ie r, plus de c inq uan te  tire u rs  s’é ta ien t rendus à !  in
vita tion  du Cercle d ’escrim e, p o u r c ro ise r le fer avec les esc rim eu rs  
de la m aison ; aussi les dix planches de la vaste salle de la ru e  du Com 
m erce ont-elles é té  occupées de 2 à 6 heures, e t il fallait v ra im e n t fa ire  
queue p o u r t ire r .

Je  tiens à c iter tro is  noms de jeu n es  m aîtres qu i sont incontesta
blem ent à  la tête  de leu r génération  en Belgique : M. Selderslagh (à 
to u t seign eur to u t honneur), M. B raine, ad ju d an t m a ître  d ’a rm es à 
l’école norm ale d ’escrim e, e t M. Debel ; ils  on t fait d im anche de fo r t 
belles arm es, su r to u t dans les passes su ivan tes : B raine-S Elderslagh ; 
B raine-de B e is teg u i; D ebel-de B eistegui.

***
A ujou rd’hui a ssa u t chez le sym path iq ue  pro fesseur D upont, qui 

ferm e la séance en t i r a n t  avec M. Ch alle.

D ans la rencon tre  e n tre  M. H u b b a r t  e t le lieu ten an t C anro berl, 
m otivée p a r  les a ttaq u es  d irigées au P a rle m en t e t dans la presse contre 
le m aréchal, M. H u b b a rt a  reçu  u n  coup d ’épée à la po itrin e  de deux 
cen tim ètres de pro fondeur qu i a occasionné une légère congestion 
pu lm on aire .

CHRONIQUE JUDICIAIRE
L a 5e cham bre  du trib u n a l de p rem ière  instance de B ruxelles vient, 

d it  l 'Indépendance, de p ro non cer son ju g em en t dans une affaire don t 
la solution est trè s  im p o rtan te  p o ur le m onde des théâ tres.

M B onnard , le tén o r de la M onnaie, e s t  engagé dépuis p lusieurs 
années, p o u r la  saison d ’été , à  C ovent-G arden.

Cet engagem ent a été signé, p a ra ît- il , p a r  l ’in te rm éd ia ire  d’un agen t 
th éâ tra l, M. P o n tu s , e t c’est au su jet des honora ires dus à celui-ci pour 
son in te rven tion , que s’est élevée la contestation  que vien t de tran c h e r 
le tr ib u n a l.

M. P o n tu s  p ré ten d a it à  une com m ission de 5 p. c. su r  les appoin te
m en ts de l’a rtis te  pendant tou te  la d u rée  de son engagem ent à L o n 
dres. M. B onnard , to u t en consen tan t au  payem ent de cette  com m is
sion p o u r la p rem ière  année de son engagem ent, sou tenait qu ’en 
v e rtu  des usages elle devait ê tre  rédu ite  de m oitié  p o ur les années 
su ivan tes.

D evant le tr ib u n a l, Me Ju le s  de B roux so u tin t la réclam ation de 
M. P o n tu s  en invoq uant les coutum es de son agence, a ttestées p a r de 
nom breuses conventions, e t s’appuy an t su r  une décision ju d ic ia ire  
récente  condam nant Mlle F élicia  M allet, la g racieuse  c réa trice  de 
l'Enfant prodigue, à payer une com m ission de 10 p. c. à  l’agent qui 
avait négocié l’un de ses de rn ie rs  engagem ents à P a ris .

M° A d. Max, p o ur M. B onnard , ré p o n d a it que  c ’é ta it bien p lus à  sa 
n o to rié té  a rtis tiq u e  qu ’à  l’in terven tion  de M. P o n tu s  que son client 
d evait son engagem ent à C ovent-G arden ; que, dans ces conditions, la 
rém unération- réclam ée é ta it exagérée e t d’a illeurs con tra ire  aux usages 
des agences les p lus connues.

C 'est dans ce sens que la 5 e cham bre du tribunal a tran ch é  la 
question , en d é c la ran t satisfac to ires les offres de M. B o nnard  e t en 
d ébou tan t le dem andeur de son action avec charge  des dépens.

V o u s  o o n » o r v « r o x  l a  f r a l o h a u r  
e t  l a  b o a u t é  d *  T O t r a  t e i n t  

o n  e m p l o y a n t
POUDRE 

dt Hli tpialtl*
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Produits spéciaux Recommandés
CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos. 
POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos. 
ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive.
SA VON ORIZA, pour le visage.

P a r f u m e r ie  J5p b c ia l b

ans VIOLETTES du CZAR
|5ouquet mpîa

Essence Concentrée: 

p o u r  l e  M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFKNSIPS 

P O U R  L. A  V I L L EI"WUM LM V I LLL MCA

   ^Vente en Gros : Maison Norbert DE KEYN, à Bruxelles

AUX BRONZES
É C L A I R A G E  E3ST T O X J S  G E N R E S

il. J00S
55, rue de l’Écuyer, 55, BRUXELLES.

TABLIERS IMPERMEABLES

BAVETTES
14, Rue Saint-Jean, 14

Fournitures pour la Photographie
J .  M A R Y N E N

39, Montagne-aux-Herbes-Potagères, 39 
B R U X E L L E S

A P P A R E IL S  D ’A G R A N D IS S E M E N T  
ET DE PROJECTION 

OXYGÈNE EN TUBES

L E Ç O I S T S  G R A T U I T E S  
A U X  A C H E T E U R S

Téléphone N ° 1 1 4 .

JOHANNIS
La meilleure eau de table naturelle et gazeuse 

EN VENTE PARTOUT
Agence de W . et A. GILBEY

2 ,  R I E  DE L ü I ü M ,  BRUXELLES
361 , N . Z. V o orb u rgw al, A m sterdam

CHAUSSURES DE LUXE
A telier spécia l pour les pieds sen sib les.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus abîmés par de*** chaussures mal confectionnées, sans cependant nuire à  la  forme élégante et allongée.
C h a r l e s  V A N  G O E T H E M

C h a u s s e u r  
3 ,  P A R V I S  S A I N T E - G U D U L E , 3 ,  B R U X E L L E S

A L’ÉPAULE DE MOUTON
RESTAURANT ET SALONS

o u v e r t s  « p r è s  le s  t h é â t r e s

HUITRES DE TOUT PREMIER CHOIX 
1 6 ,  K T J E  D E S  E C -A -IE ***E j I s r  C 3 -S

Q m b ie lle s  Fr ic h e ?

r ~  A N N E 5  
^  D 'A M A T E U f \ 5
Parapluies

E L E G A N T S

A f̂ t ic l e s v
DE

GOÛT/
EUGENE

PEYF\ALBE 
6, B= Anspach, 6

B R U X E L L E S

F A B R I Q U E  DE D E N T E L L E S
VO LANTS ET TU LLE S  PO UR ROBES

M e tte s , Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, etc.
DE B R E M A E O K E R

1 3 , r u e  d e  l a  M a d e le in e ,  1 3

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,
Seul dépôt à B R UXELLES des célèbres pianos

HENRI HERZ
Officier tle la Légion d’H onneur

C e r t if ic a t  d ’a u t h e n t ic it é  s ig n é  : 
H e n r i HERZ

D épôt du PIA N O -H A R M O N IU M
de E . GIR.OISS-AJN'DE.A.TJ

d e  P A R I S

SPA
Saison d’H iv e r  1894

Casino ouvert toute l’année
Orchestre de symphonie.

AU F I L E T  DE S O L E
I ,  i - « i «  C îr é t r y ,  1 , B r u x e l l e s

A prox im ité  de tou s les T h é â tre s
R E ST A U R A N T  D E X" ORDRE 

TEND PAR

S< n o u A i t n  KEj%UD
SALONS rœ  SOCIÉTÉ



Eau dejtoilette à la Violette à fr. 3-50 le litre. 
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. 
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 

à fr. 3-50 le litre.
EAU DE COLOGNE BARDIN,

En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.

à 2 francs le litre, contenant 60 % d’alcool garantis 
Qualités hygiéniques indiscutables.

Pour év iier  la contrefaçon , exiger  sur chaque flacon  
la signature de M. Jean B ardin fils.

C O U S S I N S  P É R I O D I Q U E S
PO U R

DAMES
H Y G IÈ N E

P R O P R E T É
ÉCONOM IE

Le paquet de 12 coussins, fr. 1 - 5 0  
» avec cein tu re , >■ 2-25

P H A R MA C I E  V A N D E N B R O E C K
F a b r ic a n t  de pansem en ts

P o r t ©  t le  l i a i  ( B r u x e l le s )

M I D B E L E E R  *** FILS
H O R TIC U LTEU R S

Création et entretien de Jardins et Serres
PLANTES DE PLEINE-TERRE ET D’APPARTEMENTS

S P É C IA L IT É  P O U R  LA G A R N IT U R E  D E  B A L C O N S  
(A b o n n e m e n ts )

7, rue Kindermans (avenue Louise)
B R U X E L L E S

F A B R I Q U E E  MEUBLES
13, rue Auguste Orts (Bourse)

Même maison Chaussée de W avre, 23
Le plus important Magasin de la Ville

Maison de confiance, fondée en 1862, reconnue pour sa 
bonne fabrication et ses prix modérés.

MANUFACTURE DE BRONZES D’ART

LUSTRES,  
S U S P E N S I O N S

ET
d’A ppare ils

D’ÉCLAIRAGE
M É D A IL L E  D 'OR

A
l’Exposition

Universelle de Paris.

H .  L U P P E N S  * * *  C ie
USINE : 15, rue de Danemark 

MAGASINS : 46, 48, 50, Boulevard Anspach 
B R U X E L L E S

TAVERNEROYALE
Propriétaire CATTEAU-VERHASSELT

G A L E R I E  D U  R O I  
(en fa c e  d e  t h é â t re  d e s  G a le r ie s )

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES
T É L É P H O N E  N ° 1407 .

J e a n  BARDIN F u s
P h a rm a c ie n -C h im is te

P A R F U M E U R  D E  S.  M. L A  R E I N E

4 0 ,  R U E  D E  L ’E C U Y E R ,  B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE

T É L É P H O N E  N» 1011

Eau de Cologne antiseptique
2 F R . L E  L IT R E

PIANOS E T  HARPES

4, rue Latérale, Bruxelles.
Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
Fournisseur de S. M. la  Reine des Belges e t de 

S. i .  R. H^r  le ComU de Flandre
S péc ia lité  de bo îtes de lux e  e t  de bap têm es 
RUE NEUVE, 161 DDHYri  I TÇ RUE ROYALE 74T é lé D h o n e  1 0 7  D i i U A l L L L O  T é ié D h o n e  7 3 4

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. L E R Q IJ O N A U
1 3 ,  M a r c h é  a u x  P o u le t s ,  1 3

B R U X E L L E S
Nettoyage de toilettes de b a l  et de s o ir é e  

Détachage partiel de t o i l e t t e s  de c é r é m o n ie  
Nettoyage de sorties de b a l ,  d e n te l le s ,  g a n t s  et s o u l ie r s

TTSiaSTE .A. V A P E U R  =
R U E  BARA, 6, C U R E G H E M .

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Fleurs, Plumes, etc.

C. V A N D A EL
S u c c e s s e u r  d e  E. LARCIER-CUVELIER

11 , r u e  d e  l ’E m p e r e u r ,  1 1
GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES 

S p é c i a l i t é  cie V o i le t t e » .

Ancienne Maison LE LORRAIN

LE  LOBRAIHFils
S U C C E S S E U R

7 1 ,  rue de l’ E c u y e r ,  7 1
BRUXELLES

(à côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert)

FOURNISSEUR DE LA COUR
Bronzes d'art et de fantaisie 

Pelils meubles de luxe 
Eventails, Bijoux 

Maroquinerie anglaise et viennoise 
Sacs et nécessaires de voyage 

Coutellerie - Brosserie - Parfumerie

O B J E T S
POUR

P IA N O S
PLEYEL

9 9 ,  r u ©  R o y a l ©  

(,M M ) CHOIX DE TOUS LES MODÈLES

PIANOS L .  DE S M E T
Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G ROS — D É T A IL

vE vermeren-coché
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux
VERRERIES, MÉTAL ARGENTÉ, COUTELLERIE

S p éc ia lité  de se rv ices  de ta b le  
F IL T R E S  A E A U  D E  D IF F É R E N T S  SY S T È M E S

S u c c u r s a l e s  :

56, rue de la Madeleine, Bruxelles; 45, me des Tanneurs, Anvers. 
E N V O I D U  C A TA L O G U E  S U R  D E M A N D E

A R T I C L E S  A N G L A I S
P a r a p l u i e s .  O m b re U e s .  C a n n e s ,  F o u e t s .  C h e m is e s  d e  f l a n e l l e ,  C o ls  e t  C r a v a t e s  p o u r  l i v r é e s ,  e tc .

G-ants .A-nglais pour conduire 
V Ê T E M E N T S  I M P E R M É A B L E S  S U R  M E S U R E

J .  V T J O H T
12, R U E  B O D EN BR O ECK , B R U X E L L E S

R E C O U V R A G E S E T  R E P A R A T IO N S

RUE ANTOINE DANSAERT N°l
p rès de la B ourse 

DÉPÔT DES POÊLES DE LA
M a i s o n  G O D I N  

POÊLES ET CALORIFÈRES
!N"ouveau système perfectionné

Plus de 100 modèles ds formes 
et grandeurs différentes

Coke en sacs plombés de l'O iioe à fia i de Bruielle*.

LIQUEURS CUSENIER
H O R S  OOISTCOURS

G rande fine C ham pagne de la  Couronne, 
C h â teau  du Solençon, Cognac.

E c l i p s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b r u t  
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

LA GRANDE D I S T I L L E R I E  RELGE
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

F L E U R S  N A T U R E L L E S
ÜÆ^ISCCTST

Esther BORRE et Elise WORMHOUT
50 , ru e  des F r ip ie rs , 50  

EXPÉDITION en PROVINCE et à l’ÉTRANGER
GR O S E T  D É T A IL . —  P R IX  M O D É R É S 

Téléphone N ° 9 2 4 .

C A V ES DU GRAND HOTEL, 10, RUE GRETRY
Ancienne Maison E. VANDEN BRANDEN

E. VANDERGOTEN Suc*
S, rue aux Laines

TOILETTES l)F S0II1EÉS 
PRIX TRÈS MODÉRÉS

G ANTERIE
L. L E C H E I N

53, rue de la Madeleine
MAISON FO N D ÉE EN 1859

Articles tle prem ier choix 
GA N TS s u r  M E S U R E  

Les gants sont garantis et peuvent être essayé»
K K G L 1 N II  N P O K G V

GRAND ABONNEMENT
A LA

LECTURE MUSICALE
CHEZ

BREITKOPF 8 H O T EL
ÉDITEURS 

4 5 , Montagne de la Cour.
LES CONDITIONS LES PLUS AVANTAGEUSESAbonnement aux partitions, fr. 2 .50 par mois 

DEMANDER LE PROSPECTUS P IA N O S  D E P U IS  4 0 0  F R A N C S
T É L É P H O N E  2 4 09 .

Bureaux : 7 1/2 h. THÉÂTRE MOLIÈRE R ideau : 8 h.

D é d ié  a  S a  M a j e s t é  l a  R e in e . —  Direction : F r é d é r ic  M u n ié .

L E S  V I E I L L E S  G E N S
Com édie en 1 acte de M. A lb in  V a la b b è g u e .

D IS T R IB U T IO N  :
H ector R e n a u d i e r ................................................................................MM. D O U A T.
V incent R e n a u d i e r ............................................................................  V A L O T .
H en ri P e r t u i s .........................................................................................  C H A T E L A IN .
J e a n ............................................................................................................  JU S S IE U .
S u z e t l e ..........................................................................................................M‘i" D E B A C K E R .

DURAND ET DURAND
Com édie-vaudeville en 3 actes de MM . M a u r ic e  O rd on n e au  e t A lb in  V a la b r è o u e .

D IS T R IB U T IO N  :
C o c a r d i e r .................................................................................................. MM. D A L B E R T .
A lb ert D u ran d , é p ic ie r ........................................................................ L E B R E Y .
A lb ert D urand , a v o c a t ........................................................................  M A LA V 1É.
J a v a n o n .....................................................................................................  V A LO T.
B a r b a t i e r ................................................................................................ D O U A T.
C h a rv e t ......................................................................................................  JU S S IE U .
T héodoi e . . , ...............................................................................  M A U R E L .
M adam e de la H au te  T o u r e l le ............................................................Mme * V IO R O N ,
P â q u e re t te .............................................................................................  A n d r é e  M U N IÉ .
L o u i s e ...................................................................................................... L . H E R V E Y .
C la r is s e ......................................................................................................  D A L B E R T .
I r m a ............................................................................................................ D E B A C K E R .

L E S  D I M A N C H E S  M A T I N É E  à  1 h.  1/2
(m oitié p rix  p o u r les enfants)

E T  Z O T T I R ^ H S T I D

A m a n d  DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

23, GALERIE DU ROI, 23

CHAPELLERIE FINE 

CANNES ET PARAPLUIES 

ARTICLES DE SPORT
D riv in g  g loves, 

Im perm éables, covert-coa ts , 
p la id s , e tc ., e tc .

P R I X  M O D É R É S

Toute la Musique jouée et chantée dans les Théâtres et Concerts se vend chezJ. B. KATTO
É D IT E U R

55», RUE l>Ë L’EOUYEIl
B R U X E L L E S  

4 9 , Marclié aux OEufs, Anverg,
Représentant pour la Belgique et la Hollande 
des principaux éditeurs français, allemands, anglais et italiens.

Envois FRANCO en province et à l’étranger.
T É L É P H O N E  1902

RESTAURANT DE L ’É T O I L E
T é lé p h o n e  n* 2 0 0 6 .

Brailles. lmp. V’** Mon nom. 22. rnp de l’Industrie

LE STOUT « ALLSQPP * EST LE MEILLEUR
Mis en bouteilles par ALFRED DELAT, Quai au Foin, nu 29.
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C o u r r i e r  d e  l a  S e m a i n e
La Monnaie a repris la Juive. Mlle Milcamps joue 

Eudoxie. C’est une des bonnes chanteuses légères qui 
soient sorties de la classe de Warnots ; mais elle manque 
un peu de la majesté princière qu’il faut pour représenter 
ce personnage. Rien à dire de plus, n’est-ce pas, de cette 
reprise qui ne rime à rien, à aucune intention d’art, à 
aucun désir.

On a repris la Juive parce que c’est l’habitude et que 
Mlle Tanésy en sait bien les morceaux... Et voilà! C’est 
idiot, mais c’est ainsi H. M.

C’est avec succès que le Molière vient de donner la pre
mière de Fiancée, pièce nouvelle en 4 actes de Mme Daniel 
Lesueur.

Ce titre de Fiancée ne donne guère l’idée de cette 
œuvre à la fois hardie et délicate. Quand les femmes s’y 
mettent, elles ne reculent pas devant les situations les plus 
scabreuses. Il ne s’agit de rien moins dans Fiancée que de 
l’amour d’une jeune fille pour son père; amour qui 
s’ignore si vous voulez, ou qui se croit purement filial; 
mais le public a constamment la sensation d’un sentiment 
plus fort et plus physique. Seulement, l’auteur présente 
le sujet avec tant de tact, avec un doigté si léger et si fin, 
que personne n’a été blessé par cette situation hardie.

Ajoutons, d’ailleurs, qu’un soupçon est habilement 
insinué au spectateur; à mesure que se révèle la passion 
de la fille pour le père et du père pour la fille, on devine 
qu’il n’y a en réalité aucun lien de sang entre les deux 
personnages.

M. de Morlay, en effet, est revenu des Indes veuf, avec 
une enfant née là-bas et qu’il fait passer pour sa fille. 
Lysiane a grandi en Bretagne dans l’adoration de son 
père, qu’aucun être humain ne peut égaler. Cette affec
tion est si ardente dans cette âme chaude d’Orientale, que 
Lysiane dédaigne les avances d’un beau jeune homme, 
M. de Piral. Mais celui-ci a tout deviné ; il a lu dans le 
cœur de la jeune fille et après une explication avec le 
père, il requiert la certitude que Lysiane lui préfère M. de 
Morlay. L ’idée de se débarrasser d e  l’obstacle germe 
aussitôt dans le cerveau de ce garçon résolu et M. de 
Morlay meurt frappé d’une balle.

Les soupçons se portent immédiatement sur un garde- 
chasse envers lequel M de Morlay s’était montré violent 
et injuste. Et ce garde-chasse serait certainement con
damné si Lysiane n’avait découvert dans sa bibliothèque 
la balle qui avait frappé M. de Morlay et qui était venue 
se perdre là, parmi les livres. Or, cette balle révélatrice 
étant du calibre de la carabine de M. de Piral et non de celle 
du garde-chasse, le doute n’est plus possible. M. de 
Piral, se voyant découvert, se tue.

Ces quatre actes ont de la vie, de l’accent et de la 
finesse tout ensemble. Le dialogue est serré, concis et 
coloré, en un mot, d’un écrivain. Le public du Molière en a 
apprécié l’expression et a chaleureusement applaudi les 
interprètes.

C’est Mlle Jeanne Malvau qui joue le personnage de 
Lysiane. Physiquement, impossible de trouver figure 
évoquant mieux l’héroïne; avec ses cheveux noirs, son 
teint chaud, ses yeux profonds, Mlle Mal vau est bien la 
Lysiane née au pays du soleil ardent et des cœurs brûlant 
d’amour. De son côté, M. Montlouis, plus froid, plus con
tenu, extérieurement du moins, a réalisé très exactement 
le personnage de M. de Morlay. Enfin M. Frédal, du Vau
deville a complété ce trio remarquable en indiquant bien 
l’énergie sourde, la volonté froide, la résolution de l’amou
reux éconduit par Lysiane et qui a la vengeance prompte.

Les autres rôles sont épisodiques. Ils sont très bien tenus 
par Mmes Vioron et Hervey, par MM. Lebrey, Arnaud, 
Latv et Dalbert. On a beaucoup remarqué la mise en scène 
des 2e et 4a actes où l’on reconnaît le faire de M. Munie et 
le décor du Ier acte, largement brossé par M. Dumont.

C h o s e s  d e  T h é â t r e
Aux Galeries, toujours beau fixe. C’est le seul théâtre 

à Bruxelles qui, malgré le froid, a pu maintenir ses 
recettes. Voilà qui en dit long sur le succès des Brigands 
qui ont d’ailleurs cet avantage de pouvoir être vus par les 
familles.

Aussi a-t-on depuis une quinzaine de jours remarqué de 
nombreuses jeunes filles aux baignoires.

Mardi dernier, le prince Albert a , assisté à toute la 
représentation à laquelle il a pris un très vif plaisir.

Depuis vendredi le rôle du duc de Mantoue est, joué par 
Mlle Lemaire, une jeune et gentille Liégeoise qui a obtenu 
cet hiver de grands succès à Anvers.

L e  public des Galeries lui a fait un accueil très flat
teur.

Cette semaine Mme  Montbazon chantera des chansons 
nouvelles dans l’intermède du deuxième acte qui lui vaut 
toujours des applaudissements enthousiastes.

La première de l'Hôtel du Libre-Échange devant, par 
contrat, passer au commencement d’avril, M. Maugé va 
donc se trouver dans la pénible nécessité d'arrêter, en 
plein succès, les représentations des Brigands, car la 
troupe d’opérettes a encore, avant cette date, deux ouvrages 
nouveaux à jouer.

Dans une douzaine dé jours succéderont à l’opérette 
d’Offenbach 3 actes de MM. Boucheron et Antony Mars, 
musique de Varney, Les Forains. Cette pièce très amusante 
fut créée aux Bouffes l’hiver dernier et obtint un succès 
très marqué.

Mme  Montbazon, la délicieuse Fiorella, chaque soir 
acclamée dans les Brigands, jouera le rôle d’Olympia qui 
lui lui a valu des triomphes en Russie.

Aujourd’hui, à l 1/2 heure, matinée des Brigands avec 
le concours de Mme  Montbazon qui se produira au deuxième 
acte dans un intermède nouveau. Le soir, à 8 heures, 
23e représentation avec un intermède instrumental par le 
cercle les Gais Lurons, et un intermède vocal par le 
cercle les Sans-noms.

•**
Aujourd’hui, au théâtre du Parc, en matinée, à 

1 1/2 heure, Pension de fam ille, la ravissante comédie 
de Maurice Donnay.

Le soir, à S heures, les Lionnes pauvres, d’Augier, qui 
viennent d'avoir un regain de succès auprès des amateurs 
de bonne comédie.

En lever de rideau, l'Été de la Saint-M artin.
M. Alhaiza, rentré de Paris, est forcé de garder la 

chambre, à la suite d’un petit accident sans gravité.

Demain lundi, grande solennité au Théâtre du Parc. 
M. Alhaiza a traité avec M. Coquelin ainé pour une seule 
représentation de Cabotins. L’éminent comédien remplira 
le rôle de Pegomas, écrit spécialement pour lui par 
M. Pailleron.

Le public fera bien de passer par le bureau de location 
s’il veut assister à cette représentation sensationnelle.

***
Après la première de Fiancée, Mme Daniel Lesueur a 

vivement remercié M. Munié et ses excellents interprètes. 
« Je suis, a-t-elle dit, aussi satisfaite et des artistes du 
Molière et de la mise en scène de Bruxelles que je l’ai été 
à l’Odéon lorsqu’on a créé ma pièce. »

Rien d'étonnant, puisque les principaux interprètes de 
Fiancée, Mlle Malvau et M Montlouis, ont appartenu à 
l’Odéon et que M. Frédal est du Vaudeville. Les auteurs 
parisiens trouvent ainsi à Bruxelles des éléments de pre
mier ordre et n’ont pas à redouter chez nous les à-peu-près 
de la province.

L'Abbé Constantin est à l’étude. La jolie pièce de 
H alévy succédera à Fiancée, quand celle-ci voudra bien 
quitter l’affiche. On répète aussi la Comtesse Wanda 
qui sera un événement bruxellois et mondain. Auteur : 
Mme  de Komar, une jeune femme russe d’origine, natura
lisée suisse, et qui fut présentée dans le monde bruxellois 
par le général Thibaud, ex-ministre de la guerre, et sa 
famille.

La pièce a été recommandée à M. Munié par Sardou.

C’est lundi 4 mars qu’aura lieu au Molière la première 
séance de la Bodinière. Pour cette sensationnelle soirée 
les prix seront portés à 5 francs pour tout le rez-de-chaus
sée et' 3 francs le premier rang. Le programme comprend 
la dernière nouveauté donnée à Paris, savoir : Les Chan
sons des soldats de France (1589-189...). Conférencier : 
le poète Georges Vanor ; récitant : le compositeur Georges 
Fragerolle, qui a donné récemment une audition au Palais 
de Mme la Comtesse de Flandre. Tout Paris a couru à la 
Bodinière pour entendre cette curieuse séance littéraire 
et, musicale. Ce programme ne sera donné qu’une fois à 
Bruxelles Le bureau de location est ouvert dès à présent 
pour l’audition du 1 mars.

Pendant que la Bodiniêre occupera le Molière, lundi en 
huit, M. Munié ira à Charleroi avec sa troupe jouer la 
Tosca, spectacle demandé.

M. Frédal, le nouveau pensionnaire de M. Munié, que 
l’on a tant remarqué dans le rôle de M. de Pirdal de Fian
cée, est premier prix de 1892 du Conservatoire de Paris. 
Depuis lors, il appartient aux théâtres du Vaudeville et du 
Gymnase. Au Vaudeville, c’est M. Frédal qui doublait 
M. Duquesne dans le rôle de Napoléon de Madame Sans- 
Gêne.

* .
Les bals de l’Alhambra qui depuis vingt ans constituent 

l’un des plus grands plaisirs bruxellois et qui sont, chaque 
année, l’événement du carnaval, auront cette fois un attrait 
tout exceptionnel, grâce à la présence à Bruxelles du 
professeur Rousby et de Miss Irving.

Ceux-ci renouvelleront plusieurs fois dans la nuit les 
danses électriques qui firent fureur au carnaval de Nice.

Qu’est-ce que la danse électrique? Vous en demandez 
trop. Il vaut mieux vous en laisser la surprise. Sachez 
seulement que celle-ci ne sera pas ordinaire.

L ’électricité jouera du reste un rôle prépondérant, dans 
les bals de l’Alhambra de cette année. La Compagnie con
tinentale d’électricité, qui a une installation complète dans 
la maison, se propose de se manifester par un éclairage 
absolument féerique.

Il y aura, comme l’an dernier, de multiples attractions. 
Bornons-nous à manifester une gracieuseté vis-à-vis des 
dames qui recevront toutes leur ordre de bal imprimé sur 
un coquet éventail.

C’est le 28 février que Mercadier débutera à l’Alhambra. 
Le créateur de tant de romances populaires n'est pas un 
inconnu pour les Bruxellois qui l’ont applaudi, il y a 
quelques années, au Théâtre des Galeries, dans le rôle 
de Montosol de Joséphine vendue par ses sœurs.

Mlle Nelly Roma, qui débutera dans les premiers jours 
du mois de mars, est la commère de la dernière revue des 
Folies-Bergère, au Havre.

C’est une très belle femme qui a fait sensation partout 
où elle a été.

Lutidi 25 février, lendemain du Petit Carnaval et 
veille du Mardi-gras, l'Alhambra fait relâche.

Mercredi 27 février, début de la nouvelle troupe.

M. Busoni, l’éminent pianiste que le tout Bruxelles 
artiste a acclamé au Concert populaire samedi et 
dimanche, est Florentin.



Il commença à jouer du piano à l’âge de 4 ans et e est 
sous la direction de sa mère qu’il fit ses premières études 
musicales. M. Busoni, qui n’a pas 30 ans, partit a 1 âge 
de 16 ans pour la Russie où Rubinstein, émerveillé de 
son talent, lui donna des conseils. Depuis lors, l ’artiste a 
beaucoup voyagé; il a donné des concerts dans toute 
l ’Europe orientale, puis est parti pour l'Amérique où il 
fut nommé directeur du Conservatoire de Boston.

C’est sous sa direction qu’il fit exécuter la Mer de Gil
son.

Il ne tarda pas à reprendre sa carrière de virtuose et, 
depuis quelque temps, il s’est fixé à Chariottenburg près 
de Berlin. Résidence toute temporaire d’ailleurs, car il 
voyage beaucoup.

C’est ainsi qu’il a quitté Bruxelles lundi matin pour 
aller revoir à Chariottenburg sa jeune femme — une 
Suédoise —  et son bébé, et dès jeudi il partait pour 
Christiania où il doit donner une série de concerts.

L ’accueil qu’on lui a fait à Bruxelles 1 a tellement 
touché qu’il a formellement promis à M. Joseph Dupont, 
au cours d’un dîner que lui offrait, dimanche soir, un 
groupe d’admirateurs qui sont devenus ses amis, de 
revenir l ’année prochaine aux Concerts populaires où il 
interprétera des œuvres de Beethoven et de Chopin.

M. Busoni est un homme charmant, un lettré délicat et 
un polyglotte remarquable ; il parle et écrit, avec élégance 
non seulement l’italien, mais l’anglais, l ’allemand, le 
russe, le polonais et le français, et sa modestie n'a d’égale 
que son grand talent.

Ajoutons ce détail : M. Busoni est un admirateur de 
Maeterlinck qu’il a demandé à tous les échos. A  son 
retour en Belgique, il s’est bien promis d’aller se présenter 
à l’auteur de la Princesse Mdleine, dut-il forcer les 
portes de l ’ermitage gantois.

***
C’est par erreur que nous avons annoncé l’engagement 

de Mlle Hendrikx à Rouen ; elle est engagée à Royan pour 
la saison d’été.

lues Ricochets de l'Am our ne seront joués au Vaudeville 
que jusqu’à mercredi. Jeudi,reprise du Train  de P la is ir , 
la joyeuse pièce qui n’a plus été jouée depuis sept ans.

Afin de donner plus d’éclat à ces représentations, 
M. Boyer a envoyé à Bruxelles son nouveau pensionnaire 
du Palais-Royal, M. Maugé, qui jouera le rôle de Casse- 
grain, et M. Vilano reprendra celui du commissaire de 
police.

M. Maugé est un artiste de talent qui apportera au 
Vaudeville une note comique nouvelle.

M. Maugé, qu’il ne faut pas confondre avec l'artiste 
directeur des Galeries, avec qui d’ailleurs il n’a aucun lien 
de parenté, a appartenu aux Bouffes, aux Folios-Drama- 
tiques, au Gymnase. Il a à  son actif nombre de créations, 
entr’autres dans Boccace, Madame Suzette, Madame 
Favart, les Mariages 'parisiens.

Il a joué 980 fois à Paris le rôle de Gaspard des Cloches 
de Corneville, 590 fois Laurent X V II  de la Mascotte et 
plus de 400 fois le rôle du Pasteur dans Miss Hetyett.

Et malgré ça, M . Maugé a toujours bon pied, bon œil... 
et le reste.

***
L ’Alcazar annonce pour demain une représentation au 

bénéfice de M. Forgeur, le contrôleur général de ce 
théâtre. Il est de règle, lorsqu’on annonce des bénéfices de 
ce genre, de vanter l ’amabilité du contrôleur, fût-il, comme 
l ’était jadis Lefebvre aux Galeries, ours à la centième 
puissance. Dans le cas actuel, l’épithête aimable n’est pas 
antithétique ; Forgeur est un brave garçon qui remplit ses 
fonctions sans pose, sans morgue, avec une politesse qui 
ne s’est jamais démentie. Les habitués de l'Alcazar défile
ront tous demain devant son bureau d’où, depuis vingt ans, 
il a vu passer des générations de spectateurs et pas mal 
de directeurs, y compris la fantasque Olga Léaut.

M. Gaillard atteint de l’influenza a dû, depuis quelques 
jours, abandonner son rôle du baron dans l'Enfant pro
digue; il est remplacé par M. De W it qui s’y est montré 
excellent comédien. M. De W it avait d’ailleurs joué ce 
rôle plus de quarante fois au Théâtre flamand d’Anvers.

Vendredi prochain l’exquise Biana Duhamel nous fera 
ses adieux dans la dernière de l'Enfant prodigue.

Samedi, débuts d’une nouvelle troupe de concert et de 
«  numéros -t.

Le 2 avril Yvette viendra nous donner quatre représen
tations, et le G avril débutera la troupe Lauri dans la 
fameuse pantomime Puss! Puss!

***
Au Théâtre Flamand, aujourd’hui, lundi et mardi, 

Robert en Bertrand , Te Vroeg t' Huis et Eene Kokette. 
Mercredi, première de De Verstootelingen, drame nouveau 
en 5 actes et un prologue par Jef Haügen, musique de 
Frans Van Herzeele.

La direction vient de traiter avec W . Calders et, Cie, de 
New-York, pour l ’exploitation du célèbre drame The Span 
o f L ife  (De Levende Brug). Ce drame, qui a été joué trois 
mille fois en Amérique et fait courir les visiteurs de 
l ’Exposition d'Anvers au Théâtre Flamand de la métro
pole, obtient en ce moment à Berlin un succès sans précé
dent La pièce passera le 16 mars prochain.

* *
Grandeur et décadence des héros lyriques.
M. Jourdain, le créateur inoublié de Sigurd  à la 

Monnaie, après avoir dirigé —  mal —  le Théâtre royal 
de Liége, où il chantait les Mousquetaires au couvent, 
était allé se faire refuser comme fort ténor dans d’infimes 
théâtres.

Aujourd’hui, il est à la Scala. non de Milan mais de 
Paris, où il chante des chansonnettes de l ’ancien réper
toire.

LETTRE D’ANVERS
21 février.

T ris te  qu inzaine  th éâ tra le . Voici le b ilan . E ffondrem ent de l'exp loi
ta tio n  des V arié tés. M. M inuto  a ob tenu de M . H agelsteen la ré s ilia 
tion  de son bail e t, dans une le ttre  qu 'ils adressen t à  l’Opinion, p lu 
s ie u rs  de ses a rtis te s  pré tendent qu 'ils  ne son t pas payés. E t d’un.

L 'exercice du  p rem ie r m ois d ’exploition des a rtis te s  au  T héâ tre  Royal, 
ab s tra c tio n  laite  de  la p a r t  a lim en ta ire  de 150 francs, a donné 54 p. c. 
E t de deux.

La prem ière  de Charles V I ,  m ard i, a fa it 280 francs de recette,

e t la p rem iè re  d u  Tribut de Zamora, do n t jad is  les A nverso is é ta ien t 
engoués, n ’a  pas p ro d u it davantage. E t  de tro is .

D u re s te , ce Tribut a  é té  m assacré  avec u n  ensem ble p a rfa it. 
51” '  D eviane, la  fo r te  chan teuse, qu i e st, p a ra it- il , m alade, a  été déplo
ra b le  e t rid icu le . Les abonnés vont e x ig er la  rés ilia tio n  de cette  a rtis te  
do n t l’insuffisance m et en p é ril le so r t  de 1' exploita tion . Q uand on est 
m alade, on se so igne ; le th éâ tre  n ’e st pas un  hospice. On peut évi
dem m ent p asser su r  une indisposition  passagère , m ais voilà deux m ois 
que cela du re  e t le pu b lic  en a assez. M. F o n te ix  n 'a  g u ère  été  b r illa n t 
dans le rô le  de M anoël pas p lus que le nouveau bary ton , M. G enecaud, 
d o n t la  voix e st sourde. Seule M me D rabbe-B eauvais, trè s  en beau té , 
a  chan té  convenablem ent, m ais elle ne sav ait pas son rô le, c a r au  
T h éâ tre  R oyal, ce sleep ing-car de l ’a r t ,  on fa it la cuisine  com m e 
dans les w agon s-res tau ran ts , à  la g ran d e  h â te .

D im anche d e rn ie r, superbe  rep résen ta tio n  de Werther, p o u r les 
adieux du tén o r M aréchal. G ros enthousiasm e et g rand  succès p o ur 
M aréchal et Mlle Ju lia  D ecré, cette  a r tis te  vaillante et m éritan te  en tre  
toutes.

Ju sq u 'ic i pas de nouveau tén o r léger en perspective. Jo lie  perspec
tive .

— La Scala n’ou vrira  p lus ses po rtes ap rès le carnaval.
— A u F lam an d  : Zriny, le nouveau dram e lyrique  de M. A lbert 

de V leeschhouw er, a fait un  fou r no ir. La m usique est banale , sans 
cachet e t sans person nalité . R ien  qu i frappe.

L ’in te rp ré ta tio n  a  été en dessous de to u te  appréciation  . e t la m ise 
en scène aussi n iaise  qu ’économ ique.

D écidém ent, nous som m es bien la m étropole  des a rts .
D u r a n d .

L e t t r e  d e  P a r i s
22 février.

L a  d irec tion  de l’A m bigu-C om ique v ien t d’accueillir deux ouvrages 
d 'u n  caractère  p a rtic u lie r , l’un  e t l ’a u tre  d ’un g en re  avec lequel ce 
th éâ tre  n ’avait encore  eu  aucune  occasion de se fam ilia rise r. J e  veux 
p a rle r  des Gaietés de l'Escadron, revue de la vie m ilita ire , due à 
MM. C ourteline  e t N orès, e t de Pour le Drapeau , m im odram e de 
M . H . A m ie, m usique  de M. P ugno .

Afin de rég le r to u t de su ite  la qu estion , je  d ira i que les deux ten 
tatives, à  des titre s  d ifféren ts, on t réussi.

D ans les Gaietés de l'Escadron, MM. C ourteline e t N orès m etten t 
en scène les personnages des aim ab les e t p itto resques nouvelles qu 'a  
insp irées à  M. C ourteline  son sé jo u r à la caserne  e t que l 'a u teu r a 
réun ies en un volum e p o rta n t le m êm e t i t re  que la revue de l'A m bigu : 
Les Gaietés de l'Escadron.

N ous faisons connaissance — au th éâ tre  —  avec le bon e t b rave  et 
gu eu la rd  cap ita ine  H u rlu re t. avec 1'é to n n an t ré serv iste  P o tiro n , “ qu 'a  
le nez rond  com m e un  m arro n  - ,  avec le lieu ten an t M oussuet, jeun e  
officier, nerveux , fra is  ém oulu  de S a in t-C yr, avec l ’ad ju dan t F l ick, le 
g ra n d  p o urvo yeur du chose — lire  salle de police —  avec le général- 
in sp ec teu r, p in ce-san s-rire  c o rre c t, poli, doux, m ais voyant tou t, 
sachan t tou t e t pas com m ode à  ro u le r, e tc ., etc.

Ces divers personnages son t m êlés à  des scènes p o u r la p lu p a rt am u
santes à  travers lesquelles perce un peu la  ran cu n e  du  chasseur C o ur
teline , m ais qu i ne m e p a ra issen t p o in t ju s tif ie r  les difficultés que les 
a u te u rs  des Gaietés on t eues avec la c en su re . — Ils sont rep résen tés e t 
p résen tés, ces d ivers personnages, e t p a r M . Chelles, un  cap itaine 
H u r lu re t  p a rfa it, e t p a r  M. G ém ier, un  général incom parab le, e t p a r 
M . D egeorge e t p a r  M. C him ène et p a r M. G a rrau d , d ’une m an ière  
e n tra în an te  e t orig inale .

Pour le Drapeau  e s t un  m im odram e chaleu reux , v ib ra n t, enflam m é 
de pa trio tism e , b rû lé  de fanatism e a rd e n t où  l 'a u teu r, M. H en ri A m ie, 
nous m ontre , en la vieille B retagne, à  l’époque des g rand es g u erres 
e n tre  les b leus e t les b la ncs, l ’idée répub lica ine , nationale  plutôt-, aux 
p rises  avec le cu lte  de D ieu e t du ro i ,  —  le d rapeau  trico lo re  con tre  le 
d rapeau  blanc  !

L e h éros du d ram e  est un  enfan t, un adolescent si l’on veut, 
Y ann ick , qu i, placé e n tre  le fana tism e roy aliste  de son g ra n d ’p ère 
K érouan  e t la fe rveur répub lica ine  de son frè re  Sy lvandre, so ldat chez 
les bleus, se voue e t se dévoue au d rapeau  trico lo re, p o u r lequel il v it 
m o u r ir  son père  e t p o u r lequel il m e u rt aussi. A insi finit le m im o
dram e in té re ssan t e t parfois g ran d io se  de M. A m ie, d ’une honnêteté  
convaincue e t d igne d 'éloges à  laquelle  on ne peu t rep rocher que le 
défaut de c la rté  in h é ren te  à  un e  action  anim ée aussi com pliquée, 
aussi m ouvem entée que celle de Pour le Drapeau. P o u rq u o i 
M. A m ie n ’en a -t-il pas fa it un  dram e?

M . R ao u l P u g n o  a é c r i t  p o u r le m im odram e de M. II. A m ic une 
p a r ti tio n  expressive, des p lus scéniques e t d ’une facture technique de 
p rem ie r o rd re.

V ariée  de tona lités e t d'effets, la m usique de M. P ug no  souligne tous 
les m ouvem ents du  d ram e e t, servie p a r  une o rch estra tion  étoffée et 
p itto re sq u e , présen te  un  réel in té rê t qu’accentue encore la présence au  
p iano du m a ître  lui-m êm e, do n t la v irtu o sité  e t la fougue im peccable 
se do nnen t lib re  c a rriè re .

Il n ’y a que des félicita tions à ad resser aux in te rp rè te s  de Pour 
le Drapeau : MM. Chelles, V alliè res, D egeorge, C h arp en tier, 
Mmes  E sq u ila r , D escorval e t M artia l, m ais il faut m ettre  ho rs p a ir  
M. T aillade, sup erb e  de g ra n d e u r  farouche dans le rô le  de K érouan , et 
su rto u t Mlle F é lic ia  M allet qu i fait du  jeun e  et valeureux Y annick une 
c réa tio n  abso lum en t rem arqu ab le . Mlle F é lic ia  M allet a été pour 
beaucoup, d it-o n , dans la m ise en scène de Pour le Drapeau e t cette  
m ise en scène a tte in t  la perfection . V oilà un  titre  de p lus à tous les 
éloges.

— J e  ne vo udra is  pas ê tre  in ju ste  à l'ég a rd  de deux jeun es au te u rs  
p leins de bonne volonté, j ’ai nom m é MM. Lénéka e t Bernède, 
cependant je m e vois c o n tra in t de co n sta te r que leu r liv re t en prose 
—  po urquoi en prose? —  de Ninon de Lenclos m anque u n peu 
d ’in té rê t  e t ne renferm e pas en soi de quoi g a rn ir  q u a tre  actes et 
c inq  tab leaux .

Les am o u rs  de N inon e t du  chevalier de B ussières, les reg re ts  e t la 
m o rt de la jeu n e  fille délaissée p a r le chevalier, la douce C hardonne
re tte, c o n s titu en t un  fa it divers th éâ tra l non dépourvu de bana lité  — 
s’il peu t a rg u e r parfo is de ch arm e  e t de délicatesse.

Il a in sp iré , ce liv re t, à  M. M issa une p a rtitio n  é légan te, où çà e t là 
appara issen t de jo lies idées m élodiques —  un peu évocatrices de sou 
venirs à M assenet —  m ises en v a leu r avec quelque m onotonie, p a r  
un  m usicien habile  e t sachan t son m étie r, don t les procédés d 'o rch es
tra tio n  son t lum ineux e t d istingu és.

La place m e m anque p o ur c ite r  des m orceaux ; je  m e b o rn e ra i à 
d ire , sans re s tric tio n s , que to u t le d e rn ie r tab leau , irrép ro c h ab le 
m en t é c rit, possède une poésie, une  tendresse , un e  séduction tr is te  
d’un effet, très  vif.

Mlle D ubois, une  débu tan te , a fa it beaucoup apprécier, dans le rôle 
de C h ard onn ere tte , une voix ju s te , c la ire , naturelle, un sen tim ent 
profond e t une ém otion com m unicative faite  de jeunesse  e t de sin
cérité . M . L eprestre , dont la  voix gagne tous les jo u rs , jo u e  avec un 
peu d ’affectation e t chan te  d ’excellente m an ière  le rô le  de B ussières. 
Mme  B rejean-G rav ière  est une N inon  convenable.

—  Il n ’y a pas grand’chose à , d ire  des Petites Marques d e  M. Boniface, 
sinon que cette  b luette  s’est trom pée de p o rte  en frappan t à celle de la 
Com édie où on a eu le to r t  de la lui o u v rir  : Le T h éâ tre  du  P a la is- 
Royal est s itué  ru e  M outpensier.

—  L e concert de d im anche dern ier, avec la  Symphonie fantastique, 
Lelio  et le T e Deum, a ferm é le Cycle B erlioz.

L es diverses séances consacrées à l’œ uvre  du célèbre m aître  français

on t é té  tou tes des p lu s  sa tisfa isan tes ; quelques-unes —  celles de 
Romeo, du  Requiem  e t su r to u t de l'Enfance du Christ —  on t été 
posilivem en t rem arqu ab les.

E n som m e, M . Colonne a fa it  là beaucoup p o ur la g lo ire  de Berlioz 
e t les ad m ira te u rs  —  no m b reu x  m ain ten an t —  de l 'a u te u r de la Dam
nation en peuvent ê tre  reconnaissan ts au  d istingu é  c h ef de l 'A ssocia
tion a rtis tiq u e . A -C h V o g e l .

UN ÉCHO DU CONCOURS TR IENNAL
N ous avons parlé , il y a quelques sem aines, du C oncours trie n n a l 

de l it té ra tu re  d ram atiq u e  e t du ra p p o rt de M . D ou trepo nt, un  ra p 
p o rt p o u r p anser les b lessu res, un  ra p p o rt p o ur am o urs-p rop res  
m alades, tiède et doux, hypocrite  et p é rip h ra seu r. P o u r le réd ig er, 
le ra p p o rte u r  avait trem pé  sa plum e dans du thé  de tilleu l.

Ces g e n s-là  son t bien bons, m ais la vérité  est m eilleu re . U ne de nos 
plus in té ressan tes revues l it té ra ire s , Le Réveil, nous la révèle :

<* Dès le débu t de la prem ière  séance, M . G odefroid K u r th  
dem anda, p réa lab lem en t à toute d iscu ssion , que les œ uvres de M ae
terlinck  fussen t exclues du C oncours, vu son irrévérence envers le p ré 
cédent ju ry .  Celte incroyable  p ro position  fu t com battue  v ig o u reu 
sem ent, i l  faut le d ire , m ais p a r  un  seul m em bre du ju ry ,  e t fu t 
adm ise, eu effet, p a r  Iro is voix ; ce n 'est pas absolum ent cette rerité-là 
que révèle le ra p p o rt, on le vo it.

*> Il y av a it encore un g êneur, H enry  M aubel, a u te u r  de l’Étude de 
jeune fille. C om m ent l 'é v ite r , ce lu i-là?  O h! bien sim p lem ent. U n 
m em bre — un de ceux-là, un anonym e, c a r  ces quelques-uns-là  
é ta ien t bien la foule —  a réso lu m en t déclaré  qu’en ne pouvait exam i
ner des œuvres hystériques (ces paroles on t é té  prononcées, nous 
l'affirm ons)! E t encore une fois il ne s’e s t trouvé là qu 'un  seul hom m e 
probe e t loyal ( l )p o u r  s 'in d ig n er! On l 'a  laissé fa ire  Le ra p p o rt, lu i, 
e st to u t am b ro isie  p o ur M. M aubel. «

D’où il fau t conclure  que le ra p p o rte u r  a ra p p o rté  com m e c erta in s
trad u c teu rs   adap ten t

A joutons q u ’on a u ra it  pu  exam iner les pièces de M. Van Zype, qui 
a m ontré  des qualités de d ram atu rg e  e t do n t les pièces on t é té  re p ré 
sentées avec succès.

(1) M. E rn e s t D iscailles.

MUSIQUE
Le C oncert popu laire .

On com pare souvent B rah m s à  Beethoven. Ils son t de la m êm e race 
a ssu rém en t e t de la m êm e lignée p e u t-ê tre ; encore no faud ra it-il pas 
d ire  que B rah m s con tinu e  l 'a u te u r de la N euvièm e Sym phon ie  p a r ses 
œ uvres, c a r celui qu i a é c rit  la Q uatrièm e Sym phonie exécutée 
dim anche au  C oncert po pu la ire  n ’œ uvre  pas sous l’angle U’in tellec tion  
beethovenien e t c’est su rto u t un sen sua liste -rêv eu r aux rêves in fin i
m en t pro longés e t org an isés p o ur tran sp o se r en beaux  m orceaux 
d’a r t,  m élodies, q u a tu o rs , sym phonies, l'âm e c h an tan te  du  paysage.

Les sym phonies de B rahm s on t des q u a lités  trè s  allem andes de 
robustesse  e t de force s ta tiq u e ; elles on t aussi la vie généreuse  e t 
l’opulence de sève, les p arfum s chauds de le u r te r re  d ’o r ig in e ;  elles 
o n t la  perso n n alité  d ’une sen sib ilité  égotiste, d’une pensée qu i ne veut 
vo ir la vie qu ’à  trav e rs  soi. C’est ce qu i fera  vivre leu r beau té  a tta 
chan te , b ien  q u ’on n ’y trouve ni la psychologie sub tile  d ’un S chum ann , 
ni la pensée hau te  d’un B eethoven. M ais voyez cet adm irab le  Requiem 
de B rahm s. Ic i, la pensée toute dressée su r  les horizons profonds de 
la B ible, en s’offrant à l'ém otiv ité  de l ’a rtis te , à  sa sen sib ilité  
ondoyante e t fluide, à sa force de p lastic ien , a  fait n a ître  un  chef- 
d 'œ uvre. E t s’il est une  œ uvre  que le C oncert populaire  d ev ra it nous 
rendre , c’e s t celle-là.

J ’aim e beaucoup la fine e t nerveuse m usique su b tilem en t nuancée 
de Glazounow. Ses thèm es son t largem en t développés, pu issam m ent 
sou tenus e t c’est le plus sp iritu a lisé  des R usses.

L 'o rchestre , abandonné à  son chef, a r tis te  d’ém otion et de pensée, a 
ad m irab lem en t exprim é ces œ uvres e t a donné une vie fan tastiqu e  a 
l ’ou v ertu re  du Hollandais volant.

P o u r ce qu i est de M. F erruccio  Busoni, nous repa rle ro n s de lui 
quand il nous a u ra  fa it en ten d re  d* la m u siq u e ; c’est a ssu rém en t un 
v irtuose  é to n n an t; m ais la  stupéfaction qu ’on éprouve à l’en tendre  
n ’est pas une jo ie  esthé tique . I I .  M.

*  *
A ujourd’hu i d im anche, a u ra  lieu au P a la is  de la B ourse  une v é r i

table solennité  m usica le . La Société B ruxe lles-A ttrac tions o rg a 
nise, avec le concours de la m usique du 1er rég im en t de guides 
(m usique p a rtic u liè re  du R oi), sous la d irec tion  de M. Ju lie n  S im ar, 
e t l’O rphéon royal, sous la d irec tio n  de M . B auw ens, u n  concert 
e x tra o rd in a ire  auquel il ne sera  exécuté que des œ uvres de M. G evaert, 
d irec teu r du C onservatoire .

Le 1er gu ides exécutera  e n tre  a u tre s  les m orceaux su ivan ts : Fan
taisie espagnole, écrite  p a r M. G evaert en  1849, en E spagne , lo rsq u ’il 
o b tin t son p rix  de R om e ; l 'o u v e rtu re  de Flandre au Lion, l’ouvertu re  
du Capitaine Ilenriot, deux ou tro is  œ uvres chorales tra n sc rite s  p o u r 
o rchestre .

L’O rphéon chan tera  deux g rand s ch œ u rs , do n t l’un , L e Réveil, fu t 
p rim é  au g ran d  concours de G and, et tro is  p e tits  chœ urs flam ands, 
les p rem iers que M. G evaert a com posés lo rsqu 'il avait lfi ans.

Le 1er gu ides e t l ’Orphéon in te rp ré te ro n t l’o u v ertu re  de Hugues de 
Zomcrghem, le p re m ie r opéra  du m êm e a u te u r qu i fu t représen té  
p o ur la p rem iè re  fois au th éâ tre  de Gand le 23 m ars 1848 (il y a b ien
tô t  c inq uan te  ans).

L a fin de l'o uvertu re  sera  rem placée  p a r  une transc rip tio n  où l 'O r
phéon fera en tendre  les chœ urs suivants : Le C hœ ur des Ecossais de 
Quentin D urward;  la D anse flam ande à'Hugues de Zomcrghem ; la 
Chanson à la C h arité  du  Capitaine Ilenriot, e t le g ra n d  c h œ u r final 
de Jacques Van Artevclde.

FBANÇOIS-AUGUSTE GEVAERT
M. G evaert, d irec teu r du C onservatoire  de B ruxelles, do n t la 

m usique du 1er rég im ent de gu ides et l ’O rphéon royal exécuteron t 
au jo u rd 'h u i les œ uvres au P a la is  de la B ourse , to u s le pa tro n ag e  de 
« B ruxelles-A ttrac tions », est né le 31 ju il le t  1828 à H uysse, village 
de la F lan d re  o rien ta le , à une lieue d ’A udenarde, où son père exerça it

M A I S O N S  R E C O M M A N D É E S
J e a n  B a rd in . Parfum eur-ch im iste  de S. M. la R eine. M aison 

spéciale p o ur la coiffure de dam es, parfum eries, fleurs, p lum es, 
p a ru re s , bijoux de fanta isie, nécessaires de voyage, brosses, a rtic les  
de to ile tte , e tc ., e tc ., 40, ru e  de l’É cuy er, B ruxelles.

P h o to g rap h ie  A rtis tiq u e . A . G u é r in , 121, ru e  R oyale, 
B ruxelles A telie rs  dans un ja rd in .

O stende. H ôte l d 'A llem agne. S t r a c k é ,  p ro p rié ta ire . Belle 
situa tion . Caves e t cuisine de p rem ie r o rd re . P r ix  m odérés. A rra n 
gem ents p o ur fam illes.

A nvers. G rand  H ôtel. É tab lissem ent de p rem ie r o rd re . T able 
d ’h ô te ;  d îners e t déjeuners à prix  fixe e t à la carte . A scenseur, té lé 
phone, lum ière  électrique, bains. P ro p rié ta ire  : M. S c h æ f f t e r -  
W i e r t z .

A n v ers . R e s ta u r a n t  B ertra n d , p la c e  de M eir. G i l i s s e n ,
p ro p rié ta ire . V ins de choix, cuisine excellente ; d îners e t dé jeuners à
la c a rte  e t à p rix  fixe. Salons e t salle  de ban q u et.
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la profession de b o u lang er. Bien que destiné  à cet é ta t, G evaert 
poussé p a r son in s tin c t p o u r la m usique , o b tin t la perm ission de 
ch an ter com m e enfan t de chœ ur à  l’église e t reçu t des leçons de 
p la in -chan t du sac ris ta in  du  village. B ien tô t, il éc riv it une m ultitude  
de m esses, de m otets  e t de m orceaux de p iano qui sem blaient a u ta n t 
de m erveilles à  ses p a re n ts  et aux  am is de sa fam ille. C édant aux 
sollicita tions du m édecin de la com m une, qu i su iv a it avec in té rê t les 
p rogrès du  jeu n e  G evaert. les p a ren ts  de celui-ci consen tiren t à 
l’envoyer au  C onservatoire  de G and, en 1841. A dm is dans la classe de 
piano, do n t le pro fesseur se nom m ait Som m ère, il y o b tin t le p rem ier 
p rix  ap rès deux années d’étude e t su iv it le cours d’harm onie  sous la 
d irection de M engal.

V ers le m êm e tem ps, la place d’o rg an iste  de l’église des Jésu ites  lui 
fu t donnée. C’est a lo rs que com m encèrent ses é tudes sérieuses dans 
l’a r t  d ’é c r ire ;  la fréquen ta tio n  hab ituelle  du  th é â tr e  de Gand e t la  lec
ture de quelques p a rtitio n s  de G lück e t de M ozart com plétèren t son 
in stru ctio n  p ra tiq u e  Le p re m ie r succès du jeu n e  com positeu r fu t une 
cantate  re lig ieuse  qu ’on exécuta dans une des églises de G and, le jo u r  
de Noël de l’année 18-16. Au com m encem ent de l'ann ée  su ivan te , il 
ob tin t le p re m ie r p rix  au  concours ou v ert p a r  la Société des B eau x- 
A rts de G and p o u r la com position  d ’une can tade flam ande in titu lée  : 
Belgie E nco uragé  p a r ce tte  heureuse  c irconstance , G evaert se p ré 
senta au  concours n a tio n a l p o ur le g rand  p rix  d é co m p o sitio n , ouvert 
à B ruxelles, au m ois de m ai de cette  m êm e année 1847, e t le p rix  
lu i fu t décerné à  l’un an im ité .

Gevaert é ta it  parvenu  à  l’âge de d ix-neuf ans. Il o b tin t un délai de 
deux ans avan t de se m e ttre  en voyage. G evaert m it  à propos ce 
tem ps de repos po ur écrire  un  g ra n d  opéra in titu lé  : H ugues de 
Somerghem, qu i fu t rep résen té  au T h éâ tre  de G and, le 23 m ars  1848 . 
Peu après, il rep résen ta  au  m êm e théâ tre , la Comédie à la Ville , un  
pe tit opéra en un acte qu i fu t égalem ent b ien  accueilli au G rand 
T héâ tre  de B ruxelles, en 1852.

Le délai que G evaert avait ob tenu  p o u r ses voyages é ta n t expiré 
en 1849, il p a r ti t  po ur P a r is , où il s’a r rê ta  ju sq u ’au m ois de février 
185 0 ; pu is il s’achem ina vers l’E spagne où il éc riv it une sorte  d ’o u 
v e rtu re  fan ta isie  s u r  p lusieurs a irs  na tio n au x  espagnols qu i lui 
v a lu t l’o rd re  d’Isabelle-la-C atholique.

A près l’E spagne, le jeu n e  com positeu r v isita  l’Italie , en 1851 ; puis 
il se re n d it en A llem agne, e t enfin, rev in t à G and, en 1852

M ais il avait g a rd é  des re la tions à  P a r is  où il fit re p résen te r succes
s ivem ent, a u  théâ tre  L yrique , Georgette, le 27 novem bre 1853; le 
Billet de Marguerite , le 7 octobre  1854 e t les Lavandières de San
tarem, le 28 oc tobre  1855.

M. G evaert écriv it ensuite  une can ta te  po ur la fête du  v ingt-cin
quièm e ann iversa ire  du  règne de Léopold 1er qu i fu t exécutée a u  m ois 
de juillet 1S57 e t lui valu t la décoration  de l ’o rd re  de Léopold.

Le 25 m ars 1858, il fa isa it re p résen te r Quentin B urward, à 
l’o p é ra -co m iq u e  et au  m ois d ’av ril 1860’, le Château Trompette, au 
mêm e th éâ tre .

P a rm i les ouvrages les p lus im p o rtan ts  qu 'il a encore  écrits , 
c itons le Capitaine Henriot, tro is  actes représen tés à  l’Opéra-Com ique, 
le 29 décem bre 1864.

E u  1867, M. G evaert fu t nom m é d irec teu r de la m usique à  l ’O péra. 
' A p a r ti r  de ce m om en t, M. G evaert sem ble ren o n ce r à  la com po
sition d ra m atiq u e  p o u r s’occuper spécialem ent de travaux  de théorie , 
d’archéologie e t d ’h is to ire  m usicale.

L orsqu e  écla ta  la g u e rre  de 1870, M. G evaert re n tr a  dans sa fam ille, 
à Gand. M. F é tis  é ta n t m o rt  l’année su ivan te , il fu t appelé à  lui suc
c é d e ra  la d irec tio n  du C onservatoire  de B ruxelles.

D epuis lo rs, toute la B elg ique a su iv i la c a rr iè re  m usicale de l 'ém i
nen t d irec teu r.

Mondanités
Mme la princesse  do uairière  de C him ay organ ise  une représen tation  

d ram atiq ue  qu i fera sensation  dans les salons bruxello is.
I l  ne s’ag it de rien  m oins que de la prem ière  d ’une pièce inéd ite  en 

d e u x  actes du com te de Bousies.
Les échos des coulisses m ondaines nous d isen t que l’œ uvre est 

charm an te , d ’un faire  hab ile , d ’un dialogue sp iritue l.
Cette p rem ière  est fixée au 10 m ars. P rin c ip a u x  in te rp rè te s  : 

Mme  la princesse  de C him ay, Mme la b aron ne  de Schilde, MM. le b aron  
de Schilde, com te de L annoy , baron Pycke.

C 'est M. M engal, l ’excellent a rtis te , le ré g isse u r a tt itré  des re p ré 
sen ta tions m ondaines, qu i a été chargé, cette  fois encore, de m ettre  la 
pièce en scène.

***
On annonce aussi une b rillan te  soirée d ram atiq ue  chez le m in is tre  

d ’A n g le te rre  e t lady P lu n k ett.
** *

Mme la princesse  do u a iriè re  de L igne a été en te rrée  lund i dans le 
caveau de fam ille à Belœ il.

M ercredi a été célébré à  l’église S a in t-Jacqu es  un  service  solennel 
auquel ass is ta ien t de nom breux re p ré sen tan ts  de l’a ris to c ra tie  belge 
e t française.

S . M. le R o i é ta it  rep résen té  p a r  le lieu tenan t-généra l baron 
N ica ise ; le p rince A lb ert de Belgique rep résen tan t M gr le com te  de 
F lan d re , a v a it p ris  place au  chœ ur avec les m em bres de la fam ille , le 
p rince  e t la  p rincesse  C harles de L igne, le duc e t la duchesse de D ou
deauville, la princesse H en ri de L igne, le duc de Croy, le p rince  H en ri 
de L igne, le p rince  Georges de L igne, la  p rincesse  E léonore de L igne, 
la  p rincesse  H élène de L igne, le vicom te e t la vicom tesse de la  R o ch e
foucauld, le p rince  e t la princesse  E rn e s t de L igne, le duc e t la duchesse 
de B isaccia, le m arq u is  et la m arq u ise  H . d’H a rc o u it, le com te 
E dou ard  de la R ochefoucauld.

R em arq ué  égalem ent le duc e t la  duchesse de B eaufort, le com te 
A dh ém ar d ’O ultrem ont, le p rince  e t la p rincesse  de Croy, le com te 
e t la  com tesse de M érode-W esterloo , le p rince  L ubo m irsk i, la p r in 
cesse Cecile L ubo m irsk i, le com te  Octave d ’O ultrem ont de D uras, le 
com te e t la com tesse A drien  d 'O u ltrem on t de D uras e t la vicom tesse 
de F ie rs ;  M. de B u rle t, M. B eern ae rt, etc.

S. M. la R eine avait envoyé à Belœil une  superbe  couronne pour 
ê tre  déposée su r  le cercueil de la princesse .

A
Si les fêtes du  carn ava l, pendan t lesquelles va triom p her le S a in t- 

M arceaux, a tt ire n t beaucoup d ’é tran g ers  à  B ruxelles, en revanche 
beaucoup de B ruxellois qu i n ’a im en t pas la cohue b ru y an te  des jo u rs  
g ra s  q u itte n t la ville folle. C ette année, to u t un  g ro upe  joyeux va 
p asser ces quelques jo u rs  à Spa où la colonie é tra n g è re  est, du  reste , 
fo r t nom breuse.

Voilà qui p ro m et des so irées an im ées au  Casino.
***

Le Salon de la  L ib re  E sth é tiq u e  s 'es t ouvert h ie r  avec un très g rand  
succès devant le tout B ruxelles é légant.

L’E xposition , do n t nous ren d ro n s com pte pro ch ainem en t, est 
beaucoup p lus im p o rtan te  encore e t p lus variée que celle de l’an d er
n ier. A  côté de pe in tu res  e t de scu lp tu res de g ra n d e  valeur, la section 
des a r ts  app liqués à  l’in d u s trie  a m ontré  les p ro grès ex trao rd in aires  
réalisés en B elg ique e t à l ’é tra n g e r p a r les a rtisan s  d’a rt.

Bon nom bre  d ’a rtis te s  é tra n g e rs  a ss is ta ien t à ce “ vernissage « 
sensationnel. C itons, p a rm i eux, M M . T hau low , Delah erch e, C har
pen tie r, de T ou louse-L au trec , C arab in , A u b ert, T h esm ar, P .  Roche, 
D aum , etc . Des nô tres ; A lfred  S tevens, C. M eunier, X . M ellery, 
Ch. V an d e r  S tappen , e tc .,  etc.

Bal très an im é, m ard i, chez Mme  Edm ond van Volsem , dans son 
hô te l de l’avenue L ouise.

R arem en t on a vu une telle profusion de fleu rs; le cotillon a été 
condu it avec b rio  p a r le lieu tenan t S ire t, aussi élégant co tillonneur 
qu ’in trép id e  cavalier.

V u dans les salons : M. e t  Mme  M aurice S auveur, le député e t 
Mme  N érin ckx , M. e t Mme  B eeckm an , M. e t Mme  Beco, M. e t 
Mme Gotlin, Mme  F e r r ie r  et leu rs c h arm an tes  jeu n es  filles.

P a rm i les h a b its  n o irs : M M . de Sébille, chevalier G d e  H on theim , 
S tin g lh am b er, V ander M erschen , V ande R est, van Z urpele, F e rr ie r , 
V anden Bogaerde, C arton de W ia r t ,  e tc ., etc.

NÉCROLOGIE
V ient de m o u rir  à B ruxelles, le com positeur A lfred  T ilm an , second 

p rix  de R om e en 1873, a u te u r  d ’un Te Deitm, de la can ta te  inau gura le  
de l 'E xposition  de 1888 e t de nom breux chœ urs.

A lfred T ilm an  avait 47 ans et, depuis tro is  ans, il é ta it chev alie r de 
l ’o rd re  de Léopold.

Le pauvre garçon laisse une femm e e t tro is  enfants dans le besoin.
* * *

M. A ug uste  V acquerie, qu i vien t de m o u rir  à l ’âge de soixante- 
seize ans, é ta it  une figure o rig ina le  d ans le m onde des écrivains et 
des jo u rn a lis tes  parisien s.

Jeune encore, au x  prem ières h eu res  de la b a ta ille  rom an tiq u e, 
lo rsque V ictor H ugo occupait le m onde de son nom , il se ra n g e a  d e r
riè re  le chef d 'école, e t il eu t p o u r lui une a d m ira tio n  e t un  cu lte  qui 
ne se dém en tiren t jam ais .

M. V acquerie débu ta  dans le jou rn alism e  en 1840.
E n  1869 il fonda, avec MM. C harles H ugo, F ranço is-V ic to r-H ugo  

et P a u l M eunier, le R ippel, dont il dev in t b ien tô t le ré d a c teu r en 
chef.

Le bagage l it té ra ire  que laisse M. V acquerie  est énorm e. L ’h is to ire  
le rom an, le th éâ tre , le th éâ tre  su rto u t, l’a v a ie n t sédu it, et il y b rilla  
N om bre de ses pièces eu re n t des succès re te n tissan ts .

C itons p a rm i ses œ uvres fam euses : Tragaldabas, qu i tom ba sous 
les huées scandaleuses en 1846, les Funérailles de l'Honneur, le Fils, 
Jean B audry, Formosa.

PROPOS DE SALLE D’ARMES
N ous avons vu d im anche d e rn ie r chez D upont des a ssau ts  de fleu

re t, d 'épée de com bat et de boxe ; je  ne vous p a rle ra i pas de ceux-ci 
n ’é ta n t pas c o m p éten t; q u a n t à l ’épée de com bat, n ’en déplaise aux 
fru its  secs du  fleuret, i l  v a u d ra it m ieux ne jam a is  en fa ire  devant le 
p u b lic .

MM . B ourdau e t Debel nous on t p rouvé que deux gauchers peuvent 
faire  de bonnes a rm es ; M. D esm edt fils a fait vo ir à M. P a tte  com 
m en t on annule, au  besoin p a r des coups doubles, le jeu  d ’un adver
sa ire  p lus fo rt que  so i;  M. G uérin , t i r a n t  co n tre  M. de B eistegui 
a  tenu  à  nous m o n tre r qu ’il fa it b ien  quand il ne se laisse pas e n tra î
n e r p a r  son tem p éram en t; et MM . D upont e t C halle  on t c lô tu ré  la 
séance p a r  une jo lie  passe, où les coups é ta ien t po rtés sans anim osité  
et annoncés avec courto isie .

***
Voici le p ro gram m e du superbe a ssau t que donne a u jo u rd 'h u i le 

Cercle d ’escrim e :
l re p a rtie  : P h ilip p i-B o u r dau, P ou ge t-T h irifay , C rock aert-B ra ine , 

R am us-C halle , B e rre tro t-P a tte .
2e p a rtie  : R a g o t-P a rm en tie r , Lecom te-D ebel, Senat-M eiser, B rin - 

B u isson -G uérin , B ergès-Selderslagh .
3e p a rtie  : M ichel-R om , B rin -B u isso n -D u p o n t, C hevilliard-Saussez, 

H a lle r-B e is te g u i, G abrie l-T h ie ric t. G.

V o u s  e o n s e r v e m  l a  f r « . I o h * u r  
e t l a  b s a u t i i  d e  r o t r »  t a i n t  
e n  e m p l o y a n t

La POUDRE 
Riz apéofaJ*

P R t P Â -* t*  XV  BIBMUTB

par CH. FAY, PirfuiMiir 
ru e  de la  JPaioo, 9, PA.IÂS.E

Parfumerie § r iz d
de

11, P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11 
— 3 p a  ure I  s  2 —

Produits spéciaux Recommandés :
CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos-
POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos.
ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive.
SAVON ORIZA, pour le visage.

P a r f u m e r i e  (Sp é c i a l e

. « V I O L E T T E S  a» CZAR
^ o u q u e t  3p y m p i a
Essence Concentrée 

p o u r  le  M o u c h o i r

parfums solidifiés

AUX B R O N Z E S
É C L A I R  A G K E  3S3ST T O U S  G E N B B S

A J00S
55, rue de TÉcuyer, 55, BRUXELLES.

T ABL IE RS  IM P ER M EA B L ES

BAVETTES
14, Rue Saint-Jean, 14

3 7 , B O U L E V A R D  A N S P A C H , 3 7 ,
Seul  d é p ô t  à BRUXELLES de s  c é lèb res  p ianosH E N R I HERZ

O f f i c i e l ’ d e  l a  L é g i o n  d ’ H o n n e u r
C e r t i f i c a t  d ’a u t h e n t i c i t é  s i g n é  : 

H e n r i  H E R Z
D é p ô t  d u  P I A N O - H A R M O N I U M

de E . O R O I S S A N D E A U
d e  P A R I S

G rand choix de R obes de cham bre  
p o ur D am es e t H om m es 

Fournisseurs de la Cour

^  V  Costum es p o ur la
O k  * - p j 'P  M agis tra tu re  e t le B arreau
yl» ^  B rux elles , ru e  S t-Jean . 44 .

CHAUSSURES DE LUXE
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus abîmés par riea chaussures mal fontéctionnôes, sans cependant nuire à  la  forme élégante et allongée.
Charles GGETI1E!U

C h a u s s e u r  
3 ,  P A R V I S  S A I N T E - G U D U L E , 3 ,  B R U X E L L E S

A L’ÉPAULE DE MOUTON
RESTAURANT ET SALONS

o u v e r t s  a p r è s  le s  t h é â t r e s

HUITKES DE TOUT PREMIER CHOIX 

1 6 ,  R U E  D E S  E A I R E I S r a - S

F A B R I Q U A  DE D E N T E L L E S
VOLANTS ET TU LLE S  PO UR ROBES 

Voilettes, Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, etc.
DE B R E M A E O K E R

1 3 , r u e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  1 3

J O H A N N I S
La meilleure eau de lable na'urelle e t gazeuse 

EN  V E N T E  P A R T O U T
Agence de W . et A. GILBEY

2 ,  R I E  DE L OX I M ,  M U S E L L E S
3 6 1 ,  N .  Z .  V o o r b u r g w a l ,  A m s t e r d a m

Fournitures pour la Photographie
j. maT ynen

39, Montagne-aux-Herbes-Potagères, 39 
D U U X E L L E S

A P P A R E IL S  D ’A G R A N D IS S E M E N T  ET DE PROJECTION
OXYGÈNE EN TUBES

E E Ç O U S T S  G R A T U I T E S  
A U X  A C H E T E U R S

Téléphone N° 114.

SPA
Saison d’Hiver 1894

Casino ouvert toute l’année
Orchestre de symphonie.

AU F I L E T  DE S O L E
I, m e  G r é t r y ,  1, B r u x e l l e s

A p ro x im ité  de tou s  les T h é â tre s
R E S T A U R A N T  D E  1 "  O R D R E  

TEN U  PA R

E d o u a r d  B E 4U D
SA.E0 3 >TS X2E SOCIÉTÉ

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFBNSIFS 

•X P O U R  L A  v i l l e :

n̂te en Gros : Maison Norbert DE KE YN, à Bruxelles



Eau de'toilette à la Violette à fr. 3-50 le litre.
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon.
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir à fr. 3-50 le litre.

EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.

i 2 francs le litre, contenant 60 % d'alcool garantis 
Qualités hygiéniques indiscutables.

Pour éviter la coulrefaçon, exiger sur chaque flacon 
la signature de M. Jean Bardin fils.

C IB IL S
Bouillon concentré Cibils, le seul donnant 

le goût de la viande fraîche, provenant des pâtu
rages de Descalvados (Amérique du Sud), riche en 
peptones, nourrissant, fortifiant, s'employant 
indifféremment avec l’eau froide ou l ’eau chaude.

La Cie Cibils a obtenu plus de cinquante gran
des distinctions depuis 12 ans —  Anvers 1894. 
H ors concours, membre du jury.

Le flacon de 250 grammes (dans toutes les 
bonnes épiceries), provient de 5 kilogs de viande 
l re qualité.

VVE m i D D E L E E R  *** FILS
H O ETIC U LTB U R S

Création et entretien de Jardins et Serres
PLANTES DE PLEINE-TERRE ET D’APPARTEMENTS

S P É C IA L IT É  P O U R  LA G A R N IT U R E  D E  B A L C O N S  
( A b o n n e m e n ts )

7, rue Kindermans (avenue Louise)
B R U X E L L E S

TAVERNEROYALE
Propriétaire CATTEAU-VERHASSELT

GALERIE DU ROI 
(en face  du th é â tre  des G aleries)

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES
TÉLÉPHONE N° 1407 .

J e a n  BARDIN F i l s
P h a r m a c ie n -C h im is te

P A R F U M E U R  D E  S. M. L A  R E I N E

4 0 ,  R U E  D E  L ’E C U Y E R , B R U X E L L E S

i>  eF A B R I Q U E  DE M E U B L E S
1 3 ,  r u e  A u g u s t e  O r ts  (B ou rse)

M ê m e  m a i s o n  C h a u s s é e  d e  W a v r e ,  2 3
Le plus important Magasin de la Ville

Maison de confiance, fondée en 1862, reconnue pour sa 
bonne fabrication et ses prix modérés.

MANUFACTURE DE BRONZES D’ART

LLSTRES,  
S U S P E N S I O N S

d’Appareils

D ’ÉCLAIRAGE
MÉDAILLE D’OR

A
l ’Exposition 

Universelle de Paris.

H .  L U P P E N S  * * *  C ie
USINE : 15, rue de Danemark 

MAGASINS : 46, 48, 50, Boulevard Anspach 
B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE
TÉLÉPHONE N° 1011

Eau de Cologne antiseptique
2  F R .  L E  L I T R E

PIANOS ET  HARPES

4, rue Latérale, Bruxelles.
Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
Fournisseur de S. M. la Reine des Belges et de S, i . R. p r  ]e comte de Flandre

S pécia lité  de bo ites de luxe e t  de bap têm es 
RUE NEUVE, 161 DDiiVPI I FÇ RUE ROYALE 74
T é léD h on e  107 D l l U A C L L L O  T é léD h on e  7 34

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. LER Ô Ï JO NAU
1 3 , M a r c h é  a u x  P o u le t s ,  1 3  

B R U X E L L E S  

Nettoyage de toilettes de b a l  et de s o ir é e  
Détachage partiel de t o i l e t t e s  de c é r é m o n ie  

Nettoyage de sorties de b a l , d e n te l le s ,  
g a n t s  et s o u l ie r s .

T T S I3 S T E  .A . V A P E U R  :RUE BARA, 6, CUREGHEM.

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Fleurs, Plumes, etc.

C. V A N D A E L
Successeur de E. LARCIER-CUVELIER

11, r u e  d e  l ’E m p e r e u r ,  1 1

GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES 
S p é c i a l i t é  t le  'V o i le t t e » .

Ancienne Maison LE LORRAIN

Aie. LE LORRAIN Fils
SUCCESSEUR

71, rue de l’ E c u y e r ,  71
B R U X E L L E S

(à côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert)
FOURNISSEUR DE LA COUR

Bronzes d'art et de fanlaisie 
Petits meubles de luxe 

Eventails, Bijoux 
Maroquinerie anglaise et viennoise 

Sacs et nécessaires de voyage 
Coutellerie - Brosserie - Parfumerie

O B J E T S
P O U R

G - A .  I D  I E - à .  T T I K :

P IA N O S

PLEYEL
9 9 ,  r u e  ^ R o y a le  

(M D  CHOIX DE TOUS LES MODÈLES

PIANOS L .  DE S M E T
Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T - A - I L

vE v e rm e re n -c o c h é
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux
V E R R E R I E S ,  M É T A L  A R G E N T É ,  C O U T E L L E R I E

S p éc ia lité  de se rv ices  de tab le  
FILTRES A EAU DE D IFFÉ RE N T S SYSTÈMES

S u c c u r s a l e s  :
iï6, rue de la Madeleiiift, Il nulles; loi rn<> des Tamipurs, Anvers. 

ENVOI DU CATALOGUE SU R  DEMANDE

A R T I C L E S  A N G L A I S
« P a r a p lu i e s .  O m b r e l l e s ,  C a n n e s .  F o u e t s .  C h e m is e s  d e  f l a n e l l e ,  C o ls  e t  C r a v a t e s  p o u r  l i v r é e s ,  e tc .

Gî-ants .Anglais pou r conduire 
V Ê T E M E N T S  I M P E R M É A B L E S  S U R  M E S U R E

J .  V U C H T
12. R U E  B O D EN BR O ECK , B R U X E L L E S

RECOUVRAGES ET RÉPARATIONS

RUE ANTOINE DANSAERT N”l
près de la Bourse 

D É P Ô T  D E S  P O Ê L E S  D E  L A

I M I a -i s o u s t  G r O D I H S r
POÊLES ET CALORIFÈRES

Nouveau système perfectionné
Plus de 100 modèles de formes 

et grandeurs différentes

Coke eu sacs ploniMs de l'Usine à Gu de Urnielles.

LIQUEURS CUSENIER
H O R S  O O Ï S T  C O U R S

G rande fine C ham pagne de l a  Couronne, 
C h âteau  du Solençon, Cognac.

E c l i p s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b r u t  
Duc de Larivoisiére, Grand Crémant.

LA GRANDE D I S T I L L E R I E  BELGE
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 10(38

FLEURS NATURELLES
I M I ^ I S O l S rEsther BORRE et Elise WORMHOÜT

50 , ru e  des F r ip ie rs , 5 0
EXPÉDITION en PROVINCE et à l’ÉTRANGER

GROS ET DÉTAIL. —  PR IX  MODÉRÉS 
Téléphone N° 924 .

CAVES DU GRAND HOTEL, 10, RUE GRÉTRY
Ancienne liaison E. VANDEN BRANDEN 

E. VANDERGOTEN Sucer
5, rue aux Laines

T H E A T R E  R O Y A L  DU P AR C
Bureau : 7 h. 3/4 Direction : Paul Alhaiza R ideau : 8 h.

TOILETTES DE SOIREES 

PRIX TRÈS MODÉRÉS

GANTERIE
« * * L .  L E C H E I N

53, rue de la Madeleine
MAISON FO N D ÉE EN 1859

Articles de prem ier choix 
GA N TS s u r  M ES U R E  

Les gants sont garantis et peuvent être essayé»

f  GRAND ABONNEMENT
A LA

LECTURE MUSICALE
CHEZ

BREITKOPF S H O TEL
ÉDITEURS 

4 5 , Montagne de la Cour.
LES CONDITIONS LES PLUS AVANTAGEUSES

Abonnement aux partitions, fr. 3.50  par mois 

D E M A N D E R ïL E  PROSPECTUS  

P I A N O S  D E P U I S  4 0 0  F R A N C S
[TÉ L ÉPH O N E  2 4 09 .

L’ETE DE LA SAINT-MARTIN
Comédie en un a c le  p a r  M M . H . M e il h a c  et L. H a l é v y .

Jouée p ar M,,,es B l a n c h e  MARCEL, BILLON, MM LOBERTY, MOREAU.

A m a n d  DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

23, GALERIE DU ROI, 23

LES LIONNES PAUVRES
Comédie en 5 actes cI ’E m il k  A u g ie r  et E d . F o u s s ie r .

DISTRIBUTION
M. P o m m eau .......................................................................... MM. COQUET.
Léon L e c a r n ie r ................................................................... BRÉANT.B ordognon.............................................................................  SCIIUTZ.Premier invité........................................................................  LECOINTE.
Deuxième i n v i t é ................................................................... MOREAU.Troisième i n v i t é ..................................................................  PRAXT.
J o s e p h ...................................................................................  AUGUSTE.Thérèse Lecarnier.....................................................................Mmes  A r m a n d e  LETURC.Séraphine Pom m eau............................................................. S a r a i i  RÉVILL.
Mme C h a r i o t ....................................................................... BILLON.M-»» H u lin .............................................................................  COQUET-GINESTY.
V ic to ire ..................................................................................  GILBERT.

CHAPELLERIE FINE 

CANNES ET PARAPLUIES 

ARTICLES DE SPORT
D riv in g  g loves, 

Im perm éables, co v e rt coats, 
p la id s , e tc ., etc .

P R I X  M O D É R É S

PENSION DË FAM ILLE
Comédie nouvelle en 4 actes, p a r M . M a u r ic e  D o n n a y .

DISTRIBUTION :
André Septeuil. Raymond Hassan M. Richomme . Jacques Lameilh 
Philippe Aubert Sir Latimer Un domestique.

MM. A l b e r t  BRAS. 
COQUET. 
SCHUTZ. 
F é l i x  RICHE. 
CASSIN  
LOBERTY. 
AUGUSTE.

Louise A ubert. . . .   • * Mm08 A rm a n d e  LETURC.
Aline Hassan . . . Germaine du Teilleul La comtesse Ablanoff Sara Plouff. . . . Eva Plouff . . . .  M1"* Plouff . . . .  Julie ......................

COQUET-GINESTY. 
ELLEN-ANDRÉE. 
S a r a h  RÉVILL 
B l a n c h e  MARCEL. 
G a is h ie l l e  GILBERT. BILLON.
V1ARNY.

T o u te  la  M u s iq u e  j o u é e  e t  c h a n t é e  dans 
l e s  T h é â t r e s  e t  C o n c e r ts  s e  v e n d  c h e zJ .  B .  K A T T O

ÉDITEUR
8 » ,  H U E  I » E  L ’E C U Y E R

B R U X E L L E S  
4 9 ,  M a r c h e  a u x  O E u f s ,  A n v e r » .

Représentant pour la Belgique et la Hollande 
des principaux éditeurs français , allemands, anglais et italiens.

Envois FRANCO en province et à l’étranger.
T É L É P H O N E  1902

RESTAURANT DE L É T O I L E
T é lé p h o n e  n" 2 0 0 6 .

B r u x e l l e s .  —  lm p .  V e AIo n n o m . 3 2 . r u e  d e  l’I n d u s t r ie

LE STOUT * ALLSOPP » EST LE MEILLEUR
M i s  e n  b o u t e i l l e *  p a r  A . L y 2 l 2 2 5  D S B â Y ,  a u  F o l  a ,  n «  8 9 ,
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THEATRAL, ARTISTIQ UE ET MONDAIN
P R IX  D’A B O N N E M E N T  :

U n  a n  : Belgique, 5  f r a n c s .  —  Etranger, te .  7 - 5 0
R É D A C T I O N  E T  A D M I N I S T R A T I O N  

3 2 ,  r u e  d e  l ’I n d u s t r i e ,  B r u x e l l e s

Courrier de la Semaine
Le Parc, qui fut toujours hospitalier aux juristes, —  il 

nous souvient d’y  avoir vu l'A rtic le  47, —  vient, une fois 
encore, d ouvrir larges ses portes aux transfuges de l’école 
de droit.

L  A rtic le  214  n est pas d’interprétation controversée ; 
la jurisprudence, d’accord avec la doctrine, est constante 
quant à son application; et le mari, sauf les cas d’excep
tions prévus par le Code, est tenu de recevoir sa femme et 
de subvenir à ses besoins.

C est sur cette donnée grave comme un texte légal 
que MM. Ordonneau et Sylvane ont échafaudé un bien 
amusant vaudeville.

Le sujet n est pas bien compliqué, du reste, et les griefs 
de M. et de Mme Montabart ne fourniraient guère un élé
ment d intrigue à des vaudevillistes moins experts.

Mais sur la trame d’une action mince, mince, les 
auteurs ont brodé les méandres de leur fantaisie, et, avec 
quelques personnages épisodiques, deux ou trois portes 
empruntées a Hennequin, une poignée de mots drôles, 
d apparence parfois hardie, ils ont obtenu un tout joyeux, 
mouvementé, frisant a bout de fer la satire de mœurs, 
mais sans prétention aucune, et dont le dialogue marche 
vaille que vaille, agrémenté d’incidents tels que l’impro
visation musicale de Gravignan :

M adam e M o n ta b a rt est là 
T ra  la  la la,

une scène très amusante, soit dit en passant.
Pour le surplus, il ne faut, pas chercher la petite bête, 

et les pièces du genre de 1 A rtic le  214  ne sont point de 
celles qui s analysent, mais qui s’écoutent sans le moindre 
travail cérébral, et qui, partant, détendent les nerfs, 
comme un franc éclat de rire.

Il était a craindre que les artistes du Parc, plus accou
tumés au ton mesuré de la comédie proprement dite, ne 
fussent inhabiles a trouver la note qui convient aux 
ouvrages de l ’espèce.

La troupe de M. Alhaiza n’y a pas cherché malice et 
les uns avec leurs nerfs, les autres avec leur désinvolture 
acquise, ont enlevé allègrement la succession de scènes 
diverses qui constituent, la démonstration extra-conjugale 
de cette vérité qu’il faut des époux assortis.

Pour ne pas être injuste, il importe de'citer en pre
mière ligne Mlle Ellen Andrée, cette Parisienne à la phy
sionomie si malicieusement mobile, qui représente, au 
Parc, l ’esprit du geste et de l ’intonation.

Mme Sarah Révill est une jolie femme et pourrait s’en 
contenter; elle s’attache pourtant à être un peu plus, un 
peu mieux, et il est assez rare qu’elle n’y  réussisse pas.

Sa distinction légèrement froide ne se prête guère au 
rôle de M me Montabart, mais l ’acquis chez l ’artiste atté
nue un défaut qui est, le plus souvent, une qualité.

Pour M. Delorme, e est. toujours le consciencieux comé
dien qui anime si joyeusement ses personnages et leur 
donne un relief qu’ils n’auraient pas sans lui.

M. Riche, qui se révèle subsidiairement comme pianiste, 
exhibe bien la plus drolatique tête de compositeur qu’on 
ait vue oncques dans le royaume de la double croche et de 
la clef de fa.

M. Loberty se ressemble un peu toujours; mais il a de 
la verve qui se dépense sans compter, et dame! par le 
temps qui court! Il y  a encore une vieille bonne balourde, 
Mme Dillon, d’une bonne ligne caricaturiste à la Léonce 
Petit, Mme Gilbert, une camériste qui ne manque pas de 
piquant, plus un oncle de Beaumire ou d'ailleurs, dont 
M. Sylvain esquisse jovialement la silhouette. La pièce et 
les interprètes ont été bien accueilli.

Nous avons assisté mercredi, au Théâtre Flamand, à la 
première représentation d’un drame nouveau, De Verstoo-

telinge, de M. Jef Haugen, un inconnu jusqu’ici dans le 
domaine de la littérature dramatique flamande.

C’est, en cinq actes, une étude concise et serrée de 
mœurs campagnardes où se trouvent aux prises un vieil 
Harpagon de village (Knops), qui convoite le patrimoine 
d’une voisine (Geertrui) et qui, voyant toujours augmenter 
l ’avoir de cette dernière, finit, dans un accès de jalousie 
féroce, par incendier la métairie de celle dont il envie 
l ’opulence. II s’y  trouve aussi une ébauche de roman 
d’amour : une jeune fille abandonnée, recueillie par Geer
trui, inspire de l’amour au fils de celle-ci, et la pauvre 
enfant trouvée est chassée par Geertrui et erre dans les 
campagnes, répudiée par tous.

Par un ensemble de circonstances, la « Verstootelinge » 
se trouve non loin du lieu du sinistre et, accusée du méfait, 
elle passe devant la justice. Cependant, Knops, rongé par 
le remords, s’avoue coupable et l ’innocence de Léna 
éclate au grand jour.

On pourrait reprocher à M. Haugen un évident abus du 
monologue —  chacun y  va du sien —  et une tendance 
excessive au tragique; sa pièce, écrite dans une belle 
langue simple et nerveuse, vaut surtout par la clarté de 
l ’exposition et la rapidité de l ’action et il convient d’en 
féliciter vivement l ’auteur.

Dans le rôle de Knops, M. Edmond Hendrikx père a 
trouvé moyen de se tailler un beau succès par la façon 
dont il a campé son personnage et Mme Rans a rempli avec 
beaucoup de conscience et de vérité le rôle de la vieille 
Geertrui. Quant à Mlle Philippine Cuypers, qui n’a de loin 
ni le feu sacré ni la distinction de la grande sœur, nous 
croyons qu’elle fait fausse route en s’attaquant aux rôles 
de premier plan sans beaucoup d’étude et d’application.

H. V. D.

Choses de Théâtre
A  la Monnaie, on répète Thaïs de M. Massenet.

On avait annoncé pour la semaine dernière, à grand 
renfort de réclames, une représentation de Tristan.

Sans tambour ni trompettes, Tristan a été remplacé 
par la Juive pour faire plaisir aux wagnériens.

Cette semaine, reprise de Carmen et de Sylvia, annon
cés et répétés depuis plusieurs mois. Attendons-nous à des 
interprétations modèles.

**** *
Les journées de carnaval ont valu aux Galeries d’abon

dantes recettes. Samedi, aux deux représentations de 
dimanche, lundi et mardi derniers, la salle était comble.

L ’an dernier, le premier dimanche du carnaval, les 
Galeries donnaient la Tournée Ernestin : la recette de la 
matinée atteignit 398 francs ; celle de la soirée 814.

Dimanche dernier, on a fait 2,211 francs à la matinée 
et fr. 2,999-50 le soir, soit un total de fr. 5,210-50, contre 
1,212 francs atteints l ’année dernière.

Les recettes ont naturellement baissé mercredi et jeudi, 
mais vendredi, la salle était de nouveau absolument 
remplie. Fauteuils, strapontins et baignoires avaient tous 
été enlevés en location.

La location faite pour aujourd’hui fait également pré
sager des salles brillantes.

Avis aux amateurs : La matinée d’aujourd’hui est irré
vocablement la dernière des Brigands.

La dernière des Brigands sera donnée jeudi ou ven
dredi prochain au bénéfice de M Servais, le ténor qui a 
repris avec grand succès le rôle de Falsacappa dans l ’opé
rette d’Offenbach.

Le lendemain, première des Forains.

Ces Forains qui firent, l ’an dernier, brillante carrière 
aux Bouffes, est une pièce du genre très gai. Le premier

acte se passe dans l ’intérieur d’une baraque de lutteurs, le 
deuxième dans la maison des saltimbanques, aux environs 
de Paris, le troisième représente un champ de foire.

M. Maugé a engagé quatre vrais lutteurs qui luttent 
au lever du rideau. La partie est continuée par un lutteur 
mondain (M. Leroux) et un lutteur forain (M. Riga). 
Prend également part à la lutte Mme Montbazon, à qui 
sont encore dévolus des exercices d’équilibre et d’acro
batie qui ont valu un v if succès en Russie à l’élégante 
artiste.

Le dialogue est très amusant et la musique légère et 
spirituelle de Varney sera vite populaire.

On s’attend à un succès.

Ce soir aura lieu, au Théâtre du Parc, la troisième 
représentation du joyeux vaudeville de MM. Sylvane et 
Ordonneau, L 'A rtic le  214, qui vient d’obtenir un succès de 
fou rire.

Aujourd’hui dimanche, aura lieu une matinée classique, 
à la fois amusante et littéraire, composée de deux chefs- 
d’œuvre de Molière : Le Dépit amoureux et l'Avare.

Spectacle de famille pour les gens tranquilles qui vou
dront fuir les bruits de la rue et se procurer néanmoins 
une saine récréation.

A  l ’étude, l'Age difficile, de Jules Lemaître, le grand 
succès actuel du Gymnase.

L e  Gouffre, la pièce nouvelle de notre confrère Van 
Zype, de la Gazette, dont les répétitions avaient été 
arrêtées par une indisposition de Mlle Anna Parys, 
aujourd’hui rétablie, passera très prochainement.

L ’arrière-saison sera bien fournie au Théâtre Molière. 
M. Munié veut finir la campagne comme il l'a commencée, 
avec éclat. Le 7, nous aurons la reprise de l'Abbé Constan
tin, qui fut en 1893 un des succès du Molière; le 16, pre
mière représentation de la Comtesse Wanda, drame en 
4 actes de M me de Komar. La presse française sera invi
tée à cette première, à laquelle s’intéresse beaucoup la 
haute société bruxelloise. Il y  a déjà en ce moment une 
forte location pour la pièce de Mme de Komar. Mais la 
personnalité de l’auteur, si intéressante qu’elle soit, ne sera 
pas l ’attrait exclusif de cette soirée. La pièce elle-même 
est pittoresque, mouvementée, émue. I l  y a un 3e acte 
qui fera verser bien des larmes.

On dit que Sardou a fortement recommandé la Comtesse 
Wanda. De son côté M. Monrose, l’éminent professeur 
du Conservatoire, a pris à Bruxelles l ’œuvre sous sa pro
tection. On voit que ce ne sont pas les parrains qui 
manquent à l’auteur de la Comtesse Wanda.

Enfin, le 18, nous aurons la première soirée de la Bodi
niére de Paris avec Georges V anor comme conférencier et 
le compositeur Georges Fragerolle comme récitant Au 
programme les Chansons des soldats de France (1589- 
189...). Les paroles de ces chansons sont de M. Georges 
Tiret-Bognet, — une association de Georges décidément.

Les Chansons des soldats de France obtiennent à Paris 
un succès énorme. Pour l ’unique audition de ce programme 
à Bruxelles, les prix seront fixés comme suit : 5 francs 
à toutes les places du rez-de-chaussée, 3 francs aux places 
de l’étage.

Après avoir donné les primeurs belges annoncées, 
M. Munié terminera la saison par le Marquis de Villem er, 
où il reprendra le rôle du marquis. La saison de comédie 
sera alors close et le drame s’installera au Théâtre Molière 
pour les mois d’été.

La jolie Mlle Elyane, du Vaudeville de Paris, qui a été 
applaudie au Molière dans le Passant, Odette, etc.. 
est revenue à Bruxelles pour jouer à partir de jeudi 
l'Abbé Constantin.

Par contre, son collègue du Vaudeville, M. Frédal, est 
rappelé à Paris et c’est pourquoi Fiancée quitte l’affiche 
le 7 mars.
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M. Frédal laissera de bons souvenirs à Bruxelles. Et 
M. Munié qui recrute à Paris, sans compter, ses premiers 
rôles, selon le genre des pièces, aura peut-être l ’occasion 
de nous faire entendre de nouveau ce jeune comédien 
énergique et sobre.

On fait relâche lundi au Molière. La troupe va jouer 
la Tosca à Charleroi. Elle devrait être remplacée à 
Bruxelles par la Bodinière, mais au dernier moment 
M. Georges Vanor s’est trouvé empêché. On n’allumera 
donc pas le lustre lundi chez M. Munié. Mardi et mer
credi, deux dernières de Fiancée de Daniel Lesueur.

* *
Le spectacle actuel de l’Alhambra obtient un énorme 

succès. Le programme abonde en numéros sensationnels ; 
citons notamment les Phoite-Pinaud, des antomimistes 
d’une adresse exceptionnelle, et M. Kiners, un équilibriste 
d’une force inouïe. Mais la triomphatrice de la soirée est 
toujours M lle Mary Myras, dont la jolie voix, l ’exquise 
diction et l’interprétation charmante provoquent des rap
pels à n’en pas finir.

Mercadier débutera le mardi 5 mars et Mme Roma, à la 
fin de la semaine.

Le 6, début des Beïso,les clowns réputés en ce moment 
les plus amusants. Il faut voir, parait-il, leur parodie de 
l ’Ane savant.

Aujourd’hui, à l ’Alhambra, à l’occasion du Grand Car
naval, bal paré, masqué et travesti.

Le succès des bals précédents répond de celui-ci.
Les danses électriques, rééditées du carnaval de Nice, 

ont eu un succès fou. A  la demande générale des habitués 
de l ’Alhambra, on les rééditera ce soir, pour la dernière 
fois, M. Rousby et Miss Irving étant appelés par un enga
gement à l’étranger.

***
C’est irrévocablement mardi qu’aura lieu au Vaudeville 

la reprise du Tra in  de P la is ir , pour les représentations 
de M. Maugé, du Palais-Royal.

* *
L ’Alcazar a donné vendredi la dernière de l 'Enfant 

prodigue. Une salle comble a fait des adieux chaleureux à 
Mlle Biana Duhamel, à M. Courtes et aux autres interprètes 
de la délicieuse pantomime de MM. Carré et Wormser.

Depuis hier, une troupe de concert a pris possession de 
l ’Alcazar. Au programme : le Cirque Ponger's, une amu
sante folie qui fut représentée avec grand succès il y  a 
une dizaine d’années à la Renaissance et, depuis lors, à 
la Scala.

* *
Au Théâtre Flamand, aujourd'hui : De Verstootelinge; 

lundi, au bénéfice de M. Arthur Sprenger, M arino M a ri
n e lli ; mercredi et jeudi, même spectacle. —  Les répéti
tions de De Levende B ru g ,sont activement poussées et la 
direction met tout en œuvre pour assurer à cette pièce 
le grand succès qu’elle a obtenu partout en Amérique, en 
Angleterre, en Allemagne, et, l’année passée, pendant 
l’Exposition, au Théâtre Famand d’Anvers.

***
Le Cirque Lenka est depuis quelque temps établi dans 

la baraque édifiée pour le Cirque Carré.
Cela rappelle certain cirque forain que nous vîmes il y  a 

quelques étés à Dieppe et où il y avait un seul quadrupède: 
un cochon qui répondait au nom de Pierrot.

Ici, il y  a quelques chevaux. A  en croire un de nos 
confrères quotidiens, il y  en a même un tellement bien 
dressé qu’il fait la conversation avec Mme Lenka.

***
La revue musicale Cœcilia de La Haye analyse, dans 

les termes les plus élogieux pour M. Emile Mathieu, 
l'Enfance de Roland dont la Monnaie a donné la première 
représentation le 17 janvier. Le Dr  P ..., le très conscien
cieux correspondant musical de la revue hollandaise, 
après avoir félicité le compositeur de l'Enfance de Roland, 
s’exprime ainsi au sujet de la troupe de « notre première 
scène lyrique » : “ Il est profondément regrettable que 
les chanteurs, et plus encore les chanteuses de la Mon
naie, par leur perpétuel chevrotement, gâtent tellement 
leurs rôles qu’il est impossible à l'auditeur le plus attentif 
de distinguer dans leur chant s’ils expriment un sentiment 
de satisfaction ou bien un sentiment de douleur ou de 
crainte. Il ne serait pas possible au vieillard le plus 
décrépit de trembler plus fort que ne le font « nos 
artistes ». Cette habitude du plus mauvais goût, qui a 
disparu presque partout, sauf à la Monnaie, a été créée 
par Tamburini lorsque le pauvre homme était devenu trop 
vieux pour le chant naturel.

« Il serait aussi hautement désirable que les régisseurs 
et les directeurs de notre Opéra s’efforçassent à rendre 
leurs représentations moins ridicules. C’est ainsi que dans 
Roland  l’apparition d’une douzaine de jeunes (?) filles en 
jupons courts est absolument burlesque, et ces espèces de 
crevettes à moitié habillées s’appellent : des bayadères (!!). 
Plus tard, lorsque Roland s’apprête à combattre le Géant, 
apparaissent les mêmes mollets calamiteux affligés des 
mêmes jupons courts, sous prétexte de représenter des 
fantômes et des esprits infernaux ; après cela nous croyons 
pouvoir nous dispenser de nous étendre davantage sur les 
décorations impossibles (sic) " (1).

***
Nous avons eu un moment de joie l’autre jour en lisant 

dans le Courrier des théâtres du Gaulois que M. Febvre 
allait s’embarquer pour les Antilles où il va visiter les 
plantations d’un de ses amis.

Le gouvernement français — qui paie le voyage —  l ’a 
chargé d’une mission officielle.

Le majestueux cabot est chargé d’aller étudier le théâtre 
à Port-au-Prince, à Niagara, à Saint-Domingue, et, à son 
retour, il adressera un rapport sur cette palpitante ques
tion au ministre des Beaux-Arts! ! !

En l ’occurrence, de qui se fiche-t-elle, la République?

***
Mme Landouzy, qu’une longue indisposition avait éloi

gnée du théâtre depuis un an, chante en ce moment à 
Nice avec un énorme succès. Elle vient d’y  jouer Manon 
et l ’on nous dit qu’elle y  a été adorable.

* *
M. Eddy Levis prépare un volume de vers. T itre : 

I dea.

(1) MM. Devis et Lynen sont des artistes de très grand talent, maisles directeurs de notre Opéra les obligent à rabibocher de vieux décors, même pour les ouvrages nouveaux.

La pièce qui donne le titre au volume sera très prochai
nement créée dans un salon littéraire de Paris.

Les rôles principaux seront joués par M. Fenoux, de 
l’Odéon, et Mlle Roybet, du même théâtre.

***
Saint-Saëns a repris depuis novembre, pour ne rentrer 

qu’en mai à Paris, sa course vagabonde à travers les conti
nents et les océans à la recherche de la solitude, de la 
tranquillité d’âme et du soleil.

Et c’est en route qu’il a terminé la partition de B run 
hilda, opéra écrit sur un livret de M. Louis Gallet.

En voyageant il a  parfois écrit à son librettiste qui publie 
des extraits de lettres du compositeur dans le Ménestrel :

Voici un passage d’une lettre datée d’Alexandrie 
d’Egypte :

Enfin, me voilà donc chez les Pharaons, mais cela n’a pas été sans peine et j ’ai bien failli y renoncer ! Quand j'ai quitté Toulouse, 
j ’étais tout à fait hors d’état de partir pour une expédition lointaine...Je me suis retourné vers l’Espagne, où personne ne soupçonnait ma 
présence, Là. à force de solitude et de quinquina, avec accompagnement d'un soleil très présentable, j ’ai attendu le retour des forces. 
J ’avais trouvé un gîte agréable dans la ville de Valence, célèbre par ses oranges, et- je me régalais tous les soirs de la zarzuela. Cette zarzuela est ma joie ; j ’entends la vraie, celle qui consiste en un acte en 
trois tableaux, dont toute pièce est heureusement absente, tranche de vie populaire, agrémentée de séguedilles, de tangos, de malaguenas, et tout ce qui s’ensuit. Les chœurs jouent un rôle important dans ces œuvres légères; ils sont un des grands éléments de succès; les choristes ont de la voix, de la verve et se démènent consciencieusement. Une intarissable abondance mélodique, un diable au corps étonnant 
animent ces petits ouvrages ; mais si les auteurs veulent sortir de leur 
genre, quand ils donnent dans les trois actes, avec pièce prétentieuse, tout s'évanouit; plus d'abondance, plus de verve... Notre opérette est géniale en comparaison.

M. Maugé qui, pendant plusieurs années, a habité l ’Amé
rique du Sud, nous a dit souvent le charme, la verve de ces 
« zarzuelas dont les livrets d’esprit tout local sont mal
heureusement intraduisibles ou du moins perdraient toute 
saveur à la traduction.

Sinon, il eût déjà tenté de faire connaître ce genre à 
Bruxelles.

*’**
Le Théâtre du Casino de Monte-Carlo vient de donner 

de belles représentations de Lohengrin  avec le concours de 
Mmes de Nuovina et Deschamps-Jehin et du ténor Van 
Dyck.

***
Du Figaro :
Un souvenir sur d’Alexandre I I I  :
L ’empereur Alexandre II I, se rendant parfaitement 

compte de la gravité de son état et sentant sa fin pro
chaine, avait eu la généreuse pensée de prélever
60.000 roubles sur sa cassette privée, destinés à être dis
tribués après sa mort aux artistes dans l’indigence, afin 
que ces derniers ne puissent souffrir du chômage occasionné 
par le deuil national.

L ’expressio’.i de cette suprême volonté du Tsar a été 
trouvée dans une lettre cachetée.

Ce trait d’exquise délicatesse et de souveraine bonté 
caractérise bien le défunt Empereur.

***
Voici M. Charles Lecocq qui, sans le vouloir, devient 

le rival du regretté Léo Delibes. On joue en ce moment, à 
l ’Alhambra de Milan, la F ille  de Madame Angot, trans
formée en ballet, avec la musique de cette bienheureuse 
et millénaire opérette. Il paraît que la transformation 
n’est pas très habile, car le Trovatore assure que son 
auteur, le chorégraphe Le Gassi, « a résolu un problème 
particulièrement difficile : celui de rendre ennuyeuse la 
musique de Lecocq; c’est tout dire ».

***
M. Georges Rodenbach vient de lire à Mme  Sarah Bern

hardt un drame en 5 actes et en vers qu’il destine à la 
Renaissance.

***
Pendant l ’année 1894, six théâtres parisiens ont fait 

plus d’un million de recettes : l’Opéra a encaissé 
3,146,670 francs; la Comédie française, 2,009,773 francs; 
l ’opéra-com ique, 1,545,267 francs; le Vaudeville, 
1,487,984 francs; la Renaissance, 1,305,551 francs; 
les Folies-Bergère, 1,147,406 francs.

La plus petite recette totale a été faite par le Théâtre 
Déjazet : 133,332 francs.

L e t t r e  d e  P a r i s
1er mars.

Un incendie vient d’éclater au Casino de Paris, prenant naissance 
dans la fameuse baleine de M. Simon Marx, laquelle a été entièrement 
brûlée.

D’assez sérieux dégâts ont résulté de cet accident qui a eu pour 
conséquence première de nécessiter la fermeture du florissant établis
sement le jour même du Mardi-Gras, jour d’énorme recette.

Quand paraîtront ces ligues, il est probable que le Casino aura fait 
sa réouverture et que seront reprises les représentations forcément 
interrompues du Dragon vert au Nouveau Théâtre, annexe du Casino.

Le Dragon vert ne compte guère comme pièce, ce n’est pas autre 
chose qu’un prétexte, qu’un cadre à l’exhibition d’une troupe d’acteurs 
et d’acrobates chinois engagés par la direction du Casino et ainsi 
utilisés. M. Michel Carré a imaginé une fable légère, M. André 
W ormser a écrit une partitionnette agréable, et voilà !

11 a fallu aussi des artistes — français ceux-là — pour l’interpré
tation du Dragon vert : Mlle Micheline, M. Pierre Achard, M. Gareau 
sont les principaux protagonistes, comme dit un éminent critique, de 
cette fantaisie sino-française où nous admirons de superbes costumes, 
une mise en scène intéressante, des acrobates asiatiques réellement 
très forts et un joli ballet réglé à souhait par le maître Rossi.

— Après la Cagnotte, le Réveillon !
Le Palais-Royal exhume ses bons vieux succès d’autrefois, spécia

lement ceux où Geoffroy fit ses inoubliables créations. C’est 
M. .Millier qui, aujourd’hui, a mission de faire revivre les types de 
bourgeois que Geoffroy marqua d une si remarquable empreinte.

L’excellent comédien n’a pas absolument la même nature, partant 
les mêmes qualités que Geoffroy, aussi ne cherche-t-il pas à l’imiter 
et donne-t-il à ses rôles un cachet tout personnel.

Dans le Réveillon, M. Milher est très amusant et très intéressant, 
supérieur à ce qu’il était dans la Cagnotte; M. Calvin fort bien 
également, comme M. Raimond, dont le comique, monotone cepen
dant, fait toujours rire, M. Luguet et M Didier constituent un; 
interprétation masculine digne du Palais-Royal.

Côté des daines : Mlle Kerwich qui porte on ne peut plus élégam
ment le travesti, la jolie Mlle Chéirel, Mme  Chouany et Mlle Delaville 
sont bien agréables à entendre — et à voir donc !

— On s occupe du Tannhäuser sérieusement à l’Opéra, où se 
prépare une reprise de Coppélia, très prochaine.

— La Comédie Parisienne ouvrira ses portes dans quelques jours, 
à moins d’événement imprévu.

— La partition de Pour le Drapeau, de M. Raoul Pugno, vient de 
paraître chez l’éditeur Alphonse Leduc.

La couverture de la partition est ornée d’un beau portrait de 
Mlle Félicia Mallet, dans son costume de Yannick.

La maison Choudens a mis en vente la partition de Ninon de 
Lenclos, l’opéra comique de MM. Lénéka et Bernède, musique de 
M. Missa.

A.-Ch. V o g e l .

M U S IQ U E
C oncerts P o p u la ir e s .

Le quatrième concert d’abonnement aura lieu le 17 mars à 1 heure 
et demie, au théâtre de la Monnaie. — Ce concert devait être dirigé 
par Hermann Lévi ; mais l’éminent chef d’orchestre est retenu par 
son service au Théâtre Royal de Munich. — Il viendra diriger une 
séance extraordinaire dans les premiers jours de mai.

Cette fois, M. Joseph Dupont fera entendre une toute jeune fille, 
Mlle Céleste Painparé, âgée de 16 ans à peine, qui parut il y a quel
ques années comme enfant prodige à l’un des concerts de l’Association 
des Artistes musiciens. Depuis lors, la petite fillette a conquis son 
premier prix de piano au Conservatoire de Paris (classe de Delaborde) 
à l’âge de 12 ans. Ses parents confièrent alors l’achèvement de ses 
études musicales à M. Ferd. Kufferath, qui développa cette nature 
d'élite et la dirigea vers l’étude des grands chefs-d'œuvre du piano. 
Grâce à lui, la petite Painparé vient de débuter avec éclat aux 
concerts de la Singakademie de Berlin, où elle a exécuté le Concerto 
en ré mineur de J.-S. Bach et de Concerto en sol de Beethoven dans 
un style parfait que la presse berlinoise est unanime à célébrer. 
Mlle Painparé a choisi ces deux œuvres pour ses débuts au Concert 
populaire. Le Concerto en ré mineur de Bach n’a plus été entendu 
depuis le jour où Brassin l’interpréta d’une façon magistrale il y a 
dix-sept ans (24 mars 1878).

***
La Société des amis de la musique de Vienne, qui a fondé et dirige 

le Conservatoire de musique de cette ville, vient de fêter le 25° anni
versaire de la construction du nouveau Conservatoire et a nommé, 
à cette occasion, huit nouveaux membres honoraires. Ce sont 
MM. Ambroise Thomas, directeur du Conservatoire de Paris, F ran
çois Gevaert, directeur du Conservatoire de Bruxelles, Edward Grieg, 
compositeur à Christiana, Antoine Dvorak, directeur du Conserva
toire de New-York (Autrichien de naissance), Chrysander, compositeur 
et écrivain d’art à Hambourg, Wullner, directeur du Conservatoire 
de Cologne, Reineke, directeur du Conservatoire de Leipzig, et 
Hanslick, critique musical à Vienne. Le Conservatoire viennois 
compte actuellement 848 élèves, dont 148 de nationalité étrangère, ce 
qui dénote une hospitalité extraordinaire. Le nombre des professeurs 
est de 60 ; le chiffre des leçons données est de 26,426 par an. La classe 
d’opéra compte 33 élèves ; celle d’art dramatique, 36. Les classes de 
chant renferment 74 élèves, celles de piano, 414 (!). L’orgue n’a que 
10 adeptes, mais la harpe en a 22, les instruments à cordes réunissent 
165 élèves et ceux à vent, 64. Les classes de composition comptent 
30 élèves, ce qui est assez raisonnable. L'orchestre des élèves se 
distingue par sa perfection ; il ne joue publiquement qu’aux concours 
annuels.

M o n d a n i t é s
Dans la seconde quinzaine de mars, le ministre de l’intérieur et 

Mme de Burlet donneront six grands dîners officiels.
***

Un grand bal a eu lieu chez le baron et la baronne d’Oldenneel de 
Heereubrinck. Cotillon conduit par le sous-lieutenant de Gerlache, du 
régiment des carabiniers.

Très remarqué le manteau de cour de Mlle de Ficquelmont.
***

On nous annonce la mort du comte René-Florimond de Briey, 
colonel de cavalerie en retraite, et du comte de Villers de Born, ancien 
page du roi des Pays-Bas, veuf de la comtesse de Liedekerke-Beaufort

***
Un grand bal a eu lieu chez le marquis et la marquise de la Boes 

sière-Thiennes, dans leur hôtel de la rue aux Laines.
***

Le bal donné samedi, à l’Hôtel Métropole, par la Chambre de Com
merce française, a été très brillant et élégant.

Parmi les danseurs, une quarantaine d’officiers de ligne, des dra
gons, de l’artillerie des garnisons frontières, dont les uniformes ont 
eu grand succès.

Le prince Albert avait promis d’assister à la fête, mais il en a été 
empêché par le deuil de cour prescrit à la suite de la mort de l’archi
duc Albert d’Autriche. ** *-

On annonce le prochain mariage de Mme  Van Schoor, fille du pro
cureur général, avec le lieutenant Hagelstein.

***
Très brillante fête, mardi, chez Mme  la générale Pouchin. Grand 

dîner suivi de cotillon
Grand succès, jeudi après-midi, aux Matinées Littéraires, pour 

Mme  Amel, l’excellente artiste de la Comédie française, dont les 
vieilles chansons ont ravi l’aristocratique auditoire.

Au premier rang des auditeurs, S. A. R. Mme  la comtesse de 
Flandre, Mmes  de Burlet et de Denterghem.

***
Nous sommes heureux d’annoncer que la jeune et belle comtesse 

de Rouillié, la femme du député d’A th,est en bonne voie de guérison.
***Toilette non décolletée de dîner ou de théâtre :

Jupe unie en ottoman blanc nacré, corsage Louis XVI en pékin 
maïs et blanc, fait à plat, cambrant extrêmement la taille, avec pointe 
arrondie, ayant, comme dans les anciens portraits, le devant droit et 
comme bourré, bien que très ajusté à la taille. Les rayures de la partie 
de côté sont entièrement de biais, le devant en travers.

Une courte basque rapportée, très ondulée, haute de quatre doigts 
environ, entoure le bas du corsage. Elle est comme drapée sur les han
ches. Manches longues, très pincées au bras jusqu’au-dessus du coude,

M A I S O N S  R E C O M M A N D E E S
J e a n  B a rd in . Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maison spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 

parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.
P h o to g r a p h ie  A r tis t iq u e . A. G u é r i n ,  121, rue Royale, 

Bruxelles Ateliers dans un jardin.
O stende. H ôtel d ’A llem a gn e . S t r a c k é , propriétaire. Bell ? situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arran

gements pour familles.
A n v ers . G rand H ôtel. Établissement de premier ordre. Tabl ---- d’hôte ; dîners et déjeuners à prix fixe et à la carte. Ascenseur, tél ---- 

phone, lumière électrique, bains. Propriétaire : M. S c h æ f f t e h  
W i e r t z .

Anvers Restaurant Bertrand, place de Meir. Gilisse:-
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente; dîners et déjeuners >
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.



MAISON HIRSCH *** CIE, BRUXELLES
N O U V E A U X  M O D È L E S  D E  R O B E S  E T  M A N T E A U X

F O U R R U R E S
Hautes nouveautés en Soieries,  Velours et L a i n a g e s .  

Assortiment incomparable d’articles exclusifs et de dernière création à des prix très avantageux.

enlevées e t fo rm a n t deux larges p lis dans le h a u t ;  chiffonné a rtis tiq u e  
en vieilles m alin es ja u n ie s  a u to u r  de l’é ch an cru re  du corsage, qui 
n ’e s t ni o u v ert n i ferm é, m ais lib re  du  hau t.

***
T rès  v if  succès de cu rio sité , à  l’o u vertu re  du  salon de la Libre 

Esthétique, p o u r quelques to ile ttes to u t à  fa it sensationnelles. On 
re m a rq u a it n o tam m ent le costum e o rig in a l de Mme  L eb lanc: C ollet et 
calotte  en velours v e rt;  robe b ru n e , déco lletée; com m e coiffure de 
longues boucles blondes re tenues p a r  u n  filet d ’o r  et, s u r  le fro n t. la 
fam euse fe rro n n iè re  qui p a ra ît appelée à renouveler l’e sthé tique  A 
côté de Mme  L eblanc on re m a rq u a it  non m oins l'e s th étiq ue  costum e 
de M. H en ri De G roux  q u i é ta it  invra isem blab lem ent beau.

***
Mme  de T allenay-V an B ruysse l, l’écrivain  m ond ain , v ien t de re n tre r  

de P a r is  où elle est allée une qu inzaine  de jo u rs , trè s  fêtée dans les 
salons litté ra ire s , n o tam m en t chez Mme A dam .

Mme  de T allenay  va très p ro ch ainem en t p u b lie r  un  nouveau volum e, 
recueil de nouvelles, in titu lé  : Treize Douleurs.

***
P a p u s , l’éso térique conférencier obéissan t aux in jonctions des 

a s tre s , vien t de con trac te r m ariag e . C’é ta it é c r it  dans les lignes de sa 
m ain .

L e S ain t-M arceaux  est le ro i des cham pagnes e t la fine cham pagne 
C u rlier-C urvo isie r est la re ine  des cognacs.

***
L e  sp o rt du  tra în e a u  est en g rand e  faveur à  Spa où se son t donné 

rendez-vous tous nos é légan ts. De grandes courses on t été o rg a n i
sées v ers la Gileppe.

L e  so ir, to u t le m onde se re tro uve  au  C asino, dont les réu n io n s 
son t de p lu s  eu plus b rillan tes.

S p a-A tlrac tio ns fera  sous peu c ircu ler des lis tes de souscrip tion  
p o u r le b u ste  en b ronze que l ’on offrira , au  p rin tem p s p ro ch ain , à  
S. M. la  R e in e  des B elges, à l'occasion de son en trée  dans son nouvel 
hôtel.

L ’a lbu m  qu i sera  rem is avec le b u ste  à N o tre  Souveraine  contiendra  
les nom s de tous les so u scrip teu rs .

M . Dolez, envoyé e x tra o rd in a ire  e t m in is tre  p lén ip o ten tia ire  de
S. M. le R o i, vient d 'accep te r la présidence de S pa-A ttrac tio ns.

***
On a vendu ces jo u rs  de rn ie rs , chez B luff, la belle collection de 

liv res délaissée p a r  G ustave F red e rix .
L es a m a te u rs  se son t d ispu tés à bon  p rix  quelques éd itio ns p rinceps 

de V ic to r H ugo, T héophile  G au tier , Zola, A lphonse D audet, Em ile 
A u g ie r, L abiche, e t la collection  com plète des feuilletons de S a in te- 
B euve ainsi q u ’un e  énorm e q u an tité  de volum es à  dédicace.

B eaucoup de ces ouvrages avaien t été fo r t é légam m ent re liés p ar 
C laessens.

***
L u n d i e t m ard i p ro ch a in , chez D em an, vente de la  b ib lio thèque de 

l’a rc h ite c te  B eyaert, con ten an t n o tam m en t les p lan s o rig inaux  du 
P a la is  de la N ation e t des c en ta in es  de travaux  im p o rtan ts  exécutés 
p a r  l’ém in en t a rtis te .

BEAUX-ARTS
S a l o n  d e  i .a  L i b r e  E s t h é t i q u e  (M usée royal de pe in ture). —  Q uatre  

conférences l itté ra ire s  se ro n t faites au  Salon de la Libre Esthétique 
dans l’o rd re  su ivan t :

M ard i 5 m ars, M. C am ille M aucla ir (l'Aristocratie intellectuelle) ; 
m ard i 12, M. H enry  M aubel (Psychologie musicale)-, m ard i 19, 
M . L ugné-P oe (Pour être un acteur d'aujourd’hui); m ard i 26, 
M . E dm ond P ic a rd  (la Socialisation de l’Art). L e p rix  d ’en trée  est, 
p o u r chacune des conférences, de  2 francs. E lles com m enceront à 
2 1/2 h eu res  précises.

Q uatre  concerts de m usique  nouvelle, do n t les p ro gram m es com  - 
p re n d ro n t un  choix d 'œ uvres françaises, belges, ita liennes e t ru sses, 
exécutées p o u r la p lu p a rt en prem ière  aud itio n , seront donnés p a r  
MM . A . M archot, L. V an H o u t, J . Jacob  e t T h . Y saye. On y exécu
tera  no tam m ent la Sainte-Cécile d ’E rn e s t C hausson p o u r soli, chœ urs 
e t o rchestre , l’Ode à la musique  d ’E m m anuel C h ab rie r, le Quintette 
pour piano et instruments à vent (inédit) d ’A lbéric  M agnard , la 
Sonate pour piano et violon de S . L azzari, les chœ urs  Boeren Kerm is  
d ’H u b erti, N uit d’été (inédit) de T h . Y saye, e tc ., e tc . P o u r  l ’in te rp ré 
ta tio n  de ces œ uvres, o n t bien voulu p ro m ettre  leu r concours : 
Mme  G eorgette  Leblanc, de la M onnaie, MM. D em est, A n th o n i, G uidé, 
Poncele t, p ro fesseurs a u  C onservatoire , les ch œ u rs  de l’É cole de 
m usique  de S aint-Josse  sous la  d irec tion  de M. H u b erti, le cercle 
choral Pro Arte, d irig é  p a r MM . L éon ard  e t C losson, etc.

Ces q u a tre  concerts, d ’une im p ortance  a rtis tiq u e  exceptionnelle, 
son t fixés aux  jeu d is  7, 14 e t 28 m ars , e t lund i 1er a v ril, à
2 1/2 h eu res  précises. L ’abonnem ent e s t  de 20 francs (place num é
rotée). P o u r  chaque concert : place réservée , 5 f ra n c s : en trée  ;
3 francs. L ’a d m in is tra tio n  des concerts  est confiée à  MM. B re itk o p f 
e t H arte l, M ontagne de la  C our, 45.

***
L e M usée de p e in tu re , peu fréquen té  hab itu e llem en t en cette  saison, 

a  reçu  depuis quelques jo u rs  u n  n o m b re  exceptionnel de v isiteu rs 
a ttiré s  p a r  la nouvelle acqu isition  du  gouvernem ent : un  Jo rd aen s de 
tout p re m ie r o rd re.

***
Cette sem aine, au  Cercle A rtis t iq u e , exposition  des tab leaux  de 

M . Laboulaye e t de Mlle Cornélissen e t des aquarelles de M. E lle.
T rès  p ro chainem ent, exposition  d ’une collection  e x trê m em e n t in té 

ressan te  d ’an tiq u ité s  grecques, n o tam m ent de s ta tu e tte s  de T a na g ra , 
ap portées à  B ruxelles p a r  M. O rphan ide.

Chez M. e t Mme W y tsm a n , ru e  du B erceau , trè s  in té re ssa n te  exh i
b itio n  des œ uvres des deux a rtis te s .

G alerie  M anteau, ru e  R oyale (ancien hô te l Som zé), exposition de 
l ’a te lie r  B lanc-G arin .

G alerie  du  Congrès, exposition  de M. M arcette .
*  *

O11 annonce sérieusem en t que le s ie u r B ro erm an , q u ’E dm ond C at
tie r appela it récem m ent dans la Gazette “ un  type d ans le g en re  de 
M ichel-A nge » e t que le Petit Bleu, p lus c rue l encore, qu alifia it 
“ d ’ém inen t  » va  poser sa  cand ida tu re  à  la  d irec tion  de l'A cadém ie des 
B eaux-A rts de B ruxelles.

R ien  ne nous é tonne de la  p a r t  du B ro erm an  en qu estion . T outefo is, 
m algré  l’im m ense ta len t du  b a rn u m  de l’A r t  dans la rue, nous 
croyons savoir q u ’on lu i p ré fé re ra  M. O scar S toum on

Ça se vaut.

NÉCROLOGIE
M . Joseph  C ornélis, l ’ex -p ro fesseu r de c h a n t du  C onservatoire  de 

B ruxelles où  il e n tra  en 1838 com m e élève, e s t m o rt  la  sem aine  d e r
n iè re , à  l ’âge de 77 ans.

I l p ro fessa  au  C onservatoire  de 1851 à  1891 e t  fo rm a des légions 
d’élèves dont H enry  W a rn o ts , M. Sylva, M me L em m en s-S herrin g ton , 
Mlles L ouise  e t A nn a  W o lf, Mme  C ornélis-Servais.

PROPOS DE SALLE D’ARMES
Je  vous a i donné d im anche d e rn ie r le p ro g ram m e de l ’a ssau t qui 

avait lieu le jo u r  m êm e au C ercle d’esc rim e ; des m aître s  et am ateu rs 
français  de prem ier rang  y p ren a ien t p a r t,  se m esu ran t avec l’é lite  
des t ire u rs  belges T o u t a  m arch é  à  so u h ait e t les passes é ta ie n t si 
variées, m etta ien t en présence des tire u rs  si d ifféren ts, m ais p resque 
tons v ra im en t fo rts , que les quinze a ssau ts  (ce qu i est p o u rta n t trè s

long) o n t été su iv is p a r  le pub lic  avec le plus g ra n d  in té rê t. M. R o b e r1 
E verts , un  jeun e  am ateu r qu i p rom et de devenir de toute  p rem ière  
force, m an q u a it m alheu reusem en t à  cette  jo lie  fête , re ten u  chez lui 
p a r  la fâcheuse  influenza.

J e  ne m e sens pas le courage d ’e n tre r  dans les détails de chaque 
jeu  et de vous a sso m m er de term es techniques, j e  11e vous c itera i que  
les m eilleurs.

MM. B e rre tro t e t P a tte  o n t fa it un a ssau t trè s  v igoureux, co n tras
ta n t avec celui de MM. R am u s e t Challe, to u t en coups d ’allonge e t tro m 
pem ents de fe r; l’ad ju d an t de Joinville  a touché en re p rise  d ’a ttaque 
par une deux trompé le contre dégagé dessus. Perm ettez-m oi de vous 
d ire , M. C halle, que  su iv re  le fer de son adversa ire  dans un dessin 
aussi com pliqué sans son ger à  l 'a r rê te r  est trop  généreux  e t d igne du 
tem ps où l’on d isa it : “ M essieurs les A ng la is, tirez  les p rem iers. » Ça 
ne vous em pêche pas d ’a illeu rs  d ’avo ir fa it  un  trè s  bel assau t.

L es jeu x  D ebel-L econte e t G uérin -B rin-B uisson  son t à c iter.
De to u te  beau té , le choc énerg ique e t b ien m ené de M M. B ergès ET 

S e lderslagh ; la lu tte  a  été chaude e t p o u rtan t, m êm e dans les co rps- 
à-corps un  peu rud es, les deux adversa ires o n t conservé une c o rre c 
tion absolue.

L e ré su lta t : q u a tre  coups de boulon à l’a c tif de chacun  des t ire u rs , 
pas un  de p lus, pas un de m oins.

On a  app laud i, encore une fois, le jeu  savan t de M. C hev illiard , le 
b r illa n t a m a te u r p arisien , t ira n t  co n tre  M. Saussez, trè s  en arm es.

MM. H a ller e t de B eistegui : a ssau t bien d ispu té, ce d e rn ie r m en an t 
le com bat.

P o u r  fin ir, une belle passe e n tre  MM . G abriel e t T h ie rie t.
***

A 1 assau t de l’E lysée, le 24 m ars , M. M érignac aîné t ire ra  avec 
M . P rév ô t.

***
L a belle fête d ’arm es que la Société l’E scrim e française  organ ise  au 

bénéfice de “ l’U nion des femm es de F ra n c e  », do n t Mmes  F é lix  F au re  
e t C arno t son t p résiden tes, e t q u i a u ra  lieu le 28, au C irque d ’É té , 
s ’annonce com m e un succès sans p récéden t. Voici le p ro gram m e : 
1re p a rtie , M arty -L econte; L uc. M érignac-M im iague ; V avasseur- 
G. R o b e rt. —  2® partie , T h . L egrand-S elderslagh  ; P .  B re ittm a y e r- 
L em oine ; T h ie rie t-R a m u s ; C. P révo t-R ü e. —  3° p a rtie , C hevilliard- 
B erg ès; F rey-G . R o u leau ; G a illa rd -S auze; Louis M érignac (ainé)- 
M iguel de B eistegui.

* *
L ’de de la G ran d e-Ja tte  devient tr is tem en t c é lèb re ; M. P e rc h e r  

(H a rry  A lis des Débats) y a  été tué en duel vendredi à 11 h e u re s  du 
m atin  p a r  M. Le C hatelier, ancien cap ita ine  au  1591', dans des c i r 
constances qu i rap p e llen t la m o rt du cap ita ine  M ayer.

D’après les dern ières nouvelles, voici com m ent les choses se son t 
passées : A  la p rem ière  rep rise , M. P e rc h e r  a ttaqu a  v igoureusem ent 
(je  tâche de re co n s titu e r les fa its d ’ap rès des renseignem en ts fournis 
p a r  des gens incom péten ts). M. L e C hatelier p a ra  probab lem en t sixte 
e t rip o sta  dessous en se fendan t; l’épée p éné tra  sous l’aisselle d ro ite , 
p erfo ra  les deux poum ons e t re sso rtit  sous l’aisselle  gauche.

P o u r  le cap ita in e  M ayer, l ’épée du m arq u is  de M orès a v a it p éné tré  
e n tre  les côtes e t  p longeant, de h a u t en bas. ne s’é ta it  a rrê tée  qu ’à 
l’épine dorsale  (le coup : une  r ip o s te  en se fendant ap rès une parade 
de sep tim e enveloppée).

D ans les deux cas les v ictim es av a ien t fait une a ttaq u e  franche, ce 
q u i est d ’une ex trêm e im p rudence  s u r  le te r ra in , su rto u t au  com m en
cem en t du  com bat e t q u an d  on n 'a  pas com plètem ent écarté de la ligne 
le fer adverse, p a r  un  ba ttem en t énergique.

On p e u t d ire  qu ’une a ttaq u e  n 'e s t perm ise  en duel que quand une 
su p é rio rité  inco n testab le  de m ain  de l’a tta q u e u r  l’a ssu re  de toucher, 
p rév ien t le  coup fo u rré  p a r  l ’écartem en t de l ’épée, e t que  certaines 
condition s, p ro v en an t du  choc a n té rie u r (la d istance  su rto u t), ren d en t 
un e  rip o ste  im possib le. G.

V o u s  o o n a s r T t r u  la  f r a lo h a u r  
e t  la  b e a u t é  d e  r o t r »  ta ln t  
u n  « m p lo y a n t

de
i l ,  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11 

— — 3 p a r i s  i— —.

Produits Spéciaux Recommandés
CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos. 
POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos. 
ORIZA LACTÉ , Lotion émulsive. 
SAVON ORIZA, pour le visage.

P a r f u m e r i e  (Sp é c i a i -b

aux VIOLETTES du C2AR
îBouquct 3“jympia

Essence Concentrée

p o u r  l e  M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
IN O F F K N S I F S  

P O U R  l a  v i l l e :

Vente en Gros : Maison Norbert DE KEYN, à Bruieliea

A U X  B R O N Z E S
Z É C L A I R A G - E  injST T O T J S  G E N E E S

il. JOOS
55, rue de l’Écuyer, 55, BRUXELLES.

TA B L IER S  IM P ER M EA B L ES

BAVETTES
14 , R ue Saint-Jean, 14

CHAUSSURES DE LUXE
A telier sp écia l pour le s  p ieds sen sib les.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant nuire à  la  forme élégante et allongée.
C h a r l e s  V A U T  G O Ë T H E M

C h a u s s e u r  
3 ,  P A R V I S  S A I N T E - G U D U L E , 3 ,  B R U X E L L F S

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,
Seul  d é p ô t  à  BRUXELLES d e s  c é l è b r e s  p i a n o sH E N R I HERZ

O f f i c i e r  d e  l a  L é g i o n .  d ’ H o n n e u r
C e r t i f i c a t  d ’a u t h e n t i c i t é  s i g n é  : 

H e n r i  HERZ
D épôt du PIA N O -H A R M O N IU M

de E .  O I ^ O I S S ^ I s r r D E ^ U
d e  P A R I S

A L’ÉPAÜLE DE MOUTON
RESTAURANT ET SALONS

o u v e r t s  a p r è s  l e s  t h é â t r e s

HUITRES DE TOUT PREMIER CHOIX
1 6 ,  K T J E  D E S  E A I R E N O - S

F A B R I Q U E  D E  D E N T E L L E S

V O LANTS ET TU LLE S  PO U R ROBES 

Voilettes, Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, etc.
DE B R E M A E O K E R

13, ru e  de  la  M a d e le in e , 13

Fournitures pour la Photographie
j. maYynen

39, Montagne-aux-Herbes-Potagères, 39 
B i t U X I ï L L E S

A P P A R E IL S  D ’A G R A N D IS S E M E N T  ET DE PROJECTION
O X Y G È NE EN T U B E S

L E Ç O N S  G R A T U I T E S  
A U X  A C H E T E U R S

T éléphone N° 114.

J O H A N N I S
La m e ille u re  eau  de  tab le  n a tu re lle  e t gazeuse  

E N  V E N T E  P A R T O U T
Agence de W . et A. GILBEY

î, R I E  DE L O X I M ,  BRUXELLES
361, N. Z. V oorburgw al, Amsterdam!

Saison d’Hiver 1894

Casino ouvert toute l’année
Orchestre de symphonie.

SU F I L E T  DE S O L E
I ,  r u e  G r é t r y ,  I ,  B r u x e l l e s

A p ro x im ité  de  tou s les T h é â tre s
R E S T A U R A N T  D E  1 "  O R D R E

TENU PAR
E d o u a r d  BEAUD

SALONS IDE SOCIÉTÉ



Eau de]toilette à la Violette à fr. 3-50 le litre.
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon.
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 

à fr. 3-50 le litre.
EAU DE COLOGNE BARDIN,

En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique,

à 2 francs le litre, contenant 60 % d’alcool garantis 
Qualités hygiéniques indiscutables.

Pour éviler la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 
la signature de M. Jean Bardin fils.

CIBILS
Bouillon concentré Cibils, le seul donnant 

e goût de la viande fraîche, provenant des pâtu 
rages de Descalvados (Amérique du Sud), riche en 
peptones, nourrissant, fortifiant, s’employant 
indifféremment avec l’eau froide ou l ’eau chaude 

La Cie Cibils a obtenu plus de cinquante gran
des distinctions depuis 12 ans —  Anvers 1894. Hors concours, membre du jury.

Le flacon de 250 grammes (dans toutes les 
bonnes épiceries), provient de 5 kilogs de viande 
l re qualité.

r  M I D D E L E E R  *** FILS
H O R TIC U LTEU R S

Création et entretien de Jardins et Serres
PLANTES DE PLEINE-TERRE ET D’APPARTEMENTS

S P É C IA L IT É  P O U R  LA G A R N IT U R E  D E  B A L C O N S  
( A b o n n e m e n ts )

7, rue Kindermans (avenue Louise)
B R U X E L L E S

F i B R i p T D E M E U B L E S
13, ru e  A u g u s te  O rts  (Bourse)

M ê m e  i n a . i s o n  C h a u s s é e  d . e  W a v r e ,  23
Le plus important Magasin de la Ville

M a ison  de confiance, fondée en 1862, reconnue pour s a  
bonne fabrication  et se s p r ix  modérés.

MANUFACTURE DE BRONZES D’ART

LLSTHES, 
S IM S IO K S

E T

d’Appa re ils

D'ÉCLAIRAGE
MEDAILLE  D'OR

A

l ’Exposition 
Universelle de Paris.

H .  L U P P E N S  * * *  C ie
USINE : 15, rue de Danemark 

MAGASINS : 46, 48, 50, Boulevard Anspach 
B R U X E L L E S

Propriétaire CATTEAU-VERHASSELT
GALERIE DU ROI 

(en face  du  th é â tre  des G aleries)
OUVERT APRÈS LES SPECTACLES

T É L É P H O N E  N ° 1407 .

Jean BARDIN Fus
Pharmacien-Chimiste

P A R F U M E U R  D E  S.  M. L A  R E I N E

4 0 ,  R U E  D E  L ’ E C U Y E R ,  B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE

T É L É P H O N E  N ° 1011

Eau de Cologne antiseptique
2  F R .  L E  L I T R E

PIANOS ET  HARPES

4 , rue Latérale, Bruxelles.
Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
Fournisseur de S. U. la  Reine des Belges e t de

S. i .  R. ï £ r  le Comte de Flandre
S péc ia lité  de bo îtes de lux e  e t  de bap têm es 
RUE NEUVE, 161 D D I I Y T l  I P Ç  RUE ROYALE 74T é lé p h o n e  1 0 7  D l l U A L L L t O  T é lé p h o n e  7 3 4

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. LEROÏ JO NAU13, Marché aux Poulets, 13
B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de bal et de soirée
Détachage partiel de toilettes de cérémonie

Nettoyage de sorties de bal, dentelles, gants et souliers.
T J S I IC T E  V A P E U R  :RUE BARA, 6, CUREGHEM.

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Fleurs, Plumes, etc.

C. V A N D A EL
Successeur de E. LARCIER-CUVELIER 

1 1 ,  r u e  d e  l ’E m p e r e u r ,  1 1  
rRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES 

S p é c i a l i t é  d e  'V o i le t t e s .

Ancienne Maison LE LORRAIN

Aug. LE LOBBAIH Fils
SU C C E S S E U R

7 1 ,  rue de l’ Eciiyer,  7 1
BRUXELLES

(à côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert)
FOURNISSEUR DE LA COUR

Bronzes d’arl et <Ie fantaisie 
Pelils meubles de luxe 

Eventails, Bijoux 
Maroquinerie anglaise et viennoise 

Sacs et nécessaires de voyage 
Coutellerie - Brosserie - Parfumerie

O B J E T S
P O U R

O  - A -  3D  E 3 - A .  T T  3 C

PIANOS

PLEYEL
9 9 ,  r u ©  ! R o y a l e

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES

PIANOS L .  DE SIÏIET
Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G E O S  — D É T A I LVe v e r m e r e n -goghé

141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.
Porcelaine, faïences, cristaux

Ï E I t R E R I E S ,  M É T A L  A R G E M É ,  C O U T E L L E R I E
S p éc ia lité  de se rv ices  de ta b le  

F IL T R E S  A E A U  D E  D IF F É R E N T S  SY ST È M E S
S u c c u r s a l e s  :

56, rue de la Madeleine, Bruxelles; 45, rue des Tanneurs, Anvers, 
E N V O I DU  C A TA L O G U E  S U R  D E M A N D E

A R T I C L E S  A N G L A I S
P a r a p l u i e s .  O m b re U e s ,  C a n n e s .  F o u e t s .  C h e m is e s  d e  f la n e U e , C o ls  e t  C r a v a t e s  p o u r  l i v r é e s ,  e tc .

G r a - n t s  - A n g l a i s  p o t a r  c o n d u i r e  
V Ê T E M E N T S  I M P E R M É A B L E S  S U R  M E S U R E

J .  " V U C Œ E T
12, R U E  BO D EN B R O EC K , B R U X E L L E S

R E C O U V R A G E S E T  R É P A R A T IO N S

RUE ANTOINE DANSAERT N°l
près de la B ourse 

D É P Ô T  D E S  P O Ê L E S  D E  L A
M a i s o k  GODIN

POÊLES ET CALORIFÈRES
Nouveau système perfectionné

P lu s  de 100 modèles de form es 
et g ra n d e u rs  différentes

Coke en sacs plombés de l'Usine à Gai de Bruxelles.

LIQUEURS CUSENIER
H O R S  C O IsT  C O U R S

G rande fine C ham pagne de la  Couronne, 
C h â teau  du  Solençon, Cognac.

E c l i p s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b r u t  
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

LA GRANDE D I S T I L L E R I E  BELGE
T éléphone 1068 BRUXELLES-MIDI T éléphone 1068

FLEURS NATURELLES
i M i ^ i s o i s r

Esther BORRE et Elise WORMHOÜT
50, ru e  des F r ip ie rs , 50

EXPÉDITION en PROVINCE et à l’ÉTRANGER
G R O S E T  D É T A IL . —  P R IX  M O D É R É S 

T éléphone N° 924 .

CAVES DU GRAND HOTEL, 10, RUE GRÉTRY
Ancienne liaison E. VANDEN RRANDEN

E. VANDERGOTEN Sucer
5, rue aux Laines

TOILETTES DE SOIREES 
P R I X  T R È S  M O D É R É S

G ANTERIE
’L. L E C H E I N

53, rue de la Madeleine
MAISON FO N D ÉE EN  1859

- i V r t i o l e w  d e  p r e m i e r  c h o i x  
G A N TS s u r  M E S U R E  

Les gants sont garantis et peuvent être essayât

GRAND ABONNEMENT
A  L A

LECTURE M USICALE
CHEZ

BREITKOPF *** HÆRTEL
ÉDITEURS 

4 5 , M ontagne de la Cour.
LES CONDITIONS LES PLUS AVANTAGEUSES

Abonnement aux partitions, fr. 2 .50 par mois 
DE MA N OE Rl L E PROSPECTUS 

P I A N O S  D E P U I S  4 0 0  F R A N C S
T É L É P H O N E  2 4 0 9 .

THEATRE ROYAL DES GALERIES-SAINT-HUBERT
B u re a u  : 7 l /t  h. D irec tio n  : F r é d é r i c  M A U G É . R id e a u  : 8 h.

LES BRIGANDS
O p é r a  bouffe en 3  actes d e  M M . H e n r i  M e i l h a c  e t L u d o v ic  H a l é v y .  

M usique de J .  O f f e n b a c h .

D IS T R IB U T IO N
F a ls a c a p p a ............................................................................................MM. S E R V A IS .
P ié t ro ...................................................................................................... R IG A .
A n t o n i o ...............................................................................................  L E S P IN A S S E .
G lo r i a - C a s s i s ...................................................................................  L E R O U X .
Cam po C a r r o ..................................................................................  D U S S E U IL .
Duc de M a n t o u e ............................................................................... Mlle L E M A IR E .
C apitaine des C a r a b in ie r s ............................................................MM. C A S T E L A IN .
Dom ino .........................................................................................  N É R A C
C a rm ag n o la .........................................................................................  L E H O U X .
B a r b a v a n o .........................................................................................  A N D R IE U .
P ipo  ...............................................................................................  D A U M IE R .
Le p r é c e p te u r ..................................................................................  C H E R T IE R .
F i o r e l l a ..................................................................................................Mme « M ONTBA ZON.
F r a g o l e t t a ......................................................................................... A C IA N A .
P rin cesse  de G r e n a d e ...............................................................  LÉO .
A d o lp h e ............................................................................................... DE K O N IN C K .
La m a r q u i s e ................................................................................... L A N D O N .
L a d u c h e s s e .......................................................................................  N É R A C .
B i a n c a ...............................................................................................  GR A Y .
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F i a m e t t a .........................................................................................  T E E R L IN G .
P i p a ...................................... ...............................................................  C H E R T IE R .
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B rigand s, C arab in iers, P aysan nes, M arm itons, P ag es de la C our de M antoue, 
Seigneurs e t D am es d’h o n n eu r de la C our de G renade,

P ages de la p rincesse  de G renade, S e ign eu rs e t Dames de la C o ur de M antoue.

D im anche 3 m ars , à  1 1 /2  heure, M A T IN É E
P ro ch a in em e n t, p o u r les rep ré sen ta tio n s  de Mme  M o n t b a z o n ,  p rem iè re  des

F O R A I N S
O pérette  nouvelle en  3 actes de MM. B o u c h e r o n  e t M a n.

M usique de M. V a r n e y .

A m a n d  DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

23, GALERIE DU ROI, 23

CHAPELLERIE FINE 

CANNES ET PARAPLUIES 

ARTICLES DE SPORT
D riv in g  g loves, 

Im perm éables, covert-coats , 
p la id s , e tc ., e tc .

P R I X  M O D É R É S

Toute la Musique jouée et chantée dans les Théâtres et Concerts se vend chezJ. B. KATTO
É D IT E U R£5», I1 U E  D E  L ’E C U Y E R

B R U X E L L E S  
4 9 , Marché aux OEufs, Anvera<

Représentant pour la Belgique et la Hollande 
des principaux éditeurs français , allemands, 

anglais et italiens.
Envois FRANCO en province et à l’étranger.

T É L É P H O N E  1 902

RESTAURANT DE L ’ É T O I L E
T é lé p h o n e  n -  2 0 0 6 .

B ruxelles. —  lm p . V° M o n n o m . 32. ru e  de l’Ind ustrie

LE STOUT « ALLSOPP » EST LE MEILLEUR
Mis en bouteilles D a r  ALFRED DEE.AY. Ouai au Foin. n° 29.

TAVERNE ROYALE
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A  l a  M o n n a i e
CARMEN

Ceux qui avaient assisté à une représentation de 
la Navarraise attendaient peut-être de M me Leblanc 
une Carmen violente aux intonations crûment colorées, 
aux traits heurtés. C’est une tout autre Carmen qu’ils ont 
vue et qu’il leur faudra voir lorsqu’aprés la lecture de 
quelques journaux ils auront mis leur jugement au point; 
ils comprendront alors qu’elle a singulièrement l ’intelli
gence du théâtre et des ressources scéniques, cette pen
seuse, pour avoir ainsi deviné et exprimé les sensibilités 
respectives de deux œuvres qui, à rigoureusement parler, 
lui sont antipathiques.

L a  Navarraise, ce n’était qu’une action matérielle dans 
un décor et n’y trouvant aucune perspective intérieure où 
pùt se graduer sa passion, elle y  avait extériorisé sa pas
sion. Du poème de Carmen elle ne pouvait s’assimiler 
que l’essence; négligeant des localismes, en transposant 
d’autres, elle a généralisé la figure créée par Bizet, elle l ’a 
haussée jusqu’au type humain, elle en a donné l ’aspect 
dépouillé, la version classique qui nous ramène à la con
ception toute littéraire de Mérimée.

Il fallait quelque force nerveuse pour accomplir cela 
par le seul jeu de la scène lyrique.

Toutes différences maintenues entre les deux œuvres et 
les deux artistes, je voudrais assimiler l’impression 
ressentie jeudi à celle que nous donnait M me Bréma dans 
Lohengrin, impression de drame lyrique pure, faisant 
saillir d’un conventionnel ensemble d’opéra une ligne de 
vie dont la trace vive nous demeure au souvenir. La diffé
rence entre les deux façons d’interpréter, c’est que la 
façon allemande de M me Bréma était marquée et colorée 
d'un romantisme que M me Leblanc ne ressent pas et 
n’adopte pas. Elle a la souplesse, la nervosité, le tact et 
le nuancement, tous les détails de sensibilité de sa race, 
mais elle a les qualités d’énergie et de pensée par 
lesquelles se concentrent et s’harmonisent les facultés 
naturelles et avant même de l’avoir vue tout E lle  dans 
un rôle de son humanité, on peut dire quelle interprète 
elle est pour des drames comme ceux de d’Indy et de 
Magnard qu’une Allemande ne saurait pas traduire.

Tout ce qui est effet de scène dans Carmen a été sacrifié 
par elle à l’harmonie d’une conception. Etablir uniment 
et soutenir la gradation du drame spirituel, ne pas 
mettre trop en lumière, même les gestes mauvais 
de Carmen, ne pas matérialiser trop les oppositions 
brutales de sa passion, c’était ce qu’il fallait pour réserver 
la pensée dominante de l ’œuvre et faire sentir comme la 
fatalité pèse sur des âmes d’ombre

Avec une articulation impeccable et qui sensibilise les 
valeurs accentuelles elle a donné en déclamation teintée 
de son ce que d’ordinaire on chante beaucoup trop ; ainsi, 
et jouant en comédienne vive et personnelle les scènes 
parlées, elle a équilibré les forces d’expression du poème 
au long de cette interprétation tout d’une ligne et d’un 
rhythme. aux décors merveilleux.

Quand donnera t-on à cette tragédienne lyrique à  la voix 
fine et liée et pénétrante et qui a subtilement le sens des 
harmonies, un rôle de spiritualité selon son idéal d’artiste?

Mentionnons parmi les autres interprètes M lle Merey et 
M. Gilibert.

H e n r y  M a u b e l

C o u r r i e r  d e  l a  S e m a i n e
Se souvenant du succès très mérité qu’il avait obtenu 

en donnant naguère l'Abbé Constantin, M. Munié s’est dit 
qu’en ces temps de carême une reprise de cette comédie 
charmante au Molière viendrait au bon moment. Après 
les ardeurs et les fatigues du carnaval rien de plus repo

sant, de plus doux, de plus lénitif que cette littérature 
élégante, spirituelle, de bonne société On devrait mon
trer l'Abbé Constantin aux jeunes filles et surtout aux 
jeunes gens rien que pour leur donner une idée de ce parfum 
de bon ton et d’aimable humeur française qui s’évapore de 
plus en plus, hélas ! On ne rencontre plus guère de femmes 
ayant la distinction simple de Mme Scott ou de Bettina, 
des mauvais sujets aussi avenants que Paul de Lavardens, 
et quant aux prêtres du genre du bon abbé Constantin, 
voilà belle lurette que le moule en est brisé.

C’est pourquoi on est fort heureux de retrouver dans 
la fiction du théâtre ce monde aux sentiments fins et aux 
expressions émoussées.

Monde d’ailleurs très difficile à représenter. Disons tout 
de suite que pour Mme Munié et Mlle Elyane ce n’a été 
qu’un jeu de se rendre souriantes et d’incarner, comme il 
le fallait, la première, Mme Scott, la seconde, la tendre 
Bettina. De son côté M. Laty compose le personnage de 
l ’abbé avec tact et bonhomie. Il y  avait un peu d’agitation 
chez les autres interprètes masculins le soir de la pre
mière. Mais à la deuxième, cela s’était déjà calmé et la pièce 
était excellemment jouée dans la tonalité discrète voulue 
par les auteurs. Citons M. Lebrey en Paul de Lavardens, 
M. Malavié en Jean Reynaud, M. Dalbert en de Larnac. 
Et n’oublions pas Mme Vioron et la bonne M me Pommeret, 
toujours consciencieuses et irréprochables l ’une et l’autre.

Le spectacle commence par le Bonhomme Jadis de 
Mtirger, un lever de rideau qui, au moins, n’a pas l’insi
gnifiance ordinaire de la plupart des levers de rideau. Le 
Bonhomme Jadis est finement joué par M. et Mlle Dal
bert.

Il y  a quelque onze ans déjà que le Train de plaisir 
entra en gare du Vaudeville. Le rôle de Cassegrain était 
tenu, en ce temps-là —  in  illo tempore —  par un comique 
du nom de Poncet, qui faillit être, ici même, la victime 
d’une assez peu récréative erreur judiciaire... C’est, du 
reste, tout ce qui le recommande particulièrement à nos 
souvenirs.

Mais, déjà, M. Vilano avait fait sienne l’amusante per
sonnalité de ce commissaire monégasque dont il portrai
ture si drolatiquement les hésitations et les stratagèmes.

Quant à la pièce, elle a gardé sa belle indépendance du 
vraisemblable, et cet entrain, ce mouvement, qui en font 
une pochade en quatre actes, avec de l ’originalité, quelque
fois, en plus.

Les auteurs du Train de plaisir —  qui sont trois —  se 
sont mis en quatre pour que leur pièce ne ressemblât à 
rien de ce qui s’est fait dans ce genre.

Ils y  ont souvent réussi, et la diversité d’une intrigue 
qui se moque comme d’une guigne de la fameuse unité de 
temps et de lieu promène le public des rives de la Seine 
aux bords de la Méditerranée, pays des orangers et du 
trente-et-quarante.

Naturellement, M. Hennequin étant de la collaboration, 
il y  a, dans le Tra in  déplaisir, une scène de portes —  de 
portes de cellules —  qui était à faire, eût dit M. Sarcey, 
et que les auteurs ont faite joyeusement.

Tout l ’épisode de l’évadé malgré lui est aussi d’un bien 
bon tonneau ; et M. Maugé, un comique nouveau, qui 
sera, quand il le voudra, bourgeois de Bruxelles, mène 
allègrement ce Train  de plaisir qui brûle les planches s’il 
ne « brûle » pas les stations.

Avec sa bonne face à la Daubray, le créateur du rôle, il 
panache de jovialité un trio de compères où M. Jussieu 
tient consciencieusement sa partie.

M. Desclos fait de son mieux pour ne gâter rien; 
MM. Gérard et Bresset le suivent dans cette voie louable.

Du côté des dames, toutes voiles dehors.
C’est Mme Andrieux, qui fait gaiment à son emploi —  où 

elle est d’ordinaire, et cette fois encore, très personnelle 
—  le sacrifice de ses coquetteries ; c’est Mlle Demareuil, 
dont le corsage des petites bonnes relève, décidément, de

piquante façon les avantages naturels ; et Mlle Dahvig, 
qui souligne avec tant d’insistance ses effets, mais qui 
garde un diable au corps attirant; et Mme Genot, toujours 
aussi fraîche de toilette que de visage; sans oublier 
M llcs Bernier, Dewille, Gilberte, qu’on voit à peine, mais 
qui n’en sont pas moins agréables à voir.

Inutile d’ajouter, puisque l’interprétation comme la 
pièce est un succès, que M. Genot est, lui aussi, de la 
reprise.

Voilà un Tra in  déplaisir bien autrement amusant que 
ceux de M. Vandenpeereboom.

Choses de Théâtre
La  reprise de Sylvia à la Monnaie a eu tout l’attrait 

d’une nouveauté.
Le charmant ballet de Delibes a été représenté en 

deux entractes avec accompagnement de cris, de sifllets, 
de protestations de tous genres de la part du public.

En intermède, la direction a offert aux spectateurs 
quelques variations mal dansées et des ensembles (!!) d’une 
variété assurément originale mais qui n’avaient avec la 
chorégraphie que des rapports hypothétiques.

Il convient d’ajouter cependant que les directeurs n’ont 
eu que six mois pour préparer cette reprise.

Le sympathique M. Stoumon (Oscar) est allé en voyage 
à la recherche d’artistes pour l’an prochain.

Etant donné le flair étonnant de l’adaptateur de F a r 
fa lla , attendons-nous à de belles surprises.

Thaïs ne verra pas les feux de la rampe cet hiver.
Pour finir la saison, MM. Stoumon et Calabrési pré

parent une reprise du Freyschütz.

Carmen, dont il vient d 'être beaucoup question à 
Bruxelles, fut représentée pour la première fois à la Mon 
naie le 1er février 1876, sous la direction de MM. Stou
mon et Calabrési.

La première Carmen fut Mlle Derivis pour qui M. Joseph 
Dupont transposa le rôle, transposition qui a été adoptée* 
par toutes les chanteuses légères.

L ’année suivante, la créatrice, Galli-Marié, vint donner 
quelques représentations de l ’œuvre de Bizet.

Les autres Carmen bruxelloises furent Mmes Blanche 
Deschamps, Castagné, Hausmann, Devigne, Samé, Nardi, 
de Nuovina, Leblanc. ** *

En mai, Mme Sarah Bernhardt et la troupe de la Renais
sance, dont M. Guitry que l’on vit aux Galeries dans 
Lysistrata, viendront donner une série de représentations 
à la Monnaie.

Au programme : Magda de Sudermann, Izeyl d Armand 
Silvestre et la Femme de Claude de Dumas fils.

***
Les Brigands ont décidément la vie dure
M. Maugé voulait les abandonner vendredi dernier, 

mais il a dû renoncer à son projet, tant les demandes de 
places étaient considérables.

Il a donc décidé de donner aujourd’hui une dernière 
matinée de l’œuvre d’Offenbach qui sera jouée irrévoca
blement demain pour la quarantième et dernière fois.

La représentation de jeudi a été donnée au bénéfice «le 
M. Servais, le ténor qui, depuis le déb it de la saison, a 
été tous les jours sur la brèche. Détail : il a chanté cent 
cinquante six fois de suite.

Un auditoire nombreux et sympathique assistait à cette 
soirée et a fait au chanteur un très jo li succès. Entre 
autres cadeaux offerts au bénéficiaire, citons une épingle 
de cravate avec saphir entouré de brillants et une canne 
en ébène avec pommeau d’or ciselé, offerte par M. Maugé.



Le très grand succès des Brigands a déterminé 
M. Maugé à passer en revue, l ’hiver prochain, le réper
toire d’Offenbach. C’est là une excellente idée à laquelle 
tout le monde applaudira.

Mardi 12, première des Forains, qui sont montés avec 
beaucoup de soins.

Pour le premier acte, M . Dubosq a peint, d’après nature, 
l ’intérieur d’une baraque de lutteurs. Décor très réussi, 
vrai dans tous ses détails.

Le clou de cet acte sera la lutte entre quatre vrais 
lutteurs dont un nègre et celle entre MM. Leroux et Riga.

Au deuxième acte, dans l ’intérieur d’une villa de saltim
banques, Mme Montbazon grimpe sur le toit de la maison 
à l'aide d’une corde.

Le troisième acte représente un champ de foire à Bousy 
avec, dans une baraque, une représentation donnée par 
Mme  Montbazon et trois jeunes gens du monde, déguisés 
en clowns.

Décor nouveau de M. Dubosq.
La moralité de cette pièce folâtre est celle-ci : Dans le 

monde des forains, pour se faire aimer des femmes, il faut 
les battre.

La  première s’annonce brillamment. Un des ces soirs 
prochains, les lutteurs de profession seront remplacés par 
des jeunes gens du monde, —  grands athlètes devant 
l ’éternel.

Les auteurs avaient manifesté l ’intention de venir voir 
leur pièce à Bruxslles, mais M. Boucheron est inlluenzé, 
M. Antony Mars est indisposé et M. Yarney est retenu au 
lit par suite d’un coup d épée récent.

Le bulletin télégraphique de la première les consolera, 
sans nul doute, d’être retenus à Paris.

La neige tombe et la terre est glacée, comme gémissait 
le petit Savoyard, et cependant pour nos théâtres la fin 
de la saison cet hiver est très proche. La saison des Gale
ries se terminera le 5 avril.

Commencée le 14 août, elle aura été la plus brillante et 
la plus fructueuse dont les annales du théâtre fassent men
tion depuis la direction Delvil.

Six ouvrages auront suffi au programme de cette année : 
L e  Tour du monde, Miss Dollar, la F ille  de Madame 
Angot, la Mascotte, les Brigands et les Forains.

Et sauf Miss D o lla r , qui a été un insuccès financier, 
toutes les représentations se sont, jusqu’à présent, soldées 
en sérieux bénéfiice.

Et puisque M. Maugé possède en Mme Montbazon l’au
thentique Mascotte, il est à présumer que les Forains 
continueront brillamment la série inaugurée par le Tour 
du monde.

Après quelques jours de fermeture, les Galeries donne- 
j’ont. la première de l'Hôtel du Libre Echange, qui est le 
succès de la saison parisienne (la centième a été célébrée 
jeudi.)

M. Maugé a engagé toute une troupe d’artistes pari
siens que les auteurs, MM. Georges Feydeau et Desval- 
liêres, font déjà répéter aux Nouveautés de Paris.

L 'H ôtel du Libre Echange fera seul les frais de la sai
son d’été.

***
Le théâtre du Parc a donné hier soir la première repré

sentation de l'Age difficile, de M. Jules Lemaître. Nous 
rendrons compte de cette soirée dans notre prochain 
numéro.

L 'Age difficile n’aura certes pas trompé la curiosité du 
public.

Cette comédie est étonnante. Etonnante par le talent 
et l’esprit de l ’auteur; étonnante par la mixture savou
reuse de la psychologie la plus pénétrante et la plus 
attendrie, avec l ’observation la plus brutalement et même 
cyniquement naturaliste; étonnante par la placide audace 
de ses dialogues et par le recul qu’elle marque, dans l’art 
dramatique, vers les formules et les procédés des premiers 
fournisseurs du Théâtre Libre, formules et procédés qu’on 
croyait épuisés.

Nul doute que la pièce n’intéresse ici comme à Paris, 
étant donnés le nom de l’auteur et ses audacieuses démons
trations dans une prose toujours impeccable.

La direction du Théâtre du Parc a traité pour quatre 
représentations avec la célèbre tragédienne italienne 
Eléonora Duse. Ces représentations auront lieu : 1° le 
28 mars, la Dame aux Camélias ; 2° le 30 mars, Cavalle- 
ria  et Locandiera ; 3° le 2 avril, Casa Paterna [Magda), 
l ’œuvre de Sudermann que joue en ce moment Sarah 
Bernliardt à la Renaissance; 4° le 4 avril, la Femme de 
Claude.

Aujourd’hui dimanche, en matinée, au Théâtre du Parc, 
les Lionnes pauvres d’Augier, auxquelles cette reprise, si 
bien soignée par M. Alhaiza, a donné un regain de succès.

Les pièces du théâtre actuel ont un peu remisé l ’ancien 
répertoire qui garde néanmoins ses admirateurs, dans la 
vieille génération, et ses curieux, dans la nouvelle.

Aussi ces matinées qu’on peut à bon droit qualifier de 
littéraires, ont-elles un nombreux public de fervents.

Comme fin de saison, M. Alhaiza nous réserve un gros 
morceau : P o u r la Couronne, l ’œuvre de François Coppée 
qui, quelques jours avant la représentation de /’Age diffi
cile au Gymnase, obtenait à l'Odéon un succès triomphal.

Qui eût crû qu’une pièce en vers, en cinq actes, de con
ception et d’exécution à la fois romanesque et romantique, 
fût encore capable de soulever littéralement l’enthou
siasme du public et de faire taire nos querelles d'esthètes !

Du coup, Pour la Couronne, par la beauté et la gran
deur souveraines des sentiments évoqués par le poète, a 
rejeté dans l ’ombre les classifications d’école, les préjugés 
et les partis littéraires, les formules étroites ou absolues.

C’est l’œuvre supérieure des vingt dernières années, a 
dit la critique parisienne. Sachons gré à M. Alhaiza, mal
gré les difficultés de l’interprétation, de nous la faire con
naître et surtout de lui donner un cadre de nouveaux 
décors digne d’elle.

***
La première de la Comtesse Wanda est irrévocable

ment fixée à samedi au Molière. Cette première fera 
événement. Plusieurs critiques parisiens ont annoncé leur 
présence et peut-être Sardou viendra-t-il en personne 
assister au début de sa protégée, M me de Ivomar, l ’auteur 
de la Cmtesse Wanda. La feuille de location est déjà 
aux trois quarts couverte.

En scène, on répète matin et soir et l ’on plante les 
décors qui sont très beaux. On compte sur un grand 
succès de pièce, d’interprétation et de mise en scène.

En attendant, allez voir l'Abbé Constantin, joué par 
Mmes Munié, Elyane, MM. Laty, Malavié, etc. Cela en 
vaut la peine.

Nous reverrons dans la Comtesse Wanda un de nos 
compatriotes, premier prix du Conservatoire de Bruxelles, 
M. Camis. M. Camis est allé se faire une réputation à 
Paris où quelques créations importantes lui ont été con
fiés. Dans la Comtesse Wanda il jouera le rôle, d’une 
composition très difficile, d’un prince égoïste et volage.

Lundi prochain, 18 mars, au Molière, première séance 
du théâtre d’application de Paris plus connu sous le nom 
de la Bodiniêre. Au programme : Les chansons des soldats 
de France dont voici les détails : Les Arquebusiers du 
Roi Henry; les Mousquetaires de Louis X I I I ;  Monsieur 
de Villars ; les Gardes-Françaises en campagne ; Retour 
d’Amérique; Avant le Combat; les Grognards du Petit 
Caporal; la Guinguette de Grenelle ; Colonne en Afrique ; 
Magot de Chine; Relique d’un Mobile; les Coquelicots.

Les paroles de ces Chansons sont de M. Georges Tiret- 
Bognetct la  musique de M. Georges Fragerolles.M. Georges 
Vanor fera la conférence explicative Les Chansons des 
soldats de France ont fait courir tout Paris. On aura 
rarement vu à Bruxelles spectacle plus curieux et plus 
original. Rappelons que toutes les placez du rez-de-chaussée 
sont à 5 francs pour cette première et toutes les autres à 
3 francs. Le bureau de location est ouvert.

Quelques détails sur la Bodiniêre :
La salle de conférences dite Salle des Capucines, de 

Paris, ayant été livrée à des entrepreneurs d’autres spec
tacles, c’est au Théâtre d’Application qu’ont émigré les 
conférenciers parisiens.

Le Théâtre d’Application est devenu en argot mon
dain La Bodiniêre, du nom de M. Bodinier, son directeur.

M. Bodinier, ex-secrétaire général de la Comédie fran
çaise, avait d’abord destiné cette scène à l ’application des 
élèves du Conservatoire.

Mais le public demeura indifférent aux exercices de dis
ciples dont les maîtres paraissent encore imparfaits à 
nombre d’amateurs du théâtre classique français.

M. Bodinier inaugura alors la conférence-audition. Il 
s’adressa à MM. Hugues Le Roux, Georges Vanor et Mau
rice Lefebvre.

M. Hugues Le Roux donna une série intitulée La  
Chanson moderne, et Mlle Yvette Guilbert exécuta là 
toutes les œuvrettes qui l ’ont rendue si célèbre.

M. Georges Vanor donna une série intitulée Le Drame 
wagnérien. (Il faut dire qu'il y  a cinq ans Paris ne con
naissait Wagner que par très minimes fragments.) 
M. Georges Vanor commenta tous les chefs-d’œuvre du 
dieu de Bayreuth, et des pianistes et des chanteurs les 
exécutaient, au cours des explications offertes par le con
férencier.

M Maurice Lefebvre présenta ensuite successivement 
les chansons brutales dites par Mlle Félicia Mallet et les 
romances du temps de 1830, dites par MM. Cooper et 
Auguez.

Aujourd’hui, M. Georges Vanor donne à la Bodinière 
les chansons des anciens soldats de France. C’est l ’auteur 
même qui les chante, le compositeur Georges Fragerolles. 
C’est le défilé musical de tous les soldats qui firent la 
France, ceux des vieilles monarchies et des jeunes répu
bliques; arquebusiers d’Henri IV , mousquetaires de 
Louis X I I I ,  gardes-françaises, grognards du Petit Capo
ral, etc.

* *
Il se prépare en ce moment à l’Alhambra de grands 

projets dont la solution pourrait bien être plus proche 
qu’on ne pense.

Nous avons déjà dit que le but de la direction John 
P itt Ilardacre était de tenir le théâtre ouvert à peu près 
pendant toute l'année, le genre d’exploitation dût-il se 
modifier.

Quoi qu’il en soit, il est arrêté dès à présent que 
M. Munié montera à l ’Alhambra très prochainement 
Sabre au clair, la grande pièce militaire de Jules Mary 
dont le succès au Gymnase a dépassé celui du Régiment.

La première aura lieu le 13 avril prochain et M. John 
Pitt Hardacre sera intéressé dans la combinaison.

Aujourd’hui, à l’Alhambra (Empire Palace), pour la 
dernière fois le dimanche : Les Phoite-Pinaud, dans leurs 
désopilantes pantomimes : Troubles dans un restaurant 
et Le Carnaval à Bruxelles.

Dimanche 24 courant, grand bal paré, masqué et tra
vesti.

On se rappelle encore le grand succès du bal de Mi- 
Carême de l ’an dernier.

Cette année, la direction de l ’Alhambra a engagé le 
quadrille de la Sauterelle, qui nous viendra avec la 
Favorite, Rigolette e t Folichonnette, du Casino de Paris et 
du Moulin rouge

***
Lundi, au Cirque Lenka, aura lieu une représentation 

extraordinaire dans laquelle paraîtra M me G. de B.
Cette mondaine montera en haute école et présentera 

une série de chevaux sauteurs.
A partir de ce soir programme entièrement nouveau.
Aujourd'hui, matinée à 3 heures.

L e t t r e  d e  P a r i s
8 mars

La Perle du Cantal, opérette de M. Maurice Ordonneau, musique 
de M. Toulmouche, succède sur la scène des Folies-Dramatiques à 
feu Nicol Nick.

L’œuvre, comme dirait M. Henri Bauer, •• ne se réclame d’aucune 
affirmation très originale » ; c’est une opérette coulée dans les vieux 
moules chers à M. Francisque Sarcey, qui n’affecte nulle prétention à 
sortir du convenu et à donner une note personnelle.

Toutefois, M. Ordonneau du bâtiment et sachant son affaire, la pièce 
n'est point ennuyeuse, les situations comiques assez bien amenées et 
dénouées ne faisant point défaut.

Il sied que vous n’ignoriez point le subterfuge auquel a recours la 
Perle du Cantal pour échapper aux assiduités de Cantaloupiat : la 
perle dont s’agit se fait passer pour la femme de son parrain, le pro
fesseur Triquet, lequel de son côté est pourchassé par une certaine 
blanchisseuse dont jadis il fit passer l’innocence au bleu.

Conséquences : Voyage à Tourette de Triquet et de sa pseudo-épouse, 
suivis de la blanchisseuse, de Cantaloupiat et de deux militaires, qui

se trouvent mêlés à l’action uniquement pour que l’un d’eux épouse 
la Perle du Cantal quand tombe le rideau.

Si vous vous intéressez à Cantaloupiat et à la blanchisseuse, je 
vous apprendrai qu’ils convoleront aussi en justes noces.

Mlle Balthy témoigne de son originale cocasserie ordinaire, 
Mlle Cassive est quelconque. M. Tarride, amusant, M. Baron, exubé
rant, M Perrin, chanteur aimable, et M. Chalmin, baryton-basse à 
la voix solide, est comédien expérimenté.

Je m’aperçois que j ’ai oublié de parler de la partition de M. Toul
mouche : elle est d’inspiration abondante et facile, ne révèle point 
l’effort et respire la gaîté. Ne lui en demandons pas davantage.

— La Comédie parisienne a rouvert ses portes sous la direction de 
M. Pierre Berton. Le théâtre, plus élégant, plus coquet que jamais, 
parait destiné à être une scène de pur high-life; aussi la direction 
a-t-elle demandé la moitié de son programme à une mondaine, com
tesse par le blason, princesse par l’esprit : j ’ai nommé Gyp.

La comédie de Gyp a pour litre Mademoiselle Eve.
C'est une piécette de faible consistance et d’observation tout eu 

surface, mais de vive allure, de grâce aimable et de trait piquant. 
Elle circule, cette piécette, dans le monde de la gentry parisienne, 
dans un milieu chic par excellence, parmi des gens de la •• haute 
société », dont les faiblesses, les vanités, les ridicules et les défauts 
ne sont point pour nous faire regretter d'appartenir à l’humble 
roture !

En deux lignes voici le sujet de la comédie de Gyp :
Une jeune fille, Ève, honnête, franche et droite, est soupçonnée 

par tous, y compris son fiancé, d’avoir reçu chez elle un homme à 
bonnes fortunes, le séduisant Xantrailles. Ève n’est pas coupable, elle 
se sacrifie pour sauver la réputation, la vie, peut-être, d'une femmi' 
mariée.

La vérité se fait jour, sans qu’heureusement le mari apprenne rien, 
mais Eve, en qui son fiancé n’a pas eu la confiance qu’elle méritait, 
renonce à l’épouser et accorde sa main au seul homme qui ait cru à sa 
parole, à son ami Pierre de Maray.

D'ensemble, l’interprétation est convenable, mais il y aurait injus
tice à ne pas mentionner spécialement M. Cooper et surtout à no point 
mettre tout à fait à part Mlle Dux qui fait de la jolie Eve une création 
excellente à tous les points de vue. Mlle Dux a beaucoup d’avenir et le 
présent chez elle a ses mérites très réels.

La deuxième moitié du programme est remplie par une pantomime 
de MM. Silvestre et Meltzer, musique de M. Gabriel Pierué.

C’est un spectacle d’indiscutable valeur artistique — par l’éclat et le 
soin de la mise en scène, le bon goût des costumes, la beauté des 
décors — daus lequel MM. Silvestre et Meltzer nous font faire connais
sance avec une Salomé de nouvel aspect qui meurt de la mort de Jean 
le Précurseur.

La partition de M. Gabriel Pierné a le charme, la séduction et l’élé
gance archaïque qu'il faut, elle fait honneur au ieune et distingué 
compositeur du Collier de saphirs. Mlle Loïe Fuller (Salomé) triomphe 
rue Boudreau comme rue Richer et par les mêmes effets

— On a exécuté dimanche dernier au Châtelet, après la Si/mphonie 
de la Réforme et des extraits — exquis ceux-là — du Shylock de 
M. Gabriel Fauré, les Impressions fausses de M. G. Charpentier.

Le jeune maître, s’inspirant des vers de Paul Verlaine, a prétendu 
faire de la musique philosophique et socialiste; la musique doit elle 
être tout cela? Malgré l’originalité indéniable des procédés de 
M. Charpentier dans Impressions fausses, je leur préfère les Impres
sions d’Italie, et ne suis pas le seul! Cii.-A. V o o e l .

M U S IQ U E
Le quatrième Concert populaire aura lieu le dimanche 17 mars, à 

11/2 heure, au Théâtre de la Monnaie, avec le concours de Mme  Lise 
Landouzy, de POpéra-Comique.

Depuis qu'elle nous a quittés, la charmante cantatrice a parcouru 
une carrière brillante à l’Opéra-Comique de Paris. Dans ses diverses 
tournées en France, elle n’a pas moins bien réussi et l'Éventail ren
dait compte,tout récemment de l’accueil enthousiaste qui vient de lui 
être fait à Nice et à Monte-Carlo.

Mme  Landouzy ne s’est plus fait entendre à Bruxelles depuis six ans ; 
nul doute qu’elle ne retrouve auprès de notre public les sympathies 
d’autrefois.

M. Joseph Dupont a engagé en outre une jeune pianiste belge. 
Mlle Céleste Painparé, dont la presse berlinoise a fait le plus grand 
éloge.

P r o o r a m m e :  1.OuvertureZur Weihe des Hauses(op. 124), L. van 
Beethoven. — 2. Air de Zèmire et Azor (le Rossignol), M. Grétry. —
3. Concert en ré mineur pour piano et quatuor, J.-S. Bach. — 4. Air 
de l’opéra La Flûte enchantée (la Reine de la nuit), W.-A. Mozart. —
5. Concerto en sol pour piano et orchestre, L. van Beethoven. —
6. Air d’Orfeo, Joseph Haydn ; et Air de l’opéra Les Noces de Figaro 
(Chérubin), W .-A . Mozart. — 7. Ouverture d’Ohéron, C.-M. von 
Weber.

Samedi 16, à 2 1/2 heures, répétition générale à la Grande-Har
monie.

Bureau de location chez Schott frères, 82, Montagne de la Cour.

M o n d a n i t é s
C a r n e t  m o n d a in  :
Jeudi dernier a été donné un grand dîner chez LL. AA. RR. le 

comte et Mme  la comtesse de Flandre.
Le même soir avait lieu un raout chez Mme  la duchesse d’Ursel
Le lendemain, soirée de musique chez M. etM"'° Lambert-de Roth

schild.
Lundi 11 mars, soirée de comédie chez LL AA. RR. le comte et 

Mme  la comtesse de Flandre. Au programme, Louisette, comédie 
en 2 actes de M. le comte Maxime de Bousies, jouée par Mmis la 
princesse de Cliimay, la baronne de Schilde, MM. le baron de Schilde, 
le comte de Lannoy et le baron Pycke.

Mercredi 13, raout chez Mme  la princesse Eug. de Cliimay.
Jeudi 14, dîner diplomatique chez S. E. le baron de Renzis, ministre 

d’Italie, et Mme de Renzis.

M A I S O N S  R E C O M M A N D É E S
J e a n  B a r d in .  Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maison spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer. Bruxelles.
P h o to g r a p h ie  A r t i s t iq u e .  A. G u é r i n ,  121, rue Royale, 

Bruxelles Ateliers dans un jardin.
O s ten d e . H ô te l d 'A lle m a g n e . S t r a c k é ,  propriétaire. Belle situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arran

gements pour familles.
A n v e rs .  G ra n d  H ô te l. Établissement de premier ordre Table 

d’hôte; dîners et déjeuners à prix fixe et à la carte. Ascenseur, téli’ phone, lumière électrique, bains. Propriétaire : M. S c h æ f f t k k  
W i e r t z .

Anvers Restaurant Bertrand, place de Meir. Gii.issen,
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente ; dîners et déjeuners m
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.



MAISON HIRSCH *** C'E, BRUXELLES
N O U V E A U X  M O D È L E S  D E  R O B E S  E T  M A N T E A U X

TOILETTES POUR ENFANTS, FILLETTES, PEIGNOIRS, ROBES D'INTÉRIEUR, CORSETS
HAUTES NOUVEAUTÉS EN SOIERIES, VELOURS ET LAINAGES

Assortiment incomparable d'articles exclusifs et de dernière création à des prix très avantageux.

R a o u t chez M ,ne la duchesse d ’U rse l.
D îners : le 17 chez M. e t Mme  De R ote, avenue L o u ise ; le  21 chez 

M. e t Mme  D upont, avenue G alilée ; le 23 chez M; e t Mme E rn est 
lieeckm an .

***
T rès  b rillan te  la  so irée donnée vendredi chez M . L am bert-de  R o t-  

■schild.
A u p ro g ram m e : M llG B réval, de l’O péra , le tén o r W arm b ro d t, le 

b ary ton  D im itri, le com positeur Stefane K ardys, le p ian iste  Vanden 
lleuvel-D uprez.

G rand  succès p o u r le duo des Pécheurs de perles, le duo de Tristan  
et Iseult, chan té  p a r  Mme  BréVal e t M. W a rm b ro d t, l’a ir  du  Ciel p a r 
Mlle B réval e t le t r io  de l’o ra to rio  Noël, avec accom pagnem ent 
d ’h a rm o n iu m , ch an té  p a r  M *  B réval, MM . W a rm b ro d t e t D im itri.

P a rm i les invités : S. A . I. le p rince  V icto r, Mme la  princesse 
do u a iriè re  de C h im ay, Mme  la  p rincesse  de C aram an-C him ay, M. de 
B u rle t, M. G evaert, les com tes F e rd in an d  e t E tienne d ’O ultrem ont, 
le com te Jo h n  d ’O ultrem ont, S. E . M . d ’A g u erra , m in is tre  d 'E spagne, 
•M. M iguel de B eisteg u is, M. de G oyenedia, le  com te  P h ilipp e  de 
lïa ille t, e tc ., etc.

***
L a baronne  T rav ers  e t de Jever, do u a iriè re  du  b a ro n  W h e ttn a l, est 

décédée le 2 m ars  d e rn ie r, dans sa S3° année, au château de N ieuw en- 
hoven (Sain t-T rond).

C ette m o rt m et en deu il les fam illes W h e ttn a l, C ornet d ’E lzius de 
P e issan t, de M offarts, U llens de Schooten, A blay , d ’H u a rt , Gilles de 
P elicliy  e t de t ’Serclaes de K essel.

A
On annonce, p o u r la sem aine pro ch aine , la v isite  à  B ruxelles du 

S a r  P e lad an .

A vis aux  p a rtic ip a n ts  des m erveilles du  bal d ’enfan ts de B ru x e lles- 
V ttractions : P ro fitez  de la m ise en vente de la m aison  V andeputte , rue  

S a in t-Jean , 24, vous y trouverez  les p o m p ad ours les p lus g rac ieux , les 
cachem ires les p lus rich e s , les sa tin s les p lu s  chatoyan ts, les soies de 
Chine e t du  Jap o n  e t des tissus de den telles, de galons, de coupons 
de ru b a n , e tc ., etc.

***
On annonce le p ro ch ain  m ariage  de Mlle de K erchove d 'E xaerde, 

tille de l’ho norab le  gouverneur de la F lan d re  o rien ta le , avec 
M. R . G eelliand de la B is tra te , un  des m em bres les p lus d istingués 
de l 'a r is to c ra tie  anversoise.

***
T oile ttes po rtées p a r  Mlle A n n a  P a ry s  dans l’Age difficile, jo u é  h ier 

au  P a rc  :
1er acte . —  C orsage en m ousseline  de soie n il, g a rn i d ’appliques et 

broderies de V enise, ju p e  et m an ch es en pékin n il e t b lanc, ensem ble 
rehaussé  de ru b an s  e t dentelles.

2« acte. —  R av issan t déshabillé  en crépon de soie c rèm e, tab lie r de 
Iule brodé de perles fines e t b o rdé  de zibeline.

T o ile ttes po rtées p a r  Mme  W ilh e m  ■.
1er acte . — R obe en pékiné  b lan c  e t n o ir  g a rn ie  de m ousseline de 

soie e t dentelles no ires.
2e acte . —  R obe en sa tin  violet reco uverte  de dentelles C hantilly  e t 

garn ie  de ru b an s  m o ire  n o ir  avec applications de ja is .
A u te u r  : Mme  A drien , l’a r tis te  cou tu riè re  de la G alerie  du R oi.

***
R e m arq u é  aux  dern ières so irées de l ’E m p ire -P a lace (ex -A lh am b ra) : 

Le b a ro n  e t la baron ne  de M évius, le com m and an t e t Mme L iebrech t, 
la  com tesse d’E scom b rera ,M . e tM me L ucien  L inden ,M . e t M me G eorges 
de Saint-C yr, M . e t  M"’° D ev is-M arlie r, MM. O sterrie th , m ajor van 
S pran g , com m and an t van S p ran g , H ollevoet, V an Langenhoven, 
M acau, b a ro n  de R osen , O scar S tevens, m ajo r P ay en , B astin , de 
B eisteg u i, J .  Nève, com te du M onceau, E rn e s t  van den Broeck, che
va lier F erd inan d  de S tu e rs , F .  de T h ie r , V an  C utsem , A noul, no ta ire

P o e la e r t;  du  m onde a r tis te  : M. e t Mme C ossira , Mme  T anésy, 
Mme Spinoy, le- chevalier Scovél, P a u l Du B ois, etc.

***
A  v o ir, la v itrin e  de la m aison B ard in  où son t exposées, en vue 

des fêtes p rochaines de la m i-carêm e, de superbes coitlu res de car 
nava l, des têtes de caractère  et de fan ta isie  e t des m asques h ila re s  
d ’un  genre  nouveau. Le lo u t est a rran g é  avec le g o û t a rtis te  qui 
c aractérise  la m aison B ard in .

******
M ercredi so ir, fête b rilla n te  dans les p itto resques a te liers  du pein tre  

B lan c-G arin , ru e  Royale.
In té ressa n t p ro g ram m e m usical suivi d ’une sau te rie  an im ée, et 

p o u r  finir une avalanche de fleurs e t de confetti.
On a  acclam é Mlle Dyna B eum er, p lus rossigno l que jam ais , 

M lles S m ith , lau réa tes du  C onservatoire , Mlle D erscheid . E douard  
Jacoh s e t enfin le p e tit  Jean  du C h astain  qui a jo u é  à  ra v ir  son 
m en u et d igne d e ... R am eau .

M. A lb ert du C h astain , dans ses “ Im ita tio n s  d ’a r tis te s  », a b eau
coup égayé l’a ss is ta n c e ,p a rm i laquelle  on re m a rq u a it:  M. et Mme  L am 
b ert-de  R o th sch ild , le m ajo r B u rne ll, M. Am édée F a id e r e t M 1*0 F a i- 
d e r, M me e t M llns S chelfhoudt, Mme A lphonse W a u te rs , M. et 
Mme  Jacob son , Mlles L afontaine, P op elin , MM . C o nstan t M eunier, 
P a u l de M oerloose, H uysm ans, L am eere , Lebœ uf, E m ile  V inck, de 
Sniet, Griiffe, W illem s, H orion , C respin, etc.

A vons nous besoin de p a rle r  de l’affabilité des nm ph y trio ns, M. e t 
Mme  B lanc-G arin , qu i savent fa ire  de leu rs réceptions de véritables 
rég a ls  d ’a r t  e t d’ag rém en t.

* *
On annonce une so irée  d ram atiq u e  chez M. e t M n,c S ting lilam ber, 

ru e  des M inim es.
***

U ne soirée a u ra  lieu proe ainem en t chez la d o uairière  de Z urpele.
***

Il n ’y a pas de bon d în e r san s Saint-M arceaux e t fine C ham pagne 
C urlier-C ourvo isier.

***
U ne g rand e  fête de c h a rité  a été donnée il y a quelques jo u rs  à Sp* 

dans la G alerie  de S ept-H eures. C oncert, fancy-fair. baraq u es, dans 
une desquelles o p éra it, à la p lu s  g rande jo ie  du public , O scar 
M étenier.

U ne jo lie  a r tis te  du  P a rc ,  Mlle A ub ry , a  égalem ent p rê té  son 
g rac ieux  concours à  la fête, qu i a  ra p p o rté  p lus de 4,000 francs aux 
p auvres de la ville.

L a colonie é tran g è re , fort no m b reu se  en ce m om en t à  Spa, é ta it 
la rgem en t représen tée  à  cette  fancy-fa ir qu i ra p p e la it les inoub liab les 
so irées organisées à Spa p a r  la presse b ruxello ise .

CHRONIQUE DES BEAUX-ARTS
Le Salon de la Libre Esthétique ob tien t un  succès considérable, jus

tifié p a r  le m érite  des œ uvres qui y son t réun ies e t p a r  l ’a rran g em en t 
o rig ina l, dû  à  u o tre  sym pa th iq ue  co n frè re  O ctave M aus, des diffé
ren te s  salles de l'E xp osition , n o tam m en t des ga le ries réservées aux 
a r ts  appliqués.

L e R o i l ’a v isité  h ie r  e t s’est fa it p ré sen te r tous les exposants 
p résen ts, avec lesquels il s ’ést fam iliè rem en t e n tre ten u . S a  M ajesté 
é ta it  accom pagnée de M. de B u rle t, m in is tre  des B eau x -A rts , et 
du  com te du C hâtel, officier d ’ordonnance.

L a  C om m ission du M usée des A rts  déco ratifs  s’est réu n ie  jeudi d e r
n ie r  e t a  fa it choix  de bon nom bre  d ’objets d ’a r t  qu ’elle v ien t de 
so u m ettre  à l ’app ro batio n  du m in is tre .

U ne conférence fo r t in té ressan te  de M. C am ille  M aucla ir su r 
Y Aristocratie intellectuelle a ou vert la série  des causeries qui sera 
continuée m ard i p ro ch ain  p a r  n o tre  co llab ora teu r H enry  M aubel. 
C elu i-ci p a rle ra  de la Psychologie musicale.

A la conférence de M. M aucla ir ass is ta ie n t no tam m ent MM. C o nstan
tin M eunier, Joseph D upont, E m ile  Claus, H enry  De G roux, J . E nsor, 
E m ile  V erhaeren , E . De M older, G eorges E ekhoud, F ra n c is  N aule t, 
F e rn a n d  B rouez, H enry M aubel, Em ile  V erlan t, P au l Dit Bois, Octave 
M aus, T h . Y saye, Mlle A nna B och , les p e in tres ho llandais Van 
H oylem a e t M oulijn , le p e in tre  allem and S trem el, etc , etc.

Le p re m ie r concert sera  donné jeu d i p ro ch ain . Au p ro gram m e : le 
2° q u a tu o r de G lazounow  (1*'« audition) ; la Sonate p o ur piano e t violon 
de Sylvio Lazzari ( l le audition) e t le S ep tu or p o u r trom pette , piano et 
in s tru m en ts  à cordes de C. S a in t-S aën s.

*
*  *

Le G ouvernem ent a fa it l’acqu is itio n , a u  Salon da la Libre Esthé
tique, du  g ra n d  tab leau  de M. E . C laus, in titu lé  Le Givre, et de cslui 
de Mlle A . Boch, En ju in .

D étail in te rre s sa n t : la com m ission du M usée de B ruxelles v ien t, 
d ’a u tre  p a r t,  d ’a cq u é rir  le Lam piste  de M. Jam es E nsor qui fu t 
exposé il y a douze ans aux X X  e t qu i fu t conspué à ce tte  époque p a r 
]a p resq u e  u n an im ité  des c ritiqu es.

. ***
D epuis jeu d i d e rn ie r, e t p o u r quelques jo u rs  seu lem ent, exposition 

a u  Cercle a rtis tiq u e  des tableaux e t aqu are lle s  de MM. L . F ranck  
J .  Im pens e t G . de B u rle t.

***
Sous le t itre  : Un Séjour aux Inde's, le p e in tre  G uillaum e Van 

S trydonck o u v rira  dem ain  lund i, p a r  inv ita tions, à la M aison d ’a r t  de la 
“Toison d’o r . ',  une exposition com prenan t cinquan te  tableaux e t études 
rap p o rté s  p a r lui de son récen t voyage aux  Indes anglaises.

E n m êm e tem ps s ’o u v rira , p o ur la p rem iè re  fois en B elgique, une 
exposition de v itrau x  d ’a r t ,  verres e t m osaïques, exécutés p a r 
MM . T iffany, de N ew -Y ork.

Cette exhibition  d ’un g ra n d  in té rê t  a rtis tiq u e  sera  accessib le au  
public  à p a r t i r  du lendem ain m ard i 12, de 10 à  6 h eu res (1 franc  d ’en
trée).'

L ’Indépendance annonce q u ’un des clous de l’E xposition  de 
B ruxe lles de 1897 sera  un énorm e panoram a du Congo, pe in t p ar 
M. l ie n s  qu i <* s’est a ssu ré  la précieuse collaboration  deM . Iiroerm an  ...

M. H ens a p ris  de nom breuses études au pays n o ir ; M. Jéroboam  
B ro erm an , lu i, s’est p ré p a ré  à p e in d re  des nègres en app liq u an t su r 
les trum eaux  de la Taverne Royale  des fem m es fabriquées eu pain 
d ’épices m oisi.

C’e st la  seule œ uvre p o u r laquelle  A li-B aba ou l'au teu r des 
40 fusains n ’a  pas essayé de fa ire  son ner les tro m p e ttes  de la réclam e.

N ous devions ce tte  ré p a ra tio n  à sa m acab re  m odestie.

NÉCROLOGIE
On annonce de P a r is  la m o rt de Mme  B erthe  M orisol. belle-sœ ur 

d’E dou ard  M anet e t qui p r i t  p a r t  à tou tes les expositions im p ression 
n istes. Mme  M oriso t se fit, p a r son ta len t délient, une s itua tion  consi
dérab le  dans le m ouvem ent m odern iste .

E lle  exposa aux  X X e t à la Libre Esthétique où ses toiles fu ren t 
trè s  appréciées.

MM Boussod et V aladon o rg an isè ren t en 1892 une exposition géné
ra le  de ses œ uvres q u i c lassa  défin itivem ent l’a rtis te .

PROPOS DE SALLE D’ARMES
A s s a u t s  : A la Salle  M erckx, le 17 ; le 16, au C ercle de l’U nion 

a rtis tiq u e  de P a r is  (professeur Prévôt).
***

A s s a u t s  i n t i m e s  : L e 10, à la Salle D esm edt e t chez D up on t; le 14, 
au Cercle d ’E scrim e, ru e  du C om m erce, e t le 17, au Cercle de la 
Concorde d ’A nvers.

G.

V o u «  o o n i m r T # r * i  l a  f r ***l o h a u r  
e t  l a  b e a u t é  d e  x o t r *  t « l n t  
o n  e m p l o y a n t

P0UD***I  
d» Kli ipéofaJ*

PRÉPA.R4B AU BISMUTH
ptr CH. FAY, Pirfusniur 

rue de la JPaiœ, 9, P l £ i i 9

\§arfamerie § r iz à
de i** M C t n ' A i r o

î l ,  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11 
 3 p a r i s  j— —

Produits Spéciaux Recommandés :
CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos.
POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos.
ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive.
SAVON ORIZA, pour le visage.

f  A R P U M S R I B  J S P B C lA L B

au, VIOLETTES du CSAR
H ouquet g y m p ia

Essence Concentrée

p o u r  l e  M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFKNSIFS 

JW P O U R  L A  V I L . I . E

AUX BRONZES
É C L A I R A G E  EHST T O U S  G -ÏC N R E S

A .JO O S
55, rue de l’Écuyer, 55, BRUXELLES.

TABL IERS  I M P E R M E A B L E S

BAVETTES
1 4 , R u e  S a in t-J e a n , 1 4

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,
S eu l  d é p ô t  à BRUXELLES de s  c é lè b re s  p i a n o sH E N R I H E R Z

O f f i c i e r  d e  l a  L é g i o n  d ’H o n n e i i r
C e r t if ic a t  d ’a u t h e n t ic it é  s ig n é  : 

H e n r i H E R Z
D épôt du PIA N O -H A R M O N IU M

de E .  O R O I S S ^ 3 S T I D E ^ X J
d e  P A R I S

Vanta en Gros : Maison Norbert DE HEYN, a Bruxelles
Magistrature et le Barreau 

B rux e lles , ru e  S t-Jean . 44 .

CHAUSSURES DE LUXE
Atelier sp écia l pour les pieds sen sib les.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant nuire à la  forme élégante et allongée.
C h a r le s  V A 1  G O E T I I E M

C h a u s s e u r  
3 ,  P A R V I S  S A I N T E - G U D U L E , 3 ,  B R U X E L L E S

A L’ÉPAULE DE MOUTON
RESTAURANT iT  S U . n v

o u v e r t s  a p r è s  le s  t h é â t r e s

HUITRES DE TOUT PREMIER CHOIX
1 6 ,  R U E  D E S  rE ÏA rR E IS rG I-S  
■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ B H H B É i H H I P P É B

F A B R I Q U E  DE D h M  i L L E S

Fournitures pour la Photographie
J.  M A R Y N E N

39, Montagne-aux-Herbes-Potagères, 39 
B R U X E L L E S

A P P A R E IL S  D ’A G R A N D IS S E M E N T  ET DE PROJECTION
OXYGÈNE EN TUBES

E E Ç O I D T S  G R A T U I T E S  
A U X  A C H E T E U R S

Téléphone N ° 114.

VOLANTS ET TULLES POUR ROBES
M e tte s , Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, etc.

DE B R E M A E C K E R
1 3 ,  r u e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  1 3

JOHANNIS
La meilleure eau de table naiureUt» ei t*;.zen̂ - 

E N  V E N T E  P A R T O U T
A gence  de W .  et A . G I L B E Y  

2, RIE DE LOXIM, HRIXKLLKS
361, N. Z. Voorburgwal, Amsterdam

Saison d’Hiver 1894

Casino ouvert toute l’année
O rch estre  de sy m p h o n ie .

AU F I L E T  DE S O L E
1, i-tie G r é t r y ,  1, B r u x e l l e s

A p ro x im ité  de tou s les T h é â tre s
R E S T A U R A N T  D E  X" O E D E E

TENU PAR
a ^ D O U A R D  BEAUD

J A L O N S  I 5 E  S O C I É T É



Eau dejtoilette à la Violette à fr. 3-50 le litre.
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon.
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir à fr. 3-50 le Utre.

EAU DE COLOGNE BARDIN
En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique,

à 2 francs le litre, contenant 60 % d'alcool garantis 
Qualités hygiéniques indiscutables.

Pour éviter la conlrefaçon, exiger sur chaque flacon 
la signature de M. Jean Bardin fils.

CIBILS
Bouillon concentré Cibils, le seul donnant 

e goût de la viande fraîche, provenant des pâtu
rages de Descalvados (Amérique du Sud), riche en 
peptones, nourrissant, fortifiant, s’employant 
indifféremment avec l’eau froide ou l ’eau chaude.

La Cie Cibils a obtenu plus de cinquante gran
des distinctions depuis 12 ans —  Anvers 1894. 
H o r s  c o n c o u r s , membre du jury.

Le flacon de 250 grammes (dans toutes les 
bonnes épiceries), provient de 5 kilogs de viande 
l re qualité.

VVE M I D D E L E E R  *** FILS
H O R T I C T J L T R U B S

Création et entretien de Jardins et Serres
PLANTES DE PLEINE TERRE ET D'APPARTEMENTS

S P É C IA L IT É  P O U R  LA G A R N IT U R E  D E B A L C O N S  
( A b o n n e m e n ts )

7, rue Kindermans (avenue Louise)
B R U X E L L E S

f a b r i q u T d b  M E U B L E S
1 3 , r u e  A u g u s t e  O r ts  (B ou rse)

IVIèine maison Chaussée de W avre, 23
Le plus important Magasin de la Ville

Maison de confiance, fondée en 1862, reconnue pour sa 
bonne fabrication et ses prix modérés.

MANUFACTURE DE BRONZES D’ART

LISTI I ES,  
S U S P E N S I O N S

E T

d’Appareils

D’ÉCLAIRAGE
M ÉDAILLE  D'OR

A

l'Exposition 
Universelle de Paris.

H .  L U P P E N S  *** Cie
USINE : 15, rue de Danemark 

MAGASINS : 46, 48, 50, Boulevard Anspach 
B R U X E L L E S

TAVERNEROYALE
Propriétaire CATTEAU-YERHASSELT

G A L E R IE  D U  R O I 
(en face  du th é â t r e  des G aleries)

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES
T É L É P H O N E  N» 1 407 .

J e a n  BARDIN F i l s
P h a r m a c ie n -C h im is te  

P A R F U M E U R  D E  S.  M. LA  R E I N E

4 0 , R U E  D E  L ’E C U Y E R ,  B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE

T É L É P H O N E  N» 1 0 1 1

Eau de Cologne antiseptique
2  E R , .  L E  L I T R E

PIANOS ET  HARPES

4, rue Latérale, Bruxelles.
Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
Fournisseur de S. M. la  Reine des Belges e t de

S. i .  R. Msr  le Comte de Flandre
S péc ia lité  de bo ttes de lux e  e t  de bap têm es

BRUXELLESRUE NEUVE, 161
T é lé p h o n e  1 0 7

RUE ROYALE 74
T é lé p h o n e  7 3 4

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. LERÔÏ JO NAU
1 3 , M a r c h é  a u x  P o u le t s ,  1 3

B E T T X E L L E S
Nettoyage de toilettes de b a l  et de s o ir é e  

Détachage partiel de t o i l e t t e s  de c é r é m o n ie  
Nettoyage de sorties de b a l ,  d e n te l le s ,  

g a n t s  et s o u l ie r s .
U S I I nT E  .A . V A P E U R  :RU E BARA, 6, CUREGHEM .

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Fleurs, Plumes, etc.

C. V A N D A E L
S u c c e s s e u r  d e  E. LARCIER-CUVELIER 

1 1 ,  r u e  d e  l ’E m p e r e u r ,  1 1
GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES

S p é c i a l i t é  d e  "V o i le t te s .

Ancienne Maison LE LORRAIN

Aug.LELOBBAINF.ls
SU C C E S S E U R

7 1 ,  rue de T E c u y e r ,  7 1
B R U X E L L E S

(à côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert)

FOURNISSEUR DE LA .COUR
Bronzes d’art cl de fantaisie 

Pelils meubles de luxe 
Eventails, Bijoux 

Maroquinerie anglaise et viennoise 
Sacs et nécessaires de voyage 

Coutellerie - Brosserie - Parfumerie

OBJETS
POUR

CADEAUX

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A . I Lv E v e r m e r e n -coché

141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.
Porcelaine, fa'iences, cristaux

V E R R E R I E S ,  M É T A L  A R G E N T É ,  C O U T E L L E R I E
S péc ia lité  de se rv ices  de ta b le  

F IL T R E S  A E A U  D E  D IF F É R E N T S  S Y ST È M E S
S u c c u r s a l e s  :

56, rue de la Madeleine, Bruxelles; 15* rue des Tanneurs) Anvers. 
E N V O I D U  C A TA LO G U E S U R  D E M A N D E

PIANOS

PLEYEL
9 9 , rue R oyale  

GRAND CHOIX DE TOUS LIS MODÈLES

PIANOS L .  DE S M E T
Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

A R T I C L E S  A N G L A I S
P a r a p l u i e s .  O m b r e U e s ,  C a n n e s .  F o u e t s .  C h e m is e s  d e  f l a n e l l e ,  C o ls  e t  C r a v a t e s  p o u r  l i v r é e s ,  e tc .

Gants Anglais pour conduire 
V Ê T E M E N T S  I M P E R M É A B L E S  S U R  M E S U R E

J". ^ T X J O I Î T
12, R U E  BO D EN B R O EC K , B R U X E L L E S

R E C O U V R A G E S  E T  R É P A R A T IO N S

RUE ANTOINE DANSAERT N°l
p rès de la B ourse  

D É P Ô T  D E S  P O Ê L E S  D E  L A
M a i s o u  a - o ü i n s r

POÊLES ET CALORIFÈRES
Nouveau système perfectionné

Plus de 100 modèles de formes 
et grandeurs différentes

Coke en sacs plombés de l'Usine i  Gai de Bruxelles.

LIQUEURS CUSENIER
i e t o r s  c o n c o u r s

G rande fine C ham pagne de l a  Couronne, 
C h â teau  du Solençon, Cognac.

E c l i p s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b r u t  
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

LA GRANDE D I S T I L L E R I E  B ELG E
T éléphone 1068 BRUXELLES-MIDI T éléphone 1068

FLEURS NATURELLES
:M i.A _iso ïsrEsther BORRÉ et Elise WORMHOUT
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Courrier de la Semaine
Quoique la foire ne soit pas ouverte, les Forains ont, 

depuis quelques jours déjà, établi leur loge sur la scène des 
Galeries, mise obligeamment à leur disposition par 
M. Maugé.

Il ne faudrait pas remonter bien haut dans les fastes du 
théâtre qui nous donna la Tournée Ernestin et le Voyage 
de Suzette, pour se rappeler les coulisses et les dessous où 
maints paroliers d’opérette ont promené quelquefois le 
public.

Mais on n’avait pas, croyons-nous, jusqu’ici, atteint au 
réalisme joyeux et pourtant si fidèle qui fait le meilleur, 
peut-être, de l'amusante fantaisie sur laquelle M. Yarney 
a brodé une musique qui est toujours celle de l ’ouverture 
des Mousquetaires au couvent.

Le premier acte, qui nous introduit à l ’intérieur de la 
baraque du père Toulouse, exigeait une plantation assez 
compliquée.

Aux Galeries, dont la scène se prête, merveilleusement, 
à toutes les innovations décoratives que peut imaginer le 
caprice des librettistes, l ’effet obtenu est suggestif au pre
mier chef.

La loge, avec son estrade pour les musiciens, ses cheva
lets à haltères, ses chaises carrées, peints en blanc, telles 
que les emploient partout les acrobates, s’ouvre au fond, à 
hauteur d'homme, sur les tréteaux extérieurs, où s’allume, 
pour la représentation, une authentique rampe de gaz...

Pour simple que paraisse ce décor, il a une fidélité 
curieuse, qui donna, dès le début, à l’intrigue une saveur 
professionnelle très attachante.

L ’épisode du déjeuner est, à lui seul, tout une scène de 
mœurs; et peu importe ensuite, n’est-ce pas? qu’Olympia, 
la fille aînée du vieux lutteur, soit, quoique mariée de la 
veille, poursuivie des assiduités d’un «  jeune homme 
chic », M. Paul Vaubert.

Si, pourtant, il importe, puisque c’est là tout le point 
de départ de la pièce et l’exposition d’une intrigue que 
nous nous garderons bien de raconter, afin que le lecteur 
ne prenne que plus de plaisir à la suivre.

Disons, toutefois, que cet amoureux mondain n’est pas 
seulement un fils de famille, mais encore un hercule ama
teur, pour qui la lutte n’a plus guère de secrets.

Or, ayant appris de la jeune personne elle-même qu’elle 
n’aimerait jamais réellement que l’homme qui - tom
berait » papa, il le tombe, papa, et en musique encore.

Cette scène, la meilleure, incontestablement, des trois 
actes, et qui s’encadre dans une séance très animée entre 
lutteurs de profession, emprunte à la fantaisie discrète et 
au naturel si bien observé de M. Riga une saveur vrai
ment originale, et telle que l’opérette n’en peut guère 
revendiquer de pareilles.

Puis il y  a, dans ce premier acte encore, Mme Mont
bazon en maillot vert et en trousse pailletée, une surprise 
pour les connaisseurs qui n'ont pas encore eu la bonne 
fortune de voir la rieuse artiste en travesti.

Tout est, du reste, à la grâce autant qu'à la force dans 
les Forains; et celle qui restera toujours quelque peu pour 
nous la Mascotte, y  porte à bras tendus assez de kilo
grammes pour donner à réfléchir, profondément, sur le 
contrôle des poids et mesures.

Nous n’avons rien dit encore de la musique, non qu’elle 
soit de qualité négligeable, mais pour l'unique raison que 
les interprètes et la pièce elle-même tiennent une place 
prépondérante dans cette opérette où l’on parle plus qu’on 
ne chante et où l’on agit plus encore qu’on ne parle.

Il faut citer, cependant, comme entre toutes réussie, la 
valse frivole de l ’acte premier, dont le thème —  un thème 
berceur qui s'impose à l'oreille —  revient, en sourdine, à 
l'acte suivant, aux dernières passes de cette leçon de lutte 
que Paul V aubert donne à Olympia vêtue encor e  de sa

robe de noces, et au moment précis où le jeune homme 
serre plus étroitement la jolie lutteuse... Il y  a là une 
trouvaille, quelque chose, un rien, mais une impression 
presque passionnelle que le public saisit fort bien, le 
gaillard !

Les Forains , du reste, ne sont pas seulement une 
bouffonnerie ; et les hors-d’œuvre qui y abondent —  telle 
la fuite d’Olympia par la corde raide —  ont presque tou
jours un piquant d’imprévu.

Indépendamment de l’exécution matérielle, originale à 
tous les titres, l’interprétation, nous l’avons fait pres
sentir, a une couleur et un entrain qu’elle doit à M me Mont
bazon, tout d’abord, charmante à voir et à entendre, fine 
diseuse, chanteuse aguerrie, et comédienne jusqu’au bout 
des ongles —  qu’elle porte longs.

M. Riga, lui aussi, peut revendiquer une large part du 
succès fait à la pièce; il compose le type caractéristique 
du père Toulouse avec une conscience de détails qui révêle 
un artiste de valeur propre, assez personnel pour dédaigner 
le comique lourd et l’effet banal. —  M. Leroux n’a pas 
beaucoup de voix, ce n’est plus un secret; mais il a de la 
rondeur et une verve à lui qui en vaut bien une autre. 
Nous n’apprendrons rien à personne en ajoutant que 
M lle Lemaire est gentille à croquer, M me Landon joyeuse 
sous la perruque couleur d’encre des somnambules extra
lucides, M. Castelain amusant dans un bout de rôle, les 
décors de M. Dubosq très réussis. Ce qui étonnera davan
tage c’est que M. Lespinasse ne charge pas encore. Il a 
raison, car il est fort bien.

Et, maintenant, en avant la musique!

L 'A ge  difficile est l’avant-dernière œuvre théâtrale de 
M. Jules Lemaître, la dernière étant le Pardon.

Dans l'Age difficile, M. Lemaître, ironiste toujours et 
sceptique à souhait et même au de la du souhait, en arrive 
cependant non à des conclusions, mais à un enseignement, 
par l ’exemple, d’indiscutable moralité, à savoir que l ’homme 
n’est point créé pour vivre seul et qu’il lui faut, surtout à 
l’âge difficile — la soixantaine selon M. Jules Lemaître —  
une compagne, une amie, une épouse en un mot, qui l ’em
pêche d’être livré aux sollicitations fâcheuses, aux entraî
nements, aux dangereuses tristesses de la solitude.

Le héros de la pièce de M. Lemaître est riche, presque 
célèbre par ses travaux, par ses voyages scientifiques ; 
pour se créer une famille, un foyer, sans prendre femme 
à soixante ans, il marie sa nièce et le voilà heureux entre 
ses deux enfants, choyé, caressé, engourdi dans la félicité 
béate.

Hélas! tout cela ne dure guère; le jeune mari trompe 
sa femme avec une petite toquée dernier bateau et l ’épouse 
apprend la vérité. Querelle, rupture, désorganisation com
plète, abandon de la maison avunculaire, et voilà notre 
célibataire privé de ses affections, de son entourage, de sa 
vie calme et paisible.

Tout d'abord il s’ennuie mortellement, puis, mûr pour 
les distractions malsaines, il est sur le point de se laisser 
« emballer » complètement à son tour par la jeune détra
quée qui a déjà troublé le ménage uni de sa nièce et de son 
neveu.

Bref, notre homme va faire des bêtises, de grosses 
bêtises, quand il est arrêté à temps par une vieille amie, 
M me Mériel, qu’il a voulu jadis épouser et qu’il retrouve 
après trente ou quarante ans, veuve à cheveux blancs.

La bonne dame arrange tout, évite tout, sauve tout en 
réconciliant les époux séparés et en faisant voir à son 
ancien amoureux tout le ridicule de son sénile amour. Et 
voilà.

Cette comédie, d’un modernisme quintessencié, est 
bourrée d’esprit à l ’emporte-pièce et écrite en un style 
exquis dont la simplicité égale l ’impeccable élégance et 
elle est jouée mieux que bien par M. Coquet, un peu ner
veux, mais comédien habile et intelligent ; par Mlle Parys, 
gracieuse et simple; par M lle Blanche Marcel, pervertie

comme il sied, par Mme Wilhem, par M. Schutz et 
M. Lecointe.

Succès à l ’Alcazar pour la Veuve du colonel, une 
agréable et amusante pantomime de notre distingué 
confrère Edmond Cattier, de la Gazette, soulignée par une 
partition délicate de M. Marcel Lefêvre.

Le sujet? Mon dieu! il est dans la versatilité d’esprit, 
dans l’instabilité des sentiments, dans l ’inconstance en un 
mot de la créature changeante, adorable et adorée : la 
femme !

Le colonel est mort et sa veuve inconsolable gémit et se 
lamente, inaccessible à toute distraction, à toute consola
tion même Le petit cousin, hôte de la maison, fait en vain 
ses plus gentils sourires, étale ses grâces juvéniles et pra
tique une cour discrète. Tout est à la tristesse.

Mais le tableau varie peu à peu ; le noir prend des tons 
gris, puis vaguement rosés, puis rose tendre, jusqu’au 
moment où il se mue en un v if incarnat, couleur des senti
ments de la veuve pour le petit cousin. Celui-ci ne tarde pas 
à remplacer le colonel, dont le portrait gênant est relégué 
dans les combles après avoir occupé la place d’honneur 
dans le salon. Tout cela est de touche aimable avec de 
jolis coins gracieux et de plaisants détails, de sorte que la 
partitionnette de M. Marcel Lefèvre aidant et l ’interpré
tation excellente d’ensemble formant un sérieux appoint, 
la Veuve du colonel épouse le succès en justes noces.

Interprétation excellente d’ensemble, ai-je dit; elle 
réunit les noms de MM. Cromelynck, Gaillard et Ambre- 
ville, de Mmes Milly d’Athènes, Lebrey, Herdies et de 
M lle Amand, agréable prêtresse de Terpsichore. Comme 
de coutume, l ’orchestre marche à souhait sous la direction 
de M. Nazy et M. Malpertuis a fait faire pour ses dan
seuses de très coquets costumes.

Le public de la première a chaleureusement applaudi 
cette œuvre légère et acclamé les noms des auteurs.

La répétition générale de la Comtesse Wanda a eu lieu 
vendredi au Molière, à la veille de la première représen
tation. L ’auteur, Mme de Komar, et quelques critiques 
assistaient seuls à cette répétition qui nous a révélé un 
auteur dramatique d’avenir. L a  Comtesse Wanda trahit 
beaucoup d'inexpérience de la scène, mais l ’émotion 
l ’emporte sur la faiblesse de détail et, sur les quatre actes, 
il y  en a deux qui laisseront le public haletant.

Nous sommes dans un de ces milieux polonais très reli
gieux qui n’empêchent pas les mauvais sujets de fleurir là 
comme ailleurs. C’est ainsi que parmi les invités du comte 
Niewaronski se trouve un jeune seigneur dissolu et 
cynique, le prince André Wyzopolski. Celui-ci a remarqué 
la jeune comtesse Wanda, épouse de Jean, fils du 
comte Niewaronski. Jean est un garçon simple, dévot et 
brutal. Wanda est une créature aimante et romanesque. 
Les circonstances sont donc excellentes pour le projet du 
prince. Et il fait le siège de la jeune comtesse avec la cer
titude qu’elle lui appartiendra. Wanda, en effet, aime André 
mais, imbue de ses devoirs, elle le repousse. Le prince ne 
se décourage pas poursipeu. Pour exciter l'amour de lajeune 
femme il demande et obtient la main d’Emilie, sa belle- 
sœur. Le coup a porté juste. Wanda devient jalouse et 
affolée. C’est alors qu’André joue la partie décisive. Il 
avoue à Wanda qu’il ne s’est fiancé que pour faire ja illir 
de ses lèvres l ’aveu qu’elle l ’aime et, comme il désespère de 
recueillir jamais cet aveu, il va se brûler la cervelle.

Le second stratagème réussit mieux encore que le pre
mier. Wanda, éperdue, avoue son amour ; « Fuyons, 
s’écrie-t-elle. J’aurai l ’audace de ma faute ; je  ne veux pas 
d’un amour coupable hypocrite ».

Trois ans après, nous retrouvons le prince et Wanda à 
Paris dans un dénùment complet. André a perdu au jeu 
toute la fortune de sa femme. Elle pourrait le sauver en 
commettant un faux mais elle s’y  refuse; d’où des scènes 
violentes et brutales. André pousse le cynisme jusqu’à
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conseiller à  sa maîtresse de se créer des ressources 
galantes !

Mais un ami veille sur W anda  et obtient l ’intervention 
de la mère. Une réconciliation est négociée avec le mari,  
le comte Jean, qui consent au re tour  de sa  femme à la 
condition que W a n d a  fera acte de réparation publique 
suivant la coutume polonaise. Quant à André, on s’en 
débarrasse avec quelques milliers de florins.

Au dernier acte, a lieu la réparation. Les seigneurs et 
les paysans sont rassemblés sur le perron du château. L a  
comtesse W anda,  le front dans la poussière, confesse à  
tous sa faute et fait le serm ent de mener à l’avenir une vie 
pure. Mais la malheureuse a appris que sa fille Emma était 
morte. L a  perte de son enfant, les souffrances subies, la 
honte de la réparation  publique égaren t sa raison et 
l ’achèvent. Quand le mari veut prononcer le suprême par
don, elle tombe morte foudroyée.

Cette scène est d’une réelle et sauvage grandeur. Il y  a 
là l’étoffe d’un dénouement admirable et profondément 
émotionnant. La  punition infligée à  W anda  arrache des 
sanglots aux spectateurs et Mme de K omar a presque re n 
contré là la beauté tragique absolue. Il ne lui a manqué 
qu’un peu de souffle, une écriture plus ar t is te ,  plus de 
style.

Quoi qu’il en soit, la Comtesse W anda  est un début des 
plus intéressants.

L ’interprétation est excellente. Mais nous en parlerons, 
non d’après la répétition générale, mais d’après les impres
sions de la première, samedi prochain. On peut ê tre  cer
tain, en tous cas, que cette pièce émouvante fera courir 
au Molière tou t Bruxelles.

Choses de Théâtre
L a Monnaie va reprendre prochainement Manon avec 

Mlle Simonet.
M. Bonnard a signé mardi son réengagement pour 

l’année prochaine.
MM. Stoumon et Calabrési viennent d’engager comme 

prem ière dugazon Mlle Lucette Korsoff, une jolie blonde, 
venue de Russie à  P a r is  pour suivre le cours de 
Mme Laborde.

Jeudi 21, à la Monnaie, représentation annuelle au 
bénéfice de M. Jean  Cloetens, contrôleur général.

Voilà une recette assurée de 6 ,000 francs.
Au programm e : Paillasse, la Navarraise et Sylvia.
Mardi dernier, Tristan  a  reparu  su r  l'affiche. Triste  

représentation troublée par  les protestations énergiques 
du public.

***
L a  dernière représentation des Brigands, donnée lundi 

aux Galeries, avait  a t t iré  une foule compacte.
Gros succès pour tous les interprètes e t  notamment 

pour Mme Montbazon e t  Mlle Aciana. On a offert à cette 
dernière un bouquet de dimensions peu communes, dont le 
motif principal était  un palmier d’au moins cinq mètres de 
circonférence !

Le  lendemain, jou r  de la première des Forains, les 
fleuristes bruxelloises avaient été dévalisées en l ’honneur 
de Mme Montbazon. Outre les superbes corbeilles qui lui 
on t  été remises en scène, on lui en a envoyé une telle 
quantité  dans sa loge que le magasin d ’accessoires n’a pas 
ta rdé  à  être converti en une serre  merveilleusement 
riche.

Aujourd’hui, à  1 1/2 heure, première matinée des 
Forains. De l ’amusement pour les petits comme pour les 
grands.

M. Maugé est allé à  P a r is  où il a assisté à  une répéti
tion de l'Hôtel du Libre Échange qu’une troupe parisienne 
v iendra  prochainement jouer  aux Galeries.

***
Voici le programme des prochains spectacles du Théâtre  

royal  du P a rc  :
Aujourd’hui, dimanche, à 1 1/2 heure, en matinée 

Cabotins. Le soir, à 8 1/2 heures. Volte-face, comédie en
1 acte et l'Age difficile, comédie nouvelle en 3 actes de 
M. Jules Lemaître.

Lundi 18, mercredi 20 et jeudi 21, dernières de l'A ge  
difficile. On commencera par Volte-face.

Vendredi 22 et samedi 23, deux représentations e x t ra 
ordinaires avec le concours de M. de F é rau d y ,  sociétaire 
de la Comédie française. Vendredi 22, M. de Féraudy  
jou e ra  Cabotins avec la troupe du Pa rc .  M. de Féraudy  
remplira le rôle de Pégomas, qu’il a créé.

Samedi 23, M. de F é raudy  et sa troupe joueront  le 
Fils de Giboyer, comédie en 5 actes d’Emile Augier.

Dimanche 24, à 2 heures, en matinée : Les Dominos 
roses, comédie en trois actes de Hennequin.

Le soir à 8 heures : L'Age difficile, comédie en trois 
actes de M. J .  Lemaître ; les Dominos roses, comédie en 
trois actes de Hennequin.

Lundi 25, première représentation de Le Gouffre, pièce 
nouvelle en trois actes.

C’est la semaine prochaine que commenceront au théâtre  
du P a rc  les représentations de Mme Eléonora Duse, la 
célèbre tragédienne italienne.

Ces représentations auront  un intérêt artistique de tout 
premier ordre qui peut ê tre  comparé à celui qu’excita à 
Bruxelles la venue d 'Ernesto Rossi.

Nous rappelons les dates des représentations : 28 m ars, 
la Dame au Camélias ; 30 mars, Cavalleria e t  Locandiera;
2  avril, Casa P a tem a  (Magda), l’œuvre de Sudermann 
que joue en ce moment Sarah Bernhard t  à la Renaissance; 
le 4 avril,  la Femme de Claude.

A ce propos, il ne sera pas sans intérê t  d’apprendre que 
le Demi-Monde, qui est un des ouvrages du réperto ire  de 
la Duse, en Italie, s’appela su r  les affiches d ’au  de la  des 
Alpes, L a  Vie équivoque.

Le Gouffre, la pièce de notre confrère Gustave Vanzype, 
passera lundi 25 au T héâtre  du P a rc ,  immédiatement 
après l'Age difficile. Les interprè tes sont : MM. Coquet 
e t  Schütz, M mes Leturc, P a ry s ,  Billon et Blanche Marcel.

***
Pour rappel, lundi, à  8 heures du soir, au Molière, une 

seule audition de la Bodiniêre (Théâtre d ’application) de 
Paris ,  avec conférence de M. Georges Vanor. Le compo
siteur Fragerolles d ira  les pittoresques Chansons des 
soldats de France, évocations musicales e t  historiques de 
l a  France militaire à toutes les époques.

Il y a déjà une forte location pour ce spectacle si original 
qui convient parfaitement aux familles.

M. Fragerolles, qui jou it  d’une très  g rand célébrité 
mondaine, a été mandé plusieurs fois aux soirées a r t i s 
tiques chez la comtesse de Flandre .

Aujourd’hui, à  1 h. 1/2, première matinée de la Com
tesse W anda ; moitié prix  pour les enfants.

On commence à répé ter  lundi au Théâtre  Molière les 
pièces composant le spectacle qui succédera à  la Comtesse 
Wanda : L'Echelle, de M. Vanzype et la Martingale, de 

M. F r i tz  Lutens. En tout six actes. M. Munié apporte 
tous ses soins à ce spectacle qui sera donné pour la 
première fois le 27 ou le 28 mars.

Les trois actes de la M artingale seront joués par 
Mme Munié-Bourgeois, Mlle De Backer,  MM. Arnaud et 
Lebrey. Les trois actes de l'Echelle, constituant en 
quelque sorte trois pièces différentes, comportent une 
distribution très étendue, dont feront partie  tous les 
principaux sujets du théâtre.

D’après un accord intervenu entre  la direction de 
l ’Alhambra et M. Munié, celui-ci ira jouer  le mois prochain 
sur la vaste scène de l’Alhambra un grand drame militaire, 
Sabre au  clair, avec une troupe parisienne considérable, 
spécialement engagée. Sabre au clair exige une figuration 
importante e t  un cadre très  spacieux. Il  n ’y  a  pas moins 
de quatorze chevaux en scène.

Ce dram e a été un des succès les plus persistants de cette 
année à  Pa r is  où, du reste, on le joue encore en ce moment. 
Nous reparlerons longuement de Sabre au clair la 
semaine prochaine.

***
L ’Alhambra clôt ce soir sa campagne d’hiver. Adieux 

de Mme O uvrard-Caynon; dernière audition de la célèbre 
Phalange des cantatrices françaises et dernière re p ré 
sentation des Crépons japonais.

P o u r  rappel, dimanche prochain 24 mars, à l’Alhambra, 
g rand  bal masqué avec le concours du célèbre quadrille de 
la Sauterelle, accompagnée de L a  Favori te ,  Rigolette et 
Folichonette, les étoiles du Casino de Pa r is  et du Moulin 
Rouge.

* *
Au moment où para î t  l'Éventail, la toile tombe sur la  

première représentation du célèbre drame américain de 
Sutton Vane, The Span o f Life, joué au T héâtre  F la 
mand sous le t i t re  de : De Levende Brug. Les dernières 
répétitions, qui ont eu lieu sous l’œil de l’au teur  et avec la 
collaboration du régisseur américain, M. Wil. Calder, font 
prévoir un succès sensationnel, surtou t  grâce au sang-froid 
e t  à  la précision avec lesquels les trois acrobates qui ont 
créé la pièce forment de leurs corps enchevêtrés ce « pont 
v ivant » qui est le clou de la pièce.

Contrairement à ses habitudes, le Théâtre  F lam and 
jouera tous les soirs à  part ir  d’aujourd’hui.

Nous mettons les directeurs de province en garde contre 
un nommé Philippe Gillon qui se donne près d’eux pour 
rédacteur en chef de l'Eventail et qui demande des places 
pour un nommé Georges Veram et qu’il intitule rédacteur 
à  l'Eventail et à  la Chronique.

Nous prévenons charitablem ent ces deux am ateurs  qui 
n ’ont jamais  appartenu aux rédactions de ces journaux  où 
ils sont tota lem ent inconnus, que l’escroquerie de billets 
de théâtre  est passible de peines correctionnelles.

Courrier d 'A llem agne.
B e r l i n .  —  L ’O p é r a  p r é p a r e  u n e  r e p r i s e  d e  R i e n z i ,  m i s  e n  s c è n e  

s e l o n  l e s  i n d i c a t i o n s  d e  M m e C o s i m a  W a g n e r ,  q u i  a s s i s t e r a  m e r c r e d i  
p r o c h a i n  à  l a  p r e m i è r e .  D é c o r s  e t  c o s t u m e s  s e r o n t  n o u v e a u x  e t  d ’u n e  
f i d é l i t é  h i s t o r i q u e  s c r u p u l e u s e .  O n  n ’a  r i e n  n é g l i g é  p o u r  f a i r e  d e  c e t t e  
r e p r i s e  u n e  s o l e n n i t é  a r t i s t i q u e .

W e i m a h .  —  M .  E d o u a r d  L a s s e n ,  d o n t  l a  s a n t é  e s t  p r é c a i r e  d e p u i s  
a s s e z  l o n g t e m p s ,  v a  a b a n d o n n e r  s e s  f o n c t i o n s  d e  d i r e c t e u r  d e  l a  
m u s i q u e  g r a n d - d u c a l e .  S o n  s u c c e s s e u r  s e r a i t ,  d ’a p r è s  l e s  g e n s  b i e n  
i n f o r m é s ,  l e  g é n i a l  p i a n i s t e  E u g è n e  d ’A l b e r t .

D ’A l b e r t  v i e n t ,  d ’a i l l e u r s ,  d e  f a i r e  e x é c u t e r  à  W e i m a r  s o n  o p é r a  
L e  R u b i s ,  e t  e n  a  d i r i g é  l e s  r é p é t i t i o n s  e t  l e s  r e p r é s e n t a t i o n s

R i g a .  —  L e  T h é â t r e  M u n i c i p a l  v i e n t  d e  r e p r é s e n t e r  l a  t r i l o g i e  d e  
S o p h o c l e  : Œ d i p e ,  Œ d i p e  à  C o lo n e  e t  A n t i g o n e ,  a v e c  u n  s u c c è s  a r t i s 
t i q u e  c o n s i d é r a b l e .  L ’a d a p t a t i o n  e n  l a n g u e  a l l e m a n d e  e s t  l ’œ u v r e  d u  
p o è t e  A d o l p h e  W i l b r a n d t ,  q u i  f u t  d i r e c t e u r  d u  B u r g t h e a t e r  d e  V i e n n e .  
L a  m u s i q u e  d e  s c è n e  a  p o u r  a u t e u r  l ’u n  d e s  c a p e l l m e i s t e r  d e  l ’O p é r a  
d e  B e r l i n ,  M .  F é l i x  W e i n g a r t n e r .

Courrier d’Autriche.
V i e n n e  —  L e  C a r l - T h e a t e r  a  r e p r é s e n t é  c e s  j o u r s  d e r n i e r s ,  a v e c  

u n  g r a n d  s u c c è s ,  l ’o p é r e t t e  O l y m p i a ,  q u i  n ’e s t  a u t r e  q u e  l e s  
F o r a i n s  d e  B o u c h e r o n ,  M a r s  e t  V a r n e y .  A  B e r l i n ,  c e t t e  œ u v r e  l é g è r e  
a v a i t  f a i t  f o u r  ; à  V i e n n e  e l l e  a  é t é  a u x  n u e s .  L ’i n t e r p r è t e  p r i n c i p a l e ,  
d a n s  l a  c a p i t a l e  d e  l ’A u t r i c h e ,  e s t  u n e  H o n g r o i s e  t r è s  j o l i e  e t  p l e i n e  
d e  v e r v e  e t  d e  t a l e n t ,  q u i  r é p o n d  a u  n o m  b a r b a r e  d e  K o p a c z i .  T o u s  
l e s  c o u p l e t s  o n t  é t é  b i s s é s ,  p l u s i e u r s  m ê m e  o n t  é t é  t r i s s é s ,  n o t a m m e n t  
s a  c h a n s o n  u u p t i a l e  a v e c  a c c o m p a g n e m e n t  d e  g u i t a r e s  e t  l e  F u n i c u l i  
F u n i c u l a .

lïl1Ie JULIE DE CRÉ

Voici plusieurs mois que Mlle De Cré a  débuté au 
Théâtre  d’Anvers où elle interprè te  un réperto ire  mêlé : 
Le Prophète, Samson et Dalila, le Trouvère, Charles VI, 
Werther etc.; elle a représenté avec un égal succès des 
œuvres très différentes, dans des conditions d ’étude et de 
mise en scène qui a t tes ten t  son ta lent de musicienne e t  
ses aptitudes scéniques. On a  pu lire ici avec quel enthou
siasme les Anversois l ’ont accueillie.

C’était  mardi sa soirée de bénéfice, prétexte à  ovations 
chaleureuses et,  malgré l’émotion qui devait l’étreindre, 
elle a subi avec fermeté les épreuves qui sont le clou de 
ces soirées-là, en province. Quand le régisseur, ayan t  
énuméré, comme pour, une vente aux enchères, les 
cadeaux, les gerbes et les corbeilles de fleurs exposés sur 
deux tables voilées de lustrine rouge, dans le décor de la 
cathédrale du Prophète, lui pri t  la  main et lui dit : 
“ Mademoiselle ! persévérez dans la voie que vous avez 
suivie jusqu’à ce soir ; vous voyez que si vous avez été à 
la peine vous êtes à  la récompense ! » elle n’a pas souri ; 
elle songeait sans doute que chacun parle son langage et 
qu’il importait  peu que ce brave homme eût in terverti  les 
termes de son discours en lui proposant comme une récom
pense ce qui eû t  pu blesser une art iste  moins modeste. 
Rien d’elle, en effet, n ’a tteste  la prétention au succès, le 
désir des applaudissements; peu de femmes apportent au 
théâtre  cette possession de soi, cette fidélité à  la pensée 
cherchée et il faut féliciter les Anversois d ’un éclectisme 
qui a aidé celle-ci à se reconnaître e t  à  s’affirmer de telle 
sorte qu’elle puisse désormais trava i l le r  selon son admi
rable sentiment d ’interprè te  lyr ique.

In terp rè te ,  elle l’est intelligemment et religieusement et 
je  me plais à rappeler cette soirée du W aux-H all ,  où 
quelques-uns doutaient de cette intelligence parce qu’elle 
ava i t  trop purement ressenti e t  exprimé ce qu'il y  a de 
spiritualité sous les notes de la prière  d’Elisabeth du 
Tannhäuser. Depuis lors, on l’a entendue dans les Béati
tudes de F ran ck ,  dans la Francesca de Gilson, pour ne 
c iter que deux œuvres où elle a rencontré la pensée haute 
et les formes hiératiques dont s’accommode le mieux son 
style.

Ce qui l’a fait applaudir à Anvers c’est sans doute 
l’étendue et la beauté d’une voix qui avec toutes les notes 
graves du contralto demeure extraordinairem ent souple à 
la vocalise.

L ’au tre  soir, elle a chanté ce rôle écrasant de Fidès 
sans effort, sans fatigue apparente, avec des accents 
expressifs très  jus tes ,  une ligne ample, un sentiment 
intime des valeurs rhythm iques et harmoniques. Elle l’a 
joué d’un jeu  gradué et soutenu, encore timide, qui 
ébauche des expressions sincères et il ne lui manque, à 
maintes scènes, qu’un peu d’audace pour les réaliser 
pathétiquement.

Complétant les excellents conseils de travail  que lui 
apporta it  en style noble le digne régisseur anversois, je  
l’engagerais volontiers à considérer tout de suite dans leur 
imposant ensemble les traditions dont on use si généreuse
ment sur les scènes d’Anvers, de Bruxelles et d’ailleurs et 
puis d ’en faire un petit  tas  pour le je te r  à la sotte figure 
des gens de théâ tre  qui voudraient p e u t - ê t r e —  oh! si 
innocemment, les pauvres ! — la détourner de la voir 
esthétique où elle est entrée d’instinct e t  où il faut mainte
nant qu’elle aille, sans douter d’elle, en s’éclairant et se 
fortifiant de toute la joie qu’on éprouve à  créer.

H e n r y  M a u b e l

MUSIQUE
H i e r ,  s a m e d i ,  a  e u  l i e u  à  l a  G r a n d e  H a r m o n i e  l a  r é p é t i t i o n  g é n é r a l e  

d e s  C o n c e r t s  p o p u l a i r e s .
O n  a  f a i t  u n e  v é r i t a b l e  o v a t i o n  à  M m e  L a n d o u z y  d o n t  l e  t a l e n t  s ’e s t  

e n c o r e  d é v e l o p p é  e t  a f f i n é  d e p u i s  q u a t r e  a n n é e s  e t  d o n t  l a  v o i x  e s t  
t o u j o u r s  c r i s t a l l i n e .

I l  y  a  q u a t r e  a n s  e n  e f f e t  q u e  n o u s  n ’a v i o n s  e n t e n d u  à  B r u x e l l e s  
M m e  L a n d o u z y ,  d e p u i s  l a  r e p r é s e n t a t i o n  e x t r a o r d i n a i r e  o r g a n i s é e  à  l a  
M o n n a i e  p a r  l a  p r e s s e  b r u x e l l o i s e  e t  l a  p r e s s e  p a r i s i e n n e .

L a  c h a r m a n t e  c a n t a t r i c e  a  é t é  t e l l e m e n t  i m p r e s s i o n n é e  p a r  l e  
c h a l e u r e u x  a c c u e i l  e t  d e s  a u d i t e u r s  e t  d e  s e s  a n c i e n s  c a m a r a d e s  d e  
l ’o r c h e s t r e  d e  l a  M o n n a i e ,  q u ’e l l e  a  d û  s e  r e p o s e r  u n  i n s t a n t  p o u r  
r e p r e n d r e  s e s  e s p r i t s  a g r é a b l e m e n t  t r o u b l é s .

O n  a  d e  m ê m e  a p p l a u d i  a v e c  f r é n é s i e  l a  j e u n e  M l l e  P a i m p a r é .  
L a  v e i l l e ,  à  l a  r é p é t i t i o n  p r i v é e ,  q u a n d  M .  D u p o n t ,  p r e n a n t  l a  p a r o l e  
a p r è s  l ’e x é c u t i o n  d u  C o n c e r t o  d e  B e e t h o v e n ,  a v a i t  a n n o n c é  q u e  l e s  
c a d e n c e s  r e m a r q u a b l e s  e x é c u t é e s  p a r  l a  b r i l l a n t e  v i r t u o s e  é t a i e n t  
l ’œ u v r e  d e  s o n  m a î t r e ,  d e  M .  F e r n a n d  K u f f e r a t h ,  à  q u i  r e v i e n t ,  
l ’h o n n e u r  d ’a v o i r  f a i t  u n e  t e l l e  é l è v e ,  l ’e n t h o u s i a s m e  a  a t t e i n t  s o n  
c o m b l e  e t  M .  K u f f e r a t h ,  t r è s  é m u ,  a  é t é  c h a l e u r e u s e m e n t  a c c l a m é .

***
D i m a n c h e  3 1  m a r s ,  à  d e u x  h e u r e s  p r é c i s e s ,  d a n s  l a  s a l l e  d e  

l ’A l h a m b r a  ( E m p i r e  P a l a c e ) ,  a u r a  l i e u  l a  t r o i s i è m e  d e s  s é a n c e . -  
o r g a n i s é e s  p a r  l a  S o c i é t é  d e s  N o u v e a u x  C o n c e r t s .  O n  y  e n t e n d r a ,  
p o u r  l a  p r e m i è r e  f o i s  à  B r u x e l l e s ,  l e  f a m e u x  o r c h e s t r e  d u  "  C o n c e r t -  
g e b o u w  "  d ’A m s t e r d a m ,  s o u s  l a  d i r e c t i o n  d e  W i l l e m  K e s .

A u  p r o g r a m m e ,  l ’o u v e r t u r e  d e  l ’o p é r a  c o m i q u e  D i e  V e r k a u f u  

B r a u t  ( l a  F i a n c é e  v e n d u e )  d e  F .  S m e t a n a  ; l a  S y m p h o n i e  e n  r é  m i n e u r ,  
d u  j e u n e  D a n o i s  C h r i s t i a n  S i n d i n g ;  l a  d e u x i è m e  p a r t i e  d e  l a  s y m 
p h o n i e  A  m a  p a t r i e ,  d u  h o l l a n d a i s  B .  Z w e e r s .

B r a h m s  e s t  r e p r é s e n t é  p a r  s e s  V a r i a t i o n s  s u r  u n  t h è m e  d e  

J .  H a y d n ;  l a  j e u n e  é c o l e  f r a n ç a i s e ,  p a r  l a  V i v i a n e  d e  C h a u s s o n  e t
l e  m a î t r e  d e  B a y r e u t h  p a r  l a  t r i o m p h a n t e  C h e v a u c h é e  d e s  W a l k y r i e s .

I l  n ’y  a u r a  p a s  d e  r é p é t i t i o n  g é n é r a l e .
P o u r  l a  v e n t e  d e s  b i l l e t s ,  s ’a d r e s s e r  à   l a  m a i s o n  B r e i t k o p f  e t

H à r t e l ,  4 5 ,  M o n t a g n e  d e  l a  C o u r .
L e  q u a t r i è m e  c o n c e r t  a u r a  l i e u  l e  d i m a n c h e  2 1  a v r i l ,  à  2  h e u r e s  

p r é c i s e s ,  s o u s  l a  d i r e c t i o n  d e  M .  R i c h a r d  S t r a u s s ,  h o f c a p e l l m e i s t e r  à  
M u n i c h  e t  à  B a y r e u t h .  S a m e d i  2 0  a v r i l ,  à  2  h e u r e s ,  r é p é t i t i o n  
g é n é r a l e .

***
M m e T h é r o i n e - M è g e ,  p i a n i s t e ,  d o n n e r a  u n e  s o i r é e  m u s i c a l e  à  l a  

G r a n d e  H a r m o n i e ,  l e  v e n d r e d i  2 9 ,  à  8 1 / 2  h e u r e s ,  a v e c  l e  c o n c o u r s  d e  
Mlle Rachel N e y t ,  c a n t a t r i c e ,  e t  d e  M .  Z i m m e r ,  v i o l o n i s t e .

O n  p e u t  d è s  à  p r é s e n t  s e  p r o c u r e r  d e s  c a r t e s  c h e z  l e s  é d i t e u r s  d e  
m u s i q u e .

LE BAL D’ENFANTS DE L’ALHAMBRA

" Bruxelles-A ttractions  " faisait danser, dimanche 
après-midi, à l’Em pire-Palace, tout le royaume de Lilli
put

La  scène, reliée à la salle par  [le p lancher des grands 
bals, avait été décorée d ’arbustes e t  de fanaux électriques, 
aux teintes vives de gemmes, suspendus dans la verdure.

Un buffet, des tables où s’étalaient, nombreux et variés, 
les prix destinés aux lauréats  des concours, complétaient 
l ’ornementation générale.

Dans toutes les baignoires, au balcon, au promenoir, 
des mamans, des papas, accourus pour voir sau ter  leur 
p rogéniture , qui, ma foi! sauta it  souvent fort bien.

Une animation extraordinaire, dans ce petit  monde, et 
M. De Smet, du T héâtre  de la Monnaie, qui s’éta i t  chargé 
de la partie  chorégraphique de la  fête, avait  fort à  faire, 
v raiment.

MAI SONS  R E C O M MA N D É E S
Jean Bardin. P a r f u m e u r - c h i m i s t e  d e  S .  M .  l a  R e i n e .  M a i s o n  

s p é c i a l e  p o u r  l a  c o i f f u r e  d e  d a m e s ,  p a r f u m e r i e s ,  f l e u r s ,  p l u m e s ,  
p a r u r e s ,  b i j o u x  d e  f a n t a i s i e ,  n é c e s s a i r e s  d e  v o y a g e ,  b r o s s e s ,  a r t i c l e s 
d e  t o i l e t t e ,  e t c . ,  e t c . ,  4 0 ,  r u e  d e  l ’É c u y e r ,  B r u x e l l e s .

Photograph ie A rtistique. A .  G u é r i n ,  1 2 1 ,  r u e  R o y a l e ,  
B r u x e l l e s  A t e l i e r s  d a n s  u n  j a r d i n .

Ostende. H ôtel d ’A llemagne. S t r a c k é ,  p r o p r i é t a i r e .  B e l l e  
s i t u a t i o n .  C a v e s  e t  c u i s i n e  d e  p r e m i e r  o r d r e .  P r i x  m o d é r é s .  A r r a n 
g e m e n t s  p o u r  f a m i l l e s .

Anvers. Grand Hôtel. É t a b l i s s e m e n t  d e  p r e m i e r  o r d r e .  T a b l e  
d ’h ô t e ;  d î n e r s  e t  d é j e u n e r s  à  p r i x  f i x e  e t  à  l a  c a r t e .  A s c e n s e u r ,  t é l é 
p h o n e ,  l u m i è r e  é l e c t r i q u e ,  b a i n s .  P r o p r i é t a i r e  :  M .  S c h æ f f t e k -  
W i e r t z .

Anvers Restaurant Bertrand, place de Meir. G i l i s s e n ,
p ro p rié ta ire  V ins de choix, cuisine  exce llen te ; d îners e t dé jeuners à
la  c a rte  e t à  p rix  fixe. Salons e t salle  de b a n q u et.
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RUE ANTOINE DANSAERT N° I
p r è s  d e  l a  B o u r s e  

D É P Ô T  D E S  P O Ê L E S  D E  L A

Ib Æ ^ .iso n sr  G - 0 3 D I H S T
POÊLES ET CALORIFÈRES

N’ou.veaii système perfectionné
P lu s  de 100 modèles de form es 

et g ra n d e u rs  d ifférentes

Coke ea sacs plombés de l’Usine à Gaz de Bruxelles.

LIQUEURS CUSENIER
H O E S  C 02S rC 0 T T E , S

Grande fine Champagne de la  Couronne, 
Château du Solençon, Cognac.

E c l i p s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b r u t  

Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

LA GRANDE DISTILLERIE BELGE
T é l é p h o n e  1 0 6 8  B R U X E L L E S - M I D I  T é l é p h o n e  1 0 6 8

B r u x e l l e s .  —  l m p .  V e M o n n o m ,  3 2 ,  r u e  d e  l ' I n d u s t r i e .
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A L’EPAULE DE MOUTON
RESTAURANT ET SALONS

ouverts après les théâtres
HUITRES DE TOUT PREMIER CHOIX 

1 0 ,  B U E  D E S  E I ^ V i e E n s r C 3 - S

G r a n d  c h o i x  d e  R o b e s  d e  c h a m b r e  
p o u r  D a m e s  e t  H o m m e s  

F o u rn is se u r s  de la  Cour

C o s t u m e s  p o u r  l a  
M a g i s t r a t u r e  e t  l e  B a r r e a u  

Bruxelles, rue St-Jean, 44.
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de z,, £4e © : r a ,b f : q
A ,  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11

— J P A R I S  J------

ProJm ls spéciaux Recommandés :

CRÈME ORIZA , de Ninon de Lenclos.
POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos.
OnIZA LACTÉ, Lotion émulsive.
SAVON ORIZA, pour le visage.

P a r f u m e r i e  {Sp é c i a l e

an, VIOLETTES du C2AR

E5ouquet 3jjym pia
Hssknce Concentrée

p o u r  le  M o u c h o ir

PARFUMS SOLIDIFIÉS 

S P É C I A L I T É  DE F A R D S
INO PFK N SIFS 

POUR LA V ILLE

Vente en Gros : Maison Norbert DE KEYN, à Bruxeiles

A m a n d  DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FO NDÉE EN  1871

23, GALERIE DU ROI, 23

CHAPELLERIE FINE 

CANNES ET PARAPLUIES 

ARTICLES DE SPORT
D riv in g  g loves, 

Imperméables, covert-coats, 
plaids, etc., etc.

P R I X  M O D É R É S

Ancienne liaison E. VANDEN BRANDEN
E. VANDERGOTEN Sua'

5,  rue aux Laines

TOILETTES DE SOIRÉES
P R IX  T R È S  M O D É R É S

G A N T E R I E

L. L E C H E 1 N
53, rue de la Madeleine

MAISON FO N D EE EN  1859
A rticles de prem ier oh.oix 

G A N T S  sur M E S U R E  
Les gants sont ga ran tis  et peuvent Stre essayés CA

VE
S 

DU 
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ÎO

F A B R I Q U E  D E  D E N T E L L E S

VOLANTS E T  T U L L E S  P O U R  R O B ES
Voilettes, Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, etc.

DE BREMAECKER
1 3 ,  r u e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  1 3

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,
Seul  d é p ô t  à BRUXELLES de s  c é l è b r e s  p ian o sH E N R I HERZ

Officier (le la Légion. d’H onneur
C e r t i f i c a t  d ’a u t h e n t i c i t é  s i g n é  : 

H e n r i  HERZ 
Dépôt du P IA N O -H A R M O N IU M

de E .  O P i O I S S ^ l S r D E ^ X J
de P A R IS

Saison d’Hiver 1894
Casino ouvert toute l’année

O rc h e stre  de sy m p h o n ie .

AU FILET DE SOLE
1, rue Grétry, 1, Bruxelles

A  proxim ité  de tous les Théâtres
R E ST A U R A N T  D E X" O R D R E 

TE N U  PAR

E d o u a r d  B K A U D
S A L O N S  I D E  S O C I É T É

CHAUSSURES DE LUXE
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

L a  m aiso n  g a ra n ti t  u n e  p ro m p te  g u é riso n  d es  p ie d s  le s  p lu s  a b îm és p a r  d e s  c h a u s su re s  m al con fec tionnées, s a n s  c ep e n d a n t n u ire  à  la  form e é lég a n te  e t a llon gée.
Charles VAW GOETHEM

d i a n s s e i a r  
3, B A R  V IS  S A IN T E -G U D U L E , 3, B R U X E L L E S

J O H A N N I S
La m eilleure eau de lable naturelle et gazeuse 

EN VENTE PARTOUT
A gence  de W .  et A . G I L B E Y

2 ,  R L E  DE LOXl i M,  B R I T E L L E S
361, N. Z. Voorburgw al, Am sterdam
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à

l ' E v e n t a i l
PROGRAMME DU CONCERT POPULAIRE DU 17 MARS 1895

ÉDITION' POPULAIRE FRANÇAISE«>
des œ uvres  m usica les des gra n d s  m a îtres

SEUL REPRÉSENTANT POUR LA BELGIQUEJ.-B. KATTO
É D I T E U R  D E  M U S I Q U E

5 2 ,  R U E  D E  L ’É C U Y E R  
Bruxelles 

A nvers  : 49, marché aux Œufs

DEMANDER LE CATALOGUE
P a r t i t i o n s  p o u r  p i a n o  d e  :

Carmin —  Pêcheurs de perles —  Roméo 
Mireille —  Reine de Saba 

Philémon et Baucis —  Salammbô, etc. 
à 8 FRANCS. —  Envoi franco.

T é lép h o n e 1 9 0 2 .

BREITKOPF 
S H O T EL

É D I T E U R S  D E  M U S I Q U E45, Montagne de la Cour, 45
Dépositaires 

des œuvres de Cohannes B R A H M S .
V i e n t  d e  p a r a î t r e  :

B R A H M S ,  M É L O D I E S
VO LU M E V I I  

( 1 .  S é r é n a d e  — 2 .  L a  c o u r o n n e  d e  r o s e s .  —
3 .  A s i l e  o m b r e u x  a u  f o n d  d e s  b o i s .  —  4 .  D a n s  
l a  b a r q u e .  —  5 .  E n  s e  q u i t t a n t  —  6 . L a  m o r t  
e s t  u n e  f r a î c h e  n u i t . )

É d i t i o n  p o u r  v o i x  é l e v é e  . . j N e t
I d .  i d .  g r a v e .  . .  ) 3.75

Envoi à vue en v ille  et en province s u r  demande. 

D em ander le  cata logue des nouveautés.

T É L É P H O N E  2 4 0 9

T h é â t r e  R o y a l  de la  M o n n a ie .

CONCERTS POPULAIRES
D E  M U S I Q U E  C L A S S I Q U E

s o u s  l a  d i r e c t i o n  d e  M .  Joseph D U P O N T

T R E N T IÈ M E  A N N É E

Q U A T R I È M E  C O N C E R T
D i m a n c h e  1 7  m a r s  1 8 9 5 ,  à  1 1 / 2  h e u r e  p r é c i s e  

d e  r e l e v é e ,  a v e c  l e  c o n c o u r s  d e
Mme Lise LANDOUZY, de l’Opéra-Comique

E T  DE
;Mlle C é le s t e  P A I N  P A R É

P R O G R A M M E
Prem ière partie

1 .  O U V E R T U R E  ( o p .  1 2 4 )  Z u r  w e i h e

d e s  h a u s e s . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . L .  v a n  B e e t h o v e n .
2 .  A I R  d e  Z ê m i r e  e t A z o r  ( L e  R o s s i g n o l )  M .  G r é t r y .

C h a n t é  p a r  M me L. LANDOU ZY.

3 .  C O N C E R T O  e n  r é m i n e u r  p o u r  p i a n o
a v e c ' a c c o m p a g n e m e n t  d e  q u a t u o r  . J e a n - S é b a s t .  B a c h .

A l l e g r o .  —  A d a g i o .  —  A l l e g r o .

E x é c u t é  p a r  M lle Céleste P A IN P A R É .

Deuxièm e partie
4 .  A I R  d e  l a  F l û t e  e n c h a n t é e  ( l a  R e i n e

d e  l a  n u i t ) .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . W . - A .  M o z a r t .
C h a n t é  p a r  M m e  L. LANDO U ZY.

5 .  C O N C E R T O  e n  s o l  ( o p .  5 8 )  p o u r  p i a n o
e t  o r c h e s t r e . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . L .  v a n  B e e t h o v e n .

A l l e g r o  c o n  m o t o .  — A n d a n t e  

c o n  m o t o .  —  R o n d o  v i v a c e .
E x é c u t é  p a r  M lle  Céleste P A IN P A R É .

ÎA I R  d 'O r f e o .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . J o s e p h  H a y d n .
A I R  d e  l ’o p é r a  L e  s  N o c e s  d e  F i g a r o

( C h é r u b i n ) .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . W . - A .  M o z a r t .
C h a n t é s  p a r  M m e  L. LANDOU ZY.

7 .  O U V E R T U R E  d ’ O b é r o n  . . . .  Ç Î b . - M . v o n  W e b e r .

L e s  p o r t e s  e t  l e s  b u r e a u x  s e r o n t  o u v e r t s  à  1  h e u r e .

M AISON
n m  * * *  r

B R U X E L L E S

NO UVEAUX M ODÈLES
D E

ROBES *** MANTEAUX
T O I L E T T E S

pour Enfants et Fillettes
P E I G N O I R S

ROBES D’INTÉRIEUR, CORSETS 
HAUTES NOUVEAUTÉS

E NSoieries, Velours et Lainages
Assortiment incomparable 

d’articles exclusifs et de dernière création 
à des prix très avantageux.

L'EVENTAIL
8“ A N N É E

P A R A IS S A N T  L E  D IM A N C H E  P E N D A N T  T O U T E  L ’A N N É E

1 5  C E N T I M E S  L E  N U M É R O

A b o n n e m e n t s  : B e l g i q u e ,  5  f r .  p a r  a n  
E t r a n g e r ,  f r .  7 - 5 0  

Bureaux : 32 , rue de l’Industrie
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V,£ MIDDELEER *** FILS
H O R T I C U L T E U R S

Création et entretien de Jardins et Serres
P L A N T E S  DE  P L E IN E -T E R R E  E T  D’A P P A R T E M E N T S

S P É C I A L I T É  P O U R  L A  G A R N I T U R E  D E  B A L C O N S  
(Abonnements)

7, rue Kindermans (avenue Louise)
B R U X E L L E S

F A B R I Q U E E  MEUBLES
1 3 , ru e  A u g u ste  O r ts  (Bourse)

Même maison Cïianssée de W avre, 2 3
Le plus important Magasin de la Ville

M aison  de confiance, fondée en 1862, reconnue pour sa  
bonne fab rication  et se s p r ix  modérés.

MANUFACTURE DE BRONZES D’ARl

LLSTI I ES,
SUSPENSIONS

ET
d’Appa re ils

D’É CLA I R A GE
M ÉDA ILLE  D’OR

A
l'Exposition 

Universelle de Paris.

H. L U P P E N S  *** Cie
USINE : 15, rue de Danemark 

MAGASINS : 46, 48, 50, Boulevard Anspach 
B R U X E L L E S

TATERSEJOTA IE
Propriétaire CATTEAU-VERHASSELT

G A LER IE  DU ROI 
(en face du théâtre des Galeries)

OUVERT A PR ÈS LE S  SPEC TA CLES

T É L É P H O N E  N °  1 4 0 7 .

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. LERO IJONAU
1 3 , M a rc h é  a u x  P o u le ts , 1 3

B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de b a l et de so irée  

Détachage partiel de to ile ttes de cérém o n ie  

Nettoyage de sorties de b a l, d en te lles, 
g a n ts  et so u lie rs .

T T S E S T E  _A_ V \ A J F E T J : F £  :
R U E  B A R A ,  6, C U R E G H E M .

Jean BARDIN F il s
P h a rm a c ie n -C h im is te

P A R F U M E U R  D E  S.  M. L A  R E I N E

4 0 , R U E  D E  L ’ E C U Y E R ,  B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÊATRF

T É L É P H O N E  N o  1011

E a u  de C o lo gn e  a n t ise p t iq u e

2  F R .  L E  L I T R E

PIANOS ET HARPES

4, rue Latérale, Bruxelles.
Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

SENEZ-STURBELLE
Fournisseur de S. M. la Reine des Belges et de 

S. A. R. M̂ r le Comte de Flandre

Spécialité de boîtes de luxe et de baptêmes 

RUE NEUVE, 161 p o u v r !  | c ç  RUE ROYALE 74
Téléphone 107 D r lU A C L L L O  Téléphone 734

EDMOND CHANSAY FILS
A S S U R E U R

R U E  D E  L I G N E ,  3 J B R U X E L L E S

A ssurances su r la  Vie.
A ssurances contre l ’Incendie et contre les^Accidents.

Rentes Viagères. —  Dotation des Enfants. 
Vérification et redressem ent des assurances vicieuses.

A R T I C L E S  A N G L A I S
Parap lu ies . O m brelles, Cannes, Fouets. Chemises 

de flanelle , Cols e t  C ra va tes pou r l iv rée s , etc.

G-ants A nglais pour conduire 
V Ê T E M E N T S  I M P E R M É A B L E S  S U R  M E S U R E

J .  V I J O H T
12, R U E  B O D E N B R O E C K , B R U X E L L E S

R E C O U V R A G E S  E T  R É P A R A T I O N S

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Fleurs, Plumes, etc.

C. V A N D A E L
S u c c e sse u r  de E. LA R C IE R -C U V E L IE R  

1 1 , r u e  d e  l ' E m p e r e u r ,  1 1  

GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES 

Spécialité de Voilettes.

Ancienne Maison LE LORRAIN

Âui.LELOBBAlNFus
S U C C E S S E U R

71, rue de l’Ecuyer, 71
B R U X E L L E S

(à côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert)
FOURNISSEUR DE LA COUR

Bronzes «Tari cL de fanlaisie  
P elils  m eubles de luxe 

Eventails, Bijoux 
Maroquinerie anglaise et viennoise  

Sacs e t  nécessaires de voyage 
Coutellerie -  Brosserie -  Parfum erie

OBJETS
P O U R

C . a .:d :e ].a . t t :k :
F LE U R S  NATURE LLES

M A I S O NEsther BORRÉ et Elise WORMHOUT
50, rue des F rip iers, 50 

EXPÉDITION en PROVINCE et à l’ÉTRANGER
G R O S  E T  D É T A I L ,  -  P R I X  M O D É R É S  

T é l é p h o n e  N °  9 2 4 .

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G - E O S  — D É T A I LrVERHEREN-COCHÉ

141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.
P orcelaine , faïences , cristaux

V E R R E R I E S ,  M É T A L  A R G E N T É ,  C O U T E L L E R I E
S p é c i a l i t é  d e  s e r v i c e s  d e  t a b l e

F I L T R E S  A  E A U  D E  D I F F É R E N T S  S Y S T È M E S
S u c c u r s a l e s  :

')6 , ru e  de  la  M adeleine, B ru x e lle s ; 4 5 ,  ru e  des T ann eu rs , A nvers 
E N V O I  D U  C A T A L O G U E  S U R  D E M A N D E

PIANOS

PLEYEL
9 9 ,  r u ©  R o y a l ©  

GRAND CHOIX DE TOUS lis )10m m
PIANOS I. ÜE SMET

Location, P ia ^  d’occasion depuis 300 francs



M A ISO N  HIRSCH *** CIE, B R U X E L L E S
NOUVEAUX M O D E L E S  DE R O B E S  ET MANTEAUX

TOILETTES POUR ENFANTS *** FILLETTES, PEIGNOIRS, ROBES D’INTÉRIEUR, CORSETS
H A U T E S  NO U V EA U T ÉS EN S O I E R I E S ,  VELOURS ET L A IN A G E S

Assortiment incomparable d’articles exclusifs et de dernière création à des prix très avantageux.

Il y  ava it  là, peut-être , soixante-dix on soixante-quinze 
couples minuscules, tous costumés ; et c’était  chose rav is 
sante que cette Tarentelle, par exemple, dansée avec une 
gravité adorablement enfantine par tous ces petits qui 
s’am usaient mille fois plus que des grands.

Un cotillon, m iniature comme le reste , n’a pas peu 
contribué ensuite à  l’en tra in  ; et les organisateurs de 
cette matinée dansante —  MM. Dillens, De Raeym aeker ,  
Keym, Dassonville, Cordemans e t  De Boodt —  ont 
désormais un t i t re  de plus à  la reconnaissance des 
familles.

Le gouvernement et la ville de Bruxelles avaient 
tenu, sans doute, à témoigner de l’in térê t  qu’ils portent 
l’un et l 'au tre  à  la jeune génération, car, à 4 h . 20, une 
Brabançonne nourrie signalait  l’entrée de M. De Bruyn, 
ministre de l’agriculture, et de M.  l'échevin De Mot.

Après les présentations d ’usage, entre autres celle du 
plus petit danseur présent, — un Louchard  haut de cinq 
pouces, humoristique au possible tous son chapeau trom 
blon et sa longue redingote noire serrée à  la taille, —  
l’orchestre en tam a une marche, e t  le défilé commença. 
Le drapeau national et l’étendard communal, vert  et 
rouge, en tê te ,  ce fut un diorama vivant de costumes aux 
couleurs changeantes, quelques-uns de style, d’autres 
d’une fantaisie exquise, et parmi ces derniers , un — il 
faudrait une — petit saint Antoine, le capuchon de bure 
dressé en hennin, le demi-froc t ranchant  su r  une toilette 
claire, avec petit  cochon de velours brodé en rose su r  la 
ju p e ;  puis une gardeuse d’oies, gris argent et rose, avec 
ses volatiles peints —  par Laboulaye, s. v. p. — sur le 
tablier.

A citer encore un roitelet —  puisqu’on ne dit pas une 
roitelette — du Congo, le cou garni de verroteries, le 
visage d’un noir mat, où les yeux, très  g rands, semblaient 
d’émail;  un jeune vizir de Trébizonde, le turban  de cou
leur en serre-tête, la veste de satin jaune, les culottes de 
velours grenat,  les babouches à broderies d’o r ;  un Rubens 
de velours noir, à  feutre empanaché de rouge ; un Clo
vis, la francisque à la ceinture; un seigneur espagnol 
XVIe siècle; des gentilshommes Louis X I I I ,  Louis X V  et 
Louis X V I ; une merveilleuse, veste de satin noir à  revers 
m auves ;  un incroyable de satin jaune , un au tre  de satin 
vert  pâle ;  deux  clowns, le prem ier bleu, le second noir, 
e t  tous deux de la  taille d’un cure-dents; un petit  capucin 
au crâne rasé ; une Japonaise vert  et rose ; un avocat fin de 
siècle — comme l’ont appelé de jolies spectatrices —  en 
robe courte de satin noir, plissés accordéon, des rubans 
blancs au bonnet et à la ja r re t iè re  ; un Masaniello, un 
Falsacappa, un Méphisto, un Hongrois, un  peintre à 
béret rouge, un spahi, un toréador, et des princes char
mants, et des bergères charm antes. . .

Le bal s’est terminé par  la proclamation des prix de 
beauté.

Le prem ier, et en toute justice, a été décerné à 
Mlle Marie Spre ters ,  le délicieux petit  saint Antoine ; le 
deuxième à  Mlle Lily Motte, le troisième à Mlle Alice 
Bauw ens.. .  Les au tres  résulta ts  se sont perdus dans le 
tapage des joies et des déceptions.

Disons, pour finir, que Mlles Raguet,  Vandergoten, 
Frézin e t  Deridder avaient été l ’objet, déjà, de distinctions 
hors concours.

M o n d a n i t é s
L a  s a l l e  d e  l a  p r e m i è r e  d e s  F o r a i n s  a u x  G a l e r i e s  : L e  p r i n c e  V i c t o r  

a c c o m p a g n é  d u  m a r q u i s  d e  L a g r a n g e ,  l e s  c o m t e s  F .  e t  E .  d ’O u l t r e 
m o n t ,  l e  c o m t e  P h .  d e  B a i l l e t ,  l e  c a p i t a i n e  R e i n t j e n s ,  l e  c o m t e  d u  
M o n c e a u ,  l e  c h e v a l i e r  d e  W o u t e r s ,  M M .  T i b e r g h i e n ,  P .  G e l l i n a r d  e t c .  
D u  m o n d e  a r t i s t e  : M m<î D e n e f v e - V a n  D a e l e ,  l e  d i s t i n g u é  p r o f e s s e u r  
d e  c h a n t ,  M llM  D e  R o s k i l d e ,  S a r a h R é v i l l ,  J .  C a y l u s ,  R a c h e l  N e y t ,  
A c i a n a .

***
L e  p r i n c e  V i c t o r  a  a s s i s t é  j e u d i  à  l a  r e p r é s e n t a t i o n  d e  l ’E m p i r e -  

P a l a c e .
***

S .  A .  S .  A r t h u r - N a p o l é o n - A u g u s t e - A l e x a n d r e - . C l é m e n t ,  p r i n c e  d e  
R h e i n a - W o l b e c k ,  c o m t e  d e  L a n n o y - C l e r v a u x ,  e s t  m o r t  l a  s e m a i n e  
d e r n i è r e  à  L i é g e .

L e  p r i n c e  é t a i t  n é  d a n s  c e t t e  v i l l e ,  l e  1 9  f é v r i e r  1 8 3 3 ,  d e  N a p o l é o n ,  
c o m t e  d e  L a n n o y - C l e r v a u x ,  p r i n c e  d e  R h e i n a - W o l b e c k ,  e t  d e  M a r i e -  
A u g u s t e ,  c o m t e s s e  d e  L i e d e k e r k e - B e a u f o r t .

L e  c o m t e  d e  L a n n o y - C l e r v a u x  a v a i t  h é r i t é  d e  l a  p r i n c i p a u t é  d e  
R h e i n a - W o l b e c k  à  l a  m o r t  d e  s o n  p è r e ,  l e  7  m a r s  1 8 7 4 ,  e t  d e  s o n  
f a u t e u i l  à  l a  C h a m b r e  d e s  s e i g n e u r s  d e  P r u s s e .

I l  v i v a i t  à  L i é g e ,  t r è s  r e t i r é  ;  i l  s e  r e n d a i t  c h a q u e  a n n é e  à  B e r l i n ,  
a u x  r é c e p t i o n s  d e  l ’e m p e r e u r  d ’A l l e m a g n e .

L e  p r i n c e  q u i  v i e n t  d e  m o u r i r  a v a i t  d r o i t  à  l a  g r a n d e s s e  d ’E s p a g n e  
d e  p r e m i è r e  c l a s s e  p a r  t r a n s m i s s i o n .

S o n  f r è r e ,  t r è s  c o n n u  d u  m o n d e  d e s  j o u e u r s ,  a  l o n g t e m p s  h a b i t é  
S p a  e t  C h a u d f 'o n t a i n e .

***
M e r c r e d i  d e r n i e r ,  M .  B o u r é e  a  q u i t t é  d é f i n i t i v e m e n t  B r u x e l l e s ,  s e  

r e n d a n t  à  s o n  n o u v e a u  p o s t e  d ’A t h è n e s ,  v i â  P a r i s  e t  M a r s e i l l e ,  M .  l e  
c o m t e  d e  M o n t h o l o n ,  l e  n o u v e a u  m i n i s t r e  d e  F r a n c e ,  v i e n d r a  p r o c h a i 
n e m e n t  p r e n d r e  p o s s e s s i o n  d e  s o n  p o s t e  a  B r u x e l l e s .

***
M l l e  D e v l e s c h o u d è r e ,  1 2 ,  r u e  d e  l a  C r o i x  d e  F e r ,  a n n o n c e  p o u r  l e  

2 0  m a r s  s o n  r e t o u r  d e  P a r i s  a v e c  u n  j o l i  c h o i x  d e  n o u v e a u t é s .
A

C a r n e t  m o n d a i n -:
L e  1 7  m a r s ,  s o i r é e  d e  m u s i q u e  c h e z  M .  e t  M m e  S t i n g l h a m b e r .
L e  1 7 ,  d î n e r  s u i v i  d e  r a o u t  c h e z  l e  v i c o m t e  e t  l a  v i c o m t e s s e  d ’A r r i 

g a d e .
L e  1 8 ,  d î n e r  c h e z  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  d e  L i c h t e r v e l d e .
L e  1 8 ,  r a o u t  c h e z  l e  m i n i s t r e  d ' I t a l i e  e t  l a  b a r o n n e  d e  R e n z i s .
L e  1 9 ,  s o i r é e  d e  c o m é d i e  a u  C o n c e r t  N o b l e .
L e  2 0 ,  s o i r é  d e  c o m é d i e  c h e z  l a  p r i n c e s s e  d e  C h i m a y .
L e  2 2 ,  s o i r é e  d e  m u s i q u e  c h e z  M .  e t  M m e  S c h e l f h o u d t .
L e  2 3 ,  d î n e r  c h e z  M .  e t  M m e  d e  B u r l e t .
L e  2 3 ,  à  l a  s a l l e  M a r u g g ,  à  S  h e u r e s  d u  s o i r ,  f ê t e  d e  c h a r i t é  a u  p r o 

f i t  d e  l ’œ u v r e  d e s  p e t i t s  s a b o t s .
***

L a  m a i s o n  H i r s c h  a v a i t  i n v i t é  v e n d r e d i  l a  p r e s s e  à  v i s i t e r  s e s  
n o u v e a u x  m a g a s i n s  a g r a n d i s .  L a  t r a n s f o r m a t i o n  e s t  d e s  p l u s  h e u 
r e u s e s .  L a  g a l e r i e  d 'o ù  l ’o n  d o m i n e  l e  r e z - d e - c h a u s s é e  s e  p r o l o n g e  
m a i n t e n a n t  t o u t  l e  l o n g  d u  c ô t e  g a u c h e  d u  p a s s a g e  d u  C o m m e r c e .

O n  a  c r é é  l à  u n  s a l o n  b l a n c  e t  o r  p o u r  l ’e s s a y a g e  à  l a  l u m i è r e  n a t u 
r e l l e ,  e t  d e  p e t i t s  s a l o n s  c o q u e t s  e t  f l e u r i s  p o u r  l e s  e s s a i s  o r d i n a i r e s .  
T o u s  c e s  l o c a u x  o n t  é t é  a m é n a g é s  p a r  l e s  d a m e s  d e  l a  m a i s o n ,  q u i  o n t  
f a i t  p r e u v e  d ’u n  g o û t  c h a r m a n t .

S u r  d e s  m a n n e q u i n s  s ’é t a l e n t  d e  s u p e r b e s  r o b e s  d o n t  l e s  m o d è l e s  
o r i g i n a u x  o n t  c o û t é  d e s  p r i x  f o u s .  H e u r e u s e m e n t ,  l e s  c o p i e s  e n  s o n t  
m o i n s  c o û t e u s e s .  N o u s  a v o n s  p r i n c i p a l e m e n t  r e m a r q u é  d e s  t a f f e t a s  
b l e u s  c h a n g e a n t s ,  à  r e f l e t s ,  o u  d e  n u a n c e s  f o n d a n t e s  : l e s  u n s  u n i s ,  l e s  
a u t r e s  a v e c  d e s s i n s  c r o c o d i l e ;  u n e  s u p e r b e  t o i l e t t e  m a s t i c  a v e c ,  s u r  l a  
j u p e ,  t r o i s  r a n g é e s  d e  b o u t o n s  g r a d u é s  e t  s u r  l e  c o r s a g e  d e u x  r a n g é e s

é g a l e m e n t  g r a d u é e s ,  e t  u n e  f o u l e  d e  r o b e s  e n  c r é p o n s  g r i s ,  r o u g e ,  
é c o s s a i s  à  c a r r e a u x  t r è s  l a r g e s ,  l a  m o d e  d u  j o u r .  V o i l à  p o u r  l e s  m o n 
d a i n e s .

M a i s  c e t t e  e x p o s i t i o n ,  l a  p l u s  b e l l e  q u e  l ’o n  a i t  v u e  j u s q u ’à  p r é s e n t  
à  B r u x e l l e s ,  i n t é r e s s e  t o u t  l e  m o n d e  e t  l ’o n  t r o u v e  a u s s i  d e s  s a l o n s  o ù  
f i g u r e n t  d e s  r o b e s  é l é g a n t e s  a v e c  d e s  p r é t e n t i o n s  m o d e s t e s .

L ’e n s e m b l e  e s t  t r è s  j o l i .  I l  y  a  d a n s  c e s  g a l e r i e s  d e  q u o i  a l l u m e r  
t o u t e s  l e s  c o n v o i t i s e s  f é m i n i n e s .

***
O n  a n n o n c e  l e  t r i s  p r o c h a i n  m a r i a g e  d e  M .  F .  N o ë l ,  a v o c a t ,  a n c i e n  

d é p u t é  c a t h o l i q u e  d e  C h a r l e r o i ,  a v e c  M l le  C a r l i e r  d u  Q u e s u o y .
****

É v é n e m e n t  f é m i n i n .  —  T r o u v e r  r é u n i s  e n  d e s  a s s o r t i m e n t s  
u n i q u e s ,  l e s  c r ê p o n s  l e s  p l u s  r i c h e s ,  l e s  s o i e s  d e  C h i n e  e t  d u  J a p o n ,  
e n  d e s s i n s  m e r v e i l l e u x ,  e n  m i l l e  n u a n c e s ,  l e s  v e l o u r s ,  l e s  s o i e r i e s  
g l a c é e s ,  l e s  s u r a l i s ,  l e s  f a i l l e s ,  l e s  b e n g a l i n e s ,  t o u t  c e  q u i  e s t  l ’o r n e 
m e n t  e t  l a  t o i l e t t e  f é m i n i n e ,  l a  v o i l e t t e ,  l a  d e n t e l l e ,  l e  r u b a n ;  t o u t  
c e l a  a u  p r i x  d ’ i n v e n t a i r e ,  e n  c o u p e ,  e n  c o u p o n s ,  a v e c  u n  r a b a i s  d e  
c i n q u a n t e  p o u r  c e n t ,  p o u r  e n  a s s u r e r  l e  r e n o u v e l l e m e n t  e t  f a i r e  p l a c e  
à  d ’a u t r e s  n o u v e a u t é s .

S o u v e n e z - v o u s ,  M e s d a m e s ,  M a i s o n  V a n d e p u t t e ,  r u e  S a i n t - J e a n ,  2 4 .  
*  * -

B e a u c o u p  d e  m o n d e  à  S p a  o ù ,  b i e n  q u e  l a  s a i s o n  d ’h i v e r  e n  d é p i t  
d e  s e s  r i g u e u r s  a i t  é t é  d e s  p l u s  b r i l l a n t e s ,  l ’o n  e s t  h e u r e u x  d e  l a  c l é 
m e n c e  d e  l a  t e m p é r a t u r e  q u i  a m è n e  d e  n o u v e a u x  v i s i t e u r s  d a n s  l a  
j o l i e  p e t i t e  c i t é  a r d e n n a i s e .

P a r t o u t  d e s  f ê t e s ,  d e s  r é u n i o n s  p o u r  s a l u e r  l e  p r i n t e m p s  q u i  
s ’a v a n c e ,  t i m i d e m e n t  e n c o r e ,  m a i s  d o n t  l a  f r i m o u s s e  f r i l e u s e  a p p a r a î t  
d é j à ,  d o r é e  p a r  u n  s o l e i l  d i s c r e t  a u x  p â l e s  r a y o n s .

CHRONIQUE DES BEAUX-ARTS
“  P o u r  ê t r e  u n  a c t e u r  d ’a u j o u r d ’h u i   : t e l  e s t  l e  t i t r e  q u e  d o n n e  

M .  L u g n é - P o e ,  l e  d i r e c t e u r  d u  T h é â t r e  d e  l ’OE u v r e  e t  l e  d i s t i n g u é  
c o m é d i e n  q u e  B r u x e l l e s  a  f r é q u e m m e n t  a p p l a u d i ,  à  l a  c o n f é r e n c e  q u ’i l  
f e r a  m a r d i  p r o c h a i n ,  1 9  c o u r a n t ,  à  2  1 /2  h e u r e s  p r é c i s e s ,  a u  S a l o n  d e  
l a  L i b r e  E s t h é t i q u e .

***
L e  c o n c o u r s  d e  p e i n t u r e  d u  P r i x  d e  R o m e  r é u n i r a  c e t t e  a n n é e  

c i n q u a n t e  c o n c u r r e n t s  p a r m i  l e s q u e l s  u n e  j e u n e  f i l l e  d e  L o u v a i n .  
C ’e s t  l a  p r e m i è r e  f o i s  q u ’u n e  f e m m e  p r e n d  p a r t  à  c e  c o n c o u r s .

* *
M .  M e l l e r y  t r a v a i l l e  a c t i v e m e n t  a u x  p e i n t u r e s  d é c o r a t i v e s  c o m man

d é e s  p a r  l e  G o u v e r n e m e n t  p o u r  l a  s a l l e  d u  T r i b u n a l  d e  c o m m e r c e  d e  
B r u x e l l e s .

I l  p a r a î t  q u e  M .  J é r é m i e  B r o e r m a n ,  u n  t y p e  d a n s  l e  g e n r e  d e  
D o n a t e l l o ,  a  o f f e r t  à  s o n  j e u n e  e t  i n e x p é r i m e n t é  c o n f r è r e  s a  p r é c i e u s e  
c o l l a b o r a t i o n .

S P O R T
D i m a n c h e  1 7  m a r s ,  à  2  h e u r e s .  —  C o u r s e s  d e  B o i t s f o r t .

N o s  p r o n o s t i c s  :
P r i x  d e  l a  T o i s o n  d ’O r  : W o o d h a l l  S p a ,  é c u r i e  d e  R i b e a u c o u r l .
P r i x  d e  l a  C h a p e l l e  : S a b r e u r ,  é c u r i e  E d .  R i b e a u c o u r l .
P r i x  d u  S a b l o n  : C a n e t t e .
P r i x  d u  B o r g v a l  : É c u r i e  L i é n a r t .
P r i x  d u  B é g u i n a g e  : É c u r i e  L i é n a r t ,  p r é f é r é  d e  L i c h t e r v e l d e .

W h i s s .
L ’ a b o n n e m e n t  a u x  q u i n z e  r é u n i o n s  e s t  d e  1 0 0  f r a n c s ,  y  c o m p r i s  

t r o i s  c a r t e s  d e  d a m e  p a r  j o u r n é e .  —  C e s  a b o n n e m e n t s  p e u v e n t  ê t r e  
r e t i r é s  t o u s  l e s  j o u r s  a u  s e c r é t a r i a t ,  5 0 ,  r u e  R o y a l e ,  à  B r u x e l l e s ,  
e n t r e  q u a t r e  e t  s i x  h e u r e s ,  e t  d i m a n c h e  m a t i n ,  a v a n t  d i x  h e u r e s .  —  I l  
n ’e n  s e r a  p a s  d é l i v r é  à  l ’h i p p o d r o m e .

V o u a  o o n s e r r a r a i  la  fr a lo h a u r  
et la  b a a u t*  da TO tra  ta ln t 
en a m p lo y a n t

P0UD1I 
d* Ml* *pie/af«

P R t P A K l l  A U  M W ttV T *
wr CH. FAY, Parfiuvr 

r u e  d e  l a  JPaiœ, 9 ,  JPA.JKIS

p a r f u m e r i e  § n z a

de
i l ,  P la c e  d e  la  M a d e le in e ,  11 

 3 P A R I S  S —

Produits Spéciaux Recommandés :

CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos.
POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos.
ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive.
SAVON ORIZA, pour le visage.

f  A R P U M B R I B  { S P É C I A L E

««VIOLETTES ai CZAE,

33euquct Jjjympia
Essence Concentrée 

p o u r  le  M o u c h o ir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

S P É C IA L IT É  D E  F A R D S
IN O FFB N SIFS 

POUR LA  V ILLE

Ÿfote e n  G ro s  : M a is o n  N o r b e r t  D E  K E Y N , à  B r u x e l le s

AUX B R O N Z E S
É C L A I R - A - G E  E N  T O T J S  G E N R E S

1  JOOS
55, rue de l’Écuyer, 55, BRUXELLES.

TABLIERS IMPERMEABLES

BAVETTES
14 , R u e  S a in t -J e a n ,  1 4

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,
Seul  d é p ô t  à BRUXELLES de s  c é lè b re s  p ian o sH E N R I H E R Z

O f f i c i e r  d e  l a  L é g i o n  d ’ H o n n e u r
C e r t i f i c a t  d ’a u t h e n t i c i t é  s i g n é  : 

H e n r i  HERZ
Dépôt du P IA N O -H A R M O N IU M

de E. O RO ISSANDEAU

CHAUSSURES DE LUXE
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

L a  m a iso n  g a ra n ti t  u n e  p ro m p te  g u é riso n  d es  p ied s le s  p lu s  ab îm és p a r  d e s  c h a u s su re s  m a l con fectionnées, s a n s  c ep e n d a n t 
n u ire  à  la  form e é lég a n te  e t a llon gée.

C h a r le s  V/VI\r GOETHEM
C h a u s s e u r  

3, B A R  V IS  S A IN T E -G U D U L E , 3, B R U X E L L E S

de P A R IS

G r a n d  c h o i x  d e  R o b e s  d e  c h a m b r e  
p o u r  D a m e s  e t  H o m m e s  

F o u rn is se u rs  de la  C our _

j
C o s t u m e s  p o u r  l a  

M a g i s t r a t u r e  e t  l e  B a r r e a u  
Bruxelles, rue St-Jean. 44.

A L’ÉPAULE DE MOUTON
RESTAURANT ET SALONS

o u v e r t s  a p r è s  le s  t h é â t r e s

HUITRES DE TOUT PREMIER CHOIX

1 6 ,  E X T E  D E S  Z E I ^ R E l S r G I - S
9 HHÜ

F A B R I Q U E  D E  D E N T E L L E S

VOLANTS E T  T U L L E S  P O U R  ROBES 
Voilettes, Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, etc.

DE BREMAEOKER
1 3 , rue de la Madeleine, 1 3

J O H A N N I S
La m e i l l eu re  e au  de  tab le  n a tu re l le  et  gazeuse  

E N  V E N T E  P A R T O U T

A gence  de W .  et A . G I L B E Y

2 ,  R U E  DE L O X I M ,  B R UXE LL ES
361, N. Z. Voorburgw al, Amsterdam!

Fournitures pour la Photographie
j .  maT y n e n

39, Montagne-aux-Herbes-Potagères, 39 
BRUXELLES

APPAREILS D’AGRANDISSEMENT  
ET DE PROJECTION 

OXYG ÈNE EN TUBES

L E Ç O N S  G R A T U I T E S  
A U X  A C H E TE U R S

T é l é p h o n e  N °  114.

S P A
Saison d ’Hiver i8g4j

Casino ouvert toute l’année
O rc h e stre  de sym p h o n ie .

AU FILET DE SOLE
1, rue Grétry, 1, Bruxelles

A  proxim ité de tous les Théâtres
R E ST A U R A N T  D E 1" ORDRE

TE N U  PAR

E d o u a r d  B E A U D
S ^ L O I D T S  I D E  S O C X É T é



nal de Bruxelles n’en est pas moins reçu, inscrit au rôle et 
il passera à la première occasion.

Toute la troupe jouera dans l’œuvre de M. Van Zype. Les 
trois actes se passent à une époque historique différente et 
mettent par conséquent en jeu beaucoup de personnages.

***
Nos auteurs dramatiques travaillent on le voit.
On se rappelle que M. Lutens, après Pour des Bas noirs 

au Vaudeville, a donné l’an dernier au Théâtre  des 
Auteurs belges, Im pure  qui eu t  un beau succès; et que 
M. Van Zype, qui avait donné le Père il y a quatre ans, 
a fait réussir l 'hiver dernier l'Enfant et la Gêne.

Le public prê te ra  sûrement attention aux spectacles du 
P a rc  et du Molière cette semaine.

Il n ’y  aura  pas de matinée dimanche au Molière, à  cause 
de la sortie carnavalesque de la Mi-Carême.

Samedi et dimanche prochain, le Théâtre  Molière don
nera  deux dernières représentation de la Tosca. Spectacle 
demandé par une foule d’habitués que les r igueurs de 
l’hiver avaient un moment éloignés du théâtre. Mardi 
3 avril, deuxième séance de la Bodiniêre avec Georges 
Vanor et la charm ante Félicia Mallet.***

M. Munié a passé une partie de la semaine dernière à  
P a r is  pour régler définitivement les représentations de 
Sabre au clair qu’il donnera à pa r t ir  du 13 avril, veille 
de Pâques, au Théâtre  de l’Alhambra.

Sabre au clair sera donné à Bruxelles dans les mêmes 
conditions fastueuses de mise en scène qu40 Paris ,  avec les 
magnifiques décors du Théâtre  de la Porte-Saint-M artin. 
Les chevaux de Bruxelles, qui ont plus ou moins 
l ’habitude des planches, — on sait qu’il y a tout un esca
dron à  la disposition des théâtres, — ont été requis, car 
la cavalerie de Sabre au clair ne comporte pas moins de 
quatorze chevaux.

L a  figuration est considérable et les rôles sont si nom
breux que M. Munié devra procéder à  plusieurs enga
gements nouveaux. Ce ne seront d’ailleurs pas les artistes 
du Molière, à quelques exceptions près, qui joueront à 
l’Alhambra, puisque la scène d ’Ixelles inaugurera vers la 
même époque sa saison d’été.

Le bureau de location sera ouvert incessamment à 
'Alhambra pour ces représentations sensationnelles.

***
Le Train de plaisir  fait des salles combles au V aude

ville qui a retrouvé sa vogue des plus beaux jours. 
MM. Maugé et Vilano obtiennent toujours grand succès.

Après le joyeux Train , le Vaudeville reprendra  Un 
Pied dans le crime, en a t tendant la  première de la M ar
raine de Charley.

M. Boyer a engagé M. Pougaud, un jeune comique de 
talent, qui reprendra  au Vaudeville le rôle de la M arraine 
qu’il a créé à  Paris .

* *
Le bal de la Mi-Carême, à l’Alhambra, promet de 

dépasser cette fois celui des années précédentes, dont on 
connaît le succès légendaire.

Ainsi qui nous l’avons annoncé, la direction a engagé 
le principal quadrille du Moulin-Rouge, celui que con
duit la joyeuse Sauterelle.

La  Sauterelle sera accompagnée de la Favorite, de Rigo
lette et de Folichonette, trois des plus brillantes casca
deuses de Montmartre.

A la demande d’un grand nombre de personnes qui ne 
désirent pas passer toute leur nuit au bal, le quadrille 
dansera pour la première fois à onze heures et demie, et 
les fauteuils de balcons seront numérotés de façon à ce 
que les amateurs d’a r t  chorégraphique puissent admirer à 
l’aise les ébats des danseuses parisiennes et leurs ébourif
fants “ dessous » qui jouent dans le quadrille un rôle des 
plus importants.

Le bureau de location sera ouvert à  l’Alhambra aujour
d’hui, de 11 à  6 heures.

***
M. Malpertuis a engagé pour quatre  ou six rep résen ta

tions, qui commerceront mardi, Mlle Clara Lardinois, 
en ce moment au Théâtre  de Nam ur, pour venir jouer  à 
L'Al cazar M amzelle Nitouche, avec, des artistes de Bruxelles. 
d’Anvers et de Nam ur.

Immédiatement après ces représentations, Yvette Guil
bert  viendra chanter le 2, le 3, le 4 et le 5 av r i l ;  le 6 
débuteront dans P uss! Puss! les Lauri’s, qui joueront, 
le 15, une pantomime nouvelle : Les Sioux.

Du 6 au 15 avril sera donnée la première de la revue de 
printemps de MM. Nunès et V. Lagye.

L a  semaine dernière on a applandi à ce théâtre 
M. M artapoura  qui a dit avec beaucoup d’expression 
la Glu e lle  Bon Gîte et  jusque mardi prochain la sœur 
de Loïe Fuller  fera admirer sur sa robe de serpentine de 
superbes effets de lumière.

Après ses représentations à l’Alcazar, Mlle Y vette  Guil
bert  fera, sous la direction de M. Gainnet, une tournée 
à Verviers, Charleroi, Gand, Amsterdam, La  Haye, R o t
terdam.

Le 24 avril elle ira donner trois représentations à Bor
deaux, d’où elle partira  pour Londres, où elle est engagée 
à l’Empire.

Le Théâtre  du Nord, qui donne avec succès en ce 
moment des représentations du Bossu, annonce pour ce 
soir un bal masqué et pour jeudi la reprise de la Voleuse 
d'Enfants. ***

A la Scala, les attractions sont nombreuses, et leur 
variété fait que le programme de la salle de la place Do 
Brouckôre est de nature à contenter tout le monde. Citons 
parmi les nouveaux venus Mlle Ellie S tu ar t ,  une superbe 
gymnaste, les frères Dare et Dale et Royston, deux acro
bates très amusants.

* .* *
Mlle Zorah Zoliani vient de débuter avec grand succès 

comme chanteuse à Amsterdam, d’où elle pa r t ira  pour 
Sa int-Pé tersbourg, où elle est engagée aux Folies-Ber
gère.

Elle se rencontrera ,  dans la ville des tzars, avec une 
au tre  de ses camarades bruxelloise, engagée comme 
serpentine, Mlle Valentine Pe ti t ,  actuellement à Berlin.

De Pétersbourg, Mlle Zoliani ira à Moscou et à Odessa.
Ça été une grande joie pour Mme Landouzy de venir 

chanter devant le public bruxellois, dont elle a conservé 
le plus sympathique souvenir.

L a  manifestation de l’orchestre, qui lui a offert dimanche 
au Concert populaire une superbe gerbe de fleurs avec un 
ruban portant  une dédicace des plus flatteuses, l ’a vive
ment émue.

D’autres bouquets lui ont été offets par M. Joseph 
Dupont et d’anciens abonnés de la Monnaie.

Mme Landouzy était  délicieusement jolie dans sa robe 
de peau de soie rose brodée de perles et de paillettes 
d’or, et l'on n’a pas été moins heureux de réentendre sa 
jolie voix de fauvette que d e  revoir son délicieux sourire.

La charm ante art is te  est partie pour Lille immédiate
ment après le concert, et, le lendemain matin, elle prenait 
le train  pour Paris ,  d’où elle s’est embarquée pour Nice, 
où elle chantait  mercredi Manon au Casino municipal.

Elle chan tera  encore pendant un mois à Nice, puis, 
après quelque temps de repos, elle ira à Aixles-Bains 
pendant trois mois, pour ren tre r  le 15 septembre à 
l’opéra-comique.

* *
Un de nos abonnés nous demande quel a été le réper

toire de Mme Landouzy à Bruxelles. La  charm ante 
artiste, engagée à  Bruxelles pendant les saisons 1S87-SS 
et 1888-89, a débuté dans le Barbier, puis elle a chanté 
M ireille , les Pêcheurs de Perles, le Caïd, le Roi l'a d it, 
la Fille du Régim ent, Philémon, Micaëla de Carmen et le Roi d 'Ys.

En tournée en Belgique, après la dernière saison de la 
Monnaie, elle a chanté Lahmê.

En 1888, au Concert populaire, elle a chanté l’Oiseau 
de la F o rê t  de Siegfried  et le trio des Filles du Rhin.

Comme nous l’avons dit dans notre dernier numéro, elle 
est revenue il y  a  quatre  ans à la Monnaie chanter deux 
actes du Barbier dans une représentation de bienfaisance 
organisée par la presse bruxelloise, avec le concours de 
quelques confrères parisiens.

Courrier d 'A llem agne.
B e r l i n .  —  A n t o i n e  s ’e s t  t r o p  b i e n  t r o u v é  d e  l ’a c c u e i l  q u ’o n  l u i  a  

f a i t  d a n s  l a  c a p i t a l e  d e  l ’e m p i r e  p o u r  n e  p a s  y  r e v e n i r .  I l  a  s i g n é  u n  
c o n t r a t  a v e c  M .  L a u t e n b u r g ,  d i r e c t e u r  d u  N o u v e a u  T h é â t r e ,  p o u r  u n e  
s é r i e  d e  r e p r é s e n t a t i o n s .

L a  t o u r n é e  a  p o u r  r é p e r t o i r e  l ’A g e  d i f f i c i l e  e t . . .  H a m l e t  O u i ,  m a  
c h è r e ,  A n t o i n e  a  l ’a m b i t i o n  d ’i n c a r n e r  l e  p r i n c e  d a n o i s .  Q u i  s a i t ,  i l  n e  
s e r a  p e u t - ê t r e  p a s  p l u s  m a u v a i s  d a n s  c e  r ô l e  q u e  n e  l ’a  é t é  M o u n e t -  
S u l l y .

S t o c k e r a u .  —  L e  c o m m i s s a i r e  d ’a r r o n d i s s e m e n t  d e  c e t t e  p e t i t e  
l o c a l i t é  e s t  u n  h o m m e  s a g e  e t  p r u d e n t .  I l  a  i n t e r d i t  à  u n e  t o u r n é e  d e  
r e p r é s e n t e r  u n e  p i è c e  d o n t  l e  n o m  i m p o r t e  p e u ,  p a r c e  q u e  c e t  
o u v r a g e . . .  n e  c o n v i e n t  p a s  p o u r  l e s  p e t i t e s  v i l l e s .

B r è m e .  —  R u b i n s t e i n  n ’a  p a s  v é c u  a s s e z  p o u r  v o i r  s e  r é a l i s e r  s o n  
v œ u  l e  p l u s  c h e r  : l ’e x é c u t i o n  d e  s o n  C h r i s t .  S o n  l i b r e t t i s t e ,  M .  l e  p r o 
f e s s e u r ,  p o è t e  e t  c r i t i q u e  H e i n r i c h  B u l t h a u p t ,  p l u s  h e u r e u x  q u e  l u i ,  
p r é s i d e r a  a u x  r é p é t i t i o n s  d e  l ’o u v r a g e  q u i  v a  v o i r  l e  j o u r  d a n s  l ' a n 
c i e n n e  v i l l e  h a n s é a t i q u e  v e r s  l e  2 5  m a i  p r o c h a i n .

L ' e x é c u t i o n  a u r a  l i e u  a u  T h é â t r e  M u n i c i p a l ,  q u i  s e r a  t r a n s f o r m é  
p o u r  l a  c i r c o n s t a n c e  e n  l i e u  d e  r e c u e i l l e m e n t  ( ! ) .  U n  d e s  c a p e l l m e is t er  

d e  l ’O p é r a  d e  B e r l i n ,  l e  D 1' M u c k ,  d i r i g e r a  l ’e x é c u t i o n ,  q u i  s e r a  c o n f i é e  
à  d e s  s o l i s t e s  r é p u t é s .  T r o i s  c e n t  c i n q u a n t e  p e r s o n n e s  d e s  d e u x  s e x e s  
a p p a r t e n a n t  à  l a  b o n n e  s o c i é t é  b r ê m o i s e  c h a n t e r o n t  l e s  c h œ u r s .

M u n i c h .  —  L e  b e s o i n  d ’u n e  n o u v e l l e  t r a g é d i e  h i s t o r i q u e  e n  v e r s  
i a m b i q u e s  s e  f a i s a i t  s a n s  n u l  d o u t e  v i v e m e n t  s e n t i r .  A u s s i  S .  E .  G o t t -  
f r i e d  B o e h m ,  c o n s e i l l e r  i n t i m e  d e  l é g a t i o n  e t  h é r a u t  d e  l ’e m p i r e ,  —  
o u i ,  m a  c h è r e ,  —  a - t - i l  c r u  q u ’i l  é t a i t  d e  s o n  d e v o i r  d ’y  r é p o n d r e .  I l  a  
d o n c  j e t é  s o n  d é v o l u  s u r  l a  m a l h e u r e u s e  I n è s  d e  C a s t r o ,  d e v e n u e  p o u r  
l a  h u i t i è m e  f o i s  l ’h é r o ï n e  d ’u n  d r a m e  e n  v e r s .  L e  T h é â t r e  d e  l a  C o u r  
a  r e p r é s e n t é  l a  c h o s e  i l  y  a  q u e l q u e s  j o u r s .

H é l a s !  m a l g r é  l a  p r é s e n c e  d e  n o m b r e u s e s  p e r s o n n a l i t é s  d e  l ’e n t o u 
r a g e  d u  p r i n c e - r é g e n t ,  l a  t r a g é d i e  d u  h é r a u t  d e  l ’e m p i r e  e s t  t o m b é e  à  
p l a t .  C e r t a i n s  p a s s a g e s  t r è s  p a t h é t i q u e s  o n t  f a i l l i  p r o v o q u e r  c h e z  l e s  
s p e c t a t e u r s  d e s  a c c è s  d ’h i l a r i t é  f o l l e .  N i  l e  p o è t e ,  n i  s o n  œ u v r e  n ’o n t  
t r o u v é  g r â c e  a u p r è s  d ’e u x .

U n e  p a r t i c u l a r i t é  d e  l a  t r a g é d i e  n o u v e l l e ,  c ’e s t  q u e  s o n  d e r n i e r  a c t e  
m e t  e n  s c è n e  l ’a n e c d o t e  h i s t o r i q u e ,  d ’a p r è s  l a q u e l l e  l e  r o i  D o n  P e d r o  
a u r a i t  f a i t  e x h u m e r  l e  c a d a v r e  d e  s o ; i  a m a n t e ,  p o u r  l ' a s s e o i r  p r è s  d e  
l u i  s u r  l e  t r ô n e  e t  f o r c é  s e s  c o u r t i s a n s  à  v e n i r  r e n d r e  h o m m a g e  à  l a  
m o r t e .  C e  t a b l e a u  m a c a b r e  a  j e t é  u n  f r o i d ,  m a l g r é  l ’h a b i l e t é  d e  l a  
m i s e  e n  s c è n e .

L e t t r e  d e  I* a i* ïs
22 mars.

L e  d e r n i e r  s p e c t a c l e  d e  l ’Œ u v r e  s e  c o m p o s a i t  d e  q u a t r e  p i è c e s  e n  
u n  a c t e .

L a  S c è n e  d e  M .  L e b e y ,  u n e  l a m e n t a t i o n  d e  d é s e s p é r é  i n c o m p r i s  
q u i  t r o u v e  d a n s  l e  s u i c i d e  l a  s o l u t i o n  à  s e s  p e t i t s  e m b ê t e m e n t s .  P e u  
r é c o n f o r t a n t e  l a  t h é o r i e  d e  M .  L e b e y .

L e s  P i e d s  n i c k e lé s  d e  M .  T r i s t a n  B e r n a r d ,  u n e  p e t i t e  f a n t a i s i e  g a i e ,  
n o n  d é p o u r v u e  d e  d é t a i l s  p i q u a n t s  e t  v e r v e u x .  L e s  p i e d s  n i c k e lé s ,  c e  
s o n t  l e s  g e n s  q u i  n e  m a r c h e n t  p a s ;  l e s  g e n s  q u i  n e  m a r c h e n t  p a s  c e  
s o n t  c e u x  à  q u i  o n  n ’e n  f a i t  p a s  —  o u  p l u s  —  a c c r o i r e  e t  q u i  n e  s e  
l a i s s e n t  p a s  r o u l e r ;  a u  b e s o i n ,  i l s  r o u l e r a i e n t  p l u t ô t  l e s  a n t r e s .

I n t é r i e u r  d e  M .  M a u r i c e  M a e t e r l i n c k ,  u n e  p e i n t u r e  b i z a r r e ,  o ù  
s ’a c c u s e  l e  p r o c é d é  d u  j e u n e  m a î t r e  g a n t o i s  e t  d a n s  l a q u e l l e  l e s  p e r 
s o n n a g e s  i m p o r t a n t s  s o n t  : u n  c a d a v r e  d e  j e u n e  f i l l e  e t  d e s  p e r s o n n e s  
q u ’o n  a p e r ç o i t  d e r r i è r e  l e s  r i d e a u x  d ’u n e  f e n ê t r e .  D ’u n e  c o l o r a t i o n  t r è s  
•* p r e n a n t e  » d ’a i l l e u r s  c e t t e  p e i n t u r e  é v i d e m m e n t  o r i g i n a l e ,  d a n s  l a  
f o r m e  c o m m e  d a n s  l e  f o n d .

L a  V é r i t é  d a n s  le  v i n  d e  C o l l é ,  u n e  j o l i e  p i è c e  » d i x - h u i t i è m e  » ,  p a s 
s a b l e m e n t  p i m e n t é e  e t  é g r i l l a r d e ,  m a i s  a l e r t e ,  c l a i r e  e t  d e  p i m p a n t e  
a l l u r e  a v e c  s e s  e s q u i s s e s  d e  m œ u r s  g a l a n t e s .

C e s  q u a t r e  p i è c e s  s o n t  c o n v e n a b l e m e n t  j o u é e s .
—  S u c c è s  a u  T h é â t r e  C l u n y  p o u r  l a  C a g e  a u x  l i o n s  d e  M .  L é o n  

G a n d i l l o t ,  é l è v e  d e  f e u  L a b i c h e  e t  f i l s  a î n é  d e  M .  F r a n c i s q u e  S a r c e y .
L a  C a g e  a u x  l i o n s  e s t  u n e  b o n n e  f a r c e  d e  f r a n c h e  e t  l a r g e  g a i e t é ,  

m a i s  l a  f o l i e  q u i  y  r è g n e  e n  m a î t r e s s e  n ’e n  e x c l u t  p o i n t  l e  b o n  s e n s ,  
l e s  t r a i t s  d ’o b s e r v a t i o n ,  l e s  f i n e s s e s  d e  d i a l o g u e .

I l  y  e s t  q u e s t i o n  d ’u n e  é p o u s e  d ’h u i s s i e r  c o u r t i s é e  p a r  d e u x  g a l a n t s ,  
u n  v i e u x  e t  u n  j e u n e ,  e t  q u i  e x i g e  d e  l ’u n  o u  d e  l ’a u t r e  u n  s a c r i f i c e  o u  
a c t e  d e  d é v o u e m e n t ,  d e  b r a v o u r e ,  q u e l q u e  c h o s e  d e  p a s  b a n a l ,  c o m m e  
d ’e n t r e r  d a n s  u n e  c a g e  à  f a u v e s ,  p a r  e x e m p l e .  L e s  d e u x  s o u p i r a n t s  
n ’o s e n t  t e n t e r  c e t t e  a v e n t u r e ;  a u s s i  l ’é p o u s e  d u  p o r t e u r  d e  p r o t ê t s  
r é s e r v e - t - e l l e  s o n  a m o u r  à  l ’h o m m e  c o u r a g e u x  q u i ,  m a s q u é ,  a  p é n é t r é  
d a n s  l a  c a g e .  O r ,  c e t  h o m m e ,  c ’e s t  s o n  m a r i  l u i - m ê m e ,  l e q u e l  r i s q u e  
s a  p e a u  d 'o f f i c i e r  m i n i s t é r i e l  d a n s  l e  b u t  d e  s é d u i r e  l a  d o m p t e u s e ,  
d o n t  i l  e s t  f é r u .  L ’h u i s s i è r e  p a r d o n n e  l a  t e n t a t i v e  d ’ i n f i d é l i t é  e n  
f a v e u r  d u  c o u r a g e ,  e t  l e s  g a l a n t s  s o n t  é c o n d u i t s .  T r è s  m o r a l ,  c e  
d é n o u e m e n t .

L a  t r è s  a m u s a n t e  p i è c e  d e  M .  G a n d i l l o t  e s t  j o u é e  d e  v e r v e  p a  
M M .  V é r e t ,  L u r e a u ,  H a m i l t o n ,  M u f î a t ,  M m es  M a r c i l l y ,  C u i n e t  e t  
A z i m o n t .

—  L e  d r a m e  d e  M .  L é o n  H e n n i q u e  : L e s  D e u x  P a t r i e s , q u i  v i e n t  
d ’ê t r e  c h a l e u r e u s e m e n t  a p p l a u d i ,  e s t  u n e  œ u v r e  d e  h a u t  m é r i t e ,  d ’a b o r d  
d e s t i n é e  à  l a  C o m é d i e  f r a n ç a i s e  p o u r  l a q u e l l e  s a  r e m a r q u a b l e  t e n u e  
l i t t é r a i r e  l a  d é s i g n a i t  t o u t  n a t u r e l l e m e n t .

T a n t  m i e u x  p o u r  M .  G r i s i e r ,  p u i s q u e  c e  n ' e s t  p a s  l a  C o m é d i e ,  m a i s  
l ’A m b i g u  c o m i q u e  q u i  b é n é f i c i e  d e  le s  D e u x  P a t r i e s .

L e  h é r o s  d u  d r a m e  e s t  u n  s o l d a t  d e  l a  p r e m i è r e  R é p u b l i q u e  d e v e n u  
m a r é c h a l  s o u s  l ’E m p i r e  e t  q u e  N a p o l é o n  m a r i e  à  u n e  r e i n e  d ’u n  p e t i t  
E t a t  a l l e m a n d  :  l a  r e i n e  A m é l i e  d ’A l l e n b e r g .

L e  m a r é c h a l  F r a n ç o i s  G a r n i e r ,  d e v e n u  s o u v e r a i n  a l l e m a n d  e t  p l a c é  
s o u s  l ’i n f l u e n c e  d ’u n e  é p o u s e  q u ' i l  a d o r e .  d e v i e n t ,  s a n s  s ' e n  r e n d r e  
c o m p t e  m ê m e , p e u  à  p e u  G e r m a i n ,  d e  s o r t e  q u e  l a  r e i n e ,  t r a v a i l l é e  
p a r  u n  d i p l o m a t e  a u t r i c h i e n ,  e s s a i e  d ' a m o l l i r  l ’â m e  e n c o r e  f r a n ç a i s e  
d e  s o n  é p o u x  e t  d ' o b t e n i r  q u ' i l  p a r t i c i p e ,  a l l i é  a u x  e n n e m i s  d e  
l a  F r a n c e ,  à  l a  g r a n d e  c o a l i t i o n  q u i  s e  p r é p a r e  e n  E u r o p e  c o n t r e  
l ’e m p e r e u r .

M a i s  G a r n i e r ,  a p r è s  q u e l q u e  h é s i t a t i o n ,  n e  l a r d e  p a s  à  s e  r e p r e n d r e  
e t  c o m m e  à  A l t e m b e r g  l e s  c o a l i s é s  f u s i l l e n t  i m p i t o y a b l e m e n t  l e s  s o l 
d a t s  f r a n ç a i s  r é f u g i é s  s u r  l a  f o i  d e s  t r a i t é s ,  F r a n ç o i s  G a r n i e r  m e u r t  
e n  c o m b a t t a n t  p o u r  d é f e n d r e  s e s  c o m p a t r i o t e s .

C e  d r a m e  e s t  i n t é r e s s a n t  e t  i l  s 'e n  d é g a g e  u n e  p h i l o s o p h i e  p r o f o n d e .  
L e  t a b l e a u  d e  l a  l u t t e  q u i  s ’o p è r e  d a n s  l ’â m e  d e  G a r n i e r  e n t r e  l e s  d e u x -  
s e n t i m e n t s  o p p o s é s  : l ’a m o u r  d u  s o l  n a t a l  e t  l ' a m o u r  d u  p a y s  q u e  s o n  
m a r i a g e ,  s e s  h a b i t u d e s ,  s e s  i n t é r ê t s  o n t  l 'a i t  s i e n ,  e s t  d 'u n e  p s y c h o l o g i e  
i n t e n s e .  J ’a i  d i t  l a  v a l e u r  l i t t é r a i r e  d e  l 'œ u v r e .

L e  s u c c è s  d e  le s  D e u x  P a t r i e s  e s t  t r è s  g r a n d  e t  l e s  i n t e r p r è t e s ,  
M .  C h e l l e s  e n  t ê t e  e n  F r a n ç o i s  G a r n i e r  s u p e r b e ,  e n  p r e n n e n t  l e u r  
p a r t .

C h . - A .  V o g e l .

MUSIQUE
O r g a n i s é  à  l ' i m p r o v i s t e ,  l e  q u a t r i è m e  C o n c e r t  p o p u l a i r e ,  d o n t  l e  

p r o g r a m m e  t o u t  d e  v i r t u o s i t é ,  a v a i t  é t o n n é  l e s  h a b i t u é s ,  a  é té  i n t é r e s 
s a n t  e t  c h a r m a n t  à  c a u s e  d u  c h o i x  d ’œ u v r e s  t r è s  p u r e s ,  à  c a u s e  a u s s i  
d e  l a  d i s c r é t i o n  e t  d u  c l a s s i c i s m e  d e s  i n t e r p r è t e s

M lle  P a i n p a r é ,  v a n t é e  n a g u è r e  c o m m e  u n e  e n f a n t  p r o d i g e ,  n ' a  r i e n  
d e s  p e t i t s  v i r t u o s e s  q u 'o n  e x h i b e  p o u r  é t o n n e r  l e  p u b l i c .  C ’e s t  u n e  
a r t i s t e ,  j e u n e  e n c o r e  e t  m a n q u a n t  d e  f o r c e ,  m a i s  e l l e  e s t  d ’u n e  s i m p l i 
c i t é  e t  d ’u n e  d r o i t u r e  r a r e  d a n s  s e s  t r è s  i n t e l l i g e n t e s  i n t e r p r é t a t i o n s  
d e  B a c h  e t  d e  B e e t h o v e n ,  i n t e r p r é t a t i o n s  d e  s t y l e  a s s u r é m e n t ,  o ù  
l ’a r t i s t e  f e r v e n t e  à  l a  f o i s  s ’a f f i r m e  e t  s ’e f f a c e ,  c o m m e  s i  e l l e  a c c o m 
p l i s s a i t  u n  a c t e  r e l i g i e u x ;  a u  s u r p l u s ,  u n e  v é l o c i t é  b i e n  f é m i n i n e ,  u n  
j e u  l i é  e t  n u a n c é .  L e  s e n t i m e n t  d e  l a  l i g n e  q u ’a  M lle  P a i n p a r é  s ’e s t  
m a n i f e s t é  n o t a m m e n t  d a n s  l 'e x é c u t i o n  d e s  s c u l p t u r a l e s  c a d e n c e s  d e  
s o n  m a î t r e ,  M .  K u f f e r a t h .

M m e  L a n d o u z y  ! A v e c  q u e l l e  j o i e  l ’o n t  a c c u e i l l i e  l e s  B r u x e l l o i s ,  q u i  
n ’o n t  p a s  o u b l i é  l a  g e n t i l l e  i n t e r p r è t e  q u ’e l l e  é t a i t  à  l a  M o n n a i e  s o u s  
l a  d i r e c t i o n  D u p o n t  e t  L a p i s s i d a .  S a  v o i x  a  p r i s  d u  c o r p s ,  e s t  d e v e n u e  
p l u s  v i b r a n t e ,  s a n s  r i e n  p e r d r e  d e  s a  s o u p l e s s e .  L a  l i n é a t i o n  g r a 
c i e u s e ,  l e s  c o u r b e s  p a r f a i t e s  d e  s o n  c h a n t ,  l e  r h y t h m e  p r é c i s  d e  s a  v o c a 
l i s e ,  c e s  q u a l i t é s  e x q u i s e s  f o n t  d ’e l l e  u n e  a r t i s t e  d e  p r e m i e r  o r d r e ,  
f i d è l e  c o m m e  j a d i s  à  l ’e s s e n t i e l  d e  s o n  a r t .  P a r i s  n e  s - e m b l e  p a s  a v o i r  
d o n n é  à  c e t t e  i n t e r p r è t e  d e  M o z a r t  e t  d e  H a y d n  l a  p l a c e  o ù  e l l e  p u i s s e  
a f f i r m e r  l e  c a r a c t è r e ,  d é l i c a t  d e  s o n  t a l e n t .  B r u x e l l e s  l u i  a  f a i t  d e  c h a 
l e u r e u s e s  o v a t i o n s .

P a r m i  l e s  œ u v r e s  d ’o r c h e s t r e ,  l ’o u v e r t u r e  Z u r  w e i h e  d e s  h a u s e s  d e  
B e e t h o v e n  e t  l ’o u v e r t u r e  s i  b e e t h o v e n i e n n e  d ’ O b é r o n ,  a d m i r a b l e m e n t  

j o u é e s .
H .  M .

D i m a n c h e  p r o c h a i n ,  à  2  h e u r e s  p r é c i s e s ,  d a n s  l a  s a l l e  d e  l ’A l h a m 
b r a  ( E m p i r e - P a l a c e ) ,  a u r a  l i e u  l a  t r o i s i è m e  d e s  s é a n c e s  o r g a n i s é e s  p a r  
l a  S o c i é t é  d e s  N o u v e a u x  c o n c e r t s .  O n  y  e n t e n d r a ,  p o u r  l a  p r e m i è r e  f o i s  
à  B r u x e l l e s ,  l e  f a m e u x  o r c h e s l r e  d u  “  C o n c e r t g e b o u w  .. d 'A m s t e r d a m ,  
s o u s  l a  d i r e c t i o n  d e  W i l l e m  K e s .

A u  p r o g r a m m e  : L ’o u v e r t u r e  d e  l ’o p é r a  c o m i q u e  D i e  V e r h a u f t e  

B r a u t  ( l a  F i a n c é e  v e n d u e )  d e  F .  S m e t a n a  ; l a  s y m p h o n i e  e u  r é  m i n e u r  

d u  j e u n e  D a n o i s  C h r i s t i a n  S i n d i n g ;  l a  d e u x i è m e  p a r t i e  d e  l a  s y m p h o 
n i e  A  m a  p a t r i e ,  d u  H o l l a n d a i s  B .  Z w e e r s .

B r a h m s  e s t  r e p r é s e n t é  p a r  s e s  V a r i a t i o n s  s u r  u n  t h è m e  d e  J .  H a y d n  ; 
l a  j e u n e  é c o l e  f r a n ç a i s e ,  p a r  l a  V i v i a n e  d e  C h a u s s o n ,  e t  l e  m a î t r e  d e  
B a y r e u t h  p a r  l a  t r i o m p h a n t e  W a l k ü r e n r i t t .

I l  n ’y  a u r a  p a s  d e  r é p é t i t i o n  g é n é r a l e .
P o u r  l a  v e n t e  d e s  b i l l e t s ,  s ’a d r e s s e r a  l a  m a i s o n  B r e i t k o p f  e t  H a r t e l ,  

4 5 ,  M o n t a g n e  d e  l a  C o u r .

A u j o u r d ’h u i  à  2  h e u r e s ,  a u  C o n s e r v a t o i r e ,  q u a t r i è m e  s é a n c e  d e  
m u s i q u e  d e  c h a m b r e  p o u r  i n s t r u m e n t s  à  v e n t  e t  p i a n o ,  d o n n é e  p a r  
M M .  A u t h o n i ,  G u i d é ,  P o n c e l e t ,  . M e r c k ,  N e u m a n s  e t  D e  G r e e f ,  p r o 
f e s s e u r s  a u  C o n s e r v a t o i r e ,  a v e c  l e  c o n c o u r s  d e  M .  T h  Y s a y e ,  p i a 
n i s t e ,  M M .  M a r c h o t ,  Z i m m e r ,  V a n  H o u t ,  J o s e p h  J a c o b  e t  i ’O c t u o r  
v o c a l ,  d i r i g é  p a r  M .  L .  S o u b r e .

W
L e  t r o i s i è m e  c o n c e r t  d o n n é  à  l a  L i b r e  E s t h é t i q u e  p a r  M M .  M a r 

c h o t ,  V a n  H o u t ,  J a c o b  e t  Y s a y e  a u r a  l i e u  j e u d i  p r o c h a i n ,  2 8  m a r s ,  à  
2  1 /2  h e u r e s .  L e  c o n c o u r s  d e  M m e  G e o r g e t t e  L e b l a n c ,  d u  T h é â t r e  d e  
l a  M o n n a i e ,  d o n n e r a  à  c e t t e  s é a n c e  u n  i n t é r ê t  e x c e p t i o n n e l .  M m e  L e 
b l a n c  c h a n t e r a  l e  r ô l e  d e  S a i n t e  C é c i l e  d a n s  l e  d r a m e  d e  M a u r i c e  B o u -  
c h o r ,  m i s  e n  m u s i q u e  p a r  E r n e s t  C h a u s s o n  e t  e x é c u t é  p o u r  l a  p r e m i è r e  
f o i s  à  B r u x e l l e s ;  V I n v i t a t i o n  a u  v o y a g e  d 'H e n r i  D u p a r c ,  l a  C h a n s o n  

d e  M é l i s a n d e  ( M a e t e r l i n c k )  e t  l a  C o m p l a i n t e  ( M a u c l a i r )  d e  G a b r i e l  
F a b r e ,  é g a l e m e n t  e n  p r e m i è r e  a u d i t i o n

A u  p r o g r a m m e  f i g u r e n t  e n c o r e  l e  L i e d  p o u r  a l t o  ( s o l i s t e  M .  V a n  
I l o u t )  e t  l a  F a n t a i s i e  p o u r  h a u t b o i s  ( s o l i s t e  M .  G u i d é )  d e  V i n c e n t  
d ’I n d y ,  e t  d e s  c h œ u r s  p o u r  v o i x  d e  f e m m e s  d e  M M .  H u b e r t i  e t  T h é o  
Y s a y e ,  c h a n t é s  p a r  l e s  é l è v e s  d e  l 'é c o l e  d e  m u s i q u e  d e  S a i n t - J o s s e - t e n -  
N o o d e - S c h a e r b e e k ,  s o u s  l a  d i r e c t i o n  d e  M .  H u b e r t i .

M .  E r n e s t  C h a u s s o n  a s s i s t e r a  a u x  d e r n i è r e s  r é p é t i t i o n s  e t  à  l ’e x é c u 
t i o n  d e  l a  L é g e n d e  d e  S a i n t e -C é c i l e .

Mondanités
V e n d r e d i ,  c h e z  M m e  l a  p r i n c e s s e  d e  C a r a m a n - C h i m a y ,  e n  s o n  b e l  

h ô t e l  d e  l a  r u e  d u  P a r c h e m i n ,  s o i r é e  d e  c o m é d i e  d o n t  L o u i s e t t e ,  d u  
c o m t e  d e  B o u s i c s ,  f a i s a i t  l e s  f r a i s

P i è c e  e t  i n t e r p r è t e s  o n t  é t é  f o r t  a p p l a u d i s  p a r  u n e  a r i s t o c r a t i q u e  
a s s i s t a n c e .

P a r m i  l e s  i n v i t é s  : L e  p r i n c e  N a p o l é o n ,  l e  d u c  d 'A r e n b e r g ,  l e  m a r 
q u i s  I m p e r i a l i ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  d e  L a n n o y ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m 
t e s s e  W .  d e  M é r o d e ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  d e  L i c h t e r v e l d e ,  l e  d u c  
e t  l a  d u c h e s s e  d ’ U r s e l ,  l e  p r i n c e  e t  l a  p r i n c e s s e  d e  l a  T o u r  e t  T a x i s ,  l a  
c o m t e s s e  C o r n e t  d e  W a y s - R u a r t ,  l e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  d e  M é v i u s . l  
c o m tl e  e t  l a  c o m t e s s e  d e  B o u s i e s ,  M .  e t  M m e  d e  M a l a s p i n a ,  l e  c o m t e  
E d .  d ’A s s c l i e ,  l a  c o m t e s s e  d e  B o r c h g r a v e ,  M .  P l u n k e t t ,  m i n i s t r e  d ’A n 
g l e t e r r e ,  e t  l a d y  P l u n k e t t ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  T h é o d .  d e  R e n e s s e ,  
l e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  d 'H e n d e c o u r t ,  l e  c o m t e  d ’A l v e n s l e b e n ,  m i n i s t r e  
d ’A l l e m a g n e ,  M m e  M a i l l o t ,  l a  b a r o n n e  G .  P y c k e ,  l e  g é n é r a l  N i c a i s e  ,  
l a  b a r o n n e  v a n  d e  W o e s t y n e ,  l a  c o m t e s s e  F .  d e  L a n n o y ,  l e  c o m t e  e t  l a  
c o m t e s s e  d ’A n s e m b o u r g ,  l a  c o m t e s s e  H .  d ’U r s e l ,  l e  c o m t e  e t  l a  c o m -

MAI SONS  R E C O MMA ND É E S
Jean Bardin . P a r f u m e u r - c h i m i s t e  d e  S .  M .  l a  R e i n e .  M a i s o n  

s p é c i a l e  p o u r  l a  c o i f f u r e  d e  d a m e s ,  p a r f u m e r i e s ,  f l e u r s ,  p l u m e s ,  
p a r u r e s ,  b i j o u x  d e  f a n t a i s i e ,  n é c e s s a i r e s  d e  v o y a g e ,  b r o s s e s ,  a r t i c l e s  
d e  t o i l e t t e ,  e t c . ,  e t c . ,  4 0 ,  r u e  d e  l ’É c u y e r ,  B r u x e l l e s .

Photographie A rtistique. A .  G u é r i n ,  1 2 1 ,  r u e  R o y a l e ,  
B r u x e l l e s .  A t e l i e r s  d a n s  u n  j a r d i n .

Ostende. H ôtel d ’Allem agne. S t r a c k é ,  p r o p r i é t a i r e .  B e l l e  
s i t u a t i o n .  C a v e s  e t  c u i s i n e  d e  p r e m i e r  o r d r e .  P r i x  m o d é r é s .  A r r a n 
g e m e n t s  p o u r  f a m i l l e s .

Anvers. Grand Hôtel. É t a b l i s s e m e n t  d e  p r e m i e r  o r d r e .  T a b l e  
d ’h ô t e ;  d î n e r s  e t  d é j e u n e r s  à  p r i x  f i x e  e t  à  l a  c a r t e .  A s c e n s e u r ,  t é l é 
p h o n e ,  l u m i è r e  é l e c t r i q u e ,  b a i n s .  P r o p r i é t a i r e  : M .  S c h æ f f t e r -
W lE R T Z .

Anvers. R estaurant Bertrand, place de Meir. G i l i s s e n ,  
p r o p r i é t a i r e .  V i n s  d e  c h o i x ,  c u i s i n e  e x c e l l e n t e  ; d î n e r s  e t  d é j e u n e r s  à  
l a  c a r t e  e t  à  p r i x  f i x e .  S a l o n s  e t  s a l l e  d e  b a n q u e t .
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Courrier de la Semaine
N o u s  a v o n s  d i t  d a n s  n o t r e  p r é c é d e n t  c o m p te  r e n d u ,  

é c r i t  à  l ’i s s u e  d e  l a  r é p é t i t i o n  g é n é r a l e ,  l e s  m é r i t e s  s é r i e u x  
e t  l e s  i n e x p é r i e n c e s  d e  la  C om tesse W a n d a  d e  M me d e  
.K o m a r  a u  M o l i è r e .  I l  n o u s  r e s t e  à  d i r e  u n  m o t  d e  l ’i n t e r 
p r é t a t i o n  q u i  a  é t é  e x c e l l e n te  e t  q u e  l ’o n  a  a c c la m é e .

O n  j o u e r a  e n c o r e  l a  p iè c e  d e  M mf d e  I v o m a r  t o u t e  l a  
s e m a in e  a u  v a i l l a n t  t h é â t r e  d e  M .  M u n ié .  S i  l a  p iè c e  n e  
m é r i t a i t  p a s  d ’ê t r e  v u e  p o u r  s e s  t r o i s i è m e  e t  q u a t r i è m e  
a c t e s  s i  é m o u  v a n t s ,o n  i r a i t  m ê m e  a u  M o l i è r e  p o u r  e n t e n d r a  
Mlle J e a n n e  M a lv a u  d a n s  le  r ô l e  d e  l a  c o m te s s e  W a n d a .  
D a n s  l e s  s c è n e s  d u  d é n o u e m e n t ,  e l l e  a r r a c h e  d e s  s a n g l o t s  
a u  p u b l i c  p a r  l a  n o b le s s e  e t  l’e x p r e s s io n  d e  s o n  j e u .  
L ’im p r e s s i o n  e s t  s i  f o r t e  q u ’o n  a  r e p r o c h é  b i e n  à  t o r t ,  à  
l ’a u t e u r ,  d ’a v o i r  m is  a u  t h é â t r e  u n e  s i t u a t i o n  t r o p  c r u e l l e .  
C e t t e  f e m m e  q u i  m e u r t  d e  h o n te  p a r c e  q u ’o n  l u i  f a i t  
a v o u e r  p u b l i q u e m e n t  s a  f a u t e ,  e s t  u n e  s c è n e  d e s  p lu s  
p a t h é t i q u e s .  E n c o r e  f a l l a i t - i l  l e  t a l e n t  s û r  e t  s o u p le  d e  
M lle M a lv a u  p o u r  l u i  d o n n e r  s o n  v é r i t a b l e  c a r a c t è r e .

M . C a m is  j o u e  u n  p e u  e n  d e h o r s  m a is  a v e c  v e r v e  le  
r ô l e  d u  p r i n c e  W y z o p o l s k i ,  t a n d i s  q u e  M . M o n t lo u is  i n t e r 
p r è t e  l e  p e r s o n n a g e  d u  c o m te  J e a n ,  l e  b r u t a l  e t  f a n a t i q u e  
é p o u x  d e  l a  c o m te s s e  W a n d a ,  a v e c  d e s  e f f e ts  j u s t e s  e t  
c o n c e n t r é s .  M . A r n a u d  d o n n e  u n e  p h y s io n o m i e  t r è s  é l é 
g a n t e  à  N a r d o f f .  P a r m i  l e s  r ô l e s  q u i  n e  s e  r a t t a c h e n t  
q u ’i n d i r e c t e m e n t  à  l ’a c t i o n ,  il  f a u t  c i t e r  M me M u n ié -  
B o u r g e o i s  q u i  j o u e  a v e c  u n e  d é s i n v o l t u r e  d i s t i n g u é e  e t  
c h a r m a n t e  l e  r ô l e  d ’u n e  p r i n c e s s e ,  f e m m e  d e  s p o r t .

L a  p r e m i è r e  s é a n c e  d e  l a  B o d i n iê r e  d o n n é e  l u n d i ,  a u  
M o l i è r e ,  a  p a r f a i t e m e n t  r é u s s i .  U n e  a s s i s t a n c e  t r è s  c h o is ie  
a  f a i t  u n  c h a u d  a c c u e i l  a u  c o n f é r e n c i e r  M . G e o r g e s  V a n o r  
e t  a u  c h a n t e u r - c o m p o s i t e u r  G e o r g e s  F r a g e r o l l e s  q u i  a  
c h a n t é  d e  s a  j o l i e  v o ix ,  l é g è r e m e n t  b r u m e u s e  m a i s  s i 
é lo q u e n te  e t  s i  n e t t e ,  l e s  C hansons des so ld a ts  de F ra n ce ,  
c o m p o s é s  p a r  M . T i r e t - B o g n e t .

G r â c e  a u x  é v o c a t io n s  t r è s  l i t t é r a i r e s  d e  M . V a n o r  q u i  
p r é c é d a i e n t  c h a q u e  p a r t i e  d u  c h a n t ,  c ’e s t - à - d i r e  c h a c u n e  
d e s  c h a n s o n s  d i te s  p a r  M . F r a g e r o l l e s ,  l e  p u b l i c  a  e u  l a  
s e n s a t i o n  d ’a s s i s t e r  à  u n e  r e v u e  d e s  s o l d a t s  d e  F r a n c e  s o u s  
l e s  d i f f é r e n t s  r é g i m e s .  I l  n e  m a n q u a i t  a u  p l a i s i r  q u ’u n  p e u  
d e  p l a s t i q u e .  I l  e û t  é t é  s i  f a c i le  d ’i l l u s t r e r  c e s  c h a n s o n s  
m i l i t a i r e s  p a r  d e s  p r o je c t io n s  l u m in e u s e s .  O n  n e  c o m p r e n d  
p a s  c o m m e n t  c e t t e  i d é e  n ’e s t  p a s  v e n u e  à  l ’a u t e u r  d e  l a  
c é l è b r e  e t  d é l i c i e u s e  M a rch e  à  l 'E to ile  e t  d u  R êve  de  Joël. 
M a is  c e t t e  fo is  M . F r a g e r o l l e s  a u n iq u e m e n t  s p é c u lé  s u r  
l ’e f fe t  d u  v e r b e  e t  d e  l a  m u s iq u e  e n  c o m p t a n t  p o u r  l e  r e s t e  
s u r  l ’i m a g i n a t i o n  d u  p u b l i c .

L e  s u c c è s  n ’e n  a  p a s  m o in s  é t é  t r è s  v i f .  C e t t e  p e t i t e  
s é a n c e  q u i  n ’a  d u r é  q u ’u n e  h e u r e  e t  d e m ie  a  p a r u  t r o p  
c o u r t e .

L a  B o d i n iê r e  a  d é s o r m a i s  r e ç u  à  B r u x e l l e s  s o n  d r o i t  
d e  c i t é  e t  e l l e  n o u s  r e v i e n d r a  p é r i o d i q u e m e n t ,  c h a q u e  
m o i s ,  a v e c  d e  n o u v e l l e s  a t t r a c t i o n s .

A u  T h é â t r e  f l a m a n d ,  De L e v e n d e  B r u g ,  d r a m e  e n  
4  a c t e s  e t  11  t a b l e a u x ,  p a r  S u t t o n  V a n e ,  t r a d u c t i o n  d e  
J .  S p e y e r - K l e r c k ,  t i e n t  e n  c e  m o m e n t  l ’a fB c h e  a v e c  g r a n d  
s u c c è s .

Y o ic i  d u  t h é â t r e  d é c o n c e r t a n t .  C ’e s t  s o u v e n t ,  a v e c  
t o u t e s  l e s  s i t u a t i o n s  i n v r a i s e m b l a b l e s  e t  l e s  e x a g é r a t i o n s  
e t  l e s  f i c e l le s  d e s  D e n n e r y  o u  d e s  P o n s o n  d u  T e r r a i l ,  d ’u n  
a m é r i c a n i s m e  q u i  s a i s i t  e t  i n t é r e s s e .  I l  y  a  d e  t o u t  
d a n s  c e t t e  p i è c e ,  d o n t  l e s  p é r i p é t i e s  n é c e s s i t e r a i e n t ,  
p o u r  ê t r e  n a r r é e s ,  p l u s i e u r s  c o lo n n e s  d e  l 'E v e n ta i l .  V o u s  
i m p o r t e - t - i l  d e  s a v o i r  q u e  le s  i n n o c e n t s  y  s o n t  p e r s é c u t é s ,  
q u e  l e s  p lu s  n o i r s  c o m p lo t s  s ’y  t r a m e n t ,  t a n t ô t  e n  E u r o p e ,  
t a n t ô t  e n  A m é r i q u e ,  v o i r e  d a n s  l 'A f r iq u e  d u  S u d .  o ù  le  
s p e c t a t e u r  f a i t  l a  r e n c o n t r e  a s s e z  i n e x p l i c a b l e  d ’A r a b e s  
m a r c h a n d s  d ’e s c l a v e s ,  e t  q u ’a p r è s  d e s  s c è n e s  d i v e r s e s ,  
p a r m i  l e s q u e l le s  i l  y  e n  a  d e  p a t h é t i q u e s  e t  d ’e m p o ig n a n te s ,
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le  c r im e  e s t  p u n i  e t  l a  v e r t u  r é c o m p e n s é e ,  c o m m e  i l  c o n 
v i e n t  d a n s  t o u t  d r a m e  q u i  s e  r e s p e c te ?

S i  l e s  d e u x  p r e m i e r s  a c t e s  l a n g u i s s e n t  e t  t r a î n e n t ,  l e s  
d e u x  d e r n i e r s ,  p a r  c o n t r e ,  o n t  v iv e  a l l u r e  e t  le s  d if fé 
r e n t e s  s c è n e s  d u  P h a r e  s e  s u c c è d e n t  d a n s  d e s  t a b l e a u x  
r e m a r q u a b l e m e n t  r é g l é s  e t  d e s  d é c o r s  d ’u n  r é a l i s m e  s a i 
s i s s a n t .

L e  m o r c e a u  d e  r é s i s t a n c e  e s t  l a  s c è n e  d u  “ P o n t  v i v a n t  ” . 
L e s  A r a b e s ,  c o n d u i t s  p a r  le  t r a i t r e  D u n s t a n ,  p o u r s u i v e n t  
l ’h é r o ï n e  q u ’i l s  a v a i e n t  r é d u i t e  e n  e s c l a v a g e  e t  q u i ,  d é l i v r é e  
p a r  s o n  m a r i ,  a  r é u s s i  à  f u i r  a v e c  s o n  e n f a n t .  P o u r  l e u r  
c o u p e r  l a  r e t r a i t e ,  le s  A r a b e s  d é t r u i s e n t  u n  p e t i t  p o n t  e n  
b o is  j e t é  s u r  u n  t o r r e n t .  M o m e n t  d e  d é s e s p o i r  i n d e s c r i p 
t i b l e !  S u r v i e n n e n t  t r o i s  a c r o b a t e s ,  q u i  s e  t r o u v e n t  l à  à  
p o i n t  n o m m é  e t . . .  u n e !  d e u x !  t r o i s !  i ls  g r i m p e n t  s u r  l e s  
é p a u le s  l ’u n  d e  l ’a u t r e ,  s e  p l a c e n t  a u  b o rd  d u  c o u r s  d ’e a u ,  
s e  l a i s s e n t  t o m b e r  c o m m e  s ’i l s  n e  f o r m a i e n t  q u ’u n e  s e u le  
c o lo n n e ,  l ’h o m m e  q u i  s e  t r o u v e  a u - d e s s u s  a t t r a p a n t  l a  r i v e  
o p p o s é e ,  e t  l a  f e m m e  p a s s e ,  a v e c ,  d a n s  s e s  b r a s  s o n  
e n f a n t ,  s u r  c e  p o n t  e n  c h a i r  e t  e n  o s  q u i  p a lp i t e  s o u s  s o n  
p r é c i e u x  f a r d e a u .

L e s  v a i l l a n t s  a r t i s t e s  d u  T h é â t r e  f l a m a n d ,  s e c o n d é s  p a r  
l e s  t r o i s  a c r o b a t e s  q u i  v o y a g e n t  a v e c  l ’i m p o r t a n t  m a t é 
r i e l ,  s o u s  la  c o n d u i t e  d u  m a n a g e r  M . W m C a ld e r ,  a p p o r 
t e n t  à  l a  p iè c e  d e  M .  S u t t o n  V a n e  le  c o n c o u r s  d u  t a l e n t  
c o n s c ie n c i e u x  q u ’o n  l e u r  c o n n a î t .

A u  p r e m i e r  p l a n ,  M . A r t h u r  H e n d r i k x  ( R ic h a r d  B l u n t ) ,  
M  W i c h e l e r  ( D u n s ta n )  e t  M me R a n s  ( M i s t r e s s  J e l f )  d a n s  
l e s  r ô l e s  d r a m a t i q u e s ;  M lle P h i l i p p i n e  C u y p e r s  e t  M . V a n 
d e r l e e  j e t t e n t  a v e c  b e a u c o u p  d e  v e r v e  e t  d e  b r i o  l a  n o te  
g a i e ,  f o r t e m e n t  s a t u r é e  d e  " c o m ic  " a m é r i c a i n .  U n e  m e n 
t io n  s p é c i a l e  e s t  d u e  à  M . S p r e n g e r  p o u r  l a  f a ç o n  r e m a r 
q u a b l e  d o n t  i l  a  c a m p é  le  p e r s o n n a g e  d e  G u r n e t t .  
M lle K o e k e l b e r g  j o u e  v a i l l a m m e n t  le  r ô l e  d e  M is s  K a t e  e t  
Mlle L u c y  T h é r y  d o n n e  à  c e lu i  d e  C e c i l  J e l f  l a  n o te  m é l a n 
c o l i q u e  q u i  c o n v i e n t .  M a is  o ù ,  d i a b l e ,  c e s  d a m e s  p o u 
r a i e n t - e l l e s  b i e n  a v o i r  a p p r i s  à  “ d i r e  » e n  f l a m a n d  a v e c  
c e t  a c c e n t  e t  c e t t e  p r o n o n c i a t io n ? H. v. D.

Choses de Théâtre
T r è s  p r o c h a i n e m e n t  a u r a  l i e u  à  l a  M o n n a ie  l a  r e p r i s e  

d e  M a n o n , q u e  n o u s  a v o n s  a n n o n c é e ,  a v e c  l a  d i s t r i b u t i o n  
s u i v a n t e  : M lle S i m o n e t  (M a n o n ) ;  M lle  M i lc a m p s  ( P o u s s e t t e ) ,  
Mlle H e n d r i k x  ( J a v o t t e ) ;  M lle D e  R o s k i l d e  ( R o s e t te ) .  
M . B o n n a r d  (d e s  G r i e u x ) ;  M . G h a s n e  ( L e s c a u t ) ;  M . S e n t e i n  
( le  c o m te )  ; l e  c h e v a l i e r  d e  M o r f o n t a in e  (M . G i l ib e r t )  ; 
M  d e  B r é t i g n y  (M . D a n lé e ) .

L e  l e n d e m a in  d e  l a  c l ô t u r e  d e  l a  s a i s o n  à  l a  M o n n a ie  
s e r a  d o n n é  l e  d e r n i e r  C o n c e r t  p o p u l a i r e ,  c o n s a c r é  à  l ’a u d i 
t i o n  d ’œ u v r e s  d e  W a g n e r  e t  d i r i g é  p a r  M . L e v i ,  l e  f a m e u x  
c h e f  d ’o r c h e s t r e  a l l e m a n d  d é jà  a p p l a u d i  a u x  P o p u l a i r e s .

R é p é t i t i o n  e t  c o n c e r t  s e r o n t  d o n n é s  l e  s o i r  à  l a  M o n n a ie .

O n  f a i t  e n  c e  m o m e n t  l e s  r é e n g a g e m e n t s  d e s  a r t i s t e s  d e  
l 'o r c h e s t r e  d e  l a  M o n n a ie ,  M . F l o n  s e  l i v r e ,  p a r a i t - i l ,  à  
d e s  m a n i f e s t a t i o n s  s u r  l e s q u e l l e s  n o u s  a u r o n s  l ’o c c a s io n  
d e  d o n n e r  p r o c h a i n e m e n t  d e s  d é t a i l s  é d i f i a n t s .

M . F l o n  n ’i r a  d é c i d é m e n t  p a s  à  l ’O p é r a - C o m iq u e ,  l e s  
m u s i c i e n s  d e  l 'o r c h e s t r e  n e  v o u l a n t  p a s  d e  l u i .

M . F l o n  e n  e s t  p o u r  s e s  f r a i s  d e  n a t u r a l i s a t i o n .
D e  l a  G a ze tte  :

A ussitô t ap rès la c lô tu re  de la saison théâ tra le , le th éâ tre  de la 
M onnaie va su b ir, in té rie u re m en t, des transfo rm atio ns en vue d 'a ssu 
re r  la sécu rité  des specta teu rs.

A ux  étages sup érieu rs  l’on va su p p rim e r q u an tité  de po rtes, é la rg ir  
des so rties, etc A u rez-d e -chaussée, p o u r sim plifier la sortie , on sup
p rim era , à  tou tes les po rtes, les loquets en fer e t on les rem p lace ra  p a r 
des appareils  p lus sim ples.Tous ces trav au x  son t réclam és p a r la  Com m ission des th éâ tres .

L a  V i l l e  v o u l a i t  a u s s i  f a i r e  r e f a i r e  le  p la f o n d  q u i  a é t é  
r e p e i n t  i l  y  a  s e p t  a n s  m a i s  q u i  e s t  d é t é r i o r é  p a r  d e s  in f i l 
t r a t i o n s  d ’e a u  c a u s é e s  p a r  l e  m a u v a i s  é t a t  d e  la  t o i t u r e .

C e  p l a f o n d  é t a n t  p e i n t  à  l a  c o l le ,  d o i t  ê t r e  e x é c u t é  
s u r  p l a c e .  O r ,  l e  t h é â t r e  é t a n t  o c c u p é  e n  m a i  p a r  le s  
r e p r é s e n t a t i o n s  d e  S a r a h  B o r n h a r d t  e t  l a  t r o u p e  d e  l a  
R e n a i s s a n c e ,  l e  t e m p s  m a n q u e r a  p o u r  e x é c u t e r  c e  t r a v a i l  
q u i  e x ig e  l ’é t a b l i s s e m e n t  d ’u n  i m m e n s e  é c h a f a u d a g e .

L a  r é f e c t i o n  d u  p l a f o n d  e t  d e  l a  c o r n i c h e  s u p é r i e u r e  e s t  
r e m i s e  à  l ’a n  p r o c h a in '.

***
M me M o n tb a z o n  v a  d e v o i r  q u i t t e r  B r u x e l l e s  d a n s  

q u e l q u e s  j o u r s  p o u r  r e t o u r n e r  e n  R u s s i e  o ù  l ’a t t e n d  u n  
t r è s  b r i l l a n t  e n g a g e m e n t .

L a  d i r e c t io n  d e s  G a le r i e s  a n n o n c e  l a  d e r n i è r e  d e s  
F o ra in s  p o u r  m a r d i .

A u j o u r d 'h u i ,  à  1 h .  1 /2 ,  i r r é v o c a b l e m e n t  d e r n i è r e  m a t i 
n é e  d e s  F o ra in s .

M e r c r e d i ,  à  l ’o c c a s io n  d u  v i n g t - c in q u i è m e  a n n i v e r s a i r e  
d e  s o n  e n t r é e  d a n s  l e s  t h é â t r e s  d e  B r u x e l l e s ,  M . C a s t e l a in  
a u r a  le s  h o n n e u r s  d ’u n e  r e p r é s e n t a t i o n  à  b é n é f ic e .

A u  p r o g r a m m e ,  le s  d e u x  p r e m i e r s  a c t e s  d o s  B r ig a n d s  
q u i  s e r o n t  r e v u s  a v e c  p l a i s i r  p a r  t o u s  le s  h a b i t u é s  d u  
t h é â t r e ,  e t  u n  g r a n d  i n t e r m è d e  a v e c  le  g r a c i e u x  c o n 
c o u r s  d e  M mes M o n tb a z o n ,  A c ia n a  e t  N o e l l y ,  d e  M . M a r 
t a p o u r a ,  d e  l ’O p é r a ,  d e  M M . A m b r e v i l l e ,  C r o m m e l y n c k  e t  
L e r o u x .

J e u d i  2 7 ,  r e p r i s e  d e  C ousin-C ousine  q u i  e u t  l ’a n  d e r n i e r  
u n e  s i  b e l l e  c a r r i è r e .

L e s  r ô l e s  p r i n c i p a u x  s e r o n t  j o u é s  p a r  M mes A c i a n a ,  
D e  B é r i o ,  L e i n a i r e ,  L a n d o n  e t  J o r d a n i s ,  M M . L e s p i n a s s e ,  
L e r o u x  e t  S e r v a i s .

E n f i n ,  a u  s a m e d i  1 3  a v r i l  e s t  i r r é v o c a b l e m e n t  f ix é e  l a  
p r e m i è r e  d e  l ' H ô te l d u  L ib r e  E ch a n g e  q u i  e s t  le  p lu s  g r a n d  
s u c c è s  p a r i s i e n  d e  l ’a n n é e .

D è s  à  p r é s e n t ,  l e  b u r e a u  d e  l o c a t i o n  e s t  o u v e r t  p o u r  
c e t t e  p r e m i è r e .

***
A u  P a r c ,  a u j o u r d 'h u i  d i m a n c h e ,  à  2  h e u r e s ,  e n  m a t in é e ,  

u n  s p e c t a c l e  d e  c i r c o n s t a n c e  : les D o m in o s  roses.
L e  s o i r ,  d e r n i è r e  r e p r é s e n t a t i o n  d e  l 'A g e  in g r a t , l ’i n t é 

r e s s a n t e  c o m é d ie  d e  J u l e s  L e m a î t r e ,  e t  les D om inos roses. 
A v is  à  c e u x  q u i  v o u d r o n t  s e  r é c r é e r  d e s  j o i e s  c a r n a v a 
l e s q u e s ,  a s s i s  d a n s  u n  b o n  f a u t e u i l .

C ’e s t  l u n d i  q u ’a  l i e u  a u  T h é â t r e  d u  P a r c  l a  p r e m iè r e  
r e p r é s e n t a t i o n  d u  G ouffre ,  l a  p iè c e  n o u v e l l e  e n  t r o i s  a c t e s  
d e  n o t r e  c o n f r è r e  G u s t a v e  V a n  Z y p e ,  d e  la  G a ze tte .

L e  s p e c t a c le ,  q u i  c o m m e n c e  p a r  l 'A v a r e ,  e s t  d o n n é  a u  
b é n é f ic e  d e  M . C o q u e t  q u i  a  d o n n é  d u r a n t  t o u t e  c e t t e  
s a i s o n  t a n t  d e  p r e u v e s  d e  t a l e n t  e t  d e  b e l l e  c o n s c ie n c e  
a r t i s t i q u e .  L 'A v a re  e s t  u n  d e s  m e i l l e u r s  r ô l e s  d e  M . C o q u e t  
q u i  r e m p l i t  é g a l e m e n t  d a n s  le  G o u ffre , le  r ô l e  p r i n c i p a l .

C ’e s t  c e t t e  s e m a in e  q u e  c o m m e n c e r o n t  a u  T h é â t r e  d u  
P a r c  le s  i n t é r e s s a n t e s  r e p r é s e n t a t i o n s  d e  l a  c é l è b r e  t r a g é 
d i e n n e  i t a l i e n n e  E l é o n o r a  D u s e .

L e  je u d i  2 5  m a r s ,  e l l e  j o u e r a  la  D a m e  a u x  C am élias  
e t  l e  3 0  m a r s ,  C ava lle ria  e t  L o c a n d ie ra .

C e s  r e p r é s e n t a t i o n s  c o n s t i t u e r o n t  u n  v é r i t a b l e  r é g a l  
a r t i s t i q ue .

* *
L a  C o n tesse  W a n d a  n e  s e r a  p lu s  j o u é e  q u e  j u s q u e  v e n 

d r e d i  a u  M o l iè r e .
L a  p r e m iè r e  r e p r é s e n t a t i o n  d e  l 'E c h e lle , t r o i s  a c t e s  

n o u v e a u x  d e  n o t r e  c o n f r è r e  d e  la  G a ze tte ,  M . G u s t a v e  
V a n  Z y p e ,  e t  d e  la  M a r t in g a le , c o m é d ie  e n  t r o i s  a c t e s  
é g a l e m e n t ,  d e  M . F r i t z  L u t e n s ,  d u  m ê m e  j o u r n a l  n ’a u r a  
l ie u  q u e  l u n d i  1er a v r i l  et. n o n  le  s a m e d i  3 0  m a r s .  C e s  d e u x  
p iè c e s  f o r m e n t  u n  s p e c t a c l e  d ’u n e  l o n g u e u r  q u i  n e  p e r m e t  
p a s  à  M . M u n ié  d e  j o u e r  e n  m ê m e  t e m p s  le  l e v e r  d e  r i d e a u  
d e  M . J .  D - n - f v e .  M a is  l ’a c t e  d e  n o t r e  c o l l è g u e  d u  J o u r -
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ncd de Bruxelles n’en est pas moins reçu, inscrit au rôle et 
il passera à la première occasion.

Toute la troupe jouera dans l’œuvre de M. Van Zype. Les 
trois actes se passent à une époque historique différente et 
mettent par conséquent en jeu beaucoup de personnages.

***
Nos auteurs dramatiques travaillent on le voit.
On se rappelle que M. Lutens, après Pour des Bas noirs 

au Vaudeville, a donné l’an dernier au Théâtre des 
Auteurs belges, Im pure  qui eut un beau succès; et que 
M. Van Zype, qui avait donné le Père il y a quatre ans, 
a fait réussir l’hiver dernier l'Enfant et la Gêne.

Le public prêtera sûrement attention aux spectacles du 
Parc et du Molière cette semaine.

***
Il n ’y aura pas de matinée dimanche au Molière, à cause 

de la sortie carnavalesque de la Mi-Carême.

Samedi et dimanche prochain, le Théâtre Molière don
nera deux deMiières représentation de la Tosca. Spectacle 
demandé par une foule d’habitués que les rigueurs de 
l’hiver avaient un moment éloignés du théâtre. Mardi 
3 avril, deuxième séance de la Bodiniôre avec Georges 
Vanor et la charmante Félicia Mallet.

* *
M. Munié a passé une partie de la semaine dernière à 

Paris pour régler définitivement les représentations de 
Sabre au clair qu’il donnera à partir du 13 avril, veille 
de Pâques, au Théâtre de l’Alhambra.

Sabre au clair sera donné à Bruxelles dans les mêmes 
conditions fastueuses de mise en scène qu’à Paris, avec les 
magnifiques décors du Théâtre de la Porte-Saint-M artin. 
Les chevaux de Bruxelles, qui ont plus ou moins 
l ’habitude des planches, — on sait qu’il y a tout un esca
dron à la disposition des théâtres, — ont été requis, car 
la cavalerie de Sabre au clair ne comporte pas moins de 
quatorze chevaux.

La figuration est considérable et les rôles sont si nom
breux que M. Munié devra procéder à plusieurs enga
gements nouveaux. Ce ne seront d’ailleurs pas les artistes 
du Molière, à quelques exceptions près, qui joueront à 
l’Alhambra, puisque la scène d’Ixelles inaugurera vers la 
même époque sa saison d’été.

Le bureau de location sera ouvert incessamment à 
’Alhambra pour ces représentations sensationnelles.

* *
Le Train de 'plaisir fait des salles combles au Vaude

ville qui a retrouvé sa vogue des plus beaux jours. 
MM. Maugé et Vilano obtiennent toujours grand succès.

Après le joyeux T ra in , le Vaudeville reprendra Un 
Pied dans le crime, en attendant la première de la M ar
raine de Charley.

M. Boyer a engagé M. Pougaiid, un jeune comique de 
talent, qui reprendra au Vaudeville le rôle de la Marraine 
qu’il a créé à Paris.

* *
Le bal de la Mi-Carême, à l’Alhambra, promet de 

dépasser cette fois celui des années précédentes, dont on 
connaît le succès légendaire.

Ainsi qui nous l’avons annoncé, la direction a engagé 
le principal quadrille du Moulin-Rouge, celui que con
duit la joyeuse Sauterelle.

La Sauterelle sera accompagnée de la Favorite, de Rigo- 
lette et de Folichonette, trois des plus brillantes casca
deuses de Montmartre.

A la demande d’un grand nombre de personnes qui ne 
désirent pas passer toute leur nuit au bal, le quadrille 
dansera pour la première fois à onze heures et demie, et 
les fauteuils de balcons seront numérotés de façon à ce 
que les amateurs d’a rt chorégraphique puissent admirer à 
l’aise les ébats des danseuses parisiennes et leurs ébourif
fants “ dessous » qui jouent dans le quadrille un rôle des 
plus importants.

Le bureau de location sera ouvert à 1’Alhambra aujour
d’hui, de 11 à 6 heures.

***
M. Malpertuis a engagé pour quatre ou six représenta

tions, qui commerceront mardi, Mlle Clara Lardinois, 
en ce moment au Théâtre de Namur, pour venir jouer à 
1’Alcazar Mamselle Nitouche,Sivec des artistes de Bruxelles, 
d’Anvers et de Namur.

Immédiatement après ces représentations, Yvette Guil- 
bert viendra chanter le 2, le 3, le 4 et le 5 avril; le 6 
débuteront dans P u ss ! Puss! les Lauri’s, qui joueront, 
le 15, une pantomime nouvelle : Les Siouæ.

Du 6 au 15 avril sera donnée la première de la revue de 
printemps de MM. Nunès et V. Lagye.

La semaine dernière on a applandi à ce théâtre 
M. M artapoura qui a dit avec beaucoup d’expression 
la Glu  et le Bon G ite'et jusque mardi prochain la sœur 
de Loïe Fuller fera admirer sur sa robe de serpentine de 
superbes effets de lumière.

Après ses représentations à l’Alcazar, Mlle Yvette Guil- 
bert fera, sous la direction de M. Gainnet, une tournée 
à Verviers, Charleroi, Gand, Amsterdam, La Haye, Rot
terdam.

Le 24 avril elle ira donner trois représentations à Bor
deaux, d’où elle partira pour Londres, où elle est engagée 
à l’Empire.

***
Le Théâtre du Nord, qui donne avec succès en ce 

moment des représentations du Bossu, annonce pour ce 
soir un bal masqué et pour jeudi la reprise de la Voleuse 
d'Enfants.

**#
A la Scala, les attractions sont nombreuses, et leur 

variété fait que le programme de la salle de la place De 
Brouckère est de nature à contenter tout le monde. Citons 
parmi les nouveaux venus Mlle Ellie S tuart, une superbe 
gymnaste, les frères Dare et Dale et Royston, deux acro
bates très amusants.

*»♦
MUe Zorah Zoliani vient de débuter avec grand succès 

comme chanteuse à Amsterdam, d’où elle partira  pour 
Saint-Pétersbourg, où elle est engagée aux Folies-Ber- 
gère.

Elle se rencontrera, dans la ville des tzars, avec une 
autre de ses camarades bruxelloise, engagée comme 
serpentine, MUe Valentine Petit, actuellement à Berlin.

De Pétersbourg, MUe Zoliani ira à Moscou et à Odessa.

Ça été une grande joie pour Mme Landouzy de venir 
chanter devant le public bruxellois, dont elle a conservé 
le plus sympathique souvenir.

La manifestation de l’orchestre, qui lui a offert dimanche 
au Concert jpopulaire une superbe gerbe de fleurs avec un 
ruban portaint une dédicace des plus flatteuses, l’a vive
ment émue.

D’autres bouquets lui ont été offets par M. Joseph 
Dupont et d”anciens abonnés de la Monnaie.

Mme Landlouzy était délicieusement jolie dans sa robe 
de peau de soie rose brodée de perles et de paillettes 
d’or, et l’on, n’a pas été moins heureux de réentendre sa 
jolie voix de fauvette que de revoir son délicieux sourire.

La charmiante artiste est partie pour Lille immédiate
ment après lie concert, et, le lendemain matin, elle prenait 
le train pouir Paris, d’où elle s’est embarquée pour Nice, 
où elle chanitait mercredi Manon au Casino municipal.

Elle cbanltera encore pendant un mois à Nice, puis, 
après quelqiue temps de repos, elle ira à Aix-les-Bains 
pendant tro>is mois, pour rentrer le 15 septembre à 
l’Opéra-Comiique.

***
Un de nos abonnés nous demande quel a été le réper

toire de Mime Landouzy à Bruxelles. La charmante 
artiste, engagée à Bruxelles pendant les saisons 1887-88 
et 1888-89, a débuté' dans le Barbier, puis elle a chanté 
M ireille, les: Pêcheurs de Perles, le Caïd, le Roi l'a dit, 
la Fille du Régim ent, Philemon, Micaëla de Carmen et 
le Roi d 'Ys.

En tournéte en Belgique, après la dernière saison de la 
Monnaie, ellie a chanté Lahmé.

En 1888, ;au Concert populaire, elle a chanté l’Oiseau 
de la Forêt die Siegfried  et le trio des Filles du Rhin.

Comme noms l’avons dit dans notre dernier numéro, elle 
est revenue il y a quatre ans à la Monnaie chanter deux 
actes du Barrbier dans une représentation de bienfaisance 
organisée pair la presse bruxelloise, avec le concours de 
quelques comfrères parisiens.

C o u rr ier  d ’A lle m a g n e .
B e r l i n . — Alntoine s’est trop bien trouvé de l’accueil qu’on lui a 

fait dans la capitale de l ’empire pour ne pas y revenir. Il a signé un 
contrat avec M.. Lautenburg, directeur du Nouveau Théâtre, pour une 
série de représentations.

La tournée ai pour répertoire l ’Age difficile  e t... H am let Oui, ma 
chère, Antoine la l’ambition d ’incarner le prince danois. Qui sait, il ne 
sera peut-être pias plus mauvais dans ce rôle que ne l’a été Mounet- 
Sully.

S t o c k e r a u . —  Le commissaire d’arrondissement de cette petite 
localité est un hom m e sage et prudent. Il a interdit à une tournée de 
représenter urne pièce dont le nom importe peu, parce que cet 
ouvrage... ne comvient pas pour les petites villes.

B r è m e . — Riubinstein n’a p a s  vécu assez pour voir se réaliser son 
vœu le plus cheir : l’exécution de son Christ. Son librettiste, M. le pro
fesseur, poète ett critique Heinrich Bultliaupt, plus heureux que lui, 
présidera aux répétitions de l ’ouvrage qui va voir le jour dans l’an
cienne ville hamséatique vers le 25 mai prochain.

L ’exécution aiura lieu au Théâtre Municipal, qui sera transformé 
pour la circonstance en lieu de recueillement (!). Un des capellmeister 
de l’Opéra de B erlin , le Dr Muck, dirigera l’exécution, qui sera confiée 
à des solistes rejputés. Trois cent cinquante personnes des deux sexes 
appartenant à lai bonne société brêmoise chanteront les chœurs.

M u n ic h . — ILe besoin d’une nouvelle tragédie historique en vers 
iambiques se faiisait sans nul doute vivement sentir. Aussi S. E. Gott
fried Boehm, conseiller intime de légation et héraut de l’empire, — 
oui, ma chère, —  a-t-il cru qu’il était de son devoir d’y répondre. Il a 
donc jeté son déwolu sur la malheureuse Inès de Castro, devenue pour 
la huitième fois l’héroïne d’un drame en vers. Le Théâtre de la Cour 
a représenté la chose il y a quelques jours.

Hélas ! malgréi la présence de nombreuses personnalités de l’entou
rage du prince-r'égent, la tragédie du héraut de l’empire est tombée à 
plat. Certains paissages très pathétiques ont failli provoquer chez les 
spectateurs des accès d’hilarité folle. Ni le poète, ni son œuvre n’ont 
trouvé grâce aujprès deux.

Une particularité  de la tragédie nouvelle, c’est que son dernier acte 
met en scène l’amecdote historique, d’après laquelle le roi Don Pedro 
aurait fait exhuimer le cadavre de son amante, pour l’asseoir près de 
lui sur le trône 'et forcé ses courtisans à venir rendre hommage à la 
morte. Ce table;au macabre a jeté un froid, malgré l’habileté de la 
mise en scène.
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Le dernier spectacle de l ’Œ uvre se composait de quatre pièces en 
un acte.

La Scène de M . Lebey, une lamentation de désespéré incompris 
qui trouve dans le suicide la solution à ses petits embêtements. Peu 
réconfortante la théorie de M. Lebey.

Les Pieds niclhelés de M. Tristan Bernard, une petite fantaisie gaie, 
non dépourvue die détails piquants et verveux. Les pieds nickelés, ce 
sont les gens qrni ne m archent pas; les gens qui ne marchent pas ce 
sont ceux à qui (on n’en fait pas — ou plus — accroire et qui ne se 
laissent pas routier; au besoin, ils rouleraient plutôt les autres.

In térieur  de M. Maurice Maeterlinck, une peinture bizarre, où 
s’accuse le procédé du jeune maître gantois et dans laquelle les per
sonnages im portants sont : un cadavre de jeune fille et des personnes 
qu’on aperçoit derriè re  les rideaux d’une fenêtre. D’une coloration très

prenante » d’aiilleurs cette peinture évidemment originale, dans la 
forme comme dains le fond.

L a  Vérité dams le v in  de Collé, une jolie pièce « dix-huitième », pas
sablement pimemtée et égrillarde, mais alerte, claire et dé pimpante 
allure avec ses essquisses de mœurs galantes.

Ces quatre piètees sont convenablement jouées.
— Succès au ’Théâtre Cluny pour la Cage a u x  lions de M. Léon 

Gandillot, élève <de feu Labiche et fils aîné de M. Francisque Sarcey.
L a  Cage a u x  ,lions est une bonne farce de franche et large gaieté, 

mais la folie qui. y règne en maîtresse n’en exclut point le bon sens, 
les traits d'observation, les finesses de dialogue.

Il y est questicon d’une épouse d’huissier courtisée par deux galants, 
un vieux et un jeïune, et qui exige de l ’un ou de l’autre un sacrifice ou 
acte de dévouement, de bravoure, quelque chose de pas banal, comme 
d’entrer dans unie cage à fauves, par exemple. Les deux soupirants 
n’osent tenter ciette aventure ; aussi l’épouse du porteur de protêts 
réserve-t-elle soni amour à l’homme courageux qui, masqué, a pénétré 
dans la cage. O r, cet homme, c’est son mari lui-même, lequel risque 
sa peau d’ofiieieir ministériel dans le but de séduire la dompteuse, 
dont il est férm. L’huissière pardonne la tentative d’infidélité en 
faveur du couraige, et les galants sont éconduits. Très moral, ce 
dénouement.

La très amusiante pièce de M. Gandillot est jouée de verve pa 
MM. Véret, L ureau, Hamilton, Muffat, M“ es Marcilly, Cuinet et 
Azimont.

— Le drame die M. Léon Hennique : Les D eux P a tr ie s , qui vient 
d’être chaleureusæment applaudi, est une œuvre de haut mérite, d’abord 
destinée à la Coimédie française pour laquelle sa remarquable tenue 
littéraire la désignait tout naturellement.

Tant mieux pomr M. Grisier, puisque ce n ’est pas la Comédie, mais 
l ’Ambigu comiquie qui bénéficie de les Deux P atries.

Le héros du drame est un soldat de la première République devenu 
maréchal sous l’Empire et que Napoléon marie à une reine d’un petit 
E tat allemand : la reine Amélie d’Allenberg.

Le maréchal François Gamier, devenu souverain allemand et placé 
sous l’influence d’une épouse qu’il adore, devient, sans s’en rendre 
compte même,peu à peu Germain, de sorte que la reine, travaillée 
par un diplomate autrichien, essaie d’amollir l’âme encore française 
de son époux et d’obtenir qu’il participe, allié aux ennemis de 
la  France, à la grande coalition qui se prépare en Europe contre 
l’empereur.

Mais Garnier, après quelque hésitation, ne tarde pas à se reprendre 
et comme à Altemberg les coalisés fusillent impitoyablement les sol
dats français réfugiés sur la foi des traités, François Garnier meurt 
en combattant pour défendre ses compatriotes.

Ce drame est intéressant et il s’en dégage une philosophie profonde. 
Le tableau de la lutte qui s’opère dans l’âme de Garnier entre les deux 
sentiments opposés : l’amour du sol natal et l’amour du pays que son 
mariage, ses habitudes, ses intérêts ont fait sien, est d’une psychologie 
intense. J ’ai dit la valeur littéraire de l’œuvre.

Le succès de les D eux Patries est Irès grand et les interprètes, 
M. Clielles en tète en François Garnier superbe, en prennent leur 
part.

Cii.-A. V o g e l .

M U S I Q U E
Organisé à l’improviste, le quatrième Concert populaire, dont le 

programme tout de virluosilé avait étonné les habitués, a été in téres
sant et charm ant à cause du choix d’œuvres très pures, à cause aussi 
de là  discrétion et du classicisme des interprètes

Mlle Painparé, vantée naguère comme une enfant prodige, n’a rien 
des petits virtuoses qu’on exhibe pour étonner le public. C’est une 
artiste, jeune encore et manquant de force, mais elle est d’une simpli
cité et d’une droiture rare dans ses très intelligentes interprétations 
de Bach et de Beethoven, interprétations de style assurément, où 
l’artiste fervente à la fois s’affirme et s’efface, comme si elle accom
plissait un acte religieux; au surplus, une vélocité bien féminine, un 
jeu lié et nuancé. Le sentiment de la ligne qu’a Mlle Painparé s’est 
manifesté notamment dans l’exécution des. sculpturales cadences de 
son maître, M. Kufferath.

Mme Landouzy ! Avec quelle joie l’ont accueillie les Bruxellois, qui 
n’ont pas oublié la gentille interprète qu’elle était à la Monnaie sous 
la direction Dupont et Lapissida. Sa voix a pris du corps, est devenue 
plus vibrante, sans rien perdre de sa souplesse. La iinéation gra- 

, cieuse, les courbes parfaites de son chant, le rhythme précis de sa voca
lise, ces qualités exquises font d’elle une artiste de premier.ordre, 
fidèle comme jadis à l’essentiel de son art. Paris ne semble pas avoir 
donné à cette interprète de Mozart et de Haydn la place où elle puisse 
affirmer le caractère délicat de son talent. Brutcelles lui a fait de cha
leureuses ovations.

Parm i les ceuvres d’orchestre, l’ouverture Z u r weihe dès huuses de 
Beethoven et l’ouverture si beethovenienue A’Ohéron, adm irablem ent 
jouées.

H. M.
'. . *“*

Dimanche prochain, à 2 heures précises, dans la salle de l’A lham 
bra (Empire-Palace), aura lieu la troisième des séances organisées par 
la Société des Nouveaux concerts. On y entendra, pour la première fois 
à Bruxelles, le fameux orcheslre du “ Concertgebouw -- d'Amsterdam, 
sous la direction de Willem Kes.

Au programme : L’ouverture de l’opéra comique Die V erlau fte  
B rau t (la Fiancée vendue) de F. Smetana ; la symphonie en ré  m ineur  
du jeune Danois Christian Sinding ; la deuxième partie de la sympho
nie A m a pa trie , du Hollandais B. Zweers.

Brahms est représenté par ses Variations sur un thème de J. Haydn ; 
la jeune école française, par la Viviane de Chausson, et le m aître de- 
Bayreuth par la triomphante W a lkürenritt.

Il n’y aura pas de répétition générale.
Pour la vente des billets, s’adressera la maison Breitkopfel Hàrtel, 

45, Montagne de là  Cour.
* *

Aujourd’hui à 2 heures, au Conservatoire, quatrième séance de 
musique de chambre pour instruments à vent et piano, donnée par 
MM. Anthoni, Guidé, Poncelet, .Merck, Neumans et De Greef, pro
fesseurs au Conservatoire, avec le concours de M. Th Ysaye, pia
niste, MM. Marchot, Zimmer, Van Hout, Joseph Jacob et l’Octuor 
vocal, dirigé parM . L. Soubre.

***
Le troisième concert donné à la L ibre  Esthétique par MM. Mar

chot, Van Hout, Jacob et Ysaye aura lieu jeudi prochain, 28 mars, à 
2 1/2 heures. Le concours de Mme Georgette Leljlanc, du Théâtre de 
la Monnaie, donnera à cette séance un intérêt exceptionnel. Mrne Le
blanc chantera le rôle de Sainte-Cécile dans le drame de Maurice Bou- 
chor, mis en musique par Ernest Chausson et exécuté pour la première 
fois à Bruxelles; l’Invita tion  au voyage d’Henri Duparc, la Chanson 
de Mélisande (Maeterlinck) et la Complainte (Mauclair) de Gabriel 
Fabre, également en première audition.

Au programme figurent encore le L ied  pour alto (soliste M. Van 
Hout) et la Fantaisie  pour hautbois (soliste M. Guidé) de Vincent 
d’Indy, et des chœurs pour voix de femmes de MM. Huberti et Théo 
Ysaye, chantés par les élèves de l ’école de musique de Saint-Josse-ten- 
Noode-Schaerbeek, sous la direction de M. Huberti.

M. Ernest Chausson assistera aux dernières répétitions et à l’exécu
tion de la Légende de Sainte-Cécile.

Mondanités
Vendredi, chez Mrae la princesse de Çaraman-Chimay, en son bel 

hôtel de la rue du Parchemin, soirée de comédie dont Louisette, du 
comte de Bousies, faisait les frais.

Pièce et interprètes ont été fort applaudis par une aristocratique 
assistance.

Parm i les invités : Le prince Napoléon, le duc d’Arenberg, le mar
quis Imperiali, le comte et la comtesse de Lanuoy, le comte et la com
tesse W . de Mérode, le comte et la comtesse de Lichtervelde, le duc 
et la duchesse d’Ursel, le prince et la princesse de la Tour et Taxis, la 
comtesse Cornet de W ays-Ruart, le baron et la baronne de Mévius,l 
cpmte et la comtesse de Bousies, M. et M™8 de Malaspina, le comte 
Ed. d’Assche, la comtesse de Borchgrave, M. Plunkett, m inistre d’A n
gleterre, et lady Plunkett, le comte et la comtesse Théod. de Renesse, 
le comte et la comtesse d’Hendecourt, le comte d’Alvensleben, ministre 
(l’Allemagne, Mmo Haillot, la baronne G. Pycke, le général Nicaise , 
la baronne van de Woestyne, la comtesse F. de Lannoy, le comte et la 
comtesse d’Ansembourg, la comtesse H. d’Ursel, le comte et la com-

M A I S O N S  R E C O M M A N D E E S
J e a n  B a r d in . Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

P h o to g r a p h ie  A r t is t iq u e . A. G u é r i n , 121, rue Royale, 
Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

O stende. H ô te l d ’A lle m a g n e . S t r a c k é , propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix  modérés. A rran
gements pour familles.

A n v e r s . G ran d  H ô te l. Établissement de premier ordre. Table 
d’hôte; dîners et déjeuners à prix fixe et à la carte. Ascenseur, télé
phone, lumière électrique, bains. Propriétaire : M. S c h æ f f t e r - 
W i e r t z .

A n v e r s . R e s ta u r a n t  B e r tr a n d , p la c e  d e  M eir. G i l i s s e n , 
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente ; dîners et déjeuners à 
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.



MAISON H IR S c n jjÂ  BRUXELLES
n o u v e a u x  m o d è l e s  d e  r o b e s  e t  m a n t e a u x

TOILETTES POUR ENFANTS & F IL L E T T E S, PEIGNOIRS, ROBES D’IN TÉRIEUR, CORSETS

H A U T E S  N O U V E A U T É S  E N  S O I E R I E S ,  V E L O U R S  E T  L A I N A G E S
Assortiment incomparable d’articles exclusifs et de dernière création à des prix très avantageux.

tesse E. d’Oultremont, le comte et là comtesse F. de Grunne, la 
baronne Pycke, le comte de Khevenhuller. ministre d'Autriche-Hon- 
grie, M. d’Antas, ministre de Portugal, M. de Burenstam, ministre de 
Suède-Norvège, M. et M™6 Dumaine, le marquis et la marquise de la 
Boëssière, le baron et la baronne de Renzis, le comte et la comtesse E. 
du Chaste!, le comte etla  comtesse de Briey, le comte M. de Renesse, 
la baronne Snoy, le comte et la comtesse A. de Liedekerke. le prince 
J. de Croy, la vicomtesse Obert de Thieusies, M et M‘"“ Beernaert, 
M. et M"1® de Burlet, M. et M1110 De Bruyn, etc., etc.

La représentation était dirigée par M. Mengal qui a mis la pièce en 
scène avec son talent habituel.

' ’ . ***
C a r n e t  m o n d a in  :

Jeudi a été donné un grand dîner chez M. et M“ ° de Burlet.
Hier, dîner de trente-cinq couverts chez .M. .et Mm® de Smct de 

Naeyer.
Le 24, soirée dansante chez M™ la générale Pouchin.
Le 30, bal chez M",e Èerlati.
Le 31, bal chez M“ ® Tircher.

*
Une belle soirée mercredi dernier au Cercle noble où des comédiens 

amateurs ont joué P aturel, comédie en un acte de Meilhac, et ont fait 
les frais d’un intermède musical.

Au premier rang des spectateurs se trouvaient LL. AA. R R . Mm® la
comtesse de Flandre, la princesse Henriette et le prince Albert, accom
pagnés du comte d’Oultremont de Duras, du comte François de Hem
ricourt de Grunne et de la comtesse Cornet d’Elzius du Chenoy.

Remarqué en outre dans la nombreuse assistance : la comtesse de 
Mérode-Westerloo, le duc d’Arenberg, le duc et la duchesse, M11® et 
le comte d’Ursel, la princesse Charles d’Arenberg, la comtesse E. de 
Hemricourt de Grunne, grande-maîtresse de S. M. la Reine, la com
tesse et M»e de Hemricourt de Grunne, le général et la baronne de 
W ykerslooth, la baronne et M11® d’Hooghvorst, le comte et la comtesse 
de Gontran de Lichtervelde, la baronne de Géricke d’Herwynen, lady 
et miss Plunkett, le ministre d’Autriche comte de Khevenhiiller- 
Metsch, le ministre d’Italie et la baronne de Renzis de Montanaro, le 
m inistre d’Espagne et M"« Gulierrez de Aguëra, Mm® et MIl« Nunez 
Ortega, la princesse de la Tour et Taxis, le comte Edouard, les com
tesses Régine et Geneviève de Liedekerke, la comtesse Henri et 
MUe Caroline d’Ursel, les comtesses Alice et . Emilie de Caraman- 
Chimay, la vicomtesse Obert de Thieusies, la comtesse et le comte 
Maxime de Bousies, le comte et la comtesse de Jonghe d’Ardoye, le 
marquis et MUe Imperiali, la comtesse Albert de Beauffort, M. et 
Mm® de Burlet, M. et Mmo Beernaert, etc., etc.

***
La grande Maison de Blanc (24 à 34, rue du Marché aux Poulets) 

continue l’exposition qui, depuis plusieurs jours déjà, attire dans ses 
vastes magasins, non seulement le public de la capitale, mais toute la 
province.

Il s’agit de la mise en vente des premiers articles d’été : mousseline, 
de laine, crêpons, satinettes, etc., parmi lesquels il y aura à faire 
encore pendant toute cette semaine de véritables occasions.

A**
Très jolie soirée dimanche dernier chez la douairière van Zurpele. 

Reconnus dans l’assistance : M"'e et MIles de Hontheim, douairière 
Spruyt, M. et Mme A rthu r de Gannart-le Grelle, M. et Mlle de Se- 
hille, baron et baronne Lopez de Fonseca, Mm® Perrier, chevalier 
Georges de Hontheim, MM. Colonbuen de Strazeele, Ferrier, Beeck- 
man, Robyns, etc., etc.

* *
Dîner très brillant vendredi dans les salons du premier étage de la 

Taverne royale (Adoniran Broerman ne les a pas « décorés „) en l’hon
neur de deux de nos plus charmantes chanteuses d’opérettes.

Adolphe, l’excellent maître d’hôtel, avait artistement décoré la table 
de rubans de violettes et d’oeillets.

nag—

Trente convives; vins exqiuis dont le Royal Saint-Mnrceaux, menu 
raffiné, faisant honneur au chiefM. Bonnetain et service irréprochable, 
dirigé par Adolphe, aidé de Jules-le-Légendaire.

Comme invités : d’éminents professeurs, de graves m agistrats, 
des diplomates; un Luculluis, des artistes, des fonctionnaires, des 
gentlemen peu ridés, un talentueux architecte, un auteur dramatique 
à succès et quelques journalistes.

Les chants ont succédé au;x toasts et les rayons du soleil levant ont 
illuminé sUggestivement la rtobe en peau de soie d'une extraordinaire 
serpentine arabe.

***
Une très jolie soirée a eu 1 lieu jeudi chez le lieutenant général che

valier de Hontheim et Mme de Hontheim, née baronne de Vicq de 
Cumptich, dans leur hôtel de l’avenue d’Auderghem.

Reconnu dans l’assistance : Mm® Anoul de Brabandère, cheva
lier et Mm®de Respaldiza, doiuairière van Zurpele, Mmo Petit-de Jam- 
blinne, M. et M1110 Rittweger,, M. et M1"® Lepreux, M‘M. de Gerlache, 
M. et Mme Iloutart, M»® de Kerchove, M. et M™= de Backer, cheva
lier de Selliers de Moranville, lieutenant Soret, lieutenant Renard, etc.

On nous annonce la mort de M. Camille-Marie -Joseph-Philippe- 
Ghislain, barpn.de Jacquier die Rosée, membre du Conseil provincial 
du Luxembourg, chevalier de; l’ordre de Leopold, décédé à Bruxelles 
le 17 mars 1895, dans sa 65e (année.

L’inhumation a eu lieu à Viielsalm, le 21 mars.
Ce décès met en deuil ; Lai baronne Camille de Jacquier de Rosée, 

née comtesse de Seyssel d’Aix ; le baron Jacques de Jacquier; M Vic
tor de Jacquier ; M“® Antoniai de Jacquier; M. et M™ Clément de 
Jacquier de Rosée et leurs enfants ; la baronne de Gerlache ; Mm« Licot 
de Nismes ; la comtesse Cornett de W ays-Ruart et ses enfants ; le comte 
èt la comtesse de Sëyssel d’Aiix et leurs filles.

PROPOS DE SALLE D’ÂRIYIES
Duel manqué entre Louis Mérignac et M. Bazas, maître d’armes 

à Bordeaux, qui avait envoyé ses témoins au célèbre escrimeur 
parce que celui-ci avait refuisë de tirer avec lui, en public. Les 
témoins de Louis Mérignac, ÎMM. Chevilliard et Pasquet, n’ont pas 
eu de peine à prouver qu’il n'jy avait pas d’intention injurieuse dans le 
refus de leur client.

* *
Voici le programme complett de l’assaut de l’Élysée, qui sera donné 

aujourd’hui, 24 mars, à 2 1/2 heures, et dont je compte vous parler 
longuement dimanche prochadn, ainsi que de celui de « l’Escrime 
française ».

l r® partie. — MM. l ’adjudamt Petit, m aître d’armes du 82e régi
ment de ligne, et Lucien M érignac ; F rey e t Cherbouquet, professeurs 
civils; adjudant Sauze, maîtjre d’armes à l’École de Joinville, et 
G., Rouleau, professeur civil ;; adjudant Muller, maître d’armes’ de 
l ’Ecole de Saint-Cyr, et adjudlant Bel, maître d’armes de l’École de 
Fontainebleau ; G. Robert et lEmile Mérignac, professeurs civils

2» partie. — MM. Bergès fils et Kirchhoffer; Gaillard, maître 
d’armes au Cercle Volney, et; adjudant Lemoine, maître d’armes à 
l’Ecole de Joinville; adjudant; Ramus, maître d’armes à l’École de 
Joinville, et A. Rouleau, proffesseur civil ; Rue, professeur civil, et 
adjudant Berrétrot, maître d’airmes du Cercle m ilitaire; Louis Méri
gnac, professeur civil, et Prévco'st, professeur civil, maître d’armes au 
Cercle de l’Union artistique.

Le programme de la « fête historique organisée par la Société d’En- 
couragement de l’Ëscrime » pomr le 26 au Cirque d’été, ressemble fort 
à celui de la superbe « reconstitution » de l’an dernier au Théâtre de 
la Monnaie; c’est du déjà vu, e1t sans le cadre des décors. G.

CHRONIQUE DES BEAUX-ARTS
Selon la coutume, la Libre Esthétique a organisé dans ses salons 

des conférences littéraires. M. Camille Mauclair a parlé de l ’A risto 
cratie intellectuelle, M. Henry Mlaubel de la Psychologie de la m usique , 
M. Edmond Picard, à la demiière de ces matinées, entretiendra les 
auditeurs de la Socialisation des l’A rt.

La conférence de mardi dernier était fuite par M. Lugnë-Poe sous 
ce titre : Pour être un  acteur d ’aujourd'hui. Encore que cette confé 
rence fût un peu superficiellement préparée, l’artiste-directeur du 
Théâtre (le •< l’Œuvre * y a indiqué quelques tendances qu’il est ho 
de consigner ici. Il a dit comme le rôle absolument esthétiqu11 
qu aspirent à jouer les artistes de ces scènes d’exception est difficil 
dans les conditions actuelles de notre théâtre, vis-à-vis d’un public 
habitué à ne voir dans la représentation dramatique qu’un objet 
d amusement facile e t... digestif. L’interprète d’un Ibsen ou d’un 
Maeterlinck doit •* créer une atmosphère spirituelle » que le théâtre 
de pure action ne comporte pas, n’exige pas et pour qu’il y arrive il 
faudra que tout soit modifié autour de lui ; le milieu où il joue, le 
public devant lequel il joue, enfin l’esprit de l’enseignement qu’on 
apporte aux comédiens dans les Conservatoires.

Voilà, dégagé des hors-d’œuvre, le thème essentiel de cette confé
rence intéressante et utile en soi, thème qu’il faudrait .répéter et pro
pager pour a idera  l’évolution des idées en matière théâtrale.

S PO H T
La première réunion de l’année donnée dimanche dernier à Boitsfort 

a été réussie au delà de toute espérance ; le soleil avait bien voulu 
présider à cette fête sportive attendue depuis si longtemps et reculée 
toujours à cause du mauvais temps. Le ring a réuni de nombreux 
partants 'et il y avait foule au pesage.

Remarqués dans l’assistance : MM. Van Derton, chevalier Heynde- 
rick, baron van Loo, comte du Monceau, vicomtes L. et Ch. de 
Buisseret, Ch. Liénart, J. Verstraete, baron Osy, G. de Lichtervelde, 
C. Hawes, E. Vai; Hinsberg, J. Goffin, baron F. de Pitteurs, comte 
de Ribaücourt, baron P . de Mevius, Van Loqueren, G. et R. 
Warocqué, Edm. Drugman, Ed. Ribaucourt, F . Schulten, baron 
Grenier, F . Feyerick, comte de Baillet, comte de Villers, comte de 
Spangen, baron Lunden, baron de Crawhez, comte d’Oultremont, 
Th. Lammens, F. Dufour, Ed. Guyot, V isart de B ocarm é.etc , etc.

Aujourd’hui dimanche, à  2 heures. — Courses à Groenendael.
Nos pronostics :
Prix des Étangs ; Thunderstruck, Petit Prodige.
Prix  des Chênes : Archiduchesse, Thérésa.
Prix de W aterloo : Bay Cornus, écurie Liénart.
Poule d’Essai des Pouliches : Écurie Neale. Bettina.
Prix des Tribunes ; Écurie Liénart. The Nun.
Prix  Débardeur ; Hamman R hira, écurie Liénart.
Le différend qui s’était élevé au sujet des donneurs est aplani et

tous seront à leur poste à la réunion d’aujourd’hui. En revanche le
Sporting Club écrit une lettre au Sport Belge, l’iuform.ant que ses 
membres ne fonctionneront pas à la réunion de lundi à Mont-Saint - 
Amand. W h i s p

Quelques modifications ont été apportées dans les dates des réunions 
de la Société des Steeple-cliases. Nous donnons ci-après la liste défini
tive des 17 journées ;

Dimanche 24 m ars (Poule d’Essai des Pouliches). — Dimanche 
31 mars (Poule d’Essai des Poulains). — Lundi 15 avril (Prix des 
Deux-Ans). — Dimanche 21 avril (1 er p rjx Biennal). — Jeudi 
25 avril — Lundi 29 avril (2® prix Biennal). — Dimanche 5 mai 
(Grand Steeple-chase de Bruxelles). — Lundi 20 mai (Grande course 
de Haies), — Lundi 27 mai (La Coupe). — Lundi 3 ju in  (Prix de 
Belgique). — Dimanche 9 ju in  (Critériums). — Dimanche 16 juin 
(Grand Prix de Groenendael). — Dimanche 7 juillet (Prix de la Forêt) 
— Dimanche 15 septembre (Grand Critérium). — Dimanche 22 sep
tembre (Saint-Léger). — Dimanche 13 octobre (Omnium). — Dimanche 
27 octobre (Prix National).

NÉCROLOGIE
La semaine dernière s’est suicidé à Courbevoie, chez le comique 

Dailly oit il avait reçu l’hospitalité, M. Montcavrel, un viel acteur qui 
s’était fait applaudir pendant plusieurs saisons au Théâtre du Parc et 
du Vaudeville.

C’est la misère qui a poussé Montcavrel au suicide. Il avait 68 ans.

$

CHAUSSURES DE LUXE
Atelier spécial pour les pieds sensib les .

L a maison garantit une prompte guérison des pieds les plus 
abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuire a  la  forme élégante et allongée.

Charles VAIV GOETHEU
C h a u s s e u r  

3, EAR VIS SAINTE-GUDULE, 3, BRUXELLES

A  L ’ÉPAULE DE MOUTON
R E S T A U R A N T  i.T SALONS

ouverts après les théâtres

HUITRES DE TOUT PREM IER CHOIX 

l e ,  E . T J E  D E S  T ï  A .ÏSE JN T C 3-S

Fournitures pour la Photographie
J. M A R  Y N  E N

39, Montagne-aux-Herbes-Potagères, 39 
BRUXELLES

APPAREILS D’AGRANDISSEMENT 
ET DE PROJECTION 

O X Y G È NE EN T U B E S

D E Ç O T T S  Q - Î R ^ A - T T r i T E S  
A U X  A C H E T E U R S

Téléphone N° 114 .

FAB RI QUE DE D E N T E L L E S

VOLANTS ET TULLES POUR ROBES

1 3 ,  r u e  d e  la  M a d e le in e ,  1 3

JOHANNIS
•La meilleure eau de table naturelle el gazeuse 

EN VENTE PARTOUT

Agence de W . et A. GILBEYf
2,  RUE DE LOXUM, BRUXELLES

361, N. Z. Voorburgwal, Amsterdam!



Eau de t̂oilette à la Violette à fr. 3-50 le litre. 

Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. 

Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 
à fr. 3-50 le litre.

EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.

i 2 francs le litre, contenant 60 % d'alcool garanti: 
Qualités hygiéniques indiscutables.

Pour éviier la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 
la signature de M. Jeax Bardin fils.

CIBILS
Bouillon concentré Cibils, le seul donnant, 

e goût de la viande fraîche, provenant des pâtu
rages de Descalvados (Amérique du Sud), riche en 
peptones, nourrissant, fortifiant, s’employant 
indifféremment avec l’eau froide ou l ’eau chaude. 

L a  Cie Cibils a obtenu plus de cinquante g ran 
des distinctions depuis 12 ans — Anvers 1894. 
H o r s  co n co u rs, membre du ju ry .  

Le flacon de 250 grammes (dans toutes les 
bonnes épiceries), provient de 5 kilogs de viande 
l re qualité.

TÀVERNEJOYÂLE
Propriétaire CATTEAU-VERHASSELT

GA LER IE DU ROI 
(en face du théâtre des Galeries)

OUVERT A PRÈS LE S  SPECTA CLES

T É L É P H O N E  N "  1407.

V,E MIDDELEER *** FILS
H O R T I C U L T E U R S

Création et entretien de Jardins et Serres
P L A N T E S  D E  P L E IN E -T E R R E  ET  D’A P P A R T E M E N T S '

S P É C I A L I T É  P O U R  L A  G A R N I T U R E  D E  B A L C O N S  
(Abonnements)

7, rue Kindermans (avenue Louise)
B R U X E L L E S

FABRIQUÈTi E MEUBLES
1 3 , ru e  A u g u ste  O rts  (Bourse)

Même maison Chaussée de "Wavre, 33
Le plus important Magasin de la Ville

M a ison  de confiance, fondée en 1862, reconnue pour sa  
bonne fab rication  et se s p rix  modérés.

MANUFACTURE DE BRONZES D’ART

L LS T RE S ,  
S U S P E N S I O N S

ET
d’Appa re ils

D’ÉCLAI RAGE
MEDAILLE D’OR

A
l’Exposition 

Universelle de Paris.

H. L U P P E N S  *** Cie
USINE : 15, rue de Danemark 

MAGASINS : 46, 48, 50, Boulevard Anspach 
B R U X E L L E S

J ean BARDIN F ils
P h a rm a c ie n -C h im is te

P A R F U M E U R  D E  S.  M.  L A  R E I N E

4 0 , R U E  D E  L ’ E C U Y E R ,  B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE

T É L É P H O N E  N “  1011

E a u  de C o lo gn e  a n t ise p t iq u e
2  F R .  L E  L I T E E

PIANOS ET HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries
SENEZ-STURBELLE

fo u rn isseu r de S. U. la  Reine des Belges e t  de 
S. i. R. U6r  le Comte de Flandre

Spécialité de boites de luxe et de baptêmes

RUE NEUVE, 161 DDlIVri I CÇ RUE ROYALE 74
Téléphone 107 D n U A t L L L O  Téléphone 734 I

TEINTURE ET NETTOYAGE

P .  L E R Ô Ï J O N A U
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B R U X E L L E S
Nettoyage de toilettes de b a l et de so irée

Détachage partiel de to ile ttes de cérém onie

Nettoyage de sorties de b a l, d en te lles, 
g a n ts  et so u lie rs .

TJSIITE _A_ V A PETTB :
R U E  B A R A ,  6, C U R E G H E M .

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Fleurs, Plumes, etc.

C .  V A N D A E L
S u cc e sse u r  de E. L A R C IE R -C U V E L IE R  

1 1 , r u e  d e  l ’E m p e r e u r ,  1 1

GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES
S p é c ia l i t é  (le  V o i le t t e s .

Ancienne Maison LE LORRAIN

lue. LE LORRAINFils
S U C C E S S E U R

71, rue de TEciiyer, 71
B R U X E L L E S

(à côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert)
FOURNISSEUR DE LA COUR

Bronzes d’art et de fanlaisie  
Petits m eubles de luxe 

E ventails, Bijoux 
Maroquinerie anglaise et viennoise  

Sacs et nécessaires de voyage 
Coutellerie -  Brosserie -  Parfum erie

OBJETS
POUR

CADEAUX

P IA N O S

PLEYEL
9 9 ,  r u e  R o y a l e  

(iRAXD CHOIX DB TOUS LES MODÈLES
PIANOS L. DE SU ET

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  —  D É T A I Lv E VERMEREN-GOCHÏ

141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.
Porcelaine , faïences, cristaux

ï E R R E R I K S ,  M É T A L  A R G E N T É ,  C O Ü T E L L E R I I
Spécialité de services de table

F I L T R E S  A  E A U  D E  D I F F É R E N T S  S Y S T È M E S
S u c c u r s a l e s  :

56, ru<* d e  la MaMcine, Bruxelles', 4o, nip T a n n e u r s ,  Anvers 
E N V O I  D U  C A T A L O G U E  S U R  D E M A N D E

A R T I C L E S  A N G L A I S
[P a ra p lu ies . O m brelles, Cannes, Fouets. Chemises 

de flanelle , Cols e t C ra va tes  pour liv rées , etc.

G ; i n t s Anglais pour conduire 
V Ê T E M E N T S  I M P E R M É A B L E S  S U R  M E S U R E

J .  V U O H T
| 12, R U E  B O D E N B R O E C K , B R U X E L L E S

R E C O U V R A G E S  E T  R É P A R A T I O N S

RUE ANTOINE DANSAERT N"l
p r è s  d e  l a  B o u r s e  

D É PÔ T  DES P O Ê L E S  DE L A

M a i s o i t  G O D I N  
POÊLES ET CALORIFÈRES

Nouveau, système perfectionné
P lu s  de 100 modèles de form es 

et g ra n d e u rs  différentes

Coke en sacs plombés de l'Dsine i Gaz de Sraielles.

LIQUEURS CUSENIER
H O I R S  C O U S T C O T T IR S

Grande fine Champagne de la  Couronne, 
Château du Solençon, Cognac.

E c l i p s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b ru t  
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

LA GRANDE DISTILLERIE RELGE
T é l é p h o n e  1 0 6 8  B R U X E L L E S - M I D I  T é l é p h o n e  1 0 0 8

F L E U R S  N A T U R E L L E S
HVC-A-ISOISrEsther BORRÉ et Elise WORMHOÜI

50, rue des Frip iers, 50
EXPÉDITION en PROVINCE et à l’ÉTRANGER

G R O S  E T  D É T A I L .  —  P R I X  M O D É R É S  
T é l é p h o n e  N °  924.

C A V E S  D U  G R A N D  H O T E L , 10, RUE GRÉTRY
Ancienne Maison E. VANDEN BRANDEN

E. VANDERGOTEN Sucer
5, rue aux Laines

THÉÂTRE ROYAL DES GALERIES-SAINT-HUBERT
B u re a u  : 1 1/2 h .  D i r e c t i o n  : F r é d é r i c  M A U G É  R id e a u  : 8 h .

TOILETTES DE S01IIEES 
P R IX  TR È S M O D ÉRÉS

G A N T E R I E

%. L E C H E I N
53, rue de la Madeleine

MAISON FOND ÉE EN  1 8 5 9
Articles de prem ier choix 

G A N T S  sur M E S U R E  
Les gants sont ga ran tis  et peuvent être essayé i

KninUNH Sk*«>KKW

P GRAND ABONNEMENT
A  L A

L E C T U R E  M U S I C A L E
C H E Z

BREITKOPF *** H O T E L
É D IT E U R S  

4 5 ,  M o n t a g n e  de la  C ou r.

LES CONDITIONS LES PLUS AVANTAGEUSES
Abonnement aux partitions, fr. 2 . 5 0  par mois 

DEMANDERïLE PROSPECTUS 
P I A N O S  D E P U I S  4 0 0  F R A N C S
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CHAPELLERIE FINE

CANNES ET PARAPLUIES 

ARTICLES DE SPORT
D riv in g  g loves, 

Imperméables, covert-coats, 
plaids, etc., etc.

P R I X  M O D É R É S

T A B L E A U X

T É L É P H O N E  2409.

1 e r  a c t e .  L a  B a r a q u e  d e  T o u l o u s e  i L e s  L u t t e u r s .  —  2 e a c t e .  L e s  N o c e s  d ' O l y m p i a .  

—  3 e a c t e .  L a  F o i r e  à  B o u s y .

T o u te  la  M u siq u e  jo u ée  et ch a n té e  dans) 
le s T h é â tre s  et C o n ce rts  se  v en d  ch ezJ. B. KATTO

É D I T E U Rs a ,  RXJE DE L’ECUYER
B R U X E L L E S  

4 9 ,  M a r c h é  a u x  O E u f s ,  A n v e r s .
Représentant pour la Belgique et la Holland des principaux éditeurs français , allemands, anglais et italiens.

Envois FRANCO en province et à l’étranger.
T É L É P H O N E  1902

RESTAURANT DE L’ÉTOILE
Téléphone n* 2006.

B r u c e l l e s .  —  l m p .  V e M o n n o m . 3 2 .  r u e  d e  1 I n H u s t r t ë

LE STOUT « ALLSOPP » EST LE MEILLEUR
Mis en bouteilles par A L FR 33 DELAY, Quai au Fala, n° 38.
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32, rue de l’Industrie, Bruxelles

Courrier de la Semaine
Ça été une heureuse idée de reprendre Cousin-Cousine 

qui fut, l’année dernière, le grand succès de la saison des 
Galeries. E t  quelle que soit la vogue de cette reprise — et 
elle s ’annonce brillante car les trois premières ont a t t iré  la 
foule —  elle sera forcément limitée, les joyeusetés de 
l 'Hôtel du Libre-Échange devant occuper la scène des 
Galeries dès le 13 avril.

M. Maugé a néanmoins donné tous ses soins à la  joyeuse 
opérette de MM. Ordonneau, Kéroul et Serpette. Il a re n 
gagé la belle Aciana pour jouer le rôle de l’institutrice 
folâtre qu’elle créa de si amusante façon e t  elle y apporte 
une verve nouvelle, un brio qui ont ravi tous les specta
teurs.

Les rôles d es deux jeunes filles sont très aimablement 
tenus par  Mlle De Bério, une des créatrices de l’ouvrage à 
P a r is ,  e t  Mlle Lemaire ; Mme  Landon, fort élégante, a 
succédé à Mme  Sain t-Ange qui déride en ce moment 
les amateurs à Constantinople.

Le vieux baron est toujours joué par M. Leroux qui a 
fait de ce fantoche une bien plaisante carica ture  et 
MM. Servais, Lespinasse et Landré contribuent, avec  les 
chœurs et l’orchestre à la très bonne interprétation de cet 
ouvrage lestement enlevé.

La  Duse?
Une merveilleuse ar t iste  italienne qui a conquis la célé

brité dans son pays, que l’Allemagne, puis Londres, puis 
la Hollande ontacclamée et qui, dès demain, fera fanatisme 
à Bruxelles.

Une ar t is te  dans la plus haute acception du mot.
Elle a débuté vendredi au P a rc  dans la Dam e aux  

Camélias et ç’a été pour nous une révélation ; révélation 
d ’un admirable tempérament, servi par un masque superbe 
d’expression, une voix troublante, un ta len t  dont la sincé
ri té  e t  l’extraord inaire  simplicité a r r iven t  aux plus hauts 
sommets du pathétique, et révélation de pièce.

Oui, de pièce, car  Mme Duse, dans ce rôle, tan t  de fois 
joué par  d’illustres artistes, a eu des effets nouveaux, des 
trouvailles de génie qui donnent à  l’œuvre de Dumas fils 
U n e  allure, une émotion que nous ne lui connaissions pas 
encore.

P a r  exemple : Au dernier acte, l’épisode de la le t tre  que 
le père d’Armand a  écrite à  Marguerite Gauthier et que 
celle ci, pour ran im er son courage défaillant, pour sou
lager les cruelles blessures de son cœur meurtri  jusqu’à  la 
m ort,  a t a n t  de fois relue.

Abandonnée de tous, pauvre, désespérée, à bout de 
forces, songeant toujours au bien-aimé à qui elle a sacrifié 
sa vie, elle veut relire une dernière fois cette missive de 
consolation, d’espérance, de gra titude. Elle en commence 
la lecture, puis la le t tre  lui tombe des mains et elle la 
récite par cœur dans un élan d’exaltation.

E t ,  tou t à  coup, cette le t tre  prend une importance capi
tale, elle explique pourquoi M arguerite continue à se 
résigner au sacrifice de son amour, pourquoi, puisqu’elle 
le peut d’un mot, elle n ’a pas rappelé près d’elle l’homme 
aimé.

Allez voir jeudi prochain Mme Duse dans le rôle qu’elle 
jouera  pour la dernière fois et vous serez étonnés de ce que 
vous y  découvrirez de nouveau, d’inédit, d 'inattendu.

E t  tout le rôle est joué avec une sobriété, une concen
tra tion  à laquelle on ne pouvait s’a ttendre  de la part  d'une 
Italienne. E t  pas de déclamation, pas de grands éclats; 
rien  n’est moins mélodramatique que sa conception, rien 
n’est plus dramatique.

Les spectateurs, troublés jusqu ’au pics profond de leur 
être , lui ont fait un accueil enthousiaste, digne de son 
merveilleux talent.

Allez-y à  ces représentations, ne perdez pas cette occa
sion qui, peu t-ê tre ,  ne se re trouvera  plus d’applaudir une

des artistes les plus personnelles, les plus admirablement 
douées de cette époque.

Son entourage est très  bon et, à  diverses reprises, le 
jeune prem ier qui joue le rôle d'Armand Duval a été lon
guement applaudi.

Tous ces artistes, stylés par  Mme Duse, ont cherché et 
souvent t rouvé l’accent vrai, à t  -lie enseigne que la Dame 
a u x  Camélias en a  paru  toute rajeunie.

Ce n’est pas sans un vif sentiment de plaisir que nous 
enregistrons le succès obtenu lundi dernier, au Théâtre  
du P a rc ,  par  le Gouffre de notre confrère Gustave 
Van Zype, de la Gazette, qui bataille avec courage, récidive 
et tient à prouver à ses concitoyens qu’on fait de bon 
théâtre  ailleurs qu’à Paris .

Ce Gouffre est, comme les pièces antérieures  de 
Van Zy pe, une étude serrée, vigoureuse et cruellement 
am ère des vices de notre  société mondaine. Comme dans 
la Gêne, représentée l’an dernier, comme dans l’Échelle, 
que nous verrons lundi au Molière, le grand élément dis
solvant est ici l'argent, dont l’infl uence néfaste carrie  les 
tem péram ents les plus solides e t  suggère les transactions 
les plus basses. Cette rem arque a peut-être son intérê t,  
car l’acharnem ent du satiriste est en raison directe de la 
puissance du vice à  bafouer.

On a reproché au Gouffre certaines audaces qu’une 
étude consciencieuse et complète devait forcément pro
voquer. En a llant carrém ent jusqu’au  bout de ses consta
tations décevantes, M. Van Zype fait preuve d ’une haute 
probité l i t téra ire ,  et ce n’est pas nous qui la lui rep ro 
cherons.

Il y  a des choses qu’il est bon de dire, et les vérités du 
Gouffre sont de celles-là.

E t  tan t  pis si la cravache du m oralis te fait tressaillir 
certains épidermes.

Le Gouffre a trouvé au P a rc  une cordiale hospitalité. 
L ’interprétation, confiée au rem arquable M. Coquet, à  
Mme  Leturc, excellente dans un rôle de femme coquette, à 
Mlle P a ry s ,  qui représente avec aisance une jeune fille 
ex tra  fin de siècle, à MMmes Billon, Marcel et à M. Schutz, 
nous a paru parfaite.

Le succès du Gouffre s’est du reste  confirmé pendant les 
représentations subséquentes de la semaine.

Mme Clara Lardinois, après une grande tournée faite en 
Belgique, commencée en septembre à Anvers pour finir, il 
y  a quelques jours ,  à  N am ur, est venue donner quelques 
représentations à  Bruxelles, à  l ’Alcazar.

Au programme : Mam' zelle Nitouche,opérette de Meilhac 
et d’Hervé, —  jouée si souvent aux Galeries, puis, il y a 
deux ans, au Molière, —  a  re trouvé un très grand succès.

La pièce est d 'ailleurs fort am usante, très  bien faite et la 
partition ne l’est pas moins. E t  puis Mlle Lardinois a tou 
jours  sa jolie voix agile qu’elle a fait valoir non seulement 
dans les morceaux d’Hervé mais dans des couplets d 'autres 
opérettes et des valses brillantes intercalés dans la parti- 
t ionnette. On a  très vivement applaudi la chanteuse qui 
a aussi été fleurie avec l’abondance à laquelle Mlle L ard i
nois est accoutumée. E t ,  parmi les autres interprè tes, une 
mention spéciale est due à  M. Crommelynck, bien am u
sant dans le rôle de Loriot,

Spectateurs et in terprè tes o n t  été enchantés les uns des 
autres.

Choses de Théâtre
Sont réengagés jusqu ’à présent à la  Monnaie pour la 

saison prochaine :
Mmes Armand, Leblanc et Merey, MM. Seguin, B on

nard, Isouard, Sentein e t  Journe t.
La direction ne s’est pas entendue avec M Casset, et 

M. Dinard nous quitte.

Le Freyschütz passera dans une dizaine de jours.
Les rôles ont été distribués à MM. Cossira, Sentein, 

Danlée et Depère et. à Mmes T anésy  et Lejeune
M. Depoitier — le Dopoitier du trio Belge » — repa

ra î t ra  sur la scène de la M o n n a i e t où il t int, sous la direc
tion Letellier, en 1853, l’emploi de première basse, pour 
jouer  dans la reprise du Freyschütz le rôle de l’Ombre.

De brillantes propositions —  10.000 par mois — sont 
faites à M. et Mme  Cossira pour le T héâtre  de Marseille. 
L ’engagement est à la veille d ’ê tre  signé.

Des pourparlers sont également engagés par M. Mobis
son, d irecteur du G rand-T héâtre  de cette ville, avec 
Mlle Tanésy, qui faisait partie de la troupe marseillaise 
avan t  de venir à la Monnaie.

En juin, M. et Mme Cossira iront donner une série de 
représentations au Casino de Vichy.

On sait que Carmen é tait  à l’étude depuis longtemps. 
Voici à ce sujet un détail intéressant, : Il n ’y  a pas eu 
moins de quatre-vingt-trois  convocations pour les études 
et les répétitions de cet opéra dont une esthète du dernier 
bateau disait : C'est de la musique foraine! ?

Les Galeries ont, donné mardi la dernière des Forains 
devant une jolie salle.

Mercredi le bénéfice de M. Castelain avait  amené un 
public nombreux au théâtre ,  M. Castelain ayant une 
clientèle fixe pour ses bénéfices annuels.

Les deux premiers actes des Brigands ont été enlevés 
avec beaucoup de verve et ont valu un vif succès aux 
interprètes.

Dans l 'intermède on a beaucoup applaudi le bénéficiaire 
à qui M. Leroux a lu une pièce de vers très amusants et 
irès libres, dus à la plume de M . Riga, puis l’un a acclamé 
Mme Montbazon dans de spirituelles chansonnettes et 
M. M artapoura dans une piquante sérénade et le Noël 
païen. _

Les artistes de l’Alcazar retenus à leur théâ tre  par les 
représentations de Mam zelle Nitouche n’ont pu, à  leur 
grand regret ,  prêter à leur camarade leur concours 
annoncé.

Cousin-Cousine sera joué jusqu’à la première d e  l'Hô
tel du Libre Echange pour laquelle on s’est arraché les 
places. Il y  a déjà des coupons pris pour la cinquième.

Aujourd’hui, à 1 1/2 heure. Cousin-Cousine sera  joué 
en matinée. Dimanche prochain, dernière matinée, L'Hôtel 
du Libre Echange devant passer le samedi 13 avril.

La pièce de MM. Feydeau et Desvallières sera jouée 
par des artistes parisiens qui tous, jusque pour les plus 
petits rôles, répèten t à Paris  sous la direction des auteurs.

L’engagement de M. Lespinasse se te rm inan t  demain 
lundi, c’est M. Riga, le très am usant comique et le fin 
comédien tan t  apprécié du public bruxellois, qui jouera 
dans Cousin-Cousine le rôle du notaire Tapenote. Les 
habitués du théâtre  se font une joie de voir l’énorme 
Riga sous le déguisement féminin du notaire.** *

Une belle journée, aujourd’hui dimanche, au Théâtre  du 
Pa rc ,

En matinée, à deux heures : l'Age difficile, de Jules 
Lem a ît re .

M. Alhaiza varie intelligemment le progamme d e  ses 
matinées, à l’usage des personnes qui ne peuvent ou ne 
désirent pas assister  à la représentation du so ir ;  tout le 
répertoire y passe et la province se félicite particuliè
rem en t de ces représentations diverses qui lui permettent 
de se tenir au courant, du mouvement dramatique.

Le soir : l'Age difficile et. 1 s  Dominos r oses. M. Buls 
ayan t  autorisé cotte dernière journée carna valesque . Voilà



une belle soirée en perspective, une œuvre sérieuse, d’une 
l i t té ra tu re  impeccable, et une des plus joyeuses pièces du 
répertoire.

Magda , que Mme Duse in terpré tera ,  lundi soir, au 
Théâtre  du Parc , est cette pièce de M. Sudermann dans 
laquelle Mme Sarah Bernhard t  vient de rem porter un si vif 
succès au Théâtre  de la Renaissance.

L 'au teur est un dram aturge allemand dont la courte 
carrière est déjà bien remplie. On a parlé beaucoup de ses 
romans, entre autres de la Femme en gris  ; on a parlé 
non moins de ses pièces de théâtre  e t  notamment de 
l'Honneur qui eut dans toute l’Allemagne un succès 
triomphal. Sa dernière pièce, L a Guerre des Papillons, 
après avoir échoué à Berlin, a fourni au contraire une 
brillante carrière à Vienne.

Quant à Magda, on a dit que l ’œuvre avait tenté toutes 
les grandes tragédiennes de l’Europe : Mme  Sawina, en 
Russie, Mme  Duse, en Italie, et Mme Sarah  B erhnard t,  en 
France.

Nous savons que Sarah Bernhard t  y  a été admirable; on 
dit que Mme Duse y  est sublime.

M. Sudermann, du moins à en jug er  par M agda , n’a 
rien, comme on l’a prétendu, de l’obscure philosophie 
d’Ibsen et de Strindberg. Magda est une simple tragédie 
domestique et bourgeoise, un excellent drame, fait par  un 
véritable au teur dram atique moderne, avec ses incidents 
bien préparés, bien conduits, ses caractères fermement 
émouvants.

L ’intérê t de la soirée de lundi est donc double et le 
public bruxellois, aujourd’hui édifié sur les mérites de 
Mme Duse, ne manquera pas de se porte r en foule à 
l’unique représentation d’une œuvre que le public parisien 
à  triomphalement accueillie.

M. Bréant, le jeune premier rôle de la troupe de 
M. Alhaiza, est allé à Paris ,  ces jours  derniers, voir P o u r  
la Couronne à la Comédie française.

M. B réan t  jouera  à Bruxelles le rôle de Constantin, 
tenu à  la Comédie française par M. Fenoux.

*** .
P o u r  rappel, demain lundi à  8 heures, au Molière, 

première représentation de la Martingale, comédie en trois 
actes de M. Fritz  Lutens, et de l'Echelle, pièce en trois 
actes de M. Gustave Van Zype.

Mardi, même spectacle au bénéfice de M. Lebrey, 
l ’excellent jeune premier.

Mercredi, deuxième séance de la Bodiniêre avec 
M. Georges y a n o r  et la charmante Félicia Mallet qui a 
fait courir tout Bruxelles lors des premières représenta- 
de la pantomime L 'E n fan t prodigue. Mais c’est l’art iste  
lyrique, cette fois, que révélera Félicia Mallet. On sait 
que comme chanteuse et diseuse elle occupe, dans son 
genre, le rang des Yvette  Guilbert et des Judic. Pr ise  par 
des engagements antérieurs, la spirituelle art iste  vient de 
refuser à Londres un cachet de mille francs pa r  soirée!

Sabre au clair sera  donné le 13 avril à l’Alhambra par 
la troupe de M. Munié, et, le même soir, on donnera au 
T héâtre  d’Ixelles la  première représentation des Pantins 
de Madame, pièce inédite en 3 actes d’Antonin Valabrègue, 
spécialement écrite pour le Molière.

Les Pantins de Madame seront joués par  une troupe de 
premier ordre en tête  de laquelle se trouve Jane May, 
l ’art iste  parisienne bien connue à Bruxelles, M. Pons- 
A rnès , le fameux créateur du rôle de Boubouroche, e t  le pre
mier comique du Gymnase de P a r is ,  M. Mallard. M. Munié 
c lôturera  ainsi d’une façon très brillante sa saison d’hiver. 
Immédiatement après les représentatisns des P antins de 
Madame, débutera la troupe d’été.

On donnera Sabre au clair à l’Alhambra parce que 
la scène du Molière est trop petite pour recevoir les 
g rands décors de la Porte -Sa in t-M art in  que M. Munié 
a loués. E t  nous avons dit qu’il n ’y  aurai t  pas moins de 
quatorze chevaux en scène. Le nombre des costumes 
s ’élève à près de quatre cents et la pièce ne comporte pas 
moins de tren te  rôles d’hommes.

Le Molière sera obligé de faire relâche pendant quelques 
jou rs  pour m ettre  au point les deux pièces.

Les quelques jours de relâche nécessités par tout ce 
travail  ne comportent donc nullement la clôture de la 
saison d’hiver, puisque cette clôture n ’aura  lieu qu’après 
la représentation des Pantins de Madame de Valabrègue.

Disons enfin qu’on ne donnera pas de matinée aujourd’hui 
pour répétition générale de la M artingale et de l'Échelle. 
Le soir irrévocablement dernière de la Tosca et adieux 
de Mlle Jeanne Malvau dont on n’oubliera pas à Bruxelles 
les grandes qualités de sentiment et de style.

***
Mme Clara Lardinois chantera  pour la dernière fois 

demain lundi à l’Alcazar.
De mardi 2  jusqu’au vend red is  inclusivement, représen

tations d’Yvette Guilbert. Au programme du spectacle, il 
y  a encore le Mariage aux  lanternes, un acte d’Offe n
bach, pour lequel M. Malpertuis a engagé Mmes Lesœur, 
Noelly e t  Stemma.

Samedi 6 , première des Lauri ,  dans Puss ! Puss !
Les journaux  parisiens racon ten t  qu’Yvette Guilbert, 

la diva acclamée de l’Eldorado, vient de signer avec l’Amé
rique un engagement d ’un mois, aux appointements de
80,000 francs, tous frais payés, voyage pourdeux personnes 
y compris.

Yvette ne doit chanter qu’une fois par jo u r ;  au cas où 
elle se ferait entendre deux fois, soit en matinée, soit dans 
un autre  établissement que celui désigné, elle recevrait  un 
cachet supplémentaire de 1,000 francs.

Jamais, depuis la P a t t i ,  une art is te  n’avait signé avec 
l’Amérique engagement aussi phénoménal.

A ce train-là quand elle ira au T ransvaal ,  pays des 
mines d’or, elle exigera au moins 50,000 francs par cachet.

*** *
Au Théâtre  Flam and le succès du drame De Levende 

B rug  s’accentue de jou r  en jour.  M. W icheler a repris le 
rôle de Dunstan Leech qu’il avait dû abandonner ces 

jou rs  derniers pour cause d’indisposition.** *
Vient de débuter au Musée Castan Miss Egrix , une 

intrépide et gracieuse charmeuse de serpents.** *
La troupe de l 'Œ uvre, après quelques représentations 

à  La Haye, va jouer à Londres p e n d a n t  une quinzaine le 
Chariot de terre cuite et Intérieur , un des trois derniers

drames de Maeterlinck, dont le succès a été très g rand  à 
Paris .

Il est probable que les artistes de l 'Œuvre  s’a rrê te ron t  
à Bruxelles en repassant.

* *
M. Henry Maubel fera l’hiver prochain un cours, au tre 

ment dit une suite de conférences sur la musique. Il  s’y 
occupera à dégager l’esprit  des œuvres selon la tendance 
indiquée en de récents entretiens sur la Psychologie de la 
musique.

Nous annoncerons en temps utile les conditions d 'abon
nement ainsi que le programme e t  les dates de ces confé
rences.

***
Les joies du théâtre  en province.
Notre  excellent confrère. Le Rideau, de Liége, nous 

apprend que le Pavillon de Flore a, du 1er septembre au 
10 mars, représenté 18 opérettes. 20 drames, 15 comé
dies e t  un mimodrame!

N otre  confrère a établi cette amusante statistique :
L e  t h é â t r e  a  d o n c  e u ,  e n  s i x  m o i s  e t  1 0  j o u r s ,  1 9 2  r e p r é s e n t a t i o n s ,  

d a n s  l e s q u e l l e s  o n  a  j o u é  1 , 4 9 1  a c t e s  o u  t a b l e a u x ,  s o i t  2 2 2  a c t e s  d e  
c o m é d i e .  6 6 2  a c t e s  d e  d r a m e  e t  6 0 7  a c t e s  d ’o p é r e t t e s .  E n  c o m p t a n t  
u n e  d u r é e  m o y e n n e  d e  3 5  m i n u t e s  p a r  a c t e ,  l e s  1 9 2  r e p r é s e n t a t i o n s  
o n t  d u r é  5 2 , 1 8 5  m i n u t e s  o u  8 6 0  h e u r e s  4 5  m i n u t e s .  I l  y  a  e u  
1 , 2 9 9  e n t r ’a c t e s .  N o u s  p o u r r i o n s  p e u t  ê t r e  é v a l u e r  p a r  à - p e u  p r è s  l e  
n o m b r e  d e  c o n s o m m a t i o n s  f o u r n i e s  p a r  l e  b u f f e t  p e n d a n t  c e s  
e n t r ’a c t e s  m a i s  l a  s t a t i s t i q u e  c i - d e s s u s  é t a n t  d é j à  p a s s a b l e m e n t  a b r u 
t i s s a n t e ,  n o u s  n o u s  e n  t i e n d r o n s  l à .

***
Il y  a quelque temps, nous avons annoncé sur la foi de 

renseignements que nous avions lieu de croire très exacts 
que Mlle Villers, la gentille art is te  applaudie aux Galeries, 
était  morte.

La nouvelle est heureusement fausse : Mlle Villers, qui a 
été dangereusement malade, est parfaitement rétablie et 
elle s’apprête  à  entreprendre une grande tournée en R us
sie sous la direction de M. Dorval qui dirige une troupe 
d ’opérettes. Nous souhaitons à  Mlle Villers bonne santé et 
grand succès.

***
En réponse à un petit  courrier parisien, qui n ’émanait 

pas de notre correspondant habituel, M. Lucien Noël, de 
la Gaieté, qui a récemment remplacé à ce théâ tre  M. Sou
lacroix dans R ip-R ip , nous écrit  qu’il est élève du Con
servatoire de Bruxelles e t  qu’il a été engagé à la sortie de 
cet établissement à  la  Gaieté où, depuis deux ans, il a 
chanté les Cloches de Corneville, Surcou f et les Bicyclistes 
en voyage. M. Lucien Noël est Belge mais il n’a jamais 
appartenu à l’armée, comme nous l’avons dit par e rreur ,  
en le confondant avec un au tre  baryton Noël qui a été 
lieutenant aux 1er guides.

***
M. Calvin fils, un ancien pensionnaire du Vaudeville, 

vient de se rendre acquéreur du bail du Théâtre  Dejazet à 
Pa ris .

De M. Georges Boyer, dans le Figaro, ce souvenir 
bruxellois :

A p r è s  l a  c r é a t i o n  d e  l'A m i des Femmes, a u  G y m n a s e ,  M .  A l e x a n d r e  
D u m a s  r e f i t  s a  p i è c e  e t  l a  n o u v e l l e  v e r s i o n ,  t e l l e  q u ’e l l e  v a  ê t r e  r e p r é 
s e n t é e  à  l a  C o m é d i e  f r a n ç a i s e ,  f u t  d o n n é e  p o u r  l a  p r e m i è r e  f o i s  a u  
T h é â t r e  r o y a l  d u  P a r c ,  à  B r u x e l l e s ,  q u e  d i r i g e a i t  a l o r s  M .  T h é o d o r e  
L e t e l l i e r ,  l e  v e n d r e d i  1 5  n o v e m b r e  1 8 6 7 .

C e t t e  c o m é d i e  é t a i t  a i n s i  d i s t r i b u é e  :
D e  R y o n s ,  M M .  M a u r i c e  S i m o n ;  d u c  d e  S i m e r o s e ,  M o n t l o u i s ;  D e  

M o n t e g n e ,  D a l b e r t ;  L e v e r d e t ,  D a l i s ;  D e  C h a n t r i n ,  T h u i l l y ;  D e s  T a r 
g e t t e s ,  M i l l e t ;  J a n e  d e  S i m e r o s e ,  M llc s  G a b r i e l l e ;  M m e  L e v e r d e t ,  P e r 
r i n  : M » °  H a c k e n d o r f ,  C .  R i v i è r e ;  B a l b i n i ,  G e n t i e n ;  J o s e p h ,  
M M .  A n s e l m e ;  u n  d o m e s t i q u e ,  B a p t i s t e .L ’A m i des Femmes e u t  u n e  c a r r i è r e  d e  v i n g t  r e p r é s e n t a t i o n s  e t  l a  
d e r n i è r e  f u t  d o n n é e  l e  1 4  m a i  1 8 6 8 .

M .  A l e x a n d r e  D u m a s  é t a i t  v e n u  a s s i s t e r  a u x  r é p é t i t i o n s  e t ,  p e n d a n t  
s o n  s é j o u r  à  B r u x e l l e s ,  i l  v i t  A i m é e  D e s c l é e  q u i  j o u a i t  a l o r s  Diane de L ys, a u x  G a l e r i e s - S a i n t - H u b e r t .  L e  m a î t r e  l a  r e m a r q u a  e t  l a  l i t  a u s 
s i t ô t  e n g a g e r  p a r  M .  M o n t i g n y ,  d i r e c t e u r  d u  G y m n a s e .

D e  c e t t e  c r é a t i o n  b e a u c o u p  d e  d i s p a r u s  : M a u r i c e  S i m o n ,  e x - d i r e c -  
t e u r  d e  C l u n y ,  s ’e s t  s u i c i d é  i l  y  a  q u e l q u e s  m o i s ;  D a l i s ,  m o r t  a p r è s  
a v o i r  é t é  p e n s i o n n a i r e  d e  l ’O d é o n  e t  d e  l ’O p é r a - C o m i q u e ;  T h u i l l y  a  
é t é  n o y é  e n  r e v e n a n t  d e  R i o - J a n e i r o  o ù  i l  v e n a i t  d e  t e r m i n e r  u n  
e n g a g e m e n t .

R e s t e n t  M o n t l o u i s  e t  D a l b e r t ,  q u i  s o n t  a c t u e l l e m e n t  a u  T h é â t r e  
M o l i è r e ,  à  B r u x e l l e s ;  M i l l e t ,  q u i  f u t ,  s o u s  l a  d i r e c t i o n  H a l a n z i e r ,  c o s 
t u m i e r  à  l ’O p é r a  ; M m e A d e l i n e  P e r r i n ,  p e n s i o n n é e  p a r  l ’A s s o c i a t i o n  
d e s  a r t i s t e s  d r a m a t i q u e s .

Q u a n t  a u x  a u t r e s  a r t i s t e s ,  i l s  s o n t  e n t i è r e m e n t  r e t i r é s  d e  l a  f a m i l l e  
a r t i s t i q u e  ; l e u r  t r a c e  s ' e s t  e f f a c é e  a v e c  l e  t e m p s .

***
Se re trouveron t  cet été au Théâtre  de la Villa des 

Fleurs d’Aix les-Bains, Mme Landotizy, première chan
teuse, Mme Clara Lardinois, première chanteuse d’opé
rettes, Mme W alte r ,  duègne, MM. Soulacroix, Sentein et 
Nerval, régisseur de la scène.

*  *

Le T héâtre  de Monte-Carlo, où l’on a monté l 'Arm ide  
de Gluck en cinq jours  (!!!) vient de donner une brillante 
représentation de Manon. Pa rm i les interprè tes, quelques 
artistes bien connus à  Bruxelles : MM. Engel, Isnardon et 
Bouvet et l’excellent chef d’orchestre Jehin.

LETTRE DE LIÉGE
2 9  m a r s .

N o u s  v o i c i  a r r i v é s  a u  t e r m e  d e  l a  s a i s o n  t h é â t r a l e .  D é j à  l e  P a v i l l o n  
d e  F l o r e  a  f e r m é  s e s  p o r t e s  d e p u i s  l e  1 e r  m a r s ,  l e  R o y a l  a n n o n c e  l a  
c l ô t u r e  p o u r  j e u d i  p r o c h a i n  e t  l e  G y m n a s e  p o u r  l e  7  a v r i l .  A u c u n e  d e  
n o s  s c è n e s  n ’a  f a i t  c e t t e  a n n é e  d e  b r i l l a n t e s  a f f a i r e s  e t  l e  p l u s  é p r o u v é  
e s t  l e  R o y a l .  M a l g r é  l a  d i r e c t i o n  a c t i v e  e t  i n t e l l i g e n t e  d e  M .  B u r n e t ,  
m a l g r é  u n e  t r o u p e  h o m o g è n e  e t  t r è s  s u f f i s a n t e ,  l e  b i l a n  a c c u s e  u n  
g r o s  d é f i c i t .  M .  B u r n e t  a v a i t  e s p é r é  c o n s e r v e r  l a  g e s t i o n  d u  g r a n d  
t h é â t r e  p o u r  l a  c a m p a g n e  p r o c h a i n e ,  m a i s  l a  t r i s t e  e x p é r i e n c e  q u ’i l  
v i e n t  d e  f a i r e  l ’a  d é t o u r n é  d e  c e  p r o j e t .  D e  s o n  c ô t é ,  M .  L e n o i r ,  q u i ,  
s o u s  c e r t a i n e s  c o n d i t i o n s ,  a u r a i t  a c c e p t é  c e t t e  l o u r d e  t â c h e ,  s e  d é s i s t e  
d e v a n t  l e  non possumus d u  c o n s e i l  c o m m u n a l .  N o u s  v o i l à  p r o b a b l e 
m e n t  c o n d a m n é s  à  n e  p a s  a v o i r  d ’o p é r a ,  l ’h i v e r  p r o c h a i n ,  c a r  i l  e s t  
p e u  p r o b a b l e  q u ’ u n  d i r e c t e u r  s é r i e u x  a c c e p t e  d e  g a i e t é  d e  c œ u r  u n e  
e n t r e p r i s e  a u s s i  a l é a t o i r e .  L a  q u e s t i o n  d ’u n e  s u b v e n t i o n  r e v i e n t  
i m p é r i e u s e  e t  i l  n ’e s t  p a s  c o m p r é h e n s i b l e  q u e  n o t r e  é d i l i t é  r e f u s e  
c a t é g o r i q u e m e n t  d e  f a i r e  u n  s a c r i f i c e  q u e  d e s  v i l l e s  m o i n s  i m p o r t a n t e s  
s a v e n t  s ’i m p o s e r .

—  N o u s  a v o n s  e u  l a  b o n n e  f o r t u n e  d ’a p p l a u d i r  M . I s n a r d o n  d a n s  Faust, 
Manon, l e  Caïd e t  l e  Barbier. L ’i m p e c c a b l e  a r t i s t e  a d o n n é  à  c h a c u n  
d e  s e s  r ô l e s  u n  c a r a c t è r e  t r è s  p e r s o n n e l  e t  s o n  s u c c è s  a  é t é  c o n s i 
d é r a b l e .

—  L e  G y m n a s e  a  v u  p e n d a n t  q u i n z e  j o u r s  s a  s a l l e  e n v a h i e ,  g r â c e  à  
u n e  e x c e l l e n t e  i n t e r p r é t a t i o n  d e  la Tosca, s u p é r i e u r e m e n t  r e n d u e  p a r  
M m e  V a l l é e ,  M M  V a l b r e t  e t  H e n r i o n .  C e  s o i r ,  g r a n d e  s o i r é e  d e  g a l a  
a u  b é n é f i c e  d e  M me A n d r a l .  S ' i l  a v a i t  f a l l u  p l a c e r  t o u s  l e s  a d m i r a t e u r s  
d u  t a l e n t  d e  n o t r e  g r a c i e u s e  d i r e c t r i c e ,  u n e  s a l l e  q u a t r e  f o i s  p l u s  
g r a n d e  p o u r r a i t  à  p e i n e  s u f f i r e !

—  L a  L é g i a  v i e n t  d e  r e m p o r t e r  u n  n o u v e a u  t r i o m p h e  p a r  u n e  
e x é c u t i o n  m a g i s t r a l e  d e  l a  c é l è b r e  Messe en r i  d e  B e e t h o v e n .

E n s e m b l e  p a r f a i t ,  i n t e r p r é t a t i o n  a r t i s t i q u e .  O n  a  c h a l e u r e u s e m e n t  
a c c l a m é  M .  S y l v a i n  D u p u i s  q u i  a  c o n d u i t  l e s  é t u d e s  d e  c e t t e  œ u v r e  
c o l o s s a l e  a v e c  u n e  r a r e  h a b i l e t é  e t  u n  d é v o u e m e n t  a b s o l u .

D e m a i n ,  a u  C o n s e r v a t o i r e ,  l a  Damnation de Faust a v e c  M '< e  P r é g i ,  
M M .  F o u r n e t s ,  B r i z i o ,  P i r v i a  e t  B o r d e t .

B é m o l

MUSIQUE
U n  t r i o m p h e  p o u r  M m e  G e o r g e t t e  L e b l a n c  a u  t r o i s i è m e  c o n c e r t  

d e  l a  Libre Esthétique o ù  o n  a  p u  a p p r é c i e r  l a  n a t u r e  t o u t e  p o é t i q u e  
d e  l ’ i n t e r p r è t e .  U n  s e n t i m e n t  p r o f o n d ,  u n e  d i c t i o n  e x p r e s s i v e  q u i  
f o n t  q u ’e l l e  s e n s i b i l i s e  s a i s i s s a m m e n t  l ’œ u v r e  d e  l ’é c r i v a i n  e t  d u  
m u s i c i e n  e t  q u ’e l l e  y  c o l l a b o r e  e n  l a  p a r a c h e v a n t  p a r  l e s  m o y e n s  
a c t i f s ,  p a r  l e s  m o y e n s  p h y s i q u e s  d ’u n e  c h a n t e u s e  e t  d ’u n e  t r a g é d i e n n e .

C h a n t e u s e  e l l e  l ’e s t  a d m i r a b l e m e n t  a v e c  u n e  v o i x  d ’u n  t i m b r e  
l u m i n e u x  e t  g r a v e  a u s s i  q u i  v i b r a i t  d a n s  l a  g r a n d e  s a l l e  d u  m u s é e .

C e t t e  v o i x  a  é t o n n é  l e s  g e n s  q u i  n ’a v a i e n t  p a s  c o m p r i s  q u e  c ’e s t  
v o l o n t a i r e m e n t  q u ’e l l e  l a  r é d u i t  a u  t h é â t r e .

L a  Complainte d e  C a m i l l e  M a u c l a i r  e t  l a  Chanson de M élisande 
d e  M a e t e r l i n c k  m i s e s  e n  m u s i q u e  p a r  G a b r i e l  F a b r e ,  l 'Invitation au 
voyage d e  B a u d e l a i r e  m i s e  e n  m u s i q u e  p a r  H e n r i  D u p a r c  s o n t  t r o i s  
p o è m e s  l y r i q u e s  d ’u n e  f o r m e  n e r v e u s e  e t  p u r e ,  d ’u n e  e x p r e s s i o n  
i n t e n s e .  E l l e  e n  a  f a i t  d e  v r a i s ,  d r a m e s .  E l l e  a  d û  r e d i r e  l ’ u n  d e  c e s  
t r o i s  m o r c e a u x  p o u r  r é p o n d r e  a u  d é s i r  d e  l a  f o u l e  e n t h o u s i a s t e  q u i  
l ' o v a t i o n n a i t  e t  p a r m i  c e t t e  f o u l e  o ù  i l  y  a v a i t  b e a u c o u p  d e  c u r i e u x  
a t t i r é s  e n  c o h u e  p a r  t o u t  c e  q u e  l a  r e n o m m é e  p r o p a g e  d ’é t r a n g e  à  
p r o p o s  d e  c e t t e  a r t i s t e  o r i g i n a l e  e t  p u i s s a n t e ,  c o m b i e n  d  ê t r e s  s o n t  
d e m e u r é s  s i l e n c i e u x ,  é c o u t a n t  e t  g o û t a n t  l o n g t e m p s  a p r è s  q u ' e l l e  e u t  
f i n i  d e  c h a n t e r ,  l ’é m o t i o n  p r o f o n d e  q u i  f a i t  v e n i r  d e  p e t i t s  f r i s s o n s  à  l a  
n u q u e  e t  d e  l a  c h a l e u r  a u x  y e u x .

L a  Sainte Cécile d e  C h a u s s o n  e s t  u n e  c h o s e  c h a r m a n t e ,  d é l i c a t e  
t i s s é e  f i n e m e n t ,  a v e c  d e s  a c c o r d s  d e  t i m b r e  e t  d e s  m o d u l a t i o n s  s u b 
t i l e s  p o u r  s o u t e n i r ,  p a r  u n e  s u i t e  d e  m o r c e a u x  d ' o r c h e s t r e  e t  d e  c h a n t ,  
u n  t h è m e  d e  r ê v e .  L ’a t m o s p h è r e  d e  c e t t e  œ u v r e  n ’e s t  p a s  a b s o l u m e n t  
p e r s o n n e l l e ,  m a i s  o n  l a  j u g e r a i t  m a l  s i  l ’o n  n e  s o n g e a i t  q u ’e l l e  n ’e s t  
q u e  l ’a c c o m p a g n e m e n t  d ’u n  p e t i t  d r a m e  p o u r  m a r i o n n e t t e s  q u i  f u t  
r e p r é s e n t é  à  l a  G a l e r i e  V i v i e n n e ,  La Légende de Sainte Cécile d e  
M a u r i c e  B o u c h o r .  C ’e s t  d e  l a  m u s i q u e  m i n i a t u r é e  p o u r  u n  t h é â t r e  e n  
m i n i a t u r e .

U n  l i e d  p o u r  a l t o ,  l a  f a n t a i s i e  s u r  d e s  t h è m e s  p o p u l a i r e s  p o u r  h a u t 
b o i s  e t  p i a n o  d e  d ’I n d y ,  d e u x  c h o s e s  a t t r a y a n t e s  e t  d e  s é r i e u s e  v a l e u r  
q u e  n o u s  c o n n a i s s i o n s ,  o n t  é t é  j o u é e s  p a r  M M .  V a n  H o u t ,  G u i d é  e t  
T h é o p h i l e  Y s a y e .

I l  s e r a i t  s u p e r f é t a t o i r e  d e  d i r e  q u ’i l s  o n t  a d m i r a b l e m e n t  i n t e r p r é t é  
c e s  œ u v r e s  a v e c  l e s q u e l l e s  i l s  s o n t  f a m i l i a r i s é s  p l u s  q u e  n o u s  c a r  c e s  
a r t i s t e s  s o n t  d e  l a  p e t i t e  f a m i l l e  d ’é l i t e  q u i ,  d e p u i s  q u e l q u e s  a n n é e s  s e  
d é v o u e  à  l a  p r o p a g a t i o n  d e  l a  j e u n e  m u s i q u e  f r a n ç a i s e .

L e  p r o g r a m m e  d e  c e t t e  m a t i n é e  s e  c o m p l é t a i t  p a r  u n  n o c t u r n e  d e  
M .  T h é o p h i l e  Y s a y e  e t  l a  Boeren-Kerm is d e  M .  G u s t a v e  H u b e r t i  
c u r i e u s e  o p p o s i t i o n  d ’u n e  p a g e  f r a n ç a i s e  d é l i c a t e  e t  d ’u n e  p a g e  
f l a m a n d e  é n e r g i q u e  e t  c o l o r é e .

L e s  c h œ u r s  é t a i e n t  c h a n t é s  p a r  d e s  é l è v e s  d e  l ’é c o l e  d e  m u s i q u e  s o u s  
l ’h a b i l e  e t  a r t i s t e  d i r e c t i o n  d e  M .  H u b e r t i .  H .  M .

***
P o u r  r a p p e l ,  a u j o u r d ’h u i  d i m a n c h e ,  à  2  h e u r e s  p r é c i s e s ,  à  l ’A l 

h a m b r a ,  t r o i s i è m e  s é a n c e  o r g a n i s é e  p a r  l a  S o c i é t é  d e s  N o u v e a u x  
C o n c e r t s .  O n  y  e n t e n d r a ,  p o u r  l a  p r e m i è r e  f o i s  à  B r u x e l l e s ,  l e  f a m e u x  
o r c h e s t r e  d u  “  C o n c e r l g e b o u w  »  d ’A m s t e r d a m ,  s o u s  l a  d i r e c t i o n  d e  
W i l l e m  I v e s .

P o u r  l a  v e n t e  d e s  b i l l e t s ,  s ' a d r e s s e r  à  l a  m a i s o n  B r e i t k o p f  e t  
H â r t e l ,  4 5 ,  M o n t a g n e  d e  l a  C o u r ,  e t  a u  T h é â t r e  d e  l ’A l h a m b r a .

***
Bruxelles-Attractions. —  A u j o u r d ’h u i ,  à  3  h e u r e s ,  c o n c e r t  e x t r a o r 

d i n a i r e  o r g a n i s é  p a r  B r u x e l l e s - A t t r a c t i o n s  a v e c  l e  g r a c i e u x  c o n c o u r s  
d e  M .  e t  M m e  F é l i x  P a r d o n ,  p i a n i s t e ,  g r a n d  p r i x  d e  R o m e  e t  s o p r a n o  
d u  C o n s e r v a t o i r e  n a t i o n a l  e t  d e s  c o n c e r t s  c l a s s i q u e s  d e  P a r i s ,  e t  d e  l a  
m u s i q u e  d u  2 °  r é g i m e n t  d e  g u i d e s ,  s o u s  l a  d i r e c t i o n  d e  M .  E d o u a r d  
S i m a r .  C e  c o n c e r t  s e r a  l e  d e r n i e r  c o n c e r t  m i l i t a i r e  d e  l a  s a i s o n .

D i m a n c h e  7  a v r i l ,  p o u r  l a  c l ô t u r e  d e s  c o n c e r t s ,  c o n c e r t  e x t r a o r d i 
n a i r e  d o n n é  a v e c  l e  c o n c o u r s  d u  C e r c l e  a r t i s t i q u e  d e  L a e k e n ,  s o u s  l a  
d i r e c t i o n  d e  M .  S t r a u w e n . ***

E n  r a i s o n  d u  s u c c è s  q u ' i l  o b t i e n t ,  l e  S a l o n  d e  l a  Libre Esthétique 
s e r a  p r o l o n g é  d e  h u i t  j o u r s .  L a  c l ô t u r e  e s t  f i x é e  i r r é v o c a b l e m e n t  a u  
d i m a n c h e  7  a v r i l

M e r c r e d i  p r o c h a i n ,  3  a v r i l ,  à  2  1 /2  h e u r e s  p r é c i s e s ,  q u a t r i è m e  et 
d e r n i e r  c o n c e r t ,  a v e c  l e  c o n c o u r s  d e  M M  A n t h o n i ,  G u i d é ,  P o n c e l e t ,  
p r o f e s s e u r s  a u  C o n s e r v a t o i r e ,  Z i m m e r ,  B o g a e r t s  e t  d ' u n  o r c h e s t r e  d e  
s y m p h o n i e  s o u s  l a  d i r e c t i o n  d e  M M .  P a u l  G i l s o n  e t  G u i d é .  A u  p r o 
g r a m m e  : L e s  Variations symphoniques d e  C é s a r  F r a n c k ,  l e  p r é l u d e  
p o u r  o r c h e s t r e  d 'A lva, d r a m e  d e  P .  G i l s o n  e t  E .  H i e l  ( p r e m i è r e  a u d i 
t i o n ) ,  l e  Quintette p o u r  p i a n o  e t  i n s t r u m e n t s  à  v e u t  d ’A l b é r i c  M a g n a r d  
( p r e m i è r e  e x é c u t i o n ' ,  l a  Suite basque p o u r  fl û t e  e t  q u a t u o r  à  c o r d e s  d e  
C h a r l e s  B o r d e s .  P r i x  d ' e n t r é e  : 5  f r a n c s  ( p l a c e s  r é s e r v é e s )  e l.  3  f r a n c s .

*-**
L e  Q u a t u o r  C r i c k b o o m ,  A n g e n o t ,  G i I l o t ,  H .  M i r y  d e s  C o n c e r t s  

d ’H a r c o u r t  e t  d e  l a  S o c i é t é  N a t i o n a l e  d e  m u s i q u e  d e  P a r i s ,  f e r a  
e n t e n d r e  l e s  2 3 ,  2 6  e t  3 0  a v r i l ,  à  l a  s a l l e  R a v e n s t e i n ,  l e s  s i x  d e r n i e r s  
q u a t u o r s  d e  B e e t h o v e n .

L e  p r o g r a m m e  d e  c e s  a u d i t i o n s  e t  l a  s é r i e u s e  v a l e u r  d e s  i n t e r p r è t e s  
s i g n a l e n t  c e s  s o i r é e s  d e  m u s i q u e  c o m m e  l e s  p l u s  i n t é r e s s a n t e s  d e  c e t t e  
s a i s o n .

. ***
M m e  D e n e f v e - V a n  D a e l e ,  l e  r e n o m m é  p r o f e s s e u r  d e  c h a n t ,  f e r a  

e n t e n d r e  s e s  é l è v e s  c h e z  E r a r d ,  r u e  L a t é r a l e ,  l e  s a m e d i 6 a v r i l ,  à  
8 1/2 h e u r e s  d u  s o i r .

MAI SONS  R E C OMMA ND É E S
Jean Bardin . P a r f u m e u r - c h i m i s t e  d e  S .  M .  l a  R e i n e .  M a i s o n  

s p é c i a l e  p o u r  l a  c o i f f u r e  d e  d a m e s ,  p a r f u m e r i e s ,  f l e u r s ,  p l u m e s ,  
p a r u r e s ,  b i j o u x  d e  f a n t a i s i e ,  n é c e s s a i r e s  d e  v o y a g e ,  b r o s s e s ,  a r t i c l e s  
d e  t o i l e t t e ,  e t c . ,  e t c . ,  4 0 ,  r u e  d e  l ’É c u y e r ,  B r u x e l l e s .

Photograph ie A rtistique. A .  G u é r i n ,  1 2 1 ,  r u e  R o y a l e ,  
B r u x e l l e s .  A t e l i e r s  d a n s  u n  j a r d i n .

Ostende. Hôtel d Allem agne. S t r a c k é ,  p r o p r i é t a i r e .  B e l l e  
s i t u a t i o n .  C a v e s  e t  c u i s i n e  d e  p r e m i e r  o r d r e .  P r i x  m o d é r é s .  A r r a n 
g e m e n t s  p o u r  f a m i l l e s .

Anvers. Grand Hôtel. É t a b l i s s e m e n t  d e  p r e m i e r  o r d r e .  T a b l e  
d ’h ô t e  ; d î n e r s  e t  d é j e u n e r s  à  p r i x  f i x e  e t  à  l a  c a r t e .  A s c e n s e u r ,  t é l é 
p h o n e ,  l u m i è r e  é l e c t r i q u e ,  b a i n s .  P r o p r i é t a i r e  :  M .  S c h æ f f t k r -  
W i e r t z .

Anvers. Restaurant Bertrand, place de Meir. G i l i s s e n ,
p ro p rié ta ire . V ins de choix, cuisine  excellente ; d îners e t déjeuners à
la  c a rte  e t à  p rix  fixe. Salons e t salle  de ban q u e t.



M AISO N HIRSCH *** 0 “ B R U X E L L E S
NOUVEAUX M O D È L E S  DE R O B E S  ET MANTEAUX

TOILETTES POUR ENFANTS *** FILLETTES, PEIGNOIRS, ROBES D’INTÉRIEUR, CORSETS
H A U T E S  NO U V EA U T ÉS EN S O I E R I E S ,  VELOURS ET L A IN A G E S

Assortiment incomparable d'artîcles exclusifs et de dernière création à des prix très avantageux.

VENISE A BRUXELLES
U n  m o i s  e n c o r e  à  p e u  p r è s ,  e t  l ’o n  i n a u g u r e r a  a u x  p o r t e s  d e  

B r u x e l l e s ,  p r è s  d e s  d e u x  p o n t s  d e  L a e k e n ,  l a  v a s t e  e x p o s i t i o n  o ù  l ’o n  
a u r a  f a i t  s u r g i r  d e  t e r r e  l e s  q u a r t i e r s  p i t t o r e s q u e s  e t  u n i q u e s  a u  
m o n d e  d e  V e n i s e .

E n  a t t e n d a n t  l a  d a t e  d ’o u v e r t u r e  l i x é e  a u  4  m a i ,  l e s  t r a v a u x  d e  c e t t e  
e n t r e p r i s e  s o n t  c o n d u i t s  a v e c  u n e  f i é v r e u s e  a c t i v i t é .  V e n i s e  a p p a r a î t r a  
a u x  y e u x  é t o n n é s  d e s  v i s i t e u r s ,  a v e c  s e s  m o n u m e n t s  f a s t u e u x ,  s e s  
p a l a i s  m e r v e i l l e u x  d  u n e  a r c h i t e c t u r e  s i  s p é c i a l e ,  s e s  c a n a u x  s i l l o n n é s  
d e  l é g è r e s  g o n d o l e s .

L e s  d i f f i c u l t é s  m a t é r i e l l e s  e t  t e c h n i q u e s  d e  l ’e n t r e p r i s e  o n t  é t é  
v a i n c u e s .  A  l ' h e u r e  a c t u e l l e  d e  m u l t i p l e s  r a m i f i c a t i o n s  d e  c a n a u x  o n t  
é t é  c r e u s é e s  d a n s  l ’e n c l o s  d e  l ’e x p o s i t i o n ,  q u i  n e  m e s u r e  p a s  m o i n s  d e
4 5 , 0 0 0  m è t r e s  c a r r é s .  C e s  c a n a u x  p r o f o n d s ,  o ù  l e s  p o é t i q u e s  e m b a r 
c a t i o n s  g l i s s e r o n t  d a n s  l e  d é d a l e  d e s  r u e s  e t  d e s  q u a i s  b o r d é s  d ' é l é 
g a n t e s  c o n s t r u c t i o n s ,  a u r o n t  u n e  l a r g e u r  d e  d i x  m è t r e s ,  e n  c e r t a i n s  
e n d r o i t s ,  n o t a m m e n t  e n  f a c e  d u  q u a i  d e s  E s c l a v o n s  o ù  l ’o n  a d m i r e r a  
l e  f a m e u x  P a l a i s  d e s  D o g e s .  L e s  e a u x  d e  c e s  c a n a u x  s e r o n t  c o u r a n t e s  
e t  r e s t e r o n t  d o n c  d ’u n e  g r a n d e  p u r e t é .

L ’e n s e m b l e  d e  l ’e x p o s i t i o n  n e  c o m p r e n d r a  p a s  m o i n s  d ’u n e  c e n t a i n e  
d e  m o n u m e n t s ,  p a l a i s ,  o s t e r i a s ,  t h é â t r e s ,  s a l l e s  d e  c o n c e r t ,  e t c .  E l l e  
s e r a  e n t o u r é e  d ’u n e  t r è s  h a u t e  p a l i s s a d e ,  l ’ i s o l a n t  d u  m i l i e u  a v o i s i 
n a n t ,  s u r  l a q u e l l e  o n  é t e n d r a  u n e  t o i l e  d é c o r a t i v e  r e p r é s e n t a n t  d i f f é 
r e n t s  p o i n t s  d e  V e n i s e .  A i n s i  l e  t o u r i s t e ,  p l a c é  a u  c e n t r e  d e  l ' e x p o s i 
t i o n ,  n ’a p e r c e v r a  q u e  d e s  s i t e s  v é n i t i e n s ,  s e  s i l h o u e t t a n t  —  s i  D i e u  l e  
v e u t  ! —  s u r  u n  c i e l  a z u r é .  E t  p e r s o n n e  e n  B e l g i q u e  n e  p o u r r a  
p l u s  d i r e  q u ’i l  n ’a  p a s  v u  V e n i s e .

M o n d a n ité s
S .  A .  R .  M m e  l a  C o m t e s s e  d e  F l a n d r e ,  a c c o m p a g n é e  d e  s a  d a m e  

d ’h o n n e u r ,  l a  b a r o n n e  v a n  d e n  B o s s e l l e  d ’H e y l i s s e m ,  a  q u i t t é  B r u x e l l e s  
v e n d r e d i  s o i r  p o u r  a l l e r  à  P o t s d a m  p r è s  d e  s a  f i l l e ,  l a  p r i n c e s s e  C h a r l e s  
d e  H o h e n z o l l e r n ,  d o n t  l a  d é l i v r a n c e  e s t  p r o c h a i n e .

D a n s  q u e l q u e s  j o u r s  L L .  A A . R R . l a  P r i n c e s s e  H e n r i e t t e  e t  l e  P r i n c e  
A l b e r t  i r o n t  r e j o i n d r e  M m e  l a  c o m t e s s e  d e  F l a n d r e .

***
S .  A .  R .  l e  P r i n c e  A l b e r t  p r e n d  g o û t  a u x  r e p r é s e n t a t i o n s  d e s  G a l e 

r i e s .  S a m e d i  d e r n i e r ,  l e  p r i n c e  a s s i s t a i t  à  l a  r e p r é s e n t a t i o n  d e s  F o r a i n s  

e t  m e r c r e d i  à  l a  s o i r é e  d o n n é e  a u  b é n é f i c e  d e  M .  C a s t e l a i n .
L e  P r i n c e  é t a i t  a c c o m p a g n é  d u  c a p i t a i n e  J u n g b l u t h ,  s o n  o f f i c i e r  

d 'o r d o n n a n c e ,  e t  d e  M .  B o s m a n s ,  s o n  a n c i e n  p r é c e p t e u r .
***

L e  R o i  a  o u v e r t  h i e r ,  à  1  1 / 2  h e u r e ,  l ’e x p o s i t i o n  d e s  A r t s  i n d u s t r i e l s  
d u  V ê t e m e n t  e t  d e  l a  t o i l e t t e ,  a u  ^ M a r c h é  d e  l a  M a d e l e i n e .

U n  g r o s  s u c c è s  s u r  l e q u e l  l ’h e u r e  d e  l a  m i s e  s o u s  p r e s s e  n e  n o u s  
p e r m e t  p a s  d e  n o u s  é t e n d r e  l o n g u e m e n t  !

L e s  g r a n d e s  m a i s o n s  o n t  d u  r e s t e  é t é  l e s  p r e m i è r e s  à  c o n t r i b u e r  à  
c e t t e  r é u s s i t e .

C ’e s t  a i n s i  q u ’a u  c e n t r e  d u  h a l l  d e  l a  M a d e l e i n e ,  o n  r e m a r q u e  l a  
v i t r i n e  d e  l a  G r a n d e  M a i s o n  d e  b l a n c ,  c e t  é t a b l i s s e m e n t  m o d è l e  q u i  
e m b r a s s e  d a n s  u n  i m m e n s e  e n s e m b l e  t o u t e  l ’i n d u s t r i e  d e  l a  l i n g e r i e .  
Q u i  n e  c o n n a î t  l e s  v a s t e s  m a g a s i n s  d u  M a r c h é - a u x - P o u l e t s ,  e t  l e u r s  
a s s o r t i m e n t s  s i  v a r i é s ?

A u  M a r c h é  d e  l a  M a d e l e i n e ,  c ’e s t  e n c o r e  l a  G r a n d e  M a i s o n  d e  
b l a n c  q u i  p r i m e  a v e c  d e s  a r t i c l e s  d e  l u x e ,  d u  p l u s  h a u t  g o û t ;  c i t o n s  
n o t a m m e n t  u n e  c h e m i s e  d e  s o i r é e  e n  b a t i s t e  f i l  o r n é e  d ’u n e  c e i n t u r e  
d e  b r o d e r i e  f i n e ,  e m p i è c e m e n t  c a r r é  e n  b r o d e r i e  e t  v é r i t a b l e s  V a le n 
c i e n n e s ,  é p a u l e t t e s  d e  . r u b a n s  e t  u n  r a v i s s a n t  d é s h a b i l l é  e n  n a n s o u c k ,  
m o d è l e  é l é g a n t ,  g a r n i  d e  b r o d e r i e  s u i s s e  e t  e n t r e - d e u x  a s s o r t i

L ’a r t  d e  l a  m o d i s t e  e s t  m i s  b e l l e m e n t  e n  r e l i e f  p a r  M Ile s  H e n r i e t t e  
L i e b a e r t  e t  F .  D o p e r é ,  l e s  é l è v e s  d e  M m e E m m a  L é o n a r d ,  l a  m o d i s t e  
b i e n  c o n n u e  d e  l a  r u e  d e  L i g n e .  C e s  d e m o i s e l l e s  o n t  v a i l l a m m e n t

s o u t e n u  l a  r é p u t a t i o n  d e  l e u r  m a î t r e s s e .  E l l e s  o n t  r e m p o r t é  u n  s u c c è s  
é c l a t a n t ,  p r o c l a m é  d ’e m b l é e  p a r  l e s  é l é g a n t e s  q u i  a s s i s t a i e n t  à  l ’o u 
v e r t u r e  d e  l ’e x p o s i t i o n .

M .  A u g u s t e  F o n t a i n e ,  l e  c o i f f e u r  r e n o m m é ,  a  c o l l a b o r é  à  c e t t e  
e x h i b i t i o n  r a v i s s a n t e  e n  d é m o n t r a n t  a v e c  s o n  t a l e n t  i n c o n t e s t é  q u e  l a  
c o i f f u r e  m o d e r n e  s ’h a r m o n i s a i t  a d m i r a b l e m e n t  a v e c  l a  m o d e  a c t u e l l e  
q u a n d  c e l l e - c i  e s t  i n t e r p r é t é e  é g a l e m e n t  p a r  u n e  a r t i s t e  d e  p r e m i e r  
o r d r e .  U n  g r a n d  c h a p e a u  d e  p a i l l e  m o u ,  d o u b l é  d e  m a u v e  e t  e n t i è r e 
m e n t  g a r n i  d e  p l u m e s  e t  d e  f l e u r s ,  s u i v a n t  l e  g o û t  d u  j o u r ,  s u r m o n t e  
u n e  t ê t e  c o i f f é e  p a r  c e  m a î t r e  q u i  f a i t  l ’a d m i r a t i o n  d e  t o u s .

M m e  E m m a  L é o n a r d  s ’ i n s p i r e  à  P a r i s  d e s  m e r v e i l l e s  d e  l a  M a i s o n  
C a r l i e r  q u i  c o n s t i t u e  d e  l ’a v i s  d e  t o u s  l e  p r e m i e r  s a l o n  d e  m o d e  ; i l  n ’y  
a  d o n c  r i e n  d ’é t o n n a n t  à  c e  q u ’e l l e  n ’e x p o s e  q u e  d e s  m e r v e i l l e s .

L e  2 2  m a r s ,  e s t  d é c é d é e  à  E t t e r b e e k ,  M m e  d e  S l a p p e r s  d e  M e e n s e l ,  
d o u a i r i è r e  d u  c o l o n e l  b a r o n  d e  V i c q  d e  C u m p t i c h .  C e  d é c è s  m e t  e n  
d e u i l  l e s  f a m i l l e s  d e  V i c q  d e  C u m p t i c h ,  v a n  d e r  H a e g h e ,  d e  l a  
K e t h u l l e  d e  R y h o v e ,  W i l l e m a e r s ,  d e  H o n t e i m ,  d e  C a n n a r t  d ’H a m a l e  
e t  L e  G r e l l e .

***
O n  a n n o n c e  l e  m a r i a g e  d e  M llo s  A u b e r t  a v e c  M .  T o r s i n ,  a v o c a t ,  e t  

R e n a r d ,  l i e u t e n a n t  a u x  g u i d e s .
*•**

D e m a n d e z  l e  R o y a l  S a i n t - M a r c e a u x ,  s i  v o u s  v o u l e z  b o i r e  u n  c h a m 
p a g n e  d e  p r e m i è r e  m a r q u e .

***
L a  r é c e p t i o n  q u i  d e v a i t  a v o i r  l i e u  l u n d i  1 r r  a v r i l  c h e z  l a  b a r o n n e  

d e  R e n z i s  d e  M o n t a n a r o ,  à  l a  l é g a t i o n  d ’I t a l i e ,  e s t  c o n t r e m a n d é e .
***

L a  m o d e  n o u v e l l e  e s t  l à ,  f i d è l e  a u x  p r e m i e r s  a p p e l s  d u  p r i n t e m p s  e t  
t o u t e s  l e s  r i c h e s s e s  d e s  d e n t e l l e s ,  l e s  n u a n c e s  n o u v e l l e s  e n  s o i e r i e s ,  
l e s  c r ê p o n s  m e r v e i l l e u x  p o u r  t a i l l e s ,  l e s  j a i s ,  l e s  p a i l l e t t e s ,  c e s  é t i n c e 
l a n t s  o r n e m e n t s  d e  l a  t o i l e t t e ,  s o n t  e n  v e n t e  à  l a  m a i s o n  V a n d e p u t t e ,  
r u e  S a i n t - J e a n ,  2 4 .

A
M o d e s  d e  p r i n t e m p s  p o u r  l e s  c h a p e a u x  f é m i n i n s .
D e s  f l e u r s ,  d e s  f l e u r s ,  d e s  f l e u r s .
C e t t e  a n n é e ,  i l  f a l l a i t  s ’y  a t t e n d r e ,  t o u t e s  l e s  f o r m e s  s o n t  g r a n d e s ,  

c h a r g é e s ,  b i e n  q u e  l é g è r e s  d e  p o i d s ,  c a p o t e s ,  t o q u e s  o u  c h a p e a u x  
r o n d s  s o n t  d e  n u a n c e s  v i v e s  e n  g é n é r a l  —  p u i s q u ’o n  v a  p o r t e r  b e a u 
c o u p  d e  n o i r  e t  d e  f o n c é  e n  r o b e s .  T o u t  e s t  h a r d i ,  o r i g i n a l  e t  s e y a n t .  
L a  n o t e  d o m i n a n t e  a p p a r t i e n t  a u x  g r o s s e s  p a i l l e s  f a ç o n n é e s ,  e n  c o u 
l e u r ,  a v e c  c h o u x  o u  n œ u d s  d e  p a i l l e ,  é g a l e m e n t .  P u i s  d e s  t i s s u s  
l é g e r s  : t u l l e s  b r o d é s  d e  p a i l l e s ,  r e m p l a ç a n t  l ’o r  o u  l e s  p a i l l e t t e s .  
P a r m i  l e s  m o d è l e s  a b s o l u m e n t  i n é d i t s  : g r a n d  L o u i s  X V I  d e  s t y l e  
t r è s  p u r  t o u t  e n  m o u s s e l i n e  d e  s o i e  b o u i l l o n n é e  r o . s e  d e  p ê c h e r  e t  g r i s  
n u a g e ,  a v e c  l a r g e  n œ u d  d e  v e l o u r s  n o i r ,  p o i n t  a n c i e n ,  s u r  l a  p a s s e ,  
e t  c a c h e - p e i g n e  d ’œ i l l e t s  d e  p o è t e ,  p r i m e v è r e s ,  m u g u e t s .  C a p e l i n e  d e  
c r i n  e t  p a i l l e t t e s  ; n œ u d s  d e  t a f f e t a s  g l a c é  m é l a n g é s  à  d e s  a i l e s  d e  
p e r r u c h e s ;  c h a p e r o n  t o u t  e n  a z a l é e s  a v e c  a i g r e t t e  d e  l a r g e s  p e n s é e s  
b l a n c h e s ,  b e a u c o u p  d e  r o s e s  s t r i é e s ,  d e  f l e u r s  1 8 3 0  m o i t i é  m o u s s e 
l i n e ,  m o i t i é  v e l o u r s ;  d e s  n œ u d s  d e  m o i r e  d i t s  : b i j o u t i e r , p a r c e  q u ’i l s  
o n t  l e  m o u v e m e n t  d e  l ’o r  f a ç o n n é  p a r  l e  j o a i l l i e r ,  e t c . ,  e t c .

***-
D e u x  j o l i s  m o t s  a t t r i b u é s  à  u n  d e  n o s  p e i n t r e s  c o n n u  p a r  s o n  e s p r i t  

c a u s t i q u e  :
L a  s c è n e  s e  p a s s e  a u  S a l o n  d e  l a  L i b r e  E s t h é t i q u e  :

D e v a n t  l e  t r i p t y q u e  d e  M  F r é d é r i c  q u i  r e p r é s e n t e  u n  a m o n c e l l e m e n t  
d e  c a d a v r e s  : “  O h ,  f i t - i l ,  l e  t r i p t y q u e  à  l a  m o d e  d e  C a e n  ! «

S e  r e t o u r n a n t  v e r s  l e  p a y s a g e  r o s e  d e  M .  R o b e r t  P i c a r d  : “  T i e n s !  
l e  c h â t e a u  d u  S i r e  d e  F r a m b o i s y .  ”

*** -

I l  e s t  d ’u s a g e ,  p a r m i  l e s  a m i s  p a r t i c u l i e r s ,  d ’o f f r i r  u n  s o u v e n i r  a u x  
e n f a n t s  à  l ’é p o q u e  d e  l a  p r e m i è r e  c o m m u n i o n .

C o m m e  p o u r  l e s  c a d e a u x  d e  m a r i a g e ,  c e t  u s a g e  s ’e s t  s i n g u l i è r e m e n t

é t e n d u ,  e t  i l  s u f f i t  d ’a v o i r  d î n é  d e u x  o u  t r o i s  f o i s  d a n s  u n e  m a i s o n  p o u r  
s e  c r o i r e  a u t o r i s é  à  o f f r i r  q u e l q u e  b a g a t e l l e .

C e s  p r é s e n t s  s o n t  m o d e s t e s  e t  d o i v e n t  c o n s e r v e r  l e  c a r a c t è r e  d ’u n e  
a t t e n t i o n  a m i c a l e .

O n  t r o u v e  p o u r  l e s  f i l l e t t e s  u n e  i n f i n i e  v a r i é t é  d e  p e t i t s  o b j e t s  d e  
p a r u r e  o u  d ’o u v r a g e  q u i  p e u v e n t  l e u r  p l a i r e  m a i s  q u i  n e  s o n t  p o i n t  à 
l ’u s a g e  d e s  g a r ç o n s .

P o u r  c e u x - c i  n o u s  s i g n a l e r o n s  l e  c a r n e t - p a r o i s s i e n ,  f o r t  é l é g a n t ,  
t i m b r é  d ’u n  c h i f f r e  o u  d ’u n e  c o u r o n n e ,  e n  m a r o q u i n  d u  L e v a n t  à  
d o u b l e  p o c h e  ; s a  f o r m e  p l a t e  e t  a l l o n g é e  p e r m e t  d e  l e  g l i s s e r  d a n s  l a  
p o c h e  d u  v ê t e m e n t . ** *

O n  n o u s  é c r i t  d e  S p a  :
L e s  t r a v a u x  d e  c o n s t r u c t i o n  e t  d e  r e c o n s t r u c t i o n  d e  l a  v i l l a  d e  

S .  M .  l a  R e i n e  a v a n c e n t  t r è s  a c t i v e m e n t .  S a  M a j e s t é  v i e n t  d ’a u g m e n t e r  
l e  j a r d i n  d e  l a  v i l l a  d ’u n e  e m p r i s e  f a i t e  s u r  l e  j a r d i n  d e  l ’i m m e u b l e  
r o i s i n  o c c u p é  p a r  u n  p e n s i o n n a t  d e  j e u n e s  f i l l e s .

T o u s  l e s  t r a v a u x  d ’a m é n a g e m e n t  i n t é r i e u r  s e r o n t  t e r m i n é s  p o u r  l e  
1 e r  m a i

B e a u c o u p  d e  v i l l a s  s o n t  d é j à  r o u v e r t e s  e t ,  d a n s  l e s  h ô t e l s ,  l e  n o m b r e  
d e s  v o y a g e u r s  a  b e a u c o u p  a u g m e n t é  d e p u i s  l ’a r r i v é e  d e s  b e a u x  j o u r s .  
A u s s i  l e  C a s i n o ,  d o n t  l e s  s a l o n s  s o n t  d ' u n e  j o y e u s e  a n i m a t i o n ,  m u l t i 
p l i e - t - i l  l e s  a t t r a c t i o n s  e t  l e s  r é u n i o n s  m o n d a i n e s .

L e  T h é â t r e  d u  C a s i n o  d o n n e  d e  f r é q u e n t e s  r e p r é s e n t a t i o n s  q u i ,  t o u t e s  
r é u s s i s s e n t  b r i l l a m m e n t .

L e  c o m i t é  d e s  f ê t e s  v i e n t  d ' a r r ê t e r  l e  p r o g r a m m e  d e s  j o u r n é e s  
d e  c o u r s e s .  C e l l e s - c i  s o n t  f i x é e s  a u  d i m a n c h e  3 0  j u i n ,  a u x  m a r d i  2 ,  
j e u d i  4  e t  d i m a n c h e  7  j u i l l e t ;  a u x  d i m a n c h e  1 5 ,  m a r d i  1 7 ,  j e u d i  1 9  
e t  d i m a n c h e  22 s e p t e m b r e .

CHRONIQUE DES BEAUX-ARTS
L ' I n d é p e n d a n c e  a n n o n c e  q u e  M .  Z a b u l o n  B r o e r m a n  v a  o r g a n i s e r  

u n e  e x p o s i t i o n  c o m p l è t e  d e  s e s  œ u v r e s .  C e l l e - c i  n e  s e r a  s u r  a u c u n  
c o i n .  O n  y  v e r r a  n o t a m m e n t  d i v e r s  m o d è l e s  d e  p o t e a u x  é l e c t r i q u e s  
p o u r  t r a m w a y ,  c a r  l e  r ê v e  d u  f a i s e u r  d e  "  l ’a r t  à  l a  r u e  "  e s t  d ’é r i g e r  
d a n s  t o u t  B r u x e l l e s  c e s  h o r r i b l e s  c o l o n n e s ,  h o n t e  d e  n o s  b o u l e v a r d s .  
O n  r e c o n n a î t  l à  l e  g o û t  é c l a i r é  d u  R e v a l e n t a  A r a b i c a  d e  l a  p e i n t u r e  
( 5 0  a n n é e s  d e  c o n s t i p a t i o n .  N o m b r e u x  c e r t i f i c a t s ) .

S P O R T
L a  S o c i é t é  d e s  S t e e p l e  C h a s e s  d e  B e l g i q u e  a  d é b u t é  d i m a n c h e  

d e r n i e r  p a r  u n  t e m p s  é p o u v a n t a b l e ;  o n  s e  s e r a i t  c r u  e n  p l e i n  h i v e r ,  
a u s s i  y  a v a i t - i l  r e l a t i v e m e n t  p e u  d e  m o n d e .

R i e n  d e  c h a n g é  a u  b e l  h i p p o d r o m e  d e  l a  F o r ê t  d e  S o i g n e s  ; u n  b o n  
p o i n t  à  A r t u s ,  q u i  a  t r è s  b i e n  a m é n a g é  l e s  s a l l e s  d u  b u f f e t  e t  q u i  s e r t  
d e  t r è s  b o n s  d é j e u n e r s  à  p r i x  f i x e .

L e  s p o r t  a  é t é  t r è s  i n t é r e s s a n t  e t  l ’É v e n t a i l  a  é t é  a s s e z  h e u r e u x  
p o u r  i n d i q u e r  t r o i s  g a g n a n t s .  V o i c i  n o s  p r o n o s t i c s  p o u r  l a  r é u n i o n  
d ’a u j o u r d ' h u i .

D i m a n c h e  3 1  m a r s ,  à  2  h e u r e s .  —  C o u r s e s  à  G r o e n e n d a e l .

P r i x  d e s  F e u i l l e s  : S e a  W a v e ,  E n t r e a t y .
P r i x  d e  M o n t - S a i n t - J e a n  : é c u r i e  d e  R i b a u c o u r t .
P r i x  R a m a d a n  : P e p e r i n o .
P o u l e  d ’E s s a i  d e s .  P o u l a i n s  : V i r g i n a l ,  W a l h a l a .
P r i x  d e  l a  F e r m e  : é c u r i e  V e r s c r a e t e ,  S c u d é r i .
P r i x  G i r o u e t t e  : p r é f é r é  L i é n a r t .

W h ip

L a  S o c i é t é  i n t e r n a t i o n a l e  d e  S e c o u r s  a u x  o u v r i e r s ,  s o u s  l a  p r é s i d e n c e  
d ’h o n n e u r  d e  M .  F é l i x  T h i é r y ,  a  p r o c é d é  d a n s  s a  d e r n i è r e  s é a n c e  a u  
r e n o u v e l l e m e n t  d e  s o n  c o m i t é .  O n t  é t é  é l u s  ; P r é s i d e n t ,  M .  M a r a i t e -  
M a r c h a l ;  v i c e - p r é s i d e n t ,  M .  G r é g o i r e ;  s e c r é t a i r e s ,  M M .  R o s s i g n o l  et 
l e  d o c t e u r  P e t i t ;  t r é s o r i e r ,  M .  E d m .  C h a n s a y  ; m e m b r e s .  M M .  I S e u r -  
v i l l e ,  d o c t e u r  D e l a l i e u x ,  D e l a v i g n e ,  M o u j e o n ,  N o g u è s - R i c h a r d  e t  M a x  
W o l f e r s .

L a  S o c i é t é ,  q u i  n ’a  g u è r e  q u ’u n  a n  d ’e x i s t e n c e ,  a  s e c o u r u  o u  f a i t  
r a p a t r i e r  4 5 7  o u v r i e r s  s a n s  t r a v a i l .

T o u s  l e s  d o n s  e u  e s p è c e s  o u  e n  n a t u r e  s o n t  r e ç u s  a v e c  r e c o n n a i s s a n c e  
à  s o n  l o c a l ,  M a i s o n  d e s  B r a s s e u r s ,  1 0 ,  G r a n d ’P l a c e .

Vous o on a errc rti la fralohsur  ̂
et la beauté d* votr# teint 
an employant

La P0UDBI 
d* Mi «péofaJ*

P R É P A R É » XV  BISMUTH
pir CH. FAY, Pirfuniur 

r u e  de la  Paiao, 9, P A R I S

parfumerie §riza
de

i l ,  P la c e  d e  la  M a d e le in e ,  11 

—---- 1 3F* A  R. X S  :-----—

Produits Spéciaux Recommandés

CRÈME ORIZA, d e  N i n o n  d e  L e n c l o s -
POUDRE ORIZA, d e  N i n o n  d e  L e n c l o s .
ORIZA LACTÉ ,  L o t i o n  é m u l s i v e .
SAVON ORIZA, p o u r  l e  v i s a g e .

f A R F U M E R I E  { S P É C I A L E

® VIOLETTES a. CZAR
Souquet
Essence Concentrée 

p ou r  le  M o u c h o ir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE F A R D S
IN O FFB N SIFS 

POUR LA V ILLE

t  ____  _____
ïflfo en Gros : Maison Norbert DE KEYN, à Bmxeiles

AUX B R O N Z E S
É C L A I R A G E  Trnsr T O U S  G E N R E S

A J00S
55, rue de l’Écuyer, 55, BRUXELLES.

TABLIERS IMPERMEABLES

BAVETTES
14, Rue Saint-Jean, 14

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,
Seul  d é p ô t  b BRUXELLES de s  c é lèb res  p ian osH E N R I HERZ

Officier de la Légion, d.’H onneur
C e r t i f i c a t  d ’ a u t h e n t i c i t é  s i g n é  : 

H e n r i  H E R Z
Dépôt du P IA N O -H A R M O N IU M

de E . OiR.OISS-AJSriDIELA.'Cr
de P A R IS

G r a n d  c h o i x  d e  R o b e s  d e  c h a m b r e  
p o u r  D a m e s  e t  H o m m e s  

F o u rn is se u rs  de la  Cour

M a g i s t r a t u r e  e t  l e  B a r r e a u  
Bruxelles, rue St-Jean. 44.

CHAUSSURES DE LUXE
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

L a  m a iso n  g a ra n ti t  u n e  p ro m p te  g u é riso n  des p ied s le s  p lu s  
ab îm és p a r  des c h a u s su re s  m a l con fectionnées, s a n s  c ep e n d a n t n u ire  à  la  form e é lég an te  et a llon gée.

Charles VAM GOETHEM
C h a u s s e u r  

3, P A R V IS  S A IN T E -G U D U L E , 3, B R U X E L L E S

A L’EPAULE DE MOUTON
RESTAURANT LT SALONS

ouverts après les théâtres
H U I T R E S  D E  T O U T  P R E M I E R  C H O I X  

1 6 ,  R U E  D E S  H A R E N G S

F A B R I Q U E  D E D E N T E L L E S

VOLANTS E T  T U L L E S  P O U R  ROBES 
Voilettes, Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, etc.

DE BREMAEOKER
1 3 ,  r u e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  1 3

J O H A N N I S
L a  m e i l l e u r e  e a u  d e  t a b l e  n a t u r e l l e  e t  g a z e u s e  

E N  V E N T E  P A R T O U T

A gence  de W .  et A . G I L B E Y j

5 ,  RUE DE L O X O l ,  BRUXE LL ES
361, N. Z. Voorburgw al, Am sterdam !

Fournitures pour la Photographie
j .  maT y n e n

39, Montagne-aux-Herbes-Potagères, 39 
BRUXELLES

APPAREILS D’AGRANDISSEMENT  
ET DE PROJECTION 

OXYGÈNE EN TUBES

L E Ç O N S  G R A T U I T E S  
A U X  A C H E T E U R S

T é l é p h o n e  N °  114.

S P A
S a i s o n  d ’H i v e r  1894

Casino ouvert toute l’année
Orchestre de symphonie.

AU FILET DE SOLE
I, rue Grétry, 1, Bruxelles

A  proxim ité de tous les Théâtres
R E ST A U R A N T  D E 1" ORDRE 

TEN U  PAR

E d o u a r d  B E A U D
SALONS DE SOCIÉTÉ



Eau de'toilette à la Violette à fr. 3-50 le litre.

Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon.
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 

à fr. 3-50 le litre.
EAU DE COLOGNE BARDIN,

En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique,

CIBILS
Bouillon concentré Cibils, le seul donnant 

e goût de la viande fraiche, provenant des pâtu
rages de Descalvados (Amérique du Sud), riche en 
peptones, nourrissant, fortifiant, s’employant 
indifféremment avec l’eau froide ou l ’eau chaude 

La  Cle Cibils a obtenu plus de cinquante g ran 
des distinctions depuis 12 ans — Anvers 1894. 
H o r s  co n co u rs, membre du ju iy .

Le flacon de 250 grammes (dans toutes les 
bonnes épiceries), provient de 5 kilogs de viande 
l re qualité.

7 l MIDDELEER *** FILS
H O R TIC U LTEU R S

Création et entretien de Jardins et Serres
P L A N T E S  DE  P L E IN E -T E R R E  ET  D ’A P P A R T E M E N T S

S P É C I A L I T É  P O U R  L A  G A R N I T U R E  D E  B A L C O N S  
(Abonnements)

7, rue Kindermans (avenue Louise)
B R U X E L L E S

PAB.RIQUB^E MEUBLES
1 3 , ru e  A u g u ste  O rts  (Bourse)

Même maison Chaussée de W avre, 33
Le plus important Magasin de la Ville

M aison  de confiance, fondée en 1862, reconnue pour s a  
bonne fabrication  et se s  p r ix  modérés.

MANUFACTURE DE BRONZES D’ART

LUS TRES ,  
S U S P E N S I O N S

ET
d’Appa re ils

D’ÉCLAI RAGE
MÉDAILLE D’OR

A
l’Exposition 

Universelle de P aris .

H .  L U P P E N S  *** Cie
USINE : 15, rue de Danemark 

MAGASINS : 46, 48, 50, Boulevard Anspach 
B R U X E L L E S

TAVERNEJOYALE
Propriétaire CATTEAU-VERHASSELT

GALER IE DU ROI 
(en face du théâtre des Galeries)

OUVERT A PRÈS LES  SPECTA CLES

T É L É P H O N E  N "  1407.

J ean BARDIN Fils
P h a rm a c ie n -C h im is te

P A R F U M E U R  D E  S.  M.  L A  R E I N E

4 0 , R U E  DE L ’E C U Y E R , B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE
TÉLÉPHONE N° 1011

E a u  de C o lo gn e  a n t ise p t iq u e
2  F B . LE1 L IT R E

PIANOS ET HARPES

4, rue Latérale, Bruxelles.
Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

SENEZ-STURBELLE
Fournisseur de S. M. la  Reine des Belges e t  de 

S. 1 , R . H8r  le Comte de Flandre
Spécialité de boites de luxe et de baptêmes

RUE NEUVE, 161 D D Iiyri I CÇ RUE ROYALE 74Téléphone 107 DflUALLLtO Téléphone 734

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. LERÔÏ JONAU
1 3 , M a rc h é  a u x  P o u le ts , 1 3  

B E U X E i L L E S  
Nettoyage de toilettes de b a l et de so irée  

Détachage partiel de to ile ttes de cérém onie  

Nettoyage de sorties de b a l, d en te lles, 
g a n ts  et so u lie rs .

T T S X Ü S r E  _ A _  V A P E 7 C T R  :
R U E  B A R A ,  6, C U R E G H E M .

à 2 francs le litre, contenant 60 % d’alcool garantis 
Qualités hygiéniques indiscutables.

P o u r  é v i i e r  l a  c o n t r e f a ç o n ,  e x i g e r  s u r  c h a q u e  f l a c o n  
l a  s i g n a t u r e  d e  M .  Jean Gardin f i l s .

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Fleurs, Plumes, etc.

C. VA N D A EL
S u c c e sse u r  de E. L A R C IE R -C U V E L IE R  

1 1 , r u e  d e  l ’E m p e r e u r ,  1 1  

GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES 
S p é c ia l i t é  d e  ‘V o ile tte w .

Ancienne Maison LE LORRAIN

***ug. LELORRAINFils
S U C C E S S E U R

71, rue de l’Ecuyer, 71
B R U X E L L E S

(à côté du théâtre des Galeries Saint Hubert)
FOURNISSEUR DE LA COUR '

Bronzes d’ar l et de fanlaisie  
Petits m eubles de luxe  

E ventails, Bijoux 
Maroquinerie anglaise et viennoise  

Sacs et nécessaires de voyage 
Coutellerie -  Brosserie -  Parfum erie

OBJETS
POUR

C A D E A U X
PIANOS

PLEYEL
0 9 ,  r u e  R o y a l e

(MD CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L. DE SMET

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G E O S  —  D É T A I LfVERMEREN-GOCHÉ

141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.
Porcelaine, faïences, cristaux

' E R I i E K I f c S ,  M É T A L  A R G E N T É ,  C O U T E L L E R I E
Spécialité de services de table

FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES
S u c c u r s a l e s  :

56, rup Ht’ la lladolwiw. Il uxelles; 45( rni> Tamumrs, Anvers. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

A R T I C L E S  A N G L A I S
[P a ra p lu ies . OmbreUes, Cannes, Fouets. Chemises 

de flanelle, Cols e t C rava tes  pour liv rées , eto.

G ants .A_n.gflais pour conduire 
VÊTEMENTS IMPERMÉABLES SUR MESURE

J .  " V T T G I E E T
[ 12, R U E  B O D E N B R O E C K , B R U X E L L E S

R E C O U V R A G E S  E T  R É P A R A T I O N S

RUE ANTOINE DANSAERT N°l
p r è s  d e  l a  B o u r s e  

D É PÔ T  DES P O Ê L E S  DE L A

G r O D I U N T  
POÊLES ET CALORIFÈRES

Nouveau, système perfectionné
P lu s  de 100 modèles de form es 

et g ra n d e u rs  différentes

Coke en sacs plombes de l'Usine à fiai de Rruielles.

LIQUEURS CUSENIER
H O I R S  O O I T O O T T i e S

Grande fine Champagne de la  Couronne, 
Château du Solençon, Cognac.

E c l i p s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b ru t  
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

LA GRANDE DISTILLERIE BELGE
T é l é p h o n e  1 0 6 8  B R U X E L L E S -M ID I  T é l é p h o n e  1 0 (3 8

F L E U R S  INTATURELLES
M A I S O N -Esther BORRÉ et Elise WORMHOÜT

50, rue des Frip iers, 50 
EXPÉDITION en PROVINCE et à l’ÉTRANGER

G R O S  E T  D É T A I L .  —  P R I X  M O D É R É S  
T é l é p h o n e  N °  924.

CAVES DU GRAND HOTEL, 10, RUE GRÉTRY
Ancienne liaison E. VANDEN BRANDEN

E. VANDERGOTEN Sucer
S ,  rue aux Laines

TOILETTES DE SOIREES 
P R IX  T R È S M O DÉRÉS

THÉÂTRE ROYAL DES GALERIES-SAINT-HUBERT
B u r e a u  : 7  1 /2  h .  D i r e c t i o n  :  F r é d é r i c  M A U G É .  R i d e a u  : 8 h e u r e s .

G A N T E R I E

L. L E C H E I N
53, rue de la Madeleine

MAISON FO N D ÉE EN 1859
-A-rtioles de prem ier choix 

G A N T S  sur M E S U R E  
Les gants sont ga ran tis  et peuvent être essayé!

GRAND ABONNEMENT
A  L A

L E C T U R E  M U S I C A L E
C H E Z

BREITKOPF *** HÆRTEL
É D IT EU R S 

4 5 ,  M o n t a g n e  de la  C o u r.

LES CONDITIONS LES PLUS AVANTAGEUSES
Abonnement aux partitions, fr. 2 .5 0  par mois 

D E M A N D E R  L E  P R O S P E C T U S  
P I A N O S  D E P U I S  4 0 0  F R A N C S

T É L É P H O N E  2409.

COUSIN-COUSINE
O p é r e t t e  e n  3  a c t e s ,  p a r  M M .  O r d o n n e a u  e t  H e n r i  K e r o u l .

M u s i q u e  d e  M .  G .  S e r p e t t e .

D I S T R I B U T I O N
T a p e n o t e . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . M M .  L E S P I N A S S E .
L e  b a r o n ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  L E R O U X .
D e  P o m e r o t .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  S E R V A I S .
G o n t r a n   . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ......  L A N D R É .
B l a n c m i n e t .   . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  C A S T E L A I N .
P o l i v e a u .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  P E T Y T .
P e r d r i g e o n .......................... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  M A R C E L .
R i g o b e r t .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ......  . D A U M I E R .
N i c a l e .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  O S C A R .
T h o m a s .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  D U B O I S .
B e n o i t . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  D U R A N D .
V é r o n i q u e ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . M m e s  A C I A N A .
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Courrier de la Semaine
On a souvent assimilé le T héâ tre  du Parc  à  l'Odéon. 

Depuis vendredi les deux scènes n’ont plus rien à s’envier 
l’une à  l’au tre  : grâce à  M .  Alhaiza nous avons eu, deux 
mois à peine après Paris ,  P our la Couronne, la  tragédie 
romantique et en vers de M. François Coppée.

Nous n’irons pas, comme certain confrère parisien, 
jusqu’à rechercher si l’auteur,  en concevant sa pièce, 
a songé ou non à  Bazaine; le seul rapprochement qu’il y 
a i t  du reste, à faire en tre  le dram e-de Metz et le drame 
de Viddin —  l'action se déroule au x n e siècle, en pays 
slave —  gît dans ce seul point de contact : une trahison 
militaire.

Une intéressante revue d’a r t  a même, à ce propos, 
évoqué le souvenir plus récent de l’affaire Dreyfus !

Pour nous, il nous semble plutôt découvrir dans l’œuvre 
nouvelle de M. Coppée l’influence très manifeste d’un 
certain William Shakespeare qui n ’a pas été, jusqu’à 
présent, sans exercer quelque influence sur le théâtre  
contemporain.

Il y  a même, dans le g rand tragique anglais, une Lady 
Macbeth dont la Bazilide de Pour la Couronne reprend et 
continue la tradit ion  avec toute la vigueur dont sont 
passibles les a lexandrins. E t  Brancomir lui-même, le 
héros de ce belliqueux et sanglant épisode, rappelle bien 
un peu, dans ses remords, le m eurtr ie r  du roi Duncan.

Ce n ’est pas un reproche que nous faisons à l’auteur, 
mais une simple constatation en passant.

P our la Couronne est une œuvre qu’anime incontes
tablement un beau souffle tragique. P a r  malheur, —  
M. Coppée n ’a  jam ais  dépouillé entièrement le poète bour
geois qu’il fut e t  res tera ,  —  à  côté de vers superbes 
d’envolée, le te r re-à - te rre  d’une prosodie terne, parfois, 
jusqu’à la prose, s’accuse, tou t à coup, brutalem ent. Des 
cinq actes, le mieux venu est, sans conteste, l’acte I I I  ; 
et la grande scène où Constantin Brancomir adjure son 
père de renoncer à ses projets de trahison est d’une inspi
ration large que soulignent des vers coulés dans un 
moule très pur, e t  qui frappent :

L a  c o u r o n n e  e s t  p a r f o i s  t r o p  l a r g e  a u  f r o n t  d u  t r a î t r e . . .
E l l e  p e u t ,  t o u t  à  c o u p ,  n o u v e a u  r o i  d u  B a l k a n ,
V o u s  t o m b e r  s u r  l ’é p a u l e  e t  d e v e n i r  c a r c a n ! . . .

Mais, ce qui, surtout, dans cette intrigue noire, appa
ra î t  comme une éclaircie ensoleillée, c’es t  ce joli  rôle de 
Militza, où l’offrande des fleurs est, comme harmonie de 
langue, une chose vraiment exquise.

Mlle Anna P a ry s ,  celle des pensionnaires du P a rc  qui 
dit, incontestablement, le vers avec le plus de souplesse 
et de diversité, soupire, du reste, ce " couplet " comme un 
chant de jeunesse et de candeur.

Dans sa conception générique, Pour la Couronne est 
une œuvre a t tachante  d’intrigue, et assez riche en opposi
tions de caractères et de sentiments pour ne pas restreindre 
l 'essor du poète.

Amour, haine, trahison, vengeance, tou t y  suit la clas
sique gradation que le romantisme —  et  M. Coppée en 
est cette fois encore la preuve —  n’a pas constamment 
dédaignée.

Le d én ouem en t , avec l’épisode de B ra n c o m ir , cet 
avide de la m ort condamné à vivre enchaîné au piédestal 
de la s tatue de son père, est d’émouvante allure.

M. B réan t,  dont il faut louer la réelle vaillance en un 
rôle fait pour écraser, y  a mis le meilleur de son ta len t;  
e t Mlle P a ry s ,  toute sa grâce et toute son énergie émues.

Mme Armand Leturc, que sa beauté mi-orienprétale des
t inait au rôle de Bazilide, porte non seulement avec un 
goût patricien de luxueuses toilettes, mais se révèle 
encore comédienne exercée et expressive.

M. Coquet apporte peut-être quelque peu de moder
nisme à  ce dram e moyen-âge ; mais il joue  avec convic
tion la scène du parricide.

M. B ras ,dans  le personnage effacé, mais assez lourd, du 
t r a î t r e ;  Mlle Blanche Marcel, dans un rôlet qu’elle anime 
de son profil piquant ; MM. Dumesnil, Riche e t  les autres 
a joutent au mérite d’interprétation d’un ouvrage que 
M. Alhaiza a monté royalement et où les costumes valent 
les décors.

La soirée de vendredi a été très  belle et fait honneur au 
T héâtre  du Pa rc .

Les deux jeunes auteurs dram atiques belges qui ont été 
joués lundi au Molière, nos confrères F r itz  Lutens et Gus
tave Van Zype, n’ont pas eu à se plaindre de la façon 
dont ils ont été traités. On dirait  que M. Munié a mis une 
coquetterie particulière à  faire valoir leurs compositions. 
Il a distribué les rôles à ses premiers artistes et il a soigné 
le cadre comme il l’eût fait pour une pièce de Dumas ou de 
Sardou. L’unique déco rde  la Martingale, notamment, est 
un petit bijou de mise en scène.

Cette M artingale  est une pièce extrêmement légère de 
ton et de forme et comportant trois actes, — trois actes 
délicats mais t rè s  solides dans leur genre et c’est en cela 
que M Lutens a révélé certaines qualités d ’homme de 
théâtre .  Sur une trame de rien du tout, il a brodé un texte 
enjoué et plein de mouvement. Cette succession de petites 
scènes à deux ou trois personnages pouvait devenir mono
tone. Il n’en a rien été. On. s ’est intéressé à  cette  m on
daine, veuve, riche, qui se fait épouser par un spor tsman 
ruiné en qui elle aime l’homme. Ce ménage singulier a ses 
accrocs comme tous les ménages. Monsieur veut ê tre  le 
m a ît re , Madame entend porter les culottes, d ’où des dis
putes assez plates pour des gens du monde. Mais à la fin, 
la femme cède sans avoir l ’a ir  de céder et Monsieur en fait 
au tan t.  Les détails de ce marivaudage sont amusants et 
pleins de vie. Nous savons bien que le genre  ne p la ira  pas 
à  tout le monde. Comme il est beaucoup question d’écuries 
dans la Martingale un confrère très spirituel a pu 
appeler l 'œuvre de M. Lutens une comédie d’Augias. 
Mais l’ensemble de cette Martingale constitue un ouvrage 
fait avec imagination et aisance.

L ’interprétation a du reste  été remarquable. Mme Munié- 
Bourgeois a conduit la  pièce avec une verve et une élé
gance rares,  un débit nerveux et ironique, e t  elle a imprimé 
à  ces dialogues futiles le mouvement rapide qu’il leur 
fallait. Mlle De Backer, dans un rôle de soubrette très 
gentil, M. Armand en sportsman et M. Lebrey en acadé
micien ont complété un quatuor  d’interprè tes grâce auquel 
l 'au teur a été couvert de bravos et traîné sur la scène.

L ’œuvre de M. Gustave Van Zype n’a pas soulevé les 
mêmes transports  faciles. C’est qu elle est plus sombre, 
plus cruelle, plus lourde aussi. C’est encore la question 
de l’a rgen t  que tra ite  dans l'Echelle M. Van Zype. Il veut 
nous en m ontrer  les souillures dans trois milieux diffé
ren ts  : d ’abord chez un financier qui, après avoir voulu 
rom pre avec sa femme qui le trompe, accepte son déshon
neur pour garder  sa situation aisée ; ensuite chez des 
commerçants qui recourent à la faillite pour pouvoir recom
mencer, sans trop y  perdre, sous le nom de Madame ; et 
enfin dans un ménage d’ouvrier. Mais ici le moraliste a paru 
dépasser un peu la mesure Savez-vous pourquoi ces 
pauvres ouvriers sont deshonorés à  ses yeux? Parce  que la 
fille d’un brave ouvrier plongé, lui et les siens, dans une 
effroyable misère, rapporte au logis un louis qu’elle est 
allée demander au père de son enfant illégitime. Si la fille- 
mère ne peut plus demander au père de fournir la  subsis
tance au rejeton commun, les céladons auront  la partie 
belle.

Mais d’une façon intrinsèque cette peinture des souffran
ces des pauvres a une vigueur simple e t  forte et le tableau 
est saisissant. Il est cette fois d’une touche bien person
nelle.

Quant à  la philosophie de cette question d’a rgen t  qui 
liante l’auteur,  il y au ra i t  beaucoup à dire. En écoutant 
M. Van Zype et ses r igueurs, on pelote des utopies, on

rêve vaguement à  un doux communisme où tous les inté
rêts  seraient réglés et satisfaits. Il n’y  aurai t  donc plus de 
compromissions, plus de souillures. N ’insistons pas sur ce 
chapitre g rave.. .

L 'Echelle a été jouée comme la M artingale, avec beau
coup de soins. Au troisième acte de l'Echelle, Mme Munié, 
qui avait étalé dans la pièce de M. Lutens toutes les 
séductions d’une mondaine, avait,  de bonne grâce, renoncé 
à  ces élégances pour revêtir  les bardes misérables d une 
pauvre fille-mère. M. Montlouis, Mmes de Givry, Voiron et 
Hervey, MM. Lebrey, Dalbert, L a ty ,  Chatelain ont bien 
défendu la nouvelle œuvre si intéressante de M: Gustave 
Van Zype.

Le succès des deux pièces a été très vif et les noms des 
auteurs  ont été proclamés au bru it  de chaleureux applau
dissements.

Le P a rc  a donné mercredi la première d’un petit, acte : 
Les Pires Aveugles, du comte Albert  du Bois. E n Voici la 
t ram e :

Un au teur  dram atique s’éprend d'une femme de th é â t re . 
Malgré les conseils d’un ami, sceptique et blasé, il est et 
demeure le pire des aveugles, — un aveugle auquel oh 
rend la vue et qui ne veut rien voir. Les roueries de sa 
maîtresse, son hypocrisie et ses inconséquences ne le 
dégoûtent pas ; il reste l 'amant idéal, le rêveur sentimen
tal d’une idole qui, en réalité, ne serait  pas digne de se 
prosterner devant le très haut piédestal sur lequel il l à 
placée.

Ce lever de rideau a été très applaudi. Il a été du reste 
t rès  bien joué par  MM Bras et Riche, et par Mlle Blanche 
Marcel. Un succès de plus à l 'actif du théâtre  belge.

Les quatre  représentations données la semaine dernière 
à  l ’Alcazar par Yvette  Guilbert ont été très brillantes. II 
y  a eu foule, le succès de l ’artiste  a été considérable et ses 
nouvelles chansons n’ont pas été moins acclamées que ne 
l’ont été les anciennes.

T out  serait  donc pour le mieux si Mlle Yvette  Guilbert 
n’avait depuis ses tournées en Europe pris la fâcheuse 
habitude de grossir tous ses effets.

Elle chante maintenant pour les Anglais, les Allemands, 
les Italiens, les Slaves, en attendant qu’elle chante pour 
les Sioux. Elle est occupée à  gâte r  sa diction qui ava i t  
été rem arquable par sa netteté, elle appuie sur les mots 
les plus raides, trainaille. sur des hémistiches qui, dits 
simplement, portaient plus, s o u l ig n e  d’incisifs commentaires 
et de gestes de goût douteux toutes les hardiesses de ses 
poètes et croit donner plus d’expansion à sa voix m or
dante  en chan tan t  e t  en parlant du nez avec une coupable 
obstination.

Y vette  nous a fait l’effet de parodier elle-même sa m a
nière.

Les applaudissements, les bravos, les ovations de la 
foule la consoleront —  si tan t  est qu’elle en puisse être 
a ttr is tée  — de ces critiques d ’un de ses plus fervents admi
ra teu rs .

Une deuxième séance de la Bodinière a été donnée 
mardi, au Molière, par  Georges Vanor et Félicia Mallet. 
Celle-ci a chanté avec un talent de diseuse exquis des 
chansons dramatiques, comiques et, poétiques. A utant de 
genres, au tan t  de nuances d’expression admirablement 
observées; la can ta trice  que l’on ignorait à  Bruxelles 
a été mise d’emblée au premier rang  des étoiles de la 
chanson, d o n t  M. Georges Vanor a fait l’historique avec une 
érudition élégante. Avec des éléments comme Félicia 
Mallet, les soirées périodiques de la Bodinière, au théâtre  
de M. Munié, finiront par  avoir la  même vogue quasi 
fabuleuse qu'à P a r is .

M. Malpertuis v ient de se mettre pour quelques jours  
dans les meubles de M. Munié à  Ixelles (au figuré bien 
entendu). En montant Mam 'zelle Nitouche à  l'Alcazar



i l  n e  s ’a t t e n d a i t  p a s  a u  r e g a i n  d e  s u c c è s  q u ’a  o b t e n u  
r u e  d ’A r e n b e r g  l a  g e n t i l l e  f a n t a i s i e  d e  M e i l h a c  e t  H e r v é .  
O r ,  Y v e t t e  G u i l b e r t ,  p u is  l e s  L a u r i - L a u r i ,  é t a n t  e n g a g é s  
à  d a t e  f i x e ,  i l  a  f a l l u  c h e r c h e r  u n  a u t r e  g î t e  p o u r  
M a rrize lle  N ito u ch e  e t  s a  c h a r m a n t e  i n t e r p r è t e  p r i n c i p a l e  : 
C l a r a  L a r d i n o i s .

D e p u i s  v e n d r e d i ,  l a  d i v a  c h a n t e  a v e c  A m b r e v i l l e ,  
C r o m m e l i n c k x ,  M mes D e  B a c k e r  e t  P o m m e r e t ,  l ’o p é r e t t e  
d ’H e r v é  a u  M o l i è r e .  R a p p e l  a p r è s  c h a q u e  a c t e  e t  s u r t o u t  
a p r è s  l a  p a r t i e  l y r i q u e  i n t e r c a l é e  p a r  M me C l a r a  L a r d i n o i s .  
S i  les P a n t in s  de  M a d a m e  n e  d e v a i e n t  p a s  p a s s e r  s a m e d i  
p r o c h a i n ,  M arri z e lle  N ito u c h e  a u r a i t  e u  l o n g u e  c a r r i è r e  à  
I x e l l e s .

Choses de Théâtre
A p r è s  l a  c l ô t u r e  d e  l a  s a i s o n ,  q u e l q u e s  a r t i s t e s  d e  l a  

M o n n a ie  f e r o n t ,  c o m m e  l e s  a n n é e s  p r é c é d e n t e s ,  u n e  t o u r 
n é e  e n  B e lg iq u e .

P a r m i  c e s  a r t i s t e s  : M M . S e g u i n ,  I s o u a r d  e t  M lle L e 
j e u n e .

A u  p r o g r a m m e  : P a il la s se  e  t  P h ilé m o n  e t  B a u c is .
L a  t o u r n é e  c o m m e n c e r a  p a r  L o u v a i n .
D o u z e  c h o r i s t e s  e t  p l u s i e u r s  c h e f s  d e  p u p i t r e  d e  l ’o r 

c h e s t r e  f o n t  p a r t i e  d e  l a  t o u r n é e ,  d i r i g é e  p a r  M . F l o n .
M M . D i n a r d  e t  C a s s e t ,  q u i  n ’a v a i e n t  p a s  a c c e p t é  l e u r  

r é e n g a g e m e n t  a u x  c o n d i t i o n s  p r o p o s é e s ,  o n t  s ig n é  l a  
s e m a in e  d e r n i è r e  u n  n o u v e a u  c o n t r a t  p o u r  l a  s a i s o n  
p r o c h a i n e .

H u i t  d a n s e u s e s  d e  l a  M o n n a ie  d o n t  M lle Z u m p ic h e l l i  
s o n t  e n g a g é e s  p o u r  l ’é t é  a u  C a s in o  d e  V ic h y .

M a r d i  d e r n i e r ,  M . R i g a  a  r e p r i s  d a n s  C ousin -C o usin e  
l e  r ô l e  d e  m a î t r e  T a p e n o t e .

L ’e x c e l l e n t  c o m iq u e  y  a  o b t e n u  u n  s u c c è s  c o n s i d é r a b l e ;  
i l  a  j o u é  c e  r ô l e  s a n s  l e  c h a r g e r  e t  s o n  e x é c u t io n  s p i r i 
t u e l l e  a  d o n n é  à  t o u t e  l a  p i è c e  u n e  a l l u r e  d e s  p l u s  a m u 
s a n t e s .  O n  l ’a  b e a u c o u p  a p p l a u d i  e t ,  a u  d e u x i è m e  a c t e ,  
s o n  a r r i v é e  e n  c o s tu m e  f é m i n i n  a  s o u le v é  d ' i n e x t i n g u i b l e s  
r i r e s .

A u j o u r d ’h u i ,  à  1 h .  1 /2 ,  i r r é v o c a b l e m e n t  d e r n i è r e  m a t i 
n é e  d e  C ousin- C ousine.

L ’a m u s a n t e  o p é r e t t e  d e  S e r p e t t e  s e r a  j o u é e  p o u r  l a  d e r 
n i è r e  fo is  m a r d i  9 .

M e r c r e d i  1 0 , j e u d i  1 1 ,  v e n d r e d i  1 2 ,  r e l â c h e  p o u r  r é p é 
t i t i o n s  g é n é r a l e s  d e  l 'H ô te l d u  L ib r e  E c h a n g e .

S a m e d i  1 3 ,  p r e m i è r e  r e p r é s e n t a t i o n .
D i m a n c h e  14  e t  l u n d i  1 5 , à  1 h .  1 /2 ,  à  l ’o c c a s io n  d e s  

f ê t e s  d e  P â q u e s ,  l 'H ô te l d u  L ib r e  E c h a n g é  s e r a  j o u é  e n  
m a t in é e .

L e  b u r e a u  d e  lo c a t io n  e s t  o u v e r t  p o u r  l e s  d ix  p r e m i è r e s  
e t  le s  d e u x  p r e m i è r e s  m a t i n é e s .

C o m m e  n o u s  l ’a v o n s  d i t ,  M . M a u g é  s ’e s t  im p o s é  d e  
g r a n d s  s a c r i f ic e s  p o u r  c e t  H ô te l d u  L ib r e  E c h a n g e .  I l  a  
e n g a g é  à  P a r i s  u n e  t r o u p e  c o m p lè t e ,  c h o i s ie  p a r  l e s  
a u t e u r s  p a r m i  l e s  a r t i s t e s  d e s  V a r i é t é s ,  d u  P a l a i s - R o y a l ,  
d u  V a u d e v i l l e  e t  d e  l 'O d é o n .

M .  D u b o s q  a  é t é  c h a r g é  d e  l ’e x é c u t io n  d e s  d é c o r s ,  d o n t  
c e l u i  d u  d e u x i è m e  a c t e  f e r a  s e n s a t io n .

L ’H ô te l d u  L ib r e  É c h a n g e , d o n t  M . M a u g é  a  a c q u i s  le  
d r o i t  e x c l u s i f  d e  r e p r é s e n t a t i o n s  e n  B e l g i q u e ,  e s t  l e  p lu s  
g r a n d  s u c c è s  d e  l ’a n n é e  à  P a r i s  e t  t o u s  n o s  c o n f r è r e s  p a r i 
s i e n s  l ’o n t  p r o c l a m é  e n  t e r m e s  e n t h o u s i a s t e s .

V o ic i  d e s  e x t r a i t s  d e  q u e lq u e s  j o u r n a u x  :
L e  F ig a ro  :

S il est v ra i que le p re m ie r devoir d 'u n  ch ro n iq u eu r consiste  à 
do n n er aux  lecteurs la no te  exacte d’une soirée, celle des N ouveautés 
p e u t se ca ra c té rise r en ces tro is  m ois d ’une é loquence concise : “ On 
a  r i . . .  on a r i . . .  on a r i !

L e  G a u lo is  :
L'Hôtel du Libre Échange e s t u n  vaudeville d 'une  affrio lante 

d rô le rie . On r i t  é perdum en t sans avo ir une seconde p o u r ren d re  
ju s tic e  à la su rp ren an te  m a îtrise  de ces deux jeun es a u te u rs  qu i se 
con ten ten t d ’ê tre  les p rem iers dans un genre  auquel l’hu m an ite  doit 
p e u t-ê tre  ses m eilleu rs m om ents.

L a  L a n te r n e  :
L'Hôtel du Libre- Echange a  ob tenu un  succès de fou r ire , succès 

considérab le, g rand iose . C ’est un  véritab le  chef-d’œ uvre dans la 
bouffonnerie . L’hom m e le plus m élancolique ne sa u ra it  ré s is te r  
au  de la de la m oitié  du p rem ier acte. A p a r t i r  de ce m om ent le fou rire  
le  p re n d ra  e t ne le q u itte ra  plus ju s q u ’à la chu te  du rid eau .

N o u s  p o u r r i o n s  m u l t i p l i e r  l e s  c i t a t i o n s  m a i s  f o r c e  n o u s  
e s t  d e  n o u s  a r r ê t e r ,  f a u t e  d e  p l a c e .

***
M . A lh a iz a  a  r e ç u  h i e r  l a  d é p ê c h e  s u i v a n t e  d u  p o è t e  d e  

P o u r  la  C o uronne :
“ F é l i c i t a t i o n s  c o r d i a l e s  e t  c h a u d s  r e m e r c i e m e n t s  à  

M o n s ie u r  P a u l  A l h a i z a  e t  à  s a  v a i l l a n t e  t r o u p e .
-  F ranço is C o p p é e . »

A u j o u r d ’h u i ,  à  2  h e u r e s ,  a u  P a r c ,  l e s  P ir e s  A v e u g le s  e t  
l e s  D o m in os roses. L e  s o i r ,  à  8  1 /4  h e u r e s ,  P o u r  la  C ou
r o n n e , q u i  s e r a  jo u é  j u s q u ’à  l a  f in  d e  l a  s a i s o n ,  s a n s  a u t r e  
i n t e r r u p t i o n  q u e  c e l le  o c c a s io n n é e  p a r  l a  d e r n i è r e  s o i r é e  
d e  M m e D u s e ,  m a r d i .

L ’i m p r e s a r i o  d e  M me D u s e  a  e n f in  c o n s e n t i  à  u n e  r é d u c 
t i o n  d u  p r i x  d e s  p l a c e s  a u  t h é â t r e  d u  P a r c .  L ’é m i n e n t e  
t r a g é d i e n n e  j o u e r a  m a r d i ,  p o u r  s e s  a d i e u x  a u  p u b l i c  
b r u x e l l o i s ,  M a g d a ,  l a  p iè c e  d e  M . S u d e r m a n n  q u i  l u i  a  
v a l u  l a  s e m a in e  d e r n i è r e  u n  r e t e n t i s s a n t  s u c c è s .

P o u r  c e t t e  s o i r é e  l e s  p r i x  o n t  é t é  a in s i  f ix é s  :
A v a n t - s c è n e s ,  b a ig n o i r e s ,  1 res lo g e s  e t  f a u t e u i l s ,  1 0  f r .  ; 

p a r q u e t ,  5  f r . ;  s t a l l e s  d e  b a ig n o i r e s ,  d e u x i è m e s  l o g e s ,  
s t a l l e s  d e  g a l e r i e s ,  4  f r . ;  t r o i s i è m e s  lo g e s ,  f r .  2 - 2 5 ;  t r o i 
s i è m e  g a l e r i e ,  f r .  1 - 5 0 ;  q u a t r i è m e  g a l e r i e ,  f r .  0 - 7 5 .

I l  n e  s e r a  p a s  p e r ç u  d e  s u p p l é m e n t  p o u r  l o c a t i o n .

L a  s e m a in e  d e r n i è r e , a n n o n ç a n t  l e s  r é p é t i t i o n s  d e  P o u r  
la  C ouronne  a u  P a r c ,  n o u s  a v o n s  d i t  q u e  le  d r a m e  n o u v e a u  
d e  C o p p é e  a v a i t  é t é  r e p r é s e n t é  à  l a  C o m é d ie  f r a n ç a i s e .

N o s  l e c t e u r s  s a v e n t  q u ’e l l e  a  é t é  j o u é e  à  l ’O d é o n  e t  i l s  
n o u s  p a r d o n n e r o n t  c e  la p su s .

***
N o u s  a v o n s  d i t  q u e  p o u r  t e r m i n e r  l a  s a i s o n  d ’h i v e r ,  

M .  M u n ié  a l l a i t  j o u e r ,  s a m e d i  1 3  a v r i l ,  a u  M o l i è r e ,  u n e  
p i è c e  n o u v e l l e  e t  i n é d i t e  e n  3  a c t e s  d e  M . A lb in  V a l a b r è g u e ,  
i n t i t u l é e  L e s  P a n t in s  d e  M a d a m e .  C e t t e  c o m é d ie  a  é t é  
é g a l e m e n t  r e ç u e  à  P a r i s ,  a u x  V a r i é t é s ,  o ù  e l l e  a  é t é  d i s 
t r i b u é e  à  B a r o n ,  B r a s s e u r ,  M a r i e  L e g a u l t ,  e t c .  M a is

B r u x e l l e s  a u r a  l e  p a s  s u r  P a r i s .  L a  p i è c e  s e r a  j o u é e  a u  
M o l i è r e  a v a n t  l a  p r e m i è r e  a u x  V a r i é t é s  e t  l ’i n t e r p r é t a t i o n  
e n  s e r a  p a r t i c u l i è r e m e n t  s o ig n é e .

M .  M u n ié  a ,  e n  e f f e t ,  e n g a g é  p o u r  les P a n t in s  de  
M a d a m e ,  M me J a n e  M a y ,  l a  c h a r m a n t e  a r t i s t e  q u e  le s  
B r u x e l l o i s  n ’o n t  p a s  o u b l i é e  e t  M M . M a l a r d  e t  C o r v i n ,  
d u  G y m n a s e .  V o ic i ,  d u  r e s t e ,  l a  d i s t r i b u t i o n  d u  M o l i è r e  : 
D u p o n t e t ,  M . M a l a r d ;  G o n t r a n ,  M . C o r v i n ;  A m é l ie ,  
M me J a n e  M a y .  M . M u n ié  e s t  e n  t r a i n  d e  t r a i t e r  p o u r  le s  
a n t r e s  r ô l e s  d e s  P a n t in s  de  M a d a m e  q u i  r e c e v r o n t  a u  
M o l i è r e  d e s  s o in s  d e  c r é a t i o n  d e  p r e m i e r  o r d r e .  L a  m is e  e n  
s c è n e  s e r a  d u  r e s t e  f a i t e  p a r  M . A lb in  V a l a b r è g u e  e n  p e r 
s o n n e .

D i m a n c h e  a p r è s - m i d i ,  a u  M o l i è r e ,  M a m 'z e l le  N ito u c h e  
a v e c  C l a r a  L a r d i n o i s .  L e  s o i r ,  m ê m e  s p e c t a c l e  j u s q u e  j e u d i  
v r a i s e m b l a b l e m e n t .  S a m e d i  1 3  a v r i l ,  p r e m i è r e  r e p r é s e n 
t a t i o n  d e  L e s  P a n t in s  de M a d a m e .

L e  m ê m e  j o u r ,  à  l 'A l h a m b r a ,  p r e m i è r e  d e  S a b re  a u  
c la ir .

***
M . M u n ié  s ’e s t  i n s t a l l é  d e p u i s  j e u d i  à  l ’A l h a m b r a  o ù  s e s  

a r t i s t e s  r é p è t e n t ,  m a t i n  e t  s o i r ,  S a b re  a u  c la ir ,  l e  g r a n d  
d r a m e  q u i  p a s s e  s a m e d i  p r o c h a i n .  L e s  d é c o r s  e t  l e s  c o s 
t u m e s  d e  l a  P o r t e - S a i n t - M a r t i n  s o n t  a t t e n d u s  d ’u n  
m o m e n t  à  l ’a u t r e .  L e  b u r e a u  d e  l o c a t i o n  e s t  o u v e r t  d è s  à  
p r é s e n t  p o u r  c e t t e  p r e m i è r e  à  s e n s a t i o n .  L a  g r a n d e  f ê te  d e s  
d r a p e a u x  e t  l e s  s c è n e s  d e s  é c u r i e s  m i l i t a i r e s  p e u p l é e s  d e  
q u in z e  c h e v a u x  s u f f i r a i e n t  à  a t t i r e r  t o u t e s  l e s  c u r io s i t é s .  
S a b re  a u  c la ir  e s t  u n e  p i è c e  m i l i t a i r e  o ù  l ’o n  n e  t i r e  p a s  u n  
c o u p  d e  f u s i l .  P a r  c o n t r e ,  o n  y  e n t e n d  d e  j o y e u s e s  f a n f a r e s  
e t  l e s  y e u x  s o n t  c a p t i v é s  p a r  d e s  t a b l e a u x  d ’u n  p i t t o r e s q u e  
e t  d ’u n e  v é r i t é  q u i  f o n t  i l l u s io n .  S a b re  a u  c la ir  c ’e s t  l a  v i e  
i n t i m e  d ’u n  r é g i m e n t  d e  c a v a l e r i e ,  a v e c  l e s  m a n œ u v r e s ,  l e  
p a n s a g e  d a n s  l ’é c u r i e ,  l e  r é v e i l  d u  q u a r t i e r ,  l e s  d é n i é s ,  l a  
v i s i t e  d u  m é d e c in ,  l a  r e m i s e  d e  l ’é t e n d a r d  a u  n o u v e a u  
c o lo n e l ,  e t  j u s q u ’a u  p e lo to n  d e  p u n i t i o n  —  t o u t  c e c i  f i d è 
l e m e n t  m is  e n  s c è n e  e t  d ’u n e  f a ç o n  t r è s  v i v a n t e .

O n  p e u t  p r é d i r e  à  c o u p  s u r  u n  é n o r m e  s u c c è s  a u  n o u 
v e a u  d r a m e  m i l i t a i r e  d e  J u l e s  M a r y ,  l ’a u t e u r  d u  R é g i
m e n t.

***
D e m a in ,  l u n d i ,  a u  V a u d e v i l l e ,  d e r n i è r e  r e p r é s e n t a t i o n  

d u  T r a in  d e  P la is i r .  M a r d i ,  9 ,  r e p r i s e  d e  U n p ie d  d a n s  le 
c r im e ,  3  a c t e s  d e  L a b i c h e  e t  C h o le r ,  a v e c  l e  c o n c o u r s  d e  
M .  M a u g é ,  d u  P a l a i s - R o y a l .

C e t t e  s o i r é e  s e r a  d o n n é e  a u  b é n é f ic e  d u  d i e u  d e  l a  m a i 
s o n ,  M . V i l a n o .

***
L e s  L a u r i  o n t  p r i s  d è s  h i e r  p o s s e s s io n  d e  l ’A l c a z a r  e t  

i l s  o n t  t e n u  à  r e p a r a î t r e  d e v a n t  le  p u b l i c  b r u x e l l o i s  d a n s  
l e u r  l é g e n d a i r e  s u c c è s  P u s s - P u s s  ? ?

P o u r  l e s  a m a t e u r s  d e  d a t e s ,  i l  y  a  j u s t e  n e u f  a n s  e t  d e m i  
q u e  l e s  L a u r i  n ’o n t  p l u s  j o u é  à  B r u x e l l e s ,  o ù  i l s  f a i s a i e n t  
l e s  b e a u x  s o i r s  d e  l ’E d e n .

A u  T h é â t r e  f l a m a n d  D e L e v e n d e  B r u g  o b t i e n t  u n  
s u c c è s  s a n s  p r é c é d e n t ;  a u s s i ,  p o u r  s a t i s f a i r e  a u x  n o m b r e u 
s e s  s o l l i c i t a t i o n s  q u i  a r r i v e n t  d e s  p r o v i n c e s  f l a m a n d e s ,  
M M . H e n d r i k x  e t  R a n s  o n t  d é c i d é  d e  j o u e r  l e  d r a m e  d e  
S u t t o n  V a n e  e n  m a t i n é e  t o u s  l e s  d i m a n c h e s  à  p a r t i r  
d ’a u j o u r d ’h u i .

***
L e s  d i r e c t e u r s  d e s  t h é â t r e s  d e  B r u x e l l e s  o n t  é t é  offi

c i e l l e m e n t  p r é v e n u s  p a r  l ’A d m i n i s t r a t i o n  c o m m u n a le ,  
q u e  l ’a n  p r o c h a i n  l e u r s  s a l l e s  e t  d é p e n d a n c e s  d e v r o n t  ê t r e  
c o m p l è t e m e n t  é c l a i r é e s  à  l a  l u m i è r e  é l e c t r i q u e .

***
L e  t é n o r  M a s s a r t ,  q u i  v i e n t  d e  f a i r e  u n e  b r i l l a n t e  s a i s o n  

a u  T h é â t r e  K h é d i v a l  d u  C a i r e ,  y  e s t  r é e n g a g é  p o u r  l ’h i v e r  
p r o c h a i n  à  r a i s o n  d e  9 , 0 0 0  f r a n c s  p a r  m o i s .  L a  s a i s o n  d u  
C a i r e  e s t  d e  c in q  m o is .

L e t t r e  d e  P a r i s
5 a v ril.

Je  su is  obligé, la sem aine qu i v ien t de s’écou ler ayan t é té  très  
ch arg ée , de ne p o in t m ’a rrê te r  aussi longtem ps que je  le vo udra is  s u r  
chacune des pièces qu i on t défilé devant m es yeux, à la lu m iè re  écla
ta n te  des becs (pas de réclam e !) ou des lam pes é lectriques.

D onc, p o u r en fin ir to u t de su ite  avec les rep rises , on a  re p ris  Gigo- 
lette à l’A m bigu  e t l’on a  bien fa it, l’expérience des Deux Patries 
ayan t défin itivem en t p rouvé que le g en re  pu rem en t lit té ra ire  n ’av a it 
aucune chance de s’acc lim ater boulevard  S a in t-M a rtin .

—  On a re p ris  égalem ent Cendrillon au  C hâtelet, e t là  encore on a 
eu  ra iso n , le Don Quichotte de M. S ardou  n ’é ta n t pas de n a tu re  à  sa tis
faire  le public  o rd in a ire  du  C hâtelet, non p lus q u ’un a u tre  pub lic  
d ’a illeurs

Cendrillon e st m ontée avec le p lus g ra n d  so in  p a r  la d irec tion  
F lo u ry . Succès.

—  Il m e fau t m a in te n a n t rev en ir su r  m es pas, c a r  j ’a i négligé l’o rd re  
chronologique e t p a rle r  de la Saint- Valentin, l ’o p ére tte  de MM. O rdon
neau e t B essier, m usique  de M. T oulm ouche. E n  voici le su je t b riè 
vem en t :

L a  légende de sa in t V alentin  a tou rn é  la tête de Mlle G erm aine  P iro - 
teau ; elle est persuadée que le jo u r  de la S a in t-V alen tin , la prem ière  
personne qu 'elle v erra  sera  le jeu n e  hom m e destiné à  l’épouser dans 
l’année.

U ne c irconstance  fo rtu ite  fait que dans la n u it  de la S a in t-V alen tin , 
un jeu n e  hom m e, M. F o rtu n é  P om m ero l, pour fu ir un m ari o u trag é , 
pénè tre  dans la cham bre  de M lle G erm aine. C onséquence : un  m ariage  
e n tre  M lle G erm aine  P iro te a u  e t M. F o r tu n é  Pom m erol.

M alheureusem en t, Pom m ero l, am oureux  a illeu rs, n ’a im e pas sa 
fem m e, e t les deux époux vont m êm e d ivorcer, m ais à la fin ils se 
raccom m odent et tout fa it p résu m er qu ’ils v iv ro n t désorm ais en bonne 
intelligence.

L a  pièce de MM . O rdonneau e t B essier e st tro p  longue e t si elle 
n 'e s t pas ennuyeuse, é ta n t a d ro ite m en t faite  p a r  des hom m es de 
th éâ tre , elle p a ra it  un  peu dépourvue de la dose de franche gaîté 
d o n t elle a u ra it  besoin.

La p a rti lion terne , inco lore et froide de M. T oulm ouche n ’est po in t 
p o u r d o nner de l’an im ation  à  ce sa in t V alentin.

L a pièce e st b ien jouée p a r  MM. H uguenet , Lam y e t  B ertel. m ais 
les rô les fém in ins su rto u t son t tenus d ’excellente m an ière  p a r 
Mlle G erm aine  G allois, p a r  une d é b u tan te  rée llem en t c h arm an te , 
Mme  M anuel, e t enfin p a r  Mlle A lice B o nheur.

—  La Vivandière, l’oeuvre po sth u m e  d u  re g re tté  B enjam in 
G odard , v ien t d ’o b te n ir  un  vé ritab le  tr io m p h e , lundi d e rn ie r, à 
l 'O péra-C om ique.

C’e s t  m alade, fa tigué, épuisé que G odard a com posé la p a rtitio n  de 
la Vivandière, p a rtitio n  toute v ib ran te , tou te  chaleu reu se , to u te  de 
vie, de fougue e t m êm e de g a îté  !

D ans les Iro is actes de la Vivandière, G odard  a sem é avec une 
prodigieuse  lib é ra lité , avec la géné ro sité  d ’un cerveau plein  de 
richesses, les idées m élodiques les p lus spontanées, les p lu s  abondan tes

e t  son in sp ira tio n , pu isée aux sources de l ’a rd e n t pa trio tism e, du  rire  
large  e t suave ou de l’a m o u r poétique, s’y affirm e p a rto u t c la ire , 
lum ineuse , colorée, b ien  française  de fond e t de form e.

L a  m usique  de la  Vivandière  e st telle qu ’elle devait ê tre  p o u r la  
p ièce, —  pièce sim ple, p u rem en t scénique, répub lica ine  e t  m ilita ire , 
— elle a la franch ise  e t la s in cérité  qu i conviennent, m ais elle n ’en 
révèle pas m oins un m a ître  à la technique  im peccable, un  harm o n is te  
de p rem ie r o rd re , un  com p o siteu r ex p ert au p rem ie r chef en l 'a r t  ou 
en la  science de l 'o rch estra tio n .

J e  n ’a i r ie n  d it  encore  du  liv re t de M. H enri C aïn .
Il m et en  présence les b lancs e t les b leus, en Vendée.
Le fils d u  m arq u is  de R ieu l s’est engagé dans les arm ées ré p u 

blicaines com m andées p a r  L azare  H oche ; le père  prend p a r t  à  la cam 
pagne à  la  tê te  de bandes vendéennes fanatiques.

L es deux hom m es se trouv era ien t en p résence les a rm es à la m ain 
dans deux cam ps différen ts, sans l'in terv en tion  d ’une b rave  e t bonne 
v ivandière , M arion, qu i est le terre-neuve de toutes les s itua tions 
difficiles ; to u t d ’abord  elle recueille  la fiancée du jeu n e  G eorges de 
R ieu l, chassée p a r le m arq u is , elle em pêche ensuite  le  père e t le fils 
de s’en tre -tu e r et, enfin, elle délivre M. de R ieu l p riso n n ie r e t p o u rra it 
b ien  p o u r cela p asser en conseil de g u e rre  s i, la  g u e rre  é tan t te r
m inée, la C onvention ne d é c ré ta it l’am n istie  générale.

Le m érite  du  liv re t de M. Caïn e s t d ’ê tre  très scénique —  il n ’en a 
pas d ’a u tre  —  m ais celui-ci suffit p u isqu’il rem place  tous les au tre s .

L’in te rp ré ta tio n  e st rem arqu ab le .
M '10 D elna (la can tin iè re  M arion) p o rte  to u t le poids de ces tro is  

actes avec une vaillance e t une a u to ritéé to n n an tes; so n ad m irab le  voix, 
q u ’elle fatigue peu t-ê tre  un  peu, y fa it  m erveille e t le triom p he  ob tenu 
p a r  l’a r tis te  a  été la récom pense de ses efforts e t de son talen t.

V oilà  u n  succès qu i fa it  p la is ir , e t ne laisse q u 'u n  re g re t, celu i de 
l ’é te rne lle  absence du m a ître  à qui en rev ien t la plus noble p a rt !

Ch .-A. V ogel.
—  La p a rtitio n  de la Vivandière v ien t de p a ra ître  chez MM. Chou- 

dens e t Ce, éd iteu rs, 30, boulevard  de la M adeleine.
Ch .-A . V.

MUSIQUE
Les N ouveaux C oncerts nous o n t fa it entendre  d im anche l’o rchestre  

du  Concertgcbouw d ’A m sterdam , sous la d irec tion  de M. W illem  K es, 
chef in te llig en t e t ferm e qu i im p rim e à ses m usiciens une a llu re  v igou
reuse, m esurée , q u i le u r incu lque  une pensée profonde e t saine des 
œ uvres. Son q u a tu o r d 'une belle q u alité  sonore , sans a tte in d re  à  la 
cou leur e t à  l’accent du  n ô tre , est d ’aplom b, m ais les a u tre s  p arties 
de l'o rch estre  son t faibles e t s u r to u t les cuiv res d o n t le son e st im p u r 
e t qu i se m arien t m al. U ne certa in e  len teu r de m ouvem ent c ara c té 
rise  au  reste  l’exécution de l 'o rch estre  d ’A m sterdam  qu i a ce spécial 
sang-froid ho llandais, ce flegme pesan t fa it p o u r é ton ner les B ruxellois 
h a b itu é s  aux exécutions nerveuses des Concerts populaires.

L e pro g ram m e, à p a r t  la Chevauchée e t le poèm e de C hausson, 
n ’avait rien  d ’excitant. U n frag m en t de sym phonie de Zw eers, les 
v aria tio n s  un peu longues de B rahm s su r  un thèm e de H aydn , une 
ou v ertu re  estim able  (La Fiancée vendue) de S m étan a, enfin une sym 
phonie  de S ind ing , où  il y a çà e t là de bonnes choses, m ais l’a tm os
phère en e s t  épaisse e t les thèm es s’y m euvent pén ib lem en t.

Viviane, le poèm e sym phonique d ’E rn e s t C hausson, e s t une  page 
sym phonique fine évoquan t des paysages féeriquem en t fleu r is ; c ’est 
sensitivem en t harm o n isé  de tim b res  lum ineux  e t m alg ré  la  ténu ité  e t 
la su b tilité  des im ages, cela t ie n t. On a  été  heureux  com m e de revivre  
en en tendan t à la fin de ce concert tro p  m orne e t pesan t, cette  œ uvre  
personnelle , rav issan te  e t vivante.

***
T rès  in té re ssan t le d e rn ie r concert de la Libre Esthétique où  l ’on 

a en tendu  un e  belle page de G ilson, le p ré lude d 'A lva, un  d ra m e  
d ’E m m anuel H iel. L ’essentiel de ce m orceau a é té  fourni au  compo
s iteu r p a r un  M innelied du  xv° siècle, d ’un  c ara c tè re  p la in tif, d o u 
cem ent p o ig n an t; l’ensem ble fo rtem en t ry th m é  e t r ich e m en t h a rm o 
nisé  évoque l’a tm osphère  som bre  des tem ps de la  dom ination  
espagnole d ’où nous v iennent des c h an ts  d ’un  c ara c tè re  im placable 
e t som ptueux. L e thèm e p rin c ip a l exposé d ’abord  p a r  le h a u tb o is  solo 
a é té  p h rasé  expressivem en t p a r  M. G uidé L es Variations sympho
niques p o u r piano e t o rchestre , la p a rtie  de piano jouée  avec une 
virtuosité in telligen te p a r  M . Ysaye, son t un e  tran sitio n  du concerto à 
la sym phonie; le p iano est là com m e le som m et de l’angle sous lequel 
rayon nen t les voix de l’o rc h estre  qu i concourt activem en t au develop
h em en t des idées au  lieu d ’ê tre  un  in s tru m en t d ’accom pagnem ent e t 
d ’in te rlu de .

Ces varia tion s son t d ’une fan ta isie  rêveuse e t  passionnée avec to u tes  
les pu res  qu alités m élodiques du  m a ître  d éso rm ais incontesté  des 
Béatitudes. On y salue au  passage le d éb u t d u  m o tif p rin c ip a l du 
q u in te tte  e t cette  rém iniscence obstinée  e t voulue assu rém en t est 
délicieusem ent suggestive p a r  ce q u ’elle ap p o rte  de tendance  m ystique 
à une page d ’apparence légère.

L e q u in te t te  d e  M agnard , A lb é r ic  M agnard , l ’au te u r  de Yolande, dont 
le fou r à la M onnaie fu t un  g ran d  succès e sthé tique  com m e souvent, le 
qu in te tte  p o u r in s tru m en ts  à ven t e t piano e s t une  œ uvre  de m ou
vem ent e t de cou leu r que l’a u te u r  a peu t-être  écrite  sous la form e 
ru d im e n ta ire  du q u in te tte  p o ur lu i g a rd e r un aspect n a ïf. M usique 
de cham bre  ? .. N on, la sensation y est tro p  e t cela évoque déjà la 
sym phonie. M usique de ja rd in  p lu tô t, d ’un ja rd in  sauvage e t délica t 
où les fleurs o n t des parfum s fins e t des p a rfum s p én é tran ts . Il 
fau t d ire  que le divin désordre de ce p e tit ja rd in  ne p e rm e t p as d ’en 
d isce rn e r à p rem ière  vue le détail au passage des coups de lum ière  
qu i en nuancen t la  physionom ie sombre, tendre, légère, joyeuse, 
m ais on en rev ien t avec des b rassées  d 'im ages fra îches, d ’im ages 
nouvelles à l’esp rit.

Les valses rom an tiq u es de C h ab rie r, enlevées p a r  MM . T héophile  
Ysaye e t Octave M aus, —  on sa it que  le d ire c te u r de la Libre Esthé 
tique est m usicien ju s q u ’au bout des do igts, — une douce e t  m élo
d ieuse Évocation de M. M archot, jouée  p a r  M . M arch o t, com plé taien t 
le pro g ram m e do n t l’exécution a été  p a rfa ite  m algré  toutes les difficultés 
qu ’on avait suscitées, com m e p resqu e  to u jo u rs , aux o rg an isa te u rs  de 
ces fêtes d ’a r t  p u r, v ra is  g â te -m étie r qu i ne se con ten ten t p as de fa ire  
de la m usique  à  c en t sous la course.

H . M.

M A I S O N S  R E C O M M A N D E E S
Jean  Bardin. P arfu m eu r-ch im iste  de S . M . la R eine. M aison 

spéciale p o u r la  coiffure de dam es, parfum eries, fleurs, p lum es, 
p a ru re s , bijoux de fan ta isie , nécessaires de voyage, brosses, a rtic le s  
de to ile tte , e tc ., e tc .,  40, ru e  de l’Ë cuy er, B ruxelles.

P h o to g r a p h ie  A r t i s t iq u e .  A . G u é r i n ,  121, ru e  R oyale, 
B ruxelles A telie rs  dans uu ja rd in .

Ostende. Hôtel d’Allem agne. S t r a c k k ,  p ro p rié ta ire . B elle  
s itu a tio n . Caves e t cuisine de p re m ie r o rd re . P r i i  m odérés. A rra n 
gem ents p o ur fam illes.

Anvers. Grand Hôtel. É tab lissem en t de p re m ie r o rd re  T able  
d ’h ô te ;  d îners e t dé jeuners à  p rix  fixe e t à la  carte . A scenseur, té lé 
phone, lum iè re  é lectrique, ba in s. P ro p rié ta ire  : M . ScHÆFrrt»- 
W i e r t z .

Anvers. R estauran t Bertrand, place de Meir. G ilissen .
p ro p rié ta ire . V ins de choix, cu isine  excellente ; d îners e t déjeuners a
la c a rte  e t à  p rix  fixe. Salons e t salle  de b a n q u et.
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N O U V E A U X  M O D È L E S  D E  R O B E S  E T  M A N T E A U X
TOILETTES POUR ENFANTS *** FILLETTES, PEIGNOIRS, ROBES D'INTÉRIEUR, CORSETS

H A U T E S  N O U V E A U T É S  E N  S O I E R I E S ,  V E L O U R S  ET L A I N A G E S
Assortiment incomparable d’articles exclusifs et de dernière création à des prix très avantageux.

C o n c e r t s  P o p u l a i r e s . —  U n concert e x tra o rd in a ire  a u ra  lieu  le 
sam edi 4 m ai, à  h u it  h e u re s  du  so ir, à la M onnaie.

Il sera  d irig é  p a r  M. H erm ann  L évi, m a ître  de chapelle  de la Cour 
royale de B avière, d irec teu r général de la  m usique au T h éâ tre  Royal 
de M unich e t chef d’o rc h e s tre  au  T h é â tre  de B ayreu th .

L e p ro g ra m m e  sera  com posé com m e su it :
1. Sym phonie en la m ajeur  (prem ière  exécution), W .-  A . M ozart.—

2. Andante  de la  sep tièm e sym phonie (prem ière  exécution). A . B ruck- 
n e r. —  3. P ré lu d e  de Tristan  e t M ort d'Iseult, R . W ag n e r. —
4. Symphonie héroïque, L. van B eethoven.

V endred i 3 , à h u it  h e u re s , répé tition  générale  à la M onnaie.
Le b u reau  de location est ou vert dès à  p résen t chez MM. S chott 

frè res, 82, M ontagne de la Cour.
L es abonnés aux q u a tre  concerts  de la saison p o u rro n t y faire 

re te n ir  les places do n t ils son t titu la ire s  ju sq u 'au  15 avril.
***

Le q u a triè m e  concert du  C onservatoire  sera  donné au jo u rd ’h u i, à 
deux heures précises.

On y exécu tera  l’O r du R hin, p ro logue de la té tralog ie  des Niebe- 
lungen de R ich a rd  W ag n er.

A  cause d’une ind isposition  p e rs is tan le  de M . D em est, le rô le  de 
L ogue sera  c h an té  p a r  M. D rouville.

L'Or du R hin, qu i du re  deux h eures v ing t m in u tes , ne com portan t 
aucune  in te rru p tio n , les p o rte s  se ro n t ferm ées dès le com m encem ent 
de l’exécution  e t re s te ro n t fe rm ée sju sq u ’à la fin.

***
h'Association des Artistes musiciens de Bruxelles, en voie de 

ré o rg an isa tio n , n’a p u , cet h iver, d o n n er ses concerts  annue ls. M ais 
elle org an ise  une rep résen ta tio n  e x tra o rd in a ire , qu i a u ra  lieu  le 
23 av ril c o u ra n t, e t do n t le p ro g ram e  sera  publié  u lté rieu rem en t.

On peu t, dès a u jo u rd ’h u i, se faire  in sc rire  au  b u reau  de location du 
T h éâ tre  de la M onnaie.

A
L ’o rc h estre  du W au x -H a ll sera  d irig é  pen d an t la cam pagne p ro 

chaine  p a r  MM . L éon D ubois e t Lapon. L ’a d m in is tra tio n  des concerts 
se propose de v a r ie r  beaucoup ses p ro gram m es a u  cou rs de la saison , 
e t de c o n sacre r un  so ir p a r  sem aine à l ’au d itio n  de m usique  sérieuse 
e t de m u ltip lie r , dans la m esu re  du possible, les concerts e x tra o rd i
n a ires donnés avec le concours d ’a rtis te s  lyriques.

***Mme  B lau w ae rt-S ta p s  a  fa it  en tendre  à la salle  E ra rd , lundi, quel
ques-unes de ses élèves p ian istes. B eaucoup de m onde à  ce tte  soirée 
o ù  l’on a app laud i s u r to u t  Mme  P au le  H ., qu i a un  m écan ism e é ton 
n an t, e t Mlle A lice De P  , qu i jo in t  à de sérieuses qu a lités  techniques 
u n  sen tim en t dé lica t très personnel.

***
M. Léopold W alln e r con tin u e  chez Mlle P a u lin e  de S m ed t son cours 

du  p iano  e t de sa litté ra tu re . Ses dern ières séances o n t é té  p a r tic u 
liè rem en t in té ressan tes. On y a en tendu  des œ uvres de m usique  russe  
s u r  lesquelles le sav an t e t a r tis te  p ro fesseur a  ém is des pensées de

M ondanités
Salle b r i lla n te  vendredi au  P a rc , à la prem ière  de Pour la Cou

ronne.
D ans la  loge royale se tro u v a ien t L L . A A . R R . la  P rin cesse  H en

rie tte  e t le P rin c e  A lb ert accom pagnés du cononel B u rne ll, du  
cap ita in e  Ju n g b lu th  et de d eux  dam es d ’ho n n eu r.

L eurs A ltesses on t é té  reçues e t reconduites p a r  M. A lhaiza , q u ’elles 
o n t vivem ent félicité.

P a rm i les specta teu rs : Le m arq u is e t Mlle de la B oëssière, M. X avier 
O lin, le m arq u is  d ’A ssche, le com te de Spangen, les vicom tes 
van den S teen de Jeh ay , M. e t Mme  de P re lle  de la  N ieppe, M. e t Mme

T ourn ay , le ba ron  de H eusch , com te Max de R enesse. le ba ron  de 
M acar, Mme  M askens, M. e t Mme  C rabbe, M. e t Mme  L am brech ts, 
M. e t Mme  de T iège, le b a ro n  de Chazal, le b a ro n  P . de H aulleville, 
M. Ch. R olland, le lieu ten an t C um ont.

***
On annonce le p ro ch ain  m ariage  de Mme  la  p rincesse  de Chim ay, 

née de B aran d iaran , la jeu n e  veuve de l'ancien m in is tre , avec le 
com te Jac q u es  de L iedekerke, a ttach é  au m in istère  des affaires é tra n 
gères.

***
L e 18 a v ril sera  célébré le m ariage  de M. P au l J a m a r, avocat, tils du 

conse ille r à la C our d 'appel, M. Lucien J a m a r, avec Mlle F ren ay .
***

M. V ieira-M onteiro , le sym path ique m in is tre  du  B résil à  B ruxelles, 
vien t d ’ê tre  crue llem en t éprouvé p a r la m o rt de sa fille, M lle A lzira  
V ieira , âgée de 15 ans.

L es funéra illes o n t é té  célébrées h ie r  m atin  à l’église de Saint-Josse- 
ten-N oode, en présence d ’une nom breuse  assistance.

Tous les m em bres du corps d ip lom atiq ue  ass is ta ien t à la cérém onie. 
***

On nous annonce égalem ent la  m o rt  de M me G. D um ont, de 
C h assart, fille de M. van den C o rpu t, sénateu r.

Cette m o rt m et aussi en deuil les fam illes de B ruyn , de W o u te rs  de 
B ouchout, B aucheau, D evelette, e tc ., etc.

***N ous apprenons la m o rt de Mlle H élène-E ugénie-M arie de M eester, 
fille de M. et Mme  A nato le  de M eester. Cette m o rt m et en deuil les 
fam illes de M eester, de V iron  de Diéval, de M eester de B etzenbroeck, 
e tc  , etc.

D em andez le cham pagne S a in t M arceaux e t la fine cham pagne 
C urlier-C ourvo isier. **  *

Les spo rtsm en  e t bicyclistes on t profité  des quelques ra res  rayons 
de soleil que nous avons eus cette  sem aine p o u r se ren d re  vers le 
Bois

R encontré  dans l ’avenue L ouise, condu isan t son poney-chaise, 
S. A . R  la p rincesse C lém entine accom pagnée de la com tesse d ’Oul
tre m o n t;  a c h e v a i : com te d ’A ssche, com te d 'O u ltrem on t, lieu ten an t 
L u te n s , E . V isa rt de B ocarm é, com te de Spangen, F . Schulten , 
E u g . D u jard in , lieu ten an t Van L oqu eren , com te de R enesse, com te 
C o rne t de W a y s -R u a rt , ba ron  P . de M évius, L am bert-de  R o th sch ild , 
com te  L . de B orchgrave, b a ro n  L . L unden , e tc ., etc,

A  bicyclette  : com te J .  du  M onceau, com te J .  de B orchgrave, 
P .  G ellinard , l ieu tenan t com te de R enesse, d o cteu r D elsaux, e tc ., etc.

In v ités à  v is ite r  à la G rande  M aison de b lanc un splendide tro u s 
seau, nous avons ad m iré  la varié té  e t la richesse  des m odèles a in si que 
le go û t e t le fini de tou tes les ling eries.

A u jo u rd 'h u i, lundi, jeu d i e t m erc red i, exposition  de ce trousseau . 
***

V oici la  liste des d istin c tio n s  dans l’o rd re  de Léopold accordées à 
des a r tis te s  é tra n g e rs , à  la su ite  de l’E xposition  d 'A n vers  :

Commandeurs : MM. L. B o nnat, P u v is  de C havannes, B ougue
reau , a r tis te s  à P a r is  ; s ir  F ré d é ric  L eigh ton . B a rt , p rés id en t de la 
R oyal A cadem y o f A rt, à L ond res, H .- W . M esdag, a r t is te  à L a 
H aye ; E . Félix , a r tis te  à  V ienne.

Officiers : MM . L. F ra n ç a is , a rtis te  à  P a r is ;  A lm a T adem a, s ir 
Jo h n  M illais, s ir  Jam es-D . L in ton , a rtis te s  à  L o n d res; J .  D eissinger, 
a r tis te  à V ienne.

Chevaliers : MM. L am otte , g ra v e u r;  R au lin , a rc h ite c te ;  P re te t,  
L eroux , D ubufe e t Cazin, a r tis te s  à P a r is ;  W .-W . O ulen, a r tis te  à 
L o n d res ; J .  S te w a rt e t  Ch. S p rag u e-P ea rce , a rtis te s  à  N ew -Y o rk ; 
C a rl M oll, a rtis te  à V ienn e; B ih a ri e t Szm rcesanyi, a r tis te s  à B u d a
p e s t;  T uxen  e t H inné, a rtis te s  à C o penhague; B re itn e r e t D ake, 
a r ti s tes à  A m ste rd a m ; L uch ate l, a r tis te  à  La Haye.

N os engageons vivem ent nos lectrices à a ller v isiter l'in téressan te  
exposition  du M arché de la M adeleine. E lles appren d ro n t à  connaître  
les v ra ies m aisons de p re m ie r o rd re  e t non celles qui s’in titu len t ainsi 
sans pouvoir ju s tif ie r  ce tte  pré ten tion .

Le succès qu i a été fa it  à  la v itrine  de Mme  E m m a Léonard s’est 
accen tué . P o u r  toutes les dam es, ses chap eaux  son t une révélation , et 
nous avons en tendu  p ro clam er b ien  h a u t p a r des é légan tes dont on ne 
d iscu te  p lus le go û t, que la m aison d ’E m m a L éon ard  peu t seule créer 
à B ruxelles des chapeaux pouvant lu tte r  avec les m odèles des grandes 
m aisons de P a ris .

P o u r  qui conna ît les dessous des cartes , ces ré su lta ts  n’on t rien 
d ’é to n n an t N ous connaissons l’exode annuel de nos p rincipales 
m od istes bruxello ises à P a r is ;  celles-ci se b o rn e n t p o u r la p lupart 
aux  v isites trad itionnelles des m aisons anciennes la p lu p a rt dém odées, 
elles n ’osen t p é n é tre r d ans les g ra n d s  a te liers  nouveaux à la tê te 
desquels se p lacen t sans conteste  les salons de Mme  C arlie r, avenue de 
l’O péra. E conom ie m al en tendue  q u i donne à leu rs clientes un a ir  si 
province  lo rsqu ’elles son t à  P a ris .

L ors de la cérém onie d’in au g u ra tio n , le R o i, en a d m ira n t l’exposition 
de Mme  Em m a L éonard , a vivem ent félicité Mlle L ie b a ert qui la rep ré 
sen ta it au hall de la M adeleine.

E spérons que S . M. la R eine  voudra à  son to u r a lle r se rendre  
com pte  de la réa lisa tio n  des efforts de nos g ran d s faiseurs e t faiseuses 
de Bruxelles.

s p o r t
La jo u rn ée  de dim anche d e rn ie r, à G roenendael, a  encore é té  con

tra r ié e  p a r la p lu ie ; aussi m alg ré  le b eau  p ro gram m e y a -t-il eu 
re la tivem en t peu de m onde.

Le public  de la pelouse a sem blé beaucoup apprécier une nouvelle 
innovation  de la société qu i a transfo rm é les anciens buffets en ab ri 
p o u r le p e tit  public.

A u jo u rd ’hui d im anche, à 2 heures. —  Courses à Groenendael.
N os pronostics ;
P rix  de Sw ynaerde  : M egan, B igland-B elle .
P r ix  du R ouge C loître  : écurie  V an L oqu eren , m onte  Ed. G uyot.
P rix  de l'H ô te l de V ille ; écu rie  V erstrae te , préféré  com te de 

R ib a u c o u rt.
Poule des P ro d u its  : B isque, A li B aba.
P rix  de F o res t : écurie  L ié n a rt, préféré  G ren ier.

W h i p

« V E N IS E  » A VOL D’OISEAU
L a construc tion  de la  " V enise " , qui m agnifiquem ent g ra n d it dans 

la plaine de T o u r e t T ax is à Laeken, perm et d ’apprécier dès à p résen t 
les g randes lignes du pro je t. La v ille tte  m erveilleuse que l’on in au g u 
re ra  en m ai g ro upera  les aspects carac té ris tiq u es  de son modèle. 
D ans un dédale de "  cana le tti " , se d ressero n t de resp lend issan ts palais 
ou de p ittoresques h a b ita tio n s  bourgeoises avec leurs terrasses fleu
ries.

L a p lu p a rt des édifices son t d 'exactes reproductions. Il en est a insi 
no tam m ent p o u r le - P a la is  V endram ine », ce m onum ent en so m p 
tueuse  renaissance où m o u ru t R ich a rd  W ag n er.

De m ultip les ponts, tou t un  réseau de canaux  re lie ro n t ce q u a rtie r  
à  une place bordée de colonnades.

E nfin , M . H ugo  T ie tz , l’a u te u r du  p ro je t, fera ap p a ra ître  aux  yeux 
ém erveillés des v isiteu rs le pan o ram a  grand iose , g ro u p a n t la B ib lio 
th èq u e , le C am panile, l ’église Saint-M arc, le pala is  des Doges et le 
p o n t des S oupirs . C ette rep rod uction  qu i fera  illusion se dressera  
au de la d 'u n  large  canal. L e public  contem plera  de la te rra sse  l’im 
m ense lace où  sero n t organ isées de g ran d es  fêtes c om portan t un très 
n o m b reu x  personnel.

V o u a  o o n a e r T tr M  la  fra lç h *u r  
et la baauté d * r o tr »  talnt •n  a m p loy an t

POUDBI 
d» Hli ip te l t f»

PRtPJLKtl AD I IH IIT I
ht CH. FAY, PirfuiMiir 

rue de la Paiœ, 9, PAMLI8

 --------------------------------------------------------------------------------

parfumerie §riza
I l ,  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11 

——5 p a r i s  1— —

P ro d u it s  sp é c ia u x  R ecom m andé s

CRÈM E ORIZA,  de N inon de Lenclos.
POUDRE ORIZA, de N inon de Lenclos.
ORIZA LACTÉ, L otion ém ulsive.
SAVON ORIZA,  p o u r le visage.

f A R P U M E H I B  jà P É C IA L B

.« V I O L E T T E S  *** C Z A R

S o u q u c t  g j n i p l ü
E s s e n c e  C o n c e n t r é e  

p o u r  le M o u c h o ir

PARFUMS SOLIDIFIÉS
SPÉCIALITÉ DE FARDS

IN O F F K N S IF S  
^  P O U R  l_ A  v i l l e :

Vente en Gros : Maison Norbert DE KJ5YN, à Bruxelles

A U X  B R O N Z E S
É C L A I R A G E  T O X J S  G E N R E Suoos

55, rue de l’Écuyer, 55, BRUXELLES.

TABLIERS IMPERMÉABLESBAVETTES
14, R ue Saint-Jean, 14

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,
Seul dépôt it BRUXELLES des célèbres pianosH E N R I HERZ

O ffic ie r  d e  la  L é g io n . d ’ H o n n e u r

C e r t i f i c a t  d ’a u t h e n t i c i t é  s ig n é  : 
H e n r i  H E R Z

Dépôt du PIANO-HARM ONIUM
de E .  a i ^ O I S S ^ l S r i D S ^ . T J

CHAUSSURES DE LUXE
A t e l i e r  s p é c i a l  p o u r  l e s  p i e d s  s e n s i b l e s .

L a  m a is o n  g a r a n t i t  u n e  p ro m p te  g u é r is o n  d e s  p ie d s  le s  p lu s  
a b îm é s  p a r  d e s  c h a u s s u r e s  m a l c o n fe c tio n n é e s , s a n s  c e p e n d a n t  
n u i r e  à  l a  fo rm e  é lé g a n te  e t a l lo n g é e .

C h a r l e s  V A M  G O E 1  H E M
C h a u s s e u r

3 . P A R V IS  SA IN T E -G U D U L E , 3 , B R U X E L L E S

de PARIS

I G rand choix de R obes de cham bre  
p o u r D am es e t H om m es 

[Fou rn isseu rs de la Cour

Costum es pour la 
M agistra tu re  et le B arreau

B ruxelles, rue St-Jean. 4 4

A L ’EPAULE DE MOUTON
R E S T A U R A N T  E T  S A L O N S

o u v e r t s  a p r è s  l e s  t h é â t r e s

H U I T R E S  D E  T O U T  P R E M I E R  C H O IX  
1 6 ,  R U E  I D E S  E Z A I R E N G - S
B B B W W H — — B — — W H M ng t

F A B R I Q U E  DE D E N T E L L E S

VOLANTS ET TULLES POUR ROBES 

Voilettes, Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, etc.
DE B R E M A E O K E R

13, ru e  de la  M ad e le in e , 13

J O H A N N I S
La m e illeu re  eau  d e  ta b le  n a tu re lle  e t gazeuse  

E N  V E N T E  P A R T O U T
Agence de W . et A. G IL B E Y

2 ,  R L E  DE L O X L M ,  B R U X E L L E S
36 1 , N . Z. V o o rb u rg w a l, A m sterdam

Fournitures pour la Photographie
j. maT ynen

39, Montagne-aux-Herbes-Potagères, 39 
B R U X E L L E S

A P P A R E I L S  D ’ A G R A N D I S S E M E N T  ET DE PROJECTION 
O X Y G È NE EN T U B E S

L E Ç O N S  G R A T U I T E S  A U X  ACHETEURS
T éléphone N° 1 1 4 .

SPA
Saison d’Hiver 1894

Casino ouvert toute l’année
Orchestre de symphonie.

AU F I L E T  D E  S O L E
1 ,  r u e  G r é t r y ,  I ,  B r u x e l l e s

A proxim ité de tous les Théâtres
R E S T A U R A N T  D E  X "  O E D R E  

TENU PAR
E d o u a r d  B E A U D

S A E O Z D T S  ID E  S O O X É T é



Eau de toilette à la Violette à fr. 3-50 le litre. 

Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. 

Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 
à fr. 3-50 le litre.

EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.

à 2 francs le litre, contenant 60 % d'alcool garantis 
Qualités hygiéniques indiscutables.

P our éviter la contrefaçon, exiger su r  chaque flacon 
la signature de M. Jean Bardin fils.

CIBILS
Bouillon concentré Cibils, le seul donnant 

e goût de la viande fraiche. provenant des pâtu
rages de Descalvados (Amérique du Sud), riche en 
peptones, nourrissant, fortifiant, s’employant 
indifféremment avec l’eau froide ou l’eau chaude. 

L a  Cie Cibils a obtenu plus de cinquante g ran 
des distinctions depuis 12 ans — Anvers 1894. Hors concours, membre du ju ry .  

Le flacon de 250 grammes (dans toutes les 
bonnes épiceries), provient de 5 kilogs de viande 
l re qualité.

r  MIDDELEER *** FILS
H O R TIC U LTEU R S

Création et entretien de Jardins et Serres
P L A N T E S  D E  P L E IN E -T E R R E  E T  D’A P P A R T E M E N T S

S P É C I A L I T É  P O U R  L A  G A R N I T U R E  D E  B A L C O N S  
(Abonnements)

7, rue Kindermans (avenue Louise)
B R U X E L L E S

FABRIQUB^DE MEUBLES
13, rue Auguste Orts (Bourse)

Même maison Chaussée d.e W avre, 23
Le plus important Magasin de la Ville

M a ison  de confiance, fondée en 1862, reconnue pou r s a  
bonne fabrication et se s  p r ix  modérés.

TAVERNO0YALE
Propriétaire CATTEAU-VERHASSELT

G A L E R I E  D U  R O I  
(en face du théâtre des Galeries)

OUVERT A PR ÈS LES  SPECTA CLES

T É L É P H O N E  N °  1407.

J ean B A R D IN  F il sPharmacien-Chimiste
P A R F U M E U R  D E  S.  M.  L A  R E I N E

4 0 , R U E  D E  L ’ E C U Y E R ,  B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE

T É L É P H O N E  N »  1011

E a u  de C o lo gn e  a n t ise p t iq u e
2  F R .  L E  L I T E E

PIANOS ET HARPES

MANUFACTURE DE BRONZES D’ART

A
l'Exposition 

Universelle de Paris.

H .  L U P P E N S  *** C 1'
USINE : 15, rue de Danemark 

MAGASINS : 46, 48, 50, Boulevard Anspach 
B R U X E L L E S

4, rue Latérale, Bruxelles.
Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

SENEZ-STURBELLE
fournisseur de S. M. la Reine des Belges et de 

S. i. R. M»-,r le Comte de Flandre

Spécialité de boites de luxe et de baptêmes

RUE NEUVE, 161 D D i i y r i  | c e  RUE ROYALE 74
Téléphone 107 D I i U A lL L C O  Téléphone 734

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. LERÔÏ JONAU13, Marché aux Poulets, 13
B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de b a l et de soirée 
Détachage partiel de toilettes de cérémonie

Nettoyage de sorties de bal, dentelles, gants et souliers.
T J S I3 S T E  _A_ V A P E U R

R U E  B A R A ,  6, C U R E G H E M .

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Fleurs, Plumes, etc.

C. VA N D AEL
Successeur de E. LA R C IE R -C U V E L IE R

1 1 , r u e  d e  l ’E m p e r e u r ,  1 1

GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES
S p é c i a l i t é  d e  'V o i le t t e s .

Ancienne Maison LE LORRAIN

Aug. LE LOBBAIH Fils
S U C C E S S E U R

71, rue de TEcuyer, 71
BRUXELLES

[à côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert)
FOURNISSEUR DE LA COUR

Bronzes d’arl et de lan laisic  
Petits meubles de luxe 

E ventails, Bijoux 
Maroquinerie anglaise e t viennoise  

Sacs et nécessaires de voyage 
Coutellerie -  Brosserie -  Parfum erie

OBJETS
POUIi

cî_a.:d:e.a-tt:x:

PIANOS

PLEYEL
9 9 ,  r u e  - R o y a l e  

(M D CHOIX DE TOUS LES MODELES
PIANOS L. OE SMET

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  —  D É T A I L

vE vermeren-goché
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

Porcelaine , faïences, cristaux
V E R R E R I E S ,  M É T A L  A R G E N T É ,  C O U T E L L E R I E

Spécialité de services de table 

F I L T R E S  A  E A U  D E  D I F F É R E N T S  S Y S T È M E S
S u c c u r s a l e s  :

)6 ,  ru e  de  la  M adeleine, B rux elles ; 4 5 i  rue  des T ann eu rs , A nvers. 
E N V O I  D U  C A T A L O G U E  S U R  D E M A N D E

A R T I C L E S  A N G L A I S
Parap lu ies , Om breUes, Cannes, Fouets. Chemises 

de flaneUe, Cols e t C rava tes  pour l iv rées , etc.

G-ants _A.ngT.ais pou r conduire 
V Ê T E M E N T S  I M P E R M É A B L E S  S U R  M E S U R E

J .  -VTTCŒIT
12, R U E  B O D E N B R O E C K , B R U X E L L E S

R E C O U V R A G E S  E T  R É P A R A T I O N S

RUE ANTOINE DANSAERT N°l
p r è s  d e  l a  B o u r s e  

D É P Ô T  DES P O Ê L E S  D E  L A

^Æa.xsok- GKDZDI2ST
POÊLES ET CALORIFÈRES

Nouveau système perfectionné
P lu s  de 100 modèles de form es 

et g ra n d e u rs  différentes

Coke en sacs plombés de l’Usine i Gai de Bruxelles.

LIQUEURS CUSENIER
H O R S  C O I S T C O T T R S

Grande fine Champagne de la  Couronne, 
Châ,teau du Solençon, Cognac.

E c l i p s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b r u t  
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

LA GRANDE DISTILLERIE RELGE
T é l é p h o n e  1 0 6 S  B R U X E L L E S -M ID I  T é l é p h o n e  1 0 (3 8

F L E U R S  N A T U R E L L E S
l Æ ^ x s o i s rEsther BORRE et Elise WORMHOUT

50, rue des F rip iers, 50
EXPÉDITION en PROVINCE et à l’ÉTRANGER

G R O S  E T  D É T A I L .  —  P R I X  M O D É R É S  
T é l é p h o n e  N °  924.

CAVES DU GRAND HOTEL, 10, RUE GRETRY
Ancienne M aison E. VANDEN BRANDEN 

E. VANDERGOTEN Suce
5, rue aux Laines

TOILETTES DE SOIREES 
P R IX  T R È S M O D ÉRÉS

G A N T E R I E

L. L E C H E I N
53, rue de la Madeleine

MAISON FO N D ÉE KN 1859

A rticles de prem ier choix 
G A N T S  sur M E S U R E  

Les gants sont ga ra n t is  et peuvent être essayât

i:'VI.1.1NII tiPOKKiv

GRAND ABONNEMENT
A  L A

L E C T U R E  M U S I C A L E
C H E Z

BREITKOPF S HÆRTEL
ÉDITEURS 

4 5 ,  M o n t a g n e  de la  C o u r.

LES CONDITIONS LES PLUS AVANTAGEOSES
Abonnement aux partitions, fr. 2 .50 par mois 

D E M A N D E R  L E  P R O S P E C T U S  
P I A N O S  D E P U I S  4 0 0  F R A N C S

T É L É P H O N E  2409.

B u re a u x  : 7 3/4 11 T H E A T R E  M O L I E R E  R i d e a u  : 8  1/4 h .  
D é d ié  a  S a  M a j e s t é  l a  R e i n e .  —  D i r e c t i o n  : F r é d é r i c  M u n i é .

MAM’ZELLE NITOUCHE
C o m é d i e  o p é r e t t e  e n  3  a c t e s .

P a r o l e s  d e  M M .  M e i l h a c  e t  A .  M i l l a u d .  —  M u s i q u e  d e  M .  H e r v é .  
C o s t u m e s  d e  M M .  D e l v a l l é e  e t  F a v i e r .

D I S T R I B U T I O N
L e  m a j o r .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . M M .  A M B R E V 1 L L E .
C h a m p l a t r e u x ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  D U M O N T .
C é l e s t i n .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  G R A Y .
L o r i o t .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  C R O M M E L Y N C K .
L e  d i r e c t e u r .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  D E  W I T .
L e  r é g i s s e u r .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  G A R N I E R .
D e n i s e  d e  F l a v i g n y ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . M m es C l a r a  L A R D I N O I S .
L a  s u p é r i e u r e .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  D E T A I L L E .
C o r i n n e ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  D E  B A C K E R .
L a  T o u r i è r e .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  P O M M E R E T .
G i m b l e t t e .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .....  . D E B R A Y .
U n e  p e n s i o n n a i r e ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ......  B A U D R Y .
S y l v i a .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  J E C K L E .

L e s  a u t r e s  r ô l e s  p a r  M M .  F A U R E Z ,  A L B E R T ,  D E G U S T A L ,  L E F E V R E ,  
D E L A T T R E ,  G A S T O N ,  S E U N Y S ,  S A I N T  R E M I .  D E L P L A C E ,  B A U D R Y  j e u n e  

P e n s i o n n a i r e s ,  o f f i c i e r s ,  d r a g o n s ,  a c t e u r s ,  e t c . ,  e t c .

D IM A N C H E  6 A V R IL .  M A T IN É E  à 1 h. 1/2

M Ê M E  S P E C T A C L E

A m a n d  DACHSBECK
M A ISO N  A N G L A ISE  F O N D É E  E N  1871 

23, GALERIE DU ROI, 23

CHAPELLERIE FINE 

CANNES ET PARAPLUIES 

ARTICLES DE SPORT
D riv in g  g loves, 

Imperméables, covert coats, 
plaids, etc., etc.

P R I X  M O D É R É S

Toute la Musique jouée et chantée dans les Théâtres et Concerts se vend chezJ. B. KATTO
É D I T E U R

S», RUE OE L’ECUYER
B R U X E L L E S  

4 9 , Marché aux OEufe, Anvers.
Représentant pour la Belgique et la Hollande des 'principaux éditeurs français, allemands, anglais et italiens.
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Courrier de la Semaine
L'H ôtel du Libre Échange dont les Galeries ont donné 

la première, hier soir, est un chef-d’œuvre de bouffonne
rie. Il est impossible, en effet, de réu n ir  en trois actes plus 
de gaîté , plus d’entrain, plus de farces bien amenées.

L  affabulation de la pièce est des plus simples, mais les 
détails, les épisodes sont d’une incroyable ingéniosité. 
MM. Feydeau e t  Desvalliéres, les heureux auteurs  de 
Champignol malgré lui, ont tou t pris, tout accaparé de 
ce qui peut am ener le rire .

On dira de la pièce nouvelle tout ce qu’on voudra : 
qu elle t ient  de la  parade foraine et de la pantomime 
anglaise plus que de la comédie, et que les moyens 
employés pour forcer le r ire  sont parfois assez gros.

Du moins les auteurs parviennent-ils irrésistiblement à 
leur but. Pourquoi et comment? Voilà sans doute le diffi
cile à  expliquer de façon sûre. Mais ce qui est certain,c’est 
que MM. Feydeau et Desvalliéres ont produit la plus déso
pilante des fantaisies.

C’est qu ils ont ce don merveilleux de gaîté conquérante 
qui communique à tou t ce qu’ils touchent une force 
comique actuellement presque sans pareille.

Ils renouvellent les vieux procédés par  la magique 
vertu d’une gaîté juvénile, impétueuse, intense, dont la 
verve énorme n ’exclut pas la finesse à l ’occasion.

Cette gaîté donne aux plus échevelées extravagances 
l’illusion de la vraisemblance qui relie tout dans un 
ensemble bien fondu. Les détails s’entassent et se rangent 
les uns à côté des autres, sans connexion nécessaire : ils 
s’enchaînent pourtant, comme d’eux-mêmes, et,  de scène 
en scène, leur simple juxtaposition détermine une progres
sion qui va jusqu’au paroxysme.

Cette façon de procéder e t  de parvenir  à  l’effet rend un 
résumé bien difficile.

Bornons-nous donc à indiquer les grandes lignes de 
l’affaire :

L ’architecte Pa il lard in  et l’en trepreneur P ingle t,  amis 
intimes, sont inégalement appareillés au point de vue 
conjugal. P ingle t,  nature  volcanique, a épousé par amour 
une femme plus âgée que lui, très  vite tournée à  l’aigre et 
qui le t ien t  en tutelle. A Pa il la rd in ,  tempérament calme, 
est échue une jeune femme, fort éveillée, e t  qui se plaint 
des négligences m aritales comme d’un manque de respect. 
Il arrive ce qui doit a r r iver  : les semblables essayent de 
fusionner, comme dans toute bonne combinaison chimique. 
P ing le t  fait la cour à  Mme  Pa il lard in , et celle-ci ne tarde  
pas à  se laisser convaincre. On prend rendez-vous dans 
une hôtellerie de la rue de Provence, l 'hôtel du Libre 
Echange, pour m ettre  à profit la  double absence de 
Mme P ing le t,  appelée à Ville d’À vray  auprès d’une parente 
malade, et de Pa illard in ,  retenu au dehors pendant toute 
la nuit  pa r  une expertise urgente.

Ici commence la " farce " proprement dite avec tous les 
accessoires du genre  : courses folles dans les escaliers, 
portes bat tantes ,  intrusions dans les cheminées, etc., etc. 
Rassurez-vous tou t d ’abord au point de vue de la morale : 
la  rencontre de Mme Paillard in  et de Pingle t  res te  essen
tiellement platonique, ce dernier ayan t  fait précéder le 
rendez-vous d'un dîner trop copieux dont il est forcé de 
« se séparer » au cours même de l ’entretien. Mais il n ’en 
est pas quitte pour une indigestion ni sa compagne pour un 
ta rd if  repentir .  Dans l ’hôtel borgne débarquent successi
vement : 1° le mari,  Pa il lardin , qui est venu expertiser 
une chambre hantée p a r  les esprits ; 2° Maxime, le neveu 
de Mme  Paillardin , un apprenti philosophe, et la  camériste 
Victoire ; 3 °  un provincial, ami des deux ménages, l’avocat 
Mathieu, escorté de ses cinq filles qu’il a cru conduire 
dans une " family-house " .

Mme  Paillardin , à  la  recherche de P ingle t  qui est allé 
digérer son dîner su r  les toits, rencontre M athieu, à qui

elle est forcée d’offrir la tasse de thé  destinée à l’en tre 
preneur. Pa illardin est réveillé au milieu de la nuit par  les 
cinq filles de Mathieu qu’on a logées par e rreur  dans la 
pièce hantée et qu’il prend pour des fantômes. Terrifié, il 
se réfugie dans la chambre où sa femme soigne P ingle t  
enfin retrouvé : l’entrepreneur essaie de fuir par la che
minée et repara ît  noir comme un ram oneur; Mme P a il la r 
din se cache la figure dans un chapeau à haute forme 
enfoncé jusqu’aux épaules. Paillardin s’enfuit ahuri, et les 
deux pseudo-complices vont en faire au tan t,  quand surgit 
le commissaire de police. On visite tous les recoins de 
l’hôtel borgne; Maxime et Victoire s’esquivent par la 
fenêtre ;  Mathieu et ses filles sont envoyés au Dépôt; 
Mme Paillardin qui s’est déclarée au commissaire comme 
Mme  Pingle t,  et P ingle t  qui a cru sauver l’honneur de sa 
compagne en prenan t le nom de Pail lard in , feraient le 
même voyage si l’en trep reneur  ne versait  un cautionne
m ent de 5 ,000 francs.

Reprise et complication du quiproquo au début du troi
sième acte. P endan t  que P ing le t  passait une nuit si agitée, 
sa femme était  victime d’un accident de voiture. Des pay
sans l’ont ramassée sur la route, l’ont soignée jusqu’au 
matin et ramenée dans sa maison, où elle trouve l’assigna
tion du commissaire de police convoquant pour complément 
d’enquête " Mme Pingle t  et M. Pa illardin surpris en con
versation criminelle dans l’hôtel du Libre Echange ». P in 
glet paye d’audace et ta rabuste  à la façon d’Othello sa 
vieille Desdémone. Mathieu, relaxé, et qui survient au 
milieu de la scène, pourra i t  seul dire la vérité : mais il 
est affligé d’une infirmité providentielle; chaque fois que 
le temps se couvre, il bégaye.

Justem en t un orage éclate : Mathieu bafouille; P ingle t 
est sauvé ; mais, pour éviter toute enquête ultérieure, il 
a t t r ibue  l ’usurpation de noms à Maxime et à Victoire. 
Celle-ci ne porte-t-elle pas la robe de soie verte (seul détail 
du signalement retenu par le commissaire) dont Mme  P a il
lardin vient de lui faire cadeau? On chasse Victoire; on 
pardonne à Maxime à  qui échoient p a r  supplément les
5,000 francs de cautionnement de P ing le t;  e t  tout le 
monde s’embrasse.

Tandis que les art istes du Molière jouen t  Sabre au 
clair à l’Alhambra, M. Munié a offert à son public 
d’Ixelles une primeur : Les Pantins de Madame, de Vala- 
b règue, pièce en trois actes, reçue aux  Variétés dé Pa r is  
et que le Molière au ra  eu l ’honneur de créer. N atu re l le 
ment, M. Munié a soigné cette création au tan t  qu’on eût 
pu le faire sur une scène parisienne. Ce sont du res te  des 
artistes du Gymnase qui interprè tent les P antins de 
Madame, une jolie fantaisie pétillante d’esprit, de malice 
et d’humour.

Le sujet tient en deux lignes :
Madame Du P on te t  est amoureuse de son mari qui a en 

elle la plus grande confiance. U n de ses cousins, Albert, 
qu’elle héberge, lui fait une cour assidue, à laquelle elle 
ne répond que par la plus froide indifférence. De son côté, 
son mari lui annonce l ’arrivée d’un de ses amis à lui, ami 
d’enfance en qui il a aussi la  confiance la plus complète. —  
Je  verrais  Gontran à  tes pieds, dit-il, que je  le prendrais 
pour un pédicure...

Ce défi froisse Madame dans son am our-propre.
—  Va, on te le sucrera, ton Gontran ! réplique-t-elle. 

E t  elle le sucre en effet de telle façon qu’elle se fait enle
ver par lui grâce à  un s tratagèm e où le cousin joue un 
rô le . . .  de chandelier.

Mais en tou t bien tou t honneur. La  femme reste honnête : 
elle n ’a voulu que rendre  Gontran ridicule.

Ces trois actes légers e t  charmants sont adorablement 
joués par  Mme Jane  M ay, plus verveuse que jamais, par une 
fort aimable soubrette, Mme  Fauvre ,  et par MM. Malard, 
Corvin et Lamy.

Les Pantins de Madame forment avec les Jurons de 
Cadillac, joués en lever de rideau, un spectacle de saison

pas trop long, pas trop court et qui délasse par  la gaîté et 
la vivacité du dialogue.

C’est un grand succès à  l’actif de M. Munié et de son 
théâtre.

Sabre au clair ! un t itre  qui va sonner longtemps dans 
Bruxelles. La grande pièce militaire de Jules M ary que 
M. Munié vient de monter à grands frais à l’Alhambra 
avec les costumes et les décors de la Porte-Saint-Martin, 
a été annoncée, dès ce matin, dans les rues par une dou
zaine de trompettes de cuirassiers français à  cheval portant 
l ’uniforme authentique. Cette cavalerie a obtenu un succès 
fou.

Mais elle n’est rien en comparaison du déploiement de 
mise en scène militaire qu’offre la pièce de Jules Mary. La  
grande fête des drapeaux, avec ses troupes alignées, son 
brillant éta t-m ajor,  ses trompettes de cavalerie précédant 
le drapeau du 24e chasseurs à cheval, les officiers é t ra n 
gers et le rappel des anciens uniformes et des anciennes 
bannières de l’armée française, est d’une animation et 
d’une vie qu’on n'a jamais dépassées au théâtre. De même 
le tableau des manœuvres et l’acte si pittoresque de l’écu
rie où l’on voit les chevaux dans leur box et la malheu
reuse recrue De Fom berlot subir les burlesques épreuves, 
la traditionnelle brimade des nouveaux arrivés au rég i
ment.

Car il n’y  a rien de trop chauvin dans  Sabre  au clair. — 
C’est plutôt une succession de tableaux empruntés exacte
m ent à la réalité  qu’une pièce à  tendances patriotiques que 
n’aura i t  qu’un intérê t  re latif  pour un public belge. Un 
drame a ttachan t  et émouvant relie les curieux épisodes de 
ce grand  spectacle.

Nous dirons samedi prochain l’effet que Sabre au clair 
au ra  produit sur le public. A la répétition générale qui ne 
s’est terminée que samedi matin, à l’aube, le succès a ôté 
des plus vifs. M. Munié n’a reculé devant aucun sacrifice.

Cette œuvre difficile est montée avec un luxe considé
rable de personnel et de figuration. Le décor à pan coupé 
de la fête des drapeaux donne à la scène si vaste de l’Al
hambra une profondeur énorme. Grâce à un heureux effet 
d’optique on a  bien l’impression d’un grand carrefour 
entouré d’arbres sur lesquels flottent les couleurs fran
çaises, d’une sorte d ’esplanade où évoluent les régiments 
de cavalerie. Le décor de l’écurie et de la cour de la 
caserne sont également des plus curieux.

L ’interprétation, dont nous parlerons d’une façon plus 
étendue la semaine prochaine, est irréprochable. Citons au 
premier rang  Mmes Munié, De Backer, MM. Montlouis, 
L a ty ,  Arnaud, Lebrey et Chatelain.

Sabre au clair sera un franc et durable succès.
Excellente reprise la semaine dernière au Vaudeville 

d’une pièce de Labiche et Choler, depuis longtemps dis
parue du répertoire à Bruxelles ; Un Pied dans le 
Crime.

Lapièce,bien qu’âgée d’une tren ta ine  d’années,aconservé 
toute sa verve, tout son brio, toute sa gaieté. Elle est 
charm ante d’ailleurs, avec ses caractères de vieux bour
geois si drôles dans leur féroce égoïsme, avec ses tra its  de 
s i ju s te  observation, ses scènes vivement menées.

Ah l ’amusant, le bon théâtre  que celui de Labiche et 
comme le public a été heureux de cette reprise.

Au surplus, la pièce est excellemment jouée surtout par 
M. Maugé, un maître comédien, un art is te  de goût qui a 
admirablement composé son rôle. M. Vilano, avec ses 
effets ordinaires, a, à côté de M. Maugé, mis la salle en 
joie et M. Genot. est fort amusant.

La  toute jolie Mlle Dalwig, la belle Mlle Demareuil et 
Mlle Peuget ont eu une bonne pa rt  dans le succès de cotte 
reprise.

L a  revue est le spectacle préféré du public de l’Alcazar: 
aussi M. Malpertuis n'a-t-il pas voulu faire languir ses



f id è le s  h a b i t u é s  j u s q u ’à  l 'h i v e r  p r o c h a i n  e t  l e u r  a - t - i l  d o n n é  
v e n d r e d i  l a  p r e m i è r e  d ’u n e  r e v u e  p r i n t a n i è r e .

C e la  s ’a p p e l l e  B r u x e lle s -P r in te m p s  e t  M .  N u m è s ,  
u n  r e v u i s t e  p a r i s i e n ,  e t  M . V i c t o r  L a g y e ,  u n  d e  n o s  c o n 
f r è r e s  b r u x e l l o i s  d é b u t a n t  d a n s  l e  g e n r e ,  e n  s o n t  l e s  h e u 
r e u x  a u t e u r s .  C a r  i ls  o n t  é t é  h e u r e u x ,  n ’a y a n t  c o n n u  q u e  le  
b o n h e u r  s a n s  m é l a n g e  j u s q u e s  e t  y  c o m p r i s  l 'o v a t i o n  
f in a l e .

C e t t e  r e v u e  e n  2  t a b l e a u x ,  d o n t  u n  p r o lo g u e  b ie n  l e s t e 
m e n t  t r o u s s é  e t  n o u s  m o n t r a n t  l e  d i r e c t e u r  d e  l ’o r p h e l i 
n a t  d e  C e m p u is  e t  l a  d i v a  Y v e t t e  q u i t t a n t  l a  F r a n c e  
i n g r a t e  p o u r  v e n i r  d i r i g e r  u n e  r e v u e  b r u x e l l o i s e ,  c e t t e  
r e v u e  t r è s  j o l i m e n t  f a i t e ,  m o n t é e  d ’u n e  f a ç o n  c h a r m a n t e  
e t  f o r t  b i e n  i n t e r p r é t é e ,  a  o b te n u  u n  s u c c è s  t r è s  f r a n c  
a u q u e l  l a  c la q u e  a  é t é  é t r a n g è r e .  C 'e s t  f r a i s ,  c o q u e t ,  v i v e 
m e n t  m e n é  e t  t r è s  a m u s a n t .

U n e  n o u v e l l e  c o m m è r e ,  M lle E m m a  G e o r g e ,  u n e  
g e n t i l l e  P a r i s i e n n e ,  a u  m in o is  c h a r m a n t ,  a u x  t o i l e t t e s  
e x q u i s e s ,  a  c o n d u i t  a v e c  a u t a n t  d e  g r â c e  q u e  d ’e s p r i t  l a  
r e v u e  à  b o n  p o r t .  E l l e  d i t  e t  c h a n t e  t r è s  b i e n  e t  a n im e  l a  
s c è n e .  O n  l u i  a  f a i t  u n  t r è s  g r o s  s u c c è s  j u s t e m e n t  m é r i t é .

Mlle M a r y  M y r a s  s ’e s t  f a i t  a c c l a m e r  d a n s  u n e  t r è s  p l a i 
s a n t e  p a r o d ie  d e  la  S o u la r d e  e t  d ’Y v e t t e  G u i l b e r t ,  e t  a  f a i t  
b i s s e r  s e s  c o u p le t s  d e  l ’e m p lo y é e  d e s  p o s te s  ; M lle S t e m m a  
e s t  t r è s  m i g n o n n e ;  M . C r o m m e l y n c k x  e s t  u n  c o m é d ie n  
d ’u n e  r a r e  s o u p le s s e  q u i  c o m p o s e  à  m e r v e i l l e  s e s  d i f f é r e n t s  
t y p e s  e t  M . A m b r e v i l l e ,  q u i  e s t  b i e n  a m u s a n t  d a n s  l e s  r ô l e s  
d e  t e r r o i r ,  a  g r a n d ’p e in e  à  s e  f a i r e  p r e n d r e  a u  s é r i e u x  e n  
F r a n ç a i s  q u i  a u r a i t  p e n d a n t  t r o p  l o n g t e m p s  h a b i t é  M o le n 
b e e k .

L ’i n t e r p r é t a t i o n  e s t  t r è s  a n im é e ,  l e s  c o u p l e t s  s o n t  s p i 
r i t u e l s  o u  d r ô le s  e t  i l  y  a  u n  c h a r m a n t  b a l l e t  d ’a g e n t s  d e  
p o l ic e  e t  d e  m a r c h a n d e s  d e  c i t r o n s  h a b i l l é s  d e  c o s tu m e s  
q u i  f o n t  h o n n e u r  a u x  d e s s i n a t e u r s  M M . D u y c k  e t  C r e s p i n .

C i to n s  le s  j o l i s  d é c o r s  d e  D u b o c q ,  l ’e x c e l l e n t  a r r a n g e 
m e n t  m u s ic a l  d e  M . N a z y  e t  f é l i c i to n s  e n  b lo c  le s  a u t e u r s ,  
l e  d i r e c t e u r  e t  t o u s  l e u r s  c o l l a b o r a t e u r s .

L e  s p e c t a c l e  e s t  c o m p lé t é  p a r  l e s  L a u r i  d o n t  l a  p a n t o 
m im e  P u s s -P u s s  a  é t é  r e v u e  a v e c  p l a i s i r .

Choses de Théâtre
M . C a la b r é s i  e s t  a l l é  l a  s e m a in e  d e r n i è r e  à  l ’é t r a n g e r  

à  l a  r e c h e r c h e  d ’u n  t é n o r  e n  r e m p l a c e m e n t  d e  M . C o s s i r a .  
I l  a v a i t  é t é  q u e s t io n  d e  M . G i b e r t ,  m a i s  c e l u i - c i  r e n t r e  à  
l ’O p é r a - C o m i q u e .

L a  s a i s o n  p r o c h a i n e ,  M me L e b l a n c  c h a n t e r a  l e  r ô l e  d ’E lsa  
d e  L o h e n g r in .

A  a j o u t e r  a u x  r é e n g a g e m e n t s  : M lle R ic c io ,  p r e m i è r e  
d a n s e u s e ,  M lles C h a r a n s o n n a y  (!!) D i e r i c k x  e t  Z u m p ic h e l l i ,  
s e c o n d e s  d a n s e u s e s .

L a  s a i s o n  d ’h i v e r  d e s  G a le r i e s  s 'e s t  b r i l l a m m e n t  t e r m i n é e  
m a r d i  p a r  l a  d e r n i è r e  d e  C ousin-C ousine  d o n n é e  a u  
b é n é f ic e  d e  M . L e r o u x  e t  p o u r  l e s  a d ie u x  d e  t o u s  le s  
a r t i s t e s .

M . L e r o u x  a  é t é  f o r t  a p p l a u d i  à  s o n  e n t r é e  e n  s c è n e  e t  
o n  l u i  a  o f f e r t  d i v e r s  c a d e a u x  d o n t  u n  é t u i  à  c i g a r e t t e s  e n  
a r g e n t ,  d e  l a  p a r t  d e  l a  d i r e c t i o n ,  u n e  b a g u e  a v e c  b r i l l a n t  
e t  u n e  c a n n e  a v e c  p o m m e a u  e n  o r  c is e lé .

M mes A c ia n a  e t  D e  B é r i o  o n t  é t é  c o u v e r t e s  d e  f l e u r s  
e t  à  u n e  d e s  c o r b e i l l e s  a d r e s s é e s  à  M me A c ia n a  é t a i t  
j o i n t  u n  é c r i n  c o n t e n a n t  u n e  b a g u e  a v e c  u n  s u p e r b e  
b r i l l a n t .

L e s  a r t i s t e s  o n t  o f f e r t  à  l e u r  e x c e l l e n t  r é g i s s e u r  M  R i g a ,  
q u i  r e t o u r n e  à  P a r i s ,  u n  b e l  é t u i  à  c i g a r e s  e t  u n  p o r 
t e f e u i l l e .

L a  s a i s o n  1 8 9 4 - 9 5  a u r a  é t é  u n e  d e s  p l u s  f r u c t u e u s e s  
d o n t  f a s s e n t  m e n t i o n  l e s  a n n a le s  d e s  G a le r i e s .

E l l e  a  d é b u t é  le  1 4  a o û t  p a r  l e  T o u r  d u  M o n d e  q u i  a  
e u  8 0  r e p r é s e n t a t i o n s ,  p u is  o n t  su iv i M iss  D o lla r  (38  r e p r é 
s e n t a t i o n s ) ;  l a  F ille  de M a d a m e  A n g o t  ( 6 2 ) ;  l a  M asco tte  
(1 5 ) ;  le s  B r ig a n d s  ( 4 1 ) ;  l e s  F o ra in s  ( 1 6 ) ;  C ousin -C ou
s in e  (1 5 ) .

M . F e y d e a u ,  u n  d e s  a u t e u r s  d e  l 'H ô te l d u  L ib r e  
E c h a n g e , e s t  v e n u ,  d è s  m e r c r e d i ,  à  B r u x e l l e s  p o u r  d i r i g e r  
l e s  d e r n i è r e s  r e p r é s e n t a t i o n s  d e  s o n  œ u v r e .

C ’e s t  lu i  é g a l e m e n t  q u i  a v a i t  f a i t  r é p é t e r  t o u s  le s  a r t i s t e s  
à  P a r i s ,  a u  t h é â t r e  d e s  N o u v e a u t é s .

P a r m i  le s  a r t i s t e s  p a r i s i e n s  c h o is is  d a n s  l e s  t r o u p e s  d e s  
V a r i é t é s ,  d u  V a u d e v i l l e ,  d u  G y m n a s e ,  d e s  N o u v e a u t é s  
e t  d e s  B o u f fe s ,  c i to n s  M . R e g n a r d ,  u n  d e s  m e i l l e u r s  c o m i 
q u e s  d e s  V a r i é t é s ,  M . D e m e y .  u n  e x c e l l e n t  p e n s i o n n a i r e  
d u  G y m n a s e ,  M mes C r o z e t ,  d u  G y m n a s e ,  V i r g i n i e  R o l l a n d ,  
u n e  d u è g n e  é t o n n a n t e ,  e t  M lle C a v e l l ,  u n e  j o l i e  f e m m e  
q u i  v i e n t  d e  B o r d e a u x  o ù  e l l e  a  e u  d e  g r a n d s  s u c c è s  d e  
c o m é d ie n n e .

A  l ’o c c a s io n  d e s  f ê te s  d e  P â q u e s ,  l e s  G a l e r i e s  d o n n e n t  
d e u x  m a t i n é e s ,  a u j o u r d ’h u i  d im a n c h e  e t  d e m a in  lu n d i  1 5 . 
à  1 1 /2  h e u r e .

O n  s ’i n s c r i t  a u  b u r e a u  d e  l o c a t i o n  p o u r  le s  1 0  p r e m i è 
r e s  e t  p o u r  l e s  p r o c h a i n e s  m a t in é e s .

E t a n t  d o n n é  le  g r a n d  n o m b r e  d e  d e m a n d e s  d e  p l a c e s  
a r r i v é e s  à  l a  d i r e c t i o n ,  c e u x  q u i  d é s i r e n t  a s s i s t e r  a u x  
p r e m i è r e s  d e  c e t t e  p iè c e  à  s u c c è s  f e r o n t  b i e n  d e  s e  
h â t e r .

*  *
P o u r  la  C ouronne  o b t i e n t  u n  v i f  s u c c è s  a u  P a r c  où  

l ’o n  r e m a r q u e  l a  p r é s e n c e  d e  n o m b r e u s e s  f a m i l l e s .
L ’é m o u v a n t  d r a m e  d e  C o p p é e  s e r a  j o u é  t o u s  l e s  j o u r s  

ainsi q u e  d e m a in  l u n d i  e n  m a t i n é e ,  à  1 1 /2  h e u r e .
A u j o u r d ’h u i  d i m a n c h e ,  m a t i n é e  à  2  h e u r e s ,  le s  P ire s  

A v e u g le s  e t  l e s  D om in os roses.
P o u r  la  C ouronne  s e r a  d o n n é  m a r d i  a u  b é n é f ic e  d e  

Mlle A n n a  P a r y s  q u i  a  c r é é  a v e c  t a n t  d e  c h a r m e  l e  r ô l e  
d e  M i l i t z a .

V o i là  u n e  r e p r é s e n t a t i o n  a s s u r é e  d e  f a i r e  s a l l e  c o m b le .

I n c i d e n t  d e  c o u l i s s e s ,  i l  y  a  q u e l q u e s  j o u r s ,  a u  P a r c  : 
M me D u s e  j o u a i t  C a v a lle r ia  e t  la  L o c a n d ie ra .  A p r è s  
C a v a lle r ia , S .  M . l a  R e in e  q u i  a s s i s t a i t  à  l a  r e p r é s e n t a t i o n  
e t  q u i  a v a i t  b e a u c o u p  a p p l a u d i  l ’é m i n e n t e  a r t i s t e  i t a l i e n n e ,  
f i t  a p p e l e r  c e l le - c i  d a n s  s a  lo g e  p o u r  l a  f é l i c i t e r .

M me D u s e ,  q u i  a  l ’h o r r e u r  d e s  h o n n e u r s  a u s s i  b ie n  q u e  
l ’h o r r e u r  d e s  i n t e r v i e w s ,  q u i  e s t  d 'h u m e u r  f a n t a s q u e  e t  
s o m b r e  a u  p o i n t  d e  r e s t e r  p a r f o i s  e n f e r m é e  c h e z  e l le  s a n s  
v o u l o i r  v o i r  p e r s o n n e ,  p r i a  M . A l h a i z a  d e  l 'e x c u s e r  p r è s  
d e  S a  M a je s t é .  L e  d i r e c t e u r  d u  P a r c ,  t r è s  e m b a r r a s s é ,  
a l l a  d i r e  à  l a  R e in e  q u e  Mme  D u s e  n e  v o u l a i t  p a s  p a s s e r

p a r  l a  s a l l e  e n  c o s tu m e .  E n  e f fe t ,  i l  n 'y  a  a u c u n e  c o m m u n i 
c a t i o n  e n t r e  l a  lo g e  r o y a l e  e t  l a  s c è n e .

L a  R e i n e ,  q u i  e s t  f e m m e  d ’e s p r i t ,  s e  b o r n a  à  r e g r e t t e r  
l ’a r c h i t e c t u r e  m a l e n c o n t r e u s e  d u  t h é â t r e  e t  p r i a  M . A l h a i z a  
d e  t r a n s m e t t r e  t o u s  s e s  c o m p l i m e n ts  à  l ’a r t i s t e .

C e l l e - c i  e u t  à  S t u t t g a r d  u n e  a v e n t u r e  p a r e i l l e  q u i  s e  
t e r m i n a  m o in s  b i e n  p o u r  Mme  D u s e .

L e  R o i  d e  W u r t e m b e r g ,  q u i  a v a i t  f a i t  é g a l e m e n t  a p p e l e r  
M me D u s e  p o u r  l a  f é l i c i t e r ,  a y a n t  e s s u y é  u n  r e f u s  f o r m e l ,  
i n t e r d i t  l e  s é j o u r  d u  t e r r i t o i r e  à  l ’a r t i s t e  q u i  d u t  s ’e n  a l l e r  
p r o m p t e m e n t  a v e c  s a  t r o u p e .

**  *
L e s  P a n tin s  d e  m a d a m e  c l ô t u r e r o n t  l a  s a i s o n  d ’h i v e r  

a u  T h é â t r e  M o l i è r e .  I m m é d i a t e m e n t  a p r è s  M . M u n ié  
c o m m e n c e r a  s a  c a m p a g n e  d ’é t é  p o u r  l a q u e l l e  il  a  d i v e r s  
p r o j e t s  f o r t  i n t é r e s s a n t s .  C ’e s t  a in s i  q u e  p l u s i e u r s  a r t i s t e s  
d e s  G a le r i e s ,  d o n t  M lle A c i a n a ,  M M . L e r o u x ,  S e r v a i s  e t  
A n d r é ,  y  j o u e r o n t  l ’o p é r e t t e .  I l s  d é b u t e r o n t  s a m e d i  
p r o c h a i n  p a r  l e s  Cloches de C o rn e v ille .

P e n d a n t  l e s  r e p r é s e n t a t i o n s  d e  S a b re  a u  c la ir  à  
l ’A l h a m b r a  o n  p o u r r a  f u m e r  a u  p r o m e n o i r .  L e s  p r i x  d e s  
p l a c e s  n e  s o n t  p a s  a u g m e n té s .  L e  s p e c t a c l e  f i n i t  d e  f a ç o n  
à  c e  q u e  l e s  é t r a n g e r s  p u i s s e n t  r e p a r t i r  p a r  l e s  d e r n i e r s  
t r a i n s .

L ’a d m i n i s t r a t i o n  c o m m u n a le  a  e x ig é  d e  M . M u n ié ,  
d i r e c t e u r  d u  M o l iè r e  e t  d e  l ’A l h a m b r a ,  l ’a m i a n t a g e  d e s  
d é c o r s  d e  S a b re  a u  c la ir  q u i  a p p a r t i e n n e n t  a u  T h é â t r e  d e  
l a  P o r t e - S a i n t - M a r t i n  à  P a r i s .  I l  e n  r é s u l t e  u n e  d é p e n s e  
d e  p l u s i e u r s  m i l l i e r s  d e  f r a n c s .  M a is  c ’e s t  u n e  s é c u r i t é  
q u e  l e  p u b l i c  a p p r é c i e r a .

S a b re  a u  c la ir  s e r a  d o n n é  e n  m a t in é e  t o u s  l e s  d i m a n c h e s  
e t  j o u r s  d e  fê te  à  1 h .  1 /2  p r é c i s e .  C e  s p e c t a c l e  c o n v i e n t  
a u x  f a m i l le s  e t  le s  p e r s o n n e s  c r a i n t i v e s  n ’o n t  p a s  à  r e d o u 
t e r  t o u t  c e t  a t t i r a i l  m i l i t a i r e .  O n  n e  t i r e  p a s  u n  s e u l  c o u p  
d e  fu s i l  d a n s  l a  b r i l l a n t e  p i è c e  d e  M  J u l e s  M a r y

***
A u  V a u d e v i l l e ,  s a m e d i  p r o c h a i n ,  p r e m i è r e  d e  l a  

M a r r a in e  de C h a r le y , p i è c e  n o u v e l l e  a d a p t é e  d e  l ’a n g l a i s  
p a r  M . M a u r i c e  O r d o n n e a u ,  a v e c  M . P o u g a u d , l e  c r é a t e u r  
p a r i s i e n  d u  r ô l e  d e  l a  M a r r a i n e .

C e t t e  p r e m i è r e  s e r a  d o n n é e  a u  b é n é f ic e  d e  M . M e n g a l ,  
l ’e x c e l l e n t  a d m i n i s t r a t e u r  d u  t h é â t r e .

C e  s e r a  d o n c  u n e  g r a n d e  s o l e n n i t é  p o u r  t o u s  le s  h a b i t u é s  
d u  V a u d e v i l l e  q u i ,  d e p u i s  l o n g t e m p s ,  o n t  p o u r  M . M e n g a l  
l a  p l u s  v i v e  s y m p a th ie .

A u  T h é â t r e  F l a m a n d ,  l e  d r a m e  é m o u v a n t  D e L ev en d e  
B r u g  o b t i e n t  t o u j o u r s  g r a n d  s u c c è s .  T o u s  le s  s o i r s  l a  
s a l l e  e s t  c o m b le .  A u j o u r d ’h u i  e t  d e m a i n ,  m a t i n é e  à  2  h e u 
r e s .

***
A  l ’A l c a z a r ,  a u j o u r d 'h u i ,  m a t in é e  à  2  h e u r e s  : P u s s -  

P u s s  e t  B r u x e l l e s - P r in te m p s .
***

M o n s  a  d e s  a r t i s t e s  l y r i q u e s  b i z a r r e s ,  à  e n  j u g e r  p a r  c e t  
e x t r a i t  d ’u n  c o m p te  r e n d u  d e  la  r e p r é s e n t a t i o n  d u  T oréador  
p u b l i é  r é c e m m e n t  p a r  lO r g a n e  de M o n s.

" M lle D o r v a l ,  q u ’o n  n o u s  p r é s e n t a i t  c o m m e  p r e m i è r e  
c h a n t e u s e  d ’A m s t e r d a m ,  n o u s  a  s u r p r i s  p a r  s o n  c h a n t  
m a i g r e ,  h é s i t a n t  e t  n ’a t t e s t a n t  p o i n t  p r é c i s é m e n t  g r a n d e  
s o u p le s s e  v o c a le .  M i e u x  e û t  v a l u ,  d a n s  c e s  c o n d i t i o n s ,  
v e n i r  s o u l a g e r  s o n  c œ u r . . .  à  l a  b o n n e  f r a n q u e t t e .

" M . S y l v a ,  q u i ,  d e  s a  v o ix  p o in t u e ,  c h a n t a i t ,  e n  s ’a f f i r 
m a n t  d e r e c h e f  p e u  m u s ic i e n ,  l e  r ô l e  d e  T r a c o l i n ,  a  e u  u n e  
i d é e  g é n i a l e  p o u r  t i r e r  l ’a u d i t o i r e  d e  s a  v i s ib le  s o m n o le n c e  ; 
i l  a  s e r v i  à  c e lu i - c i  u n e  s c è n e  d e  la  F lû te  e n c h a n tée , e n  
a y a n t  s o n  i n s t r u m e n t  a i l l e u r s  q u ’a u x  l è v r e s ,  a l o r s  q u ’o n  
f lû t i s a i t  à  l ’o r c h e s t r e .  O n  a  b i e n  r i . . .  e t  l ’o n  a  é té  d é s 
a r m é .  »

***
D u  J o u r n a l des D éba ts  :
U n e  p e t i t e  r é v o l u t i o n  v a  s a n s  d o u te  s 'a c c o m p l i r  d a n s  

l e s  m œ u r s  lo n d o n i e n n e s .  J u s q u ’i c i ,  l e s  s p e c t a c l e s  c o m m e n 
ç a i e n t ,  c o m m e  à  P a r i s ,  v e r s  h u i t  h e u r e s ,  p o u r  f in i r  v e r s  
o n z e  h e u r e s  e t  d e m ie .

C e t t e  c o u t u m e  g ê n a i t  b e a u c o u p  d e  L o n d o n i e n s  q u ’e l le  
f o r ç a i t  à  v e i l l e r  a s s e z  t a r d ,  s i t ô t  q u ’i l s  v o u la i e n t  s ’a c c o r d e r  
q u e l q u e  d i s t r a c t i o n  t h é â t r a l e .

L e u r  j o u r n é e  d e  t r a v a i l  s ’a c h è v e  à  q u a t r e  h e u r e s  o u  
q u a t r e  h e u r e s  e t  d e m i e ;  i l s  d e m a n d a i e n t  q u ’o n  l e u r  o u v r i t  
l e s  p o r t e s  d e s  t h é â t r e s  à  c in q  h e u r e s ,  e t  q u e  l a  r e p r é s e n t a 
t io n  p r i t  f in  v e r s  h u i t  h e u r e s .  I l s  p o u r r a i e n t  e n s u i t e  
r e n t r e r  c h e z  e u x  e t  p a s s e r  p a i s i b l e m e n t  l a  s o i r é e  e n  
f a m i l l e .

Q u e lq u e s  m a n a g e r s  v i e n n e n t  d e  s ’e n t e n d r e  p o u r  e x a u c e r  
c e  d é s i r .  I l s  r é u s s i r o n t  p e u t - ê t r e  à  i m p o s e r  c e t t e  c o u tu m e  
n o u v e l l e  e t  p a t r i a r c a l e ,  d o n t  s e  r é j o u i r a  M . S a r c e y .

Courrier d'Allemagne.
B e r l in .  —  M. L au ten b u rg , d irec teu r du  R esidenz-T heater, a 

dem andé à  M. Feydeau d 'a ss is te r à la p ro ch aine  centièm e du Fil à la 
patte. Ce se ra  b ien la prem ière  fois qu 'un  a u te u r parisien  viendra 
dans la capitale  de l ’em p ire  p o ur y v o ir re p résen te r une de ses pièces 
en a llem and.

—  L 'A m i des femmes  va ê tre  re p ris  égalem ent ici.
— On s ’a rrac h e  litté ra lem en t le Capellmeister W ein g a rtn e r. T and is 

que l’O péra ne veu t pas lu i ren d re  sa liberté , q u ’il a aliénée ju sq u ’en 
1896, e t que l’O péra de M unich , vis-à-vis duquel il  s’est engagé à 
p a r ti r  de cette  époque, p ré tend ne pas le lâcher, des en trep ren eu rs  de 
concerts veulent se l 'a tta ch e r à lou t p rix . Il re ce v ra it, o u tre  de très 
gros appoin tem ents fixes, un tan tièm e  élevé s u r  les recettes avec 
m inim um  garanti-, les concerts se do nneraien t sous sa direction 
exclusive et p o rte ra ien t son n o m ; enfin, c’est lui qu i engagerait les 
so listes. M ais B erlin  le t ie n t  e t M unich  le revendique : il ne p o u rra  
pas accep ter ces b rillan tes propositions.

Mayence. —  Un jeune compositeur de talent et du plus bel avenir, 
Hans Pfitzner —  retenez ce nom —  est chef d'orchestre au Théâtre 
Municipal aux appointements réduits de zéro mark.

Il vien t de faire  re p ré sen te r un d ram e ly riq ue  en deux actes, qui 
p o rte  le titre  su g g estif de Le Pauvre Henri. L ’œ uvre  a ob tenu  un 
gros succès Douze rappels o n t p rouvé au  com positeur que les M ayen- 
çais savent tém oigner un  en thousiasm e m érid ional q u and  il le fau t.

P fitzner fait de la m usique selon l’évangile  w agnérien  e t sa it 
cependant dem eu rer o rig in a l : c’est l'o iseau ra re  p a rm i les jeun es 
com positeurs du  jo u r .

W iesbaden. —  D epuis quelques jo u rs  on  re p ré sen ta it ici une 
com édie, dans laquelle  on voyait un  officier souffleté p a r  une dam e. 
Cette scène a é té  re tran ch ée  s'office p a r  le d irec teu r à  la su ite  des 
p ro te sta tio n s  indignées de quelques spec ta teu rs  en un iform e. Un 
officier avait q u itté  le th éâ tre  en m an ifestan t to u t h a u t son m éconten
tem ent. D ’au tre s  avaien t chu té. Ce que voyant, le d irec teu r a  coupé la 
scène. ,

L e t t r e  d e  P a r i s
S avril

La place m ’ayan t fa it défaut la sem aine dern ière , j ’a i  dû rem e ttre  à 
celle-ci la consu lta tion  du g ro s succès, au  T h éâ tre  du  P a la is-R oyal, de 
Le Paradis, la com édie bouffe de MM B ilhaud . B a rré  et H ennequ in ;
— ce d e rn ie r co llab ora teu r s 'est m anifesté  après la ré p é titio n  g éné
ra le .

La farce que nous on t contée  ces m essieurs est véritab lem en t p la i
san te  e t si elle 11e peut a rg u e r d 'u n e  g rand e  o rig in a lité  dans le fond, 
elle donne dans la form e, dans les procédés scéniques, dans l’invention 
des détails, dans l'im prévu  du d ialogue un e  note très  personnelle.

Le Paradis, pour M. P o n tb ich o t, époux d’une femm e aca riâ tre  e t 
désag réab le , ce se ra it l’alcove d ’une cocotte.

M. P on tb icho t. bourgeois de R o m oran tin , hom m e m û r, voit son 
rêve se réa lise r, p resqu e, c a r , a u  m om ent de toucher au  b u t, il lui 
su rv ien t une su ite  d ’aven tures plus b izarres e t plus cocasses les unes 
que les a u tre s  qu i se te rm in en t p a r  son tra n sp o rt , au  dom icile  con ju
gal, dans une a rm o ire  où il m édite  à lo isir s u r  les inconvénients, les 
v icissitudes de l’a m o u r ex tra -lég itim e  !

Des scènes de p u re  folie, m ais qu’anim e une franche et abondante  
gaîté, des saillies à  je t  c o n tin u , des m ots pleins de verve e t d 'une  
am u san te  spontanéité , des types ingénieusem ent e t joyeusem ent 
c a rica tu rés  font de la pièce de MM. B ilhaud. B arré  et H ennequin  une 
des fanta isies les p lus réussies, les p lus ex h ila ran tes que nous ayons 
depuis longtem ps applaudies rue  M ontpensier.

Le Paradis est joué  à ra v ir  p a r  M. M illier, com édien m erveilleux en 
P o n tb ic h o t; p a r  M. C alvin , un  “ vieux m a rc h e u r  -  p a rfa it;  par 
MM. D ubosc et D id ie r ; Mme C heireil, en p rogrès to u jo u rs  c o n stan ts ; 
F ranck-M el, M égard, Doriel e t N arlay .

—  La p rem ière  représen tation  de la Princesse lointaine a été  donnée 
vendred i au  T h éâ tre  de la R enaissance.

L a  nouvelle œ uvre  de M. R ostand  e s t abso lum en t différente de la 
p récédente, qu i triom p ha  à la Com édie française. J ’ai nom m é : Les 
Romanesques.

Dans les Romanesques, passe-tem ps exquis d ’un e sp rit jeu n e , g a i, 
p r in ta n ie r , à  la ré p a rtie  joyeuse, à la verve p rim e-sau tiè re . M. R ostand 
défendait e t avec quel charm e, quelle  séduction  ir ré s is tib le !  les belles 
e t bonnes choses de la vie con tre  les rêvasseries e t les psychiques 
m élancolies des cerveaux détraqués. Il p a rla it le langage de la raison 
e t il fa isa it p a r le r a  la ra ison une langue poétique délicieuse, d ’im pec
cable form e e t d ’élégante ciselure.

Les jo lis  vers des Romanesques ch an ten t encore dans m a m ém o ire  
e t je  me su is  souvenu du g ra n d  p la is ir  que j 'ép ro u v a i à  les o u ïr, en 
en tendan t ceux de la  Princesse lointaine.

L a Princesse lointaine e st un  d ram e sym bolique —  d’un sym bo
lism e d’a illeurs fo r t tra n sp a re n t;  — l ’a u te u r y célèbre  la lu tte  p o u r 
l ’idéal, y glorifie l'effort ten té  p o ur la conquête de la ch im ère.

T o u t ce q u i, à nos yeux, s ’a ffran ch it des p lates réa lités, to u t ce qui 
plane loin des calculs d ’in té rê t, to u t ce qu i nous élève au -d e ssu s  de la 
te rre s tre  bana lité , to u t ce qu i est g rand e  e t noble a sp ira tio n , rêve 
sub lim e, im agination  p u re , tout cela s’incarne  en la p rincesse  lo in ta ine  
que Joffroy R udel, p rince  e t poète p ro vença l,ado ra  avan t de la c o n 
n a ître  e t pour laquelle  il  m o u ru t l’ayan t à  peine en trevu e, ap rès av o ir , 
si peu cependant, vécu son rêve. L es p riva tions, les d angers, les 
fatigues endurées su r  la n e f vagabonde voguant vers M élissinde de 
T rip o li, avaien t en effet épuisé com plètem en t le pauvre  poète, déjà 
m alade e t affaibli.

M. R ostand  c réan t p o u r sa Princesse lointaine des personnages 
d absolue fan ta isie , a eu le to r t  de p ré tend re  donner à ces personnages 
une apparencee de vie en  les fa isan t p a rtic ip e r aux souffrances 
m orales, aux  faiblesses, aux  passions hum aines. O r ces souffrances, 
ces passions, ces faiblesses ne nous peuvent g u ère  ém ouvoir chez des 
ê tres fictifs, fa its de rêve en dehors de tou te  réalité .

Avec les personnages de la Princesse lointaine, tou te  ten tativ e  de 
drame é ta it  une  fau te  —  or M. R o stand  a fait un e  ten tative  de dram e
—  et il en ré su lte  que le tro isièm e acte, le p lus scénique des q u a tre  
p u isq u ’il est le plus fertile  en effets de th éâ tre , p ro d u it la m oins bonne 
im p ression , exerce la  séduction  la m oindre  s u r  les specta teu rs . Enfin 
la form e poétique de la Princesse lointaine n’a pas la chatoyan te  élé
gance, la sonorité  de m éta l fin qu i nous p lu re n t ta n t  dans les Rom a
nesques. L a rim e  y est souvent difficile, l’inversio n , honnie p a r  B a n 
ville, que l ’a u te u r des Romanesques cependant do it ré v é rer, s’y étale  
avec une ra re  fréquence e t des néologism es fabriqués p o u r les besoins 
de la cause y m o n tre n t leurs sauvages m useaux. M. R o stan d  e s t un  
poète de tro p  de ta len t, un  hom m e de le ttre s  d ’une trop  g rand e  v a le u r, 
po ur q u ’il ne faille  pas lui rappe le r -  fût-ce un peu b ru ta le m en t —  
que la po rte  é ta it  ornée de roses odoran tes, de fra is chèvrefeuille  e t de 
ja sm in  p rin ta n ie r, p a r où il est en tré  d ans le dom aine du th éâ tre  e t 
q u ’il nous do it à nous, ses a d m ira te u rs , d 'y  e n tre r  de nouveau p a r  
cette  po rte -là  !

L a  Princesse lointaine e st jouée  b rillam m en t p a r M me S arah  
B e rn h ard t, dé licieusem ent m onotone en un rô le  où  elle n ’a guère 
q u ’une note à  donner, p a r M. de Max, un Joffroy R udel m élan co 
lique à sou hait, p a r M. G u itry , un  solide B ertran d  d ’A Ilam anor, p a r 
M. L aroche, p a rfa it en m archand  génois a stuc ieux  e t âp re  au gain . 
Je  ne veux rien  d ire  de M. Jean  Coquelin, p o u r n ’en po in t d ire  de m al.

A .-C h . V o g e l .

MUSIQUE
N ous rappelons à nos lec teurs, abonnés des C oncerts populaires 

qu ’ils peuvent fa ire  re te n ir  leurs places h ab itue lles ju squ 'au  15 av ril, 
chez S chott, 82, M ontagne de la C our, p o ur le concert e x trao rd in a ire  
qu i sera  d irig é  le 4 m ai, à 8 heures du  so ir, à la M onnaie, p a r M. H e r
m ann Levi, le chef d ’o rch estre  de M unich e t de B ayreu th .

L a veille, à 8 h eu res égalem ent, répé tition  générale  à la M onnaie.
A p a r ti r  de m ard i 16, tou tes les places seron t m ises à  la d isposition 

du public  p o u r le concert e t la répétition  générale.
***

M R ich ard  S trau ss , hofcapelm eister au  T h éâ tre  de M unich , a y an t 
été  em pêché de se rend re  à B ruxelles p o ur d ir ig e r  le concert du 
21 av ril, l 'adm in is tra tion  des N ouveaux Concerts s 'est assu ré  le 
concours de l ’o rch estre  du Concertgebouw d'Amsterdam, sous la

M A I S O N S  R E C O M M A N D E E S
Jean Bardin. P arfum eur-ch im iste  de S. M. la R eine. M aison 

spéciale p o u r la  coiffure de dam es, parfum eries, fleurs, p lum es, 
p a ru re s , bijoux de fan ta isie , nécessaires de voyage, brosses, a rtic les 
de to ilette , e tc ., e tc ,, 40, ru e  de l’É cuy er, B ruxelles.

Photographie A rtistique. A . G u é r i n ,  121, rue  Royale, 
B ruxelles A telie rs  dans un  ja rd in .

Ostende. H ôtel d'Allemagne. S t r a c k é ,  p ro p rié ta ire . Belle 
situa tion . Caves e t cuisine de p re m ie r o rd re . P rix  m odérés. A r ra n 
gem ents p o ur fam illes.

A nvers. Grand Hôtel. É tablissem ent de p rem ier o rd re . T able 
d ’hôte ; d îners e t déjeuners à  p rix  fixe e t à la carte . A scenseur, té lé 
phone, lum ière  électrique, bains. P ro p rié ta ire  : M. S c h æ f f t e r -  
W i e r t z .

A nvers. R estauran t Bertrand, place de Meir. G il is s e n .
p ro p r ié ta ire . V ins de choix, cuisine excellen te ; d iners e t déjeuners à
la  c a rte  e t à  p rix  fixe. Salons e t salle de ban q u e t.



M AISON HIRSCH *** CIE, B R U X E L L E S
N O U V E A U X  M O D È L E S  D E  R O B E S  E T  M A N T E A U X

TOILETTES POUR ENFANTS *** FILLETTES, PEIGNOIRS, ROBES D’INTERIEUR, CORSETS
H A U T E S  N O U V E A U T É S  E N  S O I E R I E S ,  V E L O U R S  ET L A I N A G E S

Assortiment incomparable d'articles exclusifs et de dernière création à des prix très avantageux.

direc tion  de M. W illem  K es, ;don t on a  pu  app récier les hau tes qu a
lités  d’exécution.

Il se fera entendre  dans une double séance, le sam edi 20 a v ril à 
2 heures e t le dim anche 21 avril à 2 heures, dans la salle de l’A lham 
b ra , au profit de la caisse de pensions de l 'Association des artistes 
musiciens de Bruxelles.

Le concert a u ra  donc à la lois un in té rê t d 'a r t  e t un  in té rê t p h ilan 
trop ique

A u p ro gram m e de la p rem ière  séance (sam edi 20 avril) figurent : 
la Symphonie pastorale de Beethoven ; Vyseyrad, poème sym phonique 
de S m etana : le V enusberg  e t le V endred i-S ain t (Parsifal) de 
de R . W a g n e r ;  le  Camp de W'allenstein (3* p a rtie  de la trilog ie  : 
Wallenstein) de V . d ’Indy.

A u p ro g ram m e de la deuxièm e séance (d im anche 21 avril) figurent 
la Symphonie héroïque lie B eethoven (m aintenue au  program m e). 
Don Juan, poèm e sym phonique de R . S tra u ss , le Prélude dé 
Parsifal, la Siegfried-Idyll e t l’o u v ertu re  des Maîtres Chanteurs de; 
R . W ag n er.

P o u r  les places s’ad resse r chez B reitko pf e t H ärte l, 45, M ontagne de 
la  Cour.

***
Mme Denefve-Van D aele, dont le zèle ne chôm e p a s ,a  fa it de nouveau; 

en tendre  vendredi d e rn ie r chez E ra rd  quelques-unes de ses m eilleure^ 
élèves. A ud itio n  des p lus a rtis tiq u es  e t  qu i m on tre  l’excellence de 
la m éthode d 'enseignem ent suivie p a r le  p ro fesseur

On sa it  — d it  M P a u l D echange, c ritiq u e  m usical du  Journal de 
Bruxelles —  que Mme Denefve-Van Daele condu it sagem ent et' 
p ru dem m ent ses élèves, qu 'elle  cherche  à développer les voix sans les 
la ire  s o r t ir  de leu rs  lim ites na tu re lles. E lle a aussi la chance de pos
séder des su jets bien doués qui peuvent p ro fiter de ses enseignem ents.

L a deuxièm e p a rtie  de la soirée l ’a em p orté  su r la  p rem ière  e t les 
m élodies o n t enlevé p lus d ’app laud issem ents que les fragm en ts 
d ’opéra . C itons les deux m élodies de C ham inade e t D ell’A cqna par 
M lle T hyes, une mélodie de B em berg, Aime-m oi, p a r  M lle M oucheron, 
dont la voix a du  tim b re  et de la richesse, une a u tre  g racieuse  m élodie 
de Béon, Vieilles amours, d ite  avec expression p a r  M me de L annoy, 
e t enfin u n  duo de P a lic o t chan té  avec effet p a r  Mmes de L annoy e t 
M oucheron.

Les a u tre s  can ta trices , Mlle M ont, D espret, Van d er B o rg h t e t 
C ham bon on t eu chacune leu r p a r t  de bravos.

Mme  D enefve-V an Daele a  tenu  le p iano d ’accom pagnem ent avec 
son intelligence e t sa vaillance hab itu e lle s, servie  p a r  un p iano E ra rd  
de sonorité  b rillan te  e t m oelleuse.

M o n d a n i t é s
S. M. le R oi qu i, la sem aine dern iè re , é ta it  allé fa ire  pendan t c inq 

jo u rs  un e  excursion en A llem agne, d ans le p lus s tr ic t incognito 
(D arm stad t, F ra n c fo rt, Cassel), est p a rtie  p o u r le no rd  de l’Italie .

Le Roi com pte se rep o se r quelques jo u rs  aux b o rds du lac M ajeur et 
du lac de Côme.

***
La princesse  Joséphine  de B elg ique, épouse du prince  C harles de 

H ohenzollern , est h e u reu sem en t accouchée d ’une fille. L a m ère et 
l'enfant se p o rte n t b ien . L e bébé sera  tenu su r les fon ts bap tism aux  
p a r  S A . Mme  la p rincesse d o uairière  de H ohenzollern , m ère  de la 
com tesse de F la n d re  e t g ra n d ’m ère du p rince  C harles, p a r  S. M. la 
re ine  de Saxe, S. A . R . le com te de F la n d re  e t le p rince  de H oh en
zollern, frère de la com tesse e t père  du jeu n e  époux.

S. A  R . le p rince  A lb ert se re n d ra  d im anche p ro ch ain  à V erv ie rs  
pour a ss is te r au concert qu i se d o nnera  au  G rand  T h éâ tre , au profit 
du  com ité  nom m é p o u r élever un  m onu m ent à  V ieuxtem ps.

Les serres e t le p a rc  de L aeken se ro n t ouverts au  public  les 16, 18, 
21 et 25 avril couran t, de 1 1/2 à 5 h eures de l’après-m idi.

***
Le prince  A lexandre de C aram an-C him ay, le jeu n e  fils de l’ancien 

m in is tre , vient d ’ê tre  a ttaché  à la légation  de Belgique à P a ris .
*  *

C’est le 30 avril que sera  célébré le m ariage  de la princesse  douai
riè re  de C him ay avec le com te Jacqu es de L iedekerke.

A la m êm e date a u ra  lieu le m ariage  du baron  Léon G reindl avec 
Mlle M esdagh de te r  Kiele.

***
M. B ourée, m in is tre  de F ra n c e  en G rèce, a  q u itté  m ercredi so ir 

P a r is  p o ur A thènes afin d ’a ller p ré sen te r ses le ttre s  de créance à
S. M. le ro i Georges Ier.

Il é ta it  accom pagné de Mme  B ourée e t de sa  fille, dont le m ari, le 
baron  de W im pffen, cap ita ine  d 'in fa n te rie , est nom m é a ttach é  m ili
ta ire  à  la légation  de F ra n c e  à  A thènes.

**  *
Le p rin ce  G uillau m e-A lbert de M ontenuovo vien t de m o u r ir , à 

D œ bling, à l’âge de 74 ans. Il é ta it  le fils du second m ariage  de l 'a r 
chiduchesse M arie -L ouise, femm e de N apoléon I er, avec le com te de 
N eipp erg . Le prince  de M ontenuovo s 'é ta it d istingu é  dans les cam 
pagnes de H ongrie  e t d ’Ita lie  en 1849 e t en 1859. E n 1850 il avait 
épousé une com tesse B a tth y an i, do n t il eu t deux filles e t un fils. 
Celui-ci est officier dans l’arm ée italienne.

L orsqu 'on  jo u a  Madame Sans-Gêne en A u trich e  e t en H on grie , le 
nom  de N e ipp erg  fu t rem placé  p a r  un  a u tre  p a r  déférence p o ur le 
p rin ce  de M ontenuovo.

***
On nous é c rit  de Spa :
Les beaux jo u rs  nous o n t am ené beaucoup d 'h ab itu és  de n o tre  ville 

d 'eaux et u n  g ra n d  nom bre  de villas son t déjà ouvertes.
On trava ille  p a rto u t d ’arrache-p ied  p o u r l ’in au g u ra tio n  de la saison 

d été qu i com m encera officiellement le 1 er m ai.
Le p ro g ram m e des fêtes, qu i v ien t de p a ra ître , est très a lléchan t e t 

nous p rom et de nouvelles catégo ries de v isiteu rs.
Dès le d éb u t de la saison il y a u ra  des fêtes vélocipédiques e t 

gym astiques au  vélodrom e.
Les courses com m enceront en ju in  (.30,000 francs de p rix ); puis 

v ien d ron t les t i r s  aux  pigeons (50,000 francs de p r ix ) ;  des régates 
in te rna tiona les, un  concours h ip p iq u e, un  t i r  in te rn a tio n a l offert aux 
gardes civiques du  pays, aux m ilices é tran g è res  e t aux  tire u rs  de tous 
pays (50,000 francs de prix), des steeple-chases (25,000 francs de prix). 
E t .  chaque so ir, ba l, concert, rep résen ta tio n  th é â tra le ;  des bals 
d 'enfants, corsos costum és, ba ta illes de fleurs, fêles vénitiennes 
e tc ., etc.

E n a tten d an t, il y a  foule au  Casino, où les salons son t p lus anim és 
m êm e qu ’ils ne le son t parfo is en p lein  été, a lo rs que la  prom enade, 
les rep résen ta tio ns , les concerts, les b a ls , les fêtes de tous genres d is 
p e rsen t les bobelins J u sq u ’à  l ’o u v e rtu re  de la saison d 'é té  tous les 
p la is irs  son t concen trés au C asino, e t to u t le m onde s’en e st trouvé 
bien.

***
On revient peu à peu à la canne de p rix  qu i est presque une p a ru re . 

Ce son t des joncs de la Chine m ontés avec un bec à corb in  de c rista l 
ta illé , serti d 'o r ;  ou b ien  une longue pom m e d 'écaille  étoilée d ’im p er
ceptibles d iam an ts, de tu rqu o ises ou  de p ie rre rie s  m élangées avec 
chiffre. T ête  de canard  en o r ciselé qui recèle un  b riq u e t dans sa 
cervelle vide. Jon c  c reusé  à  l’usage de p o rte -c ig a res .

E n  p ressan t un  re sso rt dissim ulé  dans la poignée a rtis tiq u e , on fa it 
so r t ir  un  étu i qu i co n tien t deux ou tro is  c igares e t le b r iq u e t néces
sa ire . D ’au tre s  p o rte n t, com m e un  œil ou vert, une m on tre  m inuscu le  
cachée dans le pom m eau . D ’a u tre s , un  c rayon . E nfin , on s’ingén ie  à 
u tilise r d ’une façon p ra tiq u e  l'o rn em en ta tio n  de la canne à la  m ode, 
ce qu i en double le p rix . On la g a rd e  à la m ain  le jo u r  dans les salons 
e t le so ir  au  th éâ tre .

CHRONIQUE DES B EA U X-A R T S

Une très in té re ssan te  exposition vient de s 'o u v rir  dans les deux 
salles du  C ercle a rtis tiq u e . D ans la g ra n d e  exposent C ourtens, un 
pein tre  gan to is  M. De Kesel, e t M. e t Mme De R udder. La petite  salle 
est réservée à l 'a r t  déco ra tif représen té  p a r le scu lp teu r De R u dder et 
M. P h ilip p e  W olfers, l 'o rfèvre  connu qui y révèle un  tem péram ent 
d’a r tis te  des m ieux doués, un ta len t o rig inal e t personnel mis au ser
vice de la p lus délicate des indu stries .

R ien de plus a ris to c ra tiq u e , de plus gracieux  que le som ptueux 
surtout de table, celui p rinc ip alem en t qu i a pour su |e t les cinq sens. 
L ’harm onie  e t la g râce  des ligues rappe llen t le faire  des orfèvres 
célèbres de la R enaissance et de l ’époque de Louis X IV , m ais avec 
quelque chose de plus nerveux, b ien m oderne, dans les nuances de la 
com position. L a  coupe du Royal-cycliste est aussi un  m orceau d ’orfè
v re rie  a bso lum en t o rig in a l. M. W olfers, d 'a illeu rs, fait des progrès 
considérables dans l’a r t  de la scu lp ture. Voyez p o ur preuve ses m édail
lons de bronze, ses p o rtra its  su r ivoire e t ses dessins. D aus les com po
sitions de m étal il a  p o u r co llab ora teu r dans l ’exécution des figures 
l ’excellent s ta tu a ire  M. De R u d d er qui expose dans la m êm e salle toute 
une série  d ’œ uvres d ’a r t  déco ratif  rem arquab les.

Mme  Isabelle  De B acker a délicieusem ent orné ce salon ; ce sont 
p a r to u t des fleurs, des roses, de g ra n d s  lis à la lige svelte qu i font 
valo ir les pièces d ’a rgen terie , les é ta ins, les ivoires e t  les bronzes. 
L ’élégante fleuriste  p a rtag e  le succès des a rtis te s  du  Cercle.

D ans la g rand e  salle on rem arqu e  les C ourtens très  v a rié s  d ’accent, 
les scu lp tu res de M. De R u d d er e t les bro deries de Mme  De R udder. 
La g rand e  toile de M. De Kesel rep résen tan t Am biorix en embuscade 
attendant les Romains a p p a rtien t à un g enre  bien démodé. On n ’en 
apprécie que m ieux les savoureuses couleurs des paysages d e  M. C our
tens et la v igueur des bronzes de M. De R u d d er.

***
D ans le jo u r  douteux des salles de l'hôtel R avenste in , M. B rancom ir 

B roerm an  a exposé ses dern ières œ uvres.
Il a b ien fa it de les exposer dans un jo u r  douteux . On les voit m oins 

m ais on les vo it encore trop .
Ses lam entables p e in tu res serven t de repousso ir à  ses fusains qui 

para issen t avoir é té  exécutés au  fond d ’une b u re  du B orinage.
Quand le Congo a u ra  é té  annexé à  la B elg ique, le B ran co m ir en 

question , q u i e s t un  hab ile  com m erçan t, ré u ss ira  certainem ent à  les 
vendre au  M usée de M atadi.

P au v res  nègres !

S P O R T 
A u jo u rd ’hu i d im anche, 14 a v ril, à  2 heu res. —  Courses à Boitsfort. 

N os pronostics :
P r ix  de M elsbroeck : B itle r  Orange.
P r ix  de M ariem ont : écurie  de R ib a u c o u rt, M egan.
P r ix  de W ykersloo th  : R ed Coat, W av re.
P rix  S a in te -G u d u le  : C attleya, Poix
P r ix  de C audenberg : écurie  L ién a rt, préféré R ibaucourt.

L und i, 15 av ril, à 2 heures. —  Courses à Groenendael.
N os pronostics :
P rix  du R u isseau  : P rincess L udw ig.
P rix  d ’A vril : Miss N ickels, C harlem agne.
P rix  d ’A rgenteu il : W alh a lla , Canette 
P r ix  d ’O ttignies : écurie  L ié n a rt, Poperino .
P rix  des Deux A ns : préféré  L ién a rt, écurie  de R ib au co u rt.
P rix  R edp ath  : C om te L ouis, H am m an R h ira .

W h ip

***
VÉLOCIPÉDIE. —  U n fait qu i a son im portance  : D ans les ventes de 

bicyclettes faites dans les salles de vente ou a illeu rs , on ne trouve 
jam ais  de m achines E lsw ick. L a  ra ison  est bien sim ple. Les b icyclettes 
de cette  excellente  marque, anglaise, m êm e ayan t beaucoup serv i, 
v a len t tou jours m ieux que certaines m achines neuves; aussi ne veut-on 
pas s’en défaire .

V o u s  o o n u r r e m  la fr***tohaur  
et la baau t* d * votr® t*ln t  
on «m p lo y a n t

L a P0UD***X 
Riz tpéo/aJ«

PRÉPARÉ* AU BISMUTH

Nr CH. FAY, PirfMMur 
rue de la JPaioo, 9, P A .H IB

Parfumerie êrizà
de £ * ,

. 1 ,  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  I l  
—--- : F  A  T t I  S  i —

***rodt/i/s sp é c ia u x  Œ^cccmmandés :

CRÈME ORIZA,  de Ninon de Lenclos.
POUDRE ORIZA, de N inon de Lenclos.
ORIZA LACTÉ, Lotion ém ulsive.
SAVON ORIZA,  pour le visage.

f  AR7UMBR1B fàPECIALB

« a 'V IO L E T T E S  a» C Z A R

^ e u q u e t  ^ j y m p i a
E s s e n c e  C o n c e n t r é e  

r o u r  le M o u c h o ir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFBNSIFS 

P O U R  LA V ILLE
t e .Vent© en Gros : Maison Norbert DE KEYN, à Bruxelles

A U X  B R O N Z E S
É C L A I R A G E  E N  T O T J S  G K N E E SA. J0 0 S

55, rue de l’Écuyer, 55, BRUXELLES.

TABLIERS IMPERMEABLESBAVETTES
14, Rue Saint-Jean, 14

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianosH E N R I HERZ

O ffic ie r  cie la  L é g i o n  d ’ H o n n e u r

C e r t i f i c a t  d ’a u t h e n t i c i t é  s i g n é  : 
H e n r i  H E R Z

Dépôt du PIANO-HARM ONIUM
d e  E .  O ï i O I S S - A . I S r D E ^ . X J

de PAR IS

G rand  choix de R obes de cham bre  
p o u r Dames e t H om m es 

Fournisseurs de la Cour

Costumes pour la 
Magistrature et le Barreau 

B ruxelles, rue St-Jean. 4 4

CHAUSSURES DE LUXE
A telier sp écia l pour les pieds sen sib les.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant nuire à  la  forme élégante et allongée.
C h a r l e s  V A I *  G O E 1  I I E B I

C h a u s s e u r

3 . P A R V IS  SA IN T E -G U D U L E , 3 , B R U X E L L E S

A L 'ÉPAULE DB MOUTON
R E S T A U  R A M  I . T  S A L O N S

o u v e r t s  a p r è s  l e s  t h é â t r e s

H U I T R E S  D E  T O U T  P R E M I E R  C H O IX  
1 0 ,  Ï S T J I E  D E S  H Z A K ,E 3 S T C 3 -S

F A B R I Q U E  DE D E i N T E L L E S

VOLANTS ET TULLES POUR ROBES 

M e t t e s ,  Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, etc.
DE B R E M A E C K E R

13, ru e  de la  M ad e le in e , 13

J O H A N N I S
La meilleure eau de table naturelle et gazeuse 

E N  V E N T E  P A R T O U T
A gence de W . et A. G IL B E Y  

2 ,  R I E  DE  L O X l i l ,  B R U X E L L E S
36 1 , N . Z. V o orb u rgw al, A m sterdam

fournitures pour la Photographie
j. maT ynen

39, Montagne-aux-Herbes-Potagères, 39 
I t U U X E L L E S

A P P A R E I L S  D ’ A G R A N D I S S E M E N T  ET DE PROJECTION 
O X Y G È NE EN T U B E S

L E Ç O N S  G - Z R ^ T T T I T I E S  A U X  ACHETEURS
Téléphone N° 114.

Saison d’Hiver 1894
Casino ouvert toute Tannée

Orchestre de symphonie.

AU F I L E T  D E  S O L E
I ,  r u e  G r é t r y ,  1, B r u x e l l e s

A proxim ité de tous les Théâtres
R E S T A U R A N T  D B  1 "  O R D R E

E d o u a r d  B E A U ü

S A L O N S  D E  S O C I É T É



Eau de;toilette à la Violette à fr. 3-50 le litre.

Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon.

Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 
à fr. 3-50 le litre.

EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.

à 2 francs le litre, contenant 60 % d'alcool garantis 
Qualités hygiéniques indiscutables.

P o u r  é v i t e r  l a  c o n t r e f a ç o n ,  e x i g e r  s u r  c h a q u e  f l a c o n  
l a  s i g n a t u r e  d e  M .  Jean Bardin f i l s .

CIBILS TAVERNEROYALE
Bouillon concentré Citais, le seul donnant 

e goût de la viande fraîche, provenant des pâ tu 
rages de Descalvados (Amérique du Sud), riche en 
peptones, nourrissant, fortifiant, s’employant 
indifféremment avec l’eau froide ou l ’eau chaude. 

La Cie Cibils a obtenu plus de cinquante g ran 
des distinctions depuis 12 ans -r- Anvers 1894. 
H o r s  co n co u rs, membre du ju ry .  

Le flacon de 250 grammes (dans toutes les 
bonnes épiceries), provient de 5 kilogs de viande 
l re qualité.

r  MIDDELEER *** FILS
H O R TIC U LTEU R S

Création et entretien de Jardins et Serres
P L A N T E S  D E  P L E IN E -T E R R E  E T  D ’A P P A R T E M E N T S

S P É C I A L I T É  P O U R  L A  G A R N I T U R E  D E  B A L C O N S  
(Abonnements)

7, rue Kindermans (avenue Louise)
B R U X E L L E S

FABRIQUB^E MEUBLES
1 3 , ru e  A u g u ste  O rts  (Bourse)

ÜYIême maison Chaussée de "Wavre, 23
Le plus important Magasin de la Ville

M aison  de confiance, fondée en 1862, reconnue pour s a  
bonne fabrication  et se s p r ix  modérés.

MANUFACTURE DE BRONZES D’ART

L I S T R E S ,  
S U S P E N S I O N S

ET
d’Appare ils

D’ÉCLAI RAGE
MEDAILLE D’OR

l'Exposition 

Universelle de Paris.

H. L U P P E N S  *** Cie
USINE : 15, rue de Danemark 

MAGASINS : 46, 48, 50, Boulevard Anspach 
B R U X E L L E S

Propriétaire CÀTTEAU- VERHASSELT
GA LER IE DU ROI 

(en face du théâtre des Galeries)

OUVERT A PRÈS LES  SPECTA CLES

T É L É P H O N E  N "  1407.

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Fleurs, Plumes, etc.

C. V A N D A E L
S u cc e sse u r  de E. L A R C IE R -C U V E L IE R  

1 1 , r u e  d e  l ' E m p e r e u r ,  1 1  

GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES 
S p é c i a l i t é  d e  "V o ile t te » .

Jean BARDIN F il s
P h a rm a c ie n -C h im is te

P A R F U M E U R  D E  S.  M. L A  R E I N E

4 0 , R U E  D E  L ’ E C U Y E R ,  B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE
T É L É P H O N E  N o  1011

E a u  de C o lo gn e  a n t ise p t iq u e
2  F R .  L E  L I T E E

PIANOS ET HARPES

4, rue Latérale, Bruxelles.
Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

SENEZ-STURBELLE
Fournisseur de S. H. la Reins des Belges et de 

S. i, R. M«r le Comte de Flandre

Spécialité de boîtes de luxe et de baptêmes

RUE NEUVE, 161 D D IlYn  I PQ RUE ROYALE, 74TéléDhone 107 D i iU A lL L L O  Téléphone 734

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. LERÔÎJONAU
1 3 , M a rc h é  a u x  P o u le ts , 1 3

B R U X E L L E S
Nettoyage de toilettes de b a l et de so irée

Détachage partiel de to ile ttes de cérém onie

Nettoyage de sorties de b a l, den te lles, 
g a n ts  et so u lie rs .

T T S I U S T E  . A .  V A P E U R  :
R U E  B A R A ,  6, C U R E G H E M .

Ancienne Maison LE LORRAIN

Aug.L E L O R R A IN F.ls
S U C C E S S E U R

71, rue de TEcuyer, 71
B R U X E L L E S

[à côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert)
FOURNISSEUR DE LA COUR

Bronzes d’art et de lanlaisic  
Petits meubles de luxe 

Eventails, Bijoux 
Maroquinerie anglaise e t viennoise  

Sacs et nécessaires de voyage 
Coutellerie -  Brosserie -  Parfum erie

OBJETS
POUR

CADEAUX

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  —  D É T A I LVe v e r m e r e n -goghé

141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.
Porcelaine, faïences, cristaux

V E R R E R I E S ,  M É T A L  A R G E X T É ,  C O U T E L L E R I E
Spécialité de services de table 

F I L T R E S  A  E A U  D E  D I F F É R E N T S  S Y S T È M E S
S u c c u r s a l e s  :

5 6 , ru e  de  la  M adeleine, B ru x e lle s ;  45 ) rue  des T ann eu rs , Anvers. 
E N V O I  D U  C A T A L O G U E  S U R  D E M A N D E

PIANOS

PLEYEL
9 0 ,  r u e  R o y a l e  

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L. DE SMET

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

A R T I C L E S  A N G L A I S
Parapluies. OrabreUes, Cannes. Fouets. Chemises de flanelle, Cols et Cravates pour livrées, etc.

Grants _A.ngl.ais pour conduire 
V Ê T E M E N T S  I M P E R M É A B L E S  S U R  M E S U R E

J " .  ^ T T J O S I T
12, R U E  B O D E N B R O E C K , B R U X E L L E S

R E C O U V R A G E S  E T  R É P A R A T I O N S

RUE ANTOINE DANSAERT N°l
p r è s  d e  l a  B o u r s e  

DÉPÔT DES POÊLES DE LA
IMIaisoüst GrOHDUST

POÊLES ET CALORIFÈRES
3SToureau système perfectionné

P lu s  de 100 modèles de form es 
et g ra n d e u rs  différentes

Coke en sacs plombés de l'Usine i Gaz de Bruielles.

LIQUEURS CUSENIER
l E Ï O I R S  C O N C O U R S

Grande fine Champagne de la  Couronne, 
Château du Solençon, Cognac.

E c l i p s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b r u t  
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

LA GRANDE DISTILLERIE BELGE
T é l é p h o n e  1 0 6 8  B R U X E L L E S -M ID I  T é l é p h o n e  1 0 6 8

F L E U R S  N A T U R E L L E S
1 Æ A .I S 0 3 S TEsther BORRÉ et Elise WORMHOUT

50, rue des Frip iers, 50
EXPÉDITION en PROVINCE et à l’ÉTRANGER

G R O S  E T  D É T A I L .  —  P R I X  M O D É R É S  
T é l é p h o n e  N °  924.

C A V E S  D U  G R A N D  H O T E L , 10, RUE GRETRY
Ancienne Maison E. VANDEN RRANDEN

E. VANDERGOTEN Succ
5, rue aux Laines

TOILETTES DE SOIREES 
P R IX  T R È S M O DÉRÉS

G A N T E R I E

L. L E C H E I N
53, rue de la Madeleine

MAISON FONDÉE EN 1 8 5 9
-Articles de prem ier choix 

G A N T S  sur M E S U R E  
Les gants sont ga ran tis  et peuvent être essayé i

THÉÂTRE ROYAL DES GALERIES-SA1NT-HUEERT
B u r e a u  : S  h .  D i r e c t i o n  : F r é d é r i c  M A U G É .  R i d e a u  : S  1 (2  h .

L’HOTEL
DU

KXGLI9 II NPOKEK

f  BREITKOPF S HÆRTEL
É D I T E U R S  

45, Montagne de la Cour, Rruxelles.

G R A N D  M A G A S I N  D E  M U S I Q U E
L e s  c o n d i t i o n s  l e s  p l u s  a v a n t a g e u s e s .

Grand choix de MANDOLINES et VIOLONS
D e m a n d e r  l e  c a t a l o g u e  d ’i n s t r u m e n t s .

P 1 A X O S  e t  H A R M O N I U M S
E X  LOCATION ET D’OCCASION.

A b o n n e m e n t  à, l a  le c t u r e  m u s ic a le .  
D E M A N D E R  L E  P R O S P E C T U S

T É L É P H O N E  2409.

LIBRE ËCHANGE
P i è c e  e n  3  a c t e s  

d e  M M .  G e o r g e s  F e y d e a u  e t  M a u r i c e  D e s v a l l i é r e s .
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L e  b e l  E r n e s t .  U n  p i o n .

D IM A N C H E  14 et L U N D I 15, M A T IN É E  à 1 1/2 heure.

A m a n d  DACHSBECK
M AISON A N G L A ISE  FO N D É E  E N  1871 

23, GALERIE DU ROI, 23

CHAPELLERIE FINE 

CANNES ET PARAPLUIES 

ARTICLES DE SPORT
D riv ln g  g loves, 

Imperméables, covert coats, 
plaids, etc., etc.

P R I X  M O D É R É S

T o u te  la  M u siq u e  jo u ée  et ch a n té e  dans 
le s  T h é â tre s  et C o n ce rts  se  v e n d  ch ezJ. B. KATTO

É D I T E U R
£5*, HUE DE L’ECUYER 

B R U X E L L E S  
4 9 , Marché aux. OEufs, Anvers.

Représentant pour la Belgique et la Hollande des principaux éditeurs français, allemands, anglais et italiens.
Envois FRANCO en province et à l’étranger.

T É L É P H O N E  1902

RESTAURANT DE L’ÉTOILE
Téléphone n‘ 2006.

B r u x e l l e s .  —  l m p .  V e M o n n o m , 3 2 ,  r u e  d e  l ’ I n d u s t r i e

LE STOUT « ALLSOPP » EST LE MEILLEUR
M is en bouteilles par A L F R E D  D EL A  Y, Quai au F o 4a, n» 8 0 .
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D i r e c t e u r

F. R O T I E R S

21 AVRIL 1895

P o u r  le s  a n n o n c e s  s ’a d r e s s e r  

a u  b u r e a u  d u  j o u r n a l .

P o u r  l a  p u b l i c i t é  à  P a r i s ,  

à  l ' A g e n c e  i n t e r n a t i o n a l e  d e  p u b l i c i t é  

64,  r u e  d e  C o u r c e l l e s

THEATRAL, ARTISTIQ UE ET MONDAIN
P R I X  D ’A B O N N E M E N T  :

Un an : Belgique, 5 francs. — Etranger, fr . 7-50

R É D A C T I O N  E T  A D M I N I S T R A T I O N  
32, rue de l'Industrie, B ruxelles

A la  M o n n a ie
La Monnaie a repris le Freischutz quinze jours avan t  la 

clôture, le Freischutz en g rand  opéra avec les récitatifs 
de Berlioz.

Les chanteurs qui en in terprè ten t  les principaux rôles 
ne sont pas réengagés Qui expliquera cette fantaisie 
directoriale? Pourquoi n’a- t -on  pas fait cette reprise plus tô t?

Vraisemblablement parce qu’avec l’actuelle in te rp ré ta 
tion on ne pouvait en espérer un succès d’a r t ,  ni une 
vogue...  alimentaire. Alors pourquoi l’a-t-on faite?

Ceci pour indiquer une fois de plus l’incohérence de la 
direction en deux personnes en perpétuel défaut de con
ception et de réalisation et à  laquelle, assurément, l 'Esprit  manque.

Le Freischutz était  presque oublié du public, et c’est 
pourtant une œuvre qui devrait  ê tre  au répertoire  avec 
Fidelio, avec Orphée ou Alceste et Samson et Dalila et 
la F lûte enchantée et la Vestale!... pour constituer de ce 
répertoire  ce qu’on pourrait  appeler " le fonds de culture " .

Meyerbeer, le Ponson du T erra i l  du théâtre  lyrique, a 
tout envahi, mais W eber,  qui représente un ins tan t  
notable dans l 'évolution de ce théâtre ,  l’ins tan t rom an
tique, W eber  est au rancar t .

L ’œuvre de W eber  a une raison poétique et une forme, 
et c’est bien gênant pour les gens de théâtre ,  de sorte 
qu’on le fait passer en baisser de rideau, en fin de saison, 
à l’instant de fermer les portes.

P o u r  la masse, c’est à  huis-clos.
Si on avait  voulu —  et un peu moins tard  —  donner 

au Freischutz , par une interpré tation profondément intel
ligente et une mise en scène imagée, son sens esthétique, la 
foule y  sera it  venue regoûte r  la riche couleur sonore, les 
r hythmes énergiques, délicats, passionnés d’une symphonie 
effectivement dramatique, et cette très personnelle sub
stance mélodique issue de Beethoven et annonçant par 
tels dessins romanesques et des timbres harmoniques les 
premières œuvres de W ag n er ,  comme le disait récemment 
Maurice Kufferath en parlan t  du lied. Faut-il rappeler son 
parallèle si intéressant de Lohengrin  et d 'Euryanthe  ?

Le drame lyrique s ’ébauche avec W eber,  et par  tout ce 
que nous savons de cette  forme d’a r t ,  et par toutes les 
ressources que nous fournit la machination scénique, on 
pourrait  donner à  ce théâ tre  lyrique-fantastique un pres
tige, une magie nouvelle. Mais la plus navran te  incons
cience préside à ces res titutions de spectacles anciens, 
comme au choix et à l ’organisation des spectacles nou
veaux.

A la fin d’une saison insensée où on nous a montré en 
fait d ’œ uvres  contemporaines la Navarraise, le P ortrait 
de M anon... e t  l'Enfance de Roland  in terpré tée  comme 
vous savez, les directeurs de la Monnaie se demandent, 
perplexes, pourquoi ils ferment leurs portes sans gloire et 
sans le sou.

H. M.

Courrier de la Semaine
Nous vous avons dit la semaine dernière le sujet de 

l 'Hôtel du Libre Échange dont la première a été donnée 
samedi devant une salle archi comble.

Le succès de la pièce de MM Feydeau et Desvallières 
n'a pas été moins grand à  Bruxelles qu ’il ne l’a été à 
Paris .  Le public a ri  aux larmes et a fait fête aux auteurs 
et à tous les in terprè tes  qu’il a  rappelés après chaque acte.

Il a  même voulu appeler aussi en scène les auteurs 
mais M. Feydeau  qui, seul, assistait à  la représentation, 
s’éta i t  dérobé dans un couloir aux ovations des specta
teurs.

Le succès a été crescendo d ’acte en acte e t  para i t  établi

pour longtemps car  la salle des Galeries n’a  pas désempli 
du ran t  toute cette  semaine.

A la première, les excellents art istes  qui, t a n t  de fois, 
ont affronté le public parisien, avaient le " t rac  " mais 
cela n ’a pas empêché l ’interprétation d ’être très  vivement 
menée. Depuis lors, cependant, elle a gagné en mouve
m ent et tout est pour le mieux dans le plus heureux des 
théâtres.

P a rm i  les artistes, signalons particulièrem ent M. Re
gnard  dont la verve, la mimique am usante, les ahurisse
ments ont été une des joies de la soirée ; c’est lui qui joue 
le rôle de Pinglet, l’en trep reneur amoureux et, avec 
M. Demey qui représente élégamm ent l’architecte P a i l 
lardin, conduit le plus gaiement du monde cette ex traord i
naire bouffonnerie. A citer aussi, MM. Feroum ont,  Ancelin 
e t  Fernal.

Du côté des dames, la partie comique est tenue avec un 
réel ta lent par Mme Virginie Rolland qui compte parm i les 
meilleures duègnes de Paris . Elle est am usante au possible 
et a mis le public en joyeuse humeur. Mme Crozet a une agi
tation divertissante et Mlle Cavel est une gentille comé
dienne, au minois futé, qui a conquis rapidement les sym 
pathies du public.

A signaler le curieux décor du deuxième acte représen
ta n t ,  au milieu de la scène, un escalier d’hôtel avec, sur le 
palier, une chambre et, de chaque côté d’un couloir, un 
appartement avec cabinets de toilette. Tout cela com
pliqué de portes qui ont dans la pièce des rôles impor
tants.

L'Hôtel du Libre Échange a t t i re ra  pendant longtemps 
les gens qui aiment rire.

Le succès de Sabre au clair, à l’Alhambra, dépassera à 
coup sur celui du Régiment, si l’on en juge  par  les recettes 
de la  première semaine, recettes qui dépassent de plus 
d’un tiers les prévisions les plus optimistes. Plus d’une 
fois au cours de la semaine on a dû refuser du monde aux 
fauteuils d’orchestre. Sabre au clair n’est donc pas seule
ment un succès populaire;  il at t ire  aussi le public dilet
tan te .

Ce qu’il y  a de curieux, c’est que le public salue les 
tirades en l’honneur du drapeau français comme si ce 
drapeau était  le sien. Les journaux  de Pa r is  qui nous 
accusent de nous “ prussifier » sont vraiment mal ren 
seignés. Qu’ils viennent à  l’Alhambra pour voir quel 
accueil on fait aux hussards, aux chasseurs à cheval, aux 
cuirasssiers et à  tous ces uniformes français qui font de 
Sabre au clair un spectacle si mouvementé.

Mais on s’intéresse aussi à l’action, au dram e en lui- 
même, joué d’une façon émouvante par Mme  Munié et 
M. Montlouis e t  les intéressants art istes du Molière. 
Sabre au clair n’est pas p rê t de quit ter  l'affiche de l’Al
hambra.

Le Vaudeville, classé jusqu’à  présent parmi les théâtres 
où le père sans danger ne conduit pas sa fille, tendrait- i l  
à  devenir le conservatoire de la vertu? .

La  M arraine de Charley, la dernière nouveauté anglo- 
française, vient d’ouvrir la série des pièces morales.

Que les habitués de la maison n’en aient éprouvé aucun 
mécompte, eux que l’on sait accoutumés à  quelque gau
driole, et que n ’effraye jam ais  le mot égrillard, nous n’en 
jurerions guère. Mais, tout compte fait, les joyeusetés 
quelque peu nerveuses de ces trois actes agités comme 
une pantomime ont trouvé grâce devant le public. Cela 
vous a, malgré le travestissement d’un homme en femme, 
pendant les deux tiers de la pièce, un parfum d’honnêteté 
qui désarme. Tout le monde a des intentions pures : les 
petits jeunes gens chez qui viennent luncher les petites 
jeunes filles, le père, le tu teu r ,  la marraine, la fameuse 
marraine de Charley... Décidément le Vaudeville tient 
son A b b é  Constantin.

Nous n’y  voyons, pour notre part ,  rien à reprendre, et 
le r ire  franc, qu’il soit provoqué par une cabriole à défaut 
d’un t ra i t  d’esprit,  nous a toujours paru  estimable.

Or, on n ’a guère le temps de s’assoupir dans cette fan
taisie exubérante : on y fait bien trop de tapage pour cela. 
C’est M. Pougaud, un nouveau venu, c réa teu r  du rôle de 
W illiam à P a r is ,  qui mène l’aventure.

A en juger  d’après les apparences, c’est un garçon très 
gai, très  dégourdi, mais qui aurai t  quelque peine à se faire 
prendre pour une femme.

Heureusement Mmes Dalwig et Peuget,  l’une avec sa 
malicieuse et mobile physionomie, l’autre  avec sa distinc
tion bien anglaise, ont de la grâce à  revendre, et Mlle De
mareuil une élégance personnelle qui ne doit rien à 
personne.

M. Vilano a une bonne tê te , son rôle n’en exigeait pas 
plus ; M. Jussieu garde sa rondeur, MM. Desclos, Brenet, 
Gatinois leurs qualités individuelles, et M. Genot, sa 
bonne face glabre et son sourire séduisant.

Choses de Théâtre
L a  clôture de la saison de la Monnaie est fixée au jeudi 

2 mai. Le vendredi 3 et le samedi 4, à  8 heures du soir, 
Concert populaire extraordinaire  dirigé par M. Hermann 
Lévi, le célèbre chef d’orchestre de Bayreuth.

La marche du réperto ire  a été assez sérieusement 
entravée  par les indispositions de plusieurs chanteuses.

Le Freyschutz, dont la reprise était  annoncée pour 
samedi, n’a pu passer que mardi à cause d’une indisposi
tion de Mme  T anésy ;  l’opéra de W eber  devait ê tre  rem
placé par Samson, mais Mme Armand est fort souffrante, 
au point qu’elle ne rep ara îtra  probablement plus sur la 
scène pendant cette saison, et l’on a dû jouer  Manon; le 
lendemain, dans Carmen, Mlle Merey a dû se faire rem 
placer et, Mlle Lejeune étan t indisposée, le rôle de Micaëla 
a été chanté par Mlle Simonet ; enfin, jeudi, M. Ghasne, 
très bien portant, lui, mais qui avait  fait son nombre 
mensuel de cachets, a  été remplacé dans Freyschutz par 
le tria l !

Mardi, à  la Monnaie, représentation organisée par 
l ’Association des Artistes Musiciens au bénéfice de la 
Caisse de retraite  de cette Association.

P resque tous les artistes musiciens de l’orchestre de la 
Monnaie font partie  de cette Association, créée principa
lement en leur faveur, il y  a quaran te-neuf ans, par 
M. Ch. Hanssens, en vue de leur assurer une pension de 
retraite .

Le comité espère qu’il suffira d’a t t i re r  l ’attention du 
public sur l’utilité, la  nécessité même de cette fondation, 
aussi philanthropique que prévoyante, pour qu’il puisse 
compter sur son appui bienveillant.

Au programme ; Carmen.
Il y  a eu mercredi cinq auditions de ténors à la Mon

naie.
Selon toutes prévisions, c’est M. Casset qui t iendra, l ’an 

prochain, l’emploi de prem ier ténor.
On annonce à la Monnaie l ’engagement comme tr ia l  de 

M. Lespinasse qui tint,  pendant deux ans, l’emploi de 
comique aux Galeries.

On annonce aussi l’engagement comme première falcon 
de Mme Foedor, du Théâtre  de Nantes.

,M Ghasne, le baryton d’opéra comique, est engagé au 
Théâtre  de Nantes, où il chan tera  les t raductions et 
certains rôles de grand opéra.**  *

Les Galeries ont samedi, dimanche e t  lundi derniers 
encaissé la jolie somme de 13,481 francs. Le total des



recettes de la semaine, jusques et y compris la soirée de 
vendredi, s'est monté à fr. 22,502.50. C’est un début qui 
promet pour les représentations de l'H ôtel du Libre  
Échange.Jeudi, il y avait aux portes du théâtre une file qui 
s’étendait jusqu’à la rue des Dominicains et, fait curieux, 
ce n’était pas pour les petites places, mais pour les 
premières.

Vendredi enfin on a réalisé la plus grosse recette faite 
un pareil jour depuis la direction Maugé.

Aujourd’hui, à 1 1/2 heure, matinée de l'Hôtel du Libre  
Échange. Les amateurs feront chose sage en s’assurant de 
leurs places en location.

M. Maubourg, le chef d’orchestre des Galeries, est allé, 
dimanche dernier, diriger la représentation du Théâtre 
royal d’Anvers.

* *
Pour la Couronne sera , donné aujourd’hui au Parc en 

matinée à 1 1/2 heure ; le soir, à 8 1/4 heures, dix- 
huitième représentation de la belle œuvre de Coppée dont 
le succès va crescendo.

Demain lundi, représentation extraordinaire donnée par 
M. Coquelin ainé et Mme Favart. Au programme : 
M lle de la Seiglière.

Pour clôturer sa saison, le Théâtre du Parc reprend une 
des meilleures et des plus spirituelles comédies de Victo
rien Sardou, Nos In tim es , dont la première aura lieu 
jeudi prochain.

La seconde de Nos Intimes sera donnée vendredi 26 au 
bénéfice de M. Félix Riche.

P our la Couronne ne sera donc plus joué qu’aujour
d’hui, mardi, mercredi, samedi 27 pour la Grande-Har
monie et dimanche 28 en matinée.

Mardi 30 avril, clôture de la saison théâtrale.
***

A cause du concert d’aujourd’hui, il n’y aura pas mati
née de Sabre au Clair dimanche à l’Alhambra. Mais les 
matinées reprendront dès la semaine prochaine chaque 
dimanche.

On peut fumer au promenoir. Informons le public spé
cial du promenoir, qui parfois ne fait au théâtre qu’une 
courte apparition, que le fameux tableau de la fête des 
drapeaux, suivi de celui de l’écurie, a lieu vers neuf 
heures et demie. ** *

De mardi à vendredi inclusivement, le Molière fermera 
ses portes pour procéder aux installations du répertoire 
d'opérette qui sera joué à partir du samedi 27 sur le joli 
théâtre de M. Munié. C’est, on le sait, l’ex-troupe des 
Galeries avec Mme Aciana, MM. Servais, Leroux et 
M lle Lemaire et vingt-quatre choristes qui donnera ces 
représentations.

On commencera par les Cloches de Corneville, la célèbre 
opérette de Robert Planquette, qui sera montée avec le 
plus grand soin.

Le bureau de location est ouvert pour les Cloches, 
auxquelles succédera vraisemblablement la Fille du 
Tambour-Major.

** *
Lundi, Mme Jane May, MM. Malart, Corvin et Lamy et la 

gracieuse Mme  Fauvre, du Gymnase, feront leurs adieux au 
public du Théâtre Molière après une série de représenta
tions assez intimes de la nouvelle pièce d’Albin Valabrègue, 
Les Pantins de Madame. L’œuvre était sans doute un peu 
légère pour .soutenir la concurrence du printemps, du 
soleil et des nombreuses premières qui ont été données 
depuis huit jours. Mais si elle n’a pas obtenu le succès de 
foule qu’elle aura sans doute aux Variétés où elle est en 
répétition, elle laisse le souvenir d’une création spirituelle 
et intéressante. Mme  Jane May y a dépensé sa jolie verve 
sans compter et elle a été on ne peut mieux secondée par 
Mme  Fauvre et ses camarades du Gymnase.

Dimanche il n’y aura pas de matinée au Molière. Le 
soir, avant-dernière représentation des P antins de 
Madame. Lundi, adieux de Mme Jane May.

***
Le succès de la Martingale aura des lendemains. Non 

seulement M. Munié a promis à l’auteur de lui reprendre 
sa pièce au cours de la saison prochaine, mais M. Lutens, 
dès le lendemain de la première, a reçu et accepté les pro
positions de trois imprésarios ou directeurs de scène de 
comédie qui lui joueront sa pièce cet été.

Une tournée artistique à laquelle notre confrère a con
cédé le monopole des représentations pour la Belgique, et 
qui aura comme tête d’affiche les noms de MM Coquet et 
Riche, du Parc, jouera la M artingale dans les principales 
villes de province pendant le mois de mai. M. Delorme la 
montera au Casino de Vitelle et M. Riche à Cabourg.

***
Aujourd’hui, à l’Alcazar, Bruxelles-Printem ps sera 

joué en matinée à 2 heures.Mardi, première représentation du mimodrame Les 
Sioux, interprété par Charles Lauri et toute sa troupe. 
L’un des clous de cette pantomime dramatique à spectacle 
est le fameux truc du - pont vivant » dont il a été tant 
question en ces derniers temps.

Les Sioux tiendront l'affiche en même temps que la 
revue de printemps de MM. L. Nunês et V. Lagye.

Mercredi, représentation extraordinaire au bénéfice de 
M. Charles Thys, administrateur général.

** *
Le succès de De Levende B rug  continuant à remplir le 

Théâtre Flamand tous les soirs, la direction a acquis un 
prolongement de contrat. La pièce sera jouée jusqu’au 
15 mai prochain.

Le P ont vivant est joué en ce moment dans sept pays 
différents. Outre le matériel loué actuellement au Théâtre 
Flamand de Bruxelles, le propriétaire de la pièce a six 
autres matériels et six autres trios de clowns. La pièce 
vient d’être représentée avec succès à Berlin et va pro
chainement être montée à Madrid.

Au Musée Castan, aujourd’hui dimanche, intéressante 
représentation donnée par Holokoff et Miss Isoline dont le 
succès s’affirme chaque jour. Au cours de la soirée il sera 
fait plusieurs expériences inédites de suggestion, de nature 
à convaincre les plus sceptiques. Pour corser le programme, 
quelques tours de magie et de haute prestidigitation.

Les dimanches, à 11 heures, matinée.

Un de nos lecteurs nous rappelle un peu tard que le 
pauvre Montcavrel, qui s’est suicidé dernièrement chez 
son camarade Dailly, fit partie de la troupe de l’Alcazar. 
sous la direction Darcy, et y joua avec succès les rôles de 
grand premier comique, tant dans l’opérette que dans le 
vaudeville.

Il n’était dépourvu ni de talent, ni de verve bouffonne. 
***

Un critique amateur est allé jeudi au Parc voir Pour  
la Couronne. Il estime qu’il y  a des longueurs dans les 
périodes “ à la V. Hugo » que Coppée a accumulées et il 
conseille de les couper en se basant sur cette raison 
péremptoire qu’“ on supprime dans le Roi s'amuse le 
discours de Saint-Vallier et dans Hernani la moitié de 
celui de don Carlos ».

Supprimer le discours de Saint-Vallier! Pourquoi pas 
l’apostrophe de Ruy Blas aux ministres, les supplications 
au marquis de Nangis dans Marion de Lorme, le mono
logua d’Hamlet, le songe d’Athalie ?

Le critique en question nous fait l’effet d’avoir suivi les 
cours de ce Théramène qui, pour alléger la Phèdre de 
Racine (J.), simplifiait ainsi le récit de la mort du fils de 
Thésée :

... S e ign eu r, P o ly te  est m o rt!

On a beaucoup ri dimanche dans certains groupes de 
sportsmen rassemblés à l’hippodrome de Boitsfort, en 
voyant M. Depoitier, l’ombre de Freyschütz, parcourir le 
champ de courses à la recherche des artistes de la Monnaie 
pour leur distribuer des programmes.

Renseignements pris, c’était la direction qui faisait 
remettre à tous ses pensionnaires un exemplaire de 
l’art. I I  de leur engagement en les engageant à le méditer 
avec fruit.

***
Nouvelles de quelques artistes connus à Bruxelles :
M. Nerval, engagé, comme les années précédentes, à la 

Villa des Fleurs d’Aix-les-Bains, pendant l’été, a signé 
avec le nouveau directeur du Théâtre de Nantes en qualité 
de régisseur général; Mlle Thuringer et Mlle Pelosse, qui 
tinrent à la Monnaie l’emploi de chanteuses légères, sont 
engagées pour une saison de printemps, la première à 
Angoulême, la seconde à Carcassonne ; Mme  Vaillant- 
Couturier est à Toulouse; M. et Mme Verhees-Cagniart 
terminent la saison à Alger; M. E. Lnfarge, engagé pour 
l’hiver à Nantes, va faire une saison à Avignon ; Mme De 
Nuovina vient de créer avec succès la Navarraise à 
Bordeaux, avec M. Dereims, et y chante Lohengrin  
avec le ténor Ibos ; Mlle Marcy est chaleureusement 
applaudie à Lyon, dans le rôle de Santuzza de Cavalleria; 
le Casino Municipal de Nice fait des salles combles avec 
le Pardon de Ploërmel, chanté par Mme Landouzy et 
M. Frédéric Boyer ; MM. Leprestre, Badiali et Claeys se 
font applaudir à l’Opéra-Comique dans la reprise de P aul 
et Virginie et, à Lyon, on a fait un vif succès à Mlle Roy- 
bet et à M. Paul Plan qui jouent dans Pour la Couronne 
les rôles de Bazilide et de Constantin.

L e t t r e  d e  P a r i s
19 avril.

Le nouveau d irec teu r du  T h éâ tre  Déjazet, M. Calvin fils , a to r t  de 
ne p o in t s’a p p liq u er à  c rée r un e  bonne petite  troupe dans le genre  de 
Cluny !

A vec de m eilleu rs élém ents, le vaudeville de M. de G astyne : La  
Faute de Madame Robinet, e û t  été un gros succès de ga îté .

T elle  q u ’elle est rep résen tée  cependant —  c’e s t-à -d ire  fa ib lem ent —  
la pièce fa it agréab le  figure e t m et en jo ie  les h a b ita n ts  du  boulevard  
du Tem ple.

—  Je  n ’in s is te ra i pas longtem ps s u r  le Roi Frelon , la nouvelle 
o p ére tte  des F o lies-D ram atiqu es.

C’est une  e r re u r  de M. B a rré , l’un  des sp iritu e ls  au teu rs  du Paradis, 
e t M. B a rré  p re n d ra  sa  revanch e, nous n ’en  doutons pas.

Il est regrettable , que M. B auès, un  m usicien de ta len t, a i t  é c rit  une  
p a r ti tio n  de form e é légan te , d’idées m élodiques heureuses, de correcte  
o rc h e stra tio n  p o u r un liv re t aussi fâch eux  que celu i du Roi Frelon !

Je  sou haite  à  M. B anès de tro u v er un  bon liv re t ; je  su is  assu ré  
q u ’il l’ag rém en tera  de jo lie  m usique .

—  On se souvien t du  lam en table  échec de la Princesse de Bagdad à 
la Comédie française  jad is .

M algré quelques p ro testa tions, la pièce fu t chu tée  e t d isp a ru t 
p ro m ptem en t de l'affiche; la c ritiq u e , le pub lic  se m o n trè ren t d ’une 
excessive sévérité  à l’égard  de ce tte  Princesse qu i pouvait sem bler 
b iza rre , syn thé tiqu e  à  l ’excès, faite de situ a tio n s trop  bru sques, m ais 
qu i p o rta it  inco n testab lem en t l ’em p rein te  de la m aîtrise  de D um as e t 
s’im p o sa it au  m oins p a r  l’o rig in a lité  de sa  concep tion . A u jou rd ’hu i 
D um as est en pleine floraison de succès ; on ne d iscu te  p lus p o u r 
a in s i  d ire , ou adm ire , on app laud it, on s’em balle.

Cela a  com m encé avec le Fils naturel à  l ’Odéon, p u is  e s t venu 
M onsieur Alphonse, égalem ent à l’Odéon, enfin est venu l'A m i des 
fem mes  à  la  Com édie e t le succès a  é té  énorm e. V oilà m a in ten an t que 
la Princesse de Bagdad p rovoque au  Gym nase le m êm e e n th o u 
siasm e.

E n ce qu i concerne cette  d e rn iè re  œ uvre, les v itu p é ra teu rs  acharnés 
d’au tre fo is  e t les en th ousiastes  d’au jo u rd ’h u i o n t égalem ent to r t  e t 
égalem ent ra iso n .

C ette com édie ne m érite  n i l’excès d ’h o n n e u r p ré sen t, ni l’ind i
g n ité  passée; c’est un e  pièce in té ressan te , très  théâtre, é c r i te  avec cette  
p réc isio n  m erveilleuse, cette  ne tte té  rem arq u ab le  qu i caractérisen t le 
sty le  de D um as, m ais c ’e s t une œ uvre  de second o rd re  dans l’œuvre 
du  m a ître , c a r  elle n 'a  pas la va leur ph ilosop ique, psychologique e t 
humaine  qu i fait de l'Am i des femmes e t de la Visite de noces les 
deux po in ts  cu lm in an ts  de th éâ tre  d ’A lexand re  D um as fils.

L ’in te rp ré ta tio n  a u  G ym nase e s t convenable, m ais elle n 'e s t que  
convenable.

M me Jan e  H ading  tém oigne de quelques sérieux  efforts e t p a ra ît  
renon cer à  ses do rsales ondulations d o n t l’effet esth é tiq u e  é ta it  peu t- 
ê tre  irré s is tib le , m ais qu i ne tenaien t pas lieu de la ju s te sse  d ’in to n a 
tio n s , de la ne tte té  du déb it, de l’e sp rit  de com position  des rô les que 
l’on est en  d ro it d’a tte n d re  d ’une a r tis te  a u ssi h a u t cotée que l ’est 
Mmes  H ad in g .

L es a u tre s  rô les son t tenu s congrùm en t.
—  A ux F o lies-B ergère , les lu tte s  so llic iten t un  p u b lic  é n o rm e : 

ap rès P au l P o n s , vo ici qu e  T om  Canon va ven ir chez M archand d is
p u te r  le cham pion nat d é fin itif  aux terrib les lu tte u rs  tu rcs  e t ' à  nos 
com patrio tes b o rde la is .

L a salle des F olies e s t m ain ten an t beaucoup trop p e tite  p o u r con
te n ir  ses nom breux specta teu rs, a tt iré s  nou seu lem ent p a r  les lu ttes , 
m ais aussi p a r  d ’a u tre s  n u m éros fort a ttray an ts  au  no m b re  desquels le 
b a lle t.

A .-C h . Voge l . 

Courrier d'Allemagne.
B e r l i n .  —  L e C en tra l-T h ea ter m onte le m ois p ro ch ain  une opé

re tte  du  com positeu r M üller-X orden, in titu lée  Rococo e t do n t le su jet 
e s t t iré ,  d it la no tice  envoyée aux  jo u rn a u x , des m ém oires de B eau
m archa is. (?)

C lavigo a u ra it  il été débap tisé  et sera it-il devenu Rococo?
—  L a troup e  tou t en tière  du T h éâ tre  de la C our de C obourg-G otha 

est engagée p a r  S ir  A u g u stu s  H a rr is  p o u r d o n n er à  L ond res, du 
17 ju in  au  17 ju il le t,  des rep résen ta tio ns  de com édies allem andes, dont 
Magda e t l'Honneur de S ud erm an n , e t d 'o péras com iques allem ands 
e t tchèques, Czar et Charpentier, l 'A rm urier  e t le Braconnier de 
L ortz ing , la Fiancée vendue de Sm etan a, Hünsel et Gretel de H u m 
p e rd in ck . L es a rtis te s  reço iven t le double de leu rs  appointem ents de 
G otha e t son t défrayés en o u tre  de le u r  voyage et de leu r séjour.

L ’o rch estre  de la C our cobourgeoise a refusé de les accom pagner 
à  ces conditons. P u f f e n d o r f ,

Courrier d'Autriche.
V i e n n e . —  U n com édien qu i eu t du talen t e t  q u ’on c ru t  u n  in s ta n t 

appelé  au  p lus bel av en ir, v ien t de m o u rir  à  V ienne d ans la m isère  
la p lus no ire . C arl B assen fit p a rtie  de la troupe du  B u rg th e a te r et 
y t in t  fo rt b ien sa place. M alh eureusem en t sa n a tu re  vagabonde ne 
lu i p e rm e tta it  p a s  de re s te r  nu lle  p a rt. B ru sq u em en t dém ission
n a ire , il q u itta  de m êm e d ’a u tre s  scènes viennoises, tom ba de p lus en 
p lus bas e t fin it p a r  d e v e n ir ... concierge.

Il est m o rt  à  42 ans, ne la issa n t que quelques épaves de sa  sp len 
deu r passée e t un e  collection d e ... clous e t de fe rru re s  p o u r chevaux.

MUSIQUE
L a m atinée  que la Société des N ouveaux C oncerts donne au jo u rd ’hu i 

à  2 h eu res, à  l ’A lh am b ra , au pro fit de la Caisse de pension  de l'A sso 
c ia tion  des a rtis te s  m usic iens de B ruxelles, com ptera  parm i les so len 
n ités m usicales de la saison.

L ’excellence de l ’o rch estre  du  C encertgebouw  d ’A m sterdam , sous la 
d irec tion  de M. W illem  K es, d o n t le succès au  d e rn ie r concert de la 
Société des N ouveaux C oncerts a  p ris  les p ro portions d ’un triom p he, 
a insi que le choix des m orceaux , a jo u ten t encore à l’a t t ra i t  p h ilan 
th ro p iq u e  de cette  m atinée.

A u p ro g ram m e : L a Symphonie héroïque de B eethoven, le pré lude 
de Parsifal, la Siegfried-Idyll e t l’ou v ertu re  des Maîtres Chanteurs 
de R . W a g n e r , Don Juan , poèm e sym phonique d ’après L enan , p a r 
R ich ard  S trau ss.

P o u r  les places, s’ad re sse r chez B reitko pf et H ä rte l, 25, M ontagne 
de la C our, e t au T h éâ tre  de l ’A lham b ra .

***
R appelons que les deux p rem ières séances du  q u a tu o r C rickboom  

a u ro n t lieu  m ard i et vendred i, à  la  salle  R avenstein , à 8 1/2 heures.
M ardi : X Ie e t X I Ie q u a tu o rs  e t X e sonate  de B eethoven.
V endredi ; X IIIe e t X IV e q u a tu o rs  e t V e sonate de B eethoven.
Ces séances se ro n t données avec le concours de Mlle L ouisa M erck,

* * *

U n c o n c e rt in tim e a eu lieu à la  Société de M usique de M ons jeu d i 
so ir.

T rè s  a rtis tiq u e  exécution d ’œ uvres de C hausson, D uparc , C ésar 
F ra n c k , d ’Indy, C h ab rie r, De B ussy. N os félicitations au  p e tit  groupe 
d’esthètes qu i e n tre tie n t à  M ons ce foyer d ’a r t  e t s’efforce de faire 
con n a ître  la  bonne m usique aux  h a b ita n ts  de la  ville du  D oudou ; il 
fa u t une v ra ie  fe rveur p o u r tr io m p h e r de tou tes les difficultés qu e  re n 
c o n tren t dans les m ilieux p ro v in ciau x  les o rg an isa te u rs  de ces fê tes 
d’a r t .

***
La Société royale  L ’O rphéon, sous la d irec tion  de M. E dou ard  

B auw ens, pro fesseur au  C onservatoire  de B ruxelles, d o nnera  son 
g ran d  concert annuel dans la salle de la G rande H a rm o n ie , lundi 
29 av ril, à 8 h eu res  du  soir.

Indépendam m ent des a rtis te s  qu i p rê te ro n t leu r concours à  c e tte 
fête, la Société y exécu tera  en tre  a u tre s  ch œ u rs  Harmonie de 
T h . R ado ux ; A u  Printemps  de J .  B e rleu r , e t p lusieu rs  œ uvres de 
F .-A . G evaert.

On p o u rra  re te n ir  des places en s 'ad ressan t au  local de la  Société, 
place de la B ourse, n° 1.

Mondanités
S. M. la R eine  a ss is ta it jeu d i avec S. A . R . M me la princesse  C lé

m en tine  à la rep résen ta tio n  de Pour la Couronne au  P a rc , donnée au 
bénéfice de la  Société française  de bienfaisance.

P e n d a n t un  e n tra c te ,  Sa M ajesté a fa it  appe le r M. A lhaiza  qu ’elle 
a  vivem ent félicité.

L es au gustes spectatrices é ta ien t accom pagnées de la baronne  de 
L im n an d er, du colonel Chapelié e t du  cap ita in e  R eyn tiens.

P a rm i les a u tre s  specta teu rs se tro u v a ien t le p rince  V ic to r e t -  
ra p p ro ch em en t p iq u a n t —  le com te d e  M onth olon, le nouveau m in is tre  
de la  R épublique française.

De-c i de-là : le m in is tre  d ’A n g le te rre  e t lady P lu n k e t t;  le com m an
d an t et Mme  H aillo t, e t M. e t Mme  D um aine, de la léga tion  fran ça ise , 
le com te E d. de L iedekerke et Mlles de L iedekerk e; la princesse  e t les 
com tesses de C aram an-C him ay ; la vicom tesse D a rr ig a d e ; Mme  et 
Mlle N un ez-O rtega ; M. de K oudriaffsky, de la légation  de R u ss ie ; le 
com te e t la com tesse de B evern ; les m in is tre s  de la ju s tice  e t des 
finances et Mme  de Sm et de N aeyer.

*  
*  *

Sam edi, S. A. R . Mme  la p rincesse H e n rie tte , qu i a v a it déjà  assisté  
à  la p rem iè re  de Pour la Couronne, h o n o ra it de sa présence la re p ré 
sen ta tio n  donnée au bénéfice de M. B réan t.

* * *

S. M. la R eine  e t S . A . R . Mme  la  p rincesse  C lém entine vont très 
p ro ch ainem en t a lle r s ’in s ta lle r à  Spa dans la nouvelle villa royale  qui 
ré u n it  les b â tim en ts  de l ’ancien  h ô te l de l ’avenue e t du  M idi e t du 
pavillon  qu i fu t occupé pendan t p lu s ieu rs  années p a r  M. Dh a inau t.

N ous tro u v o n s à  ce su je t les dé ta ils  su ivan ts dans l'Indépendance t

MA I SONS  R E C O M MA N D E E S
Jean Bardin. P arfu m eu r-ch im iste  de S . M. la  R eine. M aison 

spéciale  p o u r la  coiffure de dam es, parfum eries, fleurs, p lum es, 
p a ru re s , bijoux de fan ta isie , nécessaires de voyage, brosses, a rtic les  
de to ile tte , e tc ., e tc ., 40, ru e  de l’É cuy er, B ruxelles.

Photographie Artistique. A . G u é r i n ,  121, ru e  Royale, 
B ruxelles A telie rs  dans un ja rd in .

Ostende. Hôtel d'Allemagne. S t r a c k é ,  p ro p rié ta ire . Belle 
situ a tio n . Caves e t cuisine  de p re m ie r o rd re . P r ix  m odérés. A r ra n 
gem ents p o u r fam illes.

Anvers. Grand Hôtel. É tab lissem en t de p rem ie r o rd re . T a b le  
d ’h ô te ;  d îners e t dé jeuners à p rix  fixe e t à la carte . A scenseur, té lé 
phone, lum ière  électrique, bains. P ro p rié ta ire  : M. S c h æ f f t e r  
W i e r t z .

A n v e rs .  R e s t a u r a n t  B e r t r a n d ,  p la c e  d e  M e ir . G i l i s s e npropriétaire. Vins de choix, cuisine excellente ; dîners et déjeuners ala carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.



M A ISO N  HIRSCH *** CIE, B R U X E L L E S
NOUVEAUX M O D E L E S  DE R O B E S  ET MANTEAUX

TOILETTES POUR ENFANTS *** FILLETTES, PEIGNOIRS, ROBES D’INTÉRIEUR, CORSETS
H A U T E S  N O U V E A U T É S EN S O I E R I E S ,  VELOURS ET L A IN A G E S

Assortiment incomparable d’articles exclusifs et de dernière création à des prix très avantageux.

“  L a  v i l la  se com pose d ’u n  b â t im e n t c e n tra l, fla nq u é  de deux a ile s . 
L ’ a ile  de gauche  a v a it  a u tre fo is  t r o is  é ta g es ; d eu x  de c e u x -c i o n t été 
su p p rim é s  p o u r  la  p a r fa ite  s y m é tr ie  de l ’ensem ble.

L e  co rps  de lo g is  c o m p re n d ra  au  rez-de-chaussée les salles à 
m a n g e r fa m ilia le  e t de g a la , au  p re m ie r  les a p p a rte m e n ts  des é tra n 
g e rs  e t in v ité s .

L e  rez-de-chaussée d u  b â t im e n t c e n tra l es t consacré  a u x  a p p a r
tem ents d u  R o i e t à ce ux  de ses o ffic ie rs  d ’o rdo n n an ce . A u  p re m ie r  
étage se tro u v e n t les sa lons e t ch a m b re s  à co u c h e r de la  R e in e  e t de 
la p rincesse  C lé m e n tin e ; s u r  la  gau ch e , les ch am b re s  des dam es 
d ’h o n n e u r.

T o u te  l ’a ile  de d ro ite  es t abandonnée à M . le b a ro n  G o ff in e t e t sa 
fa m ille . L e  p e rso n n e l occupe ra  le  second é tage des b â tim e n ts .

Les  ja rd in s  o n t s u b i aussi de g randes tra n s fo rm a tio n s  ; une  p ro p r ié té  
vo is in e  a été achetée a fin  que  le p a rc  p û t  ê tre  ré g u la r is é ; la  p ro p r ié té  
a été e n tiè re m e n t m u rée .

De belles é cu rie s  e t re m ise s  o n t été b â t ie s ; i l  y  a des boxes p o u r 
14  ch eva u x .

Les  p e in tre s  et d é co ra te u rs  p re n d ro n t b ie n tô t possession des b â t i 
m e n ts ; la  d é c o ra tio n  es t p a rta gé e  e n tre  des a r tis te s  spado is  et 
b ru x e llo is .

A  son d e rn ie r  voyage à Spa, la  R e in e  s’es t m o n tré e  trè s  sa tis fa ite  
de l ’é ta t des tra v a u x  ; e lle  s’es t aussi fo r t  p réoccupée  de la  s itu a t io n  
des o u v r ie rs  em p loyés, de le u rs  sa la ire s , des c o n d itio n s  d u  t r a 
v a il,  e tc. 

L ’a rr iv é e  de Sa M a jes té  a u ra  ce t h e u re u x  ré s u lta t  de fa ire  co m m en 
ce r p lu s  tô t  que  de co u tu m e  la  sa ison m o n d a in e . U n  g ra n d  n o m b re  
de fa m ille s  de l 'a r is to c ra t ie  be lge  e t du  co rps  d ip lo m a tiq u e  o n t loué  
des v illa s  q u i s e ro n t occupées dès le  m o is  de m a i. E t  a c tu e lle m e n t 
dé jà  i l  y  a beaucoup  de m o n d e  dans les h ô te ls . C ’est a in s i q u ’à l 'h ô te l 
d ’O range  tre n te -c in q  a p p a rte m e n ts  é ta ie n t occupés ce tte  sem aine.

* * *
Mme  de B u r le t ,  née D u g n io lle ,  m è re  d u  M in is t re  de l ' in té r ie u r  e t 

be lle -sœ ur d u  M in is t re  de la  g u e rre , est décédée à N iv e lle s , le 16 a v r i l ,  
à l ’âge de 77  ans. C ette  m o r t  m e t en d e u il les fa m ille s  de B u r le t ,  
D u g n io lle , B ra s s in n e  e t D e le  H o ye .

* * *
On nous annonce  la  m o r t  de M . E m ile -F lo re n t in ,  b a ro n  de R osen, 

v e u f de M me J u lie  de S a u va g e -V e rco u r, décédé à L ié g e  à l'âge  de 
73 ans.

Cette  m o r t  m e t en d e u il les fa m ille s  de R osen , de Rosen de 
N ee rre p en , de G o u rc y -S e ra in c h am ps, de M eeus, de Sauvage- 
V e rc o u r, e tc ., e tc .

***
N o u s  apprenons la  m o r t  de M e ss ire  F e rd in a n d -Je a n -Jo se p h  de 

V in c k , décédé à A n v e rs  dans sa q u a tre -v in g t iè m e  année.
C ette  m o r t  m e t en d e u il les fa m ille s  de V in c k ,  M o re tu s -P la n tin , 

de R e n n e tte  de V i l le r s - P e r w in ,  de G ranges de S u rgè res , de V in c k  
de W in n e z e e le , O s te rr ie th , de N e e ff, e tc ., e tc.

V ie n t  de m o u r i r  é ga lem en t M . L é o n -G u s ta v e -C lé m e n t-J e a n - 
G h is la in  van N u ffe l d ’H e y n s b ro e c k , décédé à Y p re s  dans sa v in g t-e t-  
u n ièm e  année.

C e tle  m o r t  m e t en d e u il les fa m ille s  van  N u f fe l d ’H e y n s b ro e c k , de 
C od t, C oucke , B o e d t, e tc . ,  e tc .

* * *
L e  27 a v r i l ,  so iré e  de m u s iq u e  chez Mme  B r ia v o in n e .

**  *
P a rm i to u te s  les p lages b a ln é a ire s  ré ce m m e n t m ises à la  m ode, i l  y  

en a une  q u i m é r ite  une  a tte n tio n  spécia le , c ’es t N ie u p o r t -B a in s , la  
fastueuse  s ta tio n  é rigée  à coups de m ill io n s  p a r  M . B e n ja m in  C ro m 
bez.

L a  n o u ve lle  soc ié té  co ns titu ée  p o u r  achever l ’œ uvre  de c e lu i-c i,  va, 
avec l ’a ide  de ce d e rn ie r , e n tre p re n d re  de g ran d s  tra v a u x  d ’e m be llis se 
m e n ts . L a  superbe  d ig u e , to u te  fle u r ie  p en d a n t l ’é té, va ê tre  éc la irée  à 
la  lu m iè re  é le c tr iq u e  e t, ve rs la  f in  a o û t, on in a u g u re ra  u n  sp lend ide  
ku rs a a l q u i ne le cédera en r ie n  aux  p lu s  b e lles  in s ta lla t io n s  s im i
la ire s .

L e  p ro g ra m m e  des fêtes de ce tte  année es t très  b ie n  com posé e t 
r ie n  n 'a  été n é g lig é  p o u r  a t t i r e r  à  N ie u p o r t -B a in s  les v is ite u rs  belges 
e t fra n ça is .

*  *
L e  cham pagne  S a in t-M a rc e a u x  est le  ro i  des v in s .

* * *
On ne p e u t q u ’a p p la u d ir  au  g o û t de la  m ode  q u i re v ie n t à ces fines 

lin g e r ie s  em ployées en re v e rs  de m anches e t de c o l. F ra is  e t seyan t 
a u to u r  d u  v isage  e t des m a in s , le  lin o n , la  b a tis te  o rnés d ’ en tre -deux 
e t de p e tite s  Valenciennes rousses se posen t à p la t  au  cou et aux  p o i
gne ts.

O n les fa u file  p a r  u n  lo n g  p o in t q u i p e rm e t de les re m p la c e r sou
vent.

Cela donne  au p lu s  s im p le  co s tu m e  une  élégance so ignée, q u i s ied 
à to u t  âge. P o u r  les s p o rts , on  se con ten te  d u  lin o n  u n i avec o u r le t  
p iq u é .

On fa i t  éga le m en t de m êm e des devan ts de corsage en b a t is te  e t 
l in o n  trè s  c la irs , o rné s  de p e tite s  Va lenciennes. On les p o r te ra  à p la t 
l ’é té , dans l ’in té r ie u r  des vestes e n tr ’ o uve rtes  e t des corsages o rnés.

T ro p  lon g te m p s  les fem m es a v a ie n t déla issé les l in g e rie s  de dessus, 
co m p lém en  t o b lig é  de to u te  to i le t te  recherchée.

D ans u n  sa lon  de p a rve n u s  :
—  C o m m e n t s ’app e lle  v o tre  fiancée?
—  S arah  I
—  J o li  n o m ; n o m  d ’a rtis te s  : S a ra h  F é l ix ,  S a rah  B e rn h a rd t, 

S arasa te .....
—  E t  S a ra c c o !

« VENISE « EN LIESSE
L ’u n a n im e  vœ u de nos co nc ito ye n s  sera exaucé ce t é té . I l  y  a u ra  de 

l ’a g ré m e n t à B ru x e lle s  e t i l  se ra  te lle m e n t in te n se  q u ’ i l  a t t i r e ra  m êm e 
de to u s  les co in s  du  pays les fou les fr ia n d e s  de p la is ir .  "  V e n ez ia  la  
b e lla  "  ne se co n te n te ra  pas d ’e n th o u s ia s m e r p a r son a rc h ite c tu re , e lle  
o f f r i r a  en son cadre  fa b u le u x  les fêtes les p lu s  c a ra c té ris tiq u e s  que la  
tra d it io n  p e rp é tu e  chez sa r iv a le  de l ’A d r ia t iq u e .  P o u r  ne p a r le r  que 
des seules fê tes q u i re p ré s e n te ro n t avec une  abso lue  v é r ité  les cé lèbres 
ré jou issances d u  ca rn a v a l, n ou s  c ite ro n s  le  co rtè g e  des Pantalone, la  
g ra n d e  fê te  Detta piata forma  co n s is ta n t en u n  co rso  d ’a tte lages 
p itto re s q u e s  chargés des m asques des c e n t v ille s  d ’ I ta l ie ,  une  p ro d i
g ieuse  é voca tio n  d u  c a rn a v a l dans to u te  la  P é n in su le .

L ’ en trée  des chiaggiotti à V e n ise  g ro u p e ra  les costum es p o rté s  p a r  
les V é n it ie n s  dep u is  la  c ré a t io n  de la  c ité  la c u s tre .

P a r t ic u l iè re m e n t b r il la n te s  s e ro n t les "  fêtes v é n itie n n e s  "  o rg a n i
sées dans le u r  m ilie u ,  p a ra n t de fé e riq u e s  e t fa n ta s tiq u e s  i l lu m in a 
t io n s  les canaux bordés de p a la is . O n ass is te ra  donc à une  re p ro d u c 
t io n  sa is issante  des be lles fêtes de n u i t  de la  V e n is e ... m odè le .

L es  p e in tre s  d éco re n t avec a c t iv ité  les in té r ie u rs  de la  v ille t te .
Q u a ra n te  m a ga s in s , ra p p e la n t p a r  le u rs  é ta lages, le u rs  enseignes 

ce ux  de la  p lace  S a in t-M a rc , se ro n t rangés  sous la  g a le rie  en q u a d r i
la tè re  o ù  se déve loppera  é g a le m e n t la  te rrasse  d ’ u n  g ra n d  “  coffé 
r is to ra n te  ». C om m e à V e n is e  on  ve nd ra  dans ces m agas ins  des 
m eub les , des b ib e lo ts  en b o is  sc u lp té , des g laces, de la  v e rre r ie  d ’a r t,  
des b ijo u x  en f i l ig ra n e , des é v e n ta ils  co n fe c tion n é s  en a ile s  de 
p igeons.

P lu s ie u rs  O s té ria  s e ro n t é ta b lie s  dans les q u a r t ie rs  les p lu s  a ttra c 
ti fs  Les a m a te u rs  de v in s  d ’ I t a l ie  p o u r ro n t d é g u s te r de to u s  les  c ru s  
de la  P é n in s u le  dans sept caba re ts  o rné s  de p e in tu re s  h u m o ris tiq u e s .

E x a c te m e n t auss i sera re p ro d u it  le  fa m e u x  th é â tre  des m a r io n 
nettes  de V e n ise . U n e  vaste  sa lle  de spectac le  ; le  T h é â tre  des 
V a r ié té s , p e rm e tt ra  d ’e xécu te r le p ro g ra m m e  o r ig in a l des cafés- 
co nce rts  ita lie n s .

E n fin , s ign a lon s  s u r to u t dans ce tte  é n u m é ra tio n  des "  in té r ie u rs  " 
de la  V e n ise  de B ru x e lle s , la  g rande  sa lle  p o u r  les so lenn ités  m u s i
cales o ù  l ’on  p o u rra  p la ce r deux m ille  c in q  cents a u d ite u rs  !

CHRONIQUE DES B EA U X-A R TS

U gène , Z a b u lo n , B ra n c o m ir , Jé rob o a m  B ro e rm a n  n ’a v a it p lu s  fa it  
p a r le r  de lu i  depu is  h u i t  jo u r s ;  auss i a - t - i l  ép ro u vé  le beso in  —  tous 
les m oyens de b a ttre  la  ca isse lu i  s o n t bons —  de la n c e r une c irc u la ire  
en sa q u a lité  de “  se c ré ta ire  g én é ra l de l ’œ uvre  n a tio n a le  de l ’a r t  
a p p liq u é  à la  ru e  ».

N ou s  tro u v o n s  dans son b o n im e n t la  jo l ie  ph rase  su iv a n te  à 
la q u e lle  nous nous re p ro c h e rio n s  de ne pas a v o ir  accordé  n o tre  p u b l i 
c ité  ;

“  L ’enseigne a m é ric a in e  e t bana le , à fo rce  d ’ê tre  m u lt ip lié e , ne p e u t 
p lu s  ê tre  re tenue  dans l ’ e s p r it  d u  p a s s a n t; seule l ’ense igne a r t is t iq u e , 
s u r to u t lo rs q u ’e lle  a  u n  ca rac tè re  d ’ensem ble, p ro d u it  ce t e ffe t e t v a u t 
au c o m m e rç a n t une  p u b lic ité  p én é tra n te  q u ’ i l  c h e rc h e ra it va in e m e n t 
en deho rs  de l 'a r t .  »

Z a b u lo n  p e in tre  ne p o u v a it ê tre  égalé que p a r B ra n c o m ir  é c r iv a in .
N ou s  a tte n d on s  avec c u r io s ité  le  tro is iè m e  a v a ta r de J é rob o a m  com 

m e rç a n t : ce lu i de p e in tre  d ’enseignes p éné tran tes .

S P O R T

Les d eu x  ré u n io n s  des jo u rs  de P âques, favo risées p a r u n  tem ps 
supe rbe , a v a ie n t am ené u n  p u b lic  n o m b re u x  ta n t à B o its fo r t  q u ’à 
G roenendae l.

L ’Eventail a été assez h e u re u x  d ’in d iq u e r  sept g agnan ts  p o u r  les 
deux jo u rn é e s .

R e m a rq u é  au pesage : M M . V a n  D e rto n , c h e v a lie r  H e y n d e r ic k x , 
com te  de S pangen, L a m b e rt-d e  R o th s c h ild , co m te  d 'O u ltre m o n t, 
g éné ra l b a ro n  L u n d e n , co m m a n d a n t L a m m e n s , co m te  de L ie d e k e rk e , 
co m te  de B a il le t ,  C h. L ié n a r t ,  T h .  L am m e n s , lie u te n a n t L u te n s , 
com te  d 'O u ltre m o n t, V a n  L o q u e re n , com te  de Renesse, co m te  de 
B o rc h g ra v e , co m te  de R ib a u c o u r t, C h. H aw es, v icom tes  C h. e t L .  de 
B u is s e re t, co m te  de V ille rs ,  J . G o ffin , E d . R ib a u c o u r t, C h . N ic a is e , 
b a ro n  G re n ie r , G é ra rd  H a r r y ,  co m te  C o rn e t de W a y s -R u a r t ,  ba ro n  
de C ra w lie z , F .  D u fo u r ,  J . V e rs tra e te , b a ro n  J . O sy, G . de L ic h te r -  
ve lde , co m te  L e  G re lle , A .  V a n  D e lf t ,  G . W a ro c q u é , H . V a n  de 
P oe le , b a ro n  Della F a i l le  d ’ H uysse , b a ro n  V a n  L o o , F .  F e y e r ic k , 
G . V a n  H in s b e rg , E u g . D u ja rd in ,  e tc ., e tc .

A u jo u r d ’h u i,  21 a v r i l ,  à 2 heu res . —  Courses à Groenendael.
N os  p ro n o s tic s  :
P r ix  du  P addock  : P rince ss  L u d w ig .
P r ix  des A n é m o n e s  : R o k e b y , E n tre c h a t.
P r ix  d u  H a ra s  de P e rc k  : é cu rie  de R ib a u c o u r t.
P r ix  des B a rr iè re s  : T h e  V ig i l .
P re m ie r  p r ix  B ie n n a l ; écu rie  de B u is s e re t.
P r ix  de R ix e n s a rt : P a ra s ite , é c u rie  V e rs tra e te .

W hip

VÉLÜCIPED.E
P a rm i les m a rqu e s  ang la ises q u i s’ ann o n cen t, en ce d é b u t de sa i

son, com m e d eva n t b a ttre  sé rie u se m en t en b rèche  l ' im p o r ta t io n  
a ng la ise  e t la fa b r ic a t io n  belge , i l  fa u t  c i te r  l ’e xce lle n te  m a ch in e  
E ls w ic k . Les b ic y c le tte s  E ls w ic k  possèdent tou tes les q u a lité s  requ ises 
p a r le s  to u ris te s  ou  les co u re u rs  ; é légance, r ig id it é ,  v itesse, e t le u rs  
anc iens succès le u r  p ré d is e n t u n  re m a rq u a b le  a v e n ir .

V o u a  o o n s e r r a r a i  la  f r a lo h a u r  
et la  bea u té  d *  v o i r *  te in t 
»n e m p lo y a n t

POUDBS 
d$ Ml ipielak

P R tP A .K i*  A U  B IM 1 U T H
par CH. FAY, Pirfumiur 

rue de la Paiœ, 9, M*A.MaIV'

de
i l ,  P la c e  d e  la  M a d e le in e ,  11 

—---3 P A R I S  J--- —

Produits spéciaux Recommandés
CRÈME ORIZA, de N inon de Lenclos.
POUDRE ORIZA , de N inon de Lenclos.
ORIZA LACTÉ , L otion ém ulsive.
SAVON ORIZA, p our le visage.

f * R P U M E R I B  p P É C I A L B

»«'VIOLETTES au CZAR
|5ouquet ^ y m p îa
Essence Concentrée

p o u r  le  M o u c h o ir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
i n o f f b n s i f s

POUR LA  V ILLE

'tttô en Gros : Maison Norberi Uüj ûju i i>, a a rm a n ts

AUX B R O N Z E S
É C L A I R A G E  E N  TOUS G E N R E S

h. JOOS
55, rue de l’Écuyer, 55, BRUXELLES.

TABLIERS IMPERMEABLES

BAVETTES
14, R u e  S a in t -J e a n ,  1 4

CHAUSSURES DE LUXE
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

L a  m aiso n  g a ra n ti t  u n e  p ro m p te  g u é riso n  d e s  p ied s le s  plus» ab îm és p a r  dea  c h a u s su re s  m a l con fec tionnées, s a n s  c ep e n d a n t 
n u ire  à  la  form e é lég a n te  e t a llon gée.

Charles VAIIf GOETHEM
C h a u s s e u r  

3, P A R V IS  S A IN T E -G U D U L E , 3, B R U X E L L E S

A L’ÉPAULE DE MOUTON
RESTAURANT ET SALONS

o u v e r t s  a p r è s  le s  ( th é â tre s

H U I T R E S  D E  T O U T  P R E M I E R  C H O I X

l e ,  R U E  D E S  H A R E N G S

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,
Seul  d é p ô t  à BRUXELLES de s  c é l è b r e s  p ian o sH E N R I HERZ

Officier d.e la Légion d’H onneur
C e r t i f i c a t  d ’a u t h e n t i c i t é  s i g n é  : 

H e n r i  HERZ
Dépôt du P IA N O -H A R M O N IU M

de E . O R O I S S A N D E A U
de P A R IS

Grand choix de Robes de chambre 
pour Dames et Hommes 

F o u rn is se u r s  de la  Cour

F A B R I Q U E  D E  D E N T E L L E S

VOLANTS ET TULLES POUR ROBES 
Voilettes, Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, etc.

DE BREMAEOKER
1 3 ,  r u e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  1 3

JOHANNIS
La m eilleure eau de table naturelle et gazeuse 

EN V ENTE PARTOUT
|Agence de W .  et A . G I L B E Y  

1  R I E  DE L O X I M ,  B R UXE LL ES
| 3 6 1 ,  N .  Z .  V o o r b u r g w a l ,  A m s t e r d a m

Fournitures pour la Photographie
j . maT y n e n

39, Montagne-aux-Herbes-Potagères, 39 
BRUXELLES

APPAREILS D’AGRANDISSEMENT  
ET DE PROJECTION 

OXYG ÈNE EN TUBES

L E Ç O N S  G R A T U I T E S  
A U X  A C H E T E U R S

T é l é p h o n e  N °  1 1 4 .

S P A
Saison d’Hiver 1894

Casino ouvert toute l’année
O rc h e stre  de sy m p h o n ie .

AU FILET DE SOLE
1, r u e  G r é t r y ,  1, B r u x e l l e s

A  proxim ité de tous les Théâtres
R E ST A U R A N T  D E 1” ORDRE 

T E N U  PA R

E d o u a r d  B E A U D

SAL-OTTS SOCTTTtrr'ï?’



Eau de toilette à la Violette à fr. 3-50 le litre. 

Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. 
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 

à fr. 3-50 le litre.

EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.

à 2 francs le litre, contenant 60 % d'alcool garantis 
Qualités hygiéniques indiscutables.

P o u r  é v i te r  la c o n t re fa ç o n ,  ex ig er  s u r  c h a q u e  flacon 
la  s ig n a tu re  de  M. Jean Bardin fils.

CIBILS
Bouillon concentré Cibils , le seul donnant 

e goût de la viande fraîche, provenant des pâ tu 
rages de Descalvados (Amérique du Sud), riche en 
peptones, nourrissant, fortifiant, s’employant 
indifféremment avec l'eau froide ou 1 eau chaude. 

L a  Cie Cibils a obtenu plus de cinquante g ran 
des distinctions depuis 12 ans — Anvers 1894. 
H o r s  co n co u rs, membre du .jury. 

Le flacon de 250 grammes (dans toutes les 
bonnes épiceries), provient de 5 kilogs de viande 
l re qualité.

VVE MIDDELEER *** FILS
H O R 'r iC T JL T E T T R S

Création et entretien de Jardins et Serres
P L A N T E S  D E  P L E IN E -T E R R E  E T  D’A P P A R T E M E N T S

S P É C I A L I T É  P O U R  L A  G A R N I T U R E  D E  B A L C O N S  
(Abonnements)

7, rue Kindermans (avenue Louise)
B R U X E L L E S _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

F A B R I Q U E E  MEUBLES
1 3 , ru e  A u g u ste  O rts  (Bourse)

Ü V t ê m e  m a i s o n  C h a u s s é e  c i e  " W a v r e ,  2 3

Le plus important Magasin de la Ville
M a ison  de confiance, fondée en 1862, reconnue pour s a  

bonne fabrication  et se s  p r ix  modérés.

 v
MANUFACTURE DE BRONZES D’ART

IMllËS,
suspensions

ET
d’Appare ils

D’ÉCLAIRAGE

M ÉDA ILLE  D’OR
A

l’Exposition 

Universelle de Paris.

H. L U P P E N S  *** Cic
USINE : 15, rue de Danemark 

MAGASINS : 46, 48, 50, Boulevard Anspach 
B R U X E L L E S

TAVERNEROYALE
Propriétaire CATTEAU-VERHASSELT

G A L E R I E  D U  R O I  
(en face du théâtre des Galeries)

OUVERT A PR ÈS LE S  SPECTA CLES

TÉ LÉ PH O N E  N ° 1 4 0 7 .

Jean BARDIN F il s
P h a rm a c ie n -C h im is te

P A R F U M E U R  D E  S.  M.  L A  R E I N E

4 0 , R U E  D E  L ’ E C U Y E R ,  B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE
T É L É P H O N E  N »  1011

E a u  de C o lo gn e  a n t ise p t iq u e
2  F R .  L E  L I T R E

PIANOS ET HARPES

4, rue Latérale, Bruxelles.
Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

SENEZ-STURBELLE
Fournisseur de S. ï.  la Reine des Belges et de 

S. i. K. M*r le Comte de Flandre

Spécialité de boîtes de luxe et de baptêmes 

RUE NEUVE, 161 D D I I V C I  I C Ç  RUE ROYALE. 74 ITéléphone 107 DnUALLLtO TéléDhone 734

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. LEROIJONAU
1 3 , M a rc h é  a u x  P o u le ts , 1 3

B R U X E L L E S
Nettoyage de toilettes de b a l et de so irée  

Détachage partiel ‘de to ile ttes de cérém onie  

Nettoyage de sorties de b a l, d en te lles, 
g a n ts  et so u lie rs .

T T S I U S T E  . A .  V - A J P E T C n R .  =
R U E  B A R A ,  6, C U R E G H E M .

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Fleurs, Plumes, etc.

C. V A N D A E L
S u c c e sse u r  de E. LA R C IE R -C U V E L IE R  

1 1 , r u e  d e  l ’E m p e r e u r ,  1 1  

GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES 
S p é c i a l i t é  d e  "V o i le t t e s .

Ancienne Maison LE LORRAIN

Aug.L E L O R R A IN F .ls
S U C C E S S E U R

71, rue de l’Ecuyer, 71
B R U X E L L E S

(à côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert)
FOURNISSEUR DE LA COUR

Bronzes d'art e t de fnnlaisie 
Petits m eubles de luxe 

E ventails, Bijoux 
Maroquinerie anglaise r l viennoise  

Sacs e t  nécessaires de voyage 
Coutellerie -  Brosserie -  Parfum erie

OBJETS
P O U R

O ^ Z D Z E - ^ T T Z X :

P I A N O S
PLEYEL

9 9 ,  r u ©  R o y a l ©
(jHAM) choix de tous les modèles 

PIANOS L. DE SMET
Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  —  D É T A I LVe v e r m e r e n -coché

141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.
Porcelaine , fa'iences, cristaux

VERRERIES, MÉTAL ARGENTÉ, COUTELLERIE
Spécialité de services de table 

F I L T R E S  A  E A U  D E  D I F F É R E N T S  S Y S T È M E S
S u c c u r s a l e s  :

•Ï6. rue de la Madeleine, Bruxelles ; 45, rue des Tanneurs, Anvers. 
E N V O I  D U  C A T A L O G U E  S U R  D E M A N D E

A R T I C L E S  A N G L A I S
Parapluies. OrabreUes, Cannes, Fouets. Chemises de flanelle, Cols et Cravates pour livrées, etc.

G-ants _A.ng\ais pour conduire 
V Ê T E M E N T S  I M P E R M É A B L E S  S U R  M E S U R E

J \  V I J G H T
12, R U E  B O D E N B R O E C K , B R U X E L L E S

R E C O U V R A G E S  E T  R É P A R A T I O N S

RUE ANTOINE DANSAERT N°l
près (le la Bourse 

DÉPÔT DES POÊLES DE LA
g o d i n

POÊLES ET CALORIFÈRES
Nouveau système perfectionné

P lu s  de 100 modèles de form es 
et g ra n d e u rs  différentes

Coke en sacs plombés de l'Usine i fiai de Bmielles.

LIQUEURS CUSENIER
H O R S  C O N C O U R S

Grande fine Champagne de la  Couronne, 
Château du Solençon, Cognac.

E c l i p s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b r u t  
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

LA GRANDE DISTILLERIE BELGE
T é l é p h o n e  1 0 6 8  B R U X E L L E S - M I D I  T é l é p h o n e  1 0 6 8

F L E U R S  N A T U R E L L E S
M A I S O NEsther BORRÉ et Elise WORMHOÜT

50, rue des F rip iers, 50 
EXPÉDITION en PROVINCE et à l’ÉTRANGER

G R O S  E T  D É T A I L .  —  P R I X  M O D É R É S  
T é l é p h o n e  N °  924.

CAVES DU GRAND HOTEL, 10, RUE GRETRY
Ancienne liaison E. VANDEN BRANDEfl

E. VANDERGOTEN Sucer
5, rue aux Laines

TOILETTES DE SOIRÉES 
P R IX  T R È S M O D ÉRÉS

TH EATRE DE L’A LH A M BRA  (Empire Palace).
B u r e a u x  : 7  1 / 2  h .  D i r e c t i o n  : P i t t  I I a r d a c r e .  R i d e a u  : S  h e u r e s -

G A N T E R I E

L. L E C H E I N
53, rue de la Madeleine

MAISON FONDÉE EN 1 8 5 9

A rticles de prem ier choix 
G A N T S  sur M E S U R E  

Les gants sont ga ran tis  et peuvent être essayéa

K S I S L I S H  N P O K K K

BREITKOPF *** HÆRTEL
É D I T E U R S  

45, Montagne de la Cour, Bruxelles.

[ G R A N D  M A G A S I N  D E  M U S I Q U E
L e s  c o n d i t i o n s  l e s  p l u s  a v a n t a g e u s e s .

Grand choix de MANDOLINES et VIOLONS
D e m a n d e r  l e  c a t a l o g u e  d ’i n s t r u m e n t s .

PIAJVOS et IIAHMOMIUMM
EN LOCATION KT D’OCCASION.

A b o n n e m e n t  à, l a  l e c t u r e  m u s ic a le .  
D E M A N D E R  L E  P R O S P E C T U S

T É L É P H O N E  2409.

SABRE AU C U I S  !
P i è c e  m i l i t a i r e  à  g r a n d  s p e c t a c l e  e n  5  a c t e s  e t  7  t a b l e a u x  

d e  M . J u l e s  M a r y  ( a u t e u r  d u  R é g i m e n t ) .

D é c o r s ,  c o s t u m e s ,  a c c e s s o i r e s ,  m i s e  e n  s c è n e  d u  T h é â t r e  d e  l a  P o r t e - S a i n t - M a r t i n .  
Q u i n z e  c h e v a u x  d e  l a  M a i s o n  D i n n e  d e  B r u x e l l e s .

D I S T R I B U T I O N
C o l o n e l  d e  V a n d i è r e s .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . M M .  M O N T L O U I S .
C o l o n e l  M a u r e g a r d ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  L A T Y .
M é d é r i c  J o r d a n e t .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  A R N A U D .
D e  F o m b e r l o t . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  L E B R E Y .
J o r d a n e t .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  D O R B E L .
P è r e  L e m a y e u r ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  V A L O T .
D e  S a v e u a y ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  C H A T E L A I N .
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P o u r  le s  a n n o n c e s  s ’a d r e s s e r  

a u  b u r e a u  d u  j o u r n a l .

P o u r  l a  p u b l i c i t é  à  P a r i s ,  

à  l 'A g e n c e  i n t e r n a t i o n a l e  d e  p u b l i c i t é  

64 ,  r u e  d e  C o u r c e l l e s

A la  M o n n a ie
Une indisposition de Mme Armand a fourni à la  direction 

de la Monnaie l’occasion de faire entendre ici Mlle De Cré 
dont nous avons parlé récemment.

Mlle De Cré qui chantait  le Prophète mercredi a été 
accueillie très favorablement par le public. Sa belle voix 
étendue au timbre tragique, son ph rase r  large e t  pur, son 
interpré tation  intelligemment musicale du rôle de Fidès 
ont impressionné profondément les spectateurs. C’est le 
succès d une art is te  de style qui a le sentiment de la 
beauté lyrique et qui s ’y  dévoue sérieusement, sans coquet
terie. A la fois disciplinée et généreuse dans l’expression, 
elle a  la concentration d’esprit  et l ’énergie personnelle, je 
dirais l’autorité , de ceux qui cherchent en eux le sens de 
ce qu' ils ont à dire, et cette qualité essentielle qui appa
ra î t  vivement dans les moments d’abandon et de passion 
s accorde avec la naïveté qui, chez cette actrice toute 
débutante , est une preuve de jeunesse et de force sp iri
tuelle. Une certaine gaucherie d’allure est inévitable 
d abord au théâtre ,  et préférable. Ceux qui s’accommodent 
trop vite des conditions factices d’une mise en scène 
d opéra — de celle d’un opéra comme le Prophète surtout

sont généralem ent des acteurs médiocres, trop souples, 
prompts a s assimiler ce qu ’on leur apporte de « trad i
tions ». Mlle De Cré n ’est pas de ceux-là.

Son âme de musicienne a beaucoup de vie la ten te  et sa 
volonté re je t te ra  tout ce qui no pourrait  pas servir à t r a 
duire son être. La musique qu’elle entend intimement lui 
révélera bien des choses. Remarquez que je  suis t rès  r igou
r eux en parlant de sa gaucherie et que je  veux dire par  là 
son em barras a représenter tout, ce qu’elle ressent. Le 
talent élémentaire de se mouvoir avec les quelques gestes 
scéniques qui satisfont les am ateurs d ’opéra, elle l ’a eu 
vite acquis. Mais elle ne s’en contente pas. Elle laisse voir 
a chaque instan t son désir d au tre  chose et c’est alors 
qu' appara ît en elle l'intelligente qui veut se créer et cherche 
a  saisir, à reconnaître les mystérieuses intentions d’ar t  
que lui suggère son sentiment. Pourquoi expliquer ceci 
au public? Po u r  lui faire entendre que Mlle Decré qui a pu 
faire appara î tre  ses qualités de chanteuse et d ’art iste  à 
t ravers les monstruosités d’une œuvre conventionnelle et 
désarticulée comme le Prophète, est destinée à in te rp ré te r  
des compositions plus substantielles et de race esthétique. 
Elle se dégagera toute lorsqu' elle se trouvera  en harmonie 
avec une belle œuvre h iératique en ses lignes, sobre en son pathétisme.

A cette représentation, M. Casset a chanté le rôle de 
Jean  de Leyde avec beaucoup de goût.

Citons aussi M. Bonnard qui chante agréablement mais 
qui a  vraim ent to r t  de perpétuer —  lui, un jeune — 
l absurde tradition de l ’anabaptiste à la façon de Basile.

H. M.

Courrier de la Semaine
On a beaucoup médit de Victorien Sardou, que l ’on a 

chargé du ridicule d ’avoir, dans sa jeunesse, refait, eu 
manière d'exercice, la p lupart  des comédies de M. Scribe.

Il faut reconnaître , pourtant, que c’est, au point de vue 
spécial de la scène, un diable d’homme, et qui s’entend 
comme pas un à vous bâtir  une intrigue sur une pointe d’aiguille.

Le Théâtre  du P a rc  a donc été heureusement inspiré 
en reprenant,  pour sa fin de saison, une des comédies les 
plus spirituellement observées qu’ait écrites l’au teur de Nos Intimes.

Et ce sont ces " intimes " précisément que M. Alhaiza, 
—  qui, jadis, y  joua  de rem arquable façon le rôle de Tho
losan —  vient de nous rendre  avec une distribution neuve,

fort homogène et rajeunie  pa r  les femmes, ce qui est la 
moitié déjà du succès.

On sait toute la dépense d’esprit narquois e t  de verve 
railleuse que t rah it  cette comédie am usante comme un 
vaudeville et a t tachante  comme un drame de passion.

Les amis, ces bons amis qui nous aiment à peu près 
comme le renard  aime la basse-cour, y  sont, peut-être, un 
peu malmenés; mais avec des t ra i ts  si joliment incisifs 
que vraiment, s’ils se fâchaient, ils n ’aura ien t  pas les 
r ieurs  de leur côté.

Puis il y  a la grande scène de la séduction, qui parais
sait tan t  hardie il y  a quelque vingt ans et qui ne nous 
semble plus qu’ingénieusement faite, dans la g radation de 
sa logique et de sa vraisemblance II est vrai que, depuis, 
nous en avons vu bien d’autres !

Comme dans nombre de pièces, non seulement du 
théâ tre  de Sardou, mais du théâ tre  de Dumas fils, il y  a 
dans l’aventure un monsieur spirituel comme dix et qui 
arrange  toute chose.

Mais le personnage est trop sympathique, au demeu
ran t ,  pour que le public songe à  le chicaner su r  ses grands 
ou ses petits moyens.

Nos Intim es , dans leur conception générique et dans 
leur donnée générale, res te ron t  certes comme l ’une des 
mieux conduites d’entre nos comédies de mœurs.

Au P a rc ,  la  pièce, nous l’avons dit, est fort  intelligem
ment montée. —  Mme Bréant-Leturc a la  grâce a languie 
que l’on prête, avec l’auteur, à une trop séduisante 
héroïne ; elle a mieux que de la beauté : du talent.

M. Coquet, très divers dans les phases diverses d’un 
caractère  de mari confiant et, par  l’inévitable syllogisme, 
jaloux à l’excès; M. Dorfer, comédien agréable ; MM. De
lorme, d’un naturel  si plein d’humour, et Riche, entrevu, 
cette fois, sous une perruque et des favoris suggestifs, 
donnent, avec M. Loberty , déluré en chasseur d’Afrique, 
e t  Dumesnil, un récent pensionnaire en qui le P a rc  fait 
une acquisition méritante , le mouvement qu’il faut à  l ’in
terprétation.

Mme W ilhem y  ajoute son acquis discret, Mlle Blanche 
M arcel sa gentillesse, Mme Coquet-Ginesty sa coquetterie 
de petite bonne e t  Mlle Gabrielle Gilbert son espièglerie 
de collégien.

En  somme, un succès pour tous.

Voilà les joyeuses Cloches de Corneville installées à 
Ixelles, au T héâ tre  Molière, où elles vont sonner pendant 
longtemps. A en jug er  par  l’affluence qui s’est produite à  
la  location, dès que l’on a  annoncé la représentation du 
chef-d’œuvre de P lanquette ,  l’affiche ne changera pas de 
si tôt.

M. Munié a d’ailleurs apporté tous ses soins à la  mise 
en scène. Les artistes qui jouen t les Cloches sont tous 
connus ainsi que les chœurs, car  tout ce monde est celui 
du T heâtre  des Galeries, où l’Hôtel du Libre Echange 
fait en ce moment des loisirs aux art istes de l’opérette, 
et l’idée était  heureuse de faire émigrer à  Ixelles cette 
excellente troupe.

Parm i les artistes en vedette, nous retrouvons la g ra 
cieuse Mme Aciana avec son jeu  spirituel et élégant, sa 
voix gazouilleuse et toutes les qualités qu’elle a mises en 
relief, récemment, dans le rôle verveux de F ragole t ta ,
l'amoureux de Fiorella des Brigands. Dans les Cloches, 
Mme Aciana joue Serpolette délicieusement. Mlle Lemaire 
prête  sa grâce mignonnne au personnage de Germaine; 
M. Leroux fait un Gaspard de beaucoup de relief et il joue 
notamment la scène de l’or avec une vérité et une couleur 
dramatiques qui font un moment oublier que les Cloches 
sont la plus joyeuse des opérettes. M. Servais chante à 
rav ir  les airs de Grenicheux; sa belle voix, au timbre 
chaud, fait merveille dans la petite salle du Molière. Il  a 
partagé le succès vocal avec M. Mazotti, un bary ton  très 
connu en France  et qui n ’avait jamais chanté à  Bruxelles.

M. Mazotti est un chanteur e t  un comédien également 
remarquable par la sûreté et l’aisance du débit. Il incarne 
avec la prestance voulue le personnage sympathique du 
marquis.

Avec de pareils interprètes et de si avenants décors, 
il est inutile d’ajouter que les Cloches de Corneville 
auront au Molière une longue série de fructueuses rep ré 
sentations.

Les S ioux , “ scènes de la vie du F a r -W e s t  », ont suc
cédé sur l’affiche de l’Alcazar à P uss! P uss!  C’est une 
pantomime vraim ent anglaise avec tous les éléments et 
toutes les a ttractions du genre, et elle a été très bien 
accueillie par  le public, grâce surtou t au rem arquable 
ta len t  de M. Ch Lauri .  Cette fois il apparaît  en singe, 
qu’il représente avec une saisissante vérité d’allure, de 
caractère et de physionomie, car  la tête dont il se couvre 
le chef est d’une extraordinaire  mobilité. On sait avec 
quelle agilité M. Ch. L au r i  exécute les bonds les plus 
invraisemblables; cette fois, il semble qu’il se soit s u r 
passé.

P a rm i les numéros les plus applaudis de cette panto
mime, citons l’ascension de la corde raide exécutée avec 
une adresse qu’envieraient les acrobates japonais les plus 
réputés, le t ruc  du pont  vivant, réduction de ce qui se fait 
au Théâ tre  F lam and, l ’incendie avec un bel effet de mise 
en scène, et l’agonie du singe qui a eu presque un succès 
de larmes.

M. Ch. Lauri  a été t rè s  justem ent applaudi et rappelé 
avec chaleur, et ses camarades et le mimodrame ont eu 
leur pa rt  de succès.

Choses de Théâtre
Ce soir, à la Monnaie, le Prophète avec le concours de 

Mlle Decré.
Cette art iste  a répété Samson et Dalila , dont un acte 

sera peut-être chanté à la soirée d ’adieux.
A ajouter aux réengagements à la Monnaie, celui de 

Mlle Hendrikx.
Sarah  Bernhardt viendra avec sa troupe e t  une partie 

du matériel de la Renaissance donner à la Monnaie quatre 
représentations à  pa r t ir  du 10 mai. La  célèbre art is te  
jou e ra  Gismonda et Izey l. De Bruxelles, elle se rendra  à 
Anvers où elle donnera deux représentations : L a  Dame 
aux Camélias et la Femme de Claude.

***
P o u r  répondre à  de nombreuses demandes qui lui sont 

arrivées de province, la direction des Galeries nous prie 
d' annoncer qu’a  pa r t ir  de ce soir le spectacle commencera 
à 8 1/4 heures pour finir à  11 heures précises. Beaucoup 
de personnes devant prendre le dernier t ra in  ne pou
vaient voir la fin de cette extraord inaire  bouffonnerie e t  
M. Maugé a voulu remédier à cet inconvénient.

Aujourd’hui, à 1 1/2 heure, quatrième matinée.
Se basant sur l ’insuccès de Trois femmes pour un m ari, 

des habitués de nos théâtres  disaient que le vaudeville ne 
pourra i t  s’acclimater aux Galeries.

L  énorme succès de VHôtel du Libre Echange qui se 
t radu it  depuis la première par  une moyenne de plus de 
2 ,500 francs de recette —  chiffre que n’avait pas même 
at te in t  le Tour du Monde —  prouve péremptoirement que 
ces pronostics étaient mauvais.

P o u r  réaliser ce problème il a  fallu trois facteurs : une 
bonne pièce, de bons art is tes  et la  vogue rendue au th é â tre  
le mieux placé de Bruxelles.

***
Aujourd’hui au P a rc ,  à 1 1/2 heure, P our la Couronne 

sera  joué pour la  toute dernière fois.
Le soir, à 8 heures, Nos Intim es, dont la  dernière sera 

donnée mardi 30, pour la clôture de la saison. 



Une représentation extraordinaire sera donnée au P a rc  
jeudi prochain, 2 mai, par Mlle B arte t,  Mme  B are t ta  et 
M. W orm s, sociétaires de la Comédie française, qui joue
ron t  le Pardon, comédie nouvelle en 3 actes de M. Jules 
Lemaître.

Le spectacle sera complété pa r  des poésies.
Mercredi 8 mai, au P a rc ,  représentation par  la tournée 

Ch. Baret : L'Engrenage, comédie en 3 actes de M. Brieux, 
qui obtint à Pa r is  un vif succès.

P a rm i les artistes qui font part ie  de la troupe de 
M. Baret, citons: MM. Dieudonné, du Vaudeville ; M arsay, 
d e  l’Odéon; Dauvillier, du Gymnase; M mes Guertet,  du 
Gymnase, Dulac, du Théâtre  Libre.

L a  représentation se term inera  par  la Fille bien gardée, 
l ’am usant vaudeville de Labiche.

***
Au Molière, aujourd’hui, à 2 heures, première matinée 

des Cloches de Corneville.
M. Mazotti, le baryton engagé à  grands frais pour tenir 

le rôle du marquis, nous arrive du T héâtre  Khédival du 
Caire après une saison brillante où il a chanté en compa
gnie du ténor Massart,  de la Monnaie.

C’est un chanteur d’un talent très exercé. On espère que 
M. Mazotti chantera dans la Fille du Tambour-major, qui 
succédera aux Cloches... le plus ta rd  possible.

Sabre au clair atteindra cette semaine sa 25e représen
tation à  l’Alhambra et le succès t ien t  bon. Aussi répète- 
t -on  tout à  l’aise la Jeunesse des mousquetaires, le plus 
grand succès dramatique d’Alexandre Dumas. Ce sera une 
joie de revoir d’Artagnao, Porthos, Athos, Aramis et tous 
les chevaleresques héros de ce beau drame.

*** 
Dans la tournée qu’entreprendront en Belgique et dans 

quelques villes françaises de la frontière les art istes de la 
Monnaie, Mlle Belina chantera le rôle qu’a créé Mlle Simo
net dans Paillasse, e t  dans Philémon  les rôles principaux 
seront chantés p a r  Mlle Milcamps, MM. Isouard et Seguin.

***
Une information de commodo et incommodo est ouverte 

en ce moment à l’hôtel de ville aux  fins de savoir si l’on 
p erm ettra  au propriétaire de l’Alcazar, café-concert, de 
donner à son immeuble le caractère de théâtre  permanent.

Ceci afin d’accorder ou de refuser au directeur l ’autori
sation d’employer plus de deux décors pendant la même 
représentation , faculté interdite actuellement par la com
mission d’incendie.

***
A p a r t  la Monnaie qui fermera après son exploitation 

régulière de huit mois e t  le Théâtre  F lam and qui t ien t  un 
succès de longue haleine, les théâtres  bruxellois fermeront 
plus tô t  que de coutume, car tous les directeurs sont 
obligés, pendant l’été, de faire placer la lumière électrique 
dans leur salle et leurs dépendances.

***
L a  direction du Théâtre  F lam and a reçu ces jours  der

niers le télégramme suivant :
B o s t o n ,  2 1  a v r i l .

Nous fêtons aujourd’hui millième représentation Pont 
vivant. Arriverai 1er mai à  Bruxelles pour assister à  votre 
cinquantième.

(s) W .  C a l d e r .
Le Pont vivant va  prochainement ê tre  monté à  P a r is .

* *
Mlle Anna Rohn qui, pendant des années, dirigea son 

orchestre de dames à  Bruxelles, vient de débuter avec 
succès au Casino de P aris . ** *

Voici quelques nouvelles qui seront bien accueillies des 
habitués de plus en plus nombreux de Nieuport-Bains. 

Y vette  Guilbert ira, cet été, chanter au Kursaal.
Cet établissement au ra , pendant la saison, une troupe 

perm anente  dont font partie  MM. Crommelynck, Ambre- 
ville et Dewit.

Au programme : le vaudeville et l’opérette.
P lusieurs  grands concerts seront aussi donnés avec le 

concours d’artistes de l’Opéra et de l’Opéra-Comique et, 
d ’ores e t  déjà, il est décidé que des fêtes somptueuses 
seront organisées, en juillet,  à  l’occasion du 25e ann iver
saire de la fondation, p a r  M. Benjamin Crombez, de cette 
belle station qui réalise cet idéal en vain cherché le long 
de nos côtes : offrir aux heureux du monde la campagne 
verdoyante aux bords de la mer.

L ’inauguration du Kursaal que l ’on édifie en ce moment 
au ra  lieu en août e t  l’on a commencé l’édification de l’usine 
d’électricité qui répandra  jusqu’à Ostende, la  belle téné
breuse, des torrents  de lumière.

*  *
Aujourd’hui dimanche, à la salle de Bériot, rue du Col

lège, à Ixelles, Ixelles-Critique, revue en deux actes et 
un prologue.

***
Po u r  passer à Bruxelles, nous dirons plur tard  dans 

quel théâtre ,  le 10 du mois prochain très  probablement, 
Une nuit à la Permanence, pochade-actualité en un 
acte .

Liés pa r  les serments les plus solennels, nous ne pou
vons nommer l’auteur qui, du reste, n’a pas encore décidé 
lui-même s’il gardera ou non l’incognito.

***
U n théâtre  d’un genre nouveau, Le Cénacle, va  s’ouvrir 

prochainement à  Bruxelles.. Un groupe d’artistes peintres, 
poètes, compositeurs, se proposent de représen ter  en 
ombres chinoises « en couleur » toute une série d’œuvres 
inédites, tableaux, poèmes symboliques, et de faire en ten
d re  des chansons d’auteurs belges.

L a  banalité comme la polissonnerie seront bannies du 
programm e, qui se contentera d’être  varié, original et 
art ist ique.

LA DIRECTION DE LA MONNAIE
ET LES ARTISTES MUSICIENS

L a  Monnaie a joué mardi Carmen au profit de la caisse 
de re t ra i te  de l ’Association des artistes-musiciens qui 
ava i t  organisé cette représentation.

Voici ce que le Soir raconte à ce sujet :
L a  R e i n e  q u i ,  p r ê c h a n t  d ’e x e m p l e ,  a v a i t  t e n u  à  h o n o r e r  d e  s a  

p r é s e n c e  l a  r e p r é s e n t a t i o n ,  a ,  p e n d a n t  u n  e n t r ’a c t e ,  f a i t  a p p e l e r  d a n s  
s a  l o g e  M .  B a l a e s ,  t r é s o r i e r  d e  l ’A s s o c i a t i o n ,  e t  l u i  a  d i t  t o u t  l ' i n t é r ê t

q u ’e l l e  p o r t e  à  c e t t e  œ u v r e  h u m a n i t a i r e ,  t o u t  e n  r e g r e t t a n t  q u ’i l  y  e û t  
q u e l q u e s  p l a c e s  v i d e s  d a n s  l a  s a l l e .

L e s  a b o n n é s ,  e n  e f f e t ,  b r i l l a i e n t  p a r  l e u r  a b s e n c e ,  m o n t r a n t  a i n s i ,  
à  l e u r  f a ç o n ,  l e u r  s o l l i c i t u d e  p o u r  u n e  i n s t i t u t i o n  d e  b i e n f a i s a n c e  d o n t  
f o n t  p a r t i e  l a  p l u p a r t  d e s  m u s i c i e n s  d e  l ’o r c h e s t r e .

I l  n ’y  a  p a s  q u ’e u x ,  d ’a i l l e u r s ,  q u i  s e  s o i e n t  s i g n a l é s  e n  c e t t e  c i r 
c o n s t a n c e  p a r  d e s  s e n t i m e n t s  i n a t t e n d u s .  L ’A s s o c i a t i o n  d e s  a r t i s t e s -  
m u s i c i e n s  a u r a i t  d é s i r é  c o m p o s e r  l a  r e p r é s e n t a t i o n  a u t r e m e n t  q u ’a v e c  
u n e  œ u v r e  d u  r é p e r t o i r e  c o u r a n t .  E l l e  a v a i t  p r o j e t é ,  d ' a b o r d ,  d e  
d e m a n d e r  l e  c o n c o u r s  d ’a r t i s t e s  d e  l 'O p é r a  d e  P a r i s ,  —  p u i s ,  d ’i n t e r 
c a l e r  d a n s  l e  s p e c t a c l e  u n  i n t e r m è d e ,  q u i  a u r a i t  e u  c e r t a i n e m e n t  u n  
v i f  i n t é r ê t ,  a v e c  d i v e r s  a r t i s t e s ,  t e l s  q u e  M m e  L e b l a n c  d a n s  u n e  s c è n e  
d e  l a  V e s t a le  e t  d a n s  l e s  p i è c e s  e x q u i s e s  c h a n t é e s  p a r  e l l e  n a g u è r e  
d a n s  u n  c o n c e r t  d e  l a  L i b r e  E s t h é t i q u e . . .  C e s  d e u x  p r o j e t s ,  q u e  l e s  
a r t i s t e s  e u s s e n t  é t é  h e u r e u x  d ' a i d e r  à  r é a l i s e r ,  o n t  d û  ê t r e  a b a n d o n n é s  
s u c c e s s i v e m e n t ,  l e s  d i r e c t e u r s  d e  l a  M o n n a i e  s ’y  é t a n t  o p p o s é s  a v e c  
u n e  o p i n i â t r e t é  e t  u n e  m a u v a i s e  h u m e u r  d o n t  r i e n  n ’a  p u  a v o i r  
r a i s o n .

D e  t e m p s  i m m é m o r i a l ,  l e s  d i r e c t i o n s  d e  l a  M o n n a i e  o n t  t o u j o u r s  
a i d é , ,  d e  t o u t e s  l e u r s  f o r c e s ,  l ’A s s o c i a t i o n  d e s  a r t i s t e s - m u s i c i e n s ,  
f o n d é e  a u  p r o f i t  d e  l e u r s  p r o p r e s  “  e m p l o y é s  »  ; i l  p a r a i t  q u e  c e l a  e s t  
c h a n g é  m a i n t e n a n t .  N o u s  l e  r e g r e t t o n s ,  n o n  s e u l e m e n t  p o u r  l e  f a i t  e n  
l u i - m ê m e ,  m a i s  a u s s i  p a r c e  q u e  l e  p u b l i c  a  é t é  p r i v é  d ’u n e  s o i r é e  a r t i s 
t i q u e  q u i  e û t  é t é  a u s s i  i n t é r e s s a n t e  p o u r  t o u t  l e  m o n d e  q u e  p r o f i t a b l e  
à  l ’œ u v r e .

Ce que dit le Soir est exact. L a  façon étrange dont 
MM. Stoumon et Calabrési ont accueilli les projets de 
l’Association des artistes-musiciens a excité, non pas seu
lement chez les intéressés, mais même chez les artistes, 
simples spectateurs des incidents nés à cette occasion, un 
étonnement quelque peu indigné.

L ’Association voulait faire venir deux ou trois artistes 
de l’Opéra ; des pourparlers  étaient engagés à cet effet 
avec la direction de Paris .  Mais au premier mot qu’on leur 
en dit, MM. Stoumon et Calabrési poussèrent des clameurs 
désespérées, s’écriant que jam ais  ils n ’accepteraient que 
l’on fit pareil affront à leurs art istes . . .  Ce qui ne les a 
pas empêchés d’engager eux-mêmes, cette semaine, pour 
chan ter le rôle de Fidès du Prophète, Mlle Decré, du 
T héâtre  d’Anvers, sans s’inquiéter de ce que pourraient 
dire ou penser leurs propres pensionnaires, —  titulaire ou 
sous-titulaire de l ’emploi !

R esta i t  le projet d’un spectacle coupé avec intermède. 
Car la représentation  ne pouvait pas être  une représenta
tion ordinaire; il fallait un programme « corsé ».

Déjà, on s’éta i t  assuré des fragments d’une œuvre iné
dite de M. Paul  Gilson, le concours de Mme Leblanc, de 
M. Cossira, de M. Seguin, etc. C’eût été intéressant et 
neuf. Seulement le répertoire  est tellement riche et varié 
qu’il n ’y  avait qu’un spectacle — Paillasse  et la  N avar
raise —  qui perm it d’intercaler une partie  de concert. 
Là-dessus, nouvelle colère directoriale :

—  « Paillasse !... Mais ça va nous coûter un cachet! Y  
pense-t-on? On veut nous ru iner! »

Pauvres  gens ! L ’Association leur répondit que les 
artistes feraient, le cas échéant, abandon de leur cachet, 
avec leur générosité habituelle,quand il s’agit d’une œuvre 
de bienfaisance; l’Association offrit même de payer 
500 francs de plus à la direction .. Rien n’y  fit! La  raison 
était un prétexte. Ni les sollicitations, ni les prières même 
des artistes ne p uren t  fléchir ces directeurs dont la seule, 
la véritable crainte —  avouée dans un moment d’expan
sion — était  que la recette du lendemain ne fût compro
mise par cette soirée trop « a ttractive », t ranchan t  sur la 
navran te  monotonie des soirées quotidiennes.

Quand on songe que l’intérêt de la direction de la Mon
naie serait  de soutenir l’Association, au lieu de la con tra
rier, —  et que celle-ci, en ne donnant pas les quatre  con
certs qu’elle donnait autrefois, fait cadeau à la direction 
de ces quatre soirées, pour lesquelles sont prévus quatre  
relâches, —  on ne conçoit pas la mauvaise volonté qui, 
tou t à coup, a éclaté contre elle en ces circonstances.

La  vue même des affiches annonçant la représentation  
de Carmen, sur les murs du théâtre ,  a provoqué, paraît-il, 
chez un des deux augures, un accès de fureur véritable
ment olympien.

Qu’est-ce que tou t  cela veut dire?
Ces messieurs trouveraient-ils peut-être qu’il leur reste  

encore trop  de sympathies dans le monde des ar ts  et que 
le nombre de leurs gaffes n ’est pas encore assez considé
rable ?

Ont-ils tenu à  prouver une fois de plus leurs sentiments 
généreux, leur tact  et leur intelligence artistique?

Tout nous porte à  le croire.
Un mot encore pour être  complet —  et impartial.
L ’Association des artistes-musiciens paie 3 ,000  francs 

le spectacle qu’elle a « organisé ».
Dans un élan de folle prodigalité, la direction a promis 

de “ donner » à l’Association 1,000 francs, —  c’est-à-dire 
que, sur la somme stipulée, elle ne touchera que 2,000 frs. 
E t  comme la Monnaie est loin de faire cette recette-là tous 
les jours ,  en ayan t  l’a ir  de « faire un cadeau », ces deux 
excellents commerçants ont fait là une fort bonne affaire.

Utile dulci.

C o u r r ie r  d ’A lle m a g n e .

B e r lin . —  P o u r  a c c o m p a g n e r  s u r  l ’a f f ic h e  l 'A r t ic le  214, d e  M a u 
r ic e  O rd o n n e a u  e t  S y lv a n e ,  q u ’ i l  v ie n t  d e  r e p r é s e n t e r  a v e c  s u c c è s , le  
L e s s in g - T h e a te r  a  m o n té  u n  le v e r  d e  r id e a u  d e  G . V o n  M o s e r ,  v a u d e 
v i l l i s t e  a l le m a n d  t r è s  fé c o n d . C e  p e t i t  a c te  re p o s e  s u r  u n  q u ip r o q u o  
b iz a r r e .  U n  consul général p r e n d  le s  e a u x  d a n s  u n  p e t i t  t r o u  p a s  c h e r  
d u  b e a u  p a y s  d e  F r a n c e ,  o ù  t o u t  le  m o n d e  le  p r e n d  p o u r  u n  général (1) 
e t  sa  fe m m e  p o u r  Mme  la  g é n é ra le  ( I ! )

I l  f a u t  ê t r e  d e G o e r l i t z  c o m m e  M .  V o n  M o s e r  p o u r  se f i g u r e r  q u ’o n  
p u is s e  c o n fo n d r e  e n  F r a n c e  u n  c o n s u l g é n é r a l a v e c  u n  g é n é r a l.

—  O n  se s o u v ie n t  q u ’a u  c o m m e n c e m e n t  d e  la  s a is o n  i l  f u t  q u e s t io n  
d ’u n e  m is e  e n  i n t e r d i t  d u  D e u ts c h e  T h e a te r  p a r  la  C o u r  d ’ A l le m a g n e ,  
p a r c e  q u ’ o n  y  r e p r é s e n t a i t  les Tisserands, d e  G e r h a r t  H a u p t m a n n .  
C e tte  n o u v e l le  f u t  d é m e n t ie  à l 'é p o q u e .  E l l e  é t a i t  s e u le m e n t  p r é m a 
t u r é e .  L a  C o u r  v ie n t  d e  r e n o n c e r  à  sa  lo g e  d u  D e u ts c h e  T h e a te r  e t  i l  
e s t  h o r s  d e  d o u te  q u e  la  r a is o n  e u  e s t  le  s u c c è s  p e r s is t a n t  d e  l ’ œ u v re  
r é v o lu t io n n a i r e  d u  p o è te  s i lé s ie n .

—  L a  c e n t iè m e  d u  F i l  à la  patte  a  é té  c é lé b ré e  a u  R e s id e n z -  
T h e a t e r  a v e c  u n e  c e r ta in e  s o le n n i té .  P r o lo g u e  e n  v e r s  l i b r e s ,  d i t  p a r  
u n e  je u n e  d a m e  in c a r n a n t  la  g a î té  g a u lo is e  ( ! )  —  a t t e n t io n  p o u r  le  
m o in s  d é l ic a te  —  p lu ie  d e  b o u q u e ts ,  d e  c o u r o n n e s  e t  d e  p a lm e s ,  r ie n  
n ’ a  m a n q u é  à  la  f ê te . . .  q u e  l ’ a u te u r ,  M .  G e o rg e s  F e y d e a u .  O n  l 'a t t e n 
d a i t ,  m a is  i l  n ’ e s t  p a s  v e n u .  L ’ in f lu e n z a ,  l a  fâ c h e u s e  in f lu e n z a ,  l ’ a  
e m p ê c h é  d e  se r e n d r e  à  B e r l i n  p o u r  y  g o û t e r  le s  d o u c e s  jo ie s  d u  
t r io m p h e .

P e n d a n t  t o u t  le  p r e m i e r  a c te  d e  l a  p iè c e ,  u n  b r a v e  s p e c ta te u r ,  
a u q u e l o n  t r o u v a i t  l ’ a i r  p a r t ic u l i è r e m e n t  s p i r i t u e l  e t  d u  c h ic  p a r i 
s ie n  ( ! ) ,  a  p a s s é  a u x  y e u x  d u  p u b l ic  d e  la  c e n t iè m e  p o u r  ê t r e  l ’a u t e u r  
d u  F i l  à la  patte  e t  d 'a u t r e s  c h e fs -d ’œ u v re  d u  m ê m e  g e n r e .  O n  le

l o r g n a i t  e t  l e  p a u v r e  h o m m e  é t o n n é  s e  d e m a n d a i t  c e  q u ’ i l  a v a i t  f a i t  
p o u r  ê t r e  a i n s i  l e  p o i n t  d e  m i r e  d e  t o u t e s  l e s  l o r g n e t t e s .  P e n d a n t  
l ’e n t r ' a c t e  l a  v é r i t é  f u t  c o n n u e  e t  l e  p s e u d o - F e y d e a u  p e r d i t  t o u t  s o n  
p r e s t i g e .

—  M a d a m e  S a n s - G ê n e  v i e n t  d ’a t t e i n d r e  s a  2 0 0 e à  B e r l i n .  A  c e t t e  
o c c a s i o n ,  V i c t o r i e n  S a r d o u  a  e n v o y é  s o n  p o r t r a i t  a u  d i r e c t e u r  d u  L e s 
s i n g - T h e a t e r  e t  d u  B e r l i n e r  T h e a t e r ,  M .  O s c a r  B l u m e n t h a l ,  a u t e u r  
d r a m a t i q u e  l u i - m ê m e  ( 1 ) ,  e t  à  M m e  J e n n y  G r o s s ,  l a  R é j a n e  b e r l i n o i s e .

M u n i c h .  —  M a m e  C o s i m a  c o n t i n u a n t  à  r e f u s e r  é n e r g i q u e m e n t  
l ’a u t o r i s a t i o n  d e  m o n t e r  P a r s i f a l  a i l l e u r s  q u ’à  B a y r e u t h ,  l ' i n t e n d a n c e  
d e s  t h é â t r e s  r o y a u x  s ’e s t  d é c i d é e  à  e m p l o y e r  l e s  s u p e r b e s  d é c o r s  q u i  
o n t  s e r v i  a u x  r e p r é s e n t a t i o n s  d u  c h e f - d ’œ u v r e  a v e c  f e u  l e  r o i  L o u i s  I I  
c o m m e  u n i q u e  s p e c t a t e u r ,  p o u r  l a  s e c o n d e  p a r t i e  d u  F a u s t ,  d e  G o e t h e ,  
r e m i s  à  l a  s c è n e  a v e c  u n  g r a n d  l u x e .  .

P UF FEN D O R F
( 1 )  V o t r e  t h é â t r e  d u  P a r c  a  d o n n é  d e  l u i  l a  F l è c h e  d 'e s s a i .

MUSIQUE
L e  Q u a t u o r  C r i c k b o o m .

C e  s o n t  d e  v r a i e s  f ê t e s  d ’a r t  q u e  l e s  s é a n c e s  d e  c e  q u a t u o r  c o m p o s é  
d e  t o u t  j e u n e s  a r t i s t e s :  M M .  C r i c k b o o m ,  A n g e n o t ,  M i r y  e t  G i l l e t .  O n  
l e u r  a  f a i t  a u x  d e u x  s o i r é e s  d e  m a r d i  e t  d e  v e n d r e d i  d e  c h a l e u r e u s e s  
o v a t i o n s  a p r è s  l ’e x é c u t i o n  d e  q u a t r e  d e s  d e r n i e r s  q u a t u o r s  d e  B e e t 
h o v e n  e t  s u r t o u t  a p r è s  c e  g i g a n t e s q u e  q u a t o r z i è m e  e n  u t  d i è s e  m i n e u r ,  

u n e  d e s  e x p r e s s i o n s  s u p r ê m e s  d u  g é n i e  d u  m a î t r e .
L e s  q u a l i t é s  d e s  q u a r t e t t i s t e s  q u i  o n t  e n t r e p r i s  d e  n o u s  f a i r e  

e n t e n d r e  c e s  œ u v r e s  e x c e p t i o n n e l l e s ,  s o n t  d e  f i n e s s e ,  d e  p é n é t r a t i o n ,  
d e  c l a r t é  e t  l ’é m o t i o n  s i n c è r e  d e  l e u r s  â m e s  j e u n e s  o p è r e  c e t t e  s p i r i 
t u a l i s a t i o n  d e s  c h a n t s  e t  d e s  h a r m o n i e s  s a n s  l a q u e l l e  i l  n ’y  p a s  d ’i n t e r 
p r é t a t i o n  e s t h é t i q u e .  L ’e n s e m b l e ,  s o u s  l a  d i r e c t i o n  d i s c r è t e  e t  f e r m e  
d e  M .  C r i c k b o o m ,  e s t  t r è s  h a r m o n i q u e  e t  p o u r t a n t  l ’i n d é p e n d a n c e  d e s  
v o i x  e n  j e u  r e s t e  e n t i è r e  p o u r  d é t a c h e r  l ’u n  d e  l ' a u t r e ,  l e s  t h è m e s  e t  
l e s  f r a g m e n t s  d e  t h è m e s .

N o u s  r e p a r l e r o n s  d i m a n c h e  p r o c h a i n  d e  c e s  a u d i t i o n s  d o n t  l a  
d e r n i è r e  a u r a  l i e u  m a r d i .

M l le  L o u i s a  M e r c k  c o l l a b o r a i t  a u x  d e u x  p r e m i è r e s  s o i r é e s .  O n  a  
a p p r é c i é  s o n  i n t e l l i g e n c e  d ’ i n t e r p r è t e ,  l a  d é l i n é a t i o n  f i n e ,  l a  d é l i c a t e s s e  
e x p r e s s i v e  d e  s o n  j e u .  E l l e  e s t  e s s e n t i e l l e m e n t  m u s i c i e n n e  a v e c  u n e  
s e n s i b i l i t é  e t  u n e  n e r v o s i t é  q u i  l ’e m p ê c h e n t  p a r f o i s  d e  s ’i m p o s e r  à  
c e u x  q u i  n ’e n t e n d e n t  r i e n  a u  d e  l a  d e s  e x t é r i o r i t é s  d e  l ’e x é c u t i o n .

L ’o r c h e s t r e  d ’A m s t e r d a m  e s t  r e v e n u  s a m e d i  e t  d i m a n c h e  a u x  
N o u v e a u x  C o n c e r t s .  P r e s q u e  t o u t e s  l e s  œ u v r e s  d u  p r o g r a m m e  é t a n t  
c o n n u e s ,  c e s  d e u x  s é a n c e s  o n t  i n t é r e s s é  l e  p u b l i c  p a r  d e s  q u a l i t é s  
d ’i n t e r p r é t a t i o n .  N o u s  n e  s e n t o n s  g u è r e  l e s  œ u v r e s  c o m m e  M .  K e s  
l e s  f a i t  j o u e r  e t  n o u s  s o m m e s  d é r o u t é s  à  c h a q u e  i n s t a n t ,  n o t a m m e n t  
d a n s  l e  B e e t h o v e n , p a r  s e s  é t r a n g e t é s  d e  m o u v e m e n t .  L ’e x é c u t i o n  e s t  
s o l i d e ,  m i n u t i e u s e  a u  p o s s i b l e ,  s o u v e n t  d u r e ,  m a i s  p e u  d ’é m o t i o n  e n  
r e s s o r t ,  e t  v r a i m e n t  l ' o n  d i r a i t  q u ’i l  y  a  d u  s o m m e i l  d a n s  l ’â m e  d e  
c e u x  q u i  j o u e n t .

L ’o r c h e s t r e  L a m o u r e u x  d é t a i l l e  a v e c  l é g è r e t é ;  c e l u i - c i  d é t a i l l e  a v e c  
l o u r d e u r  e t  p a r f o i s  a v e c  u n  f r a c a s  p é n i b l e .  C ’e s t  t r o p  d e  b r u i t  p o u r  s i  
p e u  d e  p a r o l e s  s p i r i t u e l l e s .  E t  p u i s ,  c o m m e  n o u s  l ' a v o n s  d i t ,  l ’é q u i 
l i b r e  d e  l ’o r c h e s t r e  e s t  s o u v e n t  c o m p r o m i s  p a r  l a  f a i b l e s s e  d e s  c u i v r e s .

Q u a n t  à  S m é t a n a ,  e n  v o i l à  d e u x  a s p e c t s  p e u  e n c o u r a g e a n t s .  C ’e s t  
p â t e u x ,  i n c o l o r e  e t  v u l g a i r e .  L e  p u b l i c  a  f a i t  u n  e x c e l l e n t  a c c u e i l ,  
m ê m e  d e s  o v a t i o n s  à  M .  K e s ,  q u i  a  e n t o n n é  t r è s  g r a v e m e n t  l a  
B r a b a n ç o n n e  e n  g u i s e  d e  c h a n t  d e  d é p a r t ,  a p r è s  l e  p r é l u d e  d e  
P a r s i f a l .  H . M .

L e  C o n c e r t  P o p u l a i r e  e x t r a o r d i n a i r e  q u i  s e r a  d o n n é  v e n d r e d i  e t  
s a m e d i  s o i r ,  à  8 h e u r e s ,  à  l a  M o n n a i e ,  s o u s  l a  d i r e c t i o n  d e  M .  H e r 
m a n n  L e v i ,  l e  c é l è b r e  c h e f  d ’o r c h e s t r e  w a g n é r i e n ,  s ’a n n o n c e  c o m m e  
d e v a n t  ê t r e  t r è s  b r i l l a n t .

L e s  p l a c e s  s ’e n l è v e n t  a v e c  r a p i d i t é ,  t a n t  p o u r  l e  c o n c e r t  q u e  p o u r  
l a  r é p é t i t i o n  g é n é r a l e  q u i ,  r é p é t o n s - l e ,  a u r a  l i e u  v e n d r e d i  3  m a i ,  
à  8 h e u r e s ,  à  l a  M o n n a i e .

L e  b u r e a u  d e  l o c a t i o n  e s t  o u v e r t  c h e z  S c h o t t
V o i c i  l e  p r o g r a m m e  d é f i n i t i f  d e  c e s  d e u x  b e l l e s  s o i r é e s .
S y m p h o n i e  n °  2 9  ( l a  m a j e u r )  ( p r e m i è r e  e x é c u t i o n )  d e  M o z a r t  ; 

A d a g i o  d e  l a  7 e s y m p h o n i e  ( p r e m i è r e  e x é c u t i o n )  d ’A n t o n  B r u c k n e r  ; 
O u v e r t u r e  d e  L é o n o r e ,  d e  L o u i s  v a n  B e e t h o v e n ;  L e  V e n u s b e r g ,  

M a r c h e  f u n è b r e  d e  S i e g f r i e d  e t  l e  P r é l u d e  d e  T r i s t a n  e t Y s e u l t  e t  
S c è n e  f i n a l e  d e  W a g n e r .

M o n d a n i t é s
L a  r e p r é s e n t a t i o n  d e  S a b r e  a u  c l a i r  d o n n é e  j e u d i  à  l ’A l h a m b r a  a  

é t é  t r è s  b r i l l a n t e .  S .  M .  l a  R e i n e  e t  S .  A .  R .  M m e  l a  p r i n c e s s e  C l é m e n 
t i n e  y  a s s i s t a i e n t ,  a c c o m p a g n é e s  d e  M l l e  l a  c o m t e s s e  I s a b e l l e  d ’O u l t r e 
m o n t  e t  d u  c o l o n e l  C h a p e l i é .

M .  M u n i é  a v a i t  c o n v e r t i  e n  l o g e  r o y a l e  l e s  d e u x  p r e m i è r e s  b a i g n o i r e s  
d u  c ô t é  d r o i t ,  t e n d u e s  d e  d r a p e r i e s  d e  v e l o u r s  r o u g e .  A  l ’e n t r é e  d e s  
a u g u s t e s  s p e c t a t r i c e s  a  é c l a t é  l a  B r a b a n ç o n n e  e x é c u t é e  d e v a n t  t o u t  
l ’a u d i t o i r e  d e b o u t .

D a n s  u n e  b a i g n o i r e  d u  f o n d  s e  t r o u v a i t  l e  p r i n c e  V i c t o r  a c c o m p a g n é  
d e  s o n  s e c r é t a i r e .  .

S a l l e  c o m b l e .  R e m a r q u é  l e  m a r q u i s  d ’A s s c h e ,  c h e v a l i e r  d ’h o n n e u r  
d e  l a  R e i n e ,  l e  c o m t e  v a n  d e n  S t e e n ,  M M .  d e  B e i s t e g u i ,  l e  c o m t e  d e  
C l e r m o n t - T o n n e r r e ,  M .  e t  M m e  C h a r l e s  R o l l a n d ,  e t c .

L ’e n t r é e  r o y a l e  a v a i t  é t é  é t a b l i e  r u e  d u  C i r q u e ,  e t ,  d e p u i s  l e  p o r c h e ,  
u n  c h e m i n  d e  t a p i s  e t  d e  f l e u r s  a v a i t  é t é  f a i t  p o u r  S a  M a j e s t é .

L a  R e i n e ,  à  d e u x  r e p r i s e s ,  a  f a i t  a p p e l e r  d a n s  s a  l o g e  M .  M u n i é  q u ’e l l e  
a  v i v e m e n t  f é l i c i t é  e n  d i s a n t  q u ’i l  y  a v a i t  l o n g t e m p s  q u ’E l l e  n e  s ’é t a i t  
p l u s  a u t a n t  a m u s é e  a u  t h é â t r e .

L a  r e p r é s e n t a t i o n  a  é t é  e x c e l l e n t e  e t  t o u s  l e s  a r t i s t e s  o n t  e u  g r a n d  
s u c c è s .

***
L e u r s  M a j e s t é s  d o n n e r o n t  s a m e d i  p r o c h a i n  u n  g a r d e n - p a r t y .

***
M g r .  l e  d u c  d ’A l e n ç o n ,  a c c o m p a g n é  d e  s o n  f i l s ,  M .  l e  p r i n c e  

E m m a n u e l  d ’O r l é a n s ,  e s t  a r r i v é  m e r c r e d i  à  B r u x e l l e s ,  o ù  i l  a  f a i t  u n  
c o u r t  s é j o u r .

MA I SONS  R E C O M MA N D E E S
Jean Bardin. P a r f u m e u r - c h i m i s t e  d e  S .  M .  l a  R e i n e .  M a i s o n  

s p é c i a l e  p o u r  l a  c o i f f u r e  d e  d a m e s ,  p a r f u m e r i e s ,  f l e u r s ,  p l u m e s ,  
p a r u r e s ,  b i j o u x  d e  f a n t a i s i e ,  n é c e s s a i r e s  d e  v o y a g e ,  b r o s s e s ,  a r t i c l e s  
d e  t o i l e t t e ,  e t c . ,  e t c . ,  40, r u e  d e  l ’É c u y e r ,  B r u x e l l e s .

Photograph ie A rtistique. A .  G u é r i n ,  121, r u e  R o y a l e ,  
B r u x e l l e s .  A t e l i e r s  d a n s  u n  j a r d i n .

Ostende. Hôtel d 'A llem agne. S t r a c k é ,  p r o p r i é t a i r e .  B e l l e  
s i t u a t i o n .  C a v e s  e t  c u i s i n e  d e  p r e m i e r  o r d r e .  P r i x  m o d é r é s .  A r r a n 
g e m e n t s  p o u r  f a m i l l e s .

Anvers. Grand Hôtel. É t a b l i s s e m e n t  d e  p r e m i e r  o r d r e .  T a b l e  
d ’h ô t e ;  d î n e r s  e t  d é j e u n e r s  à  p r i x  f i x e  e t  à l a  c a r t e .  A s c e n s e u r ,  t é l é 
p h o n e ,  l u m i è r e  é l e c t r i q u e ,  b a i n s .  P r o p r i é t a i r e  :  M .  S c h æ f f t k i i -  
W i e r t z .

Anvers. Restaurant Bertrand, place de Meir. G i l i s s e n .
p ro p rié ta ire . V ins de choix, cuisine excellente ; d îners  e t déjeuners à
la  c a rte  e t à p rix  fixe. Salons e t salle  de b a n q u et.



M A ISO N  HIRSCH *** J0", B R U X E L L E S
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NOUVEAUX M O D E L E S  DE RO BES  ET MANTEAUX
TOILETTES POUR: ENFANTS *** FILLETTES, PEIGNOIRS, ROBES D’INTÉRIEUR, CORSETS

H A U T E S  NO U V EA U T ÉS EN S O I E R I E S ,  VELOURS ET L A IN A G E S
Assortiment incomparable d’articles exclusifs et de dernière création à des prix très avantageux.

L e  b a ro n  G e ric k e  de H e rw y n e n , q u i pen d a n t de longues années a 
représen té  le  g o u v e rn e m e n t h o lla n d a is  à B ru x e lle s , a donné sa d é m is 
s ion , le  vé n é ra b le  o c to g é n a ire  d é s ira n t jo u i r  d ’ un repos ju s te m e n t 
gagné.

I l  sera re m p la cé  p a r  M . van T ie n h oven , anc ien  m in is tre  des a ffa ires  
é trangè res .

C’est lu i  q u i,  en sa q u a lité  de b o u rg m e s tre  d ’A m s te rd a m , e u t l ’h o n 
n e u r de re c e v o ir  dans ce tte  v i l le ,  en o c to b re  1883, L L .  M M . le  R o i e t 
la  R e in e  des B e lges.

On d i t  q u e  c’ est u n  h o m m e  re m a rq u a b le , u n  a r t is te  e t u n  savant. 
N ou s  ne le  conna issons que  p o u r  la  r ig u e u r  q u ’ i l  d ép lo ya , com m e 
b o u rg m e s tre ,c o n tre  les jo u rn a lis te s  be lges chargés de re n d re  com pte , 
i l  y  a douze ans, des fêtes roya les .

I l  fa l lu t  l ’in te rv e n t io n  p e rsonne lle  de Léo p o ld  II p o u r  fa ire  f lé c h ir  
ce tte  r ig u e u r  à la q u e lle , d u  res te , se s o u m e tta ie n t les jo u rn a lis te s  h o l
landa is .

C 'est M . van T ie n h o ve n  aussi q u i o rg a n isa  en l ’h o n n e u r de nos 
souve ra ins  ce tte  fam euse rep résen ta  lio n  au P a rk -S c h o u w b u rg  d ’A m s 
te rd a m  e t p o u r  la q u e lle  lu i  e t ses co llègues re fu s è re n t de d o n n e r ou 
de la isse r vend re  des b il le ts .

D e so rte  que ce t e x tra o rd in a ire  g a la  n ’e u t pas deux cents specta
te u rs .

B eaucoup d ’eau a passé d ep u is  ce te m p s -là  sous le  p o n t du M o e rd y c k .

** *
L e  m a ria g e  de M me la  p rincesse  de C h im a y  avec le  co m te  J . de L ie 

d eke rke  e t c e lu i de M lle M e sda g h  de te r K ie le  avec le  b a ro n  G re in d l 
s e ro n t cé lébrés le  30 a v r i l .

* * *
M a r d i d e rn ie r  a été cé léb ré  le  m a ria g e  de M lle de V ig n e ro n  avec 

le  c h e v a lie r  S tas de R ic h e lle , a in s i que c e lu i de M lle  M o u r lo n  f i l le  
d u  g éo logue  b ie n  co nn u  e t n ièce  de M . B e e rn a e rt, avec M . P a u l De 
L ave léye , avoca t.

****
G rande  a ffluence  de m o nd e , tous les jo u rs ,  à la  G rande  M a is o n  de 

B la n c , ru e  d u  M a rc h é -a u x -P o u le ts , à l ’o ccasion  de la  m ise  en vente  
des jo l is  a r t ic le s  d ’é té , d e rn iè re  n ouveau té , en  m ousse lines de la in e , 
c répons e t sa tine ttes  p o u r  robes e t corsages. L e  c h o ix , nous d it -o n , est 
in c o m p a ra b le .

***
M lle B la n ch e  de S é jo u rn e t de R a m ig n ie s  v ie n t d ’épouser M . R a o u l 

van  H o o b ro u c k  de te n  H u ile .
** *

L u n d i a été cé lé b ré , à M a lin e s , le m a ria g e  du  c h e v a lie r  R o b e r t de 
M e u le n ae r, lie u te n a n t au  ré g im e n t des g re n a d ie rs , f i ls  de feu  le  cheva
l ie r  e t de Mme  C ha rles  de M e u le n ae r, née p rincesse  de L o o z -C o rsw a 
re m , e t p e t it - f i ls  d u  d uc  de L o o z -C o rs w a re m , avec M lle  B e rth e  M o u 
r ia u  de M e u le n a cke r, f i l le  d u  c o lo n e l co m m a n d a n t la  g a rd e -c iv iq u e  de 
M a lin e s  e t de M me M o u r ia u  de M e u le n a c k e r, née de K n y ff.

L e s  té m o in s  é ta ie n t, p o u r  la  m a rié e  : M . R o b y n s  de S ch n e id au e r, 
c a m é rie r  secre t de cape e t d ’èpée de S . S. L é o n  X I I I ,  e t M . du  T r ie u  
de T e rd o n c k  ; p o u r  le  m a r ié  : le  c h e v a lie r  de M e u le n a e r e t le b a ro n  de 
L o c k h o rs t.

* * *
M  A u g u s te  O rb a n  de X iv r y ,  ju g e  au t r ib u n a l de N a m u r , v ie n t 

d ’épouser M lle  V e rc ru y s s e , de C o u r tra i,  e t le  b a ro n  G o n tra n  de C ro m - 
b ru g g h e de L o o r in g h e , M lle  la  b a ro n n e  de N ève  de R oden.

* * *
M e rc re d i d e rn ie r  a é té  cé léb ré  à Ix e lle s  le  m a ria g e  de M lle D yn a  

B e u n ie r, la  b r il la n te  c a n ta tr ic e , avec M . J u le s  Lecocq , c h e f d ’o rch estre  
des C on ce rts  p o p u la ire s  de M a rs e il le  e t d ire c te u r  de la  G rande  s y m 
p h o n ie  de Spa.

Dem andez le  cham pagne  S a in t-M a rc e a u x  e t la  fine  cham pagne  
C u r lie r -G o u rv o is ie r .

***
N ous avons annoncé, i l  y  a que lque  tem ps, la  m o r t  d u  com te  de 

M ir a f io r i ,  f ils  du  r o i  V ic to r-E m m a n u e l p a r  m a ria g e  m o rg a n a tiq u e .
L e  com te  la is s a it u n  f ils  de v in g t-d e u x  ans, o ff ic ie r  dans l'a rm é e  i t a 

lie n n e . C e lu i-c i, au co u rs  d ’u n  exerc ice  de sau ts  d ’obs tac les , est to m b é  
de cheva l e t s’est f ra c tu ré  le c râne  e t la  co lonne  ve rté b ra le . On déses
père  de le sauver.

** *
Spa se fa i t  coque tte , c a r c ’est m e rc re d i que  com m ence o ffic ie lle m e n t 

la  saison d ’é té . L a  v i l le  a dé jà  u n  a ir  de fê te  ; les p a rcs , les ja rd in s  
p u b lic s  e t p r iv é s  o n t f a i t  le u r  to ile tte , les v i l la s  s o n t tou tes  p im p a n te s  
e t les sa lons du C asino  o n t re p r is  le u r  p a ru re  d ’é té .

L a  sa ison d ’été de 1895 s’annonce le  m ie u x  du  m onde  e t chaque  jo u r  
am ène de nouveaux ré s id e n ts  à Spa q u i  n ’a re c u lé  d e va n t aucun  s a c r i
fice  p o u r  g a rd e r son ra n g  si v a il la m m e n t c o n q u is  de la  p lu s  a r is to c ra 
tiq u e  de nos v ille s  d ’eaux.

D é jà  sont annoncées les a rr ivé e s  de p lu s ie u rs  g randes fa m ille s  f r a n 
çaises e t ang la ises q u i t ie n d ro n t u n  g ra n d  t r a in  de m a is o n , c a r to u te s  
a r r iv e n t  avec le u rs  équ ipages.

S. M . la  R e in e  e t S . A .  R . M me la  p rincesse  C lé m e n tin e  i r o n t  
s’ in s ta l le r  à Spa dès la  p re m iè re  q u in za in e  de m a i. M me la  b a ro n n e  
d ’H o o g v o rs t e t le  b a ro n  G o ff in e t s e ro n t chargés du  se rv ice  d ’h o n n e u r.

A « VEN ISE »
T rè s  a c tiv e m e n t est poussée la  c o n s tru c tio n  des canaux, q u i fo rm e  

à e lle  seule une  cons id é rab le  e n tre p rise .
Q u ’on  ju g e  de l ’im p o rta n c e  de ces tra v a u x  : I l  y  a u n  cana l q u i 

m e su re  300 m è tres  de lo n g u e u r e t d o n t la  la rg e u r  v a r ie  e n tre  7 et 
12 m è tre s . L e  p u b lic  jo u i r a  de l ’e ffe t sa is issa n t p ro d u it  p a r  la  
pe rsp e c tive  de ce c a n a l d u  h a u t d u  P o n t d u  R ia l to .  P lu s  illu s io n n a n te  
encore  cependan t sera l ’im p re s s io n  que  l ’on  é p ro u ve ra  en v is ita n t  la  
v i l le  fé e riq u e , e m p o rté  p a r les s ilenc ieuses gondo les, com m andées aux 
c o n s tru c te u rs  les p lu s  ré pu tés  de V e n ise  L e  typ e  adop té  est c e lu i de 
la  gondo le  se ig n e u ria le .

B EA UX-A RTS

B a rn u m  B ro e rm a n  a dém énagé son baza r. De l ’H ô te l R a v e n s te in , i l  
a t ra n s p o r té  le  re s ta n t de ses h om m e s cé lèbres e t de ses jo u rn a lis te s  
à la  G ra n d e -H a rm o n ie , en a tte n d a n t que  le  to u t  a il le  s’a lig n e r  s u r  les 
panneaux d u  m a rc h é  de la  M ade le in e .

P o u r  la  p ro c h a in e  fo ire  de B ru x e lle s , i l  p rép a re  d ’o res e t déjà  une  
baraque  avec o rc h e s tr io n  e t b o n im e n t à l ’e x té r ie u r .

NÉCROLOGIE

U n  vé té ra n  d u  th é â tre , M . D o u â t, q u i te n a it  en d e rn ie r  l ie u  et 
d epu is  tr o is  ans l ’e m p lo i de co m iq u e  au  M o liè re , est m o r t  je u d i à 
Ix e lle s  des su ites  d ’une  m é n in g ite . M . D o u â t, né à B o rd e a u x , a v a it 
jo u é  s u r  une  fo u le  de scènes frança ises . Sa m o r t  conste rne  d ’a u ta n t 
p lu s  ses cam arades q u 'i l  la isse  une  veuve se p tu ag é n a ire  e t sans re s 
sources .

M a is  M . M u n ié  es t en t r a in  de p ro je te r  une  re p ré s e n ta tio n  au  béné
fice  de Mme  D o u â t. N u l  d o u te  que  les a rtis te s  des a u tre s  th é â tre s  
b ru x e llo is  ne p rê te n t le u r  c o nco u rs  g é n é re ux  à  ce tte  œ uvre  c h a r ita b le .

** *
M me E m ile  A u g ie r ,  née L a u re  C r in e l, est décédée sam ed i m a tin  à 

P a r is ,  dans sa 7 2 e année. E lle  a su rvécu  de c in q  ans e t d e m i à son 
i l lu s t r e  m a r i,  décédé le  25 o c to b re  1889.

* * *
On annonce de N ic e  la  m o r t ,  à l'âg e  de t re n te -h u it  ans, de la  b e lle

Océana R enz, que f i t  des débu ts  sensa tionne ls  en 1878 au C irq u e  
ro y a l, com m e danseuse s u r  f i l  de fe r .

P lu s  ta rd  e lle  a lla  à P a r is , où e lle  m im a , dans une  re p r is e  des 
Pirates de la Savane, le  rô le  q u i fu t créé p a r le cé lèb re  A d a  M e n ke n , 
l ’am ie  d ’A le x a n d re  D um as père.

S P O R T

L ’am énagem ent des locaux  d u  P a rc  du  C in q u a n te n a ire , en vue  du 
C oncou rs  h ip p iq u e  q u i a u ra  lie u , cette  année, les 13. 14, 16, 17 et 
18 m a i, avance ra p id e m en t.

Dès à p rése n t, la  p is te  d u  h a ll ,  débarrassée d u  vé lo d ro m e  m o b ile  
q u i y  é ta it  in s ta llé  cet h iv e r ,  e t a c tiv e m e n t lab o u rée , n ive lée  e t raclée  
p a r de n o m b re u x  te rra s s ie rs , est liv ré e  aux  ca v a lie rs . Les  obstacles 
se ron t p lacés lu n d i p ro c h a in .

L a  tr ib u n e  des m e m bre s  et les loges p a r t ic u liè re s  q u i lu i  fo n t face 
re ç o iv e n t une  d é c o ra tio n  n ouve lle  e t ch o is ie . E n fin , e t ceci ne sera 
pas sans p ro v o q u e r de joyeuses s u rp rise s  chez les é légantes h ab itu é es  
du  g ra n d  m e e tin g  équestre , un  so m p tu e u x  sa lon  de co nve rsa tio n  sera 
in s ta llé  d e rr iè re  l ’a ile  gauche des tr ib u n e s  avec to u t  le c o n fo r t e t to u t 
le  luxe  dés ira b le s .

L a  jo u rn é e  de c lô tu re  du  c o nco u rs  sera  consacrée, ce tte  année, à 
un  g ra n d  ca rro u s e l d ’a r t i l le r ie ,  auque l p re n d ro n t p a r t 200 chevaux  e t 
15 pièces de canon.

* * *
A u jo u rd 'h u i d im anche  28 a v r i l ,  à 2 heures. —  Courses à Boitsfort.

G ra n d  p r ix  de B ru x e lle s . —  15,000  f r .  —  1 ,800 m ètres .
P a rta n ts  e t m ontes  p rob a b le s  :
M a h ogany (C la y ), B isq u e  (E llis ) , H é ro s  (J . W a tk in s ) ,  L o ire t  

(R oden).
N os p ro n o s tic s  :
P r ix  de la  B ru y è re  : Y s e r, é c u rie  de R ib a u c o u r t.
P r ix  des P a v illo n s  : P é ron n e , é c u r ie  L ié n a r t .
P r ix  de B e rc h e m -S a in te -A g a th e  : E n tre c h a t, P e p e rin o .
G ra n d  p r ix  de B ru x e lle s  : L o ire t ,  B isqu e .
P r ix  de M o n tanhée  : A n jo u , N a v id a le .

L u n d i 29  a v r i l ,  à 2 heures . —  Courses à Groenendael.
N os p ro n o s tic s  :
P r ix  des L ila s  : E c u r ie  W y g a e r ts , N u m a .
P r ix  des O rm es  : C u r ry ,  O ra n g is .
D eu x iè m e  p r ix  B ie n n a l : É c u r ie  L ié n a r t ,  p ré fé ré  N ea le .
P r ix  des F o n ta in e s  : É c u r ie  V e rs tra e te , p ré fé ré  R ib a u c o u r t .
P r ix  du  P r in te m p s  : É c u r ie  de B u is s e re t, Thèse.

W hip

VÉLO CIPÉDIE
U n  jo u rn a l s p o r t i f  ra c o n ta it  i l  y  a que lques jo u rs  les e x p lo its  de 

tro is  to u r is te s  q u i f i r e n t  e n v iro n  2 ,600  k ilo m è tre s  en I ta l ie ,  en F ra n c e , 
en A lle m a g n e  e t en S u isse  s u r  une  m a ch in e  de 12 k ilo g s , sans q u ’a u 
cune ré p a ra tio n  n ’a i t  d û  ê tre  fa ite  en co u rs  de ro u te , pas m êm e un  
é c rou  à s e rre r. U n  de ces in tré p id e s  a v a it le p o id s  respectab le  de 
96 k ilo s  e t a b ie n  v o u lu  nous d o n n e r que lques d é ta ils  au s u je t de son 
voyage q u i d ’ a il le u rs  a été trè s  in té re s s a n t, m a is  ce r é c it  ne nous a 
p lu s  s u rp r is  lo rs q u ’ i l  nous a d i t  que  la  m a ch in e  q u i s ’é ta it  s i b ie n  
com portée  é ta it  une E ls w ic k , m u n ie  de D u n lo p .

«LOMBÂRTZYDE-BAINS»
D I G U E  D E  M E R  

T e r r a in s  à  v e n d re  p o u r  b â t ir .

V o u a  o o n u r r i r u  la  fra lQ h a u r ^ 
et la  b sa u té  d »  T O trs  ta ln t 
•n e m p lo y a n t

P0UD1K 
d» Riz apéofaJ*

P R t P A K t l  A U  B IW T U T M
par CH. FAY, Pirfumw 

r u e  de la  Baioo, 9,

Parfumerie §nza
de

i l ,  P la c e  d e  la  M a d e le in e , 11 
—i 3 P A R I S  l —

^Produits Spèciaux Recommandés :
CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos. 

POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos. 

ORIZA LACTÉ , Lotion émulsive. 

SAVON ORIZA, pour le visage.

fABFUMBRlB f 5 p É C I A I .B

«s VIOLETTES du CZAR
Q o uq uct jg ym p ia
Essence Concentrée 

p o u r  le  M o u c h o ir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

S P É C IA L IT É  D E  F A R D S
D ïO FFB N SIF S 

POUR l_A V ILLE

K _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
Ÿfflte en Gros : Maison Norbert DE KEYN, à Bruieües

AUX B R O N Z E S
É C L A IR A G E  EÜST TOXJS G E X iœ S

k  m m
55, rue de l’Écuyer, 55, BRUXELLES.

TABLIERS IMPERMÉABLES

BAVETTES
1 4 , R u e  S a in t -J e a n ,  1 4

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,
Seu l  d é p ô t  à BRUXELLES de s  c é lèb res  p ian o sH E N R I HERZ

Officier de la Légion d.’H onneur
C e r t i f i c a t  d ’ a u t h e n t i c i t é  s i g n é  :  

H e n r i  H E R Z
Dépôt du P IA N O -H A R M O N IU M

de E .  O R O I S S A N D E A U
de PARIS

CHAUSSURES DE LUXE
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

L a  m aiso n  g a ra n ti t  u n e  p ro m p te  g u é riso n  d e s  p ied s le s  p lu s  
ab îm és p a r  d es  c h a u s su re s  m al con fectionnées, s a n s  cep e n d a n t 
n u ire  à  la  form e é lég a n te  e t a llon gée.

Charles VAM GOETHEM
Chausseur 

3, B A R V IS  S A IN T E -G U D U L E , 3, B R U X E L L E S

A L’ÉPAULE DE MOUTON
RESTAURANT ET SALONS

ouverts après les théâtres
HUITRES DE TOUT PREMIER CHOIX 

1 S ,  K T J E  I D E S  Z E Ï A - i a i E Ï I S r a - S

F A B R I Q U E  D E  D E N T E L L E S

VOLANTS ET TULLES POUR ROBES 
Voilettes, Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, etc.

DE BREMAEOKER
1 3 ,  r u e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  1 3

Grand choix de Robes de chambre 
pour Dames et Hommes 

F o u rn is se u r s  de la  C our

JOHANNIS
La m e i l leu re  eau  d e  tab le  n a tu re l le  e t  gazeuse  

EN V ENTE PARTOUT
A gence  de W .  et A . G I L B E Y j  

3 ,  RU E  DE L OXC M,  BR U X E L L E S
3 6 1 ,  N .  Z .  V o o r b u r g w a l ,  A m s t e r d a m

Fournitures pour la Photographie
j. iviaT y n e n

39, Montagne-aux-Herbes-Potagères, 39 
BRUXELLES

APPAREILS D’AGRANDISSEMENT  
ET DE PROJECTION 

OXYGÈNE EN TUBES

L E Ç O N S  G K R - A - T T T I T E S  
A U X  A C H E T E U R S

T é l é p h o n e  N °  1 1 4 .

S P A
Casino ouvert toute l’année.

Théâtre, concerts, bals, tirs aux pigeons, concours de tir international, courses de chevaux, vélodrome, lawn-tennis, corsos, batailles de fleurs, fêtes d’enfants, régates, etc., etc.

AU FILET DE SOLE
1, rue Grétry, 1, Bruxelles

A  proxim ité de tous les Théâtres
R E ST A U R A N T  D E 1" ORDRE 

TE N U  PA R

E d o u a r d  B E A U ! )
a A T -o i r s  s o g É T a -



Eau de'toilette à la Violette à fr. 3-50 le litre.

Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. 

Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 
à fr. 3-50 le litre.

EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.

à 2 francs le litre, contenant 60 % d’alcool garantis 
Qualités hygiéniques indiscutables.

P o u r  é v i te r  la c o n t re fa ç o n ,  ex ig er  s u r  c h a q u e  flacon 
la s ig n a tu re  d e  M. Jean Bardin fils.

CIBILS
Bouillon concentré Cibils, le seul donnant 

e goût de la viande fraîche, provenant des pâtu
rages de Descalvados (Amérique du Sud), riche en 
peptones, nourrissant, fortifiant, s’employant 
indifféremment avec l’eau froide ou l 'eau chaude 

La Cie Cibils a obtenu plus de cinquante g ran 
des distinctions depuis 12 ans — Anvers 1894 
H o r s  c o n c o u r s ,  membre du ju ry .

Le flacon de 250 grammes (dans toutes les 
bonnes épiceries), provient de 5 kilogs de viande 
l re qualité.

V,E MIDDELEER *** FILS
H O R TIC U LTEU R S

Création et entretien de Jardins et Serres
P L A N T E S  D E  P L E IN E -T E R R E  ET  D ’A P P A R T E M E N T S

S P É C I A L I T É  P O U R  L A  G A R N I T U R E  D E  B A L C O N S  
(Abonnements)

7, rue Kindermans (avenue Louise)
B E U X E L L E S

F A B R I Q U b T)E MEUBLES
1 3 , ru e  A u g u ste  O r ts  (Bourse)

M ê m e  m a is o n  C h a u s s é e  d e  " W a v r e ,  3 3

Le plus important Magasin de la Ville
M a ison  de confiance, fondée en 1862, reconnue pour s a  

bonne fabrication  et se s p r ix  modérés.

MANUFACTURE DE BRONZES D’ART

LUS TRES,  
S U S P E N S I O N S

ET
d’Appare ils

D’ÉCLAI RAGE
M ÉDA ILLE  D’OR

A
l'Exposition 

______________  Universelle de Paris.

H. L U P P E N S  *** Cie
USINE : 15, rue de Danemark 

MAGASINS : 46, 48, 50, Boulevard Anspach 
B R U X E L L E S

T A V E R N O 0YALE
Propriétaire CATTEAU-VERHASSELT

GALERIE DU ROI 
(en face du théâtre des Galeries)

OUVERT A PRÈS LE S  SPECTA CLES

T É L É P H O N E  N »  1 4 0 7 .

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Fleurs, Plumes, etc.

C. VA N D AEL
S u cc e sse u r  de E. L A R C IE R -C U V E L IE R  

1 1 , r u e  d e  l ’E m p e r e u r ,  1 1  

GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES 
S p é c i a l i t é  die "V o i le t t e s .

Jean BARDIN F u s
P h a rm a c ie n -C h im is te

P A R F U M E U R  D E  S.  M.  L A  R E I N E

4 0 ,  R U E  D E  L ’ E C U Y E R ,  B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE
T É L É P H O N E  N »  1 0 1 1

E a u  de C o lo gn e  a n t ise p t iq u e
2  P E .  L E !  L I T R E

PIANOS ET HARPES

4, rue Latérale, Bruxelles.
Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

SENEZ-STURBELLE
lourniiseur de S. ï. la Reins des Belges et de 

S. i. E. P r le Comte de flandre

Spécialité de boites de luxe et de baptêmes 

RUE NEUVE, 161 D D I IY C I  I CÇ RUE ROYALE 74Téléphone 107 D n U A L L U E O  Téléphone 734

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. LERÔÏ JONAU
1 3 , M a rc h é  a u x  P o u le ts , 1 3

B R U X E L L E S
Nettoyage de toilettes de b a l et de so irée  

Détachage partiel de to ile ttes de cérém onie

Nettoyage de sorties de b a l, d en te lles, 
g a n ts  et so u lie rs .

TTSIISTE .A. V A P E U R  :
R U E  B A R A ,  6, C U R E G H E M .

Ancienne Maison LE LORRAIN

I ueLELOHRAIHFils
S U C C E S S E U R

71, rue de l’Ecuyer, 71
B R U X E L L E S

[à côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert)
FOURNISSEUR DE LA COUR

Bronzes d’ar l et de fantaisie 
Petits m eubles de luxe 

E ventails, Bijoux 
Maroquinerie anglaise c l viennoise  

Sacs et nécessaires de voyage 
Coutellerie -  Brosserie -  Parfum erie

OBJETS
POUR

O  JL :d  E -A. TT 22:
PIANOS

9 9 ,  r u ©  R o y a l ©  
GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES

PIANOS L. DE SMET
Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  —  D É T A ILfVERMEREN-COGHÉ

141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.
Porcelaine, faïences, cristaux

V E R R E R I E S ,  M É T A L  A R G E N T É ,  C O U T E L L E R I E
Spécialité de services de table 

F I L T R E S  A  E A U  D E  D I F F É R E N T S  S Y S T È M E S
S u c c u r s a l e s  :

56, rue de la Madeleine, Bruxelles; 45( rue des Tanneurs, Anvers. 
E N V O I  D U  C A T A L O G U E  S U R  D E M A N D E

A R T I C L E S  A N G L A I S
Parapluies. OmbreUes, Cannes, Fouets. Chemises de flanelle, Cols et Cravates pour livrées, etc.

G a n t s  -A -n g la is  p o u r  c o n d u i r e  
V Ê T E M E N T S  I M P E R M É A B L E S  S U R  M E S U R E

J .  V I J O H T
12, R U E  B O D EN B R O E C K , B R U X E L L E S

R E C O U V R A G E S  E T  R É P A R A T I O N S

RUE ANTOINE DANSAERT N°l
près de la Bourse 

DÉPÔT DES POÊLES DE LA
I M I - a - x s o i t  GrOIDIUST 

POÊLES ET CALORIFÈRES
N o u v e a u ,  s y s t è m e  p e r f e c t io n n é

P lu s  de 100 modèles de form es 
et g ra n d e u rs  différentes

Coke «n sacs plombés de l'Usine à f in  de Bruxelles.

LIQUEURS CUSENIER
H O R S  C 0 3 S T  C O U R S

Grande fine Champagne de la  Couronne, 
Château du Solençon, Cognac.

E c l i p s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b ru t  
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

LA GRANDE DISTILLERIE BELGE
T é l é p h o n e  1 0 6 8  B R U X E L L E S -M ID I  T é l é p h o n e  1 0 6 8

F L E U R S  N A T U R E  LLES
i M ^ i s o n s rEsther BORRÉ et Elise WORMHOUT

50, rue des Frip iers, 50 
EXPÉDITION en PROVINCE et à l’ÉTRANGER

G R O S  E T  D É T A I L .  —  P R I X  M O D É R É S  
T é l é p h o n e  N °  9 2 4 .

CAVES DU GRAND HOTEL, 10, RUE GRETRY
Ancienne Maison E. VANDEN BRANDEN

E. VANDERGOTEN Suĉ
5 ,  ru e  a u x  Laines

TOILETTES DE SOIREES 
P R IX  T R È S M O DÉRÉS

G A N T E R I E

L. L E C H E I N
53, rue de la Madeleine

MAISON FOND ÉE EN  1 8 5 9
-A -r t io le s  d e  p r e m i e r  c h o ix  

G A N T S  sur M E SU R E  
Les gants sont ga ran tis  et peuvent être essayé*

KtfKLIMIl NPIIKG

r  BREITKOPF 8 HÆRTEL
É D I T E U R S  

45, Montagne de la Cour, Bruxelles.

G R A N D  M A G A S I N  D E  M U S I Q U E
L e s  c o n d i t i o n s  l e s  p l u s  a v a n t a g e u s e s .

Grand choix de MANDOLINES et VIOLONS
D e m a n d e r  l e  c a t a l o g u e  d ’i n s t r u m e n t s .

PIAXOS et IIAHMOWIU1IS
EN LOCATION ET D OCCASION.

Abonnem ent à. la. lecture musicale. 
D E M A N D E R  L E  P R O S P E C T U S

T É L É P H O N E  2409.

THÉÂTRE ROYAL DES GALERIES-SAINT-HUBERT
B u r e a u  :  8 h .  D i r e c t i o n  :  F r é d é r i c  M A U G É .  R i d e a u  : 8 1 /4  h .

L’HOTEL
DU

LIBRE ÉCHANGE
P i è c e  e n  3  a c t e s  

d e  M M .  G e o r g e s  F e y d e a u  e t  M a u r i c e  D e s v a l l i è r e s .

D I S T R I B U T I O N
P i n g l e t   . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . M M .  R E G N A R D .
P a i U a r d i n . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  D E M E Y .
M a t h i e u .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  F E R O U M O N T .
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U n  a n  : B e l g i q u e ,  5  f r a n c s .  —  E t r a n g e r ,  f r .  7 - 5 0
R É D A C T I O N  E T  A D M I N I S T R A T I O N  

32, rue de l’Industrie, B ruxelles

Courrier de la Semaine
M. Alhaiza nous a offert pour la clôture de la saison 

théâtra le ,  au Pa rc ,  un véritable régal d ’a r t  : le Pardon 
de Jules  Lemaître, in terpré té  p a r  Mmes B a rte t  et B aret ta  
et M. W orm s.

Trois interprè tes  et trois adultères, voilà le bilan de 
trois délicieux chapitres où l’au teur  étudie l’infidélité con
juga le  sur des patients de peu de résistance morale et 
physique. L ’observation, faite avec un a r t  infini et une 
remarquable précision, res te  sans conclusion précise.

Ceux qui ont commis le péché et ceux qui en ont souf
fert trouvent-ils,  dans le pardon donné ou reçu, l ’oubli ou 
l ’apaisement? M. L em aître  croit que oui, mais il se garde 
bien de nous le démontrer. Mais ses sujets sont si prompts 
à  la tenta tion et à  la chute, ils sont à  ce point incapables 
de toute réaction de la volonté qu’il faut faire quelque 
effort pour les considérer comme bien vivants , encore 
qu'ils soient anatomiquement vrais  e t  nous aimons mieux 
croire qu’ils finissent, après s’être mutuellement pardonnés, 
pa r  goûter un bonheur parfait.

Qu’importe, d’ailleurs, ce que l’avenir réserve aux per
sonnages, si la pièce nous a intéressé e t  séduit. Aussi long
temps que le savant  professeur de physiologie a parlé, on 
a été sous le charme de son exquise parole décrivant les 
symptômes du m a l;  on a suivi d’un œil curieux ce mignon 
bistouri d ’or, manié si habilement et l’on a admiré la v ir 
tuosité de l’opérateur,  sans s’inquiéter davantage des 
résu l ta ts  de l ’opération.

Exquise aussi l’in terpré ta t ion , é tonnante dans sa ju s 
tesse et sa perfection.

LA PROTESTATION DES ABONNÉS 
DE LA MONNAIE

Le jou r  même de la clôture de la saison théâtra le  qui a 
abouti à un désastre financier e t  fait, de plus en plus, 
descendre la Monnaie au niveau des scènes départemen
tales de troisième ordre, MM. Stoumon et Calabrési ont 
reçu, sous pli recommandé, la protestation suivante qui 
donne raison à toutes les critiques que nous avons formu
lées contre l ’exploitation anti-artis t ique de ces messieurs :

B r u x e l l e s ,  2  m a i  1 8 9 5 .
M e s s i e u r s ,

L e s  a b o n n é s  d u  T h é â t r e  d e  l a  M o n n a i e  d o n t  l e s  n o m s  s u i v e n t ,  
m é c o n t e n t s  d u  p e u  d e  v a r i é t é  d u  r é p e r t o i r e  a i n s i  q u e  d e  l a  m é d i o c r i t é  
d  i n t e r p r é t a t i o n  d ’e n s e m b l e  d e s  o u v r a g e s  r e p r é s e n t é s  p e n d a n t  l a  
c a m p a g n e  é c o u l é e ,  o n t  l ’h o n n e u r  d e  v o u s  a d r e s s e r  l e u r s  l é g i t i m e s  
p r o t e s t a t i o n s .

I l s  e s t i m e n t  q u e  d e p u i s  d e u x  a n s  l e  n i v e a u  a r t i s t i q u e  d e  l a  p r e 
m i è r e  s c è n e  l y r i q u e  d e  l a  c a p i t a l e  a  d é p l o r a b l e m e n t  b a i s s é  e t  e s p è r e n t  
q u e  l a  s a i s o n  t h é â t r a l e  p r o c h a i n e  s e r a  d e  ■ n a t u r e  à  j u s t i f i e r  d e s  

a b o n n e m e n t s  q u i  n ' o n t  a u c u n e  r a i s o n  d ’ê t r e  d a m  le s  c o n d i t i o n s  

a c t u e l l e s .

R e c e v e z ,  M e s s i e u r s ,  e t c .
Cette protestation est signée p a r  so ixante-dix abonnés 

des fauteuils et t i tu laires des premières loges et baignoires.
E t  plusieurs commanditaires de MM Stoumon et Cala

brési se sont joints  oralement à  cette protestation en 
a jou tan t  qu’ils l ’appuieraient près de leurs commandités.

Qu’en pense l ’administration communale, dont le devoir 
eu t  été d’intervenir  depuis longtemps pour rappeler au 
respect du public et de l’a r t  ses étranges protégés qu'elle 
s’est empressée, en catimini, de renomm er pour trois ans? 

— ~   :Choses de Théâtre
Mlle Héglon, qui est venue chanter mardi Samson à  la 

Monnaie, est Bruxelloise e t  élève de M. Bauwens, l’excel
lent chef de l’Orphéon.

La pensionnaire de l’Opéra s’appelait de son nom de

jeune  fille M"“ Willemsen ; veuve de M. Divoiiv, elle avait 
épousé l’avocat Christiaens, dont elle a divorcé.

Ça été une mauvaise idée d’augm enter pour cette soirée 
le prix des places. Les d irecteurs ont dit s’en ap e rce vo ir  
car  la recette  n ’a pas a tte in t  2 ,200  francs.

Quant à  la représentation, elle a été déplorable. Sauf 
M lle Héglon et M. D in a rd '  orchestre, chœurs, artistes, 
tou t  a  été archi mauvais.

L a  dernière de Carmen n’a pas été brillan te  non plus ; 
le public a même protesté assez vivement contre la façon 
extraord inaire  dont M. Fion a conduit l’orchestre.

Peu  de monde à la représentation de F aust qui servait 
de sbirée d’adieux aux art istes d’opéra.

M. Cossira et Mme T anésy  eussent voulu para î t re  une 
dernière fois dans les Huguenots, mais la direction a jugé 
inutile de provoquer des manifestations sympathiques en 
faveur de ces deux excellents art istes  qu’elle n’a pas voulu 
réengager.

Le lendemain, salle très bien garnie, m algré l’abstention 
de la p lupart  des abonnés qui s’étaient, en manière de 
protestation, donné rendez-vous à la représentation  du 
Pardon  au Pa rc .

***
Les Galeries donnent aujourd’hui en matinée, à 1 h. 1/2, 

la 27e représentation de l 'Hôtel du Libre-Échange et, le 
succès n ’a pas faibli un seul soir. L a  moyenne des recettes 
continue à  ê tre  la plus élevée qui ait  été enregistrée depuis 
quinze ans dans ce théâtre .

Le public des fauteuils, des baignoires et des premières 
se donne rendez-vous tous les jours  aux Galeries, aussi les 
amateurs font-ils bien de s’assurer  de leurs places en loca
tion.

La fermeture de la Monnaie et du P a rc  prolongera évi
demment la durée des représentations de l’am usante  pièce 
de Feydeau et Desvalliéres qui c lô turera —  d’ici à long
temps —  la saison d’été des Galeries.

Tous les abonnés de l’Opéra se re trouven t  en ce moment 
aux Galeries.

M. Maugé a engagé pour l'hiver prochain le ténor  Dam
b rine  qui avait  été engagé l’an dernier pour les représen
tations de la Tournée Ernestin.

M. Dambrine tiendra notam ment l’emploi de Dupuis 
dans les grandes pièces d’Offenbach qui seront brillam
m ent remises à  la  scène.

***
Au théâ tre  du P a rc ,  mercredi 8 et jeudi 9 mai, deux 

représentations par M. Dieudonné, du théâ tre  du Vaude
vil le ;  la petite P a rfa i t ,  de la  Comédie française: M. Ch. 
B are t  et sa troupe. Le spectacle se composera de l'Engre
nage, comédie nouvelle en trois actes de M. B rieux . In te r
mède. L a  Fille bien gardée, comédie en un acte. P r ix  
ordinaire  des places. Le bureau de location sera ouvert  à 
p a r t i r  de lundi 6 mai.

* *
M. Munié, qui ne pouvait prévoir le succès obtenu par 

Sabre au clair à  l’Alhambra, va se voir dans la  nécessité 
d’in terrom pre le cours triomphal des représentations de 
cette pièce militaire. P lusieurs  des artistes ont des enga
gements d’été auxquels ils doivent se rendre  immédiate
ment. C’est regrettable , car Sabre au clair est incontesta
blement le plus grand succès qu'on a it  eu à enreg is tre r  à  
l ’A lham bra; il dépasse de beaucoup celui du Régiment.

Les recettes s’élèvent jusqu ’à présent à une cinquan
taine de mille francs. Le caissier de l ’A lham bra n’avait  
jam ais  été à  pareille fête.

Sabre au clair ne sera  plus joué que quatre  fois, au jour
d ’hui dimanche, lundi, mardi et mercredi. L a  pièce ne 
pourra  malheureusement plus être  reprise , les décors, les

uniformes et les accessoires devant ê t re  réexpédiés à la 
P o r te -S a in t-M a r t in .

Des détachements des régiments de la capitale assiste
ro n t  aux derrières représentations qui feront naturellement; 
salle comble.

Jeudi prochain, 9 mai, au ra  lieu la première rep résen ta
tion de la Jeunesse des Mousquetaires, le drame à  panache 
d e  Dumas père qui trouve, à  chaque reprise, un regain d e  
succès.

Les exploits des vaillants mousquetaires au ron t  un 
vaste champ d’action sur la  scène de l’Alhambra.

***
L a  Reine et la princesse Clémentine ont assisté lundi à  

la représentation des Cloches de Corneville au Molière, 
jouées devant une des salles les plus brillantes de la saison. 
Sa Majesté a pris le plus vif plaisir à  l’audition de l’œ uvre  
de P la n q u e t te  et a félicité M. Munié pour sa nouvelle entre
prise. La  princesse Clémentine a jo in t  ses compliments à 
ceux de la Reine et a donné plusieurs fois le signal des 
applaudissements.

Le  succès des Cloches s’est maintenu pendant toute la 
semaine.

Mais M. Munié, qui ne s’endort pas sur ses lauriers , a 
mis à l’étude Barbe-Bleue, une des plus célèbres opérettes 
d’Offenbach qui n’a plus été jouée depuis longtemps à  
Bruxelles. Ce sera donc en quelque sorte, pour toute une 
génération nouvelle, une création que la résurrection de 
cette  charmante et spirituelle partition de l’au teur  des 
Brigands et de la Belle Hélène. L a  pièce sera montée 
avec des décors spécialement brossés p a r  M. Dumont e t  des 
costumes nouveaux.

Principaux  interprè tes : Mme Aciana, MM. Mazotti, 
Servais et Leroux.

Aujourd'hui, à 2 heures, au Molière, deuxième m atinée  
des Cloches de Corneville. Moitié prix pour les enfants, à 
toutes les places.

***
Voici l’ordre des spectacles que Mme Sarah B e rn ha rd t  

donnera  à  la Monnaie, avec toute sa troupe du théâtre  de 
la  Renaissance. Gismonda, drame nouveau en 5 actes de 
M. Victorien Sardou, sera  représenté jeudi 9 mai, v en 
dredi 10, samedi 11, dimanche 12 et lundi 13 ;  la Femme 
de Claude, pièce en 3 actes de M. Alexandre Dumas fils, 
mardi 14; la Dame aux  Camélias, jeudi 16; Izey l , d ram e 
nouveau en 4 actes de MM. Armand Silvestre et Eugène 
Morand, musique de M. Gabriel Pierné , vendredi 17, 
samedi 18 et dimanche 19.

***
Voici la liste des œuvres représentées au Théâtre  royal 

du P a rc  pendant la saison théâtrale  1894-1895, sous la 
direction de M. Paul Alhaiza.

Saison d’é t é  : A lexandra, pièce en 4 actes de Richard 
Voss; Médéa, pièce en 5 actes de Grillparzer;  Babylone, 
t ragédie wagnérienne en 4 actes du S a r  Pe ladan ;  Uriel 
Acosta, pièce en 5 actes de Von Gutzkow; Déborah, pièce 
en 4 actes de Von Gutzkow; les Créanciers, comédie en 
1 acte de S trindberg ; la Gardienne, poème d’Henri  de 
Régnier.

S a i s o n  d ’h i v e r  : L'Artésienne, pièce en 5 actes d e
M. Alphonse Daudet, musique de Bizet ; Mariage
d'A rgent, comédie en 1 acte de M. Emile Bourgeois; les 
Fossiles, pièce en 4 actes de M. François de Cure l;  les 
Tisserands, pièce en 5 actes de M. Gérard H auptm ann; la 
N uit bergamasque, comédie en 3 actes de M. Emile 
B e rg e ra t ;  l École des Veufs , comédie en 5 actes d e
M. Georges A ncey; Boubouroche, pièce en 2 actes d e
M. Georges Courteline; les Femmes terribles, comédie en 
3 actes de P h .  Dumanoir; Oscar B ourdoche, comédie en 
1 acte de M. Grenet-Dancourt  ; le Monde où l'on s'ennuie, 
comédie en 3 actes de M. Edouard Pailleron ; l'Été de la
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Sa in t-M artin , comédie en 1 acte de MM. Meilhac et 
Halévy; Entre Honnêtes Gens, comédie en 1 acte 
e t Fam ille, comédie nouvelle en 3 actes de M. Auguste 
Germain ; la Reine Juana , pièce nouvelle en 5 actes 
de M. Alexandre Parodi ; le Cid, tragédie en 5 actes de 
Pierre Corneille; le Dépit amoureux, comédie en 2 actes 
de Molière; Annabella, pièce en 4 actes de «Tohn 
Ford, traduction de M. Maurice Maeterlinck; Cabotins, 
comédie nouvelle en 4 actes de M. Edouard Pailleron ; 
Gibier de Potence, comédie en 1 acte de M. Georges 
Feydeau; le Ruban, comédie nouvelle en 3 actes de 
MM. G. Feydeau et Maurice Desvallières; Père, pièce nou
velle en 3 actes de M.Strindberg, traduction de M. Georges 
Loiseau ; Pension de Famille, comédie nouvelle en 4 actes 
de M. Maurice Donnay ; l'Avare, comédie en 5 actes 
de Molière; Tète de Linotte , comédie en 3 actes 
de Th. Barrière et Gondinet ; Am oureux, pièce en 
l a c t é  de M. Edmond Cattier (œuvre belge); Flipote, 
comédie nouvelle en 3 actes de M. Jules Lemaître; 
les Lionnes pauvres, comédie en 5 actes d’Emile Augier 
e t Ed. Foussier; (A u tre  motif, comédie en 1 acte de 
M. Edouard Pailleron; Un Crâne sous une Tempête, 
comédie en 1 acte de M. A. Dreyfus ; Une Visite de Nccss, 
comédie en 1 acte de M. Alexandre Dumas, fils ; les Deux 
Chambres, comédie en 1 acte de MM. Ordonneau et Char
pentier; l'Article 2 1 4 , comédie nouvelle en 3 actes de 
MM. Ordonneau et Sylvane; Volte-Face, comédie nou
velle en 1 acte de M. Aug. Germain; l'Age difficile, comé
die nouvelle en 3 actes de M. J. Lemaître; le F ils de 
Gïboyer, comédie en 5 actes d’Emile Augier; les Dominos 
roses, comédie en 3 actes d’Hennequin (œuvre belge); le 
Gouffre, comédie inédite en 3 actes de M. Yan Zype 
(œuvre belge); la Dame a u x  Camélias, pièce en 5 actes 
d’Alexandre Dumas; Casa Paterna  (Magda), pièce en
4 actes de M. Herman Sudermann ; Cavalleria Rusticana , 
scène sicilienne de Giovanni Verga; la Locandiera, comé
die en 5 actes de Carlo Gordoni; les Pires Aveugles, 
comédie inédite en 1 acte de M. le comte Albert du Bois 
(œuvre belge) ; Pour la Couronne, pièce nouvelle en
5 actes de M. François Coppée; la Femme de Claude, 
pièce en 3 actes deM. Alexandre Dumas, fils ; Mademoiselle 
de la Seiglière, comédie en 4 actes de Jules Sandeau ; Nos 
Intimes, comédie en 4 actes d e  M. Victorien Sardou ; le P ar
don, comédie nouvelle en 3 actes de M. Jules Lemaître.

Soit 54 pièces, 164 actes (dont 8 d’œuvres belges).
A r t is t e s  e n  r e p r é s e n t a t io n  : MM. Coquelin aîné, De 

Féraudy, Worms, Mmes Favart, A. Dudlay, Bartet et 
Baretta, de la Comédie française ; Mlle Maria Legault, du 
Gymnase; Mlle Eleonore Duse, tragédienne italienne, et sa 
troupe; Mme  Alexandra Viarda, tragédienne allemande, et 
sa troupe ; M. Lugné-Poé et sa troupe, du Théâtre de 
l’Œuvre ; M. Antoine et sa troupe, du Théâtre Libre.

Le cahier des charges du Théâtre du Parc n’oblige pas le 
directeur à faire des décors nouveaux ; de son plein gré 
M. Alhaiza a fait la dépense de cinq mille francs de décors 
neufs qui restent la propriété de la ville.

***
De mardi à samedi inclusivement, Mme Judic, qui s’est 

fait un nouveau répertoire de chansonnettes, viendra en 
représentations à  l’Alcazar.

Pour terminer la saison, il est question de quelques 
représentations de Mlle Lardinois.

Demain, lundi, représentation d’adieux des Lauri.
* *

Le Théâtre Flamand a fêté mercredi dernier la cinquan
tième de son grand succès, De Levende B rug .

Cet événement a donné une nouvelle impulsion à la 
vogue de la pièce américaine, jouée par les pensionnaires 
de MM. Hendrikx et Rans avec beaucoup d’humour, d’en
train et d’ensemble.

***
A la Grande Harmonie on a représenté jeudi la pièce 

en trois actes de M. Fritz Lutens : Im pure.
L’œuvre a été très applaudie.
M. Lutens a fait au début, de cette soirée une intéres

sante causerie sur le théâtre en Belgique, où il a parlé un 
peu de tout le monde en appelant l’attention de ses audi
teurs sur la diversité des œuvres de théâtre produites en 
notre pays. Il ne pourrait y avoir, a-t-il dit, de « théâtre 
belge ». Mais il y a en Belgique des auteurs dramatiques 
qui écrivent en français, en flamand, voire en wallon et 
qui sont doués de qualités remarquables.

***
Le " Cénacle " , un petit foyer d’art à l'instar du Chat 

N oir, donnera ses deux premières soirées mardi et 
dimanche.

Le « Cénacle », installé 53, galerie du Commerce, au 
premier étage, dans une salle pouvant contenir environ 
deux cents personnes, a dressé là un joli petit théâtre de 
fantoches où la fantaisie de quelques poètes, ironistes, 
humoristes et sentimentalistes promet d’amuser l’imagi
nation des passants.

Voici le répertoire déjà considérable du “ Cénacle » : 
Les A m ants dieux, la Complainte de l'amour dolent, 
Jeanne d ’A rc, Sérénade-pantomime, la Pneu-manie, 
le Rêve m eurt d'être né, Bethléem , Palmes vertes ; et des 
intermèdes : A vril, Suzon voici les roses, A  Marjolaine, 
B ruxelles port-de-mer, la Congolaise, P e tit Noël, Sur  
les femmes, le Pauv 'gosse. Chaperon rouge, Parisienne, 
Balade de Pierrot, Ballade triste.

*
*  *

M. Flon vient de signer un engagement de trois mois 
avec le Casino de Royan (juillet, août et septembre).

Il va remplacer là-bas M. Jehin, qui est appelé à recueil
lir la succession de M Colonne au Casino d’Aix-les-Bains.

M. Flon a engagé pour son nouvel orchestre quelques 
artistes belges. Il sera remplacé à la Monnaie, pendant 
le mois de septembre, par M. Dubois.

***
Mlle Hortense Ponto de Bério, dont se souviennent les 

habitués des Galeries, a épousé mardi dernier, à  Paris, 
M. Plebins, un comique de café-concert.

* *
M . Badiali vient de renouveler pour trois ans son enga

gement à l’Opera Comique.
***

Un fervent abonné de la Comédie française a établi, 
d ’après Nos Artistes, l’intéressant volume illustré de notre 
confrère Jules Martin, la curieuse statistique suivante sur 
l ’âge des sociétaires actifs :

L a  moyenne d’âge des quinze sociétaires hommes est de

41 ans, 10 mois; la moyenne d’âge des sociétaires femmes 
est de 39 ans, 6 mois, ce qui donne un  total de 1,022 ans 
pour les vingt-cinq sociétaires; soit une moyenne de 
40 ans, 9 mois, 23 jours.

Les deux plus jeunes sont : Mlle Ludwig, née à  Paris le 
25 octobre 1867, et M. Georges Berr, né à Paris le 
30 juillet 1867; le doyen d’âge est M. Worms, né à Paris 
le 26 novembre 1836; vient ensuite Mme Granger, née en 
1838. Sur les vingt-cinq sociétaires, quatorze sont 
Parisiens.

M. Got, qui vient de se retirer, est né à Lignerolles(Orne) 
le 1er octobre 1822.

Mme Broisat, qui va donner prochainement sa représen
tation de retraite, est née en 1850. Nommée sociétaire le 
6 septembre 1877, elle a quitté la Comédie le 31 décembre 
dernier.

* *
Chapuis quitte Bruxelles pour se retirer dans ses terres 

de Marly.
Le comité qui organisa ses triomphales soirées à béné

fice, d’adieux, de vingtième, vingt-cinquième et trentième 
anniversaire d’entrée à la Monnaie a offert samedi un ban
quet à l’excellent artiste.

Celui-ci pourra s’entretenir des choses de Bruxelles, où 
il passa la majeure partie de sa vie, en allant revoir à l’Opéra 
ses anciens camarades MM, Lapissida, Renaud, Gresse, 
Mmes Caron, Bosman et tu tti quanti. Bonne santé, Chapuis, 
et longue vie au seigneur de Marly.

L e t t r e  d e  P a r i s
3 m ai.

Le T h é â tre  des M e n u s-P la is irs  a  ro u v e rt ses p o rtes p o u r u n  v a u 
deville  en tro is  actes in ti tu lé  : Les Erreurs de Colardet.

Ce vaudeville  n ’est pas p lus m auvais n i m eilleu r qu ’un a u tre  e t il 
e st convenablem ent joué .

J e  sou haite  q u 'il fasse c a rriè re  aux  M enus, th éâ tre  abandonné du 
p u b lic , e t qu i p o u rra it  se refaire  un e  solide clientèle  de q u a rtie r  avec 
des places à bon m arc h é , des pièces gaies e t un e  troup e  d ’ensem ble.

A  côté des M enus, aux  F a n ta is ies-P aris ien n es, M. Com y, l’ancien 
d irec teu r de l’E den de B ruxelles, gagne de l’a rg e n t ta n t  q u ’il veut 
avec ce procédé-là .

—  A u T h éâ tre  de la R ép u b liq u e, c’e st Claude Gueux  qu i tien t 
l ’affiche.

Ce d ram e  ne  recèle pas d ans ses flancs de b ien  gros é lém ents d ’in té 
rê t  et la  g rande om bre  de V ic to r H ug o  qu i p lane su r  lu i n ’en fa it 
pas un e  oeuvre d 'in tense  a ttrac tio n . C’e st d ans son in te rp ré ta tio n  que 
Claude Gueux pu ise son succès.

L es d ivers rô les im p o rtan ts  so n t fo rt décem m ent joués e t le p ro ta 
go n iste , T aillade, y m o n tre  avec a u ta n t de pu issance e t d ’a u to rité  que 
d ans le Vieux Caporal sa  g ran d e  science du th éâ tre  e t la  v igueur d ’un  
ta le n t que l ’âge ne peu t affaiblir.

—  Il est de m on devoir de faire  savo ir aux po pula tio ns qu ’on a 
re p ris  l’Oncle Célestin aux  F o lies-D ram atiqu es. Ce devoir e s t rem p li.

— Les m eilleu res choses devant avo ir leu r fin, R ip  a  d isp a ru  de 
l ’affiche de la G aité  p o u r fa ire  p lace à une rep rise  du  Grand Mogol, 
à m on avis la  m eilleu re  œ uvre m usicale d ’A ud ran .

L a  pièce est bien m ontée , augm entée  d ’un d ive rtissem en t avec 
“ n u m éro  aérien  », l'o rch estre  est excellent, les ch œ u rs  convenables.

Mme  B e rn a e r t ch an te  fo rt jo lim en t e t jo u e  à peu p rès. M lle A nspach  
a  une voix passab le , encore  que g u ttu ra le  à l'excès, m ais qu and  elle 
ne chan te  p a s ! !  ! n ’in sistons po int.

M. Noël c h an te  ag réab lem en t e t ne jo u e  pas. M . F u g ère , en p rince  
M ignapo ur, est tou jou rs le com ique fan ta isiste  que l’on conna ît, m ais 
je  le ju g e , com m e c h an te u r, in fé rieu r à Jean  de R ezské; enfin M. D a
ch eux est un  N icob ar des p lu s  réussis , le p lus réussi des divers 
N icob ars que j ’ai contem plés.

—  D im anche d e rn ie r  a eu lieu le d e rn ie r concert de l’A ssociation  
a rtis tiq u e  de l’année au  C hâtelet.

A u p ro g ram m e, com m e m orceau  de résistance , des fragm en ts de 
l ’Or du R hin  qu i on t ob tenu  un  gros succès e t valu à M. Colonne Une 
vé ritab le  ovation .

Succès aussi e t considérab le  p o u r M R aou l P u g n o , le ro i du 
clavier.

Le re m a rq u ab le  v irtu ose  a  jo u é  en  m a ître  un  concerto  de G rieg , 
trè s  varié  d ’effets; p u is  avec un e  délicatesse, un  m oelleux, un  velouté 
q u i rappe llen t le je u  de M. De G reef, M. P u g n o  a exécuté le no c tu rn e  
en  fa  diéze de C hopin e t un e  gavotte  de H aendel. R appelé avec 
en th ousiasm e, il a  rég a lé  l’aud ito ire  de la b ien  connue Sérénade à la 
lune d o n t il e st l 'a u teu r.

A .-C h . V o g e l .

Courrier d’Allemagne.

M a y e n c e . —  L a  d irec tion  du T h éâ tre  M unicipal ne se ru ine  pas en 
appo in tem en ts, à eu ju g e r  p a r  ceux q u ’elle paye p o u r les rô les d ’en
fants. Les m ères des p e tits  a rtis te s  qu i c h an ten t le c h œ u r des gam ins 
dans Carmen, figuren t dans Hannele Mattern, le Trompette de Sack
kingen, e tc ., so n t venues v e rser leu rs doléances dans le sein  d ’un jo u r 
n a lis te  m ayençais : P o u r  treize rep résen ta tio n s, chaque m o u tard  a 
re çu  la som m e folle de 20 p f e n n i g  (25 c e n t im e s  ! !).

E t  notez que la d irec tion  ne fo u rn it pas les costum es!
—  De l'Indépendance :
Le m atch  w agnérien  B a y re u th -M u n ich  con tin u e  avec un  redou ble

m en t d ’in tensité .
A lors que la rep rise  in tég ra le  du  Ring  e s t p ro m ise  aux  pè le rins de

B ayreu th  p o u r ju ille t-a o û t 1896, vingtièm e ann iv ersa ire  de la p re 
m ière , l’in ten d an t de M unich . M. P o ssa rt, annonce p o u r août-sep tem 
b re  1895 l’œ uvre  com plet de W ag n e r (sauf P arsifal e t le Novice de 
Palerme) : Les Fées, 8 a o û t e t 8 sep tem bre ; R ienzi, le 9 de chacun  de 
ces deux m ois; le Vaisseau fantôme, le 11; Tannhduser, le 13; Lohen
grin ,  le 15 ; la té tra log ie , les 17 e t 18, les 20 e t 22 de chaque  m ois, 
chaque ouvrage é tan t donné deux fo is; Tristan , 3 rep résen ta tio ns, 
25 e t 29 aoû t, 25 sep tem b re  ; e t les maîtres chanteurs, 3 aussi : le 
27 a o û t, le 1er e t le 27 sep tem bre . L a d irec tion  m usicale est confiée à 
MM. Levi, F isc h e r  e t S trau ss , e t parm i les in te rp rè te s  les plus connus 
nous rem arq u o n s : Mmes B ettaque , B ian ch i, K lafsky , M ailhac, M oran- 
Olden, S taud ig l e t T e rn in a ; MM . B irrenkoven , F u c h s . G erhaeuser, 
G ura , L ieban, N ikorey , P e rro n , Scheidem andel, S ch losser, S ieh r, 
V ogl e t W iegand .

MUSIQUE
La série  des C o ncerts  populaires s ’e s t term in ée  h ie r  p a r  le C oncert 

Lévi.
Le p ro g ram m e, dé lica tem en t e t sob rem en t com posé, tra h is sa it  

déjà le c a rac tè re  de ce c h ef qu i a  p o u r q u alités p rincipales la ne tte té , 
la  so lid ité , la concision . La ju s te sse  de cara c tè re , d’accent, de ligne, 
de tim b re , de son orité  est recherchée sans cesse p a r  ce p e tit  hom m e 
tra p u , aux épaules rem o ntées, qu i se penche to u t ram assé  su r  l’œ uvre  
com m e s u r  un e  p ro ie , p o u r  qu e  rien  ne lu i en échappe. Il b a t  la  
m esu re  (der Takt) p lu tô t des épaules e t du  coude, donne a in si à  ses 
m ouvem ents un e  so lid ité , une re ten u e  que je  n 'a i vue à  aucun  chef. 
Il conduit de p rès, les rên es  courtes, v o u lan t re s te r  le m a ître  des 
m oin d res  déta ils, e t q u and  il lu i a rriv e  de lâcher les m asses orches

tra les  p o u r un  ensem ble, ou, m ouvem ent curieux  to u t personnel, 
d ’aban d o n n er du  b ra s  la  d irec tion  pendant quelques m esu res p o ur 
la isse r m a rc h e r un  thèm e à  sa conclusion , to u t dem eure  d 'u ne  d isc i
pline p a rfa ite  ta n t  il a dom pté  l ’o rc h e s tre  san s le réduire . L 'œ il vif, 
trè s  m ag n étiq u e  de ce ch e f do it a v o ir, du  reste , u n e  influence péné
t ra n te ;  il a une façon sin gu liè re  de p ro je te r ou d ’in s in u e r le re g a rd , 
de l ’appuy er, q u and  il se to u rn e  vers te l g roupe d ’in stru m en tis tes  p o u r 
so u ligner le ry th m e  du dessin  ou du  thèm e nouveau qu i e n tre  en jeu  ; 
p o u r  le leu r im p rim e r dans l'âm e en  quelque so rte .

L ’exécution p a r  u n  te l  jo u e u r  d’o rc h e s tre , fau t-il le dire? est de sty le; 
elle est c la ire , p u re , ne tte , inéb ran lab le . Il apporte  un  trav a il défi
n i t i f  e t p a rfa it e t au  m om ent m êm e on en re ssen t un e  telle satisfaction 
que l’on se reproche  p resqu e  d ’a sp ire r  à  un  peu  p lus d ’a ir ,  à  une 
expansion plus spontanée des forces ly riques. M. Lévi a rrê te  cette 
expansion, il  la  rè g le  ju sq u ’à  la  c o n tra in te  e t l ’on  en ressen t une 
im p ression  é tra n g e  com m e s'il rep o u ssa it au  m om en t décisif les forces 
q u i vont nous sa is ir , nous secouer d’ém otion , p o u r les re je te r  harm o
n ieu sem en t, fondues, un  peu a tténu ées dans la pensée. C’e st un e  
g én éra lisa tion  e t p resque une a b strac tio n  de la m usique  qu i sans 
rien  effacer du  détail s’offre avec le recu l des choses que vo it l’e sp rit. 
E t c’est p lu tô t que la  passion im m édiate, le m irage  d ’une passion. Le 
rêve a passé p a r là e t transp osé  déjà les é lém ents pa th étiq u es. Cela 
a m o in d rit le trava il de collaboration  des a u d iteu rs . Il est bon de d ire , 
en son gean t aux œ uvres de W a g n e r exécutées h ie r, que l’a u d ite u r, 
dans la pensée de M. L évi, est un  sp ec ta teu r qu i s 'in qu iè te  du dram e 
rep résen té  en réa lité  ou en im ag ina tion  e t qu e  cette  façon de faire  
en tendre  p a r  exem ple la Bacchanale de Tannhduser  com m e en fond de 
scène répond aux conditions de la rep résen ta tio n  selon le sty le  a d m i
rab le  de B ayreu th . P o u r ta n t , dans l’ou vertu re  d 'Êléonore, on a  pu 
re m a rq u er le m ouvem ent un peu se rré  e t l’absence de certa in es  im p e r
ceptib les p rép a ra tio n s  d ’effets, l'absence de ce qu ’on p o u rra it  appeler 
des “ silences harm on iqu es », ces pauses inappréciab les où le fluide 
psych ique s ’accum ule  p o u r fa ire  p re ssen tir  ou fa ire  re te n tir  e t p ro 
longer en nous l ’effet de la p h rase  d ite , e t cela m ’a p a ru  évident au 
m ystérieux  épisode de l’en trée  des tro m p e ttes . Q uant à  la sym phonie 
de M ozart, elle a été tra d u ite  avec une accen tua tion  en une cou leur, 
un e  décision vive qu i donnaien t du  re lie f à ce tte  m usique d ’âm e si 
g rac ieuse .

L’opposition  du  P ré lu d e  de Tristan  e t du finale m is b o u t à bout 
sans sou dure  est ap p aru e  cu rieusem en t, choquan t le sen tim en t parce 
qu il n ’y a v a it pas de con tin u ité  possible e n tre  les deux pages, m ais 
fa isan t re sso r tir  com m e ja m a is  la cou leu r sp iritue lle  des deux term es 
de l’œ uvre, ce d éb u t en a m o u r rée l, cette  conclusion en am o ur m ys
tique, cela c a rac té risé  p a r  des ton a lité s  ad éq uatem en t expressives. 
C’é ta it donc une trè s  cu rieuse  évocation du dram e.

U n adag io  de B ru ck n e r a été  m ollem ent app laud i d ans la prem ière  
p a rtie . B ruck ner a  le to r t  d ’avo ir fait n e u f sym phonies. Sans c e t te  outre- 
cuidance on a ppréciera it sans doute à sa ju s te  va leur cette  page (de 
la  7e sym phonie) q u i a  de la sub stance  e t de belles lignes m élodiques, 
un e  te ss itu re  g rave, une o rch estra tion  rich e , des tran s itio n s , des p ro 
gressio ns, des m odu la tions sou tenues e t délicates, çà e t là des ré m i
n iscences w agnériennes. rém iniscences de tim b res  auxquelles c o n tr i 
bu e  la fanfare de tuben , tro m p e tte  basse, trom bon es e t tu b a s  c o n tre 
basses qu i on t donné une in ten sité  saisissan te  à la M arche funèbre  de 
Siegfried (Crépuscule des Dieux).

Ces in stru m en ts , fab riqués p o u r le C onservatoire  p a r  M. V icto r 
M ahillon , e n ric h issen t n o tre  o rch estre  de nouvelles son orités. I ls  sont 
une adm irab le  réalisa tion  de la conception de W a g n e r. On s a it  que 
M. G evaert a créé une classe spéciale  p o ur l ’étude de ces in s tru m en ts ; 
ce son t les élèves de cette classe d irigée  p a r  M Séa qu i en on t joué  au 
co n cert d ’h ie r.

A u re s te , tout l’o rc h e s tre  D up on t —-on peut b ien l 'appeler a in si, le 
v a illa n t o rc h estre  des P o p u la ire s  —  a  é té  h ie r  le bel o rchestre  des 
p u res e t v ivantes in te rp ré ta tio n s  d ’a r t  qu i m arq u e n t a u  souven ir des 
B ruxello is e t l’in te rp ré ta tio n  nouvelle de quelques œ uvres allem andes 
qu ’e st venu nous donner p o u r la deuxièm e fois M. L évi, ap rès M ottl, 
ap rès  R ic h te r, é ta it  d ’un h a u t in té rê t esthétique. H . M.

***
U n public  renouvelé, p lus in te llig en t e t p lus v ib ra n t que l'hab ituel 

pub lic  des concerts  du  C onservato ire , parce que p lus sincère, a empli 
la sa lle  de la ru e  de la Régence d im anche d e rn ie r e t écouté re lig ieuse
m en t la tro is ièm e  trè s  belle exécution de l’Or du R hin , trè s  belle 
m alg ré  la  faiblesse de quelques in te rp rè te s .

N ous l'avons d it  précédem m ent, nous ne sentons pas absolum ent 
l ’œ uvre selon le m ouvem ent de ces exécutions; toutefo is cela ne d im i
nue que p a r  le détail la jo ie  profonde que nous avons éprouvée é 
en tendre  et à  vo ir d ’im agination  le pro logue de la  Tétralogie, ces 
q u a tre  tableaux où se syn thétise  l'idée de la légende, exposée d ’abord 
en som ptueuses im ages lyriques p o u r se ré a lise r  p lus analy tiq uem en t 
dans la W alkyrie  et Siegfried  e t se résoudre  en cette  pièce finale 
qu ’il re ste  à  faire  conna ître  au  pu b lic  b ru xe llo is  : Le Crépuscule des 
Dieux.

N ous som m es reco n n a issan ts  au m a ître  esthéticien  qu i supplée p a r  
de telles aud itions à l ’insuffisance de n o tre  m ouvem ent th éâ tra l.

Si l’on songe que M. G evaert a  débuté  à P a r is  à l'époque de la 
pleine vogue de l’opéra com ique, à  l’époque de la naissance de l'opéra 
ly riq ue  (école de Gouuod), on ne lui rep ro ch e ra  pas de ne pas avo ir 
évolué. Il nous a fa it en tend re  du B ach , du  H aendel, du B eethoven, 
d u  G luck e t pu is du  W a g n e r : les som m ets de la chaîne . C ’e st d ’un 
p enseur to u jo u rs  en éveil e t en réfection  qu i sa it  in te rp ré te r  d ’une 
façon large  e t vivante le principe du classicism e.

A  cette  dern ière  aud ition  de l’Or du R hin, on a  beaucoup re m arq u é  
l’in telligence e t les tendances d ra m atiq u es  de Mlle D u til qu i chan ta it 
F rick a .

***
C’est au jo u rd ’h u i que l 'o rch estre  de la  M onnaie rep rend  possession 

de l’enclos du W au x -H a ll. Le p ro g ram m e de réo u v ertu re , com posé 
avec soin , com prend n o tam m ent la belle tran sc rip tio n  du Vaisseau 
fantôme  de R ic h a rd  W ag n e r, p a r  Léon Je h in , une valse de S ain t- 
Saëns, l’o u v ertu re  de Patrie  de B izet, les a irs  d u  b a lle t de la Reine 
de Saba de G ounod, une scène alsacienne de M assenet e t A u  Village, 
scène poétique de B enjam in G odard .

MA I S ONS  R E C O M MA N D E E S
Jean Bardin. P arfu m eu r-ch im iste  de S. M. la  R eine. M aison 

spéciale  p o u r la  coiffure de dam es, parfum eries, fleurs, plum es, 
p a ru re s , bijoux de fan ta isie , nécessaires de voyage, brosses, articles 
de to ile tte , e tc ., e tc .,  40, ru e  de l’É cuy er, B ruxelles.

Photographie Artistique. A . G u é r i n ,  121, rue  Royale, 
B ruxelles A telie rs  dans un  ja rd in .

Ostende. Hôtel d ’Allemagne. S t r a c k e ,  p ro p rié ta ire . B ille  
situ a tio n . Caves e t cuisine  de p re m ie r o rd re . P r ix  m odérés. A rra n 
gem ents p o u r fam illes.

Anvers. Grand Hôtel. É tab lissem en t de p rem ie r o rd re  T able  
d ’h ô te ; d îners e t déjeuners à  p rix  fixe e t à  la carte . A scenseur, télé
phone, lum ière  é lectrique, ba in s. P ro p rié ta ire  : M. S CHÆFFTER 
W i e r t z .

Anvers. Restaurant Bertrand, place de Meir. G il i s s e n
p ro p rié ta ire . V ins de choix, cuisine  excellen te ; d îners e t déjeuners a
la c a rte  e t à  p rix  fixe. Salons e t salle  de b a n q u et.



M A ISO N  H IRSCH  *** C“ B R U X E L L E S
NOUVEAUX M O D E L E S  DE RO BES  ET MANTEAUX

TOILETTES P0UR1ENFANTS *** FILLETTES, PEIGNOIRS, ROBES D’INTÉRIEUR, CORSETS
H A U T E S  N O U V EA U T ÉS EN S O I E R I E S ,  VELOURS ET L A IN A G E S

Assortiment incomparable d’articles exclusifs et de dernière création à des prix très avantageux.

L a  c in q u iè m e  m a tin é e  des N ou ve a ux  C on ce rts  a u ra  lie u  d im a n ch e  
19 m a i, à 2 h eu re s , à l ’A lh a m b ra , sous la  d ire c t io n  de M . F é l ix  M o t t l ,  
l 'é m in e n t c h e f d ’o rc h e s tre  de G a rls ru h e  e t de B a y re u th .

L a  ré p é t it io n  g én é ra le  a u ra  lie u  le  sam ed i 18 m a i,  à 2 heu res , éga
le m e n t à l ’ A lh a m b ra .

L e  p ro g ra m m e  se com pose de la  s y m p h o n ie  en ut mineur (n ° 5) de 
B eethoven, de fra g m e n ts  d u  Roméo et Juliette de B e r lio z , d u  Mazeppa 
de L is z t  e t de deux œ u vre s  de R . W a g n e r .

P o u r  le  se rv ice  des p laces, s’adresser chez B r e it k o p f  e t H ii r te l ,  
45, M o n ta g n e  de la  C o u r.

# * *
L a  tro is iè m e  séance d u  Q u a tu o r C r ic k b o o m  est re m ise  au  16 m a i, à 

cause d ’ une in d is p o s it io n  de M .  G il le t .  R appe lons q u ’on  y  exécu tera  
les q u a tu o rs  en fa majeur e t en la mineur de B ee thoven .

* * *
L e  d e rn ie r  c o n c e rt donné  a u  ce rc le  de l'Émulation de M o n s  a été 

excess ivem ent b r i l la n t .  Les  jo u rn a u x  d e  la lo c a lité  p a r le n t avec b e a u 
co u p  d 'é loges de la  c a n ta tr ic e  M me Denefve V a n  Daele. V o ic i e n tre  
a u tre s  ce que d i t  le  Hainaut :

“ I l  nous a été ra re m e n t donné  d ’a p p ré c ie r u n  ta le n t auss i co m p le t 
que  c e lu i de M me D enefve . Sa v o ix  a m p le , a d m ira b le m e n t tim b ré e , 
d ir ig é e  p a r  une e xce lle n te  m é th o d e , a p u  successivem ent déve lopper 
to u te  sa fo rce  e t son é tendue  dans l ’a ir  de la  Walkyrie, sa souplesse 
« t son ch a rm e  p é n é tra n t dans l ’ a i r  d 'Hérodiade, e n fin  sa g râce  s e n ti
m e n ta le  dans la  cé lèb re  ro m a n ce  Un jour. »

M o n d a n i t é s

U n e  sa lle  e x tra o rd in a ire m e n t b r il la n te  à la  re p ré s e n ta tio n  du  
Pardon.

R em a rq u é  : L e  p r in c e  V ic to r ,  co m te  e t com tesse van  d e r B u rc h , 
co m te  e t com tesse d u  C has te l, M . e t M me O scar C rab b e , la  v ic o m tesse 
D a rr ig a d e , Mme  D ru g m a n n -C a t to ir ,  M . e t M lle  L io n e l A n sp ach , 
co m te  e t com tesse G o b le t d ’A lv ie l la ,  v ic o m te  de J o ng h e , M*. e t 
Mme e . Joostens, M . e t M me L a m b e r t,  M . G e va e rt, com te  et com tesse 
J o h n  d ’ O u ltre m o n t, co m te  F e rd in a n d  d 'O u lt re m o n t, M . e t M me A lb e r t  
P a rm e n t ie r , b a ro n  e t b a ro n n e  P a u l P y c k e , co m te  de Renesse, 
M . R e y n tie n s , co m te  E d o u a rd  de R o u illé ,  v icom tesse  de S ousbe rghe , 
co m te  e t com tesse C a rl van d e r S tra te n -P o n th o z , co m te  P ie r re  van  
d e r S tra te n -P o n th o z , co m te  G u illa u m e  van  d e r S tra te n -P o n th o z , 
b a ro n  e t b a ro n n e  de M è v iu s , M . F é l ix  Z a m a n , le  ca p ita in e  H a i l lo t ,  
S . E . M . le  co m te  K h e v e n h ü lle r-M e ts c h , S. E . M . le b a ro n  de 
R enz is , M M . F lo re n t  de  H e u s c li, M ig u e l de B e is le g u i, W it to u c k ,  
M me Ju le s  G u i l le r y ,  M . P a u l de S m e t de N a e y e r, M . de S m e t, M . e t 
Mme G ra u x , le m a rq u is  d ’A ssche , M . e t Mme  M a u ric e  D esp re t, M . e t 
Mme  E m . B o e ls , M . e t M me A l lo ,  M . e t Mme  E r re ra , M . C a n d e illi,  le  
g én é ra l B o u y e t, c h e v a lie r  de W o u te rs ,  e tc .

»*  *
M a rd i a été cé léb ré , à l ’h ô te l de v i l le  de B ru x e lle s , le  m a ria g e  du  

co m te  Jacques de L ie d e k e rk e  avec la  p rincesse  de C h im a y , née de 
B a ra n d ia ra n , veuve d u  p r in c e  de C h im a y , m in is tre  des a ffa ires  
é tra n gè re s .

L e s  té m o in s  é ta ie n t : P o u r  le m a r ié  : M M . le  co m te  de L ie d e k e rk e  e t 
B e e rn a e rt, p ré s id e n t de la  C ha m b re  des re p ré se n ta n ts ; p o u r  la  m a rié e  : 
M . Z é n il,  m in is t re  d u  M e x iq u e , e t M . de B a ra n d ia ra n , frè re  de la  
m a rié e .

L a  b é n é d ic t io n  re lig ie u s e  a é lé  donnée m e rc re d i, à l ’é g lise  de S a in t- 
Josse, au m ilie u  d ’une trè s  é légan te  ass is tance  p a rm i la q u e lle  se t r o u 
v a ie n t to u s  les m e m bre s  d u  c o rp s  d ip lo m a tiq u e .

* * *
S i Mmes B a r te t  e t B a re tta  s o n t exqu ises dans le  Pardon, e lles so n t 

aussi d iv in e m e n t h a b illé e s .

M lle B a r te t  a deux to ile tte s  d ’une d is t in c t io n  et d 'un e  élégance p a r 
fa ite s . L a  p re m iè re , c ’es t une ro b e  en s a tin  m ousse, avec une c e in tu re  
n o ire  nouée p a r  d e rr iè re  et fixée  devan t p a r d eu x  é to ile s  de b r il la n ts .  
Corsage de pe luche  m ousse, avec d eva n t de d e n te lle  b lanche  e t m anches 
trè s  b o u ffantes a rrê tées au  coude p a r  des nœ uds de s a tin  n o ir  fixés 
chacun  p a r  deux a u tre s  é to iles  de b r i l la n ts .  A m o u r  de p e t ite  capote 
avec un  la rg e  nœ ud de perles  n o ire s  e t une a ig re tte  p iq u é e  au m ilie u . 
L a  seconde to ile tte , u n  é b lo u isse m e n t, es l en s a tin  b ro ch é  v ie i l  o r  
avec capote  g ro s e ille  e t b la n c  fondus.

M lle B a re tta , e lle , est dé lic ie u se  dans deux costum es d ’ une  s im p l i
c ité  savante. L e  p re m ie r , b le u  foncé , avec, au corsage, e m p iècem en t 
de den te lle  n o ire , e t capote n o ire , su rm o n té e  de deux doub les  a iles. 
L e  second, to ile tte  d ’ in té r ie u r ,  h é lio tro p e , avec a v a n t-b ra s  de sa tin  
b la n c  re c o u v e rt de den te lle .

* * *
D em andez le  cham pagne  S a in t-M a rc e a u x , q u i est le r o i  des v in s , e t 

la  fin e  cham pagne  C u r lie r -C o u rv o is ie r .

* * *
Les c o iffu re s  en fle u rs  n a tu re lle s , s i fo r t  à la  m ode  ve rs  1840, v o n t-  

e lles re p re n d re  le u r  vogue?
On s a it que les g randes é légantes de c e tte  époque s o r ta ie n t to u s  les 

s o irs  avec des g a rn itu re s  de fle u rs  fra îch e s . C ependan t, en v o y a n t la  
ra re  p e rfe c tio n  avec la q u e lle  les fle u rs  s o u t im ité e s  e t l ’essor de la  
fa b r ic a t io n  a r t i f ic ie l le ,  on  p e u t en d o u te r. N o u s  s ig n a le ro n s  néa n m o in s  
une  ch a rm a n te  c o if fu re , f o r t  é lé g a m m en t po rté e  à l ’une des dern iè res  
fê tes e t com posée d ’une rose n a tu re lle  en b ranche .

L a  grosse rose ch o u , s i fra n c h e  de c o lo r is , s i abondan te  en péta les , 
s i so lide , p e u t-o n  d ire , é ta it  posée trè s  en a r r iè re , au s o m m e t de la  
tè te , à la  base d ’un  ch ig n o n  b lo n d  trè s  enlevé.

L es  fe u ille s , a r t is te m e n t g roupées, e t un b o u lo n  d e m i-o u v e r t  en 
a ig re tte , o rn a ie n t to u te  la  tê te . L a  t ig e  de la  f le u r  re s s o r ta it  d e rr iè re , 
au m ilie u  d u  c h ig n o n , com m e s i la  b ra n ch e  de roses a v a it été p ris e  et 
fichée, là  au hasa rd . C ette  jo l ie  c o iffu re  je u n e , seyante e t em baum ée, 
œ uvre  de M me Isa b e lle  De B a c k e r, s’est m a in te n u e  fra îc h e  ju s q u ’à 
une  h e u re  assez avancée de la  n u it .

* * *
L ’a ffluence  est déjà  trè s  g ra n d e  à Spa, c a r à to u te  la  co lo n ie  d ’h iv e r  

v ie n n e n t s’ a jo u te r  chaque jo u r  de très  n o m b re u x  é tra n g e rs .
A u  C asino , n o ta m m e n t, i l  y  a co hu e  à c e rta in e s  heu res.
L e  c o m ité  des fêtes a p ré p a ré  des m e rv e ille s  e t dès à p ré s e n t, p o u r  

ses g ra n d s  co nce rts , i l  s 'est assuré  le  c o n co u rs  de M . A ff re ,  le  té n o r 
de l ’O péra , e t de M . N o té , de M M . S e g u in , Is n a rd o n , L a b is , de 
Mmes D yn a  B e u m e r, Jeanne H a rd in g , M e re y , F œ d o r, la  nouve lle  
fa lc o n  de la  M o nn a ie , de Mme  D u b o is , de l ’O p é ra -C o m iq u e , M lle  C a ro 
l in e  B ru n ,  des G ra n d s  co nce rts  de P a r is ,  M lle  A lic e  C ognault,, 
chan teuse  légè re  de L a  H aye , I rm a  W e y n s , d u  C on se rva to ire  de 
L ié g e , e tc ., e tc.

A  p a r t i r  du  15 m a i re c o m m e n c e ro n t les co n ce rts  s y m p h o n iq u e s  
q u o tid ie n s . T rè s  p ro c h a in e m e n t, ré o u v e r tu re  d u  th é â tre .

NÉCROLOGIE
L u n d i d e rn ie r  est m o r t  à Spa, après une lon g u e  m a la d ie , u n  com é

d ie n  co nn u  dep u is  lo n g te m p s à  B ru x e lle s , M . M a iz e ro y , q u i fu t  pens ion 
n a ire  des T h é â tre s  de la  R ena issance , de la  B o u rse  e t, l ’an d e rn ie r , des 
G a le rie s , o ù  i l  re m p lit ,  au  d é b u t de la  sa ison , les fo n c tio n s  de ré g is 
se u r gén é ra l.

M . M a iz e ro y  s 'é ta it , l 'a n  d e rn ie r , donné  u n  coup  à  la  ja m b e  q u i d u t 
ê tre  am pu tée  i l  y  a que lques  m o is .

D e p u is  lo rs ,  se» fo rces d é c lin è re n t ra p id e m e n t.
I l  a v a it re çu  l ’ h o s p ita lité  à Spa où i l  fu t  p en d a n t t ro is  ans d ire c te u r  

du  th é â tre  e t o ù  on  l ’ a v a it n om m é  d ire c te u r  du  V é lo d ro m e .
M a iz e ro y , de son v ra i n om  S ie g fr ie d , é ta it  né à S tra s b o u rg  en 1851. 

C ’é ta it  u n  honnê te  h om m e  e t  i l  fu t  a d m in is t ra te u r  h ab ile .

S P O R T
L e  G ra n d  P r ix  de B ru x e lle s  s’est c o u ru  d im a n c h e  d e rn ie r  devan t 

une a ffluence c o n s id é ra b le ; le  pesage é ta it  a b s o lu m e n t com b le  e t on 
a v a it g ra n d ’pe ine  à t ro u v e r  une  p lace  dans les tr ib u n e s .

C ’est n o tre  fa v o r i L o ir e t  q u i a re m p o rté  ce tte  im p o rta n te  épreuve. 
C 'est la  p re m iè re  fo is  depu is  que le  G ra n d  P r ix  de B ru x e lle s  ne se c o u r t 
p lu s  en h a n d ica p  q u ’ i l  es t re m p o rté  p a r  u n  cheva l belge . A u s s i e s t- il 
im po ss ib le  de d é c r ire  les m a n ife s ta tio n s  en thous ias tes  q u i o n t a c c u e illi  
la  re n tré e  d u  cheva l au pesage.

T o u t  en fé l ic ita n t  M . L ié n a r t ,  q u i m é r ite  de ré u s s ir , é ta n t donnés les 
g ros  sa c rifice s  q u ’i l  s’ im pose  p o u r  son é c u r ie , i l  ne fa u t pas o u b lie r  
son e xce lle n t e n tra în e u r , G . A s h m a n , q u i a v a it am ené L o ire t  dans 
une c o n d itio n  superbe  e t son trè s  bon  jo cke y  R oden  q u i,  q u o iq ue  très 
é m o tio n n é , a m é r ité  b ie n  u n  peu aussi sa p a r t  du  succès.

* * *
A u jo u rd 'h u i d im anche  5 m a i, à 2 heures . —  Courses à Groenendael.

G ra n d  S teeple-chase de B ru x e lle s  (hand icap ). —  15,000  f r .  —  
5 ,400  m ètres.

P a r ta n ts  e t m ontes  p rob a b le s  :
S ta o u e lli (B o on ), G lo ire  (A . C la y ), M o n c o n to u r (M . W h r ig h t ) ,  

E n d y m io n  I I  ( K e lle t), Souplesse (A . Jo hn so n ), V e lle d a  (T . N ew by), 
M o u s tie rs  (W eech), T h e  V ig i l  (A .  N ig h t in g a l l  o u  H a lsey ), M ire t le  
(M ossom ).

N os p ro n o s tic s  :
P r ix  de M a i : F lo re n c e , M a la d e tta .
P r ix  de G enva l : E c u r ie  de R ib a u c o u r t, L a  D y le .
P r ix  des É g la n tie rs  : E x h a la tio n , W o o d h a ll-S p a .
G ra n d  S teeple-chase de B ru x e lle s  : S ta o u e lli, T h e  V ig i l  
P r ix  T razegn ies  : C o ttesm ore , p ré fé ré  W y g a e rts .
P r ix  de la  S ou rce  : F ia c re , N e m o u rs .

Je u d i 9  m a i, à 2 1/2 heu res . —  Courses à Boitsfort.
N os p ro n o s tic s  :
P r ix  des H a ra s  : G a leo ta , é c u rie  Osy.
P r ix  V i l la  H e rm o sa  :
F 'r ix  R av e n s te in  :
P r ix  de L o x u m  : Cade L a m b , P é ron n e .
P r ix  de R e g e lsb ru g g e  : É c u r ie  de B u is s e re t, S û re té .

W hip

L e  g ra n d  h a l l  d u  C in q u a n te n a ire , o ù  s’a c tiv e n t les p ré p a ra tifs  du 
C oncou rs  h ip p iq u e , es t v is ité  chaque  m a tin  p a r  de n o m b re u x  cava
l ie rs ,  pressés d ’i n i t ie r  le u rs  chevaux aux  d if f ic u lté s  des obstacles d res 
sas dans la  p is te .

Les dem andes de loges a fflu e n t. R appe lons à ce su je t que le  secré
ta r ia t  du  C on co u rs  h ip p iq u e  est in s ta llé  en perm anence  dans le  h a ll 
m êm e, de 9 heu res  d u  m a tin  à 4 heu res de re levée (Té léphone  
n °  1657.)

VÉLO CIPÉDIE
G rande  a ffluence  de ve locem en au B o is  tous ces jo u r s  d e rn ie rs  ; 

beaucoup  de m em bres de l ’ a r is to c ra tie  o n t lâché le cheva l p o u r  la 
b ib y c le tte  e t c ’est la  m a c h in e  E ls w ic k  q u i a les p références des gens 
du  m onde.

V E N I S E  (P la in e  de T o u r  e t T a x is ) . P ro c h a in e m e n t o u v e r tu re . 
 Spectacles ita lie n s  (ch an teu rs , g o n d o lie rs , e tc .).

«LOMBARTZYDE-BAINS»
D I G U E  D E  M E R  

T e r r a in s  à  v e n d re  p o u r  b â t ir .

l o a i o m m  la fraloh* 
« i  U  O v x u t é  d a  r o t r a  t a i n i  
« n  e m p l o y a n t

L a P0UD1K 
d% Rli ipteliM

P R tP A K t»  JlC  BIMfUTM
»r CH. FAY, PirfWMur 

r u e  de la  l*aiaa, 9, jPJLH IQ

parfumerie §rizà
de

î l ,  P la c e  d e  la  M a d e le in e , 11
—i 5 P A R I S  %-----—

Produits Spéciaux Recommandés :
CRÈME ORIZA, d e  N i n o n  d e  L e n c l o s .
POUDRE ORIZA, d e  N i n o n  d e  L e n c l o s .
ORIZA LACTÉ, L o t i o n  é r a u l s i v e .
SAVON ORIZA, p o u r  le v i s a g e .

f  A R P U M B R 1 B  j S P B C I A L B

.«VIOLETTES 4» CZAR

gouquet gjmpia
Essence Concentrée 

p o u r  le  M o u c h o ir

PARFUMS SOLIDIFIÉS
S P É C I A L I T É  D E  F A R D S

IN O FFB N SIFS 
POUR LA  V ILLE

Vante en Gros : Maison Norbert D I K E Ï H , à BraitU es

A U X  B R O N Z E S
É C L A I R A G E  E N  T O U S  G E N R E S

L  J00S
55, rue de l’Écuyer, 55, BRUXELLES.

TABLIERS IMPERMEABLES

BAVETTES
14, R u e  S a in t -J e a n ,  1 4

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,
Seul  d é p ô t  à BRUXELLES de s  c é l è b r e s  p ian osH E N R I HERZ

Officier de la Légion d’H onneur
C e r t i f i c a t  d ’a u t h e n t i c i t é  s i g n é  : 

H e n r i  H E R Z
Dépôt du P IA N O -H A R M O N IU M

d e  E .  O I ^ O I S S ^ Ï S T O I E ^ T J
de P A R IS

G r a n d  c h o i x  d e  R o b e s  d e  c h a m b r e  
p o u r  D a m e s  e t  H o m m e s  

F o u rn is se u r s  de la  Cour

C o s t o m e s  p o u r  l a  
M a g i s t r a t u r e  e t  l e  B a r r e a u  

B r u x e l le s ,  ru e  S t-J ea n . 4 4

CHAUSSURES DE LUXE
A telier sp écia l pour les p ieds sen sib les.

L a  m a iso n  g a ra n t i t  u n e  p ro m p te  g u é riso n  d e s  p ied s le s  p lu s ablmet» p a r  de» c h a u s su re s  m al con fec tionnées, s a n s  c ep e n d a m  n u ire  à  la  form e é lég a n te  et a llon gée.
C h a r l e s  V A IV  G O E T H E M

Chausseur 
3, P A R V IS  S A IN T E -G U D U L E , 3, B R U X E L L E S

A L’ÉPAULE DE MOUTON
RESTAURANT ET SALONS

o u v e r t s  a p r è s  le s  t h é â t r e s

H U I T R E S  D E  T O U T  P R E M I E R  C H O I X  

1 6 ,  B U E  I D E S  H - A - Z E S E D S T  C 3 - S

F A B R I Q U E  D E  D E N T E L L E S

VOLANTS ET TULLES POUR ROBES 
Voilettes, Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, etc.

DE BREMAECKER
1 3 ,  r u e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  1 3

JOHANNIS
La m eilleure eau de table naturelle et gazeuse 

E N  V E N T E  P A R T O U T
Agence  de W .  et A . G I L B E Y  

2, RLE DE LOXCM, BRLIELLES
3 6 1 ,  N .  Z .  V o o r b u r g - w a l ,  A m s t e r d a m

Fournitures pour la Photographie
J. MARYNEN

39, Montagne-aux-Herbes-Potagères, 39 
B R U X E L L E S

APPAREILS D’AGRANDISSEMENT  
ET DE PROJECTION 

OXYGÈNE EN TUBES

X j E Ç O I T S  g r a t u i t e s
A U X  A C H E T E U R S

T é l é p h o n e  N °  1 1 4 .

S P A
Casino ouvert toute Tannée.

Théâtre , concerts, bals, tirs aux pi
geons, concours de tir  international, cour
ses d e  chevaux, vélodrome, lawn-tennis, 
corsos, batailles de fleurs, fêtes d ’enfants, 
régates, etc.,  etc.

AU FILET DE SOLE
1, r u e  G r é t r y ,  1, B r u x e l l e s

A  proxim ité de tous les Théâtres
R E S T A U R A N T  D E  1 "  O R D R E

TE N U  PAR

E d o u a r d  B E A U D

SALONS IDE SOCIÉTÉ



Eau de toilette à la Violette à fr. 3-50 le litre. 

Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. 

Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 
à fr. 3-50 le litre.

EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.

à 2 francs le litre, contenant 60 % d'alcool garantis 
Qualités hygiéniques indiscutables.

P o u r  év i ter  la c o n t re fa ç o n ,  e x ig e r  s u r  c h a q u e  flacon 
la s ig n a tu re  d e  M. Jean Bardin fils.

CIBILS
Bouillon concentré Cibils, le seul donnant 
goût de la viande fraîche, provenant des pâ tu 

rages de Descalvados (Amérique du Sud), riche en 
peptones, nourrissant, fortifiant, s’employant 
indifféremment avec l’eau froide ou l ’eau chaude 

L a  C'“ Cibils a obtenu plus de cinquante g ran 
des distinctions depuis 12 ans —  Anvers 1894. 
H o r s  c o n c o u r s ,  membre du ju ry .  

Le flacon de 250 grammes (dans toutes les 
bonnes épiceries), provient de 5 kilogs de viande 
l re qualité.

r  MIDDELEER *** FILS
H O R TIC U LTEU R S

Création et entretien de Jardins et Serras
P L A N T E S  D E  P L E IN E -T E R R E  E T  D ’A P P A R T E M E N T S

S P É C I A L I T É  P O U R  L A  G A R N I T U R E  D E  B A L C O N S  
(Abonnements)

7, rue Kindermans (avenue Louise)
B R U X E L L E S

F A B R I Q U E E  m e u b l e s
13, rue Auguste Orts (Bourse)

IVIêiïie maison. Ch.au.ssée de "Wavre, 23
Le plus important Magasin de la Ville

M a ison  de confiance, fondée en 1862, reconnue pour s a  
bonne fab rication  et se s p r ix  modérés.

MANUFACTURE DE BRONZES D’ART

LUS TRES ,  
S U S P E N S I O N S

E T
d’Appareils

D’ÉCLAI RAGE
MÉDAILLE D'OR

l'Exposition 

Universelle de Paris.

H .  L U P P E N S  *** C ie
USINE : 15, rue de Danemark 

MAGASINS : 46, 48, 50, Boulevard Anspach 
B R U X E L L E S

TAVERNEJOYALE
Propriétaire CATTEAU-VERHASSELT

GALERIE DU ROI 
(en face dn théâtre des Galeries)

OUVEBT A PR ÈS LE S  SPECTA CLES

TÉ LÉ PH O N E  N ° 1407.

J e a n  BARDIN F u sPharmacien-Chimiste
P A R F U M E U R  D E  S.  M.  L A  R E I N E

4 0 ,  R U E  D E  L ’ E C U Y E R ,  B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THEATRE

T É LÉ PH O N E  N ° 1011

E a u  de C o lo gn e  a n t ise p t iq u e
2  F R .  L E  L I T B E

PIANOS ET HARPES

4, rue Latérale, Bruxelles.
Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

SENEZ-STURBELLE
Fournisseur de S. M. la Reine des Belges et de 

S. i. E. M«r le Comte de Flandre

Spécialité de boîtes de luxe et de baptêmes 

RUE NEUVE, 161 D D I iy r i  I CÇ RUE ROYALE, 74
T é l é p h o n e  1 0 7  D I 1 U A L L L . C O  T é l é p h o n e  7 3 4

TEINTURE ET NETTOYAGE
P .  L E R Ô Ï  J O N A U13, Marché aux Poulets, 13

B R U X E L L E S
Nettoyage de toilettes de bal et de soirée

Détachage partiel de toilettes de cérémonie
Nettoyage de sorties de bal, dentelles, gants et souliers.

T T S I I T E  A  V A P E U R  :
R U E  B A R A ,  6, C U R E G H E M .

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Fleurs, Plumes, etc.

C. V A N D A E L
Successeur de E. L A R C IE R -C U V E L IE R  

1 1 , r u e  d e  l ’E m p e r e u r ,  1 1  
GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES 

S p é c i a l i t é  d e  "V o i le t t e s .

Ancienne Maison LE LORRAIN

Âug LELORRAINF ILS
S U C C E S S E U R

71, rue de l’Ecuyer, 71
BRUXELLES

(â côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert)
FOURNISSEUR DE ;LA COUR

Bronzes d’art et de fantaisie  
P clils  m eubles de luxe  

Eventails, Bijoux 
Maroquinerie anglaise et viennoise  

Sacs c l nécessaires de voyage 
Coutellerie -  Brosserie -  Parfum erie

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  —  D É T A I LVe VERfflEREN-COCHÉ

141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.
Porcelaine, faïences, cristaux

V E R R E R I E S ,  M É T A L  A R G E N T É ,  C O U T E L L E R I E
Spécialité de services de table 

F I L T R E S  A  E A U  D E  D I F F É R E N T S  S Y S T È M E S
S u c c u r s a l e s  :

56. rue de la Madeleine, Bruxelles; 43) rue des Tanneurs, Anvers. 
E N V O I  D U  C A T A L O G U E  S U R  D E M A N D E

O B J E T S
P O U R

CADEAUX

PIANOS

PLEYEL
9 9 ,  r u e  R o y a l e  

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L. DE SMET

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

A R T I C L E S  A N G L A I S
P arap lu ies . O m brelles, Cannes. Fouets. Chemises 

de flanelle , Cols e t C rava tes  pou r liv rée s , etc.

G r a n t s  A n g l a i s  p o u r  c o n d u i r e  
V Ê T E M E N T S  I M P E R M É A B L E S  S U R  M E S U R E

J .  ^TTJOECT
12, R U E  B O B E N B R O E C K , B R U X E L L E S

R E C O U V R A G E S  E T  R É P A R A T I O N S

RUE ANTOINE DANSAERT N I
p r è s  d e  l a  B o u r s e  

D É P Ô T  DES PO Ê LE S  D E  L A

I M I a i s o u s t  G K D Z D IU N T  
POÊLES ET CALORIFÈRES

Nouveau système perfectionné
P lu s  de 100 modèles de form es 

et g ra n d e u rs  différentes

Coke en sacs plombés de l’Usine i fiai de Bruxelles.

LIQUEURS CUSENIER
H O R S  C O W C O U E S

Grande fine Champagne de la  Couronne, 
Château du Solençon, Cognac.

E c l i p s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b r u t  
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

LA GRANDE DISTILLERIE BELGE
T é l é p h o n e  1 0 6 8  B R U X E L L E S - M I D I  T é l é p h o n e  1 0 6 8

F L E U R S  N A T U R E  L L E S
M A I S O N

Esther BORRÉ et Elise WORMHOUT
50, rue des F rip iers, 50 

EXPÉDITION en PROVINCE et à l’ÉTRANGER
G R O S  E T  D É T A I L .  —  P R I X  M O D É R É S  

T é l é p h o n e  N °  924.

CAVES DU GRAND HOTEL, 10, RUE GRETRY
Ancienne liaison E. VANDEN BRANDE1

E. VANDERGOTEN Succr
5 ,  r u e  a u x  L a i n e s

TOILETTES DE SOIRÉES 
P R IX  T R È S M O DÉRÉS

G A N T E R I E

L. L E C H E I N
53, rue de la Madeleine

M A ISO N  F O N D É E  E N  1 8 5 9
A rticles de prem ier choix 

G A N T S  sur M E S U R E  
Les gants sont g a ra n tis  et peuvent fitre essayés

K \ i a . i s n  s r o K ü \

f  BREITKOPF *** HÆRTEL
É D I T E U R S  

45, Montagne de la Cour, Bruxelles.

G R A N D  M A G A S I N  D E  M U S I Q U E
L e s  c o n d i t i o n s  l e s  p l u s  a v a n t a g e u s e s .

Grand choix de MANDOLINES et VIOLONS
D e m a n d e r  l e  c a t a l o g u e  d ’i n s t r u m e n t s .

PI.VXOS et HAIUIOIVIIJIIIM
E N  LOCATION E T  D 0C C A S10N .

A b o n n e m e n t  à, l a  l e c t u r e  m u s i c a l e .  
D E M A N D E R  L E  P R O S P E C T U S

T É L É P H O N E  2409.

B u re a u x  : 7 1/21). T H E A T R E  M O L I E R E  R id e a u  : S h.
D é d i é  a  S a  M a j e s t é  l a  R e i n e .  —  D i r e c t i o n  : F r é d é r i c  M u n i é .

i  m m  ni m u t e
O p é r a  c o m i q u e  e n  3  a c te s  e t  4  t a b l e a u x  d e  M M .  C l a i u v i i . l e  e t  C h . G a u e t .  

M u s i q u e  d e  R o b e r t  P l a n q u e t t e .

D I S T R I B U T I O N
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S e r v a n t e s ,  C o c h e r s ,  D o m e s t i q u e s ,  e t c . ,  e t c .
C h œ u r s  d u  T h é â t r e  d e s  G a l e r i e s .  —  O r c h e s t r e  s o u s  l a  d i r e c t i o n  d e  M .  B a r a c h i n .

T A B L E A U X
i .  L e  M a r c h é  d e  C o r n e v i l l e .  —  2 .  L a  L o u é e  d e s  s e r v a n t e s ,  e tc .  —  3 .  L a  S a l le  

d e s  a n c ê t r e s .  —  4 .  L e  P a r c  d e  C o r n e v i l l e .

A m a n d  DACHSBECK
MAISON ANGLAISE FONDÉE EN 1871 

23, GALERIE DU ROI, 23

CHAPELLERIE FINE 

CANNES ET PARAPLUIES 

ARTICLES DE SPORT
D riv in g  g loves, 

Im perméables, covert-coats, 
plaids, etc., etc.

P R I X  M O D É R É S

Toute la Musique jouée et chantée dans les Théâtres et Concerts se vend chezJ. B. KATTO
É D I T E U R

54*, ItUE DE L’ECUYER
B R U X E L L E S  

4 9 ,  M a r c h é  a u x  O E u f s ,  A n v e r s .

Représentant pour la Belgique et la Hollande des principaux éditeurs français, allemands, anglais et italiens.
Envois FRANCO en province et à l’étranger.

T É L É P H O N E  1902

RESTAURANT DE L’ÉTOILE
Téléphone n* 2 006 .

B r n - p l l p s .  —  l m p .  V -  .M onnom . 3 2 .  r u e  d e  l ’ I n d u s t r i e

LE STOUT « ALLSOPP » EST LE MEILLEURM i s  *»r b o u t e i l l e s  p a r  A L F R E D  D E L A T .  O u a i  a u  F o ’ o .  n ° 2 9 .
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R É DA CT I ON  ET A D M I N I S T R A T I O N  

32, rue de l'Industrie, Bruxelles

A la  M o n n a ie
La saison théâtrale de la Monnaie est suffisamment qua

lifiée dans la protestation que l'Eveniail a publiée il y a 
huit jours, pour que nous nous abstenions de l’habituel épilogue.

Un fait — plus éloquent que des phrases — répond à des 
faits ; la bataille est engagée entre les vendeurs et, les ache
teurs de spectacle, je veux dire ces acheteurs officiels, les 
» abonnés qu’on a coutume de considérer comme les mandataires du public.

Dans tout théâtre d’opéra l’oligarchie des abonnés fait la loi.
Jusqu’à ces derniers jours, on avait beaucoup parlé de 

cabale de petite presse et les directeurs de la Monnaie 
s’étaient commodément endormis sur cette légendes de per
sécution et de martyre.

Pauvres marchands de nougat ! les voilà réveillés et 
l’odeur de sons qu’il y a dans cette affaire leur rendra tous 
leurs sens : où les considérations d’art n’ont rien pu, la 
protestation de gens dont le droit se cote à  tan t par mois 
sera efficace.

L’effet est certain. Quel sera-t-il?
Cela dépend de la portée que Messieurs les abonnés 

donnent à leur acte. Veulent-ils seulement faire remonter 
le théâtre au point neutre où il se trouverait dans les con
ditions convenables d’un théâtre d’ordre moyen ? Ou leur 
mouvement d’impatience annonce-t-il un effort pour recons
tituer à Bruxelles une scène d’art lyrique en harmonie avec 
les aspirations esthétiques et avec les nécessités vitales de 
notre pays, on peut le dire, car il est de toute nécessité 
de lutter contre une démoralisation de notre vie publique. 
L ’histoire de ce théâtre, depuis cinq ans, en est une preuve. 
D’année en année, le niveau artistique y a baissé. Nous 
n’avons pas cessé d’avertir les directeurs de l’effet 
pitoyable de leur gestion. Obstinément, nous leur avons 
montré la voie à suivre, indiqué des réformes à faire, des 
œuvres à représenter : avec une certaine inintelligence ils 
se sont méfiés. L'Eventail leur inspire une terreur comi
que et ils inculquent cette terreur à leurs artistes. Il est 
évident que ces messieurs ne comprennent pas tout à fait; 
on ne peut pas les traiter comme des personnes entière
ment responsables Quoiqu’il en soit,les voici dans la vase. 
Le nez dedans, comprendront-ils qu’un dragage est indis
pensable ?

Il serait intéressant de savoir si les protestataires veu
lent préciser la portée de leur manifestation. En hommes 
réellement influents ils auraient une belle initiative à 
prendre en réclamant la réfection du théâtre de la Mon
naie dans un sens absolument esthétique.

Le moment pour cela est opportun. Des œuvres ancien
nes ont été proposées pour reconstituer le répertoire et des 
œuvres nouvelles pourraient être accueillies dont la repré
sentation, en attirant la critique étrangère, ressusciterait 
la curiosité de la foule vers le théâtre de la Monnaie en lui 
refaisant cette renommée européenne qu’il avait commencé 
à acquérir au temps de la dernière décentralisation fran
çaise, lorsque Paris accusait Massenet de wagnérisme?

Se souvient-on de la première représentation d 'Héro- 
diade?

La génération nouvelle des musiciens français est active 
et comblée de talent. Elle travaille fiévreusement à l’évo
lution de la mnsique et plusieurs drames lyriques ou " en 
musique " , comme dit Magnard, ont été signalés de ce 
côté; c'est F erra it de d'Indy, le Roi A rthus  de Chausson 
et aussi Arm or  et K e i  de Lazzari. Avant ceux ci, il y  a 
César Franck dont l’opéra Hulda  fait actuellement son 
tour de province. Va-t-on recommencer avec Hulda  le jeu 
de Samson et Dalila ? On assure que MM. Stoumon et 
Calabrési sont allés voir l’œuvre de Franck à La Haye et 
qu’ils en sont revenus en déclarant que “ cela ne valait 
rien *. Je regrette de devoir les contredire une fois de plus

et j ’ajoute que cette partition, écrite dans la forme très 
accessible de la deuxième manière de Wagner, n’a pas de 
quoi effrayer le public. On pourrait reprendre Gicendoline.

Pourquoi n’essaierait-on pas aussi de représenter un 
opéra russe? Quant à l’Allemagne, il y a entre autres 
choses une œuvre très populaire déjà qui est au répertoire 
de l’Opéra de Berlin, c’est Haensel et Gretel de Humper
dinek. Je n’en ai pas lu la partition, mais le poème en est 
charmant.

En fait d’œuvres anciennes citons — pour la quantième 
fois?... — la Vestale de Spontini. On nous promet de com
pléter la série des drames de Glück par Iphigénie. Nous 
comptons pour cela sur l’influence et l’intervention de 
M Gevaert. Il y avait aussi ce projet d’une reprise de 
F id lio

Et tout ceci n’exclut pas les opéras qui, sans être aussi 
artistiques, continuent à intéresser le gros public ; mais au 
moins faudrait il suppléer par une interprétation accom
plie au manque de substance et au défaut de forme de ces 
choses surannées.

J ’ai oublié de mentionner Tannhàuser qui n’a plus été 
représenté à Bruxelles depuis 1873.

L’important pour la prochaine saison serait donc de 
fixer d’abord un programme. Il faudrait ensuite renouve
ler le personnel des chœurs dont l’instruction musicale et 
les habitudes ne répondent plus aux nécessités actuelles. 
Il faudrait nommer au théâtre un directeur de musique et 
un régisseur capables de concevoir et de diriger une inter
prétation.

Il faudrait enfin composer une troupe de solistes se prê
tant à la réalisation d’un programme déterminé au lieu de 
choisir des œuvres pour les chanteurs comme on fait 
habituellement.

Si la lettre de MM. les abonnés signifie un vœu dans ce 
sens, il est désirable qu’ils expliquent ce vœu et qu’ils en 
poursuivent l’accomplissement.

H e n r y  M a u b e l

Courrier de la Semaine
Attendues ainsi qu’un messie, Gismonda et Sarah 

Bernhardt, cette double et unipersonnelle incarnation dra
matique, ont paru, jeudi, à la Monnaie, devant le public 
des grandes premières.

On avait fait, dans ces derniers temps, presque autant 
de bruit autour de la pièce qu’autour de l’interprète ; et 
ce que l’on savait des décors et des costumes exacerbait 
la curiosité toujours un peu badaude de la foule, qui était 
accourue, préparée aux longues heures de fête et prête à 
toutes les ovations.

Pour être juste, scrupuleusement, il faudrait recon
naître qu’un peu de celles-ci reviennent de droit aux 
peintres et aux brodeurs ; mais Gismonda est signée d’un 
nom qui dit habileté autant que succès ; et l'œuvre, tout au 
moins dans la savante gradation du drame, devait être 
intéressante jusque dans ses détails.

C’est, d’abord, comme on sait, une esquisse rapide, 
érudite, pourrait-on dire, si elle était moins spirituelle, de 
la phase politique que traversa le duché d’Athènes en 
cette période du XIIIe siècle où M. Victorien Sardou fait 
vivre ses héros.

Le décor, avec ses échappées sur la campagne de l’Atti
que, avec ses avant-plans en trompe-l’œil et son Acropole 
dressant, en retrait, sa claire colonnade, est un cadre 
adorablement païen, malgré la croix érigée au milieu de la 
route.

C’est là, à travers le babil de jeunes hommes qui 
musardent, que l’exposition, d'abord assez languissante, 
malgré le monologue à deux du brave Zaccharia 
(M. Deval), s’accuse enfin, à la seule apparition de Gis
monda, de Gismonda souriante dans sa lassitude de

femme trop adulée, mais bientôt folle d’épouvante à la 
conscience du mortel danger qui menace son fils.

Et Sarah Bernhardt, qu’on le veuille au nom, donne, il 
faut l’avouer, une extraordinaire intensité d’expression à 
ces à-coups de coquetterie, de désespoir ou d e  joie. La 
scène du vœu — clef de voûte du drame — prend ainsi 
une coloration à laquelle n’est pas étrangère, pour tout 
dire, la plus merveilleuse des mises en scène.

L’action psychologique ne commence vraiment qu’avec 
l’acte II, où les révoltes de la patricienne contre le ser
ment fou qui la lie, malgré sa naissance et sa race, à un 
bâtard né d’une serve, s’exaltent jusqu’à la rage. C’est ce 
qui donne un caractère de si âpre émotion à  l’entrevue de 
Gismonda et de l’évêque, quelque anachronisme qu’il y ait, 
peut-être, en dépit de la voix d’or, à faire s’exprimer la 
duchesse d’Athènes comme s’exprimerait Sarah Bern
hardt.

M. de Max n’est pas sans contribuer, de par sa gravité 
un peu mêlée d’emphase, à faire le contraste sensible; 
c’est, néanmoins, un comédien de valeur et qui compose 
son personnage avec une noblesse incontestée.

Mais où apparaît la puissance de séduction qu’épandit, dès 
ses débuts, autour d’elle, cette merveilleuse créatrice d’atti
tudes en qui s’incarne la Gismonda rêvée, c’est, à l’acte 
suivant, en ce premier tête-à-tête d’Almerio et de l’aimée, 
où celle-ci obtient, par le seul filtre de son charme et de son 
sourire, cette promesse qui la relève d’un vœu abhorré et 
lui livre sans défense l’obscur et sublime amant que tout 
l’or, tout le sang de l’Hellade n’eussent point suffi à payer 
de son stoïque amour...

Faut-il dire que Sarah joue cette scène avec un art affiné 
d'inflexions, secondée, d’ailleurs, par M. Guitry, un 
Almerio de mâle allure.

Une scène encore — le meurtre de Zaccharia — est 
rendue avec une violence concentrée, puis exultante, de 
haine assouvie, — et nous voici à cet incomparable tableau 
de l’église, réglé avec une richesse tout orientale, et 
curieux, dans son luxe, rien que par la plantation du 
décor, trop petit malheureusement pour la scène de la 
Monnaie.

Quel dommage que tout ce goût, toute cette science 
d’une époque, toute cette entente du théâtre et de son 
optique ne doivent servir qu’à faire à Gismonda un dénoue
ment banal comme un mariage !

Quoi qu’on en ait dit, pourtant, ce finale à l'envergure 
d’opéra n’est pas exclusif de toute grandeur; et la confes
sion de Gismonda, sur les marches de l’autel, s’anime d’un 
souffle de poésie hiératique, grâce à la plus personnelle 
des artistes de ce temps.

Le Théâtre du Parc s’est rouvert pour deux jours, don
nant l'hospitalité à la tournée Baret. Celle-ci nous a fait 
connaître l 'Engrenage, de M. Brieux, joué l’an dernier 
avec succès au Cercle des Escholiers.

Écrit avant la représentation de la Tournée parlemen
taire de M. Barrès, l'Engrenage met en scène des per
sonnages qui, à ne les considérer que sommairement, ont 
de faux airs de parenté avec les vilains messieurs croqués 
par l’auteur du Jardin de Bérénice. Le député faible et 
subissant l'influence du milieu dans lequel il se meut, le 
sénateur sans vergogne, le financier retors et corrupteur, 
les lâches abandons des amis de la veille et les enthou
siasmes intéressés de la populace sont, dans la comédie de 
M. Brieux comme dans celle de M. Barrès, les protago
nistes et les incidents principaux du drame.

Mais, tandis que M. Barrès, inexpérimenté, âpre, n'a 
tiré de ce choc de gens et d’instincts qu’un fait-divers, 
choquant par le ton féroce de celui qui le raconte, 
M. Brieux a composé une comédie alerte et vivante.

L'Engrenage a été fort bien joué et M. Dieudonné s’y 
est taillé un succès personnel.

Dans un intermède amusant, M. Baret nous a initié 
aux chansons modernes qu’il a créées et la petite Laurence
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Parfait a imité Yvette Guilbert avec une perspicacité 
étonnante mais navrante aussi pour son âge.

Le spectacle finissait joyeusement par la Fille bien 
gardée d’Eug. Labiclie et Marc Michel.

Judic — tout un passé de succès éclatants, tout un 
régne de vaudevilles à musique succédant à l’opérette 
d’Offenbach qui réapparait en souveraine au soleil de la 
rampe, — Judic est revenue la semaine dernière dans la 
maison de ses premiers succès.

C'est, en effet, à l’Alcazar, où Victor Hallaux avait 
réussi, il y  a vingt-cinq ans, à la faire engager, que la 
petite chanteuse de café-concert s’essaya bientôt au théâtre 
sur le conseil de notre confrère, et c’est encore sous les 
auspices de la Chanson qu’après un quart de siècle elle est 
rentrée au bercail.Dans l’auditoire, elle a revu d’anciens amis; à l’orchestre, 
quelques musiciens qui l’accompagnaient à ses débuts et. 
détail intime, c’est Marie, son ancienne habilleuse, qu’elle 
a retrouvé, comme en 1870, dans sa loge “ pour le ser
vice de Madame Anna ’>.Et quand Judic, tremblant de tous ses membres, la gorge 
sèche, est entrée en scène, Marie, émue violemment, était 
dans la coulisse, anxieuse, tendant l’oreille à l'accueil de 
la salle.Ah, ils furent tièdes, les souhaits de  bienvenue, —  la cin
quantaine a engourdi bien des mains! — mais Jadic n’a 
pas tardé à reconquérir ses admirations anciennes et à se 
faire applaudir par les jeunes, déçus tout d’abord par la 
note paisible des chansons, puis vaincus par le charme de 
la diseuse.Et le succès est revenu et,rentrées dans la  loge, « Anna » 
et Marie, toutes deux heureuses, ont, entre ces murs fami
liers, égrené le long chapelet des souvenirs, tandis que les 
anciens, laudatores temporis acti, racontaient à ceux du 
dernier bateau les belles soirées d’antan.

Choses de Théâtre
La Monnaie a engagé comme premier ténor, en rem

placement de M. Cossira, M. Jérôme, qui appartenait la 
saison dernière au Grand Théâtre de Bordeaux.

***Les Galeries donnent aujourd’hui, à 1 1/2 heure, la 
dernière matinée de l'Hôtel du Libre Échange.

L’engagement des artistes parisiens actuellement aux 
Galeries expirait demain, mais le succès de l’œuvre de 
MM. Feydeau et Desvalliéres est si considérable que 
M. Maugé a décidé de prolonger de quelques jours la série 
des représentations.La dernière est irrévocablement fixée au lundi 20 mai.

Cet Hôtel du Libre Échange aura produit plus d’argent 
à Bruxelles que n’en produisit même Divorçons. Seule la 
clôture régulière de la saison interrompra cette vogue 
jusqu’ici sans exemple dans les annales du théâtre de 
genre.Un détail à ce sujet : MM. Feydeau et Desvalliéres ont 
déjà touché pour les représentations des Galeries plus de
13,000 francs de droits d’auteurs.M. Maugé ne pouvait clôturer de plus brillante façon 
une saison brillante entre toutes.

* x *  i .M. Alhaiza partira pour Paris dans quelques jours afin 
de compléter sa troupe pour la saison 1895-96.

Ont été réengagés de l’ancienne troupe : Mmes  Anna 
Parys, Wilhem, Blanche Marcel, Gabrielle Gilbert, 
Coquet-Ginisty ; MM. Coquet, Bras, Loberty et Riche.

***
L’Alhambra sera bientôt l’un des rares théâtres encore 

ouverts à Bruxelles. L’éclatant succès de Sabre au clair 
a décidé M. Munié à poursuivre son entreprise et à la pièce 
militaire de Jules Mary vont succéder les exploits des 
vaillants mousquetaires de Dumas.

Si vous n’avez plus vingt ans; si vous êtes las de plon
ger, en compagnie des écrivains modernes, dans les bas- 
fonds de l’âme humaine pour y pratiquer des sondages 
psychologiques et en ramener tristement un peu de boue ; 
s’il vous plaît de vous enivrer encore une fois de lumière, 
d’air, d’action et de jeunesse; si vous voulez, comme autre
fois, croire à l’amour, à l’amitié, au dévouement, à la 
loyauté, ne manquez pas de passer une soirée à l’Al
hambra.Il y a là un enchanteur merveilleux. En d'étonnantes 
féeries, il évoque tous les beaux sentiments qui peuvent 
passionner un cœur d'homme ou de femme. Il dit des aven
tures si captivantes que dès ses premiers mots, vous per
dez le sens des réalités, et que, entraîné, emporté, soulevé, 
haletant, vous vous abandonnez au tourbillon d'arts lequel 
le poète fait se mouvoir, aimer, vivre, mourir un monde 
tout entier.Cet enchanteur s'appelle Alexandre Dumas et il vous 
offre l’un de ses chefs-d’œuvre, cette Jeunesse îles M ous
quetaires qui a fait palpiter tant de cœurs, qui nous fait 
revivre de la vie d’Artagnan, d’Athos, de Porthos, d’Ara
m is, mousquetaires à la dalmatique de pourpre, que nous 
ne manquons jamais d’aller saluer comme de vieux amis 
et qui nous font frissonner toujours au récit de leurs 
exploits. ** *

L'opérette tient bon à Ixelles. Elle s'était installée pour 
quelques jours au Molière et la voilà en train de faire 
durer tout un mois son premier spectacle, ces intarissables 
Cloches de Corneville qui ne fondent pas sous la chaleur 
du soleil pourtant brûlant. Elles sonnent, sonnent, 
sonnent tous les soirs devant un public invariablement 
nombreux. Il n’y a eu quelques vides que lors des deux 
premières représentations de Gismonda.

Et puis un nouveau pensionnaire remplace avec succès 
( M. Servais qui a quitté ses camarades; c’est un jeune 

ténorino, M. Dolne, qui chante avec goût et avec charme, 
d’une voix légère et fine. Le public l’applaudit avec 
entrain à chaque représentation.

Mme Aciana et M. Mazotti, de leur côté, continuent à 
recueillir de nombreux bravos et rappels.

Au Molière, on est en ce moment sur les dents. On joue 
le soir les Cloches et toute la journée on répète le spirituel 
Barbe-Bleue d'Offenbach. Par ces premières chaleurs rien 
de plus accablant qu’un double travail de ce genre. Mais 
tout le monde est plein d’entrain parce que tout le monde 
a confiance La pièce d’Offenbach n'a plus été jouée depuis

longtemps à Bruxelles et elle est écrite de sa meilleure 
plume, au moment où son inspiration débordait de fantai
sie et de trouvailles mélodiques. Cela date du moment le 
plus fécond du maître de l’opérette.M. Munié conduit les répétitions et l’œuvre serait prête 
à passer si l'on avait trouvé l’interprète pour le rôle de 
Barbe-Bleue, qui en l’occurrence est l’oiseau bleu, difficile 
à trouver. Mais des négociations sont entamées avec trois 
artistes de premier ordre. On attend d’un moment à 1 autre 
par oui télégraphique la conclusion d’un engagement défi
nitif.M. Lebrey, l’amusante recrue de Sabre au clair, le pen
sionnaire bien connu du Molière, jouera le comte Oscar, 
M. Leroux, Papoloni, la charmante Mme  Aciana, qui est 
devenue la coqueluche des Ixellois, Boulotte. Les autres 
rôles seront tenus par Mmes Grey, Lemaire, etc.

A bientôt la première de Barbe-Bleue.
* *Le Pont vivant, qui continue à attirer la foule nu 

Théâtre Flamand, ne pourra être joué que jusque mer
credi 15 inclusivement, les clowns et le matériel devant 
aller à Hambourg.

***
Le Vaudeville annonce les dernières de la Marraine de 

Charley. Cette semaine première de K i-K i.
***

L’Alcazar clôturera sa saison en donnant, à partir de 
mercredi, quelques représentations de Niniche avec le 
concours de Me Lardinois et de M. De Kernel.

***La Scala a mis en répétitions jeudi une pochade en un 
acte intitulée A la Permanence. C’est la reproduction 
prise sur le vif des terribles soirées que passent les 
malheureux officiers de police chargés du service de nuit 
pendant lequel on peuple les appartements le l’Amigo.

L’auteur, notre confrère Boulland, est un revuiste trop 
incorrigible pour ne pas avoir saisi l’occasion de faire 
défiler devant les spectateurs quelques-unes des actualités 
les plus récentes.Cette revuette d’été clôturera la saison de la Scala.

La nouvelle troupe de la Scala, qui est composée de 
manière à satisfaire les goûts les plus divers et les plus 
difficiles, obtient un franc et légitime succès. Chacun des 
numéros du programme actuel constitue' une véritable 
attraction de premier ordre ; d’ailleurs, les artistes et gym- 
nasiarques qui composent la troupe ont fait les délices 
des Folies-Bergère de Paris et de l’Empire-Palace de 
Londres.

***
Les travaux de reconstruction du Pôle-Nord sont pous

sés avec beaucoup d’activité; toutefois, l’établissement ne 
pourra être prêt à recevoir le public qu'en novembre.

Toute la partie décorative sera de M. Chambon. l’ar
chitecte-décorateur du Théâtre de la Bourse et de l’Hôtel 
Métropole.

***
Petit incident jeudi, vers minuit, après la première 

représentation de Sarah Bernhardt.
La grande artiste, accompagnée de sa nièce ot de l ’ad

ministrateur de la tournée, sortait du théâtre et avait pro
jeté d’aller à pied jusqu’au Grand-Hôtel, où elle est 
descendue.La foule lui a fait cortège et Sarah a eu toutes les peines 
du monde d’arriver jusqu’à un fiacre, qui l’a dérobée à la 
curiosité publique.

***
M. Jacques Isnardon, l ’excellent artiste toujours regretté 

à Bruxelles, fera cet été une tournée de concerts en Bel
gique. Après Spa, il se fera entendre à Bruxelles et à 
Nieuport-Bains, où l’on termine en ce moment l’engage
ment de toute une série d’artistes réputés.

L e t t r e  d e  P a r i s
10 m ai.

Je  n ’ai pas à m ’é te n d re  su r  les Pantins de Madame, la com édie de 
M. A lbin V alabrègue rep résen tée  au T h éâ tre  des V arié tés : vous en 
avez eu la p rim eu r au M olière.

L ’im pression a été à  peu p rès la m êm e à  P a ris  q u ’à B ruxelles : on a 
rendu  ju s tice  à l’e sp r it  d ’observation , aux t ra i ts  ingén ieux  de la  pièce, 
m ais on a pensé .que cette  com édie é ta it  incom plète, em bryonnaire , 
ébauchée, a lo rs  q u ’elle eû t dû ê tre  fournie  e t développée com m e le 
com p o rta it le sujet.

L ’in te rp ré ta tio n  est bonne avec M. B aron , M. B rasseu r, M. Guy et 
Mlle L egault.

La Chanson de Fortunio, la tan t jolie  o p ére tte  en un acte d Offen
bach , accom pagne su r l’affiche des V a rié té s  les P antins de Madame.

La Chanson de Fortunio n’est pas jouée dans le m ouvem ent; 
l’a llu re  désinvolte  e t vive q u ’il faud ra it est m odérée à  to rt — ça fa it 
de l’effet to u t de m êm e, m ais ça n 'e s t p as ça —  m alg ré  la c h arm an te  
voix de Mlle A uguez, les beaux yeux de M lle L ender, la g râce  g am ine  
de Mlle T ylda R aphaelle  e t de Mlle D iéterle.

Q u a n ta  M. G uy ,excellen t m usicien , il co n n a ît son Offenbach e t il le 
com prend. C’est p a rfa it;  m alheureusem ent il est le seu l!

—  G ros succès au  T h éâ tre  de l’A m bigu  p o ur la Famille M artial, 
d ram e tiré  des Mystères de Paris  p a r feu R aoul Toohé e t M. E rn est 
B lum .

A h  ! ces Mystères de Paris, on p e u t les tr i tu re r ,  r e t r i t u re r, les 
re re tr itu re r , les accom m oder à toutes les sauces! P o u r peu qu ’on 
t r i tu re  a d ro item en t e t q u ’on sache un peu fa ire  la  cuisine, on est cer
ta in  d’in té resser le public  parisien  en lui m o n tra n t F le u r  de M arie , 
Rodolphe, le C h o u rin eu r, R igo le tte , les M a rtia l, etc.

Cette lois, ce son t les m em bres de l’a im ab le  fam ille M artial qu i son t 
les personnages les p lus en re lie f du dram e : la  m am an M artial, sa 
tille Calebasse, son fils N icolas et son a u tre  fils  M artial, le seul ê tre  
honnête et bon de la tr ib u .

On sa it que les aven tu res des M artial —  celles qu i leu r son t p erson
nelles et celles auxquelles ils so n t m êlés —  ne son t pas p récisém ent 
fo lâtres.

A ussi les au te u rs  on t-ils ju g é  op portun  de m e ttre  un peu de gaieté  
dans cette  tris tesse  e t dans cette  h o rre u r  en développant com plaisam 
m en t l’exposé des petites m isères que le ra p in  C abrion  fa it endurer 
aux  époux P ipele t, les sym path iques concierges de la ru e  du T em p le ; 
ils en font m êm e l'objet d 'u n  long tableau de clow nerie, d ’a illeu rs 
réellem ent b u rlesque , q u i a le to r t  de couper l’action  en  deux, m ais 
l'avantage de désopiler un peu la ra te  des specta teu rs e t de sécher les 
larm es versées pendant les tab leaux  précédents.

E n  som m e, le d ram e e st b ien c h arp en té , bien m ouvem enté , trè s  bien 
m onté avec de beaux décors d o n t l’u n , l'ile  des R avageurs avec la 
Seine —  nageable —  q u e  traverse  en quelques brassées Mlle Suzanne 
M unte, a  p ro du it un  effet considérable.

L a Famille M artial e s t  de p lus rem arq u ab lem en t jo u ée  p a r 
MM. Chelles, R eno t, F o n ta n e s , V allières, C h arp en tier, G arrau d ,

Mmes A nton ia  L au ren t et Levi-Lecluse. J e  m entionne spécialem ent 
Mlle Suzanne M unie toute v ib ra n te  et passionnée dans le rôle de 
La Louve, la m aîtresse  de M artial, et M. D ecori qu i fa it de N icolas 
M artial une adm irab le  c réa tion , une création  de g rand  a r tis te , je  le 
d is  en tou te  sin cérité .

Le succès, qui répond aux efforts e t au  ta len t de tous, e st consi
dérable.

—  La Dot de Brigitte, op ére tte  en tro is  actes, liv re t de MM. Pau l 
F e rr ie r  e t A ntony M ars, m usique de MM. S erp e tte  et R o ger, est une 
des p lus jo lies choses, à  coup su r , qu 'on a it jouées aux Bouffes depuis 
bien longtem ps.

E n voici le su je t :
Ne pouvant fo u rn ir  à  la jeune fille  qu 'il a choisie  p o ur épouse la dot 

rég lem en ta ire  e t la  jeune tille ayan t pour toute fortune un  vieux p ro 
fesseur de père qu i a  l’h o rre u r  des m ilita ire s, le lieu tenan t B rétign y  
s’est m a rié  sans a u to risa tio n , en se fa isan t passer auprès de sa femm e 
e t de son beau -père  p o u r voyageur de com m erce.

T o u t va b ien pendant quelque tem ps e t ira it  b ien encore si 
MM. F e r r ie r  e t A n tony, avec l'a ide  du m in is tre  de la g u e rre , n 'y  
a v a ien t m is obstacle  : Le 36° chasseu rs à cheval, auquel a p p a rtien t 
B ré tig n y . v ien t fa ire  les m anœ uvres de division à  P lessis-le-Sec  où 
h a b ite n t M. B rétign y  e t son père, où  se trouve B ré tig n y  lui-m êm e en 
perm ission , e t le colonel du ré g im en t a son b ille t de logem ent chez 
M. Cham oizel, le beau père de B rétign y  ! ! !

Ce n’est pas to u t ;  le colonel, qu i est m arq u is  de C aste l-B rillan t 
e t g ra n d  co u re u r de cotillons, se toque de Mme  B rétign y  e t les c ir
constances se p résen ten t telles qu ’il c ro it avo ir trio m p h é  de la vertu  de 
celle-ci en une no c tu rn e  en trevu e, où heureusem ent p o u r B rétigny  et 
p o u r la m orale , le m arq u is  de C aste l-B rillan t colonel du  36e n ’a 
trom pé  sa fem m e — c a r  il est m arié  — q u ’avec sa fem m e elle-m êm e, 
survenue  à  propos. A près d’am u san tes e t nom breuses com plications, 
tout s 'a r ra n g e  p o u r le m ieux, le colonel, re p e n ta n t e t généreux, p a r
donnant au  lieu ten an t B rétigny  e t  perdant^ v o lon ta irem en t avec lui 
au jeu les 30,000 francs de la do t rég lem en ta ire .

Cette pièce est bien faite, constru ite  d ’après les procédés de S cribe  
e t cepend ant to u t à fait dans le ton et dans le goût du jo u r ,  rem plie  
de jo lis  détails, de couplets finem ent tou rn és, d ’effets ingénieux.

L a m usique aussi séduisan te  que le liv re t révèle une factu re  ém inem 
m en t d istinguée e t é lég an te ; les idées m élodiques nom breuses son t 
fréquem en t o rig in a les  e t, en tous cas, tou jours habillées h a rm o n iq u e 
m en t de la m an ière  la plus p itto resque avec un accom pagnem ent 
d ’o rc h e stre  qu i ne se p ique pas d ’am b ition , m ais d ’e sp rit e t de verve.

Inu tile  de c ite r  des m orceaux, tout ou p resque tout est d igne d’ê tre  
noté.

M. H ug u en e l est excellen t dans le rôle du colonel; M. T h iry , quoique 
basse, bary tonn e  g e n tim en t celui de B rétig n y ; M. B a rra i e s t  encore 
d rô le —  avec une tendance qui se confirm e à  g la p ir  inu tilem en t au 
g ra n d  dam  des oreilles de ses con tem porains.

Mme S im o n-G irard  (B rig itte) jo u e  et chan te  à  ra v ir ;  Mlle A lice Bon
h e u r est ch arm a n te  à  tous égards en un personnage de bobonne 
au vergna te  e t a rd e n te ; enfin M. Ch. L am y fa it d ’un  rô le  de soldat une 
créa tio n  des p lus ré u ss ie s ;  lou t est soigné dans la com position du type, 
aussi bien le costum e que l’a llu re  e t les in to natio ns.

— A la C om édie-Parisienne, M. P ie rre  W o lf  v ien t de faire  jo u e r  
Ceuic qu'on aime, une com édie en tro is actes, à la  m an ière  scep tiq ue
m ent c rue lle  de M. L avedan, avec de la gaieté  en m oins e t des lon
g u eu rs  en plus.

Il s’ag it, en l’espèce, d ’un jeun e  e t riche  m alade que sa m aîtresse  et 
ses am is p ré tend en t g ru g e r  après com m e av an t sa m o rt et q u i, après 
a v o ir refusé longtem ps de ju g e r  son en to urage  com m e il le m érite , finit 
p a r o u v rir  les yeux à  la v é rité  e t flanque à  la po rte  les bonnes gens 
qu i désiren t sa m ort.

M . P . W o lf  a certa in em en t voulu faire  m ieux  qu’il n ’a fa it. Le 
ré su lta t ne répond  pas à  ses espérances ! Cela t ie n t  à  de nom breuses 
ra iso n s ;  un peu à  celle-ci : que p ré te n d an t d o nner une note vécue 
e t de n a tu re lle  sim p licité , il a  é c r i t  sa pièce dans une langue b izarre , 
ennem ie à  la fois du  bon français  e t du  bon ton . La com édie, bien 
jouée  p a r  M. B erton  e t Mlle B a ri, e s t un peu poussée à  l’exagération  
p a r  M. G ém ier e t Mme D efaucheux.

U n gentil p e ti t  acte de MM. Max M aurey e t  A ug ustin  T h ie rry  fils le 
p récède ; t it re  : A u  rez-de-chaussée. U ne pan tom im e en tro is tableaux 
de M. A u b ert y fa it su i te ;  t it re  : P a r is-Sport.

—  La p a rtitio n  de la Dot de Brigitte  p a ra îtra  fin co u ran t chez 
l’éd iteu r C houdens.

A .- C h . V o g e l

Courrier d'Allemagne.

B erlin . — L 'incom parab le  Stabat Mater de P ergolèse , exécuté 
p a r  l'A ssociation  fém inine — e t non pas fém iniste  —  L a  M ildw ida, 
dans le tem ple F rie d ric h -W e rd e r, a eu p o u r p rinc ip ale  in te rp rè te  une 
princesse au th en tiq u e , S. A . la  p rincesse  de Saxe-A ltenbourg. Son 
soprano é tendu  e t b ien  sty lé  a  fait p la is ir . C’é ta it plus que passable 
p o u r une si noble dam e.

— F ré d é ric  H aase v ien t de te rm in e r une série  de représen tations 
au  L essing -T heater e t au  B e rlin e r T h ea te r, qui son t tous les deux 
sous la d irec tion  du d ra m atu rg e  O scar B lum enthal. P o u r  tre n te hu it 
so irées, l’ém inent com édien a  récolté la jo lie  som m e de 17,000 m ark s 
(22,000 francs). Il v ien dra  encore en décem bre e t en ja n v ie r  p rochains 
à  B erlin , pu is com pte te rm in er sa c a rriè re  th éâ tra le  à  D resde, en 
avril 1890. Il a fixé le 1er m ai de l’an p ro ch ain  com m e dale  de sa 
re tra ite  de la scène Cette dé te rm ination  n’est pas irrévocab le, on l’es
père du m oins.

C a rlsh ru h e . —  Félix  M olli vien t d ’o b ten ir une d istinction  qu i n ’a 
jam a is  é té  accordée p a r le g rand -duc  à  aucun m em bre du personnel 
du  théâtre  de la C our, l'in ten d an t excepte, si h a u t placé fû t-il : la 
cro ix  de com m andeur du L ion de Z aehringen . C’est sans dou te  poul
ie récom penser de ce qu ’il a  refusé l'engagem en t p o u r M unich qu 'on 
lui a offert, a insi q u 'à Mme M ottl qu i est, com m e on s a i t , une  c a n ta 
trice  de ta len t.

M u n i c h . —  Le théâ tre  villageois du Schliersee va trav e rse r la m er. 
E n sep tem bre , la tro u p e  d 'am ateu rs qui le com pose p a r tira  pour 
N ew -Y ork. E lle y re s te ra  pendant toute la  du rée  du m ois d ’octobre, 
puis se re n d ra  eu to u rn ée  dans les g ra n d s  cen tres des E ta ts-U n is .

M A I S O N S  R E C O M M A N D E E S
Jean Bardin. P arfum eur-ch im iste  de S . M. la R eine. M aison 

spéciale p o u r la coiffure de dam es, parfum eries, fleurs, p lum es, 
p a ru re s , bijoux de fanta isie, nécessaires de voyage, brosses, a rtic les 
de to ile tte , e tc ., e tc .,  40, ru e  de l’É cuy er, B ruxelles.

Photographie Artistique. A . G u é r i n ,  121, rue  R oyale, 
B ruxelles. A te lie rs  dans un ja rd in .

Ostende. Hôtel d’Allemagne. S t r a c k é ,  p ro p rié ta ire . Belle 
situa tion . Caves e t cuisine de p re m ie r o rd re . P r ix  m odérés. A rra n 
gem ents p o ur fam illes.

Anvers. Grand Hôtel. É tab lissem en t de p re m ie r o rd re . T able 
d ’h ô te ; d îners e t déjeuners à p rix  fixe e t à  la carte . A scenseur, té lé 
phone, lum ière  électrique, bains. P ro p rié ta ire  : M . S c h æ f f t e r -  
W i e r t z .

Anvers. Restaurant Bertrand, place de Meir. G i l i s s e n .  
p ro p rié ta ire . V ins de choix, cuisine  excellente ; d îners e t déjeuners à 
la c arte  e t à p rix  fixe. Salons e t salle de ban q u e t.



M A ISO N  HIRSCH *** 0 IE, B R U X E L L E S
NOUVEAUX M O D È L E S  DE RO BES  ET MANTEAUX

TOILETTES POUR ENFANTS *** FILLETTES, PEIGNOIRS. ROBES D’INTERIEUR, CORSETS

H A U T E S  NO UV EA UTÉS EN S O I E R I E S ,  VELOURS ET L A IN A G E S
Assortiment incomparable d'articles exclusifs et de dernière création à des prix très avantageux.

M U S I Q U E

J o lie  so irée  m u s ica le  lu n d i d e rn ie r  donnée p a r Mme  L a lle m and, 
p ia n is te , dans les sa lons de la  m a ison  E ra rd .

M me L a lle m a n d  es t a van tageusem en t connue  de nos le c te u rs ; e lle 
a de la délicatesse, de la légère té  e t de l 'a g i l i té ,  q u a lité s  q u ’e lle  a suc
cess ivem en t déployées dans d u  R u b in s te in , du  S c a r la t t i,  d u  M ende ls
sohn , d u  C ho p in  e t les Poèmes Sylvestres, de T h . D u b o is , c o m p o s itio n  
q u i,  ce t h iv e r ,  o b t in t  g ra n d  succès à P a r is .

Mme  A lp h o n se  M a il ly  a dans la  m êm e so irée  in te rp ré té  avec a u ta n t 
de g o û t que de délica tesse l 'Offertoire de C ésar F ra n c k , Tendre 
Musette, de M a il ly ,  e t Sœur Monique, de Cou p p e r in .

E t  Mme  F ic h e fe t a m is  en v a le u r  de dé lic ieuses m é lod ies de 
M . A . B éo n , d 'un e  d is t in c t io n  c h a rm a n te .

M o n d a n i t é s

S. .M. la  R e in e  et S. A . R . Mme  la  p rincesse  C lé m e n tin e  so n t allées 
sam edi à Spa p o u r  se re n d re  co m p te  des d e rn ie rs  am énagem ents d e  la 
v illa  ro y a le .

C e lle -c i est p rê te  à re c e v o ir  ses augustes h a b ita n ts . C ’est un m odèle 
de  s im p lic ité  c o n fo rta b le .

I,a  R e ine  e t  la P rince sse , en q u it ta n t  Spa dans l ’a p rè s -m id i, on t 
p ro m is  de v e n ir  s’ in s ta l le r  très  p ro c h a in e m e n t dans la  jo l ie  v i l le  d 'eaux 
p o u r  to u te  la sa ison d ’été.

L ’é lan es t donné  e t, de jo u r  en jo u r ,  le n o m b re  des v illa s  occupées 
d e v ie n t p lu s  c o n s id é ra b le . O n a heu re u sem e n t beaucoup b â t i à Spa cet 
h iv e r ,  s in o n , com m e dans les théâ tres  h e u re u x  q u i fo n t le m a x im u m , 
on e u t dû  ce tte  année re fu s e r d u  m onde.

A u  C as ino , o ù  i l  y  a v é r ita b le m e n t fo u le , les g ra n d s  p ro je ts  a b o n 
d e n t; l ’ a d m in is t ra t io n  des fêtes veut fa ire  g ra n d  e t b ie n  et l ’expérience 
de ces h u i t  d e rn iè re s  années a p ro u v é  q u ’e lle  t ie n t p lus  que  ses p ro 
messes.

G ra n d  d în e r  je u d i d e rn ie r  au m in is tè re  des a ffa ires  é tra n g è re s  s u iv i 
d 'u n e  ré cep tio n  b r il la n te . T o u t le m onde  d ip lo m a t iq u e  est a llé  dans 
la so iré e  sa lu e r le  com te  e t la com tesse de M érode .

L e  p r in c e  V ic to r  a ss is ta it lu n d i avec un de ses sec ré ta ires  à la 
re p ré s e n ta tio n  de l 'Hôtel du Libre-Êchange aux  G a le rie s . L e  p r in c e  
n ’a pas p u  ré s is te r à l ’ h i la r i t é  géné ra le  e t i l  a eu l 'a i r  de s 'am user 
p ro d ig ie u s e m e n t.

V ie n n e n t d ’ être  fiancés le  co m te  H e n ry  de L im b u rg -S ti r u m ,  f ils  du 
séna teu r d ’O stende, e t M lle  J u lie n n e  S noy, t i l le  du b a ro n  S n o y , v ice - 
p ré s id e n t de la  C ham bre .

* * *
N ou s  s ig n a lo n s  à nos le c tr ic e s  le m a g n ifiq u e  é ta lage  de la  G rande  

M a iso n  de b la n c , ru e  M a rc h é -a u x -P o u le ts, où s o n t exposés en ce 
m o m e n t les p lu s  re m a rq u a b le s  o b je ts  de lin g e r ie  e t de to ile tte , tous 
m odè les  des p lus  é légants  e t a bso lu m en t in é d its , e n tre  a u tre s  : des 
"  désh a b illés  " en ja c o n a s  m auve , rose  ou  b le u , com posés d ’une ju p e  
g a rn ie  de c in q  en tredeux en Valenciennes Is ig n y  avec v o la n t assorti 
e t d ’une m a tiné e  ornée d 'un  g ra n d  c o l, fo rm é  d ’e n t redeux.

S ig n a lo n s  encore  les ju p o n s  de c o u le u r avec vo la n ts  en b ro d e r ie  de 
fa n ta is ie  et les b louses en m o u s s e lin e - la in e , fo n d  ro se ,o u  b le u  à po is , 
avec g ro s  p lis  re c o u v e rts  de d e n te lle  n o ire .

T o u te s  nouveau tés  de sa ison d 'u n  bon  g o û t e x q u is !

Le  21 m a i, sera cé léb ré  à S chaerbeek le m a ria g e  du  c a p ita in e  du 
g én ie  G eorges L e  M a r in e l,  ré ce m m e n t re ven u  d u  C ongo, avec 
M lle  L eon ie  B a rb ie r ,  f i l le  de M . Ju le s  B a rb ie r , insp e c te u r g éné ra l 
h o n o ra ire  au m in is tè re  des tra v a u x  p u b lic s .

S am ed i s o ir ,  après le C o n ce rt p o p u la ire  q u i a v a it a t t iré  à la M o n 

na ie  une fo u le  com pacte  et q u i a o b tenu  u n  succès d ’en thous iasm e , un 
banque t a été o ffe r t p a r  u n  g rou p e  d 'a r t is te s , de co m po s ite u rs , de 
gens de le ttre s  à M . H e rm a n n  L e v i  e t à M . Joseph D u p o n t.

L a  fê te  a v a it  l ie u  dans le sa lon  de la Taverne royale e t a été de tous 
p o in ts  c h a rm a n te .

M  Joseph D up o n t a bu à son é m in e n t co n frè re  en te rm es e n th o u 
siastes e t M . L e v i a ré p o n d u  eu fa is a n t un  é lo q u en t éloge du ca rac tè re  
de D u p o n t com m e hom m e e t com m e a r t is te . G ra n d  a rt is te , en e ffe t, 
to u t e n t ie r  consacré  à l ’œ uvre  des C oncerts  p o p u la ire s , avec la p lus 
co m p lè te  a b n é g a tio n  de so i e t le  p lu s  abso lu  désin téressém ent.

M . L e v i a bu aussi eu te rm es enthousiastes au m e rv e il le u x  o rche s tre  
des P o p u la ire s . •

E t  les toasts , ponctués p a r  les dé to na tio n s  du  S a in t-M a rc e a u x , o n t 
s u iv i n o m b re u x . S ign a lon s  p a rm i les p lus  a pp la u d is  ce lu i p o rté  à l'a d 
m in is tra te u r  des C once rts , un  nob le  a r t is te  d o n t la  m odestie  s 'e ffa ro u 
c h e ra it de v o ir  im p r im e r  son n o m ,e t ce lu i p o rté  à L u c ie n  H ille m a c h e r, 
le c o m p o s ite u r de Saint-Mégrin, q u i va  p ro ch a in e m e n t d o n n e r le 
Drach à C a rls ru h e  e t q u i é ta it  venu expressém ent à B ru x e lle s  p ou r 
a ss is te r au  conce rt.

A u  cours  de la  so irée , M . L e v i a jo u é  une phrase  in é d ite  de W a g n e r  
trouvée  p a r lu i  s u r  u n  m a n u s c r it  d u  m a ître , e t q u i a été acclam ée.

Fê te  c o rd ia le  q u i s’est jo ye u se m en t te rm iné e  à l ’aube na issan te  et 
a d m ira b le m e n t o rdonnée  p a r M . C atteau, le p ro p r ié ta ire  de la Taverne 
rpyale q u i,  lu i  auss i, a v a it  fa i t  les choses en a r t is te .

S e rv ice  ir ré p ro c h a b le , d ir ig é  p a r A d o lp h e , un des m e ille u rs  m a ître s  
d ’h ô te l de B ru x e lle s .

S o irée  d ’u n  ch a rm e  p a r t ic u l ie r ,  d e rn iè re m e n t, dans le  sa lon  esthé
t iq u e  de Mme  R a y m o n d  N y s t ;  ce lle -c i c lô tu ra it  la  sé rie  de ses récep
tio n s  p a r  des fle u rs  de poésie q u i m ê la ie n t le u r  p a r fu m  aux  fle u rs  du  
p r in  tem ps.

R e m a rq u é  dans l ’assistance : Mme de T a lle n a y , superbe  dans sa 
to ile tte  n o ire ;  Mme  L u te n s , d o n t l ’ e nvo i de s c u lp tu re  est s i re m arq u é  
au S a lon  des B e a u x -A r ts , Mme  Jacobson avec M me L i l l y  M o rro w , 
p u b lic is te  ir la n d a is e , Mme  T i l l iè re .

E t  p a rm i les h a b its  n o ir s :  M M . B ro sse l, V u rg e y , R ousseau, H e n r i 
L ebœ uf, N yssens, José H en n e b icq , D onnay , e tc.

* * *
L a  m ode est aux  c répons, ces tissu s  soup les, so lides, aux  dessins 

m e rv e il le u x , la  v ra ie  c ré a tio n  de ce tte  sa ison p o u r  la  ta i l le  q u i,  p a r 
e ux , d e v ie n t, m a lg ré  les p ro p o r t io n s  des m anches, légè re  e t a g réab le  
à p o r te r ;  les c répons eu fa n ta is ie s  é b lou issan tes , to u r  à to u r  c a c h e 
m ire s  aux  m élanges in co m p a ra b le s  de tons, p o m p a d ou rs  a u x  dessins 
d o u x  e t p r in ta n ie rs ,  ja p o n a is  g lo r ie u x , glacés v ic to r ie u x . T o u s  ces 
a r tic le s  sont o ffe rts  en une  m ise  en vente  e xce p tio n n e lle , p o u r  m ie u x  
fa ire  a p p ré c ie r ses a sso rtim e n ts  in co m p a ra b le s , p a r la M a iso n  V a n d e 
p u tte , ru e  S a in t-Je a n , 24, à p a r t i r  de lu n d i.

« VENEZSA « MUSICALE !

A  côté  des o rche s tre s  ita lie n s  et des g rou p e s  de m u s ic ie n s  e t de 
ch a n te u rs  de R o m e , de F lo re n c e , de N ap le s , de V e n ise  q u i se fe ro n t 
e n te n d re  dans l ’éno rm e  e t m e rv e ille u se  c i té , q u i a u jo u rd 'h u i se dresse 
dans la  p la in e  de T o u r  e t T a x is , les a d m in is t ra te u rs  de "  V e n ise  à 
B ru x e lle s  "  o rg a n is e n t ce que l ’on a p u  a p p e le r avec q u e lq ue  ra is o n  
un F e s tiv a l p e rm a n e n t. Ce fe s tiv a l ne p re n d ra  pas m o in s  de 
26 jou rnées, les d im a n ch es  de fin  m a i, de ju in ,  j u i l le t ,  a o û t e t septem 
b re , e t c e rta in s  lu n d is  e t je u d is . A  ces fêtes m o ns tres  de la  m us iq u e  
s o n t in v ité e s  les sociétés de c h a n t d ’ensem ble, de fa n fa re s , d ’h a rm o n ie  
ou  de s y m p h o n ie  du  pays e t de l ’é tra n g e r. A  l ’heu re  q u ’i l  est, près de 
c in q u a n te  g roupes des centres  les p lu s  im p o r ta n ts  de la  B e lg iq u e , du 
N o rd  de la  F ra n ce  e t de l 'A lle m a g n e  s o n t dé jà  in s c r its .

I l  a v a it d ’a b o rd  été d i t  que les sociétés ne se ra ie n t p lu s  adm ises au 
fe s tiv a l, s i e lles n ’a va ie n t envoyé le u r  adhés ion  a v a n t le 15 ju i l le t .  
M a is  la  date  a été rapp rochée  e t fixée  au  15 ju in .  E t  l ’on  a b ie n  fa it ,

ca r on  ne s’ im a g in e  pas co m b ie n  i l  y a u ra  de d é ta ils  d 'o rg a n is a tio n  à 
ré g le r , p o u r  re n d re  ces a u d itio n s  variées et in té ressan tes et com poser 
un  ensem ble  c a ra c té ris tiq u e . C in q  m ille  fra n cs  de p r im e s  se ro n t 
d is tr ib u é e s  aux p a r t ic ip a n ts , selon le m ode  p révu  p a r des d isp o s itio n s  
ré g le m e n ta ire s , q u i o n t été envoyées aux sociétés les p lu s  connues. 
Celles q u i ne les o n t pas reçues e t se ra ien t désireuses de se fa ire  
en tend re  au fe s tiva l p e rm a n e n t, peu ve n t les ré c la m e r à l'a d m i
n is t ra t io n  de "  V en ise  à B ru xe lle s  "

Tous les g roupes re c e v ro n t une superbe m é d a ille  com m é m o ra t iv e  de 
le u r  v is ite  à "  V en ise  "  A jo u to n s  que  tous les m em bres exécutants e t 
les m em bres de la co m m iss io n  des sociétés p re n a n t p a r t  au fes tiva l 
jo u i r o n t  d ’ une ré d u c tio n  de 75 %  à l ’en trée  de la  colossale e xp o s itio n , 
de la v i l le  p res tig ie use  q u i a t t ire ra  à e lle  non seu lem ent le pays e n t ie r , 
m a is  aussi de n om b re u x  to u r is te s  des n a tio n s  vo is ines . T o u t  le m onde  
vo ud ra  v o ir  "  V en ise  "

B EAUX-ARTS
B ra n c o m ir  B ro e rm a n , le Casteleyn de » l ’ A r t  dans la R ue  », fa b r i

ca n t d ’enseignes e t p e in tre  à to u t fa ire , v ie n t d ’a v o ir  une nouve lle  
idée.

Ce G ira rd in  de b a n lieu e  a tro u vé  c e lle -c i : I l  a p roposé  à un  de nos 
é m in e n ts  a rtis te s  de fa b r iq u e r  en c o lla b o ra tio n  un c h â te a u -fo r t à 
é d if ie r  s u r  le  ro n d -p o in t de l ’ aven u e Lou ise .

L 'a r t is te  a renvoyé  B ra n c o m ir  à sa h o tte  de c h if fo n n ie r .
L'Éventail, p lus géné reux , o f fre  1 ,000 fra n cs  p o u r  l ’ é d ific a tio n  de 

ce tte  fo rte resse , à c o n d itio n  que B ra n c o m ir  y  s o it in te rn é .

S P O R T

B eaucoup  de m onde , d im a n c h e  d e rn ie r , à G roenendae l, p o u r  v o ir  
c o u r ir  le G ra n d  Steeple-chase de B ru x e lle s . C om m e dans le G rand  
p r ix  c ’es t encore  une é c u rie  be lge  q u i a tr io m p h é . T h e  V ig i l ,  que  nous 
in d iq u io n s  com m e fa v o r i,  p a r t i  à la  co te  de 5 /1 , s’est lit té ra le m e n t p ro 
m enée; aussi n 'a - t-o n  pas m énagé les b ravo s  à son h eu re u x  p ro 
p r ié ta ire . M . V a n  de P oele, e t à son e x c e lle n t e n tra în e u r H anson, q u i 
a v a it am ené la ju m e n t dans une c o n d it io n  p a rfa ite .

B onne  ré u n io n  je u d i à B o its fo r t .  P u b lic  n o m b re u x  e t s p o r t in té re s 
san t. F a n c y , q u i a v a it gagné d ’une  e n co lu re  le  p r ix  V i l la  H e rm o sa , a 
été d istancée p o u r  n ’a v o ir  pas p o r té  son p o id s  e t le  p r ix  donné à P ou- 
tet-C a n e t.

B a rb o re e n , q u i a v a it très  m a l c o u ru  ju s q u e  m a in te n a n t, s’est a bso 
lu m e n t p rom ené  d ’un  b o u t à l ’ a u tre  du  p a rc o u rs  dans le  p r ix  de 
R avenste in .

A u jo u r d ’h u i d im a n ch e , 12 m a i, à 2 heures. —  Courses à Boitsfort.
N os p ro n o s tic s  :
P re m ie r  p r ix  de l ’A v e n ir  : G o u rm e t, é c u rie  V e rs tra e te .
P r ix  de la  G arenne  : H e a rts to n e  I I ,  é c u r ie  de R ib a u c o u r t.
D eux ièm e p r ix  de l ’A v e n ir  ; G a lc o tta , é c u rie  W yg ae rts .
D e rb y  B e lge  : 15 ,000  fra n cs . —  2 ,400  m ètres .
P a rta n ts  e t m on tes  p rob a b le s  :
L o ire t  (R oden ), Y z e r (E l l is ) ,  C o u rr ia u  (S tan ton ), V ir g in a l  (H a n s o n ) 

N essus ou M a ko ko  (D av isson). 
P ro n o s t ic  : E c u r ie  L ié n a r t ,  p ré fé ré  G o ff in.
P r ix  C an te rs tee n  : E c u r ie  D a i l ly ,  G ros ley .

W HIP

V EL0C IP ÉD IE
M a in te n a n t que la  sa ison cy c lis te  b a t son p le in , on  v o it  au B o is  une 

bonne  p a r t ie  de la  noblesse à b ic y c le tte .
N a tu re lle m e n t e lle  a p r is  la  m e ille u re  m a rqu e  de tou tes : la 

E ls w ic k . L a  r ig id ité  e t les ro u le m e n ts  de ce tte  m a ch in e  la d is t in g u a it  
e n tre  tou tes e t nous com prenons  p a r fa ite m e n t ce c h o ix .

VENISE ( P l a i n e  d e  T o u r  e t  T a x i s ) .  P r o c h a i n e m e n t  o u v e r t u r e  
S p e c t a c l e s  i t a l i e n s  ( c h a n t e u r s ,  g o n d o l i e r s ,  e t c . ) .

V o u s  o o n t t r r t r u  la  f r a lo h a u r  
et la  b a a u t *  d *  T o tra  ta ln t 
on  o m p to ya n t

La P0UDKI 
dt M i tpielêh

P R f t P A J U k l  A U  B U U T O T M
wr CH. FAY, Pirftniur 

ru e  de la  P a iœ , 9 , P A H I ***

de
11, Place de la Madeleine,  11 

—---3 P A R I S  î----—

Produits spéciaux Œfdccmmarides :
CRÈME ORIZA, d e  N i n o n  d e  L e n c l o s ■
POUDRE ORIZA , d e  N i n o n  d e  L e n c l o s .
ORIZA LACTÉ , L o t i o n  é m u l s i v e .
SAVON ORIZA, p o u r  l e  v i s a g e .

P a r f u m e r i e  (Sp é c i a l e :

ans VIOLETTES ta CZAR
g o u q u e t  jljjym pia

Essence Concentrée

p o u r  le  M o u c h o ir

PARFUMS SOLIDIFIÉS 

S P É C I A L I T É  D E  F A R D S
IN O F F B N S IF S  

POUR LA v ille ;

Vente en Gros : Maison Norbert DE KEYN, à Bruxelles

A U X  B R O N Z E S
j Ê C J L j A I R - A . G r I G  T C N  T O U S  G K N R K SA. J00S

55, rue de l’Écuyer, 55, BRUXELLES.

TABLIERS IMPERMEABLES

BAVETTES
14, R u e  S a in t -J e a n ,  1 4

i i a m i i M u M a r o ^ ^ —  ■ ■ m t m

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,
S e u l  d é p ô t  à  l î R U X E L L E S  d e s  c é l è b r e s  p i a n o s

H E N R I  H E R Z
Officier de la Légion d’H onneur

C e r t i f i c a t  d ’a u t h e n t i c i t é  s i g n é  : 

H e n r i  H E R Z
Dépôt du P IA N O -H A R M O N IU M

d e  E .  O I R - O I S S ^ S T O E ^ T J
de P A R IS

G r a n d  c h o i x  d e  R o b e s  d e  c h a m b r e  
p o u r  D a m e s  e t  H o m m e s  

F o u rn is se u rs  de la  Cour

C o s t u m e s  p o u r  l a  
M a g i s t r a t u r e  e t  l e  B a r r e a u  

BruxeUes, rue St-Jean. 44.

CHAUSSURES DE LUXE
A telier spécia l pour les pieds sen sib les.

L a  m aison  g a ra n ti t  u n e  p ro m p te  gu ériso n  d e s  p ieds le s  p lu s  ab îm és p a r  dea c h a u s su re s  m al con fectionnées, sans cep e n d a n t 
n u ire  à  la  form e é lég an te  et a llongée.

C h a r l e s  V A I  G O E T H K M
Chausseur 

3, P A R V IS  S A IN T E -G U D U L E , 3, B R U X E L L E S

— — — — — 1̂ — — É i ^ ^ —

A L’ÉPAULE DE MOUTON
RESTAURANT ET SALONS

o u v e r t s  a p r è s  le s  t h é â t r e s

H U I T R E S  D E  T O U T  P R E M I E R  C H O I X

1 Q ,  R U E  I D E S  Z E I / V R E I T a - S

F A B R I Q U E  DE D E N T E L L E S

VOLANTS E T  T U L L E S  PO U R  ROBES 
M ettes, Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, etc.

DE BREMAEOKER
1 3 ,  r u e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  1 3

JOHANNIS
L a  m e i l l e u r e  e a u  d e  t a b l e  n a t u r e l l e  e t  g a z e u s e  

E N  V E N T E  P A R T O U T
Agence  de W .  et A . G I L B E Y  

2 ,  R I E  DE L O X I I ,  B R I X E L L E S
361, N. Z. Voorburgwal, Amsterdam

Fournitures pour la Photographie
J. M A R Y N E N

39, Montagne-aux-Herbes-Potagéres, 39 
B R U X E L L E S

APPAREILS D’AGRANDISSEMENT  
ET DE PROJECTION 

O X Y G È N E  EN T U B E S

L E Ç O N S  G R A T U I T E S  
A U X  A C H E TE U R S

T é l é p h o n e  N °  114.S P A
Casino ouvert toute l'année.

Théâtre , concerts, bals, tirs aux pi
geons, concours de t ir  international, cour
ses de chevaux, vélodrome, lawn-tennis, 
corsos, batailles de fleurs, fêtes d’enfants, 
régates, etc.,  etc.

AU FILET DE SOLE
I,  r u e  G r é t r y ,  1, B r u x e l l e s

A  proxim ité de tous les Théâtres
RESTAURANT DE 1" ORDRE

TE N U  PAR

E d o u a r d  BEAUD

S A L O N S  ID E  S O C I É T É



Eau de toilette à la Violette à fr. 3-50 le litre. 

Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. 
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 

à fr. 3-50 le litre.

EAU DE COLOGNE BARDIN
En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.

à 2 francs le litre, contenant 60 % d'alcool garantis 
Qualités hygiéniques indiscutables.

P o u r  é v i t e r  l a  c o n l r e f j ç o n ,  e x i g e r  s u r  c h a q u e  f l a c o n  
l a  s i g n a t u r e  d e  M .  J e a n  Bardin f i l s .

CIBILS
Bouillon concentré Cibils, le seul donnant 
goût de la viande fraîche, provenant des pâ tu 

rages de Descalvados (Amérique du Sud), riche en 
peptones, nourrissant, fortifiant, s’employant 
indifféremment avec l’eau froide ou l’eau chaude. 

L a  Cie Cibils a obtenu plus de cinquante g ran 
des distinctions depuis 12 ans — Anvers 1894. Hors concours, membre du ju ry .  

Le flacon de 250 grammes (dans toutes les 
bonnes épiceries), provient de 5 kilogs de viande 
l re qualité.

V,E MIDDELEER *** FILS
H O R TIC U LTEU R S

Création et entretien de Jardins et Serres
P L A N T E S  D E  P L E IN E -T E R R E  ET  D’A P P A R T E M E N T S

S P É C I A L I T É  P O U R  L A  G A R N I T U R E  D E  B A L C O N S  
(Abonnements)

7, rue Kindermans (avenue Louise)
B R U X E L L E S

F ABRIQÜBDÏ m eubles
13, rue Auguste Orts (Bourse)

Miêine maison Chaussée d.e W avre, 2 3
Le plus important Magasin de la Ville

M aison  de confiance, fondée en 1862, reconnue pour s a  
bonne fabrication  et se s p r ix  modérés.

MANUFACTURE DE BRONZES D’ART

LUSTRES,  
S C S P E N M O N S

ET
d’A ppare ils

D’ÉC L A IR A G E
M EDA ILLE  D’OR

A
l’Exposition 

Universelle de Paris.

H. L U P P E N S *** Cie
USINE : 15, rue de Danemark 

MAGASINS : 46, 48, 50, Boulevard Anspach 
B R U X E L L E S

TAVERNE ROYALE
Propriétaire CATTEAU-VERHASSELT

GALERIE DU ROI 
(en face du théâtre des Galeries)

OUVERT A PR ÈS LES  SPECTA CLES

TÉ LÉ PH O N E  N° 1407.

J ean BARDIN F u sPharmacien-Chimiste
P A R F U M E U R  D E  S. M. L A  R E I N E

4 0 , R U E  D E  L ’ E C U Y E R ,  B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE

TÉ LÉ PH O N E  N » 1011

E a u  de C o lo gn e  a n t ise p t iq u e
2  F R .  L E  L I T R E

PIANOS ET HARPES

4, rue Latérale, Bruxelles.
Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

SENEZ-STURBELLE
Fournisseur de S. M. la Reine des Belges et de 

S. i. R. Msr le Comte de Flandre

Spécialité de boîtes de luxe et de baptêmes

RUE NEUVE, 161 D D I i y r i  I CÇ  RUE ROYALE, 74
Téléphone 107 D i lU A L L L L O  Téléphone 734

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. LEROIJONAU13, Marché aux Poulets, 13 
B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de b a l et de soirée
Détachage partiel de toilettes de cérémonie

Nettoyage de sorties de bal, dentelles, gants et souliers.
T T S I I s T E  _ A _  V A P E U R  =

R U E  B A R A ,  6, C U R E G H E M .

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Fleurs, Plumes, etc.

C. V A ND A EL
Successeur de E. LA R C IE R -C U V E L IE R  

1 1 , r u e  d e  l ’E m p e r e u r ,  1 1  
GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES 

S p é c i a l i t é  d e  'V o i l e t t e s .

Ancienne Maison LE LORRAIN

Aog. LE LORRAINFils
S U C C E S S E U R

71, rue de l’Ecuyer, 71
BRUXELLES

(à côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert)
FOURNISSEUR DE LA COUR

Bronzes d’a r l c l  de fantaisie  
Petits meubles de luxe 

E ventails, Bijoux 
Maroquinerie anglaise et viennoise  

Sacs et nécessaires de voyage 
Coutellerie -  Brosserie -  Parfum erie

OBJETS
POUR

c ^ i d z e ^ t t i x :

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I LvE v e r m e r e n -goché

141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.
Porcelaine, faïences, cristaux

V E R R E R I E S ,  M É T A L  A R G E N T Ë ,  C O U T E L L E R I E
Spécialité de services de table 

F I L T R E S  A  E A U  D E  D I F F É R E N T S  S Y S T È M E S
S u c c u r s a l e s  :

56, rue de la Madeleine, B u ielles; 15, rue des Taimeursi Anvers. 
E N V O I  D U  C A T A L O G U E  S U R  D E M A N D E

PIANOS

PLEYEL
9 0 ,  r u e  R o y a l e  

(M D CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L. DE SMET

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

A R T I C L E S  A N G L A I S
P arap lu ies . O m brelles, Cannes, Fouets. Chemises 

de flanelle , Cols e t C rava tes  pour l iv rées , etc.

G-ants _A-nglais pour conduire 
V Ê T E M E N T S  I M P E R M É A B L E S  S U R  M E S U R E

J .  V I J O H T
12, R U E  B O D E N B R O E C K , B R U X E L L E S

R E C O U V R A G E S  E T  R É P A R A T I O N S

RUE ANTOINE DANSAERT N°l
p r è s  d e  l a  B o u r s e  

D É PÔ T  DES PO Ê LE S  D E  L A

M a i s o n  G O D I N  
POÊLES ET CALORIFÈRES

Nouveau système perfectionné
P lu s  de 100 modèles de form es 

et g ra n d e u rs  différentes

Coke en sacs plombes de l’Diine i  Gît de Broielles.

LIQUEURS CUSENIER
H Z O I R . S  0 0 1 s r C 0 T T E , S

Grande fine Champagne de la  Couronne, 
Château du Solençon, Cognac.

Eclipse Cham pagne ex tra  et brut 
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

LA GRANDE DISTILLERIE BELGE
T é l é p h o n e  1 0 6 8  B R U X E L L E S -M ID I  T é l é p h o n e  1 0 6 8

F L E U R S  N A T U R E L L E S
a y n - A . x s o i s rE s te  BORRÉ et Elise WORMHOUT

50, rue des Frip iers, 50 
EXPÉDITION en PROVINCE et à l’ÉTRANGER

G R O S  E T  D É T A I L .  —  P R I X  M O D É R É S  
T é l é p h o n e  N °  924.

M S M T É i ' i i . ' a g g i B i i i B i T C ^ m i n a a t g

CAVES DU GRAND HOTEL, 10, RUE GRETRY
\icienu Vital E. VANÜEN RRANDEN 

E. VANDERGOTEN Suc*
5, rue aux Laines

TOILETTES DE SOIREES 
P R IX  T R È S M O DÉRÉS

TH EATRE DE L’A LH A M BRA  (Empire Palace).
B u r e a u x  : 7  1 / 2  h .  D i r e c t i o n  : P i t t  I I a r d a c r e .  R i d e a i .  : S  h e u r e s .

G A N T E R I E

! L. L E C H E I N
53, rue de la Madeleine

MAISON FOND ÉE EN 1859
.A.rtioles de prem ier choix 

G A N T S  sur M E SU R E  
Les gants sont ga ran tis  et peuvent être essayé i

f  BREITKOPF 8 HÆRTEL
É D I T E U R S  

45, Montagne de la Cour, Bruxelles.

G R A N D  M A G A S I N  D E  M U S I Q U E
L e s  c o n d i t i o n s  l e s  p l u s  a v a n t a g e u s e s .

Grand choix de MANDOLINES et VIOLONS
D e m a n d e r  l e  c a t a l o g u e  d ’i n s t r u m e n t s .

PIAKOS et IIAHMOWIUMS
EN  LOCATION ET D’OCCASION.

Abonnem ent à. la  [lecture musicale.
D E M A N D E R  L E  P R O S P E C T U S

T É L É P H O N E  2409.

P i è c e  h i s t o r i q u e  à  g r a n d  s p e c t a c l e  e n  5  a c t e s  e t  1 0  t a b l e a u x  
d ’A l e x a n d r e  D u m a s  p è r e .  —  M i s e  e n  s c è n e  d e  P a r i s .

D I S T R I B U T I O N
D a r t a g n a n ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . M M .  A R N A U D .
A t h o s ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  C H A T E L A I N .
P o r t h o s .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  C .  M A R T I N .
A r a m i s .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  F E R T 1 N E L .
L o u i s  X I I I . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  P .  M A R C E L .
L e  c a r d i n a l  R i c h e l i e u ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  D O R B E L .
B u e k i n g h a m .... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  M A L A V I É .
B o n a c i e u x ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ......  V A L O T .
L o r d  d e  W i n t e r ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  C L A U D E .
C a p i t a i n e  T r è v i l l e .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  J O R D A N I S .
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Courrier de la Semaine
Poursuivant le cours de ses avatars professionnel?!, 

Mme Sarah Bernliardt a passé devant la rampe dans la 
séduction de ses toilettes de ville et de ses robes de bal.

C’était une chose impatiemment attendue que la reprise, 
après tan t d’années, de cette Femme de Claude où là 
grande passionnelle avait réussi, disait-on, à se révéler 
plus complexe encore que dans ses autres incarnations scéniques.

Et l'impression s’est accrue par la comparaison même 
que le récent essai de Mme Duse dans ce rôle rendait inévitable.

Disons-le vite, si les deux personnelles artistes sem
blent l’une et l’autre avoir compris dans son essence la 
perverse héroïne « inventée » par Dumas fils, chacune en 
a différemment saisi la conception, qu’elles rendent de 
façon diverse, intéressante chez tontes deux.

Tandis que Mme Duse — et c’est, là une interversion 
étrange de tempérament, si l’on ne consulte que les natio
nalités — donnait à la Femme de Claude une sorte de pas
sivité un peu fatale, mais aussi un peu bourgeoise, 
Mme Sarah Bernliardt, fait saillir davantage le relief d’une 
rature  ardente qu’actionnent surtout, les nerfs.

Cette nuance, elle l’accuse superbement dans sa dernière 
et décisive scène avec Antonin; et quand elle meurt, 
atteinte du coup de feu final, ce n’est pas, comme l’artiste 
italienne, en élevant les deux bras et en tombant sur les 
genoux, mais, suivant la loi physiologique des corps que 
frappe la paralysie soudaine du cerveau, en tournant sur 
elle-même et en roulant sur le sol.

Si les spectateurs de la Monnaie, pareils en cela au 
public de tous les théâtres, avaient été un peu moins 
pressés de reprendre leurs paletots, voilà ce qu’ils eussent 
peut-être observé l’autre soir.

Car nulle tragédienne n’a su mettre autant de diversité dans la mort.
E t c’est ce qui fait l’empire, sans doute, qu’exerce sur 

la masse, et qu’exercera longtemps encore, la Dame aux  Camélias.
De ses multiples rôles, celui de Marguerite Gautier se 

prête merveilleusement, pour tout dire, à la grâce presque 
immatérielle dont Sarah Bernhardt parvient, quand elle 
veut, à entourer, ainsi que d ’une auréole, quelque roman
tique ou classique figure.

Marguerite Gautier, avec le charme vaguement idéal de 
sa rédemption psychique ; Marguerite Gautier, douce et 
pâle prédestinée, mourant du crime d’avoir trop aimé, 
devait trouver dans Sarah, dans la captivante souplesse 
de la femme aussi bien que dans l’intelligence affinée de la 
comédienne, une vie plus intense, plus tangible pour nos 
curiosités malaisément satisfaites.

La Dame aux  Camélias, transfiguration de la Made
leine par l’amour -  et la littérature — a pu faire quel
quefois sourire ; avec Sarah Bernhardt, nous ne jurerions 
pas qu’elle ne fasse pas pleurer.

Pour inaugurer sa saison d’été, l’Alcazar est revenu à 
l’opérette et a repris Niniche avec Mme  Lardinois qui avait 
réussi précédemment dans Mamz'elle Nitouche.

La tentative a, cette fois encore, été couronnée de suc
cès. La pièce a paru très amusante, et, Mlle Lardinois joue 
à sa façon le rôle fait pour Judic la diseuse. Et comme les 
couplets de ce vaudeville sont minces et que la cantatrice 
ne peut guère s'y faire valoir, Mlle Lardinois a. selon son 
habitude, intercalé au deuxième acte des valses, des bolé
ros, des habaneras qui lui ont. valu de chauds applaudisse
ments et des avalanches de fleurs.

M. Malpertuis, qui a tenu à bien faire les choses, a 
engagé pour le rôle de Grégoire M. De Kernel et pour 
celui de la veuve Sillery, Mme Gilles-Raimbaut.

M. De Kernel a beaucoup de verve, un comique com
municatif et il dit le couplet avec esprit. On lui a fait un 
très gros succès.

Le public bruxellois a mainte* fois applaudi Mme  Gilles- 
Raimbaut qui est toujours d’une gaieté exubérante; 
M. Gaillard fait une bonne caricature du comte polonais et 
M. Crommelynck a eu sa part d’applaudissements.

La pièce est bien montée et promet de faire bonne carrière.
K ik i , histoire de chien et d’enleveur de jeunes filles, 

folie vaudeville en quatre actes de MM. Raymond, Bertol- 
Graiville et, Marc Sonal, a succédé vendredi au Vaude
ville à la M arraine de Charley.

Notre collaborateur parisien, M. Ch. Vogel, nous a 
donné il y a quelques mois le scénario de cette folie et il 
nous en a dit les qualités abracadabrantes.

A Cluny, oùfutcrééelapièce, l’interprétation trèsanimée 
assura 113 représentations fructueuses Au Vaudeville 
les artistes, peu sûrs de leurs rôles, n’ont pas eu l’entrain 
nécessaire.

Quoi qu’il en soit, ce K iki a été accueilli avec faveur et 
puisqu’on a ri la critique est désarmée.

D’ici à quelques jours, d’ailleurs, les artistes du Vaude
ville se sentiront les coudes et alors le succès se dessinera 
nettement.

Choses de Théâtre
L’engagement de deux artistes parisiens finissant le 13 

et la chaleur faisant au théâtre une concurrence redou
table, M. Maugé avait décidé de terminer les représenta
tions de l 'Hôtel du Libre-Echange, mais les autres artistes 
lui ayant demandé de louer pour quelques jours le théâtre, 
le directeur des Galeries y a consenti. Les principaux 
interprètes de la pièce de MM. Feydeau et Desvallières se 
sont donc réunis en société et, depuis mardi, exploitent 
pour leur compte avec deux nouveaux camarades chargés 
des rôles de la bonne et du collégien.

Leur tentative a été couronnée de succès, car la pluie et 
le froid se sont fait leurs alliés.

Tous les frais payés, les sociétaires toucheront, outre 
leurs appointements, un prorata de plus de 40 p. c.

Quoi qu’il en soit, les représentations doivent prendre 
fin dès demain lundi, pour cause d’expiration de contrats.

Les Galeries ne chômeront pas beaucoup cet été car 
M Maugé a reçu un très grand nombre de propositions de location.

C’est Taillade qui inaugurera les tournées à ce théâtre. 
Le grand artiste, un vétéran du drame romantique, vien
dra, en effet, donner à partir du 1er juin une série de 
représentations du Chien de garde, un drame de Richepin 
encore inconnu à Bruxelles.

***Au moment où nous mettons sous presse, le Théâtre 
Molière donne la première représentation (à ce théâtre) de 
la célèbre opérette d’Offenbach, Barbe-Bleue. La spiri
tuelle fantaisie de Meilhac et Halévy fut jouée pour la 
dernière fois aux Galeries, à la fin de la direction Carion ; 
un jour avant. Mario Widmer en avait fait une reprise 
anx Nouveautés. Mais d’une part comme de l’autre ces 
deux reprises passèrent inaperçues.

Il n’en sera pas de même au Molière où les quatre actes 
d’Offenbach sont montés d’une façon brillante par M. Mu
nié. Décors nouveaux, costumes de la plus absolue fraî
cheur, orchestre renforcé, rien n’a été épargné. Aussi 
compte-t-on sur un gros succès de durée. A notre pro
chain numéro le compte rendu.

Trois nouveaux venus à signaler au Molière peur les 
représentations de Barbe-Bleue : d’abord un nouveau ténor

à la voix chaude et claire, M. Gardon, qui a chanté 
naguère aux Galeries avec le plus vif succès. M. Gardon 
est un comédien plein d’entrain et de verve. Ensuite, 
M. Lebrey qui fait dans le rôle du comte Oscar ses débuts 
dans l’opérette. M. Lebrey s’est tout, à coup découvert de 
la voix et il ne s’en sert, pas mal du tout. Les habitués 
du Théâtre Molière seront bien surpris de voir l’excellent 
pensionnaire de M. Munié devenu chanteur.

Enfin signalons l’engagement de M. Maubourg, premier 
chef d’orchestre du Théâtre des Galeries. Cette précieuse 
acquisition est due à une gracieuseté de M. Maugé qui a 
permis à son premier chef de conduire les musiciens de 
M. Munié. Sous l’impulsion de M. Maubourg, on com
prend que l’interprétation musicale de Barbe-Bleue est de 
premier ordre.

Voici la distribution de la pièce :
Le sire  de B arbe-B leue, MM. A . G ardon ; P op o lan i, a lch im iste , 

L eroux ; Le com te O scar, L eb rey ; Le Roi Bobèche, G ray ; Le P rince 
S aph ir. Dolne ; L 'enfant, le p e tit  G eorges; B oulotte. Mme » A ciana ; 
la R eine C lém entine, Jo rd a n is ;  la princesse H erm ia , L em aire ; 
H éloise, G ray.

Au deuxièm e acte : G rand  ballet. Au q u atrièm e acte : D anses bohé
m iennes dansées p ar Mlle A ciana et les dam es du corps d e  ballet.

Le corps de ballet engagé par Mlle Aciana pour la 
représentation de Barbe-Bleue comporte douze danseuses, 
quatre coryphées et une première danseuse, Mlle Seghers, 
de la Monnaie. Ces dames appartenaient aux corps de 
danse de la Monnaie et de l'Alcazar. C’est M. Desmedt. le 
maître de ballet de notre première scène lyrique, qui a 
réglé le divertissement de Barbe-Bleue.

Ce n’est, pas la première fois qu’on verra, déployée, une 
phalange de ballerines au Molière. Mais le spectacle est 
toujours curieux, vu l’exiguité de la scène.

Aujourd’hui dimanche, à 1 h. 1/2, première matinée de 
Barbe-Bleue Moitié prix pour les enfants.

***
Les Mousquetaires continueront jusque mardi leurs 

exploits à l’Alhambra, où ils attirent tous les amateurs du 
drame.

M. Munié a mis à l’étude plusioures ouvrages qui sont 
répétés à tour de rôle, car il a le projet de varier désor
mais toutes les semaines son spectacle.

C’est là une excellente idée qui se traduira pour lui en 
bonnes espèces sonnantes et trébuchantes.

Il a mis à l’étude, outre les légendaires Deux Orphe
lines et le Bossu, une série de bons vieux drames peu con
nus de la génération actuelle : Le Courrier de L yon , la 
Fille des Chiffonniers, Cartouche, le Juif-errant, etc.

Voilà déjà de quoi remplir une partie du programme de 
la saison d'été.

Jeudi prochain, reprise de la Grâce de Dieu.
***

La représentation d'Yzeïl, à la Monnaie, a eu le même 
succès que Gismonda. Admiration pour les décors et les 
costumes, rappels pour Sarah et applaudissements pour 
ses partenaires.

On a délicieusement, été charmé par la musique délicate 
et distinguée de Gabriel Pierné.

Mais, malgré tout, le public est resté froid.
Mme Sarah Bernhardt donne ce soir dimanche une 

deuxième représentation de la Dame aux  Camélias. 
Demain lundi, pour ses adieux, elle jouera Magda.

Mme Sarah Bernhardt est devenue une fervente du 
cyclisme. Elle a appris à monter, la nuit, au retour du 
théâtre, entre une et deux heures du matin.

C'est E mile, son fidèle valet de chambre, qui l’a initiée 
aux mystères de la pédale.

Le voyage de la tragédienne à Bruxelles a interrompu 
les leçons.
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.Pour s’éclaircir la voix le s  artistes ont recours à mille 
moyens. A la Monnaie, le ténor Jourda in  se brûla it  la 
gorge au nitrate  d’argen t  ; Mme  Deschamps buvait de la 
M unich; la basse Bourgeois buvait du vin de Coca; 
Mlle Nardi gobait deux œufs crus et suçait une orange;  
M. Engel prenait la mouche; Mme  Caron buvait du café; 
Mme Albani, du Cibils; M auras, du Sain t-M arceaux; M ar
guerite Priola, du lambic, etc , etc.

Mme Sarah  Bernhardt, elle, donne un nouvel éclat à  sa 
voix d’or en buvant des bocks qu’à chaque en tr ’acte son 
nègre va  chercher à la Taverne de la Monnaie. .

: Aussi M. Smedt, le propriétaire de l’établissement, sou
  ha ite que Sarah revienne bientôt jouer des pièces en dix 

  en tr’actes.
En réponse à  une de nos lectrices anversoises : 

Mme Sarah  B ernhard t est née en 1844.
* * *

La tournée des artistes de la Monnaie se poursuit bril
lamment. Elle a débuté par Louvain pour se continuer par 
Liége, Verviers, N am ur, Anvers, Valenciennes, Char
leroi.

Les artistes se feront entendre ce soir à Gand et iront 
de là à Bruges, Ostende, Lille et Roubaix. La tournée 
prendra fin le 25.

P a r to u t  le succès artistique et financier a été considé
rable. Comme nous l’avons dit, le programme se compose 
de Paillasse, interpré té  par MM. Seguin, Isouard, Ghasne 
et Mlle Belina, et de  Philémon, in terpré té  par MM. Seguin, 
Isouard, Ghasne et Mlle Milcamps.

Les choristes sont au nombre de vingt-cinq et l ’or
chestre choisi dans chaque ville est renforcé de onze chefs 
du pupitre de la Monnaie. Comme matériel, la troupe 
emporte, outre les costumes, le décor de Paillasse.

Un d étail : La représentation donnée à Anvers au béné
fice de la Société Française de bienfaisance a rapporté 
7,600 francs, su r  lesquels les artistes bruxellois ont prélevé
3.000 francs.

Voilà un chiffre qui fera rêver  les deux amis des 
abonnés de la Monnaie.

* * *
L a  Scala donnera mardi prochain la première représen

tation d e  A la Permanence, pochade en 1' acte, de notre 
confrère Boulland, le fournisseur a t t i t ré  et monopolisateur 
de la maison.

A  la Permanence est une esquisse d’une soirée poli
cière à l’hôtel de ville de Bruxelles, un défilé rapide de 
la clientèle quotidienne de l’hôtel P létinckx. Cette 
pochade doit l ’existence à  un pari fait au cours d’une 
partie de dominos; l’auteur, défié par  des camarades,, s'est 
engagé à faire en trois jours une piécette d'actualité et il 
a largement gagné son pari car A  la Permanence, com
mencée le mardi soir, était  mise en répétitions le jeudi 
suivant à  11 heures du matin (11 heures pour le quart, 
comme on dit en style de régisseur).

Très  courte, la pochade, trois quarts  d’heure de 
spectacle environ. Rideau à  10 heures précises.

* * *  '
Une journée qui fera suite e t  pendant au Longchamps 

fleuri : demain lundi, 20 mai, le Four-in-hand-Club 
a convoqué une réunion générale de ses attelages au bois 
de la Cambre. i -  1

Ce club de sportsmen a eu tout spécialement pour but 
de développer à  Bruxelles le goût des attelages à  quatre 
chevaux. Le cercle, qui a été créé il y  a peu de temps, 
compte déjà tren te  adhérents. Ceux-ci, à certains jours 
fixés, conduisent leur coachs au Bois, où ils font courir 
leurs chevaux aux sons de joyeuses fanfares.

C’est un peu grâce au Four-in-hand-Club que l’on a 
apporté aujourd’hui un grand luxe à  la construction de ces 
équipages à quatre, un luxe depuis longtemps oublié ici, 
et dont bénéficient la carrosserie et tous les commerces qui 
s’y  rattachent.

Espérons donc que demain le beau temps favorisera le 
succès de là réunion du Four-in-hand-Club, dont les 
efforts m éritent de l’encouragement.

M. Lortheur et Mme Baletta-Lortheur sont revenus 
jeudi à Bruxelles de Russie. Les deux excellents artistes 
sont réengagés au Théâtre  Michel de Saint-Pétersbourg 
à de très brillantes conditions.

* *
A lire dans le Petit Bleu  de vendredi dernier une très 

intéressante chronique sur Marie Duplessis et sur le 
séjour que fit en Belgique l’héroïne de la Damé aux  
Camélias.

* * *Nous lisons dans la Gazette de Charleroi : " On n’a 
pas oublié qu’il y a quelques mois M. Melchissédec, l’ex- 
baryton de l’Opéra, accompagné de son fils et d'une troupe 
dramatique, refusa à  la dernière heure de donner la 
représentation annoncée à notre Eden Théâtre , sous pré
texte que la feuille de location n’était  pas suffisamment 
remplie.

La déconvenue fut assez forte pour le public que l’on 
n’avait pas eu le temps de prévenir et qui vint se casser  le 
nez contre les portes du théâtre. Elle s ’augmenta le lende
main d’une assez forte dose de dépit lorsque l’on apprit  
par la correspondance ultra-vive échangée entre M. Bahier, 
directeur de l'Eden, et M. Melchissédec, la désinvolture 
avec laquelle celui-ci ava i t  cru pouvoir rem ettre  la rep ré
sentation annoncée.

Quoi qu'il en soit, M. Bahier, s’estimant lésé, obtint du 
tribunal de Charleroi une condamnation par défaut à
1.000 francs de dommages et intérê ts . Contrairement, à ce 
que l'on croyait, M. Melchissédec n'avait pas fait opposi
tion à  ce jugem ent que M. Bahier comptait bien avoir 
l'occasion de faire exécuter.

Cette occasion, il l 'attendait de la fête traditionnelle de 
niai de la Société française de bienfaisance, d o n t  M. Mel
chissédec avait  toujours été l’organisateur et le metteur 
en scène. .»

De leur côté, soit que l 'artiste e t  la Société française 
s’attendissent à une surprise, soit pour toute autre  raison, 
il ne fut question de Melchissédec ni dans les communi
qués à la presse, ni dans les programmes.

On sut néanmoins qu’il fut de la fête et, comme il n'y 
était  pas venu dans uni sac, qu’il avait paru sur la scène et 
même poussé le dévouement jusqu’à  suppléer un camarade 
empêché, M. Bahier pouvait donner libre cours à ses 
projets.  

Il n ’y  manqua pas. Le lendemain de grand matin un 
huissier se présentait  à la chambre de l’hôtel Dourin, où 
M. Melchissédec reposait paisiblement et lui annonçait

qu’i l  avait mission de prat iquer une saisie sur tout ce qui 
était de bonne prise, bijoux, valise, etc.

Mais M. Melchissédec ava it prévu le coup et même 
demandé préalablement à l ’un de nos meilleurs juriscon
sultes ce qu’il  convenait de faire pour le parer ; i l  déclara 
donc qu’i l  n’avait rien de rien sur lu i  et avec lu i. I l  n’eut 
à présenter qu’un bouquet qui lu i  avait été offert la veille.

L ’honorable officier ministérie l se re t ira  avec la cons
cience du devoir accompli, tandis que Melchissédec pou
va it  à son aise maugréer contre ce réveil désagréable et 
s’applaudir d’avoir à malin opposé malin et demi.

On d i t  que M. Bahier a l ' intention de rendre exécutoire 
en France le jugement rendu en sa faveur. »

* * *
Le chansonnier Jules Jouy, un des fondateurs du Chat 

N o ir ,  v ient d’être enfermé à l ’hospice de Bicêtre.
Le malheureux, qui a écrit beaucoup de chansons popu

larisées par Yvette  Guilbert, notamment les Pierreuses  et 
la Soularde, est a tte in t d ’aliénation mentale. Son état est 
désespéré.

L e  C i n q u a n t e n a i r e  d e  T A N N H Æ U S E R

Ce que v ient de célébrer l ’Opéra c’est le cinquantenaire 
de T annhäuser dont la première représentation eut l ieu à 
Dresde en 1845, c’est-à-dire treize années avant le Faust 
de Gounod.

1845, 1861, 1895 marquent à intervalles à peu près 
égaux les étapes de ce qu’on a appelé le wagnérisme.

La fameuse représentation de l ’Opéra sous l ’Empire 
ouvr i t  bruyamment l'ère de discussion et de combat qui 
est close maintenant. On a exhumé, à l ’occasion de la 
reprise de l ’œuvre, tout ce qui avait été écrit dans les 
quotidiens naguère contre l'œuvre d 'a r t de l'a ve n ir. Le 
l iv re  de M. Serviêres : W agner ju g é  en F rance, en con
tenait la quintessence.

On a rappelé les critiques de l ’inoubliable Jouvin 
disant : « Le lecteur n’attend pas de moi une analyse 
détaillée et patiente de Tannhauser. I l  y  aura it  à cela 
deux inconvénients : par où commencer et comment 
f in ir? .. .  » et a joutant *• qu’i l  n’avait point l ’a r t  de mesurer 
le néant... ”

Ce qu’on a oublié de nous remémorer c’est le cri  
sublime d’un monsieur du R appel : « I l  y  a une chose 
que nous préférerons toujours à la musique, c’est la 
France ! » —  mot profond et qui contient quelque vérité.

La  merveilleuse étude de Baudelaire insérée dans son 
volume sur l 'A r t  rom antique  émerge de tout ce qu’on a 
écrit de bon et de mauvais sur Tannhauser en 1861. C’est 
un chapitre lucide d’in terprétation poétique qu’on peut 
re l ire . I l  se termine ainsi :

“ L ’Allemagne aurait to r t  de croire que Paris n’est peu
plé que de polissons qui se mouchent avec les doigts à cette 
l in de les essuyer sur le dos d’un grand homme qui passe. 
Une pareille supposition ne serait pas d’une totale im par
t ia l i té . De tous les côtés, comme je  l ’ai d i t ,  la réaction 
s’éveille. Des témoignages de sympathie des plus in a t 
tendus sont venus encourager l ’auteur à persister dans sa 
destinée. Si les choses continuent ainsi i l  est présumable 
que beaucoup de regrets pourront être prochainement con
solés et que Tannhauser reparaîtra mais dans un lieu où 
les abonnés de l ’Opéra ne seront pas intéressés à le pour
suivre. »

Toutefois, même en 1895 i l  s’est trouvé des gens pour 
assurer que Jouvin avait du bon, mais M. Aurélien Scholl 
a déclaré qu’on pouvait beaucoup pardonner à W agner et 
la plume des - spirituels chroniqueurs » a refleuri pour 
l ’auteur accablé de P a rs ifa l.

H. M.

L e ttre  de P a ris
17 m a i.

L e  p ro g ra m m e  de le  d e rn iè re  re p ré s e n ta tio n  de “  L ’Oeuvre » tra n s 
férée aux M e n u s -P la is irs ,  é ta it fa it  d ’ une com éd ie  en vers de M . P a u l 
V é ro la , L ’École de l'idéal, e t d 'u n  d ra m e  d 'Ib s e n , Le Petit Eyolf.

De la  com éd ie  de M . V é ro la  pas g ran d ’ch ose  à d ire , s i ce n ’est que 
suscep tib le  de fo u r n ir  en prose  une  acceptab le  p ié ce tte , e lle  p a ra it 
re c e v o ir  de la  fo rm e  p oé tiq u e  u n  vê te m e n t p ré te n tie u x .

Q u a n t a u  Petit Eyolf, c’ est de l'Ib s e n  de p lu s  en p lu s  im p é n é tra b le , 
avec l ’e xa g é ra tio n  de ce procédé fa t ig a n t q u i cons is te  à fa ire  ré p é te r 
p a r  chaque  personnage  la  phrase  q u i v ie n t d ’ ê tre  prononcée  p a r  son 
in te r lo c u te u r . C 'est p eu t-ê tre  u t i le  p o u r  les gens q u i o n t la  tê te  ou 
l ’o re il le  d u re , m a is  p o u r  les au tres  c ’est f o r t  désagréab le . Les deux 
pièces, celle de M . V é ro la  e t ce lle  d ’ Ib s e n , s o n t c o nve n a b le m e n t 
jouées.

—  U ne  b o u ffo n n e rie  de M M . Sonal e t G r ih ou : L ’A ir  de Paris, 
v ie n t de ré u s s ir  à D éjazet.
 —  E t  m a in te n a n t, i l  c o n v ie n t que nous nous occup ions  de Tann

häuser.
L a  q u a tr iè m e -p re m iè re  re p ré s e n ta tio n  de Tannhäuser a été donnée 

lu n d i d e rn ie r à l ’O péra  devan t une salle a rc h i-c o m b le  e t des p lus  
« selected ».

L ’e ffe t p ro d u it  a été cons id é rab le  e t s i c e rta in e s  p a rt ie s  de 
l'œ u v re  o n t été supportées avec une fro id e u r  de bon g o û t p a r  la  p lus  
g ran d e  p a r t ie  des a u d ite u rs , on a acclam é l ' ou v e r tu re , la  m a rche  
tr io m p h a le , le fin a le  d u  d eu x iè m e  acte, la rom ance  de l ’É to i le ,  le 
c h œ u r des p è le r in s , le  ré c it  de T a n nh äuser e t la p r iè re  d ’E ls a .

C on ten tons-nous  dans ce s im p le  b u lle t in  de c o n s ta te r le succès de 
l ’œ uvre  e t des in te rp rè te s .

M . V a n  D y c k , q u i est inco n te s ta b le m e n t u n  g ra n d  a r t is te ,  se p ro 
d ig u e  dans Tannhàuser avec une in co m p a ra b le  va illa n ce .

M . R enaud  (W o lfra m )  chan te  re m a rq u a b le m e n t. I l  est d if f ic ile  de 
té m o ig n e r p lus  de c h a rm e , de p én é tra n te  so n o rité  e t de p u re té  de d ic 
t io n  que ne le fa i t  M . R enaud.

M . D e lm a s  jo u e e t chan te  le  L a n d g ra ve  avec a m p le u r  e t a u to r ité .
M lle  B ré v a l est une V énus  fa tig u é e  p a r la Walkyrie  e t la Montagne 

noire e t ne re tro u v e  p lus  les accents v ib ra n ts  de B ru n e h i lde
E n f in ,  Mme C a ro n , assez m a l à  l ’aise dans la  p re m iè re  p a r t ie  du  

d ra m e , se re c o n q u ie rt p le in em e n t dans la  p r iè re  cé lèb re  d  E lsa  où elle 
est to u t b on n e m en t a d m ira b le .

L 'o rc h e s tre , sous l ’ h a b ile  d ire c tio n  de M . T a ffu n e l, fa i t  m e rv e il le ; 
l ’e xécu tio n  de l ’o u v e r tu re  a v a lu  u n  tr io m p h e  à l'o rc h e s tre  e t à son 
che f.

I l  n ’y  a que  des fé lic ita t io n s  à adresser aux  ch œ u rs  e t à l 'e x p e rt 
m e tte u r  en scène, q u i est M . L a p is s id a .

—  Je vous p a r le ra i la  sem aine p ro c h a in e  d u  d ram e  ang la is  de la  
P o r te -S a in t-M a r t in  : La Dame de carreau ; q u a n t à p rése n t, j ’en 
annonce le trè s  v i f  succès.

A .- C h . Vogel.

LE CÉNACLE
Le Cénacle s 'es t o u v e rt au  p u b lic  en la  p e tite  sa lle  de la  G a le r ie  du  

C om m e rce . L a  ré p é t it io n  g éné ra le  e t la  p re m iè re  re p ré se n ta tion  au

p e t it  th é â tre  que  nous avons annoncé o n t c h a rm é  les specta teu rs  et 
l ’exce llen te  im p re s s io n  de ces débu ts  p ré d it  un succès à ce tte  en (re p rise  
n o u ve lle  en B e lg iq u e , succès de fo u le  a ssu ré m e n t, c a r  les o rg a n is a te u rs  
de ces re p ré se n ta tio n s  naïves v e u le n t a m u se r le p u b lic  e t non  le  con 
tra in d re  à de p én ib les  ré fle x io n s  s u r  l ’essence des choses. D u  s y m b o 
lis m e  d o n t i ls  p a r le n t d an s  le u r  m a n ife s te  nous n ’avons a pe rçu  de 
traces n i dans ce tte  scéne rie  s p ir i tu e lle m e n t iro n iq u e  in t itu lé e  : 
Palmes vertes, n i  dans ce tte  jo y e u s e  revue  d 'événem ents  c o n te m p o ra in s  
q u i se nom m e Les Amants Dieux, n i  dans l ’ h é ro ïqu e  épopée d e  Jeanne 
d'Arc q u i a p p a r t ie n t au gen re  de la  Marche à l'étoile. De l ’anecdote  
mêlée d ’ un  peu d ’ h is to ir e ;  p rose  e t v e rs , ca le m b o u rs  e t m é la p h ore s  
v o is in e n t e t fo n t bon  m énage en ce p ro g ra m m e  coupé p a r des chansons 
de g en re , p ro g ra m m e  lég e r, fa n ta is is te , v a r ié , que rehausse l 'a t t r a i t  
ra re  des im ages lum in eu se s . Ces im ages de la n te rn e  m a g iq u e , les 
o m bre s  ch in o ises  e t s u r to u t les o m bre s  c la ire s , une  in n o v a tio n  c h a r 
m a n te  h a b ile m e n t réa lisée , v a le n t une  v is ite  a tte n tiv e  —  m êm e deux
—  au th é â tre  d u  Cénacle. Iso lées ou d é f ila n t en co rtèges h a rm o n ie u x  
au m ilie u  de paysages jo l im e n t  co lo rés  e t esquissés, e lles  s o n t 
suggestives et m ènen t l ’ im a g in a t io n  u n  peu au de la des poèmes q u 'e lles  
s o n t censées in te rp ré te r .  E n  v é r ité , le  poèm e, s i in té re ssa n t q u ’ i l  s o it,
—  e t le  poèm e de Jeanne d'Arc  e n tre  au tre s  e s t d ’ u n  é c r iv a in , —  n ’est 
q u ’ un accom pagnem ent. L ’essentie l ic i  s’adresse aux  ye u x  e t p eu t-ê tre  
fa u d r a i t - i l  l 'é c r ire  en phrases inachevées, suspendues, irré s o lu e s . I l  
ne fa u t pas u n  c o m m e n ta ire  tro p  p o s it i f  à ces fu g it iv e s , indécises, 
h é s ita n te s  a p p a r it io n s  d ’ une d ra m a tu rg ie  dans les l im b e s . U n e  chose à 
re com m a n d e r a u x  d é c la m a teurs  et aux  m u s ic ie n s  en to u t cas, c ’est de 
m e ttre  la  so u rd in e  sans cesse e t de fe u tre r  les in s tru m e n ts  e t les v o ix . 
J ’e n tre vo is  à ce th é â tre  l'a p p lic a tio n  d 'une  to u t a u tre  m u s iq u e  que la 
b ru ta le  m u s iq u e  de p ia n o ; une m u s iq u e  p lu s  b a rb a re , p lu s  naïve  et 
ru d im e n ta ire . C ’est le cas d 'un e  m u s iq u e  p o p u la ire  e t dé v ie ille s  c h a n 
sons encadrées d ’ in s tru m e n ts  a rcha ïques  d o n t la v o ix  v ie i l lo t te  e x p r im e  
une âm e v ie rg e  de to u te  c iv il is a t io n . L ’a r t  p o u r ra i t  in te r v e n ir  ic i  sans 
d ange r p o u r  le repos d ’e s p r it  des a u d ite u rs ; i l  a jo u te ra it  a u x  sensa tions 
que  donne le spectacle . Ces ré fle x io n s  a tte s te n t l ’ in té rê t  que su sc ite  
l ’ h e u re u x  essai des a rtis te s  poètes, m u s ic ie ns , im a g ie rs  d u  Cénacle 
o u v e rt à tous ceux d o n t la  c u r io s ité  éve illée  a im e e t sa lue  le renouveau , 
com m e d i t  le  m a n ife s te . N o u s  a u ro n s  sans d ou te  l ’occasion  d ’en 
re p a r le r  e t de n o m m e r q ue lques-uns  des n om b re u x  a u te u rs  e t in t e r -

i p rê tes de ce tte  tro u p e  de B ohèm e. N os vœ ux la  s u iv ro n t en ses 
voyages p a r le m o nd e , sous le c ie l aux bonnes é to iles .

11. M .

M U S I Q U E

Nouveaux Concerts. —  N ou s  rappe lons que  c’est a u jo u rd 'h u i,  à 
2 heures , q u ’a lie u  à l ’A lh a m b ra  le  c in q u iè m e  c o n c e rt sous la  d ire c 
t io n  de M . F é lix  M o t t l ,  d ire c te u r  de la  m u s iq u e  au T h é â tre  g ra n d - 
d u ca l de C a r ls ru h e  e t c h e f d ’o rch e s tre  au T h é â tre  de B a y re u th

A u  p ro g ra m m e  : L ’o u v e rtu re  de Faust de W a g n e r ; la Scène d ’a m o u r 
e t la  F ê te  chez C ap u le t d u  Roméo de B e r lio z ;  le  P ré lu d e  de Lohen
g rin ; Mazeppa, poèm e sym p h o n iq u e  en ut mineur de B ee thoven .

P o u r  la  lo c a tio n  s’ adresser au  th é â tre  e t chez B re itk o p f  e t H a r te l,  
M o n ta gn e  de la  C ou r.

. * * *
M . M a u r ic e  K u ffe ra th  a te rm in é  m a rd i d e rn ie r  son co u rs  d ’h is to ire  

de la m u s iq u e  à l ’E x te n s io n  u n iv e rs ita ire .  Ce co u rs  é ta it  une in n o v a 
t io n  e t e lle  a ré u s s i. C haque séance a  fa i t  sa lle  co m b le . B eaucoup  de 
dam es, des jeu n e s  gens, des hom m es de science, des a rtis te s  o n t s u iv i 
avec in té rê t les leçons où  les exem ples a ccom pagna ien t l a n o tio n  
th é o r iq u e , de so rte  que chaque  conférence é ta it  appuyée d 'u n  p e t it  
co nce rt de c h o ix . Les  exem ples o n t m êm e, i l  fa u t b ie n  le  d ire , p r is  la 
g rande  p lace e t les conférences s e m b la ie n t u n  s im p le  c o m m e n ta ire , 
tro p  m odeste, tro p  s u c c in c t, en m a rg e  des m o rcea u x  exécutés. D ans 
ce v o y a g e . en s ix  leçons p a r  les d iffé re n te s  étapes de la  m u s iq u e  
m o de rn e , en co m m en ça n t p a r  la  p o lyp h o n ie  vocale d u  x v e s iècle  p o u r  
f in i r  p a r la  m u s iq u e  de nos co n te m p o ra in s  im m é d ia ts , l ’h is to r ie n  est 
resté  s tr ic te m e n t d id a c tiq u e , sans se p e rm e ttre  les c o n s id é ra tio n s  
personne lles q u i s o n t p lu tô t  d u  dom a in e  de la  p h ilo s o p h ie , m a is  i l  a 
m is  a d m ira b le m e n t en lu m iè re  p a r  la  c o m p o s itio n  de ses p ro g ra m m e s  
d 'a u d it io n  e t la  façon n e tte , c la ire ,  a u to risé e  d o n t i l  les a e x p liq u é s , 
les p o in ts  p r in c ip a u x  de l ’é v o lu tio n  du  "  p lu s  je u n e  des a r ts  " .

Ceux q u i o n t s u iv i ce co u rs  en re v ie n n e n t avec des connaissances et 
des im p re ss ion s  n ouve lles  e t avec u n  peu p lu s  d ’o rd re  dans le u r  
e s th é tiqu e .

Des a rtis te s  sé rie u x  o n t c o n c o u ru  a u x  a u d itio n s . M lles V o g r i ,  
Jeanne et L o u is a  M e rc k . D elhez, M M . .Tockisch, D elfosse, D u b o is ,e tc . 
e t l'o n  a pu re m a rq u e r  co m b ie n  l ’a tm osphè re  de pensée q u i ré g n a it là  
fa is a it  p lus  p ro fo n d  chez les in te rp rè te s  com m e chez les a u d ite u rs  le  
s e n tim e n t des œ uvres. C’es t q u ’en e ffe t nous re che rch o ns  tro p  dans la  
m u s iq u e  la  seule  sensation  e t nous y  a llo n s  sans le  re c u e ille m e n t q u ’i l  
fa u d ra it p o u r  ê tre  v ra im e n t accessib le  aux  be lles œ uvres. A u s s i ces co n 
férences s u r  la  m u s iq u e  —  te lles  auss i ce lles de M . W a lln e r ,  m a is  j 'y  a i 
t ro p  peu assisté  p o u r  en p a r le r  a u tre m e n t —  sont-e lles u ti le s  p o u r  f ix e r  
n o tre  a tte n tio n , p o u r  p ro d u ire  la  c o n c e n tra tio n  de l ’ê tre , nous in té r io 
r is e r  e t am ene r n o tre  e s p r it  en bonne d is p o s itio n  à l ’abo rd  de l ’œ uvre 
que nous a llo n s  en tend re .

P a r  de te ls  cours  nous re v ie n d ro n s  à une conce p tio n  p lu s  généra le  
p lu s  p ro fo n d e , p lu s  in te ll ig e n te  de la m u s iq u e  e t nous nous débarrasse
ro ns  de to u t ce q u i nous reste  enco re  de l ’h o r r ib le  époque de la  v ir tu o 
s ité  e t de l'o p é ra  ita lie n , où  le s e n tim e n t de la  m u s iq u e  a été c o rro m p u  
e t é to u ffé , où la  m u s iq u e  a été à ce p o in t d éna tu rée  q u 'i l  est a b s o lu 
m e n t nécessaire de re d ire  ce que c ’es t e t de le fa ire  re s s e n tir  p lus
v iv e m e n t que jam a is  H . M .** *

L a  socié té ch o ra le  Art-Charité, créée i l  y  a peu de m o is  sous la 
p rés idence  de M lle B e e ru a e rt, p a r l ’ in i t ia t iv e  de M . H e n r i  T h ébau t, 
son d ire c te u r , r é u n it  les jeu n e s  a m a te u rs  de c h a n t e t donne au  ta le n t 
de ce u x -c i un  b u t de c h a r ité  q u i s t im u le  le u r  zèle.

Les chœ urs, com posés seu lem ent de dam es e t de jeunes  fi l le s , o n t 
aussi p o u r  m o b ile  la  v u lg a r is a t io n  de la  m u s iq u e  des a u te u rs  belges.

S. M . la  R e in e , to u jo u rs  p rê te  à d o n n e r son a p p u i aux  œ uvres 
c h a rita b le s , na tio n a le s  e t a r t is t iq u e s , a da ig n é  a cco rd e r son auguste e 
p ro te c to ra t à ce tte  société n o u v e lle , d o n t Mmes  la  com tesse E d . de L ie -

M A I S O N S  R E C O M M A N D E E S
Jean B a rd in . P a r fu m e u r-c h im is te  de S. M . la  R e ine . M a ison  

spécia le  p o u r  la  c o iffu re  de dam es, p a rfu m e rie s , fle u rs ,  p lu m e s , 
pa ru re s , b ijo u x  de fa n ta is ie , nécessaires de voyage, b rosses, a r tic le s  
de to ile tte , e tc ., e tc ., 40, ru e  de l ’É c u y e r, B ru x e lle s .

Photograph ie  A rtis t iq u e . A .  Guérin, 121, ru e  R oya le , 
B ru x e lle s  A te l ie rs  dans u n  ja r d in .

Ostende. H ô te l d 'A llem agne. Stracké, p ro p r ié ta ire . B e lle  
s itu a t io n . Caves e t c u is in e  de p re m ie r  o rd re . P r ix  m odérés. A r r a n 
gem ents p o u r  fa m ille s .

Anvers . G rand H ôte l. É ta b lisse m e n t de p re m ie r  o rd re . T a b le  
d ’ h ô te ; d în e rs  e t dé jeuners à p r ix  fixe  e t à la  ca rte . A scenseu r, té lé 
phone , lu m iè re  é le c tr iq u e , b a in s . P ro p r ié ta ire  : M . Schæffter- 
W iertz.

A nvers . R e s ta u ra n t B e rtra n d , p lace de M e ir. Gilissen. 
p ro p r ié ta ire .  V in s  de c h o ix , c u is in e  exce llen te  ; d în e rs  e t dé jeuners à 
la  ca rte  e t à p r ix  fixe . S a lons e t sa lle  de b an q u e t.



M AISO N HIRSCH *** C'E, B R U X E L L E S
NOUVEAUX M O D È L E S  DE RO BES  ET MANTEAUX

TOILETTES POUR ENFANTS *** FILLETTES, PEIGNOIRS, ROBES D’INTÉRIEUR, CORSETS
H A U T E S  NO U V EA U T ÉS EN S O I E R I E S ,  VELOURS ET L A IN A G E S

Assortiment incomparable d'articles exclusifs et de dernière création à des prix très avantageux.

d eke rke  est p rés id e n te  d ’h o n n e u r  e t q u i co m p te  p a rm i ses m em bres 
h o n o ra ire s  M . G evae rt, l ’ i l lu s t r e  d ire c te u r  d u  C o n se rva to ire .

L e  p re m ie r  co n ce rt de la  C h o ra le  au ra  lie u  le 29 m a i, à 8 heu res , à 
la  G rande  H a rm o n ie . P a rm i les œ uvres in s c r ite s  au p ro g ra m m e  nous 
d is t in g u o n s  le Sorbier, d ’E m ile  M a th ie u , le Chant de pa ix , de Jan 
B lo c k x , des fra g m e n ts  d 'Angelo, de C ésar C u i, e tc .,  e tc.

M lles J u lie  D ecré , c o n tra lto  du  T h é â tre  d ’ A n v e rs , A n n a  P a ry s , du  
T h é â tre  d u  P a rc , e t I rm a  Sèthe, v io lo n is te , o n t b ie n  v o u lu  p rê te r  le 
co n co u rs  g ra c ie u x  de le u r  ta le n t à une  a u d it io n  d o n t le p ro d u it  sera 
consacré  a u x  v ic t im e s  des acc iden ts  d u  t ra v a il .

N o u s  espérons que  le  p u b lic  t ie n d ra  à e n co u ra g e r la  te n ta tiv e  de 
ces fem m es dévouées q u i se m e tte n t à la  d is p o s it io n  des m a lh e u re u x  
avec u n  dés in té ressem ent abso lu  d ig n e  de le u r  be lle  devise : A r t- 
C h a rité .

M o n d a n i t é s

L a  sem aine d e rn iè re  o n t été cé lébrées à P a r is  les fu n é ra ille s  de la 
m a rq u is e  d o u a ir iè re  de B é th is y , g ra n d ’m ère  d u  b a ro n  G aston  de 
S ch ild e , m e m b re  du  conse il p ro v in c ia l d ’A n v e rs , e t ta n te  d u  p r in c e  de 
C roy .

L e  d e u il é ta it  c o n d u it p a r  ces m essieu rs.

* * *
P o u r  succéder à M . le b a ro n  G e ric k e , le g ou v e rn e m e n t h o lla n d a is  

v ie n t de d és ig n e r au  poste de m in is t re  des P a ys-B a s  à B ru x e lle s  
M . V an  Peste ls.

I l  a v a it été q u e s tio n , on se le  ra p p e lle , de M . V a n  T ie n h o v e n , 
anc ien  b o u rg m e s tre  d ’A m s te rd a m , m a is  ce c h o ix  n 'e û t guè re  été heu 
re ux .

* * *
L e  L o n g c h a m p s -H e u ri de c e lle  année, m a lg ré  le tem ps in c e r ta in , a 

ré uss i au d e  la  de tou tes  les espérances. L a  p a r t ic ip a t io n  fle u r ie  a été 
de beaucoup  p lu s  abondan te  que les a im ées précédentes.

L a  R e in e  e t la  p rincesse  C lé m e n tin e , la  com tesse de F la n d re  e t la  
p rincesse  H e n r ie t te  s o n t a rr ivé e s  ce tte  fo is  en g a la  e t n o tre  a im a b le  
souve ra ine  a fa i t  p a r t  au  c o m ité  o rg a n is a te u r de son in te n t io n  de 
f le u r i r  l'a n  p ro c h a in  ses équ ipages. A  la bonne  heu re  ! V o ilà  un  
exem p le  q u i d e v ra it ê tre  s u iv i p a r  n o tre  a r is to c ra t ie ,  q u i c o n tin u e  
à b o u d e r au L o n g c h a m p s , on  ne s a it v ra im e n t p o u rq u o i.

P a rm i les équipages f le u r is  e t p r im é s  o n  re m a rq u a it  c e lu i de S a rah  
B e rn h a rd t,  dans leque l se p ré la s s a it l ’é m in e n te  a r t is te ;  c e lle -c i a été 
a c c u e illie  s u r  son passage p a r  des m u rm u re s  f la tte u rs  e t en ce rta in s  
e n d ro its  acclam ée.

* * *
B ra v a n t la  p lu ie  de ces d e rn ie rs  jo u rs ,  les co nce rts  de sym p ho n ie  

o n t recom m encé  à Spa e t o n t  chaque jo u r  u n  a u d ito ire  de p lu s  en p lu s  
n o m b re u x .

P ro c h a in e m e n t, r o u v r ir a  le  th é â tre  sous la  d ire c tio n  de M . B u rn e t, 
e t la  d ire c tio n  d u  C asino  te rm in e  d ’im p o r ta n ts  engagem ents avec les 
a rtis te s  les p lu s  répu tés  de l ’O péra , de l ’ O p é ra -C o m iq u e  e t de la  C om é
d ie  frança ise .

L e  C as ino , o ù  se r é u n i t  une  fo u le  d ’ é tra n ge rs , a d ’a il le u rs  de vastes 
p ro je ts  s u r  lesque ls  nous a u ro n s  p ro c h a in e m e n t l ’occas ion  de re v e n ir .

E n  a tte n d a n t, les B o b e lin s  o n t re p r is  le u rs  h a b itu d e s  e t Spa a déjà 
sa p h y s io n o m ie  de la  sa ison  d ’été.

* * *
P o u r  s o u te n ir  les ju p e s  en étoffes de sa ison , la rg e m e n t évasées, 

te lles q u ’on  les p o rte  ce p r in te m p s , i l  est ind isp en sa b le , sans to u te fo is  
a v o ir  re co u rs  à la  c r in o lin e , de les s o u te n ir  p a r  u n  genre  de ju p o n s  
sp éc iaux, g râ ce  a uxque ls  les n o m b re u x  gode ts  des bas d e ju p e  s’é ta le n t 
c o nvenab lem ent.

Ces ju p o n s , en soie p o u r  la  p lu p a r t ,  s o n t ta illé s  en b ia is  e t fo r te 
m e n t e n to ilé s  d e rr iè re  a in s i que dans le bas, q u i re ç o it en o u tre  tro is

ra ng s  de ce rc le tte  d  a lu m in iu m  espacés s u r  tre n te  ce n tim è tre s  e n v i
ro n .

G râce  à  ce tte  d is p o s itio n  q u i le u r  la isse  beaucoup de souplesse, ce 
ju p o n s , peu am p les , c o nse rve n t la  fo rm e  p r im i t iv e  de la  ju p e  et 
d o n n e n t en m êm e tem ps beaucoup de g râce  e t d ’a isance à la dém arche 
q u i est a in s i to u t à fa i t  dégagée des p lis  f lo tta n ts  déplacés à chaque 
pas.

L ’ OUVERTURE DE “  VENISE »

C om m e la fo u le  a ccou ru e  m e rc re d i au  “  L o n g c h a m p s  F le u r i  » l ’a 
a p p r is  p a r  le  c h a r  d é c o ra tif ,  c o n s tru it  p a r  « V en ise  à B ru x e lle s  », 
c’ est le  sam edi 25  de ce m o is  que l ’ on o u v r ira  les p o rte s  de la  vaste et 
r ia n te  c ité . A u jo u rd ’h u i ,  l ’œ uvre  co lossale es t p resque  te rm in é e , on 
en est au para ch è vem e n t des d é ta ils . D ’a il le u rs ,  la  p h y s io n o m ie  de 
c e tte  in a u g u ra tio n  ne ressem b le ra  guè re  à  ce lle  de la  p lu p a r t  des 
o u v e rtu re s  d ’e x p o s itio n . D ’o rd in a ire , une  g ran d e  e x p o s itio n  dem ande 
encore  b ie n  d u  tra v a il ,  lo rs q u ’on ose in v i te r  dé jà  le  p u b lic  à la  v is ite r .  
M a is  n o tre  V en ise  de B ru x e lle s  p o u rra  sû re m e n t ê tre  d ite  V en ise  la  

; b e lle , lo rsq u e , le  25 m a i, o n  cé lé b re ra  en une  fê te  o ffic ie lle  e t m o n 
da ine  son heureuse  in a u g u ra t io n .

B EA U X- AR T S

“  L ’A r t  dans la  ru e  » v ie n t de se m a n ife s te r d ’ é c la tan  te façon p a r  une 
sé rie  de panneaux e n ca d ra n t les s o u p ira u x  d u  Café des M ille Colonnes, 
p lace  de la  M o nn a ie .

L e  nèg re  de S a rah  B e rn h a rd t en a r u g i de b o n h e u r.
N os  sincères fé lic ita t io n s  à B ra n c o m ir . (U ne  lo is  n ’es t pas c o u tu m e .)
P . S. —  A u  m o m e n t de m e ttre  sous presse, Je p ro p r ié ta ire  de 

l ’é ta b lisse m en t nous fa i t  s a v o ir  que les p e in tu re s  de B ra n c o m ir  n 'o n t  
d 'a u lre  b u t  que d ’em pêcher les ch iens de le ve r la  p a tte  s u r  la  façade.

V o ilà  B ra n c o m ir  fa is a n t c o n cu rre n ce  au  so u fre  !
T o u t  a r r iv e  !!

* * *
Mme  V e D eg re e f a ré u n i au C erc le  A r t is t iq u e  une c o lle c tio n  

d ’œ uvres de sou m a r i.
L 'e x p o s itio n  es t o u ve rte  dep u is  le  18.

* * *
A  v o ir  en ce m o m e n t dans le sa lon  d 'e x p o s itio n  du  c a ba re t du  

"  D ia b le  au C orps  " , 12, ru e  a u x  C ho u x , la  trè s  in té re ssa n te  c o lle c tio n  
d ’é tudes e t c ro q u is  de paysages d u  p e in tre  C a m ille  W o lle s . 

 L ’e x p o s itio n  .re s te ra  o uve rte  ju s q u ’ a u  25 m a i, to u s  les jo u rs ,  de 
1 à 5  heures.

NÉCROLOGIE

J e u d i o n t été cé lébrées, au  m ilie u  d ’une  n om breuse  ass is tance , les 
fu n é ra il le s  de F ra n ç o is  L in te rm a n s , le  c h e f d ’o rphéons b ie n  connu  
q u i,  p e n d a n t de longues  années, d ir ig e a  e t c o n d u is it  à la  v ic to ire  la 
société “  Les  A r t is a n s  R é u n is  ».

L in te rm a n s , né en 1808 à B ru x e lle s , e n tra  to u t je u n e  dans les 
chœ urs de l ’O péra . I l  a im a it  à ra c o n te r q u ’i l  p r i t  p a r t  à la  p re m iè re  
de Robert le Diable en 1831 d o n t les p ro ta g o n is te s  é ta ie n t N o u r r i t  e t 
Mlle F a lc o n .

R e n tré  au  pays, L in te rm a n s  don n a  u n  co u rs  de c h a n t q u i p ro d u is it  
d ’e xce llen ls  élèves e t fo rm a  des centa ines d ’o rp h é o n is te s .

T o u t  B ru x e lle s  a co nn u  ce v ie i l la rd  q u i,  à  q u a tre -v in g t-s e p t ans 
p o r ta it  eucore  une  p e rru q u e  b lo n d e  e t d o n t la  passion  p o u r  les d ia 
m a n ts  fu t  cé lèbre . I l  en p o r ta it  en bagues nom breuses, en b ou ton s  de 
chem ise , en b ou ton s  de g ile t ,  en b re lo q ue s .

| V o u a  o o n in r r t rM  la fra lo h *u r 
et la b s a u t é  d *  ro tr»  ta ln t 
•n em ployant

 S P O R T

D im a n ch e , 1 9  m a i, à 2 heures. —  Courses à Boitsfort.
P r ix  d u  R o i (hand icap ). — 8 ,000  fra n cs . —  2 ,400  m ètres .
P a r la n ts  e t m ontes  p robab les  :
T ro ï lu s  I I  (J e llis ) , H ig la n d  B u c k  (Jacobs), P a ra s ite  (S m ith ) , B a r

n a rd o  (G ra y ), L o y a l M a id  (F o rre s t) . E x h a la tio n  (H a n s o n ), Sa lam ones 
(R oden), A b o rd e e n  I I  (X .) .

N os p ro n o s tic s  ;
P r ix  de L a n g e rb ru g g e  : H e a rth s lo n e  I I ,  A rch id u ch esse .
P r ix  de W a te rm a e l ; F a ir  F o r tu n e , é c u r ie  L ié n a r t .
P r ix  du  co m te  de F la n d re  : E c u r ie  de R ib a u c o u r t, T h e  N u n .
P r ix  du  R o i : E c u r ie  F re e m a n , p ré fé ré  de R ib a u c o u r t.
P r ix  de Boendael : H am m a n  R h ira ,  Sea W a ve .

L u n d i,  20 m a i, à 2 heures. —  Courses à Groenendael.
G rande course  de H a ie s  (h an d icap ). — 7 ,000  fra n cs . —  3 ,000  m è tres .
P a rta n ts  è t m ontes  p rob a b le s  ;
T ro u b a d o u r (Basden), S a in t-B è d e  (M . D ic k in s o n ), F iac re  (T .R eeves), 

J e t d ’ E au  (T u lk ) ,  P é p ita  (M . W r ig h t ) ,  E n tre a ty  (D av isson), A n jo u  
(Breeze).

N os  p ron o s tics  ;
P r ix  de la  G are  : P e te r M in o r , F i tz  P h il l .
P r ix  des M u gu e ts  ; L a  G ita n il la .
P r ix  R ib a u d e  ; E c u r ie  L ié n a r t, J o n g le u r.
P r ix  In v a l : E c u r ie  L ié n a r t ,  C a ttle y a .
G rande  course  de H a ie s  : F ia c re , T ro u b a d o u r .

C O N C O U R S  H IP P IQ U E

L e  concou rs  h ip p iq u e  a p a r t ic u liè re m e n t ré uss i ce tte  année au p o in  l  
de v u e  m o n d a in  ; ta n d is  q u ’au c o n tra ire  la  p a r t ie  te ch n iq u e  a to u t à 
fa i t  laissé à d é s ire r.

L ’o u v e r tu re  a été honorée  de la présence du  ro i,  la re in e , l e  prince 
A lb e r t  e t la  p rincesse  C lé m e n tin e .

L e  p u b lic  é lé g a n t s’est re n d u  en fo u le  au p a rc  d u  C in q u a n te n a ire .
R em a rq u é  dans les loges : Com tesse C h. d ’O u ltre m o n t, p r in c e  de 

T o u r  e t T a x is ,  co m te  de M é ro d e , com te  du  M o n c e a u ,le  p r in c e  V ic to r ,  
b a ro n  de B eeckm an, c a p ita in e  V issche rs , C u m o n t, A d a m , com tesse 
C a m ille  d u  C haste l, com tesse E m . d ' O u ltre m o n t, b a ro n  de V in c k , 
G ustave B ie b u y c k , W i l l y  H o lla n d e rs , com tesse E d . de L ie d e ke rke , 
Mme V ic to r  A l la rd ,  W a ro c q u é . com tesse de Renesse, p rincesse de 
C aram an , T ’.Ste rs tevens, M o rre n , V ic to r  B ru n a rd , co m te  de B e a u ffo rt, 
Mme  C rabbe , ca p ita in e  de M o o r, V a n  V o lx e m , C lé m e n t-A u g . R ic h a rd , 
Lah a ye , l ie u te n a n t A .  M o re l, M me de R o u g é , P e ltz e r, co m te  Léopo ld  
van den Steen de Je ha y , e tc ., e tc .

R em a rq u é  dans la  tr ib u n e  des m em bres : B a ro n  G re n ie r , V a n d e r lo n , 
lie u te n a n ts  Joostens, L u te n s , d u  R o y  de B lic q u y , V a n  L o q u e re n , de 
M e rod e , d ’O u ltre m o n t, c a p ita in e  L a m m e n s , c h eva lie r H e y n d e r ic k , 
C h . L ié n a r t ,  d e  P a u w , J . G o ff in , G . V a n  A ld e rw e ire ld t ,  V a n  W a m b e k e , 
b a ro n  de C ra w lie z , b a ro n  O sy, A u g . P o n se le t, A .  P o u il l ie r ,  com te  
C ha rles  de B o rc h g ra ve , v ic o m te  J o lly ,  b a ro n  A .  P eers, b a ro n  Gaétan 
de V r iè re , lie u te n a n t H aegem an, G . V a n  de P oe le , b a ro n  V a n  L o o , 
E . V a n  H in s b e rg , b a ro n  d ’H u a r t ,  F lo re n t  L a m b e r t ,  lie u te n a n t com te  
de Jo ng h e , co m te  E tie n n e  d ’O u ltre m o n t,c o m te  de Spangen, e tc ., e tc.

W hip

VELO C I PÉDIE

Ce q u i d is t in g u e  la  m a ch in e  E ls w ic k  de ses co n cu rre n te s , c ’est la  
d o u ce u r des ro u le m e n ts . E lle  est re m a rq u a b le  aussi p a r sa r ig id it é .  
Ces deux q u a lité s  la  fo n t p ré fé re r  p a r  les co u re u rs  e t p a r  les to u ris te s .

V E N IS E
(P la in e  de T o u r  e t T a x is ). P ro c h a in e m e n t o u v e rtu re . 

Spectacles ita lie n s  (ch an teu rs , g o n d o lie rs , e tc .).

POUBU 
M i tpielth

P R É P A R É *  A U  B I S i n i T I
lar CH. FAY, Pirfumiur 

r u e  de la  JPaioo, » ,  P A H I .B

parfumerie §riza
de

11, P la c e  d e  la  M a d e l e i n e ,  11 

 3 P A R I S  l —

Produi/s Spéciaux Recommandés :
CRÈME ORIZA ,  d e  N i n o n  d e  L e n c l o s .  
POUDRE ORIZA , d e  N i n o n  d e  L e n c l o s .  
ORIZA LACTÉ, L o t i o n  é m u l s i v c .
SAVON ORIZA, p o u r  l e  v i s a g e .

P a r f u m e r i e  J3p b c i a l b

VIOLETTES a» CZAR
puquet l^ympia
^stNcc Concentrée

P o u r  l e  M o u c h o i r

RFUIYIS SOLIDIFIÉS

CIALITÉ DE F A R D S
IN O FFE N SIFS 

p O U R  A  V I L L E

•tu Gros : Maison Norbert DE KEYN, à Bruxelles

AUX B R O N Z E S
e n  t o u s  g e n r e s

L  J00S
55, rue de ltcuyer, 55, BRUXELLES.

TABLIERS IMPERMÉABLES

BAVETTES
14, R u e  S a in t -J e a n ,  1 4

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,
Seul  d<?pôt à BRÜXELLKS de s  c é lè b re s  p ian osH E N R I HERZ

Officier d.e la Légion. d’H onneur
C e r t i f i c a t  d ’ a u t h e n t i c i t é  s i g n é  :  

H e n r i  H E R Z
Dépôt du P IA N O -H A R M O N IU M

d e  E .  C T ^ O I S S ^ I T D E ^ X J
de P A R IS

EDMOND CHANSAY FILS
ASSUREUR

R U E  D E  L I G N E .  3,  B R U X E L L E S

A ssurances su r la Vie. 
A ssurances contre l ’Incendie et contre les’Aecidents. 

Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. 
Vérification et redressement des assurances vicieuses.

CHAUSSURES DE LUXE
A telier sp écia l pour les pieds sen sib les.

L a  m aison  g a ra n ti t  u n e  p ro m p te  g u é riso n  des p ied s le s  p lu s  ab îm és p a r  d e s  c h a u s su re s  m a l con fectionnées, sans c ep e n d a n t 
n u ire  à  la  form e é lég a n te  e t a llon gée.

Charles VARi GOETIIEM
C h a u s s e u r  

3, P A R V IS  S A IN T E -G U D U L E , 3, B R U X E L L E S

A L’ÉPAULE DE MOUTON
RESTAURANT ET SALONS

o u v e r t s  a p r è s  le s  t h é â t r e s

H U I T R E S  D E  T O U T  P R E M I E R  C H O I X

1 © ,  K . T J E  D E S  H A R E I T G S  
— É — —

F A B R I Q U E  D E  D E N T E L L E S

VOLANTS ET TULLES POUR ROBES 
Voilettes, Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, etc.

DE BREMAEOKER
1 3 ,  r u e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  1 3

JOHANNIS
La m ei l leu re  e au  de  tab le  n a tu re l le  e t  gazeuse  

E N  V E N T E  P A R T O U T
A gence  de W .  et A . G I L B E Y

2 ,  R I E  DE L OX L M,  BRUXELLES
3 6 1 ,  N .  Z .  V o o r b u r g w a l ,  A m s t e r d a m

Fournitures pour la Photographie
j .  maT y n e n

39, Montagne-aux-Herbes-Potagères, 39 
BRUXELLES

APPAREILS D’AGRANDISSEMENT 
ET DE PROJECTION 

OXYGÈNE EN TUBES

L E Ç O N S  G R A T U I T E S  
A U X  A C H E T E U R S

T é l é p h o n e  N° 1 1 4 .

S P A
Casino ouvert toute l'année.

T h é â t r e ,  c o n c e r ts ,  b a ls , t i r s  au x  p i
g e o n s , c o n c o u rs  de  t i r  in te rn a t io n a l ,  c o u r 
ses  d e  c h e v a u x , v é lo d ro m e , la w n - te n n is ,  
c o rso s , b a ta i l le s  d e  f le u rs , T êtes d ’e n fa n ts ,  
r é g a te s ,  e t c . ,  e tc .

AU FILET DE SOLE
I ,  r u e  G r é t r y ,  1, B r u x e l l e s

A  proxim ité de tous les Théâtres
R EST A U R A N T  D E 1” ORDRE 

TEN D  PAR

E d o u a r d  B E A U D
SALONS IDE SOCIÉTÉ



Eau de toilette à la Violette à fr. 3-50 le litre. 

Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. 

Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 
à fr. 3-50 le litre.

EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique,

à 2 francs le litre, contenant 60 % d'alcool garantis 
Qualités hygiéniques indiscutables.

P o u r  é v i i e r  l a  c o n t r e f a ç o n ,  e x i g e r  s u r  c h a q u e  f l a c o n  
l a  s i g n a t u r e  d e  M .  Jean Bardin f i l s .

CIBILS TAVERNER0YA1E
'•/.Bouillon concentré Cibils, le seul donnantNgoût de la viande fraîche, provenant des pâtu

rages de Descalvados (Amérique du Sud), riche en 
peptones, nourrissant, fortifiant, s’employant 
indifféremment avec l’eau froide ou l ’eau chaude.

La  Cie Cibils a obtenu plus de cinquante gran 
des distinctions depuis 12 ans —  Anvers 1894. 
H o r s  c o n c o u r s ,  membre du ju ry .

Le flacon de 250 grammes (dans toutes les 
bonnes épiceries), provient de 5 kilogs de viande 
l re qualité.

V,E MIDDELEER *** FILS
HOETICTJLTETJRS

Création et entretien de Jardins et Serres
P L A N T E S  D E  P L E IN E -T E R R E  E T  D’A P P A R T E M E N T S

S P É C I A L I T É  P O U R  L A  G A R N I T U R E  D E  B A L C O N S  
(Abonnements)

7, rue Kindermans (avenue Louise)
B R U X E L L E S

P A B R I Q U E ^ D E M E U B L E S
13, rue Auguste Orts (Bourse)

Même maison Chaussée d.e W avre, 33
Le plus important Magasin de la Ville

M aison  de confiance, fondée en 1862, reconnue pour s a  
bonne fabrication et se s p r ix  modérés.

MANUFACTURE DE BRONZES D’ART

L US TRES ,  
S U S P E N S I O N S

ET
d’Appare ils

D’ÉCLAI RAGE
M EDA ILLE  D’OR

l’Exposition 

Universelle de Paris.

H. L U P P E N S  *** Cie
USINE : 15, rue de Danemark 

MAGASINS : 46, 48, 50, Boulevard Anspach 
BR U X ELLE S

Propriétaire CATTEAU-YERHASSELT
GA LER IE DU ROI 

(en face du théâtre des Galeries)

OUVERT A PR ÈS LE S  SPECTA CLES

T É L É P H O N E  N °  1407.

Jean BARDIN F u sPharmacien-Chimiste
P A R F U M E U R  D E  S.  M. L A  R E I N E

40 , R U E  D E  L ’ E C U Y E R ,  B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE

T É L É P H O N E  N »  1011

E a u  de C o lo gn e  a n t ise p t iq u e
2  P E .  H i E  L I T R E

PIANOS ET HARPES

4, rue Latérale, Bruxelles.
Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

SENEZ-STURBELLE
Fournisseur de S. ï. la Reine des Belges et de 

S. i. R. M«r le Comte de flandre

Spécialité de boîtes de luxe et de baptêmes

RUE NEUVE, 161 d o u v c i  I CÇ RUE ROYALE, 74
Téléphone 107 D iI U A l L L l O  Téléphone 734

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. LEBÔÏ JONAU13, Marché aux Poulets, 13 
B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de b a l et de soirée
Détachage partiel de toilettes de cérémonie

Nettoyage de sorties de bal, dentelles, gants et souliers.
T T S I T s T E  _ A _  V A P E U R  :

R U E  B A R A ,  6, C U R E G H E M .

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Fleurs, Plumes, etc.

C. VA N DA EL
Successeur de E. LA R C IE R -C U V E L IE R  

1 1 , r u e  d e  l ’E m p e r e u r ,  1 1  
GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES 

S p é c i a l i t é  d e  "V o i le t t e s .

Ancienne Maison LE LORRAIN

Aug.L E L O R R A IN F .ls
S U C C E S S E U R

71, rue de l’Eciiyer, 71
BRUXELLES

(à côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert)
FOURNISSEUR DE LA COUR

Bronzes d’art c l de fantaisie 
Petits meubles de luxe  

Eventails, Bijoux 
Maroquinerie anglaise et viennoise  

Sacs et nécessaires de voyage 
Coutellerie -  Brosserie -  Parfum erie

OBJETS
POUR

CADEAUZ

P I A N O S
PLEYEL

9 9 ,  r u ©  R o y a l ©  
GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES

PIANOS L. DE SMET
Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  —  D É T A I Lv E v e r m e r e n -coghé

141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.
Porcelaine , faïences, cristaux

V E R R E R I E S ,  M É T A L  A R G E N T É ,  C O Ü T E L L E R I E
Spécialité de services de tab le 

F I L T R E S  A  E A U  D E  D I F F É R E N T S  S Y S T È M E S
S u c c u r s a l e s  :

5 6 .  r u e  d e  l a  M a iM e n ie .  H m iH I p s ; 4 5 ( n ie  d e s  T a n n e n r s i  Anvers. 
E N V O I  D U  C A T A L O G U E  S U R  D E M A N D E

A R T I C L E S  A N G L A I S
P arap lu ies . OmbreUes, Cannes, Fouets. Chemises 

de flanelle , Cols e t C rava tes  pou r liv rée s , etc.

G-ants Anglais pour conduire 
V Ê T E M E N T S  I M P E R M É A B L E S  S U R  M E S U R E

J .  V U O H T
12, R U E  B O D E N B R O E C K , B R U X E L L E S

R E C O U V R A G E S  E T  R E P A R A T I O N S

RUE ANTOINE DANSAERT N°
près de la Bourse 

D É PÔ T  DES PO Ê LE S  D E  L A

I M I a -i s c o s t  G O I D I I N "
POÊLES ET CALORIFÈRES

Nouveau système perfectionné
P lu s  de 100 modèles de form es 

et g ra n d e u rs  différentes

Coke en sacs plombés de l'Usine i Gu de Bruielles.

LIQUEURS CUSENIER
H O R S  C O I S r C O T X R S

Grande fine Champagne de la  Couronne, 
Château du Solençon, Cognac.

Eclipse Cham pagne ex tra  et brut 
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

U  GRANDE DISTILLERIE BELGE
T é l é p h o n e  1 0 6 8  B R U X E L L E S -M ID I  T é l é p h o n e  1 0 6 8

F L E U R S  N A T U R E L L E S
I M T - ^ I S O I S TEsther BORRÉ et Elise WORMHOUJ

50, rue des F rip iers, 50
EXPÉDITION en PROVINCE et à l’ÉTRANGER

G R O S  E T  D É T A I L .  —  P R I X  M O D É R É S  
T é l é p h o n e  N °  924.

C A V E S  D U  G R A N D  H O T E L ,  10, R U E  G R É T R Y
Vicieii' «l'un E. VANDEN BRANDEN 

E. VANDERGOTEN Suct
5, rue aux Laines

TOILETTES DE SOIRÉES 
P R I X  T R È S  M O D É R É S

G A N T E R I E

L. L E C H E 1 N
53, rue de la Madeleine

MAISON FO N D EE EN 1 8 5 9
Articles de prem ier choix 

G A N T S  sur M E SU R E  
Les gants sont ga ran tis  et peuvent être essayé:

SEUL DEPOT DES

PIANOS BECHSTEIN
C H E Z

BREITKOPF S H O TEL
ÉD IT EU R S 

4 5 ,  M o n t a g n e  de la  C ou r.

P I A N O S  E N  L O C A T I O N
. A .  P A R T I R  D E  Î O  E R . A . : i S r C 3

P i a n o s  d ' o c c a s i o n
-A. P A R T I R  ID E  3 0 0  F R A N C S  

T É L É P H O N E  2409.

THÉÂTRE ROYAL DES GALERIES-SAINT-HUEERT
B u r e a u  : 8 h .  D i r e c t i o n  : F r é d é r i c  M A U G É .  R i d e a u  : 8 1 /4  h

L’HOTEL
DU

LIBRE ÉCHANGE
P i è c e  e n  3  a c t e s  

d e  M M . G e o r g e s  F e y d e a u  e t  M a u r i c e  D e s v a l l i é r e s .

D I S T R I B U T I O N
P i n g l e t . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . M M .  R E G N A R D .
P a i l l a r d i n ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  D E M E Y .
M a t h i e u .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  F E R 0 U M 0 N T .
M a x i m e ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  F E R N A L .
B a s l i e n ..........................  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  G O B E R E A U .
B o u l o t . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  A N C E L I N .
L e  c o m m i s s a i r e  d e  p o l i c e ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  N É R A T .
M a r c e l l e .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . M m e s  C R O Z E T .
A n g é l i q u e . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  V i r g i n i e  R O L A N D .
V i c t o i r e .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  C A V E L .
R o s e  .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ...... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  N É R A T .
J a c i n t h e .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  B E R T I N I .
M a r g u e r i t e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  M a r i a  H E I N E .
V i o l e t t e .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  L O U I S E T T E .
U n e  d a m e ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  H E N R I E T T E .

L e  b e l  E r n e s t .  U n  p i o n .  . . . . . . .

Tous les D IM A N C H E S  M A T IN É E  à 1 1/2 heure.

■ LOMBARTZYDE-BAINS
D I G U E  D E  M E R  

T e r r a in s  à  v e n d re  p o u r  b â t ir .

G r a n d  c h o i x  d e  P E IG N O IB s  Honni» 
16 f r a n c s .  R o b e s  d e  c h a m b r e '  

p o u r  h o m m e s .
F o u rn is s ju r s  de 

la  Cour.

C o s t u m e s  p o u r  la 
M a g i s t r a t u r e  e t  l e  B a r r ,e a u

Bruxelles, rue St-Jean, 44.

Toute la Musique jouée et chantée dan-1 les Théâtres et Concerts se vend chezJ. B. KATTO
É D I T E U R

K », H U E  O E  L ’E C U Y E R  
B R U X E L L E S  

4 9 ,  M a r c h é  a u x  O E u fs , A n v er»
Représentant pour la Belgique et la Hollai4 des principaux éditeurs français, allemand* anglais et italiens.

Envois FRANCO en province et à l’étranger.
T É L É P H O N E  1902

RESTAURANT DE L’ÉTOILE
Téléphone n ' 2008 .

B r u x e l l e s .  —  l m p .  V e M o n n o m ,  3 2 ,  r u e  d e  l ’ I n d u s w *

LE STOUT * ALLSOPP » EST LE MEILLEUR
Mis en bouteilles par ALFRED DEL AT, Quai au F lo i, n» 29.



TH EA TR A L, A R T IST IQ U E  ET M O NDAIN

Seul Journal vendu à l’intérieur des théâtres du Parc, des Galeries, du Molière, de l’Èmpire-Palace, aux Concerts de Bruxelles-Attractions, aux Concerts
de la Société des Nouveaux Concerts et distribué aux Concerts Populaires.
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Le numéro 15 centimes
Directeur

F. ROTIERS

Pour les annonces s'adresser 
au bureau du journal.

Pour la publicité à P aris, 
à l'Agence internationale de publicité 

64, rue de Courcelles

Courrier de la Semaine
Mme Aciana n’a pas à  regretter d’avoir mis au réper

toire des représentations d’opérette qu’elle a organisées 
au Molière, ce charmant Barbe-Bleue d’Offenbach, 
demeuré jeune après trente ans de succès.

Cette burlesque satire a gardé sa verdeur caricaturale 
et son charme quia absurdum. Le fameux ra ta p lan  du 
deuxième acte continue à ahurir et à décontenancer le 
public qui ne s’attend pas à  cette amusante et démente 
sortie du roi Bobèche et de sa famille. Mais à la deuxième 
reprise de ce quatuor fou, il est pris d’un rire énorme et 
contagieux.

Mme  Aciana mène très joyeusement la pièce, dans ce 
rôle de Boulotte tout à fait dans ses moyens. Elle rend 
bien la sauvagerie espiègle de cette paysanne devenue la 
femme de Barbe-Bleue et presque... de Popolani.

Barbe-Bleue c’est le ténor Gardon, qui a chanté aux 
Galeries il y a quelques années, et le roi Bobèche c’est 
M. Gray, un tout jeune artiste qui joue les ganaches à la 
Mersmaeker et fait illusion.

On a dit de M. Lebrey, le comte Oscar, " qu'il avait 
trouvé une voix " , ce à quoi un confrère riposte : " Ne 
plaignons pas celui qui l’a perdue ! "

M. Lebrey n’a pas la prétention de rivaliser avec 
Cossira ou Capoul. Mais cela ne l’empêche pas de dire 
agréablement les couplets du courtisan, au deuxième acte. 
Mlle Lemaire fait une gentille princesse et M. Jordanis 
joue d'une façon amusante le rôle de Popolani.

A signaler le succès obtenu au ballet du deuxième acte 
par Mlle Seghers, une jeune coryphée de dix-sept prin
temps, appartenant à la Monnaie et passée au Molière au 
rang d’étoile. Elle a beaucoup d’aisance et de précision et 
elle est jolie par-dessus le marché.

M. Maubourg conduit le chœur et l’orchestre de Barbe- 
Bleue de façon à souligner toutes les intentions musicales 
du compositeur bouffe. Et grâce à l’ensemble très soigné,, 
la célèbre opérette soutient facilement la concurrence 
contre le soleil et la chaleur et réalise d'excellentes 
recettes.

A la Scala, une pochade en un acte, A  la Permanence, 
a eu grand succès la semaine dernière.

Ecrite pour le public de l'endroit, qui n’est pas 
bégueule, cette farce met en scène un commissaire de 
police dans le bureau de qui défilent des pick-pockets, 
des joueurs de bonneteau, une série d’ivrognes et quelques 
dames.

En guise de chœur antique commentant les événements, 
il y a un adjoint de police, vieux modèle, qui s’exprime 
en marollien, savoureusement. Le rôle est joué par 
M. Jacques, un très amusant comique du terroir qui 
mène gaillardement la ronde.

On a beaucoup applaudi et le public de la première a 
salué de bravos joyeux le nom de l’auteur, M. Emile 
Boulland.

Choses de Théâtre
Après avoir fait ses adieux dans Magda qui lui a valu 

de belles ovations, mardi, à la Monnaie, Sarah Bernhardt 
est allée donner deux représentations à Anvers.

Elle y a joué, devant des salles combles, la Daine aux  
Camélias, puis la Femme de Claude et Jean-M arie.

La pétition des abonnés de la Monnaie protestant 
contre l’insuffisance de la dernière troupe et le peu de 
variété du répertoire et réclamant des réformes radicales 
pour la saison prochaine, commence à porter ses fruits.

Samedi dernier, en effet, au moment où l'Eventail était 
imprimé, nous recevions une lettre de Paris nous annon
çant l'engagement de Mme Landouzy.

Toutes nos félicitations aux abonnés, à l’attitude éner
gique desquels nous devons cet excellent engagement.

***
Les représentations de l'Hôtel du Libre-Echange ont 

pris fin lundi pour cause de force majeure : plusieurs 
artistes devant rentrer à Paris.

Les pensionnaires de M. Maugé réunis, comme nous 
l’avons dit, en société pour les six dernières représenta
tions, ont fait d’excellentes affaires grâce au mauvais 
temps et à l’affluence d’étrangers amenés à Bruxelles par 
le concours hippique, lis ont touché leurs appointements 
plus 51 p. c. de ceux-ci.

Avant de rentrer aux Nouveautés, M. Regnard, l’amu
sant Pinglet, est allé passer quelques jours de vacances à 
Londres.

Il est plus que probable que nous reverrons l’excellent 
artiste aux Galeries au cours de la saison prochaine.

Samedi prochain commencera aux Galeries une série 
de représentations données par M. Taillade et quelques 
artistes parisiens.

Au programme : Le Chien de g^rde, de Richepin, un 
draine émouvant qui n’a jamais été joué à Bruxelles.

Ces représentations seront forcément limitées car 
M. Taillade est engagé pour une grande tournée en Bel
gique et en France.

Le tragédien Taillade, que l’on n’a plus applaudi depuis 
la tournée des Misérables qu’il fit avec Dumaine et Lacres
sonnière, est né à Paris en 1826. Après avoir fait d’excel
lentes études au lycée Charlemagne, il entra, sur les con
seils de Mlle Mars, au Conservatoire; mais obligé, pour 
vivre, de donner des leçons de français dans les écoles, il 
n’y passa qu’une année.

Il débuta dans M ahomet au Théâtre-Français, qu’il 
quitta peu de temps après pour entrer à la Gaieté puis au 
Cirque National où il se révéla dans le rôle de Bonaparte, 
dont il était, à cette époque, l’image vivante.

Du Cirque, il passe à l’Ambigu, à la Porte-Saint-Martin 
et, dès lors, le nom de Taillade est connu de tous.

La création de Macbeth à l'Odéon fait de lui l’un des 
premiers, sinon le premier acteur dramatique de Paris. 
Puis, il interprète tour à tour Oreste d’Andromaque , 
Néron de Britannicus, Abner d'A th a lie , le C id , 
Polyeucte, Œdipe-Roi.

Après cette excursion dans la tragédie, Taillade revient 
aux drames; Henri I I I  et sa cour, les Deux Orphelines, 
dontil crée le rôle de Pierre le rémouleur. Michel Pauper, 
Cromw ell, les Chevaliers du Brouillard, le Médecin des 
E nfan ts, Notre-Dame de Paris, le J u i f  polonais, etc., 
etc., sont pour lui autant de triomphes éclatants.

Taillade, malgré les ans, a gardé sa maîtrise et. 
Bruxelles, sans nul doute, voudra saisir l’occasion d’aller 
entendre et applaudir dans un drame superbe le dernier 
acteur de la grande période romantique.

M. Maugé se repose de son active campagne des Gale
ries dans sa coquette villa de Laeken. Et comme chez lui 
la mise en scène ne perd jamais ses droits, il a fait arran
ger de superbe façon son parc pittoresque dont l’étang, les 
soirs de fêtes, est éclairé à la lumière oxyhydrique. Ce qui 
dérange fort dans leur sommeil Elsa et Lohengrin, deux 
cygnes familiers amenés de la Nouvelle-Orléans.

***
Coquelin aîné. Jean Coquelin et Mme Favart donneront 

demain soir, lundi 27 mai, une seule représentation au 
Théâtre du Parc.

La spectacle se composera de Gabrielle, comédie en 
cinq actes d'Emile Augier, et de la Joie fa it peur.

Le bureau de location est ouvert.
«* *

A l’Alhambra, les spectacles se soutiennent bien, mal
gré la chaleur. Il est vrai que les vastes dimensions de la 
salle et son éclairage à l’électricité peuvent braver le 
soleil.

M. Munié, en reprenant la Grâce de Dieu qui sera jouée 
pendant tout le cours de la semaine, a voulu donner satis
faction à un grand nombre de personnes qui lui ont 
demandé de mettre à l'affiche cet excellent drame de 
Dennery, l’un des plus captivants du répertoire.

Avec des éléments d’interprétation de tous points dignes 
d’une capitale, le succès de cette exhumation de pièces qui 
ont toujours captivé la foule, ne saurait être douteux.

Samedi prochian, M. Munié reprendra le Courrier de 
Lyon.

***
L'Oncle Célestin, dont on n’a pas oublié le succès à 

Bruxelles et qui vient d’être repris avec éclat aux Folies- 
Dramatiques à Paris, où il réalise le maximum, va être 
mis à l’étude au Molière.

C’est l'Oncle Célestin, en effet, qui succédera aux bril
lantes représentations de Barbe-Bleue. Mme Virginie Rolland 
et M. Chatelain sont engagés pour cette pièce, que l’auteur, 
M Maurice Ordonneau, viendra lui-même mettre en 
scène à Ixelles.

Aujourd’hui dimanche, à 1 1/2 heure, au théâtre 
d'Ixelles, dernière matinée de Barbe- Bleue ; moitié prix 
pour les enfants. Le soir, 12me représentation.

***M. Boyer est venu passer quelques jours à Bruxelles 
afin d’arrêter le programme de la saison qui ne se termi
nera pas avant fin juin.

Le sympathique directeur, qui avait beaucoup souffert 
de la goutte depuis deux mois, est maintenant en excel
lente santé et il est venu fêter son rétablissement avec 
M. Mengal, l’aimable administrateur du Vaudeville, qui 
pendant plusieurs semaines avait souffert de l’influenza.

***
Los concerts du Waux-Hall ont, cette année, une vogue 

depuis longtemps inconnue. Il n’y a eu, en ce beau mois 
de mai, que quatre jours de relâche occasionnés par le 
mauvais temps.

Jeudi dernier, a été donné le premier concert vocal avec 
le concours de M. Florissen, baryton du Théâtre royal 
de Liége. Ce jeune artiste, doué d’une voix très étendue, 
a été chaleureusement applaudi par un très nombreux 
public.

Mardi, Mme Drabbe-Beauvais, engagée pour l’hiver 
prochain au Théâtre du Caire, prêtera son concours à la 
soirée.

Jeudi se fera entendre Mlle Linières, une artiste 
liégeoise déjà applaudie au Waux-Hall.

Samedi, concert avec le concours du ténor bruxellois 
Deville.

Les concerts du Waux-Hall sont, cette année, assurés au 
point de vue financier par l’organisation de l’abonnement 
pour toute la saison. A l'heure actuelle, il y a près de 
300 abonnés.

***
M. Luc Malpertuis est en ce moment à Londres à la 

recherche de grandes attractions pour l’hiver prochain.
** *

La troupe Lauri est en ce moment à l’Alcazar de Mar
seille où elle a débuté avec succès dans une pantomime 
vue jadis à l’Eden, Sur les Toits

***
Une très juste réflexion de la Gazette :
" Conservons nos noms, nos usages, notre personnalité. 

Le Théâtre royal de Bruxelles, dans lequel on joue le
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grand opéra e t  l 'opéra comique, est connu dans toute 
l’Europe, et même plus loin, sous le nom de Théâtre  de 
la Monnaie, comme la Scala, de Milan; la Fenice, de 
Venise; San-Carlo, de Naples; Covent-Garden, de Lon
dres;  l 'Opéra, de Paris .  Pourquoi négliger cette étiquette, 
connue des étrangers?  Depuis quelques jours  on voit 
s’étaler sur nos murs une affiche annonçant des concerts 
par L'orchestre de l 'Opéra de Bruxelles.

Mais, sapristi!  ne vous cachez donc pas sous des titres 
empruntés! Nous ne connaissons à Bruxelles qu’un 
orchestre d ’opéra, c’est l’orchestre de la Monnaie.

E t  il a eu assez de succès sous ce nom pour qu’on soit 
fier de le m ettre  su r  une affiche. 

** *
On nous écrit  de P a r is  :
Après Guernica, l’ouvrage de Vidal et P .  Gailhard, 

dont les interprètes principaux seront : Mlle Lafargue, 
prêtée par  l’Opéra, Mlle Elven, M. Jérôm e (dont vous 
pouvez démentir l’engagement à la Monnaie), MM. Bouvet, 
Ragneau et Mondeau, l’Opéra-Comique donnera la Femme 
de Claude, opéra tiré du drame d’Alexandre Dumas fils, 
avec cette distribution : Claude, MM. Bouvet: Antonin. 
Jé rôm e; Cantagnae, Isnardon ; La Victoire, Belhomme; 
Delphine, Mmes Nina P a c k ;  Jeanne, Pascal (débuts).

***
Mme Lola Beeth, une cantatrice allemande déjà connue 

à Paris ,  vient de t ra i te r  avec les d irecteurs de l'Opéra 
pour huit représentations de Lohengrin et de Tannhauser.

** *
Mlle Mathilde Serao, l it té ra teu r  italien de grand talent, 

dont la réputation a déjà franchi les Alpes, vient d’achever 
le livret, d’un ballet, dont l’infatigable Mascagni s’est 
chargé d’écrire la musique. Le sujet de ce ballet rappelle 
à la fois celui de Galathée, de la Fée de Nurenberg et 
même de la Fée des Poupées, ce qui ne l’empêche pas de 
dépasser d e  plusieurs coudées les “ chefs-d’œuvre » sur 
lesquels s ’exerce la verve musicale de M. Oscar Stoumon. 
Qu’on on juge plutôt :

Un sculpteur possède une sta tuette  de porcelaine à 
laquelle il ne manque qu’une âme pour ressembler à une 
personne vivante. L’artiste  devient amoureux fou de sa 
statue. Dans sa passion délirante, il lui exprime son désir 
ardent de la presser contre son sein et de sentir palpiter le 
cœur de la froide image. O miracle de l’amour ! On dirait 
que l’âme de la statue s’éveille ! Aussitôt de la presser 
contre son cœ ur ; mais la s ta tuette  se brise et l’art iste  
tombe évanoui de douleur.

Au second tableau, le sculpteur, toujours évanoui, rêve 
qu’il est l’objet de la vengeance des sta tuettes de porce
laine, parce qu’il a brisé une de leurs sœurs.

Il se trouve donc en butte à tou t ce qu’un maître de 
ballet aux prises avec un tel sujet peut imaginer de to r
tures  raffinées : des faunes le piétinent, des nymphes lui 
passent des fleurs empoisonnées sous le nez, des titans 
l ’écrasent sous de lourds rochers (!) Bref, le pauvre homme 
n’échappe à ce cauchemar horrible, mais néanmoins g ra 
cieux —  puisque c’est le second tableau d’un ballet — 
qu’en s’éveillant en sursaut. Il se re trouve dans son atelier 
près des débris de la statuette.

Ce sujet vaut bien celui de F arfalla , n’est-il pas vrai?
Du Figaro :

O n  v i e n t  d e  d r e s s e r ,  a u  m i n i s t è r e  d e  l ’i n t é r i e u r ,  u n e  c u r i e u s e  s t a t i s 
t i q u e  s u r  l e s  t h é â t r e s  d e  P a r i s  : i l  e n  r é s u l t e  q u e  l e s  d i v e r s e s  s a l l e s  d e  
t h é â t r e s  e t  c a f é s - c o n c e r t s  p e u v e n t  d i s p o s e r  d ’e n v i r o n  8 2 , 0 0 0  p l a c e s  
p o u r  l e  p u b l i c .

L e s  t h é â t r e s  d e s  q u a r t i e r s  e x c e n t r i q u e s  s o n t  c e u x  q u i  f o n t  l e  p l u s  
d ' a r g e n t ,  c a r  l e  b i l l e t  d e  f a v e u r  e s t  l à  p r e s q u e  c o m p l è t e m e n t  i n c o n n u  ; 
t a n d i s  q u e ,  d a n s  l e s  a u t r e s  t h é â t r e s ,  c e  s o n t  l e s  é t r a n g e r s  à  P a r i s  q u i  
f o n t  s e u l s  l a  r e c e t t e .

C e  q u i  r e v i e n t  à  d i r e  q u e  l e  P a r i s i e n  r o u b l a r d  n e  v a  a u  t h é â t r e  q u e  
s a n s  b o u r s e  d é l i e r  e t  a v e c  d e s  b i l l e t s  d e  f a v e u r  : l e s  j o u r n a l i s t e s ,  t o u 
j o u r s  q u é m a n d é s ,  e u  s a v e n t  q u e l q u e  c h o s e .

E t  à Bruxelles, donc !
* *

Un abonné nous demande quel est l’œuvre théâtra l  de 
Coppée déjà représenté.

Le poète parisien débuta en 18G9 à  l’Odéon par lé P as
sant, puis il donna successivement : B eux Douleurs, l ' acte 
en vers, au Théâtre-Français  (1870); Fais ce que dois, 
épisode dramatique en vers, à l'Odéon (1871); l'Abandon
née, drame en deux actes en vers, au Gymnase (1871); le 
P etit Marquis, dram e en 4 actes avec M. d’Artois, à 
l’Odéon (1873); le Luthier de Crémone, 1' acte en vers, à 
la Comédie française (1876) ; le Trésor, 1' acte en vers, à 
la Comédie française (1880) ; la Korrigane, ballet en 2 
ac te s  à l’Opéra (188 1) ; Madame de M aintenon,drame en 
5  actes en vers, à l'Odéon (1881); Severo Torelli, drame 
en 5 actes en vers, à l’Odéon (1882); les Jacobiles, drame 
en 5 actes en vers, à l’Odéon (1885); m aître Ambros, 
drame lyrique, à l’Opéra-Comique (1886); le P a te r ,  d rame 
en 1 acte en vers, à la Comédie française (1890); enfin 
Pour la Couronne joué en dernier lieu à l'Odéon.

A ajouter à  ce répertoire la Guerre de Cent ans , drame 
en 5 actes en vers, avec M. d’Artois,qui fut publié en 1878.

**  *
La  production musicale en France  et en Italie pendant 

l’année 1894.
Un total d’une centaine d'œuvres : 24 en France et 

73 on Italie, rien que cela
Nous nous contentons de donner le " chiffre d'affaires " ; 

c’est à  la postérité d 'établir  les - bénéfices - et, de passer 
par - profits et, pertes » les ouvrages ci-dessus qu’elle 
jugera au-dessous de son admiration.

** *
— Faiseuses de fortunes.
L ’Amérique est le pays où l’on voit le plus de femmes 

sachant faire fortune. Henriette Beecher Stowe gagna 
1 million on écrivant un livre; Mme Modjeska possède déjà, 
grâce à son t ravai l,  500,000 francs environ et Annie- 
Louise Carey la même somme, à quelque chose près. Il 
est prouvé que Mme L an g try a réalisé pendant ses tou r
nées en Amérique au d e  l a  de 750,000 francs e t  que 
Mlle M ary Anderson sera millionnaire avant longtemps. 
D’après un compte rendu publié récemment, une des plus 
puissantes femmes capitalistes est Lydia von Finkelstein, 
née en Palestine. Elle est âgée de vingt-huit ans et elle a 
étudié tout spécialement la te rre  sainte, qu’elle connaît 
dans ses moindres détails. Son travail habituel consiste à 
donner des conférences su r  les mœurs de son pays natalet 

chaque fois qu'elle en parle en public, ce qui arrive envi

ron trois fois la semaine, elle gagne régulièrement 
625 francs!

Qu’en pensent nos conférencières?

Leoncavallo, le compositeur des Médicis e t  de Paillasse, 
se trouvait  dernièrement à  Forli, où il se croyait en tière
ment inconnu, lorsqu’il aperçut une affiche annonçant 
précisément pour le soir, même au théâtre  de l’endroit, 
une représentation de Paillasse. Il prend sa place et entre  
dans la salle, absolument comble: public enthousiaste qui 
fait un succès à chacun des morceaux de l’opéra.

Auprès du compositeur se trouvait  une jeune femme 
qui ne cessait d’applaudir comme si elle était  payée pour 
cela, et semblait très étonnée, scandalisée même de l ’im
passibilité de son voisin. Se tou rnan t  enfin vers lui :

— - Pourquoi n'applaudissez-vous pas? lui demanda- 
t-elle; cette musique ne vous plaît  donc p a s ? «

— - Oh non! bien au con tra ire ;  c’est une œuvre de 
débutant, et encore ! »

—  “ Vraiment, c’est à croire que vous ne connaissez rien 
à la musique ! »

—  “ Mais si, mais si répliqua Léoncavallo qui, pour 
appuyer son dire, entam a immédiatement une analyse 
critique de Paillasse , s ignalant tel em prunt fait à Bizet, 
tel au tre  à Beethoven.

La jeune  femme la regarda i t  d’un air m éprisant ; à la fin 
de l’opéra et au moment de sortir ,  elle lui demanda, en lui 
je tant un dernier regard  de pitié :

—  * Alors, vous n ’avez pas changé d’avis?
— “ Mais certainement non
— * C'est bon ! «
Le lendemain matin, tout en déjeunant au res tauran t ,  

le compositeur trouve reproduit mot pour mot, dans le 
journal de l’endroit, sa conversation de la veille avec la 
jeune  inconnue. Celle-ci, qui était, chargée de la critique 
théâtrale ,  avait, intitulé son article : Opinion de Leon
cavallo sur Paillasse. Elle avait reconnu, dès le premier 
instant, le compositeur qui, ayant, voulu la mystifier, s’est 
trouvé mystifié lui-même !

***
Du Monde artiste :
—  Adélaïde Ristori.
L 'illustre tragédienne qui, depuis son mariage avec le 

marquis del Grillo, a tou t à  fait abandonné Florence pour 
vivre à Rome, la ville natale de son mari. est. atteinte 
d’une congestion pulmonaire qui donne des inquiétudes à 
ses amis et à ses admirateurs.

P o u r tan t ,  on nous écri t  de Rome que son état, s’est 
amélioré et que l’on ne désespère pas de sauver la grande 
artiste.

—  Instrum ents  à  cordes
Les instruments à cordes les plus rares  que l’on con

naisse sont : le violoncelle dont se servit le célèbre Alfred 
P ia t t i .  C’est un parfait, Ruggierus, estimé 100,000 francs 
et laissé en don au grand artiste  par le général Olliver, 
mort  depuis une quinzaine d’années.

Précédemment, P ia t t i  avait reçu de la même personne 
un au tre  violoncelle, qui fut vendu 15,000 francs.

Le fameux violoniste belge Ysaye possède un Guada- 
gn in i d ’une valeur de 6,000 francs; et le jeune violoncel
liste belge prodige, Jean Gerardy, a le bonheur de possé
der un Guarnerius qui vau t  40,000 francs !

La  violoniste Mme Halle joue sur un Stradivarius de
50.000 francs, qui a appartenu au célèbre Ernst.

Le violon sur lequel joue Carrudus est un instrument de 
valeur inestimable. Il appart in t  à  Paganini,  qui le perdit 
en 1800, à  la suite d’un partie de cartes.

Sarasate  possédait deux instruments de grande valeur;  
il en a gardé un et a offert l’autre  au Musée royal de 
Madrid.

Le duc de Cobourg possède un Stradivarius estimé
35.000 francs. M. le Dr Hawley, de Hertford, en Cali
fornie, est propriétaire d’une collection de violons, qu’on 
évalue à 400,000 francs.

Mais la collection la plus complète que l’on connaisse, 
c’est celle de M. Joseph Gillot. de Birmingham. Elle est 
composée de 500 violons et représente 800,000 francs. 
Le fameux Stradivarius de l’Empereur, pour lequel on 
avait refusé 50,000 francs, appartient, depuis la mort de 
M Gillot, à un Américain, qui le paya 60,000 francs!

***
M. J . -G .  Robertson publie dans la National Review 

une intéressante étude sur le goût que les habitants  de 
Munich manifestent pour les représentations théâtrales :

Durant les 25 dernières années, on y  a joué 27 drames 
de Shakespeare, 474 fois; 11 drames de Schiller, 281; 
8 pièces de Gœthe. 195; 100 soirées ont été consacrées 
aux Espagnols; 169 aux Scandinaves, dont 100 à Ibsen et 
6 9  à Bjö rnson; 175 soirées à Sardou;  154 à  Molière et 
123 à  Scribe. ***

Le Grand W ill jouit en Orient d'une vogue colossale, 
due à un acteur arménien, mort récemm ent, le célèbre 
Ataraian qu i sous les masques du Roi Lear, d’Iago, de 
Shylock et de Hamlet terrifia et enthousiasma pendant 
dix ans les populations du Caucase, des bords de la mer 
Caspienne et des grandes villes d e  la Russie.

(Revue des Revues.)

A  V E N I S E

B ru x e lle s  possédera donc ce t été une v é r ita b le  a ttra c t io n  et les 
é tra n ge rs  q u i v ie n d ro n t nous v is ite r  a u ro n t l ’éno rm e  avan tage  de v o ir  
en m êm e tem ps u n  c o in  c u r ie u x  d ’ I ta l ie ,  re c o n s titu é  dans les m e il
leu res c o n d itio n s  possib les. N os tra m w a y s  v o n t, d u ra n t ces m o is  de 
s o le il,  ê tre  tra n s fo rm é s  eu tra in s  de p la is ir  ve rs  V e n ise  la  b e lle , é d i
fiée là-bas, p rès  d u  p o n t de Laeken , dans les p la in es  de T o u r  e t 
T a x is .

Prenez au P o in t  C e n tra l le tra m w a y  de Lae ke n . P r ix  du  p a rco u rs  : 
20 ce n tim e s , d ir a i t  un  B aedeker. L e  re nse ig ne m e n t est bon  à re te n ir .

E lle  a v ra im e n t b e l a ir ,  la  c ité  des gondo les , sous les chauds ra yon s  
de ce so le il de m a i q u i a p rés idé  à son in a u g u ra tio n , avec ses canaux 
a u x  r iv e s  fle u r ie s , ses p a la is  q u i b a ig n a n t dans l ’eau ca lm e e t ses p on ts  
bas sous lesque ls  résonne l ’appe l p it to re s q u e  des g o n d o lie rs .

De la Piazza delle Feste app a ra isse n t en p ano ram a  les c u r io s ité s  
m o nu m e n ta le s  de la  v ille  ; le déco r a de la  p ro fo n d e u r e t une c e rta in e  
g ra n d e u r q u i en donne  une idée su ffisan te , s ino n  une  i llu s io n  co m 
plè te .

M a is  ce q u i est lo u t  p a r t ic u liè re m e n t ré uss i, c ’es t ce co in  a do rab le  
q u 'o n  a ppe lle  le Rio della Panada, o ù  les canaux s’ e n tre c ro is e n t et 
les pon ts s 'e nch e vê tre n t. L à , du  m o in s , l ’ im p re ss io n  est exacte et ceux

q u i  t r o u v e r o n t  l 'o c c a s i o n  d e  l e  p a r c o u r i r  d a n s  c e r t a i n e s  c o n d i t i o n s  
d é t e r m i n é e s ,  e n  e m p o r t e r o n t  u n  s o u v e n i r  d e  d é l i c i e u s e  p o é s i e .

N o u s  a v o n s  e u  l e  d é l i c a t  p l a i s i r ,  l ’a u t r e  s o i r ,  p a r  u n e  n u i t  c l a i r e ,  d e  
g l i s s e r  l e n t e m e n t  e u  g o n d o l e  s u r  s e s  c a n a u x  m i n u s c u l e s ,  t a n d i s  q u e  
d e  l o i n  l ’é c h o  n o u s  a p p o r t a i t  l a  n o t e  t r i s t e  e t  l a n g o u r e u s e  d e s  m a n d o -  
l i n i s t e s  q u i  c h a r m a i e n t  à  c e  m o m e n t  l e s  i n v i t é s  a u  b a n q u e t  d ’ i n a u g u 
r a t i o n .  C ’é t a i t  d ’ u n  e f f e t  e x q u i s .

L e s  B r u x e l l o i s  q u i  s e  r e n d r o n t  à  V e n i s e  y  r e t r o u v e r o n t  t o u s  l e s  
c h a i . I r e s  d e  l ’I t a l i e ,  l e s  p a y s a n s  d e  l a  c a m p a g n e  d e  R o m e ,  c l a m a n t  
s c u s  l e  s o l e i l  b r û l a n t  l e u r s  h y m n e s  d ' e n t h o u s i a s m e ;  l e s  g o n d o l i e r s ,  
a s s o u p i s  d a n s  l e u r  n a c e l l e ,  c o n f i a n t  l e u r s  s e c r e t s  à  l a  n u i t  é t o i l é e ;  l e s  
p ê c h e u r s  n a p o l i t a i n s  d i s a n t  a u x  r i v e s  f l e u r i e s  l e u r s  a r i e t t e s  s e n t i -  
m e n t ' i l e s  e t  l e s  m a n d o l i n i s t e s  e x h a l a n t ,  s o u s  l e  b a l c o n  d e s  b e l l e s ,  l e u r s  
p l a i n t e s  a m o u r e u s e s .

E t  c h a c u n  s e r a  e n c h a n t é  d e  s o n  v o y a g e . . .
E n  f é l i c i t a n t  t o u s  c e u x  q u i  o n t  p a r t i c i p é  à  l a  r e c o n s t i t u t i o n  d e  c e t t e  

V e n i s e  q u i  f e r a  c e r t a i n e m e n t  c o u r i r  t o u t e  l a  B e l g i q u e ,  n o u s  t e n o n s  à  
r e m e r c i e r  t o u t  p a r t i c u l i è r e m e n t  n o t r e  e x c e l l e n t  c o n f r è r e  C h a m p a l  q u i  
é t a i t  t o u t  d é s i g n é  p o u r  n o u s  s e r v i r  d e  c i c é r o n e  d a n s  l a  p a t r i e  d e  l ’a r t  
e t  d e  l a  p o é s i e .

Lettre tle Paria
2 4  m a i .

A  l a  S c a n d i n a v i e ,  v o i r e  à  l ’A l l e m a g n e ,  n o u s  e m p r u n t o n s  d e s  p i è c e s  
p h i l o s o p h i q u e s ,  p s y c h i q u e s ,  s o c i a l i s t e s ,  s y m b o l i s t e s ,  e l c .

C ’e s t  à  l ’A n g l e t e r r e  ( R u l e  B r i t a n n i a )  q u e  n o u s  d e m a n d o n s  m a i n t e 
n a n t  d e  r e n f o r c e r  n o t r e  r é p e r t o i r e  d e  m é l o d r a m e s .

E n  c e  q u i c o n c e r n e l a  D a m e  d e  C a r r e a u ,  e n  a n g l a i s  T h e  F a t a l  C a r d , 

q u i  s i g n i f i e  l a  » C a r t e  f a t a l e  -  e t  n o n  l a  D a m e  d e  C a r r e a u ,  c o m m e  
d 'a u c u n s  p o u r r a i e n t  l e  c r o i r e ,  o u  n ’a  p a s  é t é  m a l  i n s p i r é .

N o n  p o i n t  q u e  l e  d r a m e  d e  M M  C h a m b o n  e t  S t e p h e n s o n ,  a d a p t é  
p a r  M .  P i e r r e  D e c o u r c e l l e ,  a i t  e n  s o i  q u e l q u e  o r i g i n a l i t é ;  i l  e s t  f a i t ,  a u  
c o n t r a i r e ,  d ’u n  t a s  d e  p i è c e s  a n a l o g u e s ,  d e  n o s  a u t e u r s  d r a m a t i q u e s  
d u  g e n r e ,  m a i s  i l  a  l e  g r a n d  m é r i t e  d e  n e  p a s  ê t r e  e n n u y e u x ,  d e  c o n 
t e n i r  d o s  s c è n e s  i n g é n i e u s e m e n t  e t  h a b i l e m e n t  c o n d u i t e s  e t  d ’ê t r e  s e r v i  
p a r  u n e  m a c h i n e r i e  e t  u n e  m i s e  a u  p o i n t  d e s  d é t a i l s  p a r t i c u l i è r e m e n t  
i n t é r e s s a n t e s .  I l  s ’a g i t  e n  l ’e s p è c e  d ’u n e  <• h i s t o i r e  d e  v o l e u r s  •• d o n t  
l ’ u n ,  b a n d i t  h i g h - l i f e ,  G e o r g e s  F o r s t e r ,  a  é t é  j a d i s  e n  A m é r i q u e  s a u v é  
d e  l a  c o r d e  p a r  u n  j e u n e  A n g l a i s  à  q u i  i l  a  r e m i s  l a  m o i t i é  d ’u n e  
c a r i e ,  l a  d a m e  d e  c a r r e a u ,  e n  l u i  d i s a n t  q u e  s i  j a m a i s  i l  a v a i t  b e s o i n  
d e  s o n  a i d e ,  i l  n ' a u r a i t  q u ' à  l u i  m o n t r e r  c e t t e  m o i t i é  d e  c a r t e  p o u r  
s ’a s s u r e r  u u  d é v o u e m e n t  a b s o l u  e t  s a n s  b o r n e s .

O r ,  l e  b a n d i t  h i g h - l i f e ,  F o r s t e r ,  e s t  d e v e n u  l e  c h e f  d ’u n e  a s s o c i a t i o n  
q u i ,  p o u r  d é p o u i l l e r  l e  f i n a n c i e r  A u s t e n ,  p è r e  p r é c i s é m e n t  d u  j e u n e  
A n g l a i s  t e r r e - n e u v e , s e  t r o u v e  d a n s  l ’o b l i g a t i o n  d e  s u p p r i m e r  A u s t e n .

A p r è s  t o u t e s  s o r t e s  d ’a v e n t u r e s ,  F o r s t e r  p é r i t ,  t u é  p a r  u n e  m a c h i n e  
i n f e r n a l e  p r é p a r é e  p o u r  l e  f i l s  A u s t e n  l e q u e l  é p o u s e  l a  p r o p r e  f i l l e  d e  
c e  g e n t l e m a n  c a n a i l l e ,  l a  d o u c e  M a r g a u t ,  i n n o c e n t e  d e s  m é f a i t s  p a t e r 
n e l s .  q u ’e l l e  i g n o r e r a  t o u j o u r s .

L e  d r a m e  e s t  f o r t  b i e n  j o u é  p a r  M M .  V o l n y ,  D e s j a r d i n s ,  G a u t h i e r ,  
P é r i c a u d  e t  G r a v i e r ,  c e  d e r n i e r  p a r t i c u l i è r e m e n t  i n t é r e s s a n t ,  p a r  
M '" o s  L i n a  M u n i e ,  D u x  e t  D a r n i è r e s .

—  M .  M a r c e l  P r é v o s t ,  q u i  e s t  u n  r o m a n c i e r  d e  g r a n d  t a l e n t ,  u n  p s y c h o 
l o g u e  t r è s  f i n  e t  t r è s  “  r a r e  . . .  a  e u  l e  t o r t  d e  c r o i r e  q u ’a v e c  s a  f o r t  i n t é 
r e s s a n t e  é t u d e  m o n d a i n e ,  L e s  D e m i - V i e r g e s ,  i l  p o u v a i t  f a i r e  u n e  c o m é -  
d i e  e n  t r o i s  a c t e s  p o u r  l e  G y m n a s e .

L ’é v é n e m e n t  v i e n t  d e  l u i  p r o u v e r  q u ’i l  s ’e s t  t r o m p é .
L e  s u j e t  d e s  D e m i -  V i e r g e s  e s t  t r o p  s c a b r e u x  p o u r  ê t r e  t r a i t é  a u  

t h é â t r e ;  d e  p l u s ,  l e  r o m a n  n ’o f f r e  p a s  p o u r  l a  s c è n e  u n e  -  a c t i o n  « 
s u f f i s a n t e ,  e n f i n  l e s  r e m a r q u a b l e s  q u a l i t é s  d 'o b s e r v a t i o n  u n  p e u  p e s s i 
m i s t e ,  p e u t - ê t r e ,  d u  l i v r e ,  d i s p a r a i s s e n t  e n  p a r t i e  d a n s  l a  c o m é d i e .

L a  p i è c e  e x c i t e r a  p r o b a b l e m e n t  l a  c u r i o s i t é ,  j e  n e  d i s  p a s  v i c i e u s e ,  
m jV is  a u  m o i n s  v i c i é e  d e  q u e l q u e s - u n s ;  j e  c o n s e i l l e  a u x  a u t r e s  d e  l i r e  
l e  v o l u m e  d e  M .  M a r c e l  P r é v o s t ;  s ’i l s  n e  l ’o n t  d é j à  f a i t ,  e n  p r o c é d a n t  
a i n s i  i l s  n ’i r o n t  a u  d e v a n t  d ’a u c u n e  d é c e p t i o n .

D e m i - V i e r g e s  e s t  j o u é  d a n s  l a  p e r f e c t i o n  p a r  M M .  D u m é n y ,  
L é r â u d ,  G r a n d ,  C a l m e t t e s ,  M ,no s J a n e  H a d i n g ,  L e c o m t e ,  Y a h n e ,  e t c . ,  
e t c . ,  e t c .  L e s  e t c .  s o n t  d e  f o r t  j o l i e s  f e m m e s  e t  d ’a i m a b l e s  c o m é 
d i e n n e s .

A . - C h . V o g e l
—  N o t r e  e x c e l l e n t  c o l l a b o r a t e u r  C h .  V o g e l ,  s o u t i r a n t  l a  s e m a i n e  

d e r n i è r e ,  a v a i t  c h a r g é  u n  d e  n o s  c o n f r è r e s  p a r i s i e n s  d e  s a  l e t t r e  
h e b d o m a d a i r e  q u i  a  é t é  s i g n é e  p a r  e r r e u r  d u  n o m  d e  M .  V o g e l .  
R e n d o n s  d o n c  à  I n t é r i m  c e  q u i  a p p a r t i e n t  à  c e l u i  c i .

( N .  D .  L .  R . )

Courrier d ’Allemagne.

D r e s d e .  — W o l f g a n g  K i r c h b a c h  v i e n t  d e  r e m p o r t e r  u n  g r o s  s u c c è s  
a u  T h é â t r e  d e  l a  C o u r  a v e c  s o n  d r a m e  L a  C h u t e  d e  l ' E m p i r e  d u  

S o l e i l , q u i  n o u s  t r a n s p o r t e  a u  P é r o u ,  à  l ’é p o q u e  d e  l a  c o n q u ê t e  d e  
l ' e m p i r e  d e s  I n c a s  p a r  P i z a r r e .  L o i n  d e  r a p p e l e r  e n  q u o i  q u e  c e  s o i t  
l e  r o m a n  f a n t a i s i s t e  d e  M a r m o n t e l ,  l ’œ u v r e  d e  W o l f g a n g  K i r c h b a c h  
e s t  t o u t  c e  q u ’i l  y  a  d e  p l u s  v i g o u r e u s e m e n t  h i s t o r i q u e .

L ’a u t e u r ,  o n  l e  s e n t ,  c o n n a î t  s o n  h i s t o i r e  e t  s o n  e t h n o g r a p h i e  
p é r u v i e n n e s  s u r  l e  b o u t  d e s  d o i g t s .  S o n  d r a m e ,  q u i  p è c h e  u n  p e u  d u  
c ô t é  d e  l ’i n t é r ê t  s c é n i q u e ,  r a c h è t e  c e  d é f a u t  p a r  l a  d e s c r i p t i o n  a u s s i  
d é t a i l l é e  q u ’i n t é r e s s a n t e  e t  a u s s i  s a v a n t e  q u e  c u r i e u s e  d u  s e u l  e m p i r e  
c o l l e c t i v i s t e  q u ' a i t  c o n n u  l ’h i s t o i r e .  C o m m e ,  e n  o u t r e ,  l a  l a n g u e  
p o é t i q u e  d e  M  K i r c h b a c h  e s t  c h â t i é e ,  q u e  l a  d i r e c t i o n  d u  t h é â t r e  a  
m o n t é  s o n  œ u v r e  a v e c  l u x e  e t  q u ’u n e  e x c e l l e n t e  i n t e r p r é t a t i o n  
d ’e n s e m b l e  l 'a  v a i l l a m m e n t  d é f e n d u e ,  l e  p u b l i c  d e  l a  p r e m i è r e  c o m 
p o s é  e n  m a j e u r e  p a r t i e  d 'h o m m e s  e t  d e  f e m m e s  d e  l e t t r e s ,  n ’a  p a s  e u  à  
s e  f a i r e  v i o l e n c e  p o u r  a c c l a m e r  l ’a u t e u r  e t  l a  p i è c e .

M u n ic h .  —  M . P o s s a r t  v i e n t  d ’o b t e n i r  l ’a v a n c e m e n t  m é r i t é  q u e  l u i  
o n t  v a l u  l ’ i n t e l l i g e n c e  e t  l ’é u e r g i e  a v e c  l e s q u e l l e s  i l  a  s u  r e l e v e r  l e  
n i v e a u  a r t i s t i q u e  d e s  T h é â t r e s  r o y a u x  d e  M u n i c h ,  q u e l q u e  p e u  t o m b é s  
e n  q u e n o u i l l e  d u r a n t  l e s  d e r n i è r e s  a n n é e s  d u  r é g i m e  v o n  P e r f a l l .  L e  
p r i n c e - r é g e n t  l ’a  n o m m é  i n t e n d a n t  g é n é r a l  d u  T h é â t r e  d e  l a  C o u r .

O n  s a i t  q u e  P o s s a r t  e s t  u n  d e s  p r i n c i p a u x  c o m é d i e n s  d e  l ’A l l e m a g n e  
e t  s ’h o n o r e  d e  l ' a m i t i é  d e  s o n  é m u l e  C o n s t a n t  C o q u e l i n .

S e s  n o u v e l l e s  f o n c t i o n s  l ' o b l i g e r o n t  à  r e n o n c e r  à  p a r a î t r e  s u r  l e s  
p l a n c h e s  : c e  s e r a  d u r  p o u r  l e s  M u n i c h o i s  d o n t  i l  e s t  l ’i d o l e

MAI SONS  R E C O MMA ND E E S
Jean Bardin. P a r f u m e u r - c h i m i s t e  d e  S .  M .  l a  R e i n e .  M a i s o n  

s p é c i a l e  p o u r  l a  c o i f f u r e  d e  d a m e s ,  p a r f u m e r i e s ,  f l e u r s ,  p l u m e s ,  
p a r u r e s ,  b i j o u x  d e  f a n t a i s i e ,  n é c e s s a i r e s  d e  v o y a g e ,  b r o s s e s ,  a r t i c l e s  
d e  t o i l e t t e ,  e t c . ,  e t c . ,  4 0 ,  r u e  d e  l ’ É c u y e r ,  B r u x e l l e s .

Photographie A rtistique. A .  Guérin, 121, r u e  R o y a l e ,
B r u x e l l e s  A t e l i e r s  d a n s  u n  j a r d i n .

Ostende. Hôtel d 'Allemagne. S t r a c k k ,  p r o p r i é t a i r e .  B e l l e  
s i t u a t i o n .  C a v e s  e t  c u i s i n e  d e  p r e m i e r  o r d r e .  P r i x  m o d é r é s .  A r r a n 
g e m e n t s  p o u r  f a m i l l e s .

Anvers. Grand Hôtel. É t a b l i s s e m e n t  d e  p r e m i e r  o r d r e .  T a b l e  
d ’h ô t e ;  d î n e r s  e t  d é j e u n e r s  à  p r i x  f i x e  e t  à  l a  c a r t e .  A s c e n s e u r ,  t é l é 
p h o n e ,  l u m i è r e  é l e c t r i q u e ,  b a i n s .  P r o p r i é t a i r e  : M .  S c h æ p f t k r -  
W i e r t z .

Anvers. Restaurant Bertrand, place de Meir. G i l i s s k n .
p ro p rié ta ire . V ins de choix, cuisine excellente ; d îners a t déjeuners a
la  c arte  e t à p rix  fixe. Salons e t salle de banqu et.



MAISON HIRSCH *** C".'BRUXELLES
NOUVEAUX M O D È L E S  DE ROBES  ET MANTEAUX

TOILETTES POUR ENFANTS *** FILLETTES, PEIGNOIRS, ROBES D’INTERIEUR, CORSETS
H A U T E S  NOUVEAUTÉS EN S O I E R I E S ,  VELOURS ET L AIN AG ES

^Assortiment^ncomparable d'articles exclusifs et de dernière création à des prix très avantageux.

MUSIQUE
A u c u n e  œ uvre  n ouve lle  n ’ a v a it été in s c r ite  nu p ro g ra m m e  des N o u 

veaux concerta d im a n ch e  d e rn ie r . T o u t  l ' in té rê t  de ce tte  m a tiné e  a lla it  
à l ’ in te rp ré ta t io n . L ’ in te rp rè te  é ta it  M . F é lix  M o tt l .  On c o n n a ît le 
geste p la s tiq u e  de ce c h e f à q u i est réservée à B a y re u th  la  co n d u ite  
du  d ra m e  le p lu s  passionné : Tristan, e t q u ’un  penchant ro m a n tiq u e  
in c lin e  vers L is z t e t B e r lio z . I l  a jo u é  de ces d eux -c i respectivem ent 
te poèm e in t i t u lé  Mazeppa e t la s y m p h o n ie  —  poème sym p ho n iqu e  
aussi ou s y m p h o n ie  à p ro g ra m m e  —  Roméo et Juliette. L ’œ uvre  de 
L is z t  a p r is  sous la  m a in  de M o l l i  une a llu re  fougueuse, des rh y th m e s  
spontanés e t m êm e une p lé n itu d e  de v ie  d o n t on a ra re m e n t l ' i l lu s io n  
chez ce b r i l la n t  é c r iv a in  d u  ro m a n tis m e  m u s ic a l;  m a is , à la fin , les 
lo n g u e u rs  e t les v u lg a r ité s  o n t re p a ru  m a lg ré  la  v ir tu o s ité  de l ’exécu
tio n .

B e r lio z , à cô té  de W a g n e r, a p a ru , m êm e en ce tte  œ uvre  q u i est 
une des m e ille u re s , b ie n  peu sy m p h o n iq u e  * . On a vu  les soudu res , 
les tro u s , le b o u t à -b o u t de ces thèm es la rg e m e n t m é lo d iq u e s  de la 
scène d ’a m o u r, e t la scène d u  ba l s o n n a it on peu v u lg a ire m e n t. I l  est 
v ra i que nous ven ions d 'en te n d re  la  b e lle  o u v e r tu re  p o u r Faust, de 
W a g n e r , de la ve ine  des p re m iè re s  œ uvres, en pa re n té  avec l'o u v e r tu re  
du  Vaisseau Fantôme, œ uvre  q u i fu t  exécutée à P a r is  dans on  con 
cert' en 1841, lo rs  d u  p re m ie r  sé jo u r de W a g n e r  dans la  « v ille  
lu m iè re  « —  p lu tô t  » c h a le u r •• —  e t q u i s tu p é fia  les m u s ic ie ns . 
C ’é ta it à l ’époque où l ’a u te u r de Tannhœuser é ta it  a d m is , p a r p ro te c 
tio n  spéc ia le , à co m po se r des rondes s u r la  descente de la  C o u r t i l le  
p o u r  des va ud e v ille s  de D um e rsa n  (1). O u tre  la  pu issance d ’in s p ira t io n  
e t de fa c tu re , on y  sent la  b e lle  s ta tu re  h ié ra tiq u e  e t une  sp lendeu r, 
une  lu m in o s ité  h e llé n iq u e  q u i t r a h i t  l ’ in flu e n ce  d u  second Faust de 
G œ the s u r  l ’e s p r it  de W a g n e r.

Ce q u i a été s u r to u t im p re s s io n n a n t à ce c o n c e rt, c ’est l ’in te rp ré ta 
t io n  d u  p ré lu d e  de Lohengrin, d o n t la  p rog re ss ion  le n te m e n t e t 
la rg e m e n t soutenue  a am ené sa is issam m ent- l ’e ffe t de p ro s te rn a tio n  
sous les h a rm o n ie s  auréo les d u  fo r té ;  l ’extase à la  sp le n d eu r du  S a in t- 
G ra a l on l ’a ressen tie  aux  la rm es.

L a  s y m p h o n ie  en ut mineur n ’a pas, sous la co n d u ite  de M o t t l ,  la 
s o lid ité  d ’assise e t la re s p ira t io n  aisée q u ’e lle  p re n d  sous la  c o n d u ite  
de R ic h te r , m a is  la  fin  de ce tte  sym p h o n ie , dans ses rh y th m e s  de danse 
e t ses c o lo ra tio n s  tr io m p h a le s , est enlevée p a r  le c h e f de C a rls ru h e  
avec une jo ie  nerveuse e t une e x a lta t io n  de v ie  q u i nous don n e n t de 
ce tte  œ uvre  de B ee thoven , Une des p lu s  be lles e t la  p lu s  jo u é e  à 
B ru x e lle s , u n  aspect o r ig in a l e t v ra i,  une im p re s s io n  p ro fo nd e .

H .  M .

Société des Nouveaux Concerts. — -  P o u r  ra p p e l, a u jo u rd ’h u i,  à 
2  heu re s , c o n c e rt e x tra o rd in a ire  sous la  d ire c tio n  de M . V in c e n t 
d ’ In d y , avec le  concou rs  de Mme  L e b la n c , de la M o nn a ie , e t  de T héo  
Y saye , p ia n is te .

A u  p ro g ra m m e  des œ uvres de C hausson, F a u ré , D u p a rc , César 
F ra n c k , d ’ In d y , B ordes, R o p a rtz .

B u re a u x  de lo c a tio n  chez B re itk o p f  e t  H â r te l, 45, M o n ta gn e  de la  
C o u r.

* * *
L ' in d is p o s it io n  p e rs is ta n te  de M . A u g e n o t a fo rcé  le q u a tu o r 

C r ic k b o o m  à re m e ttre  sa d e rn iè re  séance à o c to b re .

(1) V o ir  S e rv iè re s , Tannhœuser à l ’Opéra en 18(31.

M o n d a n i t é s

M a rd i d e rn ie r  th é  d an sa n t chez L L .  A A .  R R . le  com te  e t la co m 
tesse de F la n d re . U ne  c in q u a n ta in e  de jeu n e s  fille s  ass is ta ie n t à ce tte  
fê te  in t im e  à laq u e lle  é ta ie n t conviés les re p ré se n ta n ts  des grandes 
fa m ille s  de B e lg iq u e .

M a rd i a été cé lébré , à l 'h ô te l de v i l le  de S chaerbeek, le m a ria g e  du 
c a p ita in e  Georges Le M a r in e l, du  gén ie , insp e c te u r d ’ É ta t du  Congo, 
avec M lle Léon ie  B a rb ie r , f il le  de l ’anc ien  in s p e c te u r g éné ra l des t r a 
vaux p u b lics .

La  cé rém on ie  s’est a ccom p lie  dans la p lu s  s tr ic te  in t im ité ,  à cause 
de la  m a lad ie  d ’une p roche  pa re n te  d u  ca p ita in e

P a rm i les trè s  n om b re u x  cadeaux o ffe rts  a u x  jeunes  époux, i l  y  en 
a v a it deux superbes expédiés du  C ongo, l ’ un p a r le ca p ita in e  P a u l Le  
M a r in e l, frè re  du  m a rié , e t l ’a u tre  p a r q u a tre  frè re s  d ’arm es d ’A fr iq u e . 
E t ,  la i t  d u  h asa rd , les cadeaux s o n t a rr iv é s  à la m aison  n u p tia le  le 
jo u r  m êm e du  m a ria g e .

M . e t M 1" 1' Georges L e  M a r in e l s o n t a llés passer le u r lun e  de m ie l 
s u r les bords  enchan tés du  lac  de Côme.

**  *
L e  p r in c e  V ic to r  N apo léon  a q u it té  B ru x e lle s  je u d i s o ir  p o u r  se 

re nd re  auprès de sa m ère , la  p rincesse C lo lild e  de S avoie, à M o n c a lie r i,  
où i l  d o it  re tro u v e r  son frè re , le p r in c e  L o u is .

*  *
M esdam es, v o u le z -vo us  p a r fu m e r vos appartem ents?
C ette  q ue s tio n  vous fa i t  s o u r ire , c a r vous avez dé jà  em ployé  les 

b rù le -p a rfu m s , les d if fu s e u rs  m écan iques e t au tres . M a is  tous  ces p ro  
cédés e x ig e n t des a pp a re ils  q u ’ i l  fa u t m e ttre  en m o uve m e n t.

I l  s e ra it  beaucoup p lu s  s im p le  de vous s e rv ir  de sachets q u i peu
vent ê tre  con fec tionnés p a r  vous-m êm es ou p a r  ceux q u i vous 
e n to u re n t.

Ces sachets so n t des p lu s  p ra tiq u e s , ca r i ls  peuven t ém e ttre  les p a r 
fu m s  d o n t i ls  sont chargés dans 11 im p o r te  q u e l vase, e t sans aucune 
m a n ip u la tio n  inco m m o d e. I l  n ’y  a q u ’à m e ttre  deux de ces sachets 
dans un ré c ip ie n t co n te na n t un  peu d ’eau p o u r  a v o ir  un  dégagem ent 
le n t e t co ns ta n t de l ’ o d e u r q u ’ i ls  re n fe rm e n t.

L e  p a r fu m , essence de v io le tte , de rose, de ja s m in , est m é langé avec 
de l ’ac ide  o x a lo sa cc lia riq u e  e t e n fe rm é  dans un  p re m ie r sachet de 
c o u le u r b la n ch e . D ans un  second de c o u le u r b leue est en fe rm é du  b ic a r 
bonate  de soude sec. P a r  le u r  m é lange, une fo is  la su rface  du  sachet 
détrem pée p a r  l 'eau, i l  se p ro d u it de l ’ac ide  ca rb o n iq u e  q u i possède 
la  p ro p r ié té  de se c h a rg e r d 'o d e u r e t de répa n d re  c e lle -c i dans l ’a ir  
a m b ia n t.

On peu t c h a n g e r les acides e t o b te n ir  un  ré s u lta t é q u iv a le n t, m a is 
la fo rm u le  que nous donnons p lu s  h a u t est la m e ille u re .

* * *
L  exode ve rs Spa a p r is  depu is  ces d e rn ie rs  jo u rs  de g randes p ro 

p o r t io n s . Les F ra n ç a is , les A n g la is  e t les R usses, ceux-c i q u i a r r i 
v a ie n t h a b itu e lle m e n t vers la fin  de la  sa ison, o n t p r is  déjà en g ra n d  
n o m b re  le u rs  q u a r t ie rs  d ’été dans la c ité  ardennaise . C e lle -c i s’est parée 
com m e aux  p lus  beaux jo u rs ,  ca r les Spado is se s o n t m is  en fra is  de 
co qu e tte rie .

Les S a lons d u  C asino  ra y o n n e n t de m onde  e t nous y  avons a pp ris  
une n ou ve lle  très p iq u a n te . C et été nous v e rron s  au th é â tre , y  p a ra is 
sant ensemble, t ro is  beautés paris ien n e s , é to iles  des F o lie s -B e rg è re  
Mmes  L ia n e  de P o u gy , E m ilie n u e  d ’A le n ç o n  e t la  be lle  O te ro !

Ce sera un  concou rs  de g râce , de b r il la n ts  e t d 'élégance.
A u  th é â tre  se fe ra  e n tend re  éga lem ent M lle Jane H a rd in g , d o n t on 

n 'a  pas o u b lié  les débuts re te n tissan ts  de l ’O p é ra -C o m iq u e  dans 
Phryné.

BIBLIO GR APH IE

D ans une b ro c h u re  q u i v ie n t de p a ra ître  : 7 annhàuser à l'Opéra 
en 1861, M . Georges S e rv iè res  nous m o n tre , en u n  h is to r iq u e  aussi 
a tta c h a n t que sé rieusem ent d ocum en té , co m m e n t l ’œ uvre  de W a g n e r 
f u t m ise  à l ’é tude, présentée s u r la  scène, in te rp ré té e , a c c u e illie  p a r  le 
p u b lic  p a r is ie n  e t jugée  p a r la  presse de l ’époque.

Ce ré c it  anecdo tique  ne s’adresse pas seulem ent aux  é ru d its  du 
w agné rism e , i l  in téressera  tons les lec teu rs  com m e un c h a p itre  in s tru c 
t i f  de l ’h is to ire  m us ica le  et d ra m a tiq u e  de la F rance.

I l  est s u iv i d ’ un appendice re la t i f  aux rep ré se n ta tion s  de Tann
häuser en p rov in ce .

C otte  b ro c h u re  est un  c h a p itre  rem an ié  d u  l iv re  : Le Wagnérisme 
jugé en France. M a lh e u reu se m en t, l ’é d itio n  de ce l iv re  s i in té ressan t 
au p o in t de vue h is to r iq u e , est épuisée.

NÉCROLOGIE

U n vé té ran  de B ay re u th , le c h a n te u r F ra n z  Sch losser, v ie n t de 
m o u r ir  à  M agdebourg . R ic h a rd  W a g n e r lu i a v a it confie , en 1876, le 
le rô le  ex trê m em e n t d if f ic ile  du  na in  M im e  dans Siegfried, après a v o ir  
passé en revue  beaucoup d 'a rt is te s  q u i ne le sa tis fa isa ie n t pas. On peu t 
d ire  que M . S ch losser a été non seulem ent le p re m ie r, m a is aussi le 
m e il le u r  in te rp rè te  de ce rô le .

On annonce de N a m u r  la m o r t  de M . Jean P h ilip p e  Ja cqu e t, d ire c 
te u r de l'A c a d é m ie  de m us ique  de ce tte  v ille .

A  V ie n ne est m o rt la sem aine d e rn iè re , à l ’âge de 75 ans, F ra n z  
von Suppé. le co m p o s ite u r d 'une  fo u le  d ’opére ttes d o n t p lu s ie u rs  o n t 
ob tenu  une c é lé b r ité  européenne, te lle s  que Fatinitza, Boccace, le 
Cadet de marine, q u i tou tes tro is  fu re n t p o u r  la p rem iè re  fo is  jouées 
en fra n ça is  à B ru xe lle s .

Suppé é ta it  aussi l ’a u te u r de la légenda ire  o u v e rtu re  Le Poète 
et le Paysan, q u i est au  ré p e rto ire  de toutes les sociétés d 'am a teu rs . 
D é ta il p iq u a n t : S uppé , q u i v o u la it é c r ire  sous ce t i t r e  u n  opéra 
com ique  en tro is  actes, n'en a ja m a is  é c r it  que l 'o u v e r tu re .

S P O R T

D im a n che , 26 m a i, à 2 heures. —  Courses à Boitsfort.
N os p ro n o s tics  :
P r ix  de P e t it -B ig a rd  : P ré fé ré  L un d e n , L ise ro n .
P r ix  de la  F o rê t de Soignes : É c u r ie  de R ib a u c o u r t, Fa la ise
P r ix  S a in t-M ic h e l : P o ix , P o n te t C anet.
P r ix  de la  Société : W a d e la i, é c u rie  V e rs tra e te .
P r ix  de Seneffe : É c u r ie  L ié n a r t, T o p  K n o t.

L u n d i,  27 m a i, à 2 heures. —  Courses à Groenendael.
N os p ron o s tics  :
P r ix  des V eneurs : M a r t in ,  L is e ro n .
P r ix  de S a in t-H u b e r t : P e tit-P ro d ig e , écurie  L u n d e n .
P r ix  des D rags : E c u r ie  G re n ie r , V a ld u re nq u e .
P r ix  d u  V ie u x  C hâteau : G ro s lev , A n g e la to .
La  Coupe : E n tre a ty , N em o u rs .

W hip

VÉLOCIPÉDIE

L e  b r u i t  a yan t c o u ru  avec pers is tance  que le com te  d 'A . . .  s’é ta it  
g r iè v e m e n t blessé p a r su ite  de la ru p tu re , en m u lt ip le s  m orceaux, de 
sa b ic y c le tte  E ls w ic k , M . A ro n s te in , l ’agen t généra l de la g rande  
m a rqu e  ang la ise , o ffre  10,000 francs à la personne q u i c e r tif ie ra  a v o ir  
vu  l ’acc iden t se p ro d u ire . L e  com te  d ’A . . .  est tom bé, c ’est v ra i,  m a is  
sans que sa m ach ine  s’ en s o it ressentie  le m o in s  du  m o nd e ! I l  y  a une 
d iffé re nce ... M . A ro n s te in  in v ite  les v ra is  am ateurs  à passer chez lu i ,  
p lace M adou , v o ir  la E ls w ic k  de luxe  que v ie n t de lu i  com m ander le 
m a rq u is  d ’A . . - ,  p a re n t du co m te  d 'A . . .

VENISE A BRUXELLES S P E C T A C L E S  I T A L I E N S  
d e  3  h e u r e s  à  m i n u i t .

V o u a  o o n a e r T « r * >  la  fra lo h a u r  
e t  la  b aau té  d *  T o tra  ta ln t 
an a m p lo y a n t

POUBU 
d* M i «péafata

P R É P A R É S  A U  1 I M O J T *
p*r CH. FAY, PirfuiMar 

r u e  de la  Paine, 9 , P A J i l B

parfumerie §rizà
de NT©

i l ,  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11 

——: l» a . r  i  s  i——

Produits spéciaux Recommandés
CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos. 

POUDRE ORIZA , de Ninon Je Lenclos. 

ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive. 

SAVON ORIZA, pour le visage.

f  A R F U M B R I B  JSp É C I A L B

VIOLETTES du CSAR
^ e u q u e t  ^ j y r a p i a

Essence Concentrée 

p o u r  le  M o u c h o ir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

S P É C IA L IT É  D E  F A R D S
IN O F F S N S IF S  

POUR LA V ILLE

1 ente en Gros : Maison Norbert DE KEYN, à  B r u x e l le s

A U X  B R O N Z E S
É C L A I R A G E  E N  T O U S  G E N R E S

A. JOOS
55, rue de l’Écuyer, 55, BRUXELLES.

TABLIERS IMPERMÉABLES

BAVETTES
14, R u e  S a in t -J e a n , 1 4

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,
Seul  d é p ô t  à BRUXELLES (les cé lèb res  p ian osH EN R I HERZ

Officier de la Légion ci’H onneur
C e r t i f i c a t  d ’a u t h e n t i c i t é  s i g n é  : 

H enri H ERZ
Dépôt du P IA N O -H A R M O N IU M

J e  E .  O I R O I S S ^ N ' I D E . A . T J
de P A R IS

EDMOND CHANSAY FILS
A S S U R E U R

R U E  D E  L I G N E .  3,  B R U X E L L E S

A ssurancesfsurjla Vie. 
A ssurances contre l ’Incendie et contre lesjAccidents. 

Rentes Viagères. —  Dotation des Enfants. 
Vérification et redressem ent des assurances vicieuses.

CHAUSSURES DE LUXE
A t e l i e r  s p é c i a l  p o u r  l e s  p i e d s  s e n s i b l e s .

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus 
abîmés par <iws chaussures mal «-onfectionnées, sans cependant 
nuire à la forme élégante et allongée.

Charles VAU GOETHEAI
C h a u s s e u r

3. B A R  V IS  S A IN T E -G U D U L E , 3, B R U X E L L E S

A L’ÉPAULE DE MOUTON
RESTAURANT ET SALONS

ouverts après les théâtres
H U I T R E S  D E  T O U T  P R E M I E R  C H O I X

1 0 ,  R U E  D E S  lE TA -R E n S TO -S

F A B R I Q U E  DE D E N T E L L E S

VOLANTS E T  T U L L E S  P O U R  ROBES 
Voilettes, Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, etc.

DE BREMAEOKER
1 3 ,  r u e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  1 3

JOHANNIS
La meilleure eau de table naturelle et gazeuse 

EN VENTE PARTOUT

|A.gence de W .  et A. G I L B E Y  

5, RUE DE LOXLM, BRUXELLES
|3 6 i, N. Z. Voorburgw al, Amsterdam

Fournitures pour la Photographie
J. M A R Y N E N

39, Montagne-aux-Herbes-Potagéres, 39 
BRUXELLES

APPAREILS D’AGRANDISSEMENT 
ET DE PROJECTION 

OXYGÈNE EN TUBES

L E Ç O K S  G R A T U I T E S  
A U X  A C H E TE U R S

T é l é p h o n e  N °  1 14 .

S P A
Casino ouvert toute l'année.

Théâtre , concerts, bals, tirs aux pi
geons. concours de tir international, cour
ses de chevaux, vélodrome, lawn-tennis, 
corsos, batailles de llenrs, fêtes d’enfants, 
régates, etc., etc.

AU FILET DE SOLE
I. rue Grétry, 1, Bruxelles

A  proxim ité de tous les Théâtres
R E S T A U R A N T  D E  1 "  O R D R E  

TRNÜ PAS

K d o u a r d  BE\1LJD
SALONS IDE SOCIÉTÉ!



Eau de'toilette à la Violette à fr. 3-50 le litre. 

Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. 
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 

à fr. 3-50 le litre.
EAU DE COLOGNE BARDIN,

En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.

à 2 francs le litre, contenant 60 % d'alcool garantis 
Qualités hygiéniques indiscutables.

P u u r  é v i i e r  l a  c o n t r e f a ç o n ,  e x i g e r  s u r  c h a q u e  f l a c o n  
l a  s i g n a t u r e  d e  M .  Jean Cardin f i l s .

CIBILS
Bouillon concentré Cibils, le seul donnant 
goût de la viande fraîche, provenant des pâtu

rages de Descalvados (Amérique du Sud), riche en 
peptones, nourrissant, fortifiant, s’employant 
indifféremment avec l’eau froide ou l ’eau chaude. 

La  Cie Cibils a obtenu plus de cinquante gran 
des distinctions depuis 12 ans —  Anvers 1894. Hors concours, membre du ju ry .

Le flacon de 250 grammes (dans toutes les 
bonnes épiceries), provient de 5 kilogs de viande 
l re qualité.

r  MIDDELEER *** FILS
HORTICITLTBUES

Création et entretien de Jardins et Serres
P L A N T E S  D E  P L E IN E -T E R R E  E T  D’A P P A R T E M E N T S

S P É C I A L I T É  P O U R  L A  G A R N I T U R E  D E  B A L C O N S  
(Abonnements)

7, rue Kindermans (avenue Louise)
B R U X E L L E S

FàrçRIQÜBDÏ MEUBLES
13, rue Auguste Orts (Bourse)

Même maison Chaussée d.e “Wavre, 33
Le plus important Magasin de la Ville

M aison  de confiance, fondée en 1862, reconnue pour s a  
bonne fabrication  et se s p r ix  modérés.

MANUFACTURE DE BRONZES D’ART

LUS TRES,  
S U S P E N S I O N S

E T

d’A ppare ils

D’ÉCLAI RAGE
M EDA ILLE  D’OR

A

l’Exposition 
Universelle de Paris.

H .  L U P P E N S  *** C ie
USINE : 15, rue de Danemark 

MAGASINS : 46, 48, 50, Boulevard Anspach 
B R U X E L L E S

TAVERNEROYALE
Propriétaire CATTEAU-VERHASSELT

GALER IE DU ROI 
(en face du théâtre des Galeries)

OUVERT A PRÈS LES  SPECTA CLES

TÉLÉPHONE N° 1407.

Jean BARDIN F il sPharmacien-Chimiste
P A R F U M E U R  D E  S.  M.  L A  R E I N E

4 0 , R U E  DE L ’E C U Y E R , B R U X E L L E S
LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE

TÉLÉPHONE N» 1011

E a u  de C o lo gn e  a n t ise p t iq u e
2  F R . L E  L IT R E

PIANOS ET HARPES

4, rue Latérale, Bruxelles.
Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

SENEZ-STURBELLE
fournisseur de S. M. la Reine des Belges et de 

S, i, R. Pr le Comte de Flandre
Spécialité de boites de luxe et de baptêmes

BRUXELLESRUE NEUVE. 161
Téléphone 107 RUE ROYALE, 74

Téléphone 734

TEINTURE ET N ETT0YA6E

P. LEBÔÏ JONAU13, Marché aux Poulets, 13 
B R U X E L L E S

Nettoyage de toilettes de bal et de soirée
Détachage partiel de toilettes de cérémonie

Nettoyage de sorties de bal, dentelles, gants et souliers.
U S I N E  A  V A P E U R  :

R U E  B A R A ,  6, C U R E G H E M .

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Fleurs, Plumes, etc.

C. V A N D A E L
Successeur de E. L A R C IE R -C U V E L IE R  

1 1 , r u e  d e  l ’E m p e r e u r ,  1 1  
GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES 

S p é c i a l i t é  d e  “V o i le t t e s .

Ancienne Maison LE LORRAIN

***ug LELOBSAINFILS
S U C C E S S E U R

71, rue de TEcuyer, 71
BRUXELLES

(à côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert)
FOURNISSEUR DE LA COUR

Bronzes d’art e t de lan laisie  
Petits meubles de luxe 

E ventails, Bijoux 
Maroquinerie anglaise et viennoise  

Sacs et nécessaires de voyage 
Coutellerie -  Brosserie -  Parfum erie

OBJETS
POUR

C - A - I D I E ^ T J I X :

PIANOS

PLEYEL
9 9 ,  r u e  R o y a l e

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L. DE SMET

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

vE vermeren-coghé
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

Porcelaine , faïences, cristaux
V E R R E R I E S ,  M É T A L  A R G E N T É ,  C O U T E L L E R I E

Spécialité de services de tab le 

FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES
S u c c u r s a l e s  :

56, rue de la Madeleine, Bruxelles ; 43, rue des Tanneurs, Anvers. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

A R T I C L E S  A N G L A I S
Parapluies. OmbreUes, Cannes, Fouets. Chemises de flanelle, Cols et Cravates pour Uvrées, etc.

Grants -A.ng\ais pour conduire 
V Ê T E M E N T S  I M P E R M É A B L E S  S U R  M E S U R E

J .  V U G H T
12, R U E  B O D E N B R O E C K , B R U X E L L E S

R E C O U V R A G E S  E T  R É P A R A T I O N S

RUE ANTOINE DANSAERT N°l
p r è s  d e  l a  B o u r s e  

DÉPÔT DES POÊLES DE LA
I L Æ a i s o n  G -O I D I U S T  
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G r a n d  c h o i x  d e  P E IG N O IR S  d e p u i s  
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F o u rn is se u r s  de 

la  Cour.

Toute la Musique jouée et chantée dans les Théâtres et Concerts se vend chezJ. B. KATTO
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RESTAURANT DE L’ETOILE
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LE STOUT « ALLSOPP » EST LE MEILLEUR
M is en bouteilles par A L F R E D  D B ***AY, Quai au F ioa , n» 29 .
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Courrier de la Semaine
Les G aleries on t donné h ier soir la prem ière de Chien 

de Garde, le dram e de Jean  R ichepin, avec le concours de 
Taillade, le c réa teu r superbe du rô le de F rançois F érou. 
Voici ce qu’a d it M. Léon K erst, dans le P etit Journal, 
de la pièce et de son principal in te rp rè te  :

“ Il s’agit d’un drame, d’un vrai drame, d’un beau drame. La pièce 
de Jean Richepin a été refusée à la Comédie française. Elle était trop 
intime, et le milieu où elle se déroule ne convenait pas, assure-t-on, 
à messieurs les sociétaires.

En effet, le principal rôle est dévolu à un sergent ; or, chacun sait 
qu’un sociétaire qui se respecte ne peut consentir qu’à jouer un géné
ral; tout au plus doit-il condescendre à jouer un colonel, mais un 
sergent? fi!

Eli bien, c’est fort heureux, car, soit dit sans médire du talent des 
comédiens de la rue Richelieu, jamais le sergent François Férou, le 
chien de garde, n’eût trouvé dans la maison de Molière un interprète 
comparable à Taillade, le grand artiste qui vient de couronner sa 
glorieuse carrière par une inoubliable création.

Nous sommes au lendemain de la bataille de Leipzick; le général 
Renaud, comte d’Olmutz, vient d’être blessé à mort. Avant de mourir, 
il recommande à son ami et compagnon d’armes, le sergent Férou, 
son fils Paul, un enfant de douze ans, avec mission de l’élever dans le 
chemin de l’honneur. Si l’enfant, devenu homme, venait un jour à 
dévoyer, le sergent ne devrait pas hésiter; avec les pistolets que lui 
lègue son général, il devrait brûler la cervelle à Paul plutôt que de 
laisser déshonorer le nom du général Renaud.

C’est juré. Férou se constitue chien de garde. Il surveillera l’hon
neur comme il garderait le drapeau.

Sept ans se passent. Paul Renaud mène la vie à grandes guides. Il 
joue dans les tripots. Il a des maîtresses. Il a même volé 20,000 francs 
dans la caisse de son parrain, un banquier.

François Férou se laisse accuser et va au bagne à la place du cou
pable à qui, suppose-t-il, la leçon aura servi.

Mais Paul Renaud, lancé eu pleine conspiration napoléonienne 
contre la Restauration, se laisse dénoncer par une femme et des lettres 
compromettantes sont livrées à la police par cette femme.

François Férou, qui s’est évadé du bagne, voit la situation irrémé
diablement perdue; le nom de Renaud devenu synonyme de traître. 
Il faut agir; il agira.

Il dit à Paul, à l’enfant qu’il adore : « Tu sais ce qu'il te reste à 
faire. » E t il l’envoie dans la pièce à côté où sont chargés les pistolets, 
et Fétou attend, anxieux, la détonation qui lui apprendra que tout est 
fini.

Quelques minutes s'écoutent. Aucune détonation. « Serait-il lâche? » 
s’écrie le sergent désespéré.

Alors, dans une sorte d’hallucination, Férou voit apparaître le 
général Renaud qui rappelle le chien de garde à son devoir. Il faut 
que Paul meure, puisqu’il est déshonoré.

Le sergent n’hésite plus ; il entre dans la chambre, saisit les pisto
lets. tient son serment et rentre eu scène en disant : •* Le fils du géné
ral Renaud, comte d’Olmultz, un homme qu’aimait l’empereur, ne
pouvait pas passer pour un Jean -F  ! » Rien ne peut donner une
idée de cette situation vraiment cornélienne qui, jouée par Taillade, 
atteint à des hauteurs épiques.

J ’ai cru que la salle s’effondrait sous les applaudissements. 
D’ailleurs, Taillade, dans tout le rôle, d’un bout à l’autre, est admi
rable. Cette composition du personnage, profondément fouillée, avec 
des vérités criantes, avec des convictions d’apôtre, reste une merveille 
d’effet et atteint le maximum de l’émotion.

Ce grognard devient immense et je défie bien qu’on reste l'œil sec 
à le contempler. Pour ma part, je  dois à Taillade, au grand artiste, 
une de ces heures d’émotion qu’on n’oublie jamais et je l'en remercie 
avec effusion

Et Richepin, que n’en pas dire? Certes, son drame est inégal et 
mon métier de critique me force à constater que parfois l’intérêt 
languit; mais comme les taches disparaissent vite dans le rayonne
ment électrisant qui se dégage de certaines scènes à l'état de chefs- 
d’œuvre de théâtre, et qu’on est peu disposé à critiquer quand on a 
vibré jusqu’aux moelles ? »

Coquelin ainé, Jean  Coquelin e t Mme F a v a rt sont venus 
lundi dern ier, au th éâ tre  du P a rc , jouer Gabrielle, 
d’A ugier et la Joie fa it peur, de Mme de G irardin.

Il y  avait foule, m algré le beau tem ps. T rès belle 
exécution à laquelle ont pris p a rt Mme A rchaim bauld et 
M L iverani, deux anciens a rtistes  de la troupe du P a rc , et 
Mlle Blanche M arcel, qui fit partie  l ’an dern ier de la 
troupe de M. Alhaiza et que celui-ci a réengagée pour 
l’h iver prochain.

L a troupe é tait venue exprès de P a ris  pour cette seule 
représen tation  qui devait ê tre  suivie d ’une douzaine de 
spectacles dans les villes départem entales de F rance.

C’est en réalité un spectacle archéologique que celui que 
nous offre en ce moment l’A lham bra. En effet, la  Grâce de 
Dieu reprise par M. M unié, avec toutes ses trad itions, fut 
jouée pour la prem ière fois en 1841. Elle eut alors deux 
cent soixante représentations consécutives e t si elle m it des 
larm es d ’attendrissem ent aux je u x  des spectateurs, elle fit 
couler des pleurs de joie des paupières du d irecteur de la 
Gaîté !

Mlle Clarisse M iroy, chargée du rôle de M arie, é tait 
alors, para ît-il, une fort jolie personne toute rose et 
tou te  boulotte. C’est ce souvenir sans doute qui aura 
décidé le d istribu teu r des rôles à l’A lham bra, à solliciter 
le concours de Mme Munié e t il a bien fait car l’in ter
p rétation  du rô le touchant de M arie est, cette fois encore, 
pour beaucoup dans le succès de la reprise. L’aimable 
directrice lui donne toute sa grâce, tou t son charm e et 
comme la Clarisse M iroy préhistorique, sa jolie rondeur. E t 
puis à la  fin, quand la petite M arie rev ien t dans les mon
tagnes de la  Savoie après deux cents lieues de m arche, 
du moins est-on heureux de voir que sa san té n’a pas souf
fert des rudes épreuves qu’elle a traversées.

Tous les personnages de la pièce sont connus : P ie rro t, 
le m ontreur de m arm ottes généreux et providentiel ; 
le com m andeur de Boisfleury, vieux libertin  ; L oustalot, le 
v ieux Savoyard, pauvre m ais de cœ ur hau t placé ; le beau 
chevalier A lbert qui, après un moment de faiblesse, revient 
à  ses prem iers et modestes am ours, et la charm ante Chon
chon, jusqu’à  ce jo u r de nature  plantureuse, devenue dans 
l ’agréable personne de M lle D ebacker une petite femme 
délicate et futée, au babil enjoué e t au rire  franc de la  
g rise tte .

T out cela a été revu avec tan t de plaisir !
M ais ce n’est pas tout. On chante aussi dans la  Grâce 

de Dieu, vous souvenez-vous? E t quoi? des romances si 
consolantes et qui déroutent tous les principes d’économie 
domestique : p ar exemple le duo de M arie e t de P ie rro t :
“ Chinq sous ! chinq sous, pour m onter notre ménage « et 
combien d’au tres dont la sentim entalité légendaire vous 
fait l’effet d’une caresse du vieux temps

M. Munié a rem onté la Grâce de Dieu avec grand soin.
L ’enthousiasm e qu’a m ontré le public le p rem ier soir de 

cette  reprise vénérable l’a justem en t récompensée de ses 
peines.

Après K iki, de courte e t canine mémoire, le V audeville 
a repris Tailleur pour dames, une pièce signée d’un seul 
nom, m ais du nom de M. Georges Feydeau.

Un peu folle dans son troisièm e acte, cette fantaisie au 
dialogue a lerte , souvent spirituel e t presque toujours 
d rôle, a le m érite moins commun qu’on ne pense de se 
m aintenir au diapason d’une bonne hum eur qui n’est certes 
pas exclusive de finesse.

Mais ce qui prim e en cet enchevêtrem ent d 'invraisem 
blances toutes plus bouffonnes les unes que les au tres, c’est 
encore ce sans-façon de gavroche narquois qui est bien dans 
la m anière de M. P'eydeau et semble saupoudrer son 
théâ tre  d ’un esprit gam in.

L a  distribution de Tailleur pour dames est, au V aude
ville, particulièrem ent heureuse. M. Vilano y  trouve un 
de ces rôles ouverts à  ses ahurissem ents fam iliers, et où il

peut s’en donner à  bouche-que-veux-tu de sourires hébé
tés. Ses “ temps " , déjà célèbres, ont secoué le public plus 
joyeusem ent que jam ais.

Cette reprise coïncidait avec le bénéfice de M. Desclos, 
à  qui l’on a offert, selon l’usage, des boîtes ficelées, t ra n s 
bordées par-dessus le trou du souffleur

M. Genot, sous la perruque rase d’un jocrisse d’an ti
cham bre, a trouvé ses effets habituels d’intonations tra î
nardes qu’accentue l’hilare mobilité de son masque glabre. 
M. Jussieu, dans un personnage épisodique de m ari en 
danger, n’a point nui à  l’homogénéité d’un ensemble où 
Mme R euter dépense toute sa grâce piquante, Mlle Peuget 
toute sa vivacité malicieuse, Mlle Demareuil toute sa ron
deur blonde e t Mme Andrieu son naturel si franchem ent 
en dehors.

Choses de Théâtre
Les journaux m arseillais annoncent rengagem ent à la 

Monnaie de Mlle L ina P acary  qui tin t en double pendant 
deux saisons l’emploi de falcon au G rand-Théâtre de M ar
seille.

* *
H ier, samedi, les Galeries ont rouvert leurs portes pour 

tro is ou quatre jou rs. M. Rodes, l'im presario de la 
Tournée T aillade, a loué la salle à M. Maugé jusque 
m ercredi.

Au programm e, Chien de garde, le superbe dram e de 
M. Jean Richepin.

Après les représentations à Bruxelles, M. Rodes fera 
une tournée en Belgique.

Les répétitions font présager un succès de pièce et 
d’artistes et les feuilles de location un succès d’arg en t.

Voilà de belles soirées pour les fêtes de la P en tecô te .
* *

Barbe-Bleue vient de qu itter l'affiche du Molière après 
avoir fait quelques très  belles recettes. C’est la Belle Hélène 
qui devait lui succéder. On avait en effet signé le tra ité  
pour les deux pièces en même tem ps. Mais la Belle Hélène 
exige un grand déploiem ent de comiques et l’on a attendu  
la  ferm eture de l’A lcazar pour engager MM. Ambreville e t 
Crom melynckx. On espère aussi avoir M. Milo qui vient 
de ren tre r  à Bruxelles après de grandssuccèsà l’étranger.

Avec la charm ante Mme  Aciana et le ténor Gardon, ce 
trio  de comiques com plétera les excellents élém ents d’opé
re tte  déjà acquis au M olière : MM. Leroux, Lebrey, 
G ray, etc.

En a ttendan t, M. Munié e t Mlle A ciana ont eu l’excel
lente idée de donner quelques représentations de l 'Oncle 
Célestin dont la  prem ière a eu lieu hier. L ’idée de jouer 
cette jolie opérette d ’A udran, l’au teur de la  Mascotte e t 
de Miss Helyett,[ear a été inspirée par l’énorme succès que 
l 'Oncle Célestin obtient en ce moment aux F o lies-D ram a
tiques à P aris . Ces représentations seront cependant for
cém ent lim itées, la Belle Hélène é tan t prête à passer. On 
n ’a plus joué chez nous depuis plus de quinze ans la célè
bre e t désopilante opérette d’Offenbach.

Mme Virginie Rolland, qui joua il y  a  deux ans les Sur
prises du divorce au Molière e t qui s’est fait rem arquer 
récem m ent aux Galeries dans l 'Hôtel du Libre-Echange, 
a  été engagée spécialem ent par M. Munié pour les rep ré
sentations de l 'Oncle Célestin. Mme Virginie Rolland va 
contribuer pour une bonne p a rt au succès de l’opérette 
d’A udran. _____

Dimanche à 2 heures, au Molière, une seule m atinée de 
l'Oncle Célestin. Les enfants payeront moitié prix.

* * *

Le succès croissant de la Grâce de Dieu à l’A lham bra, 
pendant la semaine écoulée, a engagé M Munié à rem ettre  
à  jeudi prochain la reprise du C ourrier de Lyon.



Encore une pièce devenue h istorique e t dont la patine du 
tem ps n’a pas am oindri l’in té ré t ; le Courrier de Lyon  
s’adresse aux am ateurs d’émotions fortes; l ’épouvantable 
e rre u r jud iciaire qui en a fourni le canevas est de celles 
qui ont passionné de nom breuses générations.

L ’attaque de la fameuse diligence est restée l’une des 
scènes dram atiques de l’effet le plus intense e t M. Munié se 
propose de reconstituer le tableau tel qu’il é ta it à la c réa 
tion de la pièce, dans tou te sa mise en scène sensation
nelle.

***
Les a rtis tes  de la troupe Coquelin qui é ta ien t venus 

jouer lundi au P arc  ont eu m ardi m atin  une surprise  
désagréable à la gare du Midi.

Us devaient re n tre r  à  P a ris  par le tra in  de 7 h. 52 et 
a ttendaien t, dans la  salle des prem ières, les coupons que 
devait leur apporte r un em ployé de la troupe.

Ces m essieurs e t ces dam es, im patients, inquiets, duren t 
a tten dre  tan t et si bien que le tra in  p a rtit  sans eux.

Jam ais la gare du Midi n’entendit plus tragiques im pré
cations.

* * *

L ’Alcazar a clô turé sa saison m ardi dernier.
Mlle Lardinois et les artistps de l’A lcazar sont allés 

ensuite donner quelques représen tations de Niniche à 
la  Scala d’A nvers.

* * *

Au Musée M aurice C astan , le succès de M .-Holo- 
koff e t de Miss Isoline s’affirme de jo u r  en jou r. L eur 
réperto ire  très varié  comprend des expériences de sugges
tion à distance, divination de la pensée, reconstitution de 
fait s exécutés par les spectateurs e tc ., etc.

A cette époque de ferm eture de nos théâ tres , le Musée 
C astan  a ttire  beaucoup de monde.

Le com positeur F ranz de Suppé, qui vient de m ourir, avait 
écrit, outre Fatinitza, Juanita  et Boccace, une foule d’au tres 
opérettes célèbres en tous les pays de langue allem ande. Il 
n 'é ta it pas a rrivé  sans peine à cette célébrité. Ses paren ts 
voulaient faire de lui un médecin ou un p rê tre . Il résista  
énergiquem ent à  leu r volonté e t devint musicien. Mais 
pendant longtem ps, il dem eura obscur, jusqu’à ce que 
l’heureux succès de l’ouverture Poète et P aysan  l’eû t mis 
en pleine lum ière. D uran t cette période de souffrances, il 
conserva la gaieté et la bonhomie qui é taien t les tra i ts  
saillants de son caractère , et qui n’ont pas moins contri
bué que ses œ uvres à le rendre populaire à V ienne ; car il 
é ta it populaire presque à l ’égal de Johann S trauss. C’é ta it 
un bon vivant dans toute la force du term e, le type accom
pli du m aestro viennois, vivant dans la fam iliarité e t l’in ti
m ité de son public, aimé de tous ses auditeurs. “ N otre 
F ranz », d isaient volontiers les Viennois en p a rlan t de 
lu i... Il n’avait pas seulem ent écrit de la musique, mais 
aussi un livre de cuisine dont les gastronom es disent g rand  
bien, et nul n’é ta it plus fin connaisseur que lui en fa it de 
vins italiens ou hongrois. A la fin de sa vie ses moyens lui 
perm etta ien t d’ê tre  gastronom e. On en ju g era  par ce fait 
qu’il vendit récem m ent 40,000 écus une simple mélodie. Il 
avait vendu 20 écus l’ouvertu re Poète et Paysan.

Dans cette œuvre, qui appartient comme chronologie aux poèmes 
dramatiques, le grand penseur norvégien a exposé sa thèse directrice 
du tout ou rien, dont les comédies sociales qu'il publia plus tard ne 
sont que le commentaire et le développement.

Tous les héros de la série ibsénienne ne seront que des variantes et 
des aspects particuliers des personnages-types de Brand, comme la 
tour du constructeur Solness ne sera que la réédition de la grande 
Eglise symbolique dont le prêtre Brand rêve l'édification.

On s’est plusieurs fois préoccupé d'analogies évidentes entre le 
Brand d’Ibsen et l'Axel de Villiers de l’Isle-Adam ; d’aucuns sont 
même allés jusqu’à se demander lequel des deux écrivains s’était ins
piré de l’œuvre de son confrère

Il est certain cependant que le Brand d’Ibsen et l’Axel de Villiers 
sont bien des conceptions spontanées de cerveaux appartenant à des 
individualités distinctes.

Partis tous deux d’une conception aristocratique de la justice absolue 
dans leur révolte contre le pharisaïsme et la convention, Ibsen et Vil
liers ne pouvaient manquer de se rencontrer.

Ils ne pouvaient cependant se plagier. Leur génie individuel savait 
se passer de procédés semblables.

Ce sujet de Brand est un des plus abstraits qui se puissent conce
voir. Ni intrigues amoureuses, ni tiroirs, ni tableaux, ni trucs, rien 
que des discussions philosophiques, des thèmes scientifiques, des états 
d âme individuels ou collectifs, qui deviennent action dans un dialogue 
puissant d’émotion et de réalisme.

M. Lionel Radiguet, qui nous communique tous ces renseignements 
sur Brand, veut bien nous donner aussi copie de cette délicieuse 
chanson, contenue dans le drame d’Ibsen :

EYNAR 
Agnès, mon radieux papillon,
Je veux te saisir en jouant 
Dans un réseau aux mailles serrées,
Les mailles de mes chansons.

AGNÈS 
Si je suis un papillon vermeil,
Laisse-moi boire dans le calice des bruyères.
Garçonnet, si tu cherches un jeu,
Poursuis-moi, mais ne me saisis point.

EYNAR
Agnès, mon beau papillon,
Voici un réseau tout prêt,
Tu as beau fuir en voltigeant,
Bientôt le filet t'enlacera.

AGNÈS
Papillon frais et brillant,
Je veux m’ébattre en vol joyeux;
Ah! si tu me prends dans ton filet,
Du moins, ne touche pas à mes ailes.

EYNAR
Non ! Doucement, je te poserai sur ma main 
Et je t’enfermerai dans mon cœur ;
Là, tu pourras jouer toute ta vie,
Aux plus beaux jeux que tu sais.

C ourrier d 'A llem agn e.
B e r l i n .  — S’il était ville au monde où il fallait s’attendre à ce 

qu’on refusât de partager l’engouement dont les Parisiens ont été pris 
pour l’époque napoléonienne, c’est à coup sur Berlin ; pas n’est besoin 
de dire pourquoi. Eh bien, Berlin a sacrifié à la mode du jour comme 
si de rien n'était, polkant sur son passé et donnant au grand savant 
Pasteur un bel exemple d’oubli complet des injures.

Non contents de faire un gros succès à Madame Sans-Gêne, les 
Berlinois viennent même d'applaudir une plate élucubration anglaise, 
donnée par le National-Theater, parce que le personnage principal 
est le Petit Caporal. Ce drame, et quel drame ! a pour sujet le divorce de 
Joséphine, est traduit en un allemand bizarre et grotesque, fourmille 
de tirades à la Déroulède à faire bondir tout vrai Prussien ; et cepen
dant on a tout applaudi mercredi-soir, comme s'il s’agissait d’une 
apothéose du vieil empereur ou du priuce de Bismarck. Pas de pré
jugés pour deux liards, les Berlinois, décidément !

— Le Lessing-Theater vient d’acquérir le droit de représenter les 
Romanesques, de M. Edmond Rostand, qui ont été représentés au 
Théâtre-Français l’hiver dernier.

— Clara Ziegler, la Rachel allemande, jalouse des lauriers de 
Sarah Bernhardt, a voulu comme celle-ci devenir auteur dramatique. 
Elle a écrit une petite comédie en un acte, qui a été représentée cette 
semaine au Lessing Thealer et n'a obtenu qu’un succès d’estime.

C ourrier d ’A n g le terr e .
L o n d r e s .  — Sarah Bernhardt a commencé la  série de ses repré

sentations au Daly-Tlaeatre par Gismonda. Grand succès pour l’ar
tiste ; accueil très réservé pour l’ouvrage.

— A Covent-Garden, rentrée triomphale de Mme  Melba, retour 
d’Amérique. Une salle superbe l'a acclamée dans le rôle de Margue
rite de Faust.

Mlle Lejeune a bien réussi dans le rôle de Berthe du Prophète et 
M. Bonnard a effectué sa rentrée dans le rôle de Walter du Tann- 
hœuser.

— A l'Empire, Yvette Guilbert a donné dix-huit représentations 
triomphales et a, de plus, chanté dans les salons et les clubs.

L’Empire a fait chaque soir 12.000 francs de recettes et donnait à 
Yvette Guilbert un cachet de 1,500 francs par soirée.

— De L’Êcho de Paris :
Le grand tragédien sir Henry Irving, à qui la reine Victoria vient 

de conférer des lettres de noblesse, jouait au Lyceum-Tlieatre le soir 
même de son élévation à la dignité de chevalier. Il a été l’objet de 
démonstratious inoubliables.

Vers 10 12 heures, comme il sortait de scène en Don Quichotte, il 
a été abordé par le prince de Galles qui lui apportait ses félicitations 
avant de rentrer à Marlborough-House. Une foule d’amis le suivaient, 
amenés par le même sentiment.

Les trois premiers télégrammes de félicitations « exotiques » reçus 
par sir Henry Irving étaient signés Sarah Bernhardt, Constant 
Coquelin et Jules Claretie.

C ourrier de R u ss ie .
S a i n t - P é t e r s b o u r g .  —  Plusieurs artistes connus à  Bruxelles se 

font applaudir en ce moment dans les divers théâtres d’été.
M'10 Montbazon est acclamée dans la Périchole, les Brigands, 

la Mascotte.
A l’Arcadia sont engagés M. Gandubert, 1«  ténor d’opéra 

comique, très apprécié dans Carmen, M. Larbaudière, 1er ténor, 
d’opérette, M. Léon Dupuis, baryton, et Mlle Alice Reine.

Aux Folies-Bergère, grand succès pour M>'° Zorah Zoliani, dans 
le répertoire d’Yvette Guilbert. et pour Mlle Valentine Petit, dans des 
danses serpentines nouvelles.

MUSIQUE
N o u v e a u x  C o n c e r t s .  — Dernière matinée, un peu tardive. Au 

milieu de mai, la musique compliquée a tort. Nos meilleures raisons 
de vivre sont au soleil qu'il fait dehors et puis, faire venir des chefs 
étrangers c’est très bien quand on leur a préparé un orchestre. A Bar
celone, où M. d’Indy a donné avec grand succès de pareilles auditions 
de musique française, il avait eu le temps en cinq répétitions d’assou

plir son orchestre à l’esprit et aux harmonies très spéciales et subtiles 
de Chausson, Fauré, Bordes, d'Indy.

Donc cette exécution à défaut de travail a été mauvaise et pourtant 
l’intention était excellente puisqu'en dehors de la Libre Esthétique 
nous entendons peu de pages de cette vaillante phalange qui travaille 
présentement à l’évolution de la musique. Cette audition n’a pas 
eu le résultat qu’elle aurait pu avoir. Qu’on m'épargne une critique 
détaillée : le temps aujourd’hui est à l’orage. Deux morceaux de ballet 
de Fauré, puis, à un plan plus modeste les pages pittoresques de 
Bordes sont à citer parmi les choses menues. Je n'ai pas entendu entiè
rement la symphonie de Chausson, mais la Saugefleurie de d'Indy 
qu’on joua au Concert populaire il y a environ neuf ans, reste une des 
œuvres les plus poétiques et les plus savoureuses d'entre les composi
tions nouvelles. Enfin, parmi les mélodies, j ’aime en son orchestration 
riche et palpitante la ligne somptueuse et tendre — à la de Régnier 
— de ce poème de Duparc : Phidylé. Mais C’était Georgette Leblanc 
qui chantait de toute sa belle âme Phidylé et le public bruxellois lui 
a fait un accueil enthousiaste, ainsi qu’après la mélodie de Bordes : 
Dansons la gigue! dont elle a exprimé avec énergie les rythmes 
mélancoliques et sauvages.

En conclusion aux notes sommaires que nous avons données sur les 
différentes matinées des Nouveaux Concerts, souhaitons que l'entre
prise subsiste. Elle a sa raison d'être et elle a apporté une animation 
utile à notre saison musicale cet hiver. Qu'on veille à en perfectionner 
l’organisation pour l’hiver prochain.

* *  *
A r t  e t  C h a r i t é .  — N’était le besoin d’euphonie on eût pu mettre 

le mot charité en avant ; c’eût été plus modeste à ce concert de début, 
car pour ce qui est de l’art il reste beaucoup à faire ; mais les moyens 
abondent, les voix sont nombreuses extraordinairement et jeunes 
et ce n'est que le travail qui manque à cette masse chorale de dames ; 
les altos sont très faibles et l’ensemble de l’exécution est incolore.

Du Cui, du Blockx, du Mathieu au programme, puis des pages clas
siques ou modernes interprétées par les artistes qui avaient prêté 
gracieusement leur concours à la société. C’étaient Mlles De Cré, 
Parys et Sèthe.

Mlle Sèthe avait un jeu un peu nerveux ; mais elle avait aussi du 
style et du charme surtout dans la Berceuse de Fauré. Mlle De Cré a 
chanté avec son phraser large et sa pénétrante intelligence d'artiste 
une mélodie encore peu connue de Guillaume Lekeu, ce tout jeune 
musicien belge mort prématurément et à qui l’avenir réserve sans 
doute un peu de gloire posthume; elle a dit aussi une page intéres
sante de Gilson et deux chosettes de cette Vivandière de Godard que 
le Théâtre d’Anvers attend avec une fébrile impatience. Mlle Parys a 
dit une pièce qui n’était pas du meilleur Hugo, suivie de quelques 
petites niaiseries littéraires (?) à applaudir au dessert des repas de 
noces. Elle a appliqué à cela son excellente diction et sa fine et 
fraîche intelligence.

Le Sourenir de la Nuit du quatre avait bien l'air d’être en même 
temps un souvenir de la classe de Mlle Tordeus, mais nous savons tout 
ce que Mlle Parys a manifesté de plus vivant depuis qu'on la laisse 
travailler en liberté et c’est pourquoi nous souhaiterions lui voir inter
préter de belles œuvres. Si elle aime Hugo, — cela se conçoit, — 
que ne préfère-t-elle celui de la Légende des Siècles, de Torquemada, 
de la Fin de Satan et si elle aime Leconte de l’Isle... que ne lit-elle 
Henri de Régnier... et quelques autres poètes contemporains de France 
ou de Belgique ? H. M.

Mondanités
Au prochain mariage du duc d’Aoste avec la princesse Hélène 

d’Orléans, le prince Albert représentera la famille royale de Belgique. 
Parmi les autres personnages qui assisteront à la cérémonie, on cite, 
outre la famille royale d'Italie, le prince de Battemberg et la princesse 
Béatrice qui représenteront la reine Victoria, le prince Philippe de 
Saxe-Cobourg et la princesse Louise de Belgique, ainsi que la plupart 
des princes de la famille d’Orléans, dont le prince Ferdinand de Bul
garie.

* * *

Jeudi dernier a été célébré, en l'église de Saint-Josse-ten-Noodo, le 
mariage de M. le comte Henri de Limburg-Stirum, fils de M le comte 
Thierry de Limburg-Stirum, sénateur, avec Mlle la baronne Julienne 
Snoy, fille de M. le baron Georges Snoy, vice-président de la Chambre 
des représentants.

* * *

Les crépons, ce tissu souple, solide, aux dessins merveilleux, la vraie 
création de cette saison pour la taille, en cachemire pompadour, en 
fantaisies éblouissantes, en mélanges de tons incomparables ;

Les taffetas aux frous-frous élégants en écossais, en pékinés noirs 
et blancs, en chinés, en glacés surtout, avec les mélanges les plus 
lumineux, en caméléons aux trois tons mélangés, en unis ou sur 
cachemire;

Les rubans pompadour pour le chapeau, le nœud à la Colin autour 
du cou, les rubans glacés ou pékins noirs et blancs;

Les soies de Chine imprimées ou unies, le tissu incomparable pour 
son usage, sa légèreté, son bon marché surtout (vous dirai-je qu’il en 
est offert en écru depuis 95 centimes, en imprimé depuis fr. 1-25 le 
mètre);

Tous ces articles sont offerts par la maison Vandeputte, rue Saint- 
Jean, 24, qui pour mieux faire apprécier ses assortiments incompa
rables, organise cette semaine une mise en vente exceptionnelle avec 
prix réduits.

C’est l’occasion pour les élégantes de faire de beaux achats à bon 
marché.

***
Voici revenue la mode du panama pour les hommes qui ont dépassé 

la quarantaine.
C’est la coiffure élégante par excellence, en même temps que pra

tique par sa légèreté et aristocratique par son prix, destinée à com
battre la vogue des démocratiques paillassons à quarante-cinq sous.

Depuis une quinzaine de jours, M. Armand Daschbeck, le chapelier 
de la fashion, en a reçu de si nombreuses commandes qu’il a dû en 
faire venir dare-dare de Londres.

M A I S O N S  R E C O M M A N D E E S
J e a n  B a r d in .  Parfumeur-chimiste de S. M la Reine. Maison spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.
P h o to g r a p h ie  A r tis t iq u e . A. G u é r i n ,  121, rue Royale, Bruxelles Ateliers dans un jardin.
O stende. H ô te l d A llem a gn e . S t r a c k é ,  propriétaire. Belle situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arrangements pour familles.
A n v ers . G rand H ôtel. Établissement de premier ordre Table d’hôte; dîners et déjeuners à prix fixe et à la carte. Ascenseur, télé

phone, lumière électrique, bains. Propriétaire : M. S c h æ f f t e r -  
W i e r t z .

A n v ers . R e s ta u r a n t  B ertra n d , p la c e  de M eir. G i l i s s e n .propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente ; dîners et déjeuners àla carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.

Lettre de Paris
31 mai.

La reprise de la Périchole semble être une heureuse inspiration 
de M. Fernand Samuel, directeur des Variétés.

Off enbach retrouve une vogue, — bien due à son talent si vivant, si 
vibrant, si personnel et c’est là une joie pour ceux qui ont toujours 
conservé le culte de ce bon musicien, colonel aimable et souriant de la 
phalange des compositeurs d’opérettes !

Le rôle de la Périchole revint naturellement à Mlle Jeanne Granier 
qui y dépense sans compter — ainsi qu’il faut dans le répertoire 
d’Offenbach — sa voix, son exubérance, sa gaieté, — tout ce qui fait 
d’elle enfin la reine de l'opérette et l’artiste toujours acclamée parce 
que toujours triomphante.

M. Guy — pour la première fois — entre dans un rôle de Dupuis — 
du Dupuis d’autrefois — et la tentative était grave pour M. Guy! Il 
n’a pas à le regretter, l’intelligence et l’habileté dont il a fait preuve 
comme comédien et comme chanteur lui assurant toute sécuriré.

Les autres rôles féminins et masculins sont tenus de plaisante 
manière.

— A l 'O Euvre », une comédie de Mlle Judith Cladel, fille du 
maître écrivain, aux rutilances fameuses de style.

La comédie a pour titre — titre peu expliqué : Le Volant.
C’est une étude grise de psychologie féminine, nullement dans la 

note de l’auteur de Montauban tu ne le sauras pas. On nous y 
montre une jeune femme, épouse d’un romancier quelle aime, se sacri
fiant pour permettre à son mari de vouer son existence à une autre 
femme dont l’amour éclairé doit développer un talent d'écrivain qui 
s’atrophierait ailleurs.

Mlle Cladel est bien jeune pour ce genre de théâtre ; l’expérience de 
la vie comme celle de la scène lui font défaut et l’on ne peut que 
l’engager à attendre que le temps ait accompli son œuvre. Plus tard, 
quand elle aura vécu, Mlle Cladel nous donnera peut-être une comédie 
d'observation et d’analyse qui vaudra d’être sérieusement étudiée et 
discutée. Mlle Suzanne Després est fort intéressante dans le rôle de la 
femme au sacrifice, Mlle Lara, MM. Maigrot, Deslouis ont droit à des 
éloges. M. Lugné-Poé chante son éternelle chanson, — il a tort !

A.-Ch. V o q e l .
C ourrier de F ra n ce .

Un Belge aussi richissime que modeste, fixé depuis longtemps à 
Paris, et fils d’un inventeur célèbre, vient de faire construire dans son 
hôtel de Passy un petit théâtre de cour, style Renaissance flamande le 
plus pur, dû A MM. Chnmbon et Dillens, les décorateurs belges bien 
connus. Cette petite scène intime est agencée sur le modèle de Bay
reuth.

Pour l’inauguration, on a donné en matinée la première d’un opéra 
comique inédit de M. Meyer, musique de M. Girard, intitulé L ’Er
reur suisse. L’interprétation était confiée à Mlle Laisné, MM. Fugère, 
Carbonne et Artus, de l'Opéra-Comique. Les chœurs et l'orchestre 
étaient également ceux de l'Opéra-Comique.

Grand succès pour l’œuvre et les interprètes ainsi que pour 
Mme Landouzy. Mlle Bonnard. MM. Soulacroix et Artus qui se sont 
fait entendre dans une partie de concert extrêmement brillante.

La fin des entr’actes était annoncée par d’éclatantes sonneries de 
trompette, toujours à la mode de Bayreuth.

— Nous lisons dans un des derniers couriers de M. Georges Boyer, 
du Figaro :

Brand, que le Théâtre de l’« (Euvre » représentera vers le 20 juin 
pour terminer la saison, est considéré par les ibséniens comme le 
chef d’oeuvre du maître norvégien.

C’est de la publication de Brand, en 1866, des colères qu’elle 
déchaîna dans les milieux luthériens orthodoxes, que date la célébrité 
d ‘Ibsen.



MAISON H IRSCH *** CIE, B R U X E L L E S
nouveaux modèles de robes et manteaux

TOILETTES POUR ENFANTS *** FILLETTES, PEIGNOIRS, ROBES D’INTERIEUR CORSETS
H A U T E S  NOUVEAUTÉS EN S O I E R I E S ,  VELOURS ET L AIN AG ES

Assortiment incomparable d’articles exclusifs et Je dernière création à des prix très avantageux.

O n nous é c r it  de Spa :
N o tre  v i l le  es t en p le in e  vogue en ce m o m e n t. Les  a rrivé e s  d ’é tra n 

g e rs  s o n t de jo u r  en jo u r  p lu s  nom breuses e t l 'a n im a t io n  est fo r t  
g ran d e  dans la  v i l le  aux  F o n ta in e s . L a  fo u le  se re tro u v e  au Casino 
très  b r i l la n t ,  e t a u x  C once rts .

D im a n ch e , 2 ju in ,  ré o u v e r tu re  du  V é lo d ro m e  où b ie n tô t Io n  don 
nera  des courses de ta u re a u x . Q u a n t au  th é â tre , i l  r o u v r ir a  le  d im a n 
che 23.

H u i t  jo u rs  après , c o m m e n ce ro n t les courses in te rn a tio n a le s  p o u r  les
q u e lle s  i l  y  a d ’ im p o r ta n ts  engagem ents.

LA  SCALA DE M IL A N  A « VENISE »

H ie r  sam ed i, à  8 h . 1/2 d u  s o ir ,  l ’o rc h e s tre  de la  Scala de M ila n  a 
donné  son p re m ie r  c o n c e rt à « V en ise  », dans la  g ran d e  sa lle  des a u d i
tio ns . E n  I ta l ie  ce t o rc h e s tre  est cons idé ré  com m e u u  des p lu s  fa m e u x  
du  pays, e t son chef, le c h e v a lie r  C im in i,  j o u i t  d ’ une g ra n d e  ré p u ta tio n  
a r t is t iq u e .

Ce g ro u p e  de m u s ic ie ns  d ’é lite  est re p résen té  à la  « V en ise  » de 
B ru xe lle s  p a r  q u a tre -v in g ts  exécu tan ts ; to u s  o n t o b te nu  les p lu s  hautes 
d is t in c t io n s  dans les académ ies de m u s iq u e  de B o lo g n e , de M ila n , de 
R om e  e t de N ap le s . L ’ o rc h e s tre  de la  Sca la  in te rp rè te  des œ uvres des 
écoles ita lie n n e , fra n ça ise , a llem ande , suédo ise, russe, de to u te s  les 
époques e t a ux  tendances d iffé re n tes . Son ré p e r to ire  est com posé avec 
beaucoup  d ’éc le c tism e .

O n p eu t, dès m a in te n a n t, re te n ir  ses p laces num éro tées p a r  lo c a tio n , 
sans su pp lé m en t, au c o n trô le  de l ’en trée  p r in c ip a le  de "  V e n ise  "  : 
g a le r ie s , 2 f ra n c s ; p a r te rre , 1 fra n c . L a  g rande  sa lle  des a u d itio n s , 
d o n t l 'a c o u s tiq u e  est e xce lle n te , p e u t c o n te n ir  3 ,000  personnes. L a  
lo c a tio n  est o u v e rte  p o u r  les co nce rts  q u i a u ro n t l ie u  a u jo u rd ’h u i 
d im a n ch e  e t d e m a in  lu n d i.

E n  a tte n d a n t, la  r ia n te  c ité  « V e n ise  » es t to u s  les jo u rs  v is ité e  p a r 
une  fo u le  an im ée . S am ed i d e rn ie r ,  jo u r  de l ’o u v e rtu re , on a com pté  
10 ,000  e n tré e s ; le d im a n c h e  s u iv a n t, p lu s  de 15,000 . Les g o n d o lie rs  
o n t opéré, p e n d a n t ces d eu x  jo u rn é e s , 1 ,800  e t 2 ,500  voyages dans 
le  déda le  des canaux de la  p it to re s q u e  « V e n ise  ».

B IB L IO G R A PH IE

Bégaiement et autres défauts de prononciation, p a r  le D r Cher
vin, d ire c te u r  de l ' I n s t i t u t  des bègues de P a r is . A  l ’O ffice  de p u b lic ité , 
46, ru e  de la  M ade le in e , B ru x e lle s . P r ix  : 3 fra n cs .

D ans ce p e t it  vo lu m e , le D r C h e rv in  expose sa m é thode  de tra ite 
m e n t d u  bég a iem e n t, m é th o de  consacrée p a r  q ua ra n te  années d ’expé
r ie n ce .

L e  m édec in  p eu t se t ro u v e r  fré q u e m m e n t co nsu lté  p o u r  les défauts 
de p ro n o n c ia tio n  q u i fo n t le désespo ir des p a re n ts  e t q u ’on cherche  à 
c o r r ig e r  p a r  des m éthodes auss i é tranges que peu ra tio n n e lle s . I l  est 
bon  de s a v o ir  q u ’ i l  y  a des m oyens s c ie n tifiq u e s  de g u é r ir  souven t e t 
d ’a tté n u e r to u jo u rs  ces d é fau ts  q u i peu ve n t a v o ir  une in flu e n c e  s i défa
v o ra b le  s u r  l ’a v e n ir  des e n fa n ts .

Le Droit et le Théâtre, p a r F .  Deseure, avoca t p rès la  C o u r d ’appel 
de B ru x e lle s , avec une  p ré face  p a r  R a o u l G u ille ry ,  a voca t p rès  la  
C o u r d 'ap p e l.

Q uels s o n t les d ro its  des d ire c te u rs  v is -à -v is  des a rtis te s , que ls  sont 
les o b lig a t io n s  des uns  e t des a u tre s  envers le  p u b lic ?  Q uestions d 'une  
a p p lic a t io n  fré q u en te  a uxq u e lle s  les c o n tra ts  e t les lo is  en v ig u e u r  ne 
d o n n e n t pas to u jo u rs  u ne  réponse  trè s  p réc ise , m a tiè re  à procès n o m 
b re u x  dans lesquels peuven t seuls v o ir  c la ir  que lques spéc ia lis tes  fe rrés  
s u r  la  c o u tu m e  e t la  ju r is p ru d e n c e .

I l  m a n q u a it u n  p e t it  Code m e tta n t ce tte  m a tiè re  com plexe  à la  portée  
d u  m onde trè s  n o m b re u x  des gens de th é â tre  e t le l iv re  de M . Deseure

v ie n t c o m b le r cette  lacune . E c r i t  sans p ré te n tio n , avec beaucoup de 
m éthode , ce t ouv ra g e  es t appelé à re n d re  de rée ls  serv ices : de bonnes 
tab les le re n d e n t fa c ile  à co n s u lte r  m êm e p o u r  les p ro fanes M . Deseure, 
to u t  en s’a p p u y a n t s u r  la  ju r is p ru d e n c e  fra n ça ise , a accordé à la  ju r i s 
p rudence  belge une  très la rg e  p lace. N ou s  avons re tro u v é  avec p la is ir  
( v o ir  la  ta b le , au m o t Sifflet) u n  résum é trè s  c o m p le t de l ’in c id e n t 
sou levé p a r  M a x  W a lle r  lo rs  de la  re p ré se n ta tion  donnée p a r C oq u e lin . 
au  T h é â tre  des G a le ries  S a in t-H u b e r t , le 24 a v r i l  188 6 .

IN S TA N TA N É

Un instantané d e  M . Antony Mars, l ’auteur des Vingt- 
h u it jo u rs  de C lairette  et des Fora ins.

“  Un petit jeune homme aux allures de faucheux, le profil  
d’un fourr ie r tout frais sorti du régiment. Quelque chose 
de malicieux et de fureteur dans le regard. F u t  au début 
comme mars en carême, malgré son flamboyant prénom à 
la Dumas et bien qu i l  eût déjà quelque verve et vraiment 
le sens du théâtre. Modeste employé à la Compagnie du 
Nord, perça, devint quelqu’un du jo u r  au lendemain avec 
les Surprises dû D ivorce , ce succès de fou rire . Cult ive la 
vaudeville, connaît déjà toutes les ficelles de l 'a r t  drama
tique, toutes les recettes de la cuisine comique, et est 
appelé à exploiter l ’héritage de F e rr ie r  et de Toché. Signe 
particulier : Prend parfois son bien où i l  le trouve, comme 
tant d'autres —  et des meilleurs; —  est très joueur, risqua 
ses premières recettes au trente-et-quarante, et perdit. •,

PROPOS DE SALLE D’ ARMES

C onnaissez-vous M o fin s -P a p ra is  ?
Les  h ab itu é s  des sa lles de P a r is  se souv iennen t, je  su is s û r, de 

c e rta in  assaut au ce rc le  d 'esc rim e  de la  rue  T a itb o u t : que lques jo y e u x  
fa rce u rs  s’a v isè re n t u n  jo u r  de d é g u ise r T h o m a s , le m asseur, un  nègre  
d u  p lu s  beau n o ir ,  en c h e f a fr ic a in ,  e t p e rsu a d è re n t M o fin s  q u ’a t t i r é  
p a r sa renom m ée , ce p o te n ta t exo tiq u e  é ta it  venu  en F ra n ce  p o u r se 
m e s u re r avec lu i .  On m i t  les adve rsa ires  en présence e t T hom as 
e xp liq u a , p a r des c r is  in a r tic u lé s  q u 'u n  s o i-d is a n t in te rp rè te  t r a d u is i t  
à M o fin s , q u ’ i l  d é s ira it  se m e su re r avec lu i  en se se rva n t de lances 
accrochées à une  pan o p lie  e t q u ’i l  d i t  ê tre  des arm es de son pays. 
M o fin s  accepte, on décroche les lances et les deux jo u te u rs  to m b e n t 
en g a rd e ; d ’un  bond T h o m a s  est s u r  le  p au vre  c h e v a lie r  de la t r is te  
fig u re , le  te rrasse  e t a pp u ya n t u n  genou s u r  sa p o itr in e  pousse un  
lo n g  h u r le m e n t de tr io m p h e . M o fin s , se re le v a n t u n  peu h o n te u x , 
avoua q u ’ i l  n 'a v a it ja m a is  re n c o n tré  d 'ad ve rsa ire  auss i fo r t .

Je  vous la isse  à penser s i les o rg a n isa te u rs  de ce tte  p e t ite  fê te  
s’am usa ien t.

O r, v o ic i que M o fin s  fa i t  encore p a r le r  de lu i  : L ’Auvergnat de 
Paris, o rga n e  de la  co lon ie  a uve rgna te , (c’est sé rie u x , i l  ex is te ), q u i 
sem ble  fa ire  dans ses co lonnes une la rg e  p a r t  à l ’esc rim e  fan ta is is te ,- 
nous app rend  que M o fin s  et son p ro fesseu r o rd in a ire , M . M achas, o n t 
lancé u n  défi à M M . L .  M é rig n a c  e t C. P ré v o s t, défi q u i n ’a pas encore 
été re levé.

Je ne ré s is te  pas au  p la is ir  de vous c ite r  l ’in v o c a tio n  q u i te rm in e  
l ’a r t ic le  b io g ra p h iq u e  consacré  à n o tre  hé ro s  p a r ce jo u rn a l : 
“  H o m m e  m e rv e ille u x , le p lu s  g ra n d  s y n th é lis te  de ce s ièc le , to i  q u i 
opères dans l ’ in s ta n ta n é ité  sui» une ou  p lu s ie u rs  v ib ra tio n s  en a t t r a c 
t io n  de l ’e s p r it ,  d o n t les r ip o s te s  in tu it iv e s  so n t d ’u n  s i p re s tig ie u x  
e ffe t ,  q u i suspends e t a n n ih ile s  les facu ltés  de ton  p a rte n a ire , to i q u i

a rrê tes  les p ro p u ls io n s  de ton  a dve rsa ire , sois d o nc vénéré, ô g rand  
p o n tife , a r t is te !  C om m e d it  M ahom e t : -  Le  p a ra d is  est à l ’o m bre  
des épées. »

L e  s ty le  d i t  macaque flamboyant e s t de to u te  évidence, ce lu i q u i 
deva it s e rv ir  à c a ra c té rise r l ’a r t  s i spécia l de M . M o fins .

—  Sans ê tre  A u v e rg n a t, le co rresp o n da n t p a ris ien  d ’ un  de nos 
confrè res  b ru x e llo is  en a de b ien  bonnes ; à propos du  procès 
L e ch a te lie r, i l  nous pa rle  de m édecins q u i flambent les épées a van t 
le  com ba t.

F lam bez flam berges !
E c la iro n s  ce t hom m e p a c ifiq u e  (sa louab le  igno rance  nous p rouve  

q u 'i l  n 'a  r ie n  d 'u n  b re tte u r)  en lu i  a p p re n a n t que, s i on flam be les 
épées, on phén ique  les p is to le ts  (p is to le ts  à bayonnette , systèm e 
A lph o n se  A lla is )

Le  due l e n tre  m a ître s  d ’a rm es à M a d r id  me ra pp e lle  u n  j o l i  m o t 
de C. Dep. . dans un  due l à l'épée o ù  son a dve rsa ire  ro m p a it en fu ya n t 
ou  fu y a it en ro m p a n t s i vous a im ez m ie u x ; i l  s’a rrê ta  e t p o lim e n t : 
“  V ous nous q u itte z . M o ns ie u r?  ».

De tem ps en tem ps, un  cadavre  é tendu  s u r  le  p ré , tra ve rsé  d ’o u tre  
en o u tre , v ie n t nous ra pp e le r que l ’épée q u i p o rte  a in s i la m o r t  n ’est 
pas u n  jo u jo u  d o n t on se m oque.

G .

S P O R T

L A  R É U N IO N  D E S  D R A Q S

I l  y  a v a it fo u le  aux courses, d im anche  e t lu n d i. P ro fita n t d u  tem ps 
superbe le  Four in hand Club s’é ta it  re nd u  à G roenendael, lu n d i,  et 
les coachs o n t tra ve rsé  la fo rê t de Soignes p o u r  v e n ir  se ra n g e r près 
d u  pesage. L à , à  l ’ in s ta r de L a  M a rche , une s u rp r is e  a été fa ite  à 
toutes les dam e s; le  p ré s id e n t du  C erc le  le u r  a re m is  à chacune, en 
so uve n ir de cette  fête, un  ra v is s a n t chapeau venan t d ’une des m e il
leu res faiseuses de P a ris

R em arqué  p a rm i les coachs les m ie u x  a tte lés, ceux de M M . L a m 
bert-de  R o th s c h ild , Josse A l la rd ,  V ic to r  A l la rd ,  A lfre d  O rb a n , Georges 
P auw e ls , Léon  Somzée, Beeckm an, com te  F e rd in a n d  d ’O u ltre m o n t, 
baron  de M a ca r, G ih o u l, M ay, B ie b u y c k , c a p ita in e  R eyn tje n s , cap i
ta ine  V is s c h e r, H a m o ï, e tc ., e tc.

Les coachs du  p r in c e  V ic to r  e t de M . W a ro c q ué m a nq u è ren t à la 
fête.

P e n da n t to u te  la  ré u n io n  l ’excellente m us iq u e  du  1er g u id e s  a fa i t  
en tendre  ses m orceaux les p lu s  e n tra în a n ts .

D im a n che , 2 ju in ,  à 2 heures. —  Courses à Boitsfort.
N os p ro n o s tics  ;
P r ix  G o d e fro id -d e -B o u illo n  : P e te r-M in o r , E n tre c h a t.
P r ix  d ’U ccle  : É c u r ie  L ié n a r t ,  Thèse.
P r ix  de So lbosch : L a  J ita n il la .
P r ix  du  P r in te m p s  : E c u r ie  L ié n a r t ,  P o ix .
P r ix  du  T re u re n b e rg  : É c u r ie  L ié n a r t, E n tre a ty .

L u n d i,  3 ju in ,  à 2 heures. —  Courses à Groenendael.

N os p ronostics  :
P r ix  des C oque lico ts  : G le n c a irn  I I ,  Joyce.
P r ix  de J u in  : É c u r ie  de R ib a u c o u r t, R a so ir.
P r ix  de B e lg ique  : É c u r ie  L ié n a r t ,  T h im o u g ie s .
L ’E xpress : L a  D y le , p ré fé ré  L ié n a r t.
P r ix  de la  B u tte  : É c u r ie  G re n ie r, M ire tte .

Whip

    (de 10 h . d u  m a tin  à m in u it)  
V E N I S E  A  B R U X E L L E S  A tt ra c t io n s  m u lt ip le s  (8 1 /2 h. 
so ir) . C o n ce rt p a r l ’o rche s tre  de la  Scala de M ila n .

Vou* o o n u rT tr M  la fr« lo h » u r 
et la b»*ut« d« vo ir»  ta ln i 
•n s inp loyan t

POU DBS 
d» Hit ipèelait

PRtPA.KÂ* AO BISMUTH
wr CH. FAY, PirrvfRinr 

r u e  d t i  t a  Paias, 9, J P A J t i.®

A U X  B R O N Z E S

E N  T O U S  G K X R B S

J 0 0 S

55, rue de l'Écuyer, 55, BRUXELLES.

T A B L IE R S  IM P E R M É A B L E S

de
i l ,  Place de la Madeleine, 11 

—---3 P A R I S  i---—

P r o d u i t s  S p é c ia u x  R e c o m m a n d é s  :

CRÈME O R IZ A , de  N in o n  d e  L e n c lo s .

POU DRE ORIZA, de  N in o n  d e  L e n c lo s .

ORIZA LA CTÉ, L o t io n  é m u ls iv e .

S AVON O R IZ A , pour le visage.

Parfumerie ^pbcialb

« « V IO L E T T E S  a» O Z A R

b o u q u e t  3 g y m p i a
Essence Concentrée 
p o u r le M o u ch o ir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFKNSIFS 

POUR LA VILLE

B A V E T T E S

1 4 ,  R u e  S a i n t - J e a n ,  1 4

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,
Seul dt'pôt à BRUXELLES des célèbres pianos

H E N R I  H E R Z
Officier de la Légion. d’Honneur

C e r t i f i c a t  d ’ a u t h e n t i c i t é  s i g n é  : 

H e n r i  H E R Z

Dépôt du PIANO-HARMONIUM

de E . C R O I S S A N D E A U
de PARIS

E D M O N D  C H A N S A Y  F IL S
ASSUREUR

RUE DE LIGNE. 3, BRUXELLES

Assurances sur la Vie.
A s s u ra n c e s  c o n tre  l ' In c e n d ie  e t c o n tre  le s  A c c id e n ts .

R e n te s  V ia g è re s . —  D o ta t io n  des E n fa n ts . 
V é r if ic a t io n  e t re d re s s e m e n t des a s s u ra n c e s \ic ie u s e s .

C H A U S S U R E S  DE L U X E
A te lie r  spécial pour les pieds sensibles.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plu* 
abîmes par dea chaussures mal confectionnées, sans cependant 
nuire à la forme élégante et allongée.

C h a r l e s  V A 1  G O E T I I E M
Chausseur 

3, BAR VIS SAINTE-GUDULE, 3, BRUXELLES 
— m i M M a — M E H M M g  -)

A  L ’ E P A U L E  D E  M O U T O N

R E S T A U R A N T  L T  S A L O N S

o u v e r t s  a p r è s  l e s  t h é â t r e s

HUITRES DE TOUT PREM IER CHOIX 

i s .  r ,t t e  i d e s  h a r e n g s

F A B R I Q U E  D E  D E N T E L L E S

V O LA N T S  E T  T U L L E S  P O U R  ROBES 

M iettes, Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, etc.

D E  B R E M A E C K E R

1 3 ,  r u e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  1 3

J O H A N N I S

L a  m e i l l e u r e  e a u  d e  t a b l e .
E N  V E N T E  P A R T O U T

A Y A L A

C H A M P A G N E  E X T R A  D R Y
D ans to u s  les re s ta u ra n ts  à  la  m ode.

F o u r n i t u r e s  p o u r  l a  P h o t o graphie
j. marynen

39, Montagne-aux-Herbes-Potagères, 39 
i t n i i X E L L i ; »

APPAREILS D’AGRANDISSEMENT 
ET DE PROJECTION 

OXYGÈNE EN TUBES

L E Ç O N S  G R A T U I T E S  
AUX ACHETEURS

T é l é p h o n e  N °  114.

S P A
Casino ouvert toute I année.

T h é â t r e ,  c o n c e r t s ,  b a l s ,  t i r s  a u x  p i 
g e o n s ,  c o n c o u r s  d e  t i r  i n t e r n a t i o n a l ,  c o u r 
s e s  d e  c h e v a u x ,  v é l o d r o m e ,  l a w n - t e n n i s ,  
c o r s o s ,  b a t a i l l e s  d e  f l e u r s ,  f ê t e s  d ’e n f a n t s ,  
r é g a t e s ,  e t c . ,  e t c .

AU FILET DE SOLE
1, rue Grétry, 1, Bruxelles

A  proxim ité de tous les Théâtres
RESTAURANT DE 1" ORDRE

TEND PAR

E d o u a r d  B E A U D
SALONS E E SOCIÉTÉ



Eau de'toilette à la Violette à fr. 3-50 le litre. 

Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. 

Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 
à fr. 3-50 le litre.

EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique,

à 2 francs le litre, contenant 60 °/0 d'alcool garantis 
Qualités hygiéniques indiscutables.

Pour éviter la contrefaçon, exiger su r chaque flacon 
la signature de M. Jean Bardin fils.

CIBILS
Bouillon concentré Cibils, le seul donnant 
goût de la viande fraîche, provenant des pâtu

rages de Descalvados (Amérique du Sud), riche en 
peptones, nourrissant, fortifiant, s’employant 
indifféremment avec l’eau froide ou l’eau chaude.

La  C‘e Cibils a obtenu plus de cinquante gran 
des distinctions depuis 12 ans —  Anvers 1894. 
H o rs  co n co u rs, membre du ju ry .

Le flacon de 250 grammes (dans toutes les 
bonnes épiceries), provient de 5 kilogs de viande 
l re qualité.

V,! MIDDELEER *** FILS
H O R TIC U LTEU R S

Création et entretien de Jardins et Serres
P L A N T E S  D E  P L E IN E -T E R R E  E T  D ’A P P A R T E M E N T S

S P É C I A L I T É  P O U R  L A  G A R N I T U R E  D E  B A L C O N S  
(Abonnements)

7, rue Kindermans (avenue Louise)
B B U X E L L E S

f a b r i q u T d e  m e u b l e s
1 3 , ru e  A u g u ste  O rts  (Bourse)

ÜVEêine maison Chaussée de W avre, 23
Le plus important Magasin de la Ville

M a ison  de confiance, fondée en 1862, reconnue pour s a  
bonne fabrication  et se s p rix  modérés.

MANUFACTURE DE BRONZES D’ART

LCSTBKS ,  
S U S P E N S I O N S

ET
d’A ppare ils

lï ÉCLAIRAGE

MÉDAILLE D’OR
A

l’Exposition 
Universelle de Paris.

H. LUPPENS *** Cie
USINE : 15, rue de Danemark 

MAGASINS : 46, 48, 50, Boulevard Anspach 
B R U X E L L E S

TAVERNEROYÀLE
Propriétaire CATTEAU-VERHASSELT

GA LER IE DU ROI 
(en fa c e  d u  th é â t r e  d e s  G a le r ie s )

OUVERT A PRÈS LE S  SPECTA CLES

T É L É P H O N E  N °  1407.

Jean BARDIN F il s
P h a rm a c ie n -C h im is te

P A R F U M E U R  D E  S.  M.  L A  R E I N E

40 , R U E  D E  L ’ E C U Y E R ,  B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE

T É L É P H O N E  N »  1011

E a u  de C o lo gn e  a n t ise p t iq u e
S  F I S .  L E  L I T R E

PIANOS ET HARPES

4, rue Latérale, Bruxelles.
Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

SENEZ-STURBELLE
Fournisseur de S. ï .  la Reine des Belges et de

S. i .  K. Hi>’r le Comte de Flandre
Spécialité de boites de luxe et de baptêmes

RUE NEUVE, 161 D D I i y c i  I ce  RUE ROYALE, 74Téléphone 107 D n U A t l .L L O  Téléphone 734

TEINTURE ET NETTOYAGE

P. LEBÔÏ JO NAU
1 3 , M a rc h é  a u x  P o u le ts , 1 3

B R U X E L L E S
Nettoyage de toilettes de b a l et de so irée

Détachage partiel de to ile ttes de cérém o n ie

Nettoyage de sorties de b a l, d en te lles, 
g a n ts  et so u lie rs .

T J S I N E  A .  V A P E U R  :
R U E  B A R A ,  6, C U R E G H E M .

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Fleurs, Plumes, etc.

C. VA N D A EL
S u cc e sse u r  de E. L A R C IE R -C U V E L IE R  

1 1 , r u e  d e  l ’E m p e r e u r ,  1 1  
GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES 

S p é c i a l i t é  d e  "V o ile t te » .

Ancienne Maison LE LORRAIN

***ug. LELORRAINFils
S U C C E S S E U R71, rue de TEcuyer, 71

B R U X E L L E S
(d côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert)

FOURNISSEUR DE LA COUR
Bronzes d’ar l et de fantaisie  

Petits m eubles de luxe 
Eventails, Bijoux 

Maroquinerie anglaise et viennoise  
Sacs et nécessaires de voyage 

Coutellerie -  Brosserie -  Parfum erie
OBJETS

POUR

C A D E A U X

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  —  D É T A I L

vE v e rm e re n -c o g h é
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

Porcelaine , faïences, cristaux
V E R R E R I E S ,  M É T A L  A R G E N T É ,  C O Ü T E L L E R I E

Spécialité de services de table 

F I L T R E S  A  E A U  D E  D I F F É R E N T S  S Y S T È M E S
S u c c u r s a l e s  :

5 6 , ru e  de  la  M adeleine, B ru x e lle s ;  l a ,  rue  des T ann eu rs , Anvers. 
E N V O I  D U  C A T A L O G U E  S U R  D E M A N D E

PIANOS

PLEYEL
9 9 ,  r u e  R o y a l e  

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L. DE SMET

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

A R T I C L E S  A N G L A I S
Parapluies. OmbreUes, Cannes, Fouets. Chemises de flanelle, Cols et Cravates pour livrées, etc.

G-ants _A_ng\ais pour conduire 
V Ê T E M E N T S  I M P E R M É A B L E S  S U R  M E S U R E

j .  " v ~ t t o i e e t
12, H U E  B O D E N B R O E C K , B R U X E L L E S

R E C O U V R A G E S  E T  R E P A R A T I O N S

RUE ANTOINE DANSAERT N°l
p r è s  d e  l a  B o u r s e  

DÉPÔT DES POÊLES DE LA
I M I a i s o n  G -O U D IU S T  

POÊLES ET CALORIFÈRES
Nouveau système perfectionné

P lu s  de 100 modèles de form es 
et g ra n d e u rs  différentes

Coke en sacs plom bés de l'Usine ï  Gai de B ru ie lle s .

LIQUEURS CUSENIER
H O R S  C O N C O U R S

Grande line Champagne de la  Couronne, 
Château du Solençon, Cognac.

E c l i p s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b ru t  
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

LA GRANDE DISTILLERIE BELGE
T é l é p h o n e  1 0 6 8  B R U X E L L E S - M I D I  T é l é p h o n e  1 0 6 8

F L E U R S  N A T U R E L L E S
M A I S O N -Esther BORRE et Elise WORMHOUT

50, rue des Frip iers, 50
EXPÉDITION en PROVINCE et à l’ÉTRANGER

G R O S  E T  D É T A I L .  —  P R I X  M O D É R É S  
T é l é p h o n e  N °  924.

CAVES DU GRAND HOTEL, 10, RUE GRETRY
A ncienne 11 twi E. VANDEN BRANDEN

E. VANDERGOTEN Sucer
5 ,  r u e  a u x  L a i n e s

TOILETTES DE SOIRÉES 
P R IX  T R È S M O DÉRÉS

G ANTERIE
L. L E C H E I N

53, rue de la Madeleine
MAISON FO N D ÉE EN 1859

A r t i c l e s  d e  p r e m i e r  c h o i x  
G A N T S  sur M E S U R E  

Les gants sont ga ran tis  et peuvent étra essayé!

KNOLISU NnilKKV

T -  SEUL DEPOT DES
PIANOS BECHSTEIN

C H E Z

BREITKOPF X HÆRTEL
É D IT E U R S  

4 5 ,  M o n t a g n e  de la  C o u r.

P I A N O S  E N  L O C A T I O N
A  P A R T I E  ID E  Î O  F R A N C S

P ia n o s  d 'occasion
A  P A E T I R  ID E  3 0 0  F R A N C S  

T É L É P H O N E  2409.

THÉÂTRE ROYAL DES GALERIES-SAINT-HUBERT
B u r e a u  : 7  1 / 2  h .  D i r e c t i o n  : F r é d é r i c  M A U G É .  R i d e a u  : 8 h .

LE CHIEN DE GARDE
P i è c e  e n  5  a c t e s  d e  J e a n  R i c h e p i n .

D I S T R I B U T I O N
F r a n ç o i s  F é r o u ...... . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. • ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . M M .  T A I L L A D E .
P a u l  R e n a u d .... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  P a u l  M A R C E L .
R o n d i n o t .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  F e r n a n d  V I L L A C .
G é n é r a l  R e n a u d  c o m t e  d ’O l m ü t z ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  , B U B E A U .
C h o u p i l l e .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  F E R T I N E L .
G r i b a r d .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  A N D R I E U .
L u c i e n  V e r d e t .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  G 1 L A N .
F i r m i n ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ......  P E T I T .
C a p i t a i n e  P o n s ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  C H E R T I E R .
C a p i t a i n e  D a v a u x . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  D E L M A S .
P r e m i e r  c o n s c r i t . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ...... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  B R E S S A N G E .
D e u x i è m e  c o n s c r i t .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  R A O U L .
T r o i s i è m e  c o n s c r i t . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  G E R M A I N
J u l i a .... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  M mES J e a n n e  R O L L Y .
J a c q u e l i n e  F é r o u .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  C O O L S - M A R K E L .
C o n s t a n c e . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  B U R E A U .
M é l a n i e ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  N A D I A .
L e  p e t i t  P a u l .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  L a  p e t i t e  L é p i n e .

C h a s s e u r s  d e  l a  g a r d e ,  e t c . ,  e t c .  —  L ' a c t i o n  s e  p a s s e  e u  1 8 1 5 - 1 8 2 1 - 1 8 2 2 .

1 e r  a c t e  : L e  s e r m e n t  d e  F r a n ç o i s  F é r o u .  —  2 e a c t e  : L e  f i l s  d u  g é n é r a l  R e n a u d .  

3 °  a c t e  : L 'é v a d é .  —  4 °  a c t e  : L a  c o n s p i r a t i o n .  —  5 e  a c t e  : L a  v i s i o n  ! !

«LOHBARTZTDE-BAINSi
D I G U E  D E  M E R  

T e r r a in s  à  v e n d re  p o u r  b â t ir .

G r a n d  c h o i x  d e  P E IG N O IR S  d e p u i  
1 6  f r a n c s .  R o b e s  d e  c h a m b r e  

p o u r  h o m m e s .
F o u rn is se u r s  de 

la  Cour.

C o s t u m e s  p o u r  l a  
M a g i s t r a t u r e  e t  l e  B a r r e a u  

Bruxelles, rue St-Jean, 44.

T o u te  la  M u siq u e  jo u ée  et ch a n té e  dans  
le s  T h é â t r e s  et C o n ce rts  se  v en d  ch ez

J. B. KATTO
É D I T E U R

£5» , R U E  D E  L ’E C U Y E R
B R U X E L L E S  

4 9 , Marché aux OEuIh, Anvers.
Représentant pour la Belgique et la Hollande des principaux éditeurs français, allemands, anglais et italiens.

Envois FRANCO en province et à l’étranger.
T É L É P H O N E  1902

RESTAURANT DE L’ÉTOILE
Téléphone n* 2008.

B r u x e l l e s .  —  l m p .  V ” M o n n o m ,  3 2 ,  r u e  d e  l ’ I n d u s t r i e

LE STOUT * ALLSOPP » EST LE MEILLEUR
Mis en bout.a"l«s t><»~ Quai an ^ ion , n® 2 9 .
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Courrier de la Semaine
Les quelques représen tations de Chien de Garde, don

nées au T héâtre  des G aleries, au comm encem ent de la 
sem aine, ont su rtou t mis en re lief le ta len t de Taillade 
dans le rôle du vieux sergent.

Nous avons donné, il y  a hu it jou rs, une analyse com
plète de la pièce e t le jugem ent porté su r elle e t sur son 
principal in te rp rè te  par M. Léon K erst, le critique au to 
risé  du P etit Journal.

Nous n’avons rien  à re tran ch er des éloges de notre con
frère .

L a  pièce soutien t g raduellem ent l’in té rê t ju sq u ’à la 
scène finale, d’une poignante émotion e t Taillade, en 
m aître  absolu de la situation , nous y  conduit avec une 
sû reté  de m oyens, aussi simples que d ’effet sensationnel. 
Un frém issem ent a parcouru  la salle au coup de revolver 
final e t d’enthousiasm e le public « em ballé » a par trois 
fois rappelé l’ém inent a rtis te .

Il est reg re ttab le  que Chien de garde  ait été joué en 
cette saison. En h iver, avec un in te rp rè te  comme Taillade, 
la  pièce é ta it appelée à faire longue carriè re .

Choses de Théâtre
Les représen tations de Sarah  B ernhard t à la  Monnaie 

on t rapporté  52,000 francs.
L a p a rt de MM. Stoumon e t Calabrési, qui ont loué la 

salle  e t fourni l’éclairage, est de 13,000 francs.
V o ilà  qui au ra  rem is un peu de beurre dans leurs m al

heureux  épinards.

Quelques indiscrétions du Soir su r la prochaine cam
pagne de la  M onnaie :

" T rès probablem ent, comme œ uvres nouvelles, nous 
aurons le Ferval de M. V incent d’Indy , e t, peu t-ê tre , la 
Proserpine, com plètem ent rem aniée, de M. Saint-Saéns.

On fera sans doute une reprise de Fidelio, de Beetho
ven, avec Mme Leblanc, pour qui l ’on m onterait égalem ent 
l 'Iphigénie de Gluck ou la Vestale de Spontini.

L a Thaïs de M M assenet, qui n’avait pu ê tre  représen
té e  l ’h iver dern ier, sera  donnée avec une surprise d 'in te r
p rétation  qui est encore un secre t e t sera  to u t à  fait 
ex trao rd in a ire ...

Nous aurons aussi les reprises de Sigurd  e t de Tann
hœuser.

Enfin, à la  fin de la  saison, M. Van D yck viendra nous 
donner sept représen tations (le Tannhoeuser e t Lohen
grin)  »..

L a protestation des abonnés continuerait-elle à  porter 
ses fru its?  Quoi qu’il en soit :

Rien ne sert de promettre,
Il faut savoir tenir.

***
L’Oncle Célestin n’a pas eu longue carrière  au Molière. 

Ce n’é ta it du reste  qu’un spectacle interm édiaire en tre  
Barbe-Bleue e t la Belle Hélène qui tient l ’affiche depuis 
h ier samedi. L ’opérette d ’Audran n’en a pas moins été 

• trè s  goûtée à  Ixelles, grâce à l’am usante interprétation  
que Mme Aciana et M L eroux ont donnée de l' Oncle 
Célestin. Mais le public se réservait pour la Belle Hélène, 
le chef-d’œ uvre d’Otfenbach inconnu de toute une géné. 
ra tion  nouvellé.

Faut-il rappeler l’émotion que la  pièce suscita au 
début? C’é ta it en 1864, aux V ariétés, à  P a ris ; on é ta it 
encore tou t imbu des personnages de la  m ythologie e t de 
la pureté antique : Ju p ite r é tait vénéré Orphée aux  
Enfers, la Belle Hélène ensuite nous m ontrèren t tous ces 
héros en déshabillé, — et quel déshabillé ! Ju p ite r  parle 
comme un concierge et Vénus comme une cocotte; les 
types d 'H om ère connaissent l’argot à fond, se querellent, 
se tapen t sur le ventre e t toute la  m ajesté antique sombre 
dans une folle e t incom parable caricatu re . L ’effet fut ir ré 
sistible et il l’est dem euré après trente-cinq ans.

Dis-moi. Vénus, quel plaisir trouves-tu...
On va réen tendre cela au M olière au milieu d ’une péta

rade de jeu x  de mots et d 'invraisem blables calem bours 
avec un plaisir ex trêm e. E t cette  fois la critique grave qui 
accueillit naguère avec une indignation si comique cette 
partition  spirituelle e t charm ante, ne parlera plus de sacri
lèges! On a d it avec raison que les Grecs ra illa ien t eux- 
mêmes leur Olympe. Pourquoi les gens du XIXe siècle, plus 
ou moins A théniens, ne s’accorderaient-ils pas le même 
p la isir innocent?

L a  Belle Hélène est très  bien montée au M olière. Nous 
rendrons compte de la prem ière, en détail, dans notre p ro
chain numéro. Le public est trè s  alléché, car la location a 
été trè s  b rillan te  bien avant la  prem ière. Aux excellents 
a rtistes de M. M unié : Mmes  Aciana, Lem aire, MM. L e
roux, G ray, etc. il faut ajouter les noms d’A m breville et 
de Crom m elynckx, qui seront bien drôles en héros de 
l ’Olympe.

M. M aubourg a stylé les chœ urs et l’orchestre de façon 
à m ettre  en relief la  verve e t to u t l ’esp rit de ce tte  pétu
lan te e t m ordante Belle Hélène.

***
Le Molière ne ferm era pas décidém ent ses portes avan t 

de nous avoir fait en tendre le célèbre José D upuis. C’est 
une bonne fortune pour le public bruxellois car Dupuis ne 
se déplace pas facilem ent. Il jou era  très  probablem ent la 
Femme à papa, un de ses m eilleurs rôles.

Mlle M ary de K om ar, l’au teu r de la Comtesse Wanda, 
représentée cet h iver au théâ tre  M olière, vient de te rm i
ner une pièce nouvelle destinée à une scène parisienne. 
T itre  : Am our slave.

L ’œ uvre a  été écrite  tou t récem m ent à Y Hôtel du Phare, 
à K nocke-sur-M er,où l’intéressan te  femme de le ttres réside 
depuis deux mois.

L ’A lham bra vient de ferm er ses portes après une cam
pagne pour ainsi dire ininterrom pue d e  neuf mois, ce qui 
ne s’était plus vu depuis longtemps au boulevard de la 
Senne.

L a saison fut ouverte, au commencement de septem 
bre 1894, par MM. Roche et Syrdey, dans d’excellentes 
conditions. Mais une m auvaise gestion adm inistrative força 
les d irecteurs à abandonner le théâtre  à  la fin du mois de 
novembre.

Sans un jou r d’interruption  dans les spectacles, la direc
tion fut reprise par le propriétaire actuel de l’immeuble, 
M. John P i t t  Hardacre. Le genre Eden continua à être 
exploité en même temps que le genre café-concert et pon
dant quatre  mois on v it défiler à  l'A lham bra tous les 
numéros à sensation des grands théâtres de Londres 
(Em pire, Alham bra-Palace) et de P a ris  (Folios-Bergère, 
Scala, Eldorado.

L’Alham bra eut notam m ent pendant un mois les fameux 
tableaux vivants qui firent courir tout Londres. Les 
Bruxellois c ru ren t revoir les beaux soirs de l’Eden de la 
rue de la Croix de F er, en 1880. Sans l’hiver rigoureux 
e t l’influenza qui en fut la conséquence, cette période de 
prospérité eût sans doute été prolongée.

A signaler pendant les mois de février et m ars les 
Crépons japonais, une création, mise en scène par le 
peintre Vandenpeereboom dans de jolis décors d e  Dubosq.

Puis vinrent les bals de Carnaval qui eurent, eux aussi, 
cet hiver, avec le concours des principaux quadrilles du 
Casino de P aris  et du Moulin rouge, un succès tout parti
culier.

Comme manifestation d’a rt, signalons les rem arquables 
fêtes musicales organisées à l’A lham bra par la  Société dos 
Nouveaux Concerts.

Enfin, M. H ardacre s’é ta it associé à M. Munié pour 
rep résen ter Sabre au clair, le grand succès de l a P o rte- 
Sain t-M artin .

L ’entreprise ayan t réussi, furent joués dans les mêmes 
conditions la Jeunesse des Mousquetaires e t la Grâce de 
Dieu, qui lu ttè ren t aussi longtemps que possible contre le 
soleil.

N ’est-ce pas que voilà une campagne bien rem plie ? ;
M aintenant l'A lham bra est fermé afin de perm ettre  aux 

électriciens de s’em parer de la scène en vue de l’exécution 
des travaux  exigés p ar la ville.

** *
C’est Jojo qui succédera au Vaudeville à  Tailleur pour 

dames. Après quoi au ra  lieu la clôture annuelle d’été.
***

Il y  a en ce moment à la Scala un program m e des plus 
a ttray an ts  et qui ne renferm e que des " numéros " de p re
m ier ordre De nouveaux débuts viennent d 'avoir lieu. 
Les Cordinis, des acrobates d’une force incom parable aux 
anneaux et une charm ante jongleuse sur la boule d 'une 
adresse merveilleuse.

Tous les soirs, à 10 1/2 heures. A la Permanence, la 
joyeuse pochade qui obtient un immense succès de fou 
rire .

** *
Gand-Attractions organise pour aujourd 'hui dimanche,



à  4 h. 1/2, une audition de Christus, symphonie m ystique 
d’Adolphe Sam uel, d irecteur du C onservatoire royal de 
Gand. L a Société “ G and-A ttractions » cro it ainsi satis
faire au désir unanim em ent exprim é de vo ir donner une 
audition de ce tte  œ uvre accessible à  tous les am ateurs de 
m usique; il s'agit, en effet, d’un véritable concert popu
laire, attendu qu’outre des places à 3 francs e t à  1 franc, 
il y  en au ra  à 25 centim es. Le concert a lieu dans la 
grande salle du Casino.

L ’œ uvre sera exécutée p ar les professeurs e t élèves du 
Conservatoire royal de G and; de nombreux am ateurs ont 
promis leu r concours. L ’au teu r d irigera son œ uvre.

On trouve des b illets pour les places réservées chez 
MM. B reitkopf e t H àrte l e t chez MM. Schott frères, édi
teurs de musique à Bruxelles.

***
Voici, d ’après le poète Louis G allet, une liste d'ouvrages 

lyriques inédits qui a ttenden t pour ê tre  représentés le bon 
vouloir d ’un d irecteur :

Les Guelfes, Benjam in G odard; Circé, Théodore 
Dubois ; Carmosine, Ferdinand Poise ; Lancelot du Lac , 
V ictorin Jonc ières; Bretagne , Bourgault-D ucoudray ; 
Nerto, W idor ; Mauprat, Chaum et ; Jahel, Coquard ; 
Daphnis et Chloé e t Ping-Sin, H . M aréchal; le Duc de 
Ferrare, M arty ; le Spahi e t la  Penticosa, Lucien L am 
b e r t ;  Photis, A udran ; Mondarrats, Leborne; M yrto , 
S a lvay re ; Evangelina e t William Ratcliff, X avier 
Leroux ; Beaucoup de bruit pour rien , P au l P u g et ; 1 lie 
des Rêves, R eynaldo-H ahn ; Estelle, R a v e ra ; Louise, 
C harpentier; Hiscardo, P ie rre ; A m ar, L azzari; Vanina, 
Paladilhe ; Pelléas e t Mëlisande, Debussy ; Fer cal, V in
cent d’In d y ; le Bouclier de diam ant, Mme de G rand val ; 
Renza, Ch. Lecocq.

***
On se rappelle qu’à  l’occasion de sa représen tation  

d’adieu, M. Laroche, sociétaire de la  Comédie française, 
qui p renait sa re tra ite  après plus de vingt années de s e r
vice, fu t nommé chevalier de la  Légion d’honneur. M. Le 
B argy, ami particulier de M. Goblet, av a it instam m ent 
demandé au député de P a ris  de s 'in téresser à  cette récom 
pense, qu’il sollicitait pour son cam arade. P ou r la circons
tance, M. Ju les Truffier, qui est en même tem ps qu’un 
comédien excellent, un poète fantaisiste  bien am usant, 
ad ressa à  M. Le B argy la Ballade du Décorateur, dem eu
rée inédite jusqu ’ici :

Il court... il court, frère, parmi 
Le bruit du monde... où l’on s’embroche 
Le bruit que tu vas, en ami,
Donner l’accolade à Laroche.
Ce brevet d’honneur qu’il décroche 
Puisque tu le peux conférer,
Traite-moi comme parent proche :
Le Bargy, fais-moi décorer.
Ton quantum à dix et demi
N’a point rendu ton cœur de roche ;
Ne réponds pas comme fourmi :
"  Dansez maintenant... " à pied-cloche!
J ’ai toujours eu, même étant mioche,
Un joli torse à chamarrer.
Je ne veux plus manquer le coche;
Le Bargy, fais-moi décorer !
Vers toi, mon cœur, très affermi,
Ira, dès lors, sans anicroche;
Ça me fera maint ennemi,
Ça me vaudra plus d’un reproche.
Les uns diront : “ C’est rigolboche! »
E t les autres : “ C’est à pleurer! »
Mais, bast! j ’aurai toujours la broche...
Le Bargy, fais-moi décorer!

ENVOI

Prince!... Cornélius ou Tricoche,
Habile à lout accélérer,
Que ton crédit vers moi ricoche...
Le Bargy,f ais-moi décorer!

** *
Veut-on savoir combien de chefs d ’orchestre se sont 

succédé à l’O péra, depuis la fondation de l’Académie 
royale de m usique e t de danse par L ulli, en 1671, A ca
démie devenue tour à tour nationale et im périale, suivant 
les gouvernem ents/'

T ren te-deux , ni plus ni moins ! En voici la  liste :
1671 C am bert, 1672 Lalouette, 1677 Colasse, 1687 

M arais, 1703 Rebel, 1710 Lacoste, 1714 M ouret, 1733 
Rebel et F rancœ ur, en p artage ; 1744 Niel, 1749, Ché- 
ron, 1750 L agarde, 1751 D auvergne, 1755 A ubert, 1759 
Berton, 1767 Louis F rancœ ur, 1776 R ey, 1810 Persuis, 
1815 K reutzer, 1824 Habeneck e t V alentino, en partage ; 
1831 H abeneck seul ; 1847 G irard , 1860 Dietsch , 1863 
r.eorges Hainl, 1873 Deldevez, 1879 Charles Lam oureux, 
1881 A ltês, 1888 Vianesi, 1891 Charles Lam oureux, 
pour la seconde fois; 1892 Edouard Colonne, 1893 P aul 
Taffanel, M adier de M ontjau et M angin, en partage.

***
Les jou rnaux  italiens nous apprennent que tous les 

a rtistes qui ont chanté, cet hiver, à la Scala, ont été réen
gagés pour la saison prochaine, un seul excepté, le ténor 
De Lucia. Les motifs de cette exception sont assez curieux. 
Les appointem ents de M. De Lucia étaient réglés d’après 
un principe singulier ; il n ’é ta it pas payé au mois ou à  la 
représen tation , mais à la note. Il recevait trois francs 
pour chaque note émise par son gosier ; dans l'opéra Sil- 

•1X1710, de M ascagni, son rôle contenait 610 notes ; il 
gagnait 1,830 francs tous les soirs où il chan ta it Silvano. 
Ce prix  é ta it assez appréciable déjà ; il sembla toutefois 
insuffisant au ténor, qui, pour la saison de 1896, demanda 
à  son d irecteur, M. Sonzogno, cinq francs p ar note. 
M. Sonzogno refusa, e t l’on ne peut lui donner to r t.

UNE REPRISE DE CARM0SINE
Chez M me Lard in  de Musset.

Carmosine au ministère du commerce ! Voilà, en cinq mots, bruta
lement, la grande nouvelle littéraire du jour. Alfred de Musset 
accueilli par Pomone et Cérès, la chose, il en faut convenir, a du 
piquant, à l'heure même où, par la volonté toute puissante d'un autre 
poète, le chantre immortel des Nuits est comme banni de l'Académie 
française. Les admirateurs de Musset sauront gré à M. André Lebon 
de l’hospitalité qu’il se propose de lui donner, d'autant que rien ne 
prouve que Carmosine ne passera pas. en droite ligne, du salon minis
tériel sur une scène plus ouverte.

Alfred de Musset aimait beaucoup cette Carmosine qu'il avait 
écrite en quelquesjours pour Véron, alors directeur du Constitutionnel. 
C’était aux environs de 1850.

Véron, qui était l’ami du poète dont le génie l’enchantait, lui avait 
demandé la pièce pour être publiée dans son journal. Musset devait 
écrire trois actes ou cinq, à son gré, et Véron s’engageait à lui donner 
mille francs par acte. Le poète s'en tint à trois actes, ce qui n’empècha 
pas Véron de lui vouloir verser cinq mille francs... que Musset n'ac
cepta point ! On coupa la poire en deux et le Constitutionnel publia 
Carmosine.

Il n'est pas sans intérêt, à ce propos, de montrer avec quelle injus
tice posthume on traite Musset. Ne l’accuse-t-on pas, comme d'un 
crime affreux, de ne s’être jamais soucié de la forme, et cette raison 
n'a-t-elle point suffi pour mettre le poète au ban du Parnasse? Une 
lettre de Musset à Véron nous le montre, au contraire, véritablement 
malheureux pour une ponctuation défectueuse :

M on c h e r  V é r o n ,
Je viens d'être malade, et je le suis encore, ce qui m’a  empêché 

d’aller vous voir. J ’ai lu Carmosine et j ’ai été parfaitement content de 
la manière dont la pièce a été coupée et imprimée. Ce soir seulement, 
j ’y trouve une seule faute, et le malheur veut qu' elle soit dans les vers. 
C’est à cette strophe : " Depuis le jour où, etc. "  Il y a :

Fût-ce un instant, je n’ai pas eu le cœur 
De lui montrer ma craintive pensée.
Dont je me sens à tel point oppressée,
Mourant ainsi, que la mort me fait peur.

" Il est bien clair que ces deux mots, mourant ainsi, sont une 
parenthèse, et que le sens doit se suivre : à tel point oppressée que la 
mort, etc.

“ Mourant ainsi est mis bien évidemment pour en mourant ainsi, 
— chose fort ordinaire et permise en vers. Or, au lieu de cela, je trouve 
imprimé ;

Dont je me sens à tel point oppressée.
" Avec un point; et puis :

Mourant ainsi, que la mort me fait peur!
" Avec un point d'exclamation.
» Non seulement cela change les deux vers ; mais en arrêtant le sens 

après à tel point oppressée, cela fait une faute de français, car ou ne 
dit pas à tel point, sans ajouter que. Je ne saurais vous dire combien 
cela me désespère. Je ne voulais pas vous en parler, attendu que j ’au
rais l’air bien mal venu d’avoir le courage de me plaindre après le soin 
que vous avez bien voulu prendre. Si une faute se trouvait partout 
ailleurs, je ne dirais certes pas un mot, mais que cela tombe précisé
ment sur ces vers, quand tout le reste est à merveille, voilà ce qui me 
fait une peine affreuse. Y a-t-il un moyen quelconque de revenir sur 
cette faute, soit par un erratum, soit en réimprimant les vers à part?

Soyez assez bon pour me répondre un mot, je vous en supplie. 
J ’ai dans ce moment la tête d’un malade. J ’espère, en tout cas, que 
vous ne m’en voudrez pas d’un vrai désespoir dont l’expression est 
involontaire. J ’espère surtout que vous ne me croyez pas trop peu 
reconnaissant de la peine que vous avez prise 

“ Mille amitiés. " Ale. d e  M u s s e t
“ Lundi, 4 novembre (1850). "
Carmosine obtient, à la lecture, un très grand succès, si bien que 

Véron demande encore au poète trois actes dans le même goût. Alfred 
de Musset promet — et ne tient pas. De tous côtés, à peine la pièce 
parue, on lui envoie des compliments II les reçoit avec satisfaction, 
mais toujours ce fâcheux point-virgule le met en émoi. Il s’en est 
plaint à Véron. Il s'en plaint à son frère Paul dans cette jolie lettre 

" M o n  c h e r  A m i,
" La comtesse Kalergis m’écrit une lettre de compliments sur Car

mosine Elle a bien de la boulé. Il ne tenait qu’à elle de me dire que 
les vers étaient incompréhensibles. Puisque tu vas dîner chez elle 
aujourd’hui, fais-moi le plaisir de lui expliquer les deux vers estropiés. 
Cette faute m a donné bien du souci. Je n’aurais jamais cru qu’un 
point à la place d’une virgule pût empêcher un homme raisonnable de 
dormir pendant trois nuits.

" Il est bien fâcheux pour moi que nous ne demeurions plus ensemble. 
Cela ne serait pas arrivé au quai Voltaire, quand je t’avais sous la 
main. Mon oncle se moque de mon chagrin et prétend que personne 
ne s’apercevra de la bévue. S’il disait vrai, je conviens que je serais 
bien bête de me désoler. Mais je serais encore plus bête d’écrire.

“ Tout à toi,
-  Alf. d e  M u s s e t .

“ Vendredi, 8 novembre 1850. »
***

Ce n'est qu’en 1865 que Carmosine fut portée à la scène. M. de La 
Rounat la demanda aux héritiers du poète pour l'Odéon, où Thiron et 
Mlle Thuillier furent ses principaux interprètes. Il faut bien le dire, la 
pièce ne réussit qu’à demi.

Mme Lardin de Musset, sœur du poète, chez qui nous nous trouvions 
hier, nous donnait cette explication de l'insuccès relatif de Carmosine :

— La pièce était fort bien montée et il n’y avait qu’à se louer 
des artistes et de la mise en scène. Mlle Thuillier jouait Carmosine 
avec infiniment d’esprit, Thiron était un Minuccio extrêmement vivant, 
et Boudois un Pierre d’Aragon aussi parfait que possible... Maison 
eut le très grand tort de donner Carmosine en lever de rideau. On 
commençait à sept heures.

" Le public n'arrivait qu’à huit heures et n'entendait rien du pre
mier acte, ce qui le déroutait.

" Après Carmosine on jouait encore trois actes et lout cela indisposa 
les spectateurs, et l’œuvre de mon frère quitta la scène.

— Ne publierez-vous jamais aucune des œuvres posthumes d’Alfred 
de Musset en votre possession?

— Jamais. Rien de ce qui est dans mes tiroirs n’ajouterait à la 
gloire de mon frère. Et d’ailleurs je considère que ce serait aller contre 
la volonté d'Alfred et de Paul que de publier une seule page qu’eux- 
mèmes ont volontairement laissée dans l’oubli.

~ Il en est de même des lettres intimes queje possède, lettres adres
sées par Alfred à ma mère ou à moi. De ce qu’on est uu grand poète, 
il ne s'ensuit pas qu’on n’ait pas le droit d’écrire aux siens en toute 
liberté et sans cette appréhension qu’un jour ou l’autre on donne vos 
lettres en pâture à la curiosité indiscrète des lecteurs. Vous savez com
bien on a déjà bâti d’histoires autour de la correspondance — encore 
inédite — d’Alfred de Musset et de George Sand. Pourquoi la publie
rait-on! Mon frère était très amoureux de cette femme, passionné
ment amoureux : vous sentez à merveille que ses lettres brûlent de 
cette passion et de cet amour.

- C’était leur droit à tous deux, et je ne vois pas pourquoi le public 
serait pris pour confident? »

Tout de même on ne peut s'empêcher de regretter cette décision, et 
cependant, qui oserait affirmer que Mme  Lardin d e  Musset n’est pas 
dans le vrai, et que c'est elle qui a tort contre nous qui voulons vrai
ment voir les choses de trop près? (Le Gaulois.)

Lettre de Paris
6 juin.

Le Théâtre Cluny tient un gros — un très gros succès — avec une 
reprise des Deux Nids de MM. Lermois et Gugenheim et surtout avec 
une opérette nouvelle de M. Armand Liorat, musique de M. Varney : Les Petites Brebis.

On a revu en effet avec plaisir les Deur Nids, vaudeville amusant, 
traité adroitement à la manière de feu Hennequin. c’est-à-dire riche 
en chassés-croisés, en manœuvres de portes et d'armoires et bien joué 
par MM. Véret, Corradin ec Rouvieu. Mmes  Mauryce, Bernay, Cernav 
et Debraisne.

Mais l'accueil chaleureux, sympathique, enthousiaste presque, a 
été pour les Petites Brebis, une opérette, qui, sans la moindre exagé
ration, est une des plus jolies choses dans le genre léger, gracieux 
et délicatement moderne, que l'on nous ail données à entendre depuis 
dix ans au moins.

Sachez que les Petites Brebis, ce sont les pensionnaires de l'insti
tution de jeunes filles dirigée par Mlle Esméraldine Mouton de la 
Bergerie, vestale de 41 ans environ. Cette institution n’est séparée 
que par un mitoyen de l’établissement genre four à bachot à la tête 
duquel est M. Badurel, homme mûr, il est vrai, mais bien conservé 
et portant beau,

Je ne vous étonnerai pas en vous informant que Mlle Esméraldine 
et M. Badurel s’amourachent l’un de l’autre, que la vieille fille reçoit 
dans sa chambre virginale le galant pédagogue, son voisin, et que les 
élèves dicelui pénètrent dans le dortoir des " petites brebis " 
d’Esméraldine !

Dirai-je que tout cela finit par des mariages? Vous l'aviez déjà 
deviné, n’est-il pas vrai? Sur ce livret aimable, gai et souvent spiri
tuel, M. Louis Varney a écrit une partition en tous points exquise, et 
par l’abondance e t  la finesse des idées mélodiques, et par la verve 
joyeuse et par les très séduisantes fantaisies sous lesquelles se dissi
mule une orchestration nourrie, documentée, savante même — sans 
qu’il y paraisse — pour ne pas effaroucher l’auditoire.

Les Petites Brebis bénéficient d’ailleurs d’une excellente interpré
tation : MM. Allard, Moflat et Hamilton sont plaisants à souhait; 
M. Moizard possède une jolie voix de ténor. Mlle Arimonte chante 
gentiment et Mme  Cuisset ne mérite que des éloges.

— Mlle Yvette Guilbert a fait sa rentrée aux Ambassadeurs.
La reine de la chansonnette moderniste a toujours le droit au 

sceptre et sa domination s’exerce sur des sujets soumis et dévoués 
aussi nombreux que par le passé.

A.-Ch. V o g e l
C o u rrie r de F ra n c e

Mme  Héglon va prochainement commencer avec M. Chapuis les 
études du rôle d’Orphée.

— Mme  Réjane s’est embarquée mercredi à New-York pour Le 
Havre, où elle est attendue le 12 ou le 13 juin

— Une tournée vient de partir sous la direction de M. Lany pour 
jouer en province les Mensonges parisiens d’Albin Valabrègue et un 
à propos C'est pour ce soir, écrit pour Mlle Félicia Mallet.

Les principaux artistes de cette troupe sont MM. Maugé, Pierre 
Achard, Corbin ; Mlle Félicia Mallet, Mlle Hélène Emma, Mlle Hen
riette Lany.

— Mlle Sybill Sanderson, à qui on avait prêté des intentions de sui
cide qu’elle n’a point, heureusement, est actuellement à la campagne 
où elle se repose.

Bien que villégiature et dégoût de la vie ne soient pas synonymes, 
il a suffi d’un déplacement de Mlle Sybill pour qu’on ouvrit de nou
veau à son égard le vaste champ des dramatiques hypothèses!

— A la Comédie française, on répète tous les jours en scène les 
trois pièces : L’Amiral, Fidèle! et Conte de Noël, qui doivent faire 
spectacle ensemble et dont les premières représentations auront lieu 
le mardi 11 juin.

Quant au Fils de l’Arétin, le drame en vers de M. Henri de Bor
nier, les répétitions en sont suspendues. Elles ne seront reprises que 
vers le milieu du mois d’août, cet ouvrage devant inaugurer l’ère 
des nouveautés de la prochaine saison au Théâtre-Français. On com
mencera à répéter prochainement le Voyage à Dieppe, la comédie de 
Waftlard et Fulgence, qui sera reprise cet été et défraiera, l'hiver 
prochain, les programmes des matinées du dimanche et du jeudi.

— L’excellent Chalmin et Mme Chalmin-Girard sont engagés au 
Casino de Besançon.

— L’orchestre du Salon de Trouville, sera cette année, comme 
l’année dernière, dirigé par M. Adolphe Maton, aidé de son fils 
M. Georges Maton.

NOTES  P A R I S I E N N E S
U n  C om éd ien  an o b li.

Ce comédien esl le célèbre auteur anglais Henry Irving, qui s'ap
pelle, depuis quelquesjours, sir Henry Irving, ou sir Henry tout courl, 
pour les familiers. La reine d’Angleterre a, en effet, à l'occasion de 
son soixante-seizième anniversaire, élevé à la dignité de chevalier le 
directeur du théâtre du Lyceum, qui en est, en même temps, le prin
cipal acteur.

C’est la première fois qu’un comédien est, en Angleterre, l'objet 
d'une si haute faveur. Les plus illustres artistes dramatiques du 
Royaume-Uni, les Garrick, les Kean, les Keinble, les Macready n’aspi
rèrent jamais à pareil honneur.

Jusqu’ici, seuls les artistes créateurs étaient anoblis. C'est ainsi que 
tout dernièrement la reine Victoria créa chevalier le peintre Burne 
Jones, élevé au même titre que ses confrères sir John Millais et sir 
Frederick Leighton, le président de l’Académie royale de peinture.

Quelques années auparavant, un musicien de talent, Arthur Sulli

M A I S O N S  R E C O M M A N D E E S
J e a n  B a r d in .  Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maison spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 

parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.
P h o to g r a p h ie  A r tis t iq u e . A. G u é r i n ,  121, rue Royale, Bruxelles. Ateliers dans un jardin.
O stende. H ôtel d ’A llem agn e . S t r a c k é ,  propriétaire. Belle situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arrangements pour familles.
A n v ers . G rand H ôtel. Établissement de premier ordre. Table d’hôte; dîners et déjeuners à prix fixe et à la carte. Ascenseur, télé

phone, lumière électrique, bains. Propriétaire : M . S c h æ f f t e r -  
W i e r t z .

A n v ers . R e s ta u r a n t  B ertra n d , p la c e  de M eir. G i l is s e n .propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente : dîners et déjeuners àla carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.



M AISO N HIRSCH *** C". BRUXELLES
NOUVEAUX M O D È L E S  DE ROBES  ET MANTEAUX

TOILETTES POUR ENFANTS *** FILLETTES, PEIGNOIRS, ROBES D’INTÉRIEUR, CORSETS

H A U T E S  NOUVEAUTÉS EN S O I E R I E S ,  VELOURS ET LAINAGES
—  Assortiment incomparable d'articles exclusifs et de dernière création à des prix très avantageux.

v a n . l ’ a u te u r  de Patience, d u  Pinafore, de Dorothée e t  au tre s  opé
re t tes a ng la ises  à g ra n d  succès, a v a it  été créé, lu i  auss i, ch eva lie r. 
A  peu p rès  à la m êm e époque, les le ttre s  a v a ie n t é té honorées d ’ une 
façon to u te  p a r t ic u l iè re  dans la  personne d ’A lfre d  T ennyson , le poète 
la u ré a t devenu  lo rd  T ennyson. C ette  h au te  d is t in c t io n  d o n t le  poète 
de King A r thur e t d 'Enoch A rden é ta it  l 'o b je t  ne fa is a it que s u iv re  
u n  exem p le  i l lu s t re ,  c e lu i de M a ca u la y , le  re m a rq u a b le  h is to r ie n , 
élevé à la  p a ir ie  a u  co u rs  des p re m iè re s  années du  règne  de la  re ine  
V ic to r ia .

M a is  ce tte  la v e u r  très  c a ra c té ris tiq u e  de l ’ano b lisse m e nt s’ é ta i t  
adressée ju s q u ' ic i ,  dans le  d om a in e  de l ’a r t ,  aux  seuls c réa teurs . Les 
in te rp rè te s  en é ta ie n t exc lu s . L e  pas v ie n t d ’ê tre  fra n c h i e t c ’est H e n ry  
I r v in g  q u i a u ra  l ’h o n n e u r d ’a v o ir  o b te nu , le  p re m ie r  p a rm i les a rtis te s  
d ra m a tiq u e s , c e tte  m a rq u e  de d is t in c t io n . C 'es t lu i  q u i a u ra  p o u r  a in s i 
d ire  v a in c u , en A n g le te r re , le  p ré ju g é  à l ’éga rd  des com édiens.

On se ra p p e lle  que le p re m ie r  com éd ien  q u i lu t  décoré sous le gou 
v e rne m e n t a c tu e l, le  fu t  non  pas en sa q u a lité  d ’a rt is te  d ra m a tiq u e , 
m a is  com m e p ro fesseu r au C o n se rva to ire . N ous ne savons si la n o m i
n a tio n  d H e n ry  I r v in g  au g rad e  de c h e v a lie r  co m p o rte  la  consécra tion  
du com éd ien . M a is  i l  ne fa u t pas o u b lie r  que le nouveau ch e v a lie r est 
aussi d ire c te u r  d u  L y c e u m , le p re m ie r  th é â tre  l i t té r a ir e  de L o n d re s . 
E t  c' es t a ssurém en t un  d é ta il q u i d o it ê tre  p r is  en c o n s id é ra tio n  dans 
la  c ircon s ta n ce .

S ir  H e n ry  I r v in g  jo u i t  p e u t-ê tre  d ’ une p lu s  g ran d e  ré p u ta tio n  com m e 
d ire c te u r  de th é â tre  e t m e tte u r  en scène que com m e in te rp rè te  dans le 
sens o rd in a ire  du  m o t.

E n ce q u i concerne  l ’ in te rp ré ta tio n  p u re , la  q u a lité  m a îtresse  d ’ I r 
v in g  rés ide  dans la  c o m p o s itio n  des rô les où  i l  est a bso lu m en t re m a r
q ua b le . I l  a le don  de l ’é voca tion  h is to r iq u e . Ses personnages sont 
a u ta n t de p o r t r a i ts  descendus de le u r  cadre . C ’est a in s i q u ’ i l  est a rr iv e , 
dans Henri V II I ,  dans Louis X I  e t dans Richelieu, à des re c o n s ti
tu t io n s  de la  p lu s  sa is issan te  o r ig in a li té .

E t  c ’es t ce don p a r t ic u l ie r  d u  p itto re s q u e  q u i fa i t  de lu i  u n  m e tte u r 
en scène in c o m p a ra b le . L e  so in  q u ’ i l  a p p o rte  à la  c o m p o s itio n  de son 
personnage , i l  l ’é tend à tous les au tre s  rô le s  e t non seu lem ent aux 
au tre s  rô le s , m a is  à  la  f ig u ra t io n  e n tiè re , aux  décors et a ux  acces
so ire s .

C ’est a in s i q u ’ i l  a o ffe r t e t c o n tin u e  à o f f r i r  à la  h au te  socié té de 
L o n d re s  des spectacles q u i re s te ro n t com m e des dates dans les annales 
d ra m a tiq u e s  ang la ises . L e  th é â tre  d o n t i l  a p r is  la  d ire c tio n , le 
L y c e u m , s i tué à deux pas de C oven t-G arden , est devenu le rendez- 
vous de la  "  g e n try  "  a ng la ise , une  so rte  de th é â tre  n a t io n a l, où on 
v ie n t g o û te r a u x  beautés de la lan g u e  e t du gén ie  d ra m a tiq u e  ang la is  
dans le u r  e xpress ion  la  p lu s  p u re , tra d u ite s  p a r  une  in te rp ré ta tio n  
e xce p tio n n e lle . Les A n g la is  o n t au L y c e u m  le u r  m a ison  de Shakespeare 
com m e nous avons au th é â tre  de la  ru e  R ic h e lie u  n o tre  m a ison  de 
M o liè re .

C ’est en effe t chez I r v in g  que l ’i l lu s t r e  d ra m a tu rg e  a n g la is  est re p ré 
senté le p lu s  so uve n t, les re p r is e s  de ses p ièces é ta n t considérées 
com m e de g randes p re m iè re s  a rt is t iq u e s  et l it té ra ire s  où le T o u t -L o n 
d res se re tro u v e  dans une so rte  de m a n ife s ta tio n  n a t io n a le . Les recons
t i tu t io n s  shakespeariennes de s i r  H e n ry  I r v in g  so n t tenues eu si v i f  
h o n n e u r, que  lo rs q u ’ i l  f u t  q ue s tio n  de m o n te r  Hamlet au T h é â tre - 
F ra n ç a is , M . Ju tes  C la re tie  a lla  fa ire  u n  voyage spécia l à  L o n d re s  p o u r 
é tu d ie r  la  m ise  en scène de la  p ièce  au L y c e u m .

* **
On v o it  donc la ré p u ta t io n  e xcep tionne lle  d on t jo u i t  le  nouveau che

v a lie r ,  non  seu lem ent co m m e  a r t is te  d ra m a tiq u e , m a is  com m e d ire c 
te u r  de th é â tre . A jo u te z  à cela q u ’i l  est reçu  p a r  la  m e ille u re  socié té, 
d în a n t avec le p rin c e  de G a lles , fa is a n t des excurs ions  s u r  le ya c h t de 
la d y  B u rd e t t-C o u t ls  e t a ss is tan t aux  f iv e  o ’c lo c k  de M . G ladstone.

Certes, de to u t tem ps les g ran d s  com édiens ang la is  fu re n t appelés 
à l ' h o n n e u r de f ré q u e n te r chez les m em bres de la  fa m ille  ro ya le .

N ous en avons u n  exem ple  très  c u r ie u x  dans le  fam eux K ean, de 
D um as, q u i ra pp e lle  a in s i, d ’ une façon d ra m a tiq u e  et sa is issante , les 
ra p p o rts  q u i s’ é ta ie n t é ta b lis  e n tre  le cé lèbre  tra g é d ie n  et l ’h é r i t ie r  de 
la co uronne  d A n g le te rre . M a is  aucu n  des a c te u rs  a ng la is  n ’a élevé et 
é la rg i le ce rc le  de ses re la tio n s  m onda ines com m e l ’a fa it  H e n ry  
I r v in g .  Ces re la tio n s  se so n t é tendues, dans ces d e rn ie rs  te m p s , ju s  
qu ' au m onde u n iv e rs ita ire , q u i l ’ a a c c u e illi e t fê té  com m e une b r i l
lan te  re c rue .

C 'est a in s i que l ’ U n iv e rs ité  de D u b lin  lu i  a con fé ré , i l  y  tro is  ans, 
à l 'occasion de son tro is iè m e  ce n te na ire , le t i t r e  de d o c te u r ès-le ttres , 
e t qu ' i l  fu t c h o is i, à  u n  d e rn ie r concou rs  de l ’U n iv e rs ité  de L o n d re s , 
com m e s u je t de thèse l it té ra ire .  A r t is te ,  é ru d it  e t hom m e du  m onde , 
H e n ry  I r v in g  r é u n it  ces tro is  q u a lité s  à un  degré p a r t ic u l ie r .  On les 
a honorées toutes tro is  en le n o m m a n t c h e va lie r. C ette  n o m in a tio n  a 
été saluée avec jo ie  p a r le T o u t -L o n d re s  a r t is t iq u e  e t l i t  té ra ire . T . P

M o n d a n i t é s

L e  m a ria g e  de M me P ro s p e r C ra b b e -A lla rd , veuve du  séna teu r, avec 
M . D u m e s n il v ie n t d ’ê tre  cé lébré  en F ra n c e , au château  du  C ham p- 
d u -G u e t, dans la  p lu s  s tr ic te  in t im ité .

M . le com te  d ’A rc o -V a lle y , se c ré ta ire  de l'am bassade  d ’A lle m a g n e  
à P a r is , est nom m é c o n s e ille r de lé g a tio n  à B ru x e lle s  en rem p lace 
m e n t d u  p r in c e  de T o u r  e t T a x is , nom m é  ch a rg é  d ’a ffa ire s  à L u x e m 
b o u rg .

* * *
Modes nouvelles. — Les nuances : O r ie n t, capucine, V en ise , se 

m a r ia n t au b le u  de ro i,  au  b lu e t, aux m o rdo ré s  d ou x . Les dente lles, 
les co ls  en nuance c u ir -m o k a . Les Valenciennes en te in te  b e u rre  Les 
en tredeux en p a ille tte s  de tou tes  nuances. L a  v o ile tte  nouve lle  à g ra n d s  
ram ages, le to u r  de cou en m ousse line  de soie. Les ru b a n s  e t les so ie 
r ie s  en p ék inés n o irs  e t b lancs , en p o m p a d o u r; tes c répons p o u r  ta ille  
en ca che m ire , en m élanges n ouveaux, to u te s  ces nouveautés en une 
m ise  en vente  e xcep tio n ne lle , m a ison  V a n de p u tte , rue  S a in t-Je a n , 24.

B eaucoup de Belges se so n t rendus  à P a r is  p o u r la  g rande  semaine. 
C ito n s  u n  peu au hasa rd  ceux de nos co m pa trio te s  en tre vus  aux  
courses, au th é â tre , aux  A m bassadeurs , au  café d e  la  P a ix  : b a ro n  e t 
b a ronne  Della F a il le ,  M . e t  Mme  M esdach de te r K ie le , l ie u te n a n t e t 
Mme  Joostens, M . e t Mme  de B é lia u lt  de W a re lle s , M M . le ba ro n  de 
M é v iu s , F e rn a n d  de T h ie r ,  m a jo r  c h e v a lie r  van E erze le , ch e va lie r de 
W o u te rs ,  b a ro n  B eyens, de Y tu rb e , b a ro n  V a n  den Boegaerde, de 
M aere , W it lo u c k ,  van W a m b e ke , ba ro n  de C raw lie z , H üger, baron  
G re n ie r, S tevens, b a ro n  de T e rw ag n e , van  de P oe le , N ee f, Débauché, 
B o n v o is in , e tc.

* * *
Bains de m e r. V o ilà  q u i évoque les p la is irs  des plages et l ’in e f

fab le  b on h e u r de se trém ousse r dans la  fra îc h e u r  des flo ts . L a  P en te 
cô te , g râce  à de tièdes jou rn é e s , a o ffic ieu se m e n t o u v e r t la  sa ison q u i 
dans que lques sem aines b a t tra  so n  p le in .

A u s s i la  m ise  en vente  des a r tic le s  p o u r  b a in s  de m e r a tt ire - t-e lle

déjà un  p u b lic  n om b re u x  dans les m agasins de la G rande  M aison  de 
b la n c , ru e  du  M a rc h é a ux -P o u le ts .

N ous y  avons a d m iré  un beau ch o ix  d ’a r tic le s  nouveaux : costum es 
de b a in s  p o u r hom m es, dam es et enfants, m a illo ts , bonne ts, pe ig n o irs  
un is  e t de fa n ta is ie  eu tissu  éponge, e tc ., e tc ., dans les q u a lité s  o r d i
na ires , com m e dans les p lu s  riches, à des p r ix  v ra im e n t trè s  a v a n 
tageux.

CHRONIQUE DES BEAUX-ARTS
L a  Libre Esthètique s est ré u n ie  eu assemblée généra le  à la M aison 

d' A r t  de la  To ison  d ’o r . L e  ra p p o r t présenté  p a r le  tré s o r ie r  constate 
l 'exce llente  s itu a tio n  de la  S ocié té, d o n t l'exe rc ice  écoulé c lô tu re , tous 
fra is  payés, p a r  u n  b o n i d 'e n v iro n  1 ,500 francs.

Le  succès a r t is t iq u e  d u  Sa lon  de 1805, de ses conférences l it té ra ire s  
et de ses concerts  a dépassé, de beaucoup, ce lu i de l ’ année précédente. 
E t  les exposants o n t été la rg e m e n t favo risés  : le c h it fre  des ventes 
connues de l ’a d m in is tra t io n  dépasse 25,000 francs.

L a  M a ison  d A r t  de la T o is o n  d ’O r  sera ferm ée pendant tes m o is  
d ’été, d u  ju i l le t  au 30 septem bre . A  p a r t i r  du  1er oc tob re , la 
Société o rg a n ise ra  une série  n o u ve lle  d ’e xp o s itio n s , de conférences et 
de conce rts . E lle  s'est, dès à  p résen t, assuré des concours d ’a rtis te s  
q u i p ro m e tte n t une cam pagne e xcep tio n ne lle m e n t in téressante .

E S C R IM E

Le C erc le  Arte et Marte a o rgan isé  je u d i d e rn ie r  dans un  v e rge r de 
K o u g è -C lo itre  une pou le  a l ' épée q u i a été trè s  an im ée  e t d on t le  p r ix  
a été b r il la m m e n t d ispu té . L ’avantage est resté  à  M . des C resson
n iè res . P a rm i les t ire u rs  c ito n s  M M . E dm ond  P ic a rd , sénateur. 
D r  G evaert, G . Schoen le ld , F ra ip o n t,  M . V a n  d e r M e y le u , K e te ls , 
S am uçj, de Spa, L e n a in , les professeurs d u  Cercle  R . D elha ize  et 
B a il ly ,  e tc.

S P O R T

A u jo u rd ’h u i  d im anche, à  2 heures. —  Courses à Groenendael. 
N os p ron o s tics  :
P r ix  des B leue ts  : E c u r ie  N ea le , B irm in g h a m .
P r ix  de T e rvu e re n  : P e tit-P ro d ig e , N . de G rise lda .
D eux ièm e c r ité r iu m  : É c u r ie  V e rs tra e te , W a d e la ï.
P re m ie r  c r i té r iu m  : V e rd ie r , Boccace.
P r ix  des R oseaux : É c u r ie  L ié n a r t ,  E n tre a ty .

J e u d i, 13 ju in ,  à 2 h . 1/2. —  Courses à -Boitsfort 
N os p ron o s tics  :
P r ix  d u  B e llo y  : B iè v re , T a in .
P r ix  S a in t-G é ry  : L a  D y le , Venise.
P r ix  des M in im e s  :
P r ix  d u  C ongrès : Cade L a m b , M egan.
P r ix  du  V ia d u c  :

W HIP

 (do 10 h . d u  m a lin  à m in u it)  
 A tt ra c t io n s  m u lt ip le s  (8 f /2 b. 

s o ir) . C o n ce rt p a r l ’o rche s tre  de la  Scala d e  M ila n .

CAVES DU GRAN D H O TEL, 10, RUE GRETRY
Voua oouaerTaras la fralohaur 

et la ba au té  da ro tra  taint 
au  amployant

La P0UBII 
rff UU tpielaJ*

P R t P X H t K  A U  B IS M U T H
W CH. FAY, PirtiMir 

r u »  d »  la  Paiao, » ,  JPA U S S

parfumerie Briza
. de

.1 , P l a c e  d e  la M a d e l e i n e ,  II 

— — :  p a r i s  t— —

Produits Spéciaux Recommandes
CRÈME OR IZA ,  d e  N i n o n  d e  L c n o l o s -  
POUDRE ORIZA ,  d e  N i n o n  d e  L e n c l o s .  
ORIZA LACTÉ, L o t i o n  é m u l s i v e .  
SAVON ORIZA, p o u r  le v i s a g e .

P a r f u m e r i e  {S p é c i a l e

VIOLETTES a» CZAE
B o u q u e t  - g y m p i a

Essence Concentrée

pour le Mouchoir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

S P É C I A L I T É  D E  F A R D S
IN O FFB N SIFS 

POUR LA  VIL.L.C

Vente en Gros : Maison Norbert DE KEYN, à Bruxelles

AUX BRONZES
E c l a i r a g e  e i s t  t o u s  g e n r e s

À. J00S
55, rue de l’Écuyer, 55, BRUXELLES.

TABLIERS IMPERMEABLES

BAVETTES
14, R u e  S a in t -J e a n , 1 4

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,
Seul  d é p ô t  à BRUXELLES d e s  c é lèb res  p ianosH EN R I HERZ

Officier de la Légion d’H onneur
C e r t i f i c a t  d ’a u t h e n t i c i t é  s ig n é  : 

H e n r i  HERZ
Dépôt du P IA N O -H A R M O N IU M

d e  E .  O I ^ O I S S ^ I S r o i E ^ T J
de PARIS

EDMOND CHANSAY FILS
A S S U R E U R

R U E  D E  L I G N E .  3,  B R U X E L L E S

Assurances sur la Vie. 
Assurances contre l’Incendie et contre lesjAccidents. 

Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. 
Vérification et redressement des assurances vicieuses.

CHAUSSURES DE LUXE
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus abîmes par des chaussures mal confectionnées, sans cependant nuire à la forme élégante et allongée.
Charles VAÏV (JOETUKH

Chausseur 
3, PARVIS SAINTE-GUDULE, 3, BRUXELLES

A L’ÉPAULE DB MOUTON
RESTAURANT KT SALONS

o u v e r t s  a p r è s  le s  t h é â t r e s

H U I T R E S  D E  T O U T  P R E M I E R  C H O I X

1 6 ,  T S T J E  X D E S  H A R E H G S

F A B R I Q U E  D E D E N T E L L E S

VOLANTS E T  T U L LE S P O U R  ROBES 
Voilettes, Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, etc.

DB BREMAECKER
1 3 , rue de la M adeleine, 1 3

J O H A N N I S
L a  m e i l l e u r e  e a u  de  ta b le .

E N  V E N T E  P A R T O U T

A Y A L A
C H A M P A G N E  EX TR A  DRY

D a n s  t o u s  les r e s t a u r a n t s  à  la m o d e .

Fournitures pour la Photographie
J. MaT ï NEN

39, Montagne-aux-Herbes-Potagères, 39 
B H U X E L L E »

APPAREILS D’AGRANDISSEMENT 
ET DE PROJECTION 

OXYGÈNE EN TUBES

L E Ç O I S T S  G R A T U I T E S  
A U X  A C H E TE U R S

T é l é p h o n e  N °  114.

SPA
Casino ouvert toute I année.

Théâtre, concerts, bals, tirs aux pi- 
! geons, concours de t ir  international, cour- 
| ses de chevaux, vélodrome, lawn-tennis, 
corsos, batailles de lleurs, fêtes d’enfants, 
régates, etc.,  etc.

AU FILET DE SOLE
I ,  r u e  G r é t r y ,  1, K i r u x e l le s

A  proxim ité de tous les Théâtres
R ESTA U R A N T D E X" ORDRE

TKN’U PAR

E d o u a r d  B E  A U D

SALONS IDE SOCIÉTÉ



Eau dejtoilette à la Violette à fr. 3-50 le litre. 

Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. 
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir 

à fr. 3-50 le litre.

EAU DE COLOGNE BARDIN
En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.

à 2 francs le litre, contenant 60 % d'alcool garantis 
Qualités hygiéniques indiscutables.

P o u r  é v i i e r  l a  c o n t r e f a ç o n ,  e x i g e r  s u r  c h a q u e  f l a c o n  
l a  s i g n a t u r e  d e  M .  Jean Baudin’ f i l s .

CIBILS
Bouillon concentré Cihils, le seul donnant 
goût de la viande fraîche, provenant des pâtu

rages de Descalvados (Amérique du Sud), riche en 
peptones, nourrissant, fortifiant, s’employant 
indifféremment avec l’eau froide ou l’eau chaude.

La  Cie Cibils a obtenu plus de cinquante g ran 
des distinctions depuis 12 ans — Anvers 1894. 
H o r s  co n co u rs, membre du ju ry .

Le flacon de 250 grammes (dans toutes les 
bonnes épiceries), provient de 5 kilogs de viande 
l re qualité.

V,E MIDDELEER *** FILS
H O R T I C U L T E U R S

Création et entretien de Jardins et Serres
P L A N T E S  D E  P L E IN E -T E R R E  E T  D’A P P A R T E M E N T S

S P É C I A L I T É  P O U R  L A  G A R N I T U R E  D E  B A L C O N S  
(Abonnements)

7, rue Kindermans (avenue Louise)
B R U X E L L E S

f ab,riquT de m e u b l e s
13, rue Auguste Orts (Bourse)

Même maison Chaussée d.e W avre, 33
Le plus important Magasin de la Ville

M a ison  de confiance, fondée en 1862, reconnue pour s a  
bonne fabrication  et se s  p r ix  modérés.

MANUFACTURE DE BRONZES D’ART

LLSTI1ËS,  
S U S P E N S I O N S

E T

d’Appa re ils

D ' É C L A I R A G E
M ÉDA ILLE  D'OR

A

l’Exposition 
Universelle de Puis.

H. L U P P E N S  *** Cie
USINE : 15, rue de Danemark 

MAGASINS : 46, 48, 50, Boulevard Anspach 
B R U X E I iE S

TAVERNEROYALE
Propriétaire CATTEAU-VERHASSELT

GA LER IE DU ROI 
(en fa ce  d a  th é â t r e  d e s  G a le r ie s )

OUVERT A PRÈS LES  SPECTA CLES

T É L É PH O N E  N° 1 4 0 7 .

J ean BARDIN F il s
P h a rm a c ie n -C h im is te

P A R F U M E U R  D E  S.  M. L A  R E I N E

4 0 , R U E  D E  L ’ E C U Y E R ,  B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE

T É L É P H O N E  N °  1011

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Fleurs, Plumes, etc.

C. V A ND A EL
S u cc e sse u r  de E. L A R C IE R -C U V E L IE R  

1 1 , r u e  d e  l ’E m p e r e u r ,  1 1  
***RAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES 

S p é c i a l i t é  <1© "V o ile t te » .

E a u  de C o lo gn e  a n t ise p t iq u e
2  F R .  L E  L I T R E

PIANOS ET HARPES

4, rue Latérale, Bruxelles.

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries
SENEZ-STURBELLE

fournisseur de S. U. la Reine des Belges et de 
S, 1. R. M***r le Comte de Flandre

Spécialité de boîtes de luxe et de baptêmes

RUE NEUVE, 161 D D l I v r i  I  C Ç  RUE ROYALE, 74
Téléphone 107 D I i U A l L L l O  Téléphone 734

TEINTURE ET NETTOYAGE

P .  LEBÔÏ JONAU
1 3 , M a rc h é  a u x  P o u le ts , 13  

B R U X E L L E  S  
Nettoyage de toilettes de b a l et de so irée  

Détachage partiel de to ile ttes de cérém onie  

Nettoyage de sorties de b a l, den te lles, 
g a n ts  et so u lie rs .

T T S I Ï s T E  .A . V A P E U R  :
R U E  B A R A ,  6, C U R E G H E M .

Ancienne Maison LE LORRAIN

Aug.L E L O R R A IN F.ls
S U C C E S S E U R

71, rue de l’Ecuyer, 71
BRUXELLES

(à côté du théâtre des Galeries Saint Hubert)
FOURNISSEUR DE LA COUR

Bronzes d’art et de fantaisie 
Petits m eubles de luxe 

Eventails, Bijoux 
Maroquinerie anglaise et viennoise  

Sacs et nécessaires de voyage 
Coutellerie -  Brosserie -  Parfum erie

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I LvE v e r m e r e n -goghé

141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.
Porcelaine, faïences, cristaux

V E R R E R I E S ,  M É T A L  A R G E N T É ,  C O U T E L L E R I E
Spécialité de services de table 

F I L T R E S  A  E A U  D E  D I F F É R E N T S  S Y S T È M E S
S u c c u r s a l e s  :

5 6 , ru e  de la  M adeleine, B ru x e lle s ; 4 5 ) ru e  des T ann eu rs , A nvers. 
E N V O I  D U  C A T A L O G U E ’ S U R  D E M A N D E

OBJETS
POUR

PIANOS

PLEYEL
99, rue Royale 

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L. DE SMET

Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

A R T I C  L ES_ A N G L AI S
Parap lu ies . O m brelles, Cannes, Fouets. Chemises 

de flanelle . Cols e t C rava tes  pou r l iv rées , etc.

G-ants Anglais pour conduire 
V Ê T E M E N T S  I M P E R M É A B L E S  S U R  M E S U R E

J .  V U O H T
12, R U E  B O B E N B R O E C K , B R U X E L L E S

. R E C O U V R A G E S  E T  R É P A R A T I O N S
M — ■

RUE ANTOINE DANSAERT N I
p r è s  d e  l a  B o u r s e  _  

D É P Ô T  D E S  P O Ê L E S  D E  L A
^ Æ ^ v x so isr  G O D I N

POÊLES ET CALORIFÈRES
USTonveau. système perfectionné

P lu s  de 100 modèles de form es 
et g ra n d e u rs  différentes

Coke en sacs plombe,s de l’Usine i  Gax de Bruxelles.

LIQUEURS CUSENIER
H O R S  C O T s T  C O T T K . S

Grande fine Champagne de la  Couronne, 
Château du Solençon, Cognac.

Eclipse Cham pagne ex tra  et brut 
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

LA GRANDE DISTILLERIE BELGE
T é l é p h o n e  1 0 6 8  B R Ü X E L L E S -M ID I  T é l é p h o n e  1 0 6 8

F L E U R S  N A T U R E L L E S

Esther RORRE et Elise WORMHOÜT
50, rue des Frip iers, 50

EXPÉDITION en PROVINCE et à l’ÉTRANGER
G R O S  E T  D É T A I L .  —  P R I X  M O D É R É S  

T é l é p h o n e  N °  924.

Ancienne Mis h E. VANDEN BRAND EN 
E. VANDERGOTEN Succ'

5 ,  ru e  a u x  L aines

TOILETTES DE SOIIIÉES 
P R IX  T R È S M O DÉRÉS

GANTERIE
L. L E C H E I N

5 3 , r u e  d e  l a  M a d e le i n e
MAISON FO N D ÉE EN  1859

A rticles de prem ier choix 
G A N T S  sur M E S U R E  

Les gants sont ga ran tis  et peuvent être essayés

SEUL DEPOT DES

PIANOS BECHSTEIN
CHEZ

BREITKOPF S H O TEL
É D I T E U R S  

4 5 ,  M o n t a g n e  de la  C ou r.

P I A N O S  E N  L O C A T I O N
.a . iR _A _ :R ,T i:re  d e  1 0  f r a n c sPianos d'occasion

-A- P A R T I R  ODE 3 0 0  F R A I T C S  

T É L É P H O N E  2409.

Bureaux : 7 1/2 h. T H E A T R E  M O L I E R E  Rideau : S h.
D é d i é  a  S a  M a j e s t é  l a  R e i n e . —  D i r e c t i o n  : F r é d é r i c  M u n i é . 

R e p r é s e n t a t i o n s  o r g a n i s é e s  p a r  M l le  A C I A N A .

Grand succès actuel du Théâtre des Folies-Dramatiques
de Paris.

LA BELLE HELENE
O p é r a  b o u f i e  e n  3  a c t e s  d e  M M .  M e i l i i a c  e t  H a l é v y .

M u s i q u e  cI’O f f e n b a c h . —  O r c h e s t r e  s o u s  l a  d i r e c t i o n  d e  M .  M a u b o u r g . 
D é c o r s  n o u v e a u x  d e  M .  L .  D u m o n t .

C o s t u m e s  s p é c i a u x  d e  l a  M a i s o n  F a v i e r .
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E s c l a v e s ,  H o m m e s  d u  p e u p l e ,  e t c .

T A B L E A U X  :
1 .  L e  T e m p l e  d e  V é n u s . —  2 .  L e  J e u  d e  l 'O i e .  — 3 .  L ' E n l è v e m e n t  d ' I I é l è n e .

D i m a n c h e  9  j u i n ,  à  2  h e u r e s ,  M A T I N É E
( m o i t i é  p r i x  p o u r  l e s  e n f a n t s )

ii LOÜBÂETZYDE-BAINS )
D I G U E  DE MER 

T e r r a in s  à  v e n d re  p o u r  b â t ir .

G r a n d  c h o i x  d e  P E IG N O IR S  d e p u i s  
1 6  f r a n c s .  R o b e s  d e  c h a m b r e  

p o u r  h o m m e s .
Fournissaurs de 
la Cour.

C o s t u m e s  p o u r  l a  | 
M a g i s t r a t u r e  e t  l e  B a r r e a u  

Bruxelles, rue St-Jean, 44.

T o u te  la  M u siq u e  jo u ée  et ch a n té e  dan s  
le s  T h é â tre s  et C o n ce rts  se v en d  ch ezJ. B. KATTO

É D I T E U R
25*, RUE DE L’ECUYER 

B R U X E L L E S  

4 9 , Marché aux OEufs, Anvers.
Représentant pour la Belgique et la Hollande des principaux éditeurs français, allemands, anglais et italiens.

Envois FRANCO en province et à l’étranger.
T É L É P H O N E  1902

RESTAURANT DE L’ETOILE
Téléphone n1 2006.

B r u x e l l e s .  —  lm p .  V e  M o n n o m , 3 2 ,  r u e  d e  l ’ I n d u s t r i e

LE STOUT « ALLSOPP » EST LE MEILLEUR
M is  en b o ute illes p a r  A L F R E D  D E L A Y .  Q u a i a u  F o in , q° 2 9 .
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Courrier de la Sem aine
L a Belle Hélène a été  revue avec  infinim ent de p laisir  

sur la jo lie  scèn e du M olière où e lle  est fort bien rep ré
sen tée . Une grande partie des nom breux sp ectateu rs qui, 
chaque soir, produisent des sa lles si littéra lem en t com bles  
qu'elles  débordent dans les cou loirs, n’avaient certa in e
m en t jam ais vu l'œ u vre d'Offenbach. E t c’est pour eux  
toute une révélation  que cette  gou ailleuse et irrévérencieuse  
pein ture de l'antiq u ité . D es héros, des ro is, des reines qui 
cascad ent e t ne s’exprim ent guère que par des calem bours, 
te lle  est ce tte  Belle Hélène tout enveloppée d’une atm os
phère m usicale charm ante.

P resque tous les airs chantés par le  ténor M. Gardon et 
par Mme A ciana sont des perles; la  fraîcheur des m élodies 
et les arabesques de l ’orchestration  son t d’un vrai m aître; 
car il y  a du s ty le  clans les com positions d'Offenbach. Et 
plus e lle s  prennent de l’âge, p lus on en apprécie l ’inspiration  
franche et la  solide facture. On pourra encore reprendre 
ces airs dans un dem i-siècle ; ils  auront gardé leur charm e 
et. leu r v ita lité . D e sorte que ces bouffonneries, considérées  
au m om ent de leurs prem iers succès com m e de sim ples  
pochades d estin ées à n’avoir qu’une ex isten ce  éphém ère, 
auront peut-être l’honneur de devenir un jour classiques. 
M eilhac et H a lév y  ne sont-il pas de l’Académ ie?

R evenons à l ’in terp rétation  du M olière. Mme A cian a a 
trouvé un de ses m eilleurs rôles dans la re in e de Sparte; 
e lle  l e chante avec g o û t et le  jo u e  in telligem m en t avec  
une pointe d’aim able m alice . M. Gardon est un P aris  bien 
fa it pour séd u ire, par son esp rit e t sa v o ix , la  fem m e du 
roi M énélas, celui-ci cocassem en t représenté par M. Ambre- 
v ille  C itons encore M. L erou x, M. L eb rey  et le  bouillant 
A ch ille , M. C asteleyn . Quant aux deux A jax , figurés par 
M M. G ray et L em aire, ils dépassent vraim ent la m esure. 
S ’il e s t perm is à des a r tistes  de prem ier plan d’ajouter au 
tex te  des « actu a lités » qui le rajeunissent, les  ex tra va 
gan ces sans m ordant e t  sans se l ne d oivent pas être to lé 
rées , e t les  deux A jax , m alheureusem ent, poussent la  
charge ju sq u ’à l ’ex cès . Chez P ietro  Bono cet esprit serait 
peut-être de m ise, m ais il n’est pas à sa place dans un 
théâtre c la ssé . M M . G ray e t  L em aire m ettront de bonne 
grâ ce  un frein à leur g a ie té  in tem p estive.

N e  donnons pas, d’a illeu rs, plus d’im portance à  ce 
d éta il qu’il n’en com porte. L a  pièce e s t jo u ée  e t chantée 
de façon à faire oublier ces petits ex cès  de zè le . L a Belle Hélène, au M olière, e s t un vrai succès prouvé par d’ex ce l
len tes recettes . N ’oublions pas de com plim enter le chef 
d 'orchestre, M . M aubourg, pour la  façon dont il conduit 
le s  chœ urs e t les  in stru m en tistes.

Choses de Théâtre
M M. Stoum on e t  Calabrési viennent d’en g ager M. F ré

déric B oyer, le baryton applaudi à B ru xelles  sous la  
direction  V erdhurt. M. B o yer fera sa prem ière apparition  
dans le Barbitr avec  M me L andouzy.

M alheureusem ent, ces deux ex ce llen ts  artistes  ne sont 
en g agés que pour quatre m ois, car ils ava ien t s ign é u lté
rieurem ent des contrats pour N ice .

Il va donc fa llo ir leur chercher des rem plaçan ts afin de 
resp ecter  les prescriptions du cahier des charges.

L e fort ténor sera M. G ibert, qui créa en 188 9  Esclarmonde à  l ’Opéra-Com ique. En quittant ce th éâtre , M . Gi
bert fut en gagé à l'Opéra où il ne fit que passer.

Guernica, le  dram e lyrique de M M. G ailhard, G heusi et 
P aul V idal, en cours de représentation  à l ’Opéra-Comique, 
sera m onté l ’h iver prochain à la M onnaie. L es auteurs 
ont l ’in tention  de rétab lir  la  prem ière version  de leur

œ u vre, e t  notam m ent le tableau final de la prise de vo ile , 
supprim é à l ’Opéra-Com ique.

M. V in cent d’Indy, qui a  fa it entendre une partie de la  
partition de son dram e lyrique Fervaal à  M M . Stoum on et  
Calabrési a pris rendez vous avec ces m essieurs à P aris  
pour leu r faire entendre le  reste .

M. V in cen t d’Indy a dem andé pour principale in terp rète  
M lle G eorgette L eblanc; les  directeurs de la  M onnaie lui 
on t offert Mme F oedor, la  falcon nantaise.

L es choses en son t là .

M. M unié, le  sym pathique directeur du M olière, quitte  
B ru xelles  au com m encem ent de la  sem aine e t se rend à 
P aris où il va  recruter des artistes pour la  prochaine sa i
son d’h iver qui com m encera en septem bre. La nouvelle  
troupe sera  com posée d’artistes appartenant aux pre
m ières scèn es parisiennes. M . M unié traitera égalem ent  
avec les  auteurs pour étab lir  le répertoire de la  cam pagne 
1895-1896  qui sera des plus brillantes. A b ientôt des dé
ta ils .

L es Vingt-huit jours de Clairette vont entrer en rép éti
tion au M olière pour succéder à la  Belle Hélène. M ais vu  
les  recettes  inespérées que l’on fait en ce m om ent, on répé
tera to u t à  l ’aise.

***
N otre  excellen t confrère Edmond C attier, de la  Gazette, 

term in e en ce m om ent une com édie de m œ urs en trois  
actes dont le titre est encore un secret.

***
La réouverture de l ’A lcazar est fixée à la  m i-août.

***
M ardi, au V aud eville , reprise du Docteur Jojo, qui ter

m inera la  saison.
***

Piqué de la  tarentu le du th éâtre , M. G eorges V erda
va in n e, correspondant de plusieurs journ aux b elges, 
ancien  critique artistique du National, m et la  dernière 
m ain à une grande féerie d’un genre nouveau qui a beau
coup de chances d’être adaptée en an g la is  pour un grand  
th éâtre  de Londres. ** *

L e Cirque W u lff occupera cet h iver l’im m euble de la  
rue de l ’E nseignem ent.

D ébut de la nouvelle troupe en octobre.
L es sportsm en bruxellois seront heureux de revoir  

M . W u lff qui a conquis tou tes les sym pathies depuis de 
lon gu es années.

***
A  la  Sca la , la  pochade de notre confrère B oulland, A la Permanence, fait toujours florès. Les ar tistes , en pleine  

possession  de leurs rô les, font de cette  fantaisie, déjà si 
jo y eu se  par e lle  m êm e, quelque chose d’inénarrable.

La revue de ce tte  année sera en deux actes e t  sept 
tab lea u x ; elle  portera pour titre  Bruxelles-Venise. L ’au
teu r. est-il besoin  de le  dire, est le  susdit B oulland, le  
revu iste  im pénitent.

***
L e Gouffre, la  p ièce en trois actes que M . G ustave V an  

Z ype a fa it représenter l’h iver dernier au théâtre du P arc  
av ec  un succès qu’on se rappelle, sera au program m e du 
spectacle gratu it que la  V ille  fait donner au P arc pendant 
les  fêtes nationa les. C’est le  cercle  R oland de L attre qui 
in terp rétera le Gouffre.

La m êm e pièce d e  M . Van Zy pe sera m ontée cet été  au 
théâtre de Cabourg dont M. R iche a  pris la  d irection  et 
pour lequel il a formé une troupe rem arquable. M R ich e  
consacrera un spectacle à notre com patriote. Il m ontera  
en m êm e tem ps que le Gouffre un des trois actes détachés

de l'Echelle, représentée cet h iver au M olière : le  tro i
s ièm e, qui sera jou é sous le titre Misère.

***
Si le hasard de vos excursions dans- les environs de 

P aris vou s conduit au jo li v illa g e  de M arly-le-Roi, vous y  
tom berez en pleine colonie d’anciens artistes de la M onnaie 
et de pensionnaires de l’Opéra.

MM. Lapissida, Chappuis, G resse, D ubulle, Colonne y  
ont fa it construire de jo lies  v i l la s , Mlle L aus, la belle 
danseuse, habite le  château occupé précédem m ent par le 
président Carnot, Mlle M auri y  fait bâtir au bas du coteau  
où se trouvent les som ptueuses dem eures de Sardou et 
d’A lexandre Dum as fils.

Dans son dom aine sans cesse agrandi, M. G resse se  
livre à la cu lture de la v igne et des fruits, à l’é leva ge  dès 
poules, canards, o ies, faisans, ch iens, tandis que le fils 
G resse, que nous avons connu enfant ici, se prépare à  con
quérir son prem ier prix de chant et d’opéra au Conserva
toire de P aris , où sa belle vo ix  de basse est très rem ar
q u ée; M. Chappuis se contente de cu ltiver les fleurs et 
arpente m élancoliquem ent son vaste jardin dans l'in ter
v a lle  de ses nom breuses leçon s; M. D ubulle jardine avec  
entrain et M . e t  Mme Lapissida apportent chaque jour de 
n ouveaux em bellissem ents à leur belle propriété.

L a  v illa  S igurd, te l est le nom de la  coquette habitation  
en souvenir du prem ier ouvrage que m onta M. Lapissida  
à l ’Opéra, est une adorable maison norm ande, cla ire, 
pittoresque e t confortable, dont la v aste  salle à m anger 
e s t  décorée de superbes panneaux de MM. Am able, Jam 
bon, Carpezat et R u bé, les décorateurs de l ’Opéra, e t de 
M M. D evis e t L ynen, les décorateurs de la M onnaie.

Ces deux derniers ont peint trois panneaux représentant 
l ’un la scène finale de Jocelyn, les autres, la  sortie du 
T em ple, des Templiers, et le  réveil de B runehilde, de Sigurd.

L eurs confrères parisiens ont peint des décors du ballet 
de Faust, la  scène des nornes de Sigurd, la  hutte de la Valkyrie avec le fond printanier, le  deuxièm e acte de Lohengrin, le  château du Tannhauser, e tc ., etc.

Ces to iles , encadrées dans la boiserie des m urailles, ont 
grande allure e t constituent une des plus belles décora
tions d’ensem ble qui soit.

L es  soirs de relâche à l’Opéra, la  colonie artistique de 
M arly, à  laquelle v iennent fréquem m ent se joindre M. et 
Mme B osm an, qui habitent Bois-Colom bes, Mme Caron, 
M . et Mme R enaud, Mmes H églon , B erth et, L oventz se 
réunissen t à la v illa  Sigurd ou souvent B ru xelles est  
l ’objet des conversations.

**  *
L es souvenirs d’un chanteur.
M. V ictor M aurel, actuellem ent à Londres où il chante  

au théâtre de Covent-G arden, com m encera, dès son  
retou r à  P aris , la  publication d’une série  d’articles sur 
l ’A m érique, où le  grand chanteur racontera non seu lem ent 
les  souvenirs des deux voyages qu’il a faits, à un si long  
in tervalle , de l’autre cô té de l’A tlantique, m ais où il racon
tera ses im pressions particulières sur le  N ouveau-M onde, 
ta n t an point de vue artistique qu’au point de vue m on
dain.

En attendant les souvenirs de M me Sarah B ernhardt et 
de Mme A delina P a tti ,  voilà  un recu eil de notes et  
d’im pressions appelé à piquer v ivem en t la  curiosité du 
m onde des excursionnistes.

***
A propos de chanteur-écrivain saviez-vous que G ustave  

P lan ch e, le fam eux critiqu e, com m ença par être  chanteur.
I l su iv it le s  cours du Conservatoire de M ilan e t s ’essaya  
dans cette v ille  dans l'em ploi des barytons.

Il fut d ailleurs im pitoyablem ent sifflé à  ses débuts, ce 
qui le  dégoûta du théâtre , com m e exécu tan t.

*  *
M . Busoni qui se  repose dans sa v illa  de Char lo tten -



bourg de sa dernière tournée triomphale en Scandinavie, 
va donner une série de concerts en Angleterre  au début 
de la saison prochaine.

A son retour, il se fera entendre de nouveau aux Con
certs Populaires. **  *

L ’excellent capellmeister Herm ann Levi, très surmené 
p a r  ses travaux  d’hiver, fait une cure à  Bornemouth où il 
est soumis à  un système de massage.

*  *
M. Edgard Tinel travaille activement à  son drame 

lyrique Godelive, ouvrage qui au ra  des proportions consi
dérables.

L ’œuvre sera terminée avan t le printemps prochain.
L a  première exécution en sera  donnée à  Malines où ont 

été créées les au tres  œuvres du compositeur flamand.
Franciscus, l ’oratorio de M. Tinel qui fut exécuté 

avec l ’éclat que l’on sait  aux Concerts Populaires en 1889 
avec MM. Engel, Renaud , Seguin, Gandubert  et 
Mme Melba, vient d’être exécuté pour la 100e fois en Alle
magne.

M. Tinel vient d 'être invité à d iriger la prochaine exé
cution de son œuvre dans le grand festival de Cardiff Les 
choristes seront au nombre de 500 ;  la partie orchestrale 
sera interpré tée par la célèbre phalange de Barnby.

**  *
L a  charmante divette, Mlle F rancine  Decroza, vient 

d’épouser, à  Kiew, un Russe, M. Velcoff, et pour ne pas 
m entir à  la couleur locale, c’est un pope qui a béni leur 
union.

* * *
Mme  Fierens est réengagée pour l’hiver prochain au Grand 

Théâtre  de Lyon, aux appointements de 30,000 francs.

Comment doit se prononcer le nom de M urger,  dont on 
inaugurera, sous peu, le monument dans le ja rd in  du 
Luxembourg à  Paris  ?

Les avis sont partagés. D’aucuns, avec M. Ju les  Claretie, 
prononcent « Murgé » mais, le plus g rand nombre dit 
« M urgère ». Murger, qui signifie, en patois lorra in , tas 
de cailloux, se prononce, en effet, « M urgère » Et le poète 
Amédée Rolland, ennemi acharné des rimes normandes, 
n ’a-t-il pas écrit  ces vers qui figurent dans les Derniers 
Bohèmes, de F irm in Maillard :

E n  f r e d o n n a n t  t o u t  b a s  M u s e t t e ,
C h e f - d 'œ u v r e  a m e r ,

N o u s  d i s o n s ,  e n  h o c h a n t  l a  t ê t e ,
“  P a u v r e  M u r g e r !  »

Une anecdote à  propos du nom de l’au teur de la Vie de 
bohème.

On conte que Murger, à  ses débuts, était allé, un jour,  
p résen ter  ses essais à un directeur de théâtre  qui s’écria : 
« Henri Murger, c’est bien bourgeois. Changeons l’i en y  
et mettons un trém a sur l’u . H enry  Mürger, à la bonne 
heure ! Voilà qui vous a une tournure  romantique ! "

M urger adopta, par  la suite, le prénom et le nom, qui 
avaient été ainsi modifiés.

* * *
Berlioz e t  la Marseillaise !
L ’auteur  de la Damnation de Faust nous conté dans 

ses « Mémoires », que, en 1830, il a r rangea  la Marseil
laise “ pour deux chœurs et une masse instrumentale  ». 
Il  avait dédié son travail à Rouget de l’Isle qui, pour la 
première fois, lui répondit de Choisy-le-Roi, à la  date du 
20 décembre 1830, une lettre charmante.

Notons que Berlioz ne v it  jam ais  Rouget de Lisle qui, 
parait-il ,  voulait lui proposer un l iv re t  d’opéra sur 
Othello.

Quoi qu’il en soit, la Marseillaise " pour deux chœurs " 
ne plaisait p o in t  à Castil-Blaze qui prétend que " des van
dales musicastres ont dénaturé, dégradé, avili la Marseil
laise en la rem ettan t  au jo u r  en 1830 ». C’est de Berlioz 
qu’il s’agit à  n ’en pas douter. Mais n’oublions pas que ce 
dernier, de son côté, t ra i ta i t  Castil-Blaze de '' musicien 
vétérinaire ''

Echange d'aménités dont la mode n ’a pas disparu entre 
auteurs et critiques.

* * *
M. Charles Mouton publie dans le M éphisto d’Anvers 

d’intéressantes chroniques sur les gens et les choses du 
théâtre .

Voici une anecdote prise dans sa dernière chronique : 
Les Pochards au théâtre.

U n  s y m p a t h i q u e  p o c h a r d  f u t  u n  p a u v r e  d i a b l e  d ’a r t i s t e  d e  c o m é d i e ,  
q u e  j ' a i  r e t r o u v é  e n  1 8 8 4  à  L a  H a y e ,  o ù  i l  s o u f f l a i t  l e s  r ô l e s  q u ’i l  a v a i t  
j o u é s  j a d i s  C e t  a r t i s t e ,  n o m m é  D u h a m e l ,  a v a i t  e u  d e s  j o u r s  p l u s  
f o r t u n é s ;  i l  e x c e l l a i t ,  p a r a î t - i l ,  d a n s  l ’e m p l o i  d e  d o m e s t i q u e  e t  y  a v a i t  
o b t e n u  d e s  s u c c è s  v é r i t a b l e s .  A u s s i  c o n s e r v a i t - i l  l ’i n n o c e n t e  m a n i e ,  
c h a q u e  f o i s  q u ’u n  a r t i s t e  j o u a i t  u n  r ô l e  d a n s  l e q u e l  i l  s ’é t a i t  j a d i s  
r e n d u  p o p u l a i r e ,  d e  p a s s e r  s a  t ê t e  h o r s  d e  s a  s o u p e n t e  e t  d e  r e g a r d e r  
l e  p u b l i c ,  e n  a y a n t  l ’a i r  d e  l u i  d i r e  :

— V o u s  s a v e z ,  j e  s u i s  l à ,  m o i  !
U n  s o i r ,  e n  1 8 7 9 ,  n o t r e  h o m m e ,  q u i  a v a i t  u n e  b o n n e  n a t u r e  d e  

q u e u e - r o u g e ,  e t  q u i  e x c e l l a i t  d a n s  l e s  L a n d r e m o l ,  l e s  B o n i f a c e  e t  a u t r e s  
B a p t i s t e  d e  v a u d e v i l l e ,  a v a i t  é t é  c h a r g é  d e  j o u e r  u n  p e t i t  r ô l e ,  h o r s  d e  
s o n  e m p l o i ,  d a n s  Lucrèce Borgia. L ' é m o t i o n  d ’u n  p a r e i l  d é b u t  a v a i t  
a s s o i ffé  D u h a m e l  p l u s  q u e  d e  c o u t u m e .  A u  c a f é  d u  t h é â t r e ,  i l  a v a i t  
l o n g u e m e n t  p é r o r é ,  a s s u r a n t  à  s e s  n o m b r e u x  a m i s  q u ’i l  a l l a i t  s e  
r é v é l e r  s o u s  u n  j o u r  n o u v e a u .  J e  l a i s s e  à  p e n s e r  l e s  t o u r n é e s  q u i  
l u r e n t  c o u r t o i s e m e n t  o f f e r t e s  e t  c o p i e u s e m e n t  r e n d u e s  à  c e t t e  o c c a 
s i o n . . .  c e  q u i  n ' a v a i t  p a s  p e u  c o n t r i b u é  à  p a r a c h e v e r  l a  c u i t e  p h é n o 
m é n a l e  a v e c  l a q u e l l e  O l o f e r n o  V i t e l l o z z o  s e  p r é s e n t a  A D o n a  L u c r e z i a  
B o r g i a .

O u  c o n n a î t  l a  s c è n e ,  o ù  l e s  s e i g n e u r s  v é n i t i e n s  i n v e c t i v e n t  L u c r è c e ,  
e n  l u i  r e p r o c h a n t  s e s  c r i m e s  C i n q  d e  c e s  g e n t i l s h o m m e s  v e n a i e n t  d e  
l a  f l é t r i r ,  q u a n d  v i n t  l e  t o u r  d e  D u h a m e l ,  q u i  a v a i t  à  d i r e  c e  q u i  s u i t  :

—  ** M a d a m e ,  j e  m ’a p p e l l e  O l o f e r n o  V i t e l l o z z o ,  n e v e u  d ’I a g o  
«  d ’A p p i a n i  q u e  v o u s  a v e z  e m p o i s o n n é  d a n s  u n e  f ê t e ,  a p r è s  l u i  a v o i r  
"  t r a i t r e u s e m e n t  d é r o b é  s a  b o n n e  c i t a d e l l e  s e i g n e u r i a l e  d e  P i o m b i n o .  »

L ’e x c e l l e n t  i v r o g n e  s ’a v a n ç a  p l u s  r a i d e  q u ’u n e  p o t e n c e  e t  s ' a p p r ê t a  à  
f a i r e  j u s t i c e ,  c o m m e  s e s  c o m p a g n o n s .  M a i s  h é l a s ,  l a  p r o s e  h é r o ï q u e  
d u  g r a n d  p o è t e ,  l e s  c o n s o n n a n c e s  é t r a n g e s  d e  c e s  n o m s  i t a l i e n s ,  t o u t  
c e l a  s e  m i t  à  f a i r e  d a n s  l a  c e r v e l l e  d u  m a l h e u r e u x  u n  h o r r i b l e  m é l a n g e  
à  t r a v e r s  l a  g r i s e r i e  r o u g e ,  j a u n e ,  v e r t e ,  m u l t i c o l o r e ,  d e  t o u s  l e s  
l i q u i d e s  a b s o r b é s .  L ’i n f o r t u n é ,  à  d é f a u t  d e  l a  l e t t r e ,  n e  s e  s o u v e n a n t  
p l u s  q u e  d e  l ’e s p r i t  d e  l a  t i r a d e ,  s ' a p p r o c h a  n o b l e m e n t  d e  L u c r è c e  
B o r g i a  e t  l u i  l a n ç a  à  l a  f a c e  c e  s e u l  m o t  :

— S a l o p e !
A p r è s  q u o i  i l  p i v o t a  s u r  l u i - m ê m e  e t  s e  r e t i r a  n o b l e m e n t .
O n  j u g e  d e  1' é m o t i o n  d e  L u c r è c e  e t  d u  f o u  r i r e  q u i  p a s s a  d e s  a r t i s 

t e s  d a n s  l a  s a l l e .  L e  r i d e a u  d u t  s e  b a i s s e r ,  m a i s  l e  p u b l i c  e x i g e a  q u ' i l  
s e  r e l e v â t  e t  fi t  u n  t r i o m p h e  à  D u h a m e l  q u i  s a l u a i t  g r a c i e u s e m e n t ,  
s a n s  s e  d o u t e r  d e  c e  q u ’i l  a v a i t  d i t .

D e u x  p e r s o n n e s  p e u v e n t  g a r a n t i r  l ’a u t h e n t i c i t é  d e  c e t t e  t r a g i -  
c o m é d i e .  C ’e s t  M .  M a r c k ,  d i r e c t e u r  d e  l ’O d é o n ,  e t  M .  B a r w o l f ,  c h e f  
d ’o r c h e s t r e .

Lettre de Paris
1 4  j u i n .

G u e r n i c a ,  d e  M M .  G h e u s i  e t  G a i l h a r d ,  m u s i q u e  d e  M .  P a u l  V i d a l ,  
n ’a  o b t e n u  à  l ’O p é r a - C o m i q u e  q u ’u n  s u c c è s  d ’e s t i m e .

L e  l i v r e t ,  q u i  n o u s  d i t  u n  é p i s o d e  d e s  g u e r r e s  c a r l i s t e s ,  —  é p i s o d e  
r i g o u r e u s e m e n t  a u t h e n t i q u e  à  c e  q u ’a f f i r m e  M .  G a i l h a r d ,  —  n ’e s t  p a s  
m i s  a u  p o i n t  p o u r  l e  t h é â t r e  e t  m a n q u e  d e  d é v e l o p p e m e n t s  s c é n i q u e s .

Q u a n t  à  l a  p a r t i t i o n  d e  M .  P a u l  V i d a l ,  e l l e  e s t  l 'œ u v r e  d ' u n  m u s i c i e n  
t r è s  a u  f a i t  d e  t o u t e s  l e s  r e s s o u r c e s  d e  s o n  a r t  e t  d o u é  d ’u n e  j o l i e  i n s p i 
r a t i o n ,  m a i s  e l l e  m a n q u e  d e  s t y l e  p e r s o n n e l  e t  d e  d é c i s i o n  d a n s  l a  
p e n s é e  c o m m e  d a n s  l a  f o r m e .  

L ’ i n t e r p r é t a t i o n  d e  G u e r n i c a  r é u n i t  l e s  n o m s  d e  M M .  B o u v e t ,  
J é r ô m e ,  C a r b o n n e  e t  d e  M lle   L a f a r g u e .

M l le  L a f a r g u e  n ’e s t  p a s  d e  t a i l l e  à  s u p p o r t e r  l e  r ô l e  p r i n c i p a l  p o u r  
l e q u e l  l e s  a u t e u r s  a v a i e n t  e u  v u e  M lle  C a l v é ;  q u a n t  à  M .  B o u v e t ,  à  
M .  J é r ô m e ,  d o n t  l a  v o i x  g a g n e  c h a q u e  j o u r  e n  v o l u m e  e t  e n  t i m b r e ,  
à  M .  C a r b o n n e ,  d o n t  l e s  p r o g r è s  s ' a f f i r m e n t ,  i l  n ’y  a  q u e  d e s  f é l i c i t a 
t i o n s  à  l e u r  a d r e s s e r .

P r i s  a u  p i è g e ,  u n  a c t e  d e  M .  M i c h e l  C a r r é ,  m u s i q u e  d e  M .  G e 
d a l g e  ( 1 ) ,  a c c o m p a g n e  G u e r n i c a  s u r  l ’a f f i c h e .

P r i s  a u  p i è g e  e s t  t i r é  d e  F l o r e n t i n ,  d e  L a f o n t a i n e ,  e t  a d r o i t e m e n t  
m i s  a u  g o û t  d u  j o u r ;  l a  m u s i q u e  d e  M .  G e d a l g e ,  é l é g a n t  e t  h a b i l e  
p a s t i c h e  d e  c e l l e  d u  X V IIe  s i è c l e ,  a v e c  u n e  t r è s  h e u r e u s e  a d a p t a t i o n  
d e s  p r o c é d é s  m o d e r n e s  a u x  f o r m u l e s  a n c i e n n e s ,  e s t  r é e l l e m e n t  i n t é 
r e s s a n t e  e t  r é v è l e  c h e z  s o n  a u t e u r  d e  p r é c i e u s e s  q u a l i t é s .

C e  g e n t i l  p e t i t  o p é r a  c o m i q u e  e s t  t r è s  b i e n  j o u é  e t  c h a n t é  p a r  
M m e  M o l é - T r u f f i e r ,  M l l e  L e c l e r c q ,  M M .  B e r n a e r t  e t  C a r b o n n e .

—  O n  v i e n t  d e  d o n n e r  a u x  M e n u s - P l a i s i r s  l a  p r e m i è r e  r e p r é s e n t a 
t i o n  d u  M a s c o t  d e  n o t r e  c o n f r è r e  A l f r e d  D e l i l i a  : b o n n e  c h a n c e  à  c e t t e  
j o y e u s e t é .

—  E t  m a i n t e n a n t  i l  s i e d  d e  s ’o c c u p e r  d u  n o u v e a u  s p e c t a c l e  c o u p é  
d e  l a  C o m é d i e  f r a n ç a i s e ,  s p e c t a c l e  f o r m é  d e  d e u x  p i è c e s  e n  u n  a c t e  
e t  d  u n e  p i è c e  e n  d e u x  a c t e s .

L e s  d e u x  p i è c e s  e n  u n  a c t e  s e  n o m m e n t  :  F i d è l e ,  e n  p r o s e ,  e t  C o n te  

d e  N o ë l ,  e n  v e r s .  E l l e s  o n t  p o u r  a u t e u r  : l a  p r e m i è r e ,  M .  P i e r r e  
W o l f ,  l a  s e c o n d e ,  M .  M a u r i c e  B a m b e r g .

L a  p i è c e  e n  d e u x  a c t e s ,  j o u é e  a u t r e f o i s  e n  t r o i s  a c t e s  a u  G y m n a s e ,  a  
p o u r  t i t r e  L ’A m i r a l  ;  c ' e s t  à  M .  J a c q u e s  N o r m a n d  q u e  n o u s  l a  d e v o n s ,  
e l l e  e s t  e n  v e r s .

F i d è l e  e s t  u n  p e t i t  d r a m e  i n t i m e ,  i n s u f f i s a m m e n t  d é v e l o p p é  p e u t -  
ê t r e ,  r é e l l e m e n t  t o u c h a n t  e t  d ’u n e  é c r i t u r e  i m p e c c a b l e .  N o u s  y  v o y o n s  
d e u x  v i e u x  a m a n t s ,  —  a m a n t s  d ’ u n e  h e u r e ,  —  l a  f e m m e ,  m a r i é e ,  
l ’h o m m e ,  c é l i b a t a i r e  e t  a m i  d u  m a r i ,  r e m u e r  l e s  c e n d r e s  d u  p a s s é  e t  
s e  r a p p e l e r  l a  f a u t e  c o m m i s e ,  f a u t e  u n i q u e  d ' a i l l e u r s .

L e  v i e i l  é p o u x  e n t e n d  t o u t  e t  s o u f f r e  c r u e l l e m e n t  d e  l a  t r a h i s o n  d e  
s a  f e m m e  e t  d e  s o n  m e i l l e u r  c a m a r a d e ,  p u i s  i l  p a r d o n n e  c o m m e  i l  a  
p a r d o n n é  à  s o n  c h i e n  F i d è l e  q u i ,  u n  j o u r ,  l ’a v a i t  m o r d u  !

U n e  i n t e r p r é t a t i o n  d e  p r e m i e r  o r d r e  a v e c  M m e s  P i e r s o n  e t  A m e l ,  
M M .  d e  F é r a u d y  e t  L e l o i r  d o n n e  l e  m e i l l e u r  r e l i e f  à  c e t t e  p i é c e t t e  
é m u e .

L e  C o n t e  d e  N o ë l  q u e  n o u s  d i t  l e  b o n  p o è t e  B o u c h o r  e s t  d ’u n e  r e l i 
g i o s i t é  n a ï v e  e t  b o n h o m m e ,  d ’u n  m y s t i c i s m e  p a t e r n e  e t  b i e n v e i l l a n t .

C ’e s t  l ’a v e n t u r e ,  a u x  t e m p s  g o t h i q u e s ,  d ’u n  b r a v e  s c u l p t e u r ,  e x c e l 
l e n t  p è r e ,  m a i s  h u m e u r  d e  p i o t  e t  f r a n c  r i p a i l l e u r  n o c t u r n e ,  q u e  
s a i n t  N i c o l a s  e t  s a i n t e  R o s e  d o n t  i l  t a i l l a  d é v o t e m e n t  l e s  i m a g e s  e n  
p l e i n  c h ê n e  a m è n e n t  à  r é s i p i s c e n c e  e t  f o n t  r e n t r e r  d a n s  l e  d r o i t  c h e 
m i n .

C o n t e  s i m p l e t ,  m a i s  c h a r m a n t ,  a v e c  s e s  v e r s  b i e n  f r a p p é s  a u x  b e l l e s  
s o n o r i t é s ,  a u  s e n t i m e n t  p r o f o n d ,  a v e c  s o n  i n t e r p r é t a t i o n  s a t i s f a i s a n t e  
o ù  b r i l l e n t  M M .  P .  M o u n e t  e t  B e e r ,  M m es L u d w i g  e t  B e r t i n y .  E t  
m a i n t e n a n t  o u b l i o n s  q u e  n o u s  s o m m e s  r u e  d e  R i c h e l i e u  e t  r i o n s  g a î 
m e n t  d e  l ’A m i r a l  c o m m e  n o u s  e n  r i r i o n s  a i l l e u r s .

L a  f a b l e  q u e  n o u s  r é c i t e  M  J a c q u e s  N o r m a n d  e s t  d ’i n v e n t i o n  m o 
d e s t e .  I l  s ’a g i t  d ’ u n  o i g n o n  d e  t u l i p e  r a r e  —  L ’A m i r a l  L i e s k e n s  —  
m a n g é  p a r  e r r e u r  e t  p a r  u n  h u s s a r d  f r a n ç a i s  e n  1 7 9 5  e t  d o n t  l e  f r è r e ,  
—  p a s  d u  h u s s a r d ,  m a i s  d e  l 'o i g n o n  -  e s t  l e  f a c t e u r  d ’u n  m a r i a g e  
e n t r e  u n  v i e u x  e t  u n e  v i e i l l e  t u l i p o m a n e s  e n n e m i s  e t  f a i t  e n  m ê m e  
t e m p s  l e  b o n h e u r  d e s  d e u x  e n f a n t s  d e  c e u x - c i ,  l e s q u e l s  s ' a i m e n t  e t  
s ' é p o u s e r o n t  g r â c e  à  c e t  o i g n o n  p r é c i e u x  q u e  l e s  d e u x  c o l l e c t i o n n e u r s  
p o s s é d e r o n t  e n  c o m m u n .

E l l e  e s t  d ' i n v e n t i o n  m o d e s t e ,  a i - j e  d i t ,  c e t t e  f a b l e ,  m a i s  a u s s i  e l l e  
e s t  s i  g a i e ,  s i  r i a n t e ,  s i  j o y e u s e  e t  s i  s p i r i t u e l l e m e n t  p l a i s a n t e  e n  s e s  
d é t a i l s  q u ' e l l e  s é d u i t  e t  r a v i t  l e s  p l u s  g r i n c h e u x  e t  l e s  p l u s  a u s t è r e s  !

L ’i n t e r p r é t a t i o n  y  c o n t r i b u e  d ’a i l l e u r s  d a n s  u n e  l a r g e  m e s u r e ,  c a r  
M .  d e  F é r a u d y  e t  M .  L e l o i r  e t  M .  L a u g i e r  e t  M lle  A m e l  e t  M lle  M u l 
l e r  e t  M lle  L y n n è s  s o n t  t o u t  b o n n e m e n t  p a r f a i t s .  Q u i  e s t  l ’a m i r a l ?  
M .  d e  F é r a u d y  p e u t - ê t r e  o u  M .  L e l o i r .  A  e u x  d e u x  l e  b â t o n  e x  a eq u o .

A . - C n  V o g e l .
C ourrier de France.

P a r i s .  —  L ' O p é r a  v a  r e m o n t e r  l a  F a v o r i t e  d o n t  l e s  d é c o r s  a v a i e n t  
é t é  d é t r u i t s  d a n s  l ’ i n c e n d i e  d u  m a g a s i n  d e  l a  r u e  R i c h e r .

A u  d é b u t  d e  a  s a i s o n  d ’ h i v e r  M .  R e n a u d ,  q u i  v i e n t  d e  p r e n d r e  l a  
p r e m i è r e  p l a c e  p a r m i  l e s  b a r y t o n s  d e  l 'O p é r a  p a r  s a  s u p e r b e  i n t e r p r é 
t a t i o n  d a n s  l e  T a n n h ä u s e r ,  j o u e r a  p o u r  l a  p r e m i è r e  f o i s  l e  r ô l e  d e  
H a m l e t .

—  O r p h é e  s e r a  r e p r i s  à  l ’O p é r a  a v e c  t o u s  l e s  b a l l e t s  e t  d i v e r t i s s e 
m e n t s  q u e  l ' o n  a v a i t  c o u p é s  d e p u i s  l a  c r é a t i o n  d e  l ’œ u v r e  d e  G l ü c k .

—  L e s  t r o i s  a u t e u r s  d e  G u e r n i c a  s o n t  e n f a n t s  d u  L a n g u e d o c  : P a u l  
V i d a l ,  l e  j e u n e  c o m p o s i t e u r ,  u n  d e s  b o n s  é l è v e s  d e  J .  M a s s e n e t ;  e t  
G h e u s i ,  l e  j e u n e  p o è t e ,  q u i  a  f o u r n i  l e s  r i m e s  e t  j e t e  l e s  p a i l l e t t e s  d ’o r  
d e  l a  p o é s i e  s u r  l ’a c t i o n  s o m b r e ;  e t  G a i l h a r d ,  l e  l i b r e t t i s t e  q u i  a  b â t i  
l e  d r a m e  —  c u e i l l i  à  v i f ,  d a n s  l e s  m o n t a g n e s  d e  l a  B i s c a y e .  C ’e s t  l e  
b o n  s o l e i l  d e  T o u l o u s e ,  s i  g é n é r e u x  d e  s a  c h a l e u r ,  q u i  a  c h a u f f é  l e  
s a n g  d e  l e u r s  v e i n e s  e t  q u i  l e u r  a  d o n n é  l ’e n t h o u s i a s m e  e t  l a  f o i ,  d e u x  
p l a n t e s  q u i  s ' é p a n o u i s s e n t  à  p l e i n e s  f l e u r s  s u r  l e s  b o r d s  d e  l a  G a r o n n e .

G a i l h a r d  a  e u  l e  p r e m i e r  l ’i d é e  d e  l a  p i è c e ,  G a i l h a r d  —  q u i  e s t  
B a s q u e ,  à  s e s  h e u r e s  d e  l o i s i r ,  —  a  e n t e n d u ,  p a r  u n  b e a u  s o i r ,  r é s o n 
n e r  l e  n o b l e  c h a n t  d e s  f u e r o s ,  s o u s  l e  v i e u x  c h ê n e  d e  G u e r n i c a ,  l e  
d o y e n  d e s  a r b r e s  d e  l a  l i b e r t é ;  i l  a  é t é  f r a p p é  d e s  a c c e n t s  s a u v a g e s  e t  
p é n é t r a n t s  d e  l a  M a r s e i l l a i s e  r o y a l i s t e ,  é m u  d e  l a  p o é s i e  p i t t o r e s q u e  
d u  d é c o r  q u i  s e  d r e s s a i t  d e v a n t  s e s  y e u x ,  e t  i l  a  g r a v é  d a n s  s a  m é m o i r e  
d ' a r t i s t e  l e  t a b l e a u ,  a v e c  s e s  c o u l e u r s  e t  s e s  s o n o r i t é s .  D e  l à .  à  f a i r e  l e  
d r a m e ,  d ' u n  é p i s o d e  d e  g u e r r e  c i v i l e ,  l a m b e a u  d e  l ’ i n s u r r e c t i o n  c a r 
l i s t e  d e  1 8 7 5 .  i l  n ’y  a v a i t  q u ’u n  p a s  à  f a i r e ,  e t  c e  p a s ,  i l  l ’a  r a p i d e m e n t  
f r a n c h i ,  a v e c  s e s  j a m b e s  a g i l e s  d e  B a s q u e  : V o i l à  c o m m e n t  e s t  n é e  
G u e r n i c a .

E t  q u e l l e  p h y s i o n o m i e  c u r i e u s e  e t  i n t é r e s s a n t e  à  é t u d i e r  q u e  c e l l e  
d e  G a i l h a r d ,  l e  n o u v e l  a u t e u r  d r a m a t i q u e ,  c e  t y p e  d 'h o m m e  h e u r e u x ,  
à  q u i  t o u t  a  s i  b i e n  r é u s s i  q u ’i l  s e m b l e  q u e  l a  f o r t u n e  n e  l u i  a  m o n t r é  
l e s  d e n t s  q u e  d a n s  u n  s o u r i r e  !

J e  l e  v o i s  e n c o r e ,  e n  1 8 6 7 ,  a l o r s  q u ’ i l  é t a i t  é l è v e  d u  C o n s e r v a t o i r e  
d e  P a r i s ,  c h a n t a n t  e t  f i g u r a n t  u n  d e s  l é v i t e s  "  t r o u b l é s  "  d e s  c h œ u r s  
d ' A t h a l i e  ( t r o i s  f r a n c s  p a r  s é a n c e ! )  d a n s  l a  r e p r i s e  d e  l a  t r a g é d i e  d e  
R a c i n e  a g r é m e n t é e  d e  l a  p a r t i t i o n  d e  M e n d e l s s o h n ,  q u e  fi t  a l o r s  P a s -  
d e l o u p ,  a v e c  s e s  c h œ u r s  e t  s o n  o r c h e s t r e ,  s u r  l a  s c è n e  d e  l ’O d é o n .

J e  n ’a i  q u ’à  f e r m e r  l e s  y e u x  p o u r  r e v o i r  p a s s e r ,  à  t r a v e r s  m o n  s o u 
v e n i r ,  c e  b e a u  g a r ç o n  b i e n  c a m p é ,  l a r g e  d  é p a u l e s ,  à  l a  f i g u r e  s y m 
p a t h i q u e  e t  a i m a b l e  é c l a i r é e  p a r  d e s  y e u x  n o i r s  d ’u n e  m é l a n c o l i e

( 1 )  L a  p a r t i t i o n  d e  P r i s  a u  p i è g e  e s t  é d i t é e  p a r  l a  m a i s o n  P a u l  
D u p o n t .

t o u l o u s a i n e  t o u c h a n t e  e t . . .  r o u b l a r d e ,  a v e c  d e s  c h e v e u x  e t  u n e  b a r b e  
p l u s  n o i r s  e n c o r e  ;  e t  j ’e n t e n d s  r é s o n n e r ,  d o m i n a n t  l e s  a u t r e s ,  s a  b e l l e  
v o i x  a u  t i m b r e  s o n o r e ,  u n  p e u  v o i l é  d e  c e  c h a r m e  d e s  t e r r e s  c h a u d e s ,  
c h a n t a n t  e n  p l e i n e  f r a î c h e u r  d e  s e s  v i n g t  a n s  :

O  d i v i n e , ô  c h a r m a n t e  l o i ,
O  j u s t i c e ,  ô  b o n t é  s u p r ê m e  !

Q u e  d e  r a i s o n ,  q u e l l e  d o u c e u r  e x t r ê m e .
D ’e n g a g e r  à  c e  D i e u  s o n  a m o u r  e t  s a  f o i  !

L a  v e i l l e ,  o n  a v a i t  j o u é  M a c b e t h ,  s u r  l a  s c è n e  d u  v i e u x  t h é â t r e  d e  
l a  r i v e  g a u c h e ,  e t  l e s  t r o i s  s o r c i è r e s  n e  v i n r e n t  p a s  —  j e  n e  s a i s  
p o u r q u o i  —  t o u c h e r  l e  f r o n t  d u  j e u n e  G a i l h a r d  a v e c  l e u r s  d o i g t s  
d é c h a r n é s ,  e t  l u i  c r i e r ,  e n t r e  d e u x  r i r e s  : A h !  A h !  A h ! . . .  M a c b e t h ,  
t u  s e r a s  r o i ! . . .  A h !  A h !  A h ! . . .

E n  p a r l a n t  a i n s i ,  l e s  v i e i l l e s  R a s e u s e s ,  f i l l e s  d e  S h a k e s p e a r e ,  
a u r a i e n t  d i t  l a  v é r i t é ,  p u i s q u e ,  d i x - h u i t  a n s  p l u s  t a r d ,  G a i l h a r d  é t a i t  
r o i . . .  a v e c  f a ç a d e  s u r  l e  b o u l e v a r d  d e s  C a p u c i n e s .

P i e r r e - B i a i s e  G h e u s i  d é b u t e  a u  t h é â t r e  a v e c  G u e r n i c a .

T r e n t e  a n s ,  j u s t e .  D ’a l l u r e  é l é g a n t e ,  d e  f a ç o n s  c o u r t o i s e s  e t  c h â t i é e s .  
G r a n d ,  b r u n ,  t e i n t  m a t .  P r e s q u e  u n  p e u  d ’a f f é t e r i e  d a n s  l e  g e s t e  e t  
d a n s  l a  p a r o l e .  I l  n e  d i t  p a s  : -  A s s e y e z - v o u s  ! »  m a i s  : "  S o y e z  a s s i s  ! "  
C ’e s t  p l u s  s p é c i a l .

I m a g i n a t i o n  m é r i d i o n a l e  e t  c h a n t a n t e ,  o ù  f l a m b e n t  t o u t e s  l e s  
l é g e n d e s  d u  p a y s  t o u l o u s a i n ,  s i  p r o d i g i e u s e m e n t  f e r t i l e  e n  b e l l e s  
h i s t o i r e s .

M .  G h e u s i ,  q u i  s a v o u r e  p o u r  l a  p r e m i è r e  f o i s  l e s  j o i e s  d e  l a  g r a n d e  
v e d e t t e ,  p o s s è d e  d é j à  u n  p e t i t  b a g a g e  l i t t é r a i r e  d i g n e  d ’e s t i m e .

I l  é t u d i a  l e s  B l a s o n s  h é r a l d i q u e s  e t  f i t  p a r t  d e  c e t t e  é t u d e  à  s e s  
c o n t e m p o r a i n s .  O n  l ’a v a i t  f a i t  v e n i r  d e  C a s t r e s  p o u r  ê t r e  r o n d - d e - c u i r  
n a g u è r e  e t  i l  f u t  c h e f  d u  s e c r é t a r i a t  d u  s e c r é t a i r e  g é n é r a l  d e  l a  p r é f e c 
t u r e  d e  l a  S e i n e .

M a i s  i l  p r é f è r e  ê t r e  p o è t e ,  d é c i d é m e n t .
Courrier d ’A ngleterre.

O n  é c r i t  d e  L o n d r e s  a u  F i g a r o  :

«  L a  r e n t r é e  d e  M m e  A d e l i n a  P a t t i  à  C o v e n t - G a r d e n  d a n s  l a  T r a 
v i a t a  f e r a  é p o q u e  d a n s  l e s  a n n a l e s  d e  l 'O p é r a ;  o n  s e  s e r a i t  c r u  à  u n e  
d e s  r a r e s  r e p r é s e n t a t i o n s  d e  g a l a  d o n n é e s  p a r  o r d r e  d e  l a  R e i n e ,  t a n t  
l a  s a l l e  é t a i t  b r i l l a n t e .  I l  n 'y  a v a i t  p a s  u n e  p l a c e  v i d e ,  i l  y  a v a i t  d u  
m o n d e  j u s q u ’a u  c i n t r e  e t  d a n s  l e s  c o r r i d o r s  ; l e s  f a u t e u i l s  d ’o r c h e s t r e  
s e  s o n t  v e n d u s  j u s q u ’à  c i n q  f o i s  l e  p r i x  o r d i n a i r e .  A  s o n  a p p a r i t i o n .  
M m e P a t t i  a  r e ç u  u n e  o v a t i o n  e t  l e s  a p p l a u d i s s e m e n t s  e t  l e s  h o u r r a s  
o n t  é c l a t é  d e  t o u t e s  p a r t s ;  à  l a  f i n  d u  t r o i s i è m e  a c t e  c ' é t a i t  d u  d é l i r e .  
V o u s  s a v e z  c e  q u ’e s t  M m e  P a t t i  d a n s  l a  T r a v i a t a ;  e l l e  e s t  r e s t é e  c o m m e  
c a n t a t r i c e  e t  c o m m e  a c t r i c e  c e  q u ’e l l e  a  t o u j o u r s  é t é  e t  s a  v o i x  a  c o n 
s e r v é  t o u t e  s a  p u r e t é  e t  s a  f r a î c h e u r  : e l l e  a  é t é  m e r v e i l l e u s e ,  c ’e s t  l e  
s e u l  m o t  q u i  c o n v i e n n e .  L e  p u b l i c ,  h e u r e u x  d e  l a  r e v o i r  a p r è s  o n z e  
a n s ,  é t a i t  l i t t é r a l e m e n t  d a n s  l e  r e c u e i l l e m e n t  e t  n ’a  d o n n é  l e  m o i n d r e  
s i g n e  d ' i m p a t i e n c e  p e n d a n t  l e s  e n t r a c t e s  f o r t s  l o n g s  q u i  o n t  p r o l o n g é  
l a  r e p r é s e n t a t i o n  j u s q u ’à  m i n u i t .  P o u r  q u i  c o n n a î t  l e  p u b l i c  l o n d o n 
n i e n ,  c e l a  d i t  t o u t .  »

—  V o i c i  l e  t e x t e  d e  l a  l e t t r e  a d r e s s é e  p a r  l a  C o m é d i e - f r a n ç a i s e  
à  H e n r y  I r v i n g ,  à  l 'o c c a s i o n  d e  s a  n o m i n a t i o n  d e  c h e v a l i e r  :

“  C h e r  s i r  H e n r y  I r v i n g ,  l e  c o m i t é  d e  l a  C o m é d i e - f r a n ç a i s e  e t  l e s  
s o c i é t a i r e s  d e  l a  M a i s o n  d e  M o l i è r e  d é s i r e n t  v o u s  e n v o y e r  l e u r s  f é l i 
c i t a t i o n s  c o r d i a l e s  e t  v o u s  e x p r i m e r  l a  j o i e  q u ’ i l s  é p r o u v e n t  d e  l a  
h a u t e  d i s t i n c t i o n  q u i  v o u s  a  é t é  a c c o r d é e .  N o u s  s o m m e s  t o u s  h e u r e u x  
d e  v o i r  u n e  g r a n d e  n a t i o n  r e n d r e  h o m m a g e  à  u n  g r a n d  a r t i s t e  e t  n o u s  
a p p l a u d i s s o n s  d e  t o u t  n o t r e  c œ u r  à  l a  h a u t e  e t  j u s t e  r é c o m p e n s e  d é c e r 
n é e  à  u n  a c t e u r  q u i  a  s e r v i  a v e c  t a n t  d e  p u i s s a n c e  e t  h o n o r é  s i  p r o f o n 
d é m e n t  n o t r e  v o c a t i o n  e t  n o t r e  a r t .

"  A c c e p t e z  d o n c ,  c h e r  M o n s i e u r ,  l ’a s s u r a n c e  d e  n o t r e  v i v e  s y m p a 
t h i e  c o m m e  a r t i s t e  e t  d e  n o s  s e n t i m e n t s  d e  s i n c è r e  d é v o u e m e n t .  »

S u i v e n t  l e s  s i g n a t u r e s  d e  l ’a d m i n i s t r a t e u r ,  M .  C l a r e t i e ,  d e s  a u t r e s  
m e m b r e s  d u  c o m i t é  e t  d e s  s o c i é t a i r e s .

LE KRACH DES COMÉDIENS FRANÇAIS 
EN AMÉRIQUE

R é j a n e ,  a p r è s  a v o i r  a c h e v é  l a  s é r i e  d e  s e s  r e p r é s e n t a t i o n s  e n  A m é 
r i q u e ,  e s t  r e n t r é e  à  P a r i s  d ’u n e  e x p é d i t i o n  q u i  a u r a  d u r é  p l u s  d e  
q u a t r e  m o i s .

S o n  s u c c è s  a  é t é  g r a n d  I l é t a i t  i m p o s s i b l e  q u ’i l  n e  l e  f û t  p a s ,  e t  
q u e  c e t t e  i n t e r p r è t e  s i  m e r v e i l l e u s e m e n t  d o u é e  d e  l ’e s p r i t  f r a n ç a i s  n e  
c o n q u i t  p a s  l e  n o u v e a u  c o n t i n e n t  a v e c  a u t a n t  d ’a i s a n c e  e t  d e  c e r t i t u d e  
q u e  l ’a n c i e n .  G r â c e  à  e l l e ,  g r â c e  à  s e s  s p i r i t u e l l e s  e t  i n i m i t a b l e s  
i n c a r n a t i o n s  d e  M a  C o u s i n e  e t  d e  M a d a m e  S a n s - G ê n e ,  l e s  n o m s  d e  
M e i l h a c  e t  d e  S a r d o u  o n t  é t é  a c c l a m é s  d e s  r i v e s  d u  P o t o m a c  à  c e l l e s  
d u  M i s s i s s i p i .

C ’e s t  s u r t o u t  à  l a  N o u v e l l e - O r l é a n s  e t  a u  C a n a d a ,  c ’e s t - à - d i r e  s u r  
l e s  p o i n t s  d u  t e r r i t o i r e  a m é r i c a i n  o ù  l a  l a n g u e  f r a n ç a i s e  e s t  l e  p l u s  
e n  h o n n e u r ,  q u e  l e  s u c c è s  a  é t é  l e  p l u s  d é c i s i f  e t  l e  p l u s  b r i l l a n t .

I l  n o u s  r e v i e n t  m ê m e ,  à  c e  p r o p o s ,  u n e  a n e c d o t e  t o u t  à  l ’h o n n e u r  
d e  l ’é m i n e n t e  c o m é d i e n n e  e t  q u i  p r o u v e  à  l a  f o i s  c o m b i e n  e l l e  a  é t é  
f ê t é e  e t  c o m b i e n  e l l e  a  m é r i t é  d e  l ’ê t r e .  C ’é t a i t ,  c r o y o n s  n o u s ,  à  l a  
N o u v e l l e  O r l é a n s .  L ’a f f l u e n c e  d e s  a m a t e u r s  a v a i t  é t é  s i  g r a n d e  q u e ,  
l a  s a l l e  é t a n t  a r c h i c o m b l e .  i l s  a v a i e n t  f o r c é  l e s  p o r t e s  d u  t h é â t r e  e t  
s ’é t a i e n t  i n s t a l l é s ,  f a u t e  d e  m i e u x ,  d a n s  l e s  c o u l o i r s ,  l e s  f o y e r s  e t  
j u s q u e  d a n s  l ’e s c a l i e r ,  d ’o ù ,  n a t u r e l l e m e n t ,  i l s  n e  p o u v a i e n t  r i e n  v o i r  
n i  r i e n  e n t e n d r e .

A v e r t i e  d e  c e t t e  o b s t i n a t i o n  h é r o ï q u e  e t  d e  l a  d é c o n v e n u e  q u i  la  
r é c o m p e n s a i t  s i  m a l ,  l ’e x c e l l e n t e  a r t i s t e  t r o u v a  u n  i n g é n i e u x  m o y e n  
d ’e n  a d o u c i r  l ’a m e r t u m e .  P e n d a n t  c h a q u e  e n t r ’a c t e ,  à  p e i n e  s o r t i e  d e  
s c è n e ,  e l l e  t r a v e r s a i t  l e  t h é â t r e ,  e t .  d a n s  l e s  f o y e r s ,  d a n s  l e s  c o u l o i r s ,  
a u  p i e d  d e s  e s c a l i e r s  o ù  s ’a c c r o c h a i e n t  d e s  g r a p p e s  h u m a i n e s ,  s e  p r o 
d i g u a i t  e n  m o n o l o g u e s ,  s c è n e s  d é t a c h é e s ,  f r a g m e n t s  d e  t o u t e s  s o r t e s ,  
s a l u é e  c h a q u e  f o i s  d ’o v a t i o n s  d o n t  l a  g r a t i t u d e  p o u r t a n t  d e  b o n n e  
v o l o n t é  e t  d e  b o n n e  g r â c e  d é c u p l a i t  l ’e n t h o u s i a s m e .

P o u r q u o i  f a u t - i l  q u ’i l  y  a i t  u n e  o m b r e  à  c e  t a b l e a u  o ù  l a  c h a r m a n t e  
a r t i s t e  n ’a  p a s  p e r d u  u n  r a y o n  d e  s o n  a u r é o l e ?  L ’o m b r e ,  c ’e s t  l e  r é s u l 
t a t  c o m m e r c i a l  d e  l ’o p é r a t i o n  q u i ,  p o u r  l ’i m p r e s a r i o ,  s e  c h i f f r e  p a r  
u n e  p e r l e  d e  p l u s  d e  d e u x  c e n t  m i l l e  f r a n c s ,  p o u r  e n v i r o n  c e n t  v i n g t  

r e p r é s e n t a t i o n s  d o n n é e s .
L ' a n n é e  d e r n i è r e ,  à  p a r e i l l e  é p o q u e ,  s o i x a n t e  r e p r é s e n t a t i o n s  d o n  - 

n é e s  p a r  M o u n e t - S u l l y ,  d o n t  l e  s u c c è s  a v a i t  é t é  p l u s  q u e  m é d i o c r e ,  
s ’é t a i e n t  s o l d é e s  p a r  u n e  p e r t e d é  p a s s a n t  c e n t  c i n q u a n t e  m i l l e  f r a n c s .

L e s  r é s u l t a t s  q u e  n o u s  v e n o n s  d e  c o n s t a t e r  t o u t  h a u t ,  a l o r s  q u e ,  
j u s q u ’à  p r é s e n t ,  o n  s ’e s t  c o n t e n t é  d e  s e  l e s  d i r e  à  v o i x  b a s s e  e t  c o m m e

M A I S O N S  R E C O M M A N D E E S
Jean Bardin. P a r f u m e u r - c h i m i s t e  d e  S .  M  l a  R e i n e .  M a i s o n  

s p é c i a l e  p o u r  l a  c o i f f u r e  d e  d a m e s ,  p a r f u m e r i e s ,  f l e u r s ,  p l u m e s ,  
p a r u r e s ,  b i j o u x  d e  f a n t a i s i e ,  n é c e s s a i r e s  d e  v o y a g e ,  b r o s s e s ,  a r t i c l e s  
d e  t o i l e t t e ,  e t c . ,  e t c . ,  4 0 .  r u e  d e  l ’ É c u y e r ,  B r u x e l l e s .

Photograph ie Artistique. A .  G u é r i n ,  121, r u e  R o y a l e ,  
B r u x e l l e s  A t e l i e r s  d a n s  u n  j a r d i n .

Ostende. Hôtel d ’Allem agne. S t r a c k é , p r o p r i é t a i r e .  B e l l e  
s i t u a t i o n .  C a v e s  e t  c u i s i n e  d e  p r e m i e r  o r d r e .  P r i x  m o d é r é s  A r r a n 
g e m e n t s  p o u r  f a m i l l e s

Anvers. Grand Hôtel. É t a b l i s s e m e n t  d e  p r e m i e r  o r d r e  T a b l e  
d ’h ô t e ;  d î n e r s  e t  d é j e u n e r s  à  p r i x  f i x e  e t  à l a  c a r t e .  A s c e n s e u r ,  t é l é 
p h o n e .  l u m i è r e  é l e c t r i q u e ,  b a i n s  P r o p r i é t a i r e  :  M .  S c h æ f f t e r - 
W i e r t z .

Anvers Restaurant Bertrand, place de Meir. G i l i s s e n .
p ro p rié ta ire . V ins de choix, cuisine  excellente ; d în e rs  e t dé jeuners à
la c arte  e t à p rix  fixe. Salons e t salle  de ban q u et.



dans l ’o re i l le ,  sem blent, p ro u v e r  que le  k ra c h  des com édiens fra n ça is  
en A m é r iq u e  est u n  fa i t  a c c o m p li e t  que  le tem ps h e u re u x  de la  grosse 
ré c o lte  es t b ie n  passé.

*  *
Q ue lles  s o n t les causes p rob a b le s  de ce k ra c h  q u ’ i l  es t d if f ic ile  de 

m é c o n n a ître  ?
I l  y  en a, co m m e  to u jo u rs , p lu s ie u rs , e t de n a tu re s  d iverses.
D ’a b o rd , la m u l l ip l ic i t é  tro p  g ra n d e  de ces p rom enades fo ra in e s , 

s u r  lesque lles la  c u r io s ité  e x o tiq u e  a  f in i  p a r  s’ém ousser, c a r  i l  fa u t 
b ie n  l ’a vou e r, nos a rtis te s  o n t sa tu ré  de le u rs  re p ré se n ta tio n s  le p u b lic  
a m é ric a in  q u i en a consom m é au  de la  de son a p p é tit. E n s u ite , la  qua 
l i t é  de la  m a rch a n d ise  s i c h è re m e n t vendue  n ’a pas to u jo u rs  été de 
p re m ie r  c h o ix  : le  p lu s  so uve n t, les é to ile s  n ’o n t été escortées que  de 
tro u p es  insu ffisa n te s , e t n ’o n t e x p lo ité  q u ’u n  ré p e r to ire  passé e t usé.

E n fin , depu is  p lu s ie u rs  années, le  T h é â tre  N a t io n a l a fa i t  de g rands  
p rog rè s  en A m é r iq u e . Les  tro u p es  y  s o n t exce llen tes, encadrées d ’ une 
m ise  en scène d 'u n  g ra n d  lu x e , avec des décors e t des costum es 
superbes —  a lo rs  q u ’a u  c o n tra ire  les tro u p es  nom ades n ’o n t q u 'u n e  
m ise  en scène d ’a v e n tu re  e t des costum es fo rc é m e n t fr ip é s  p a r  les 
fa tig u e s  d u  voyage , e t q u i fo n t p lu s  h o n n e u r à la  v ir tu o s ité  d u  d ég ra is 
se u r q u ’à ce lle  d u  c o s tu m ie r.

I l  sem ble  q u ’a u jo u rd ’h u i,  fa is a n t une  so rte  de re to u r  s u r  eux- 
m êm es, les A m é r ic a in s  a p p liq u e n t, en m a tiè re  th é â tra le , la  cé lèbre 
d o c tr in e  de M o n ro ë , e t q u 'ils  en a r r iv e n t à p ré fé re r  a b so lu m e n t le u r  
th é â tre , é c r it  en le u r  lan g u e , à c e lu i des tro u p e s  frança ises , d o n t les 
re p ré s e n ta tio n s  n 'o n t, à to u t p re n d re , p o u r  ceux q u i ne p a r le n t pas le 
fra n ç a is , que  l ’a t t r a i t  d 'un e  p a n to m im e  v iv e  e t an im ée .

B re f, p o u r  une cause ou p o u r  une  a u tre , i l  es t c e r ta in  que  l ’e n th o u 
s iasm e est b ie n  ca lm é , to u t  au m o in s  p o u r  le  d ra m e  e t la  c o m éd ie , e t 
nous v o ic i lo in  des voyages de R ach e l, —  q u i fu t  la  p re m iè re  à p a r 
c o u r i r  l 'A m é r iq u e , e t d o n t les re p ré se n ta tio n s  fu re n t a u tre fo is  un 
v é r ita b le  événem ent, c a r les v ille s  e n tiè re s  e nva h issa ie n t a lo rs  les 
th é â tre s , d o n t e lles p a ra isse n t a u jo u rd ’h u i ne p lu s  c o n n a ître  lé ch e m in  
—  e t m êm e b ie n  lo in  aussi des p re m iè re s  tou rnées tr io m p h a le s  de 
S arah B e rn h a rd t. C ependan t nous devons d ire  —  en h is to r ie n s  
fidè les —  que, dans le désastre  a m é ric a in , c e lle -c i, q u i a été adoptée 
p a r  le  N ou ve a u -M o n de , où  e lle  est com m e chez e lle , p a ra it  d e v o ir  
fa ire  e xcep tio n  et q u ’e lle  es t la  seule, p e u t-ê tre , que  le k ra c h  n 'a t te in 
d ra  pas.

E n  A m é r iq u e , i l  y  a encore  p lace p o u r  les c h a n te u rs  e t l'o p é ra  fra n 
ça is , à la  c o n d it io n  d ’ un  ensem b le  d ’e x é c u tio n  h o rs  l ig n e , ce q u i a été 
le  cas de l ’O péra  de N e w -Y o rk , où  M M . A b b e y  e t M a u r ic e  G ra u  
a v a ie n t ré u n i ta n t d ’é to ile s  que le u r  th é â tre  a v a it l ’a i r  d u  c ie l d ’une 
n u i t  d ’é té , e t o ù  les bénéfices d ’ une  sa ison o n t dépassé la rg e m e n t le 
m ill io n .

L e  k ra c h  n 'a t te in d ra  pas, n on  p lu s , de s itô t ,  les a u te u rs  d ra m a 
t iq u e s  fra n ç a is , les A m é r ic a in s  n ’a y a n t pas de l i t té r a tu re  n a tio n a le  
s u ffisa n te , e t i l  y  a u ra  encore  de beaux jo u rs  p o u r  S a rd o u , A le x a n d re  
D u m a s , H e n r i  M e ilh ac e t les a u tre s  m a ître s  fa v o r is  de l ’a u tre  cô té  de 
l ’A t la n t iq u e , o ù  i ls  s e ro n t encore  lon g te m p s  tra d u its ,  jo u é s  et 
a pp la ud is , en a n g la is .

L e  k ra c h  ne lou ch e  d ire c te m e n t que les a rtis te s  d ra m a tiq u e s  f r a n 
ç a is , m a is  je  c ro is  que  ce u x -là  p e u ve n t re m is e r le u rs  p a n ie rs , e t le u r  
d ire  ad ieu  ; i ls  o n t c e rta in e m e n t p lu s  fa i t  de vendanges, dans le  passé, 
q u ’i ls  n ’en fe ro n t dans l ’a v e n ir .

(Gaulois.)

M o n d a n i t é s

L e  m a ria g e  d u  d u c  d ’A o s te  avec la  p rincesse  H é lène  d ’O rléans est 
fixé  au  25 ju in .

* * *
On annonce  les p ro ch a in s  m ariages  de :
M . le  ba ro n  de F e rn a n d  de W y k e rs lo o th  de R oye s te in , s o u s -lie u te 

n a n t au  1er g u id e s , f ils  d u  g é n é ra l a ide -de-cam p  d u  R o i,  avec M lle  M a 
th i ld e  d ’ H u a r t ,  f i l le  d u  s é n a te u r b a ro n  d ’H u a r t .

M . le  co m te  H e n ry  de L ie d e k e rk e , se c ré ta ire  de lé g a tio n , avec 
M lle M a r ie  Im p e r ia l i,  f i l le  d u  m a rq u is  Im p er ia l i ,  p r in c e  de F ra n c a v il la .

M . le b a ro n  L éo n  de L a m b e rts  C o tren b a ch  avec M lle  M a r ie  de 
C opp in .

M . A .  Soenens, ju g e  au t r ib u n a l de p re m iè re  ins tance  de B ru x e lle s , 
avec M lle  M a th ild e  F in e t ,  f i l le  du  b a n q u ie r e t n ièce  d u  séna teu r.

*  *
L a  cham pagne  S a in t-M a rc e a u x  est la  p lu s  ra fra îc h is s a n te , la  m e il

leu re  e t la  p lu s  ag ré a b le  des bo issons.

On a v a it essayé, ce p rin te m p s , de c o m b a ttre  le  c o s tu m e -ta il le u r , e t 
de lu i  s u b s t itu e r  la  ro b e -c o u tu r iè re  en c répon  ou en s o ie rie  légère. 
C e lle -c i a o b tenu  u n  p le in  e t lé g it im e  succès. M a is  au m o m en t de 
b o u c le r les « baskets »* lég e rs  et s i com m odes p o u r  l ’em ba llage  des 
to ile tte s , ou s’a p e rç o it que si avec ses fro u fo u s  e lle  est b ien  fé m in in e  
e t trè s  ch a rm a n te  p o u r  le C asino , p o u r  l'h e u re  de la  p lage ou  du  d în e r, 
la  to ile tte  c o rre c te , veste e t ju p e  u n ie , dem eure  la  p lu s  coque tte  e t la  
p lus  p ra tiq u e  p o u r  le voyage , la  « source  -  le  m a tin ,  e t les excurs ions. 
L e  c o s tu m e -ta il le u r  v o it  donc ra je u n ir  sa vogue. On le re p ro d u it  en 
d ra p , en a lpaga, en to i le  na ttée  et en p iq u é . U n e  v a r ia n te  très  n ou ve lle  
es t la ju p e  d  une te in te  e t la  veste d ’ u ne a u tre  ; p a r exem p le  : g r is  et 
m a rro n  : be ige  e t lo u tre  ; b o is  e t m ousse, e tc  , etc.

Ce q u i p résente l'in a p p ré c ia b le  avantage de p o u v o ir  m e ttre  p lu s ie u rs  
ju p e s  avec la  m êm e veste

Petites recettes. — R ie n  de p lu s  désagréable dans le  vê tem ent e t 
l 'a m eu b lem e n t que les co u le u rs  « passées », e t l ’on s a it s i e lles passent 
v ite  avec nos procédés de te in tu re  b r il la n ts  m a is  éphém ères : les 
pe luches, n o ta m m e n t, passent avec une  re g re tta b le  fa c ilité .

P o u r  les re v iv if ie r ,  lo rsq u e  les in ju re s  du  te m p s  et de la lu m iè re  ne 
s o n t pas tro p  g raves , i l  s u ff it  d ’éponger la  m a tiè re  avec d u  c h lo ro 
fo rm e  L e  c h lo ro fo rm e  m é th y lé  c o n v ie n t trè s  b ie n  p o u r  ce la  ; i l  a en 
o u tre  l'a va n ta g e  d ’ê tre  m o in s  ch e r que c e lu i q u i est p u r if ié . O n devra  
seu lem ent é v ite r  de le re s p ire r  en tro p  g rande  q u a n tité  pendant l ’opé
ra tio n  e t s u r to u t ne pas o p é re r à la  lu m iè re , ce tte  substance é tan t 
essen tie lle m e n t in fla m m a b le .

—  L o rs q u e  les o b je ts  en iv o ire ,  a u x  p ré te n tio n s  a r t is t iq u e s , o n t p r is  
une te in te  ja u n â tre  désagréable, v o ic i co m m en t on p e u t les ré gé n é re r : 
on les e n d u it to u t d ’a b o rd  au p inceau  ou  avec un  m orceau  de fla ne lle  
d ’une  légère  couche d'essence de té ré b e n th in e , p u is  on les expose au 
s o le il pendant t r o is  ou q u a tre  jo u rs .  I ls  re de v ie nn e n t im m acu lés

—  V o ic i  une assez bonne fo rm u le  e t re la tiv e m e n t a isée à ré a lis e r p o u r 
en lever les taches de g ra isse  s u r  le d ra p  : m o u ille z  la  p a r t ie  tachée, 
p renez un  m orceau  de m agnésie, m o u ille z - le  auss i e t fro ttez -e n  v ig o u 
reusem en t la  ta c h e ; laissez e nsu ite  sécher, ôtez la  p ou d re  q u i est restée 
a dhé ren te  au d ra p  ; to u te  tache a u ra  d isp a ru

* * *
C om p lé tons  la l is te  des Belges re nco n tré s  à P a r is  pendant la  g ran d e  

sem aine : b a ro n  e t ba ro n n e  van P o tte ls b e rg h e  de la  P o tte r ie , v ic o m te  
e t v icom tesse  de N ie u la n t, b a ro n  e t ba ro n n e  de V r iè re , b a ro n  e t 
ba ronne  van Z u y le n , M . e t M me N ee f, M M . le co m te  van den Steen de 
Jehay, le co lone l Lam m e n s  (ca p ta in  W illia m s )  e t son frè re  le ca p ita in e  
du  gén ie  L am m e n s , E d m on d  de V y ld e r , F o rta m p s , W it to u c k ,  Josse 
G o ffin , b a ro n  van L o o , O tle t, E d m o n d  H e c h te rm a n s , N age lm aecke rs , 
D a v id  de G heest, P e ltz e r, F le c h e t, de L a th u y , T h y s , D u ja rd in ,  F eye
r ic k ,  etc.

* * *
S. M . la  R e ine  e t S. A .  R . Mme  la  p rincesse  C lém e n tin e  se so n t 

rendues m e rc re d i à Spa, accom pagnées de Mme  la  ba ronne  d ’ H o o g 
v o rs t  e t du  baron  G o ffin e t, p o u r  v is ite r  les am énagem ents de la  v i l la  
ro y a le .

Les augustes v is iteu se s  o n t  déjeuné à l ’ h ô te l v o is in  e t sont 
re p a rtie s  p o u r B ru x e lle s  à 5 heu res , enchantées de le u r  e xcu rs io n .

L ’in s ta lla t io n  de Sa M a jes té  e t de la  P rincesse  à Spa est fixée au 
d é b u t de ju i l le t .

C ’est à ce m o m e n t que  la  p o p u la tio n  spadoise o f f r i r a  à la  R e in e  un  
o b je t d 'a r t  en b ronze  avec u n  a lb u m  co n te n a n t les nom s de to u s  les 
so u sc rip te u rs .

L a  re m ise  de ce t o b je t d ’ a r t  don n e ra  lie u  à des fêtes p u b liq u e s  : 
exécu tio n  d ’une canta te  p a r  les enfants  des écoles et les o rphéons, 
m a n ife s ta tio n  p o p u la ire , i l lu m in a t io n s , e tc ., e tc .

E n  a tte n d a n t ce g ra n d  jo u r ,  Spa o ffre  à ses v is ite u rs  de p lu s  en 
p lu s  n o m b re u x  des fêtes e t des a ttra c tio n s  q uo tid ien n e s .

A u jo u rd ’h u i,  le  v é lo d ro m e  o rga n ise  des courses de bagues p o u r  
c y c lis te s ; dem a in  lu n d i,  in a u g u ra tio n  des co nco u rs  de la w n -te n n is .

Les courses in te rn a tio n a le s  de chevaux, p o u r  lesquelles i l  y  a
30 .000  fra n cs  de p r ix ,  c o m m en ce ro n t d im a n ch e  p ro c h a in  23 ju in .

Les  a u tre s  jo u rn é e s  de courses so n t fixées au m a rd i 25, je u d i 27  et 
d im a n ch e  30 ju in .

C ’est d im anche  p ro c h a in  aussi que  recom m ence  la  sa ison th é â tra le  e t 
m a rd i 25 que  re p re n d ro n t les conce rts  de g rande  sym p ho n ie  (80 exé
cu ta n ts ) sous la  d ire c tio n  de M . Lecocq.

E n fin , a u x  a m a te u rs  s ig n a lo n s  les concou rs  de t i r  a u x  p igeons q u i 
co m m e n ce ro n t le 1er j u i l le t  L e  g ra n d  p r ix  de 10 ,000  fra n cs  sera t i r é  
les 26 e t 27 ju i l le t .

P a rm i les d e rn ie rs  a rr iv é s  dans la  jo l ie  v i l le  d ’eaux, c ito n s  :
M M . v icom te  P ie rre  de G a te llié , de P a r is ;  co m te  et com tesse C a r

d e lli ; com te  P ie rre  S ra p a ry  ; C harles  de S teuer, o ff ic ie r  de la  G arde 
im p é ria le  d ’A u t r ic h e ;  com te  A le x is  S te in h e il,  g e n tilh o m m e  de la 
C o u r de S . M . l ’E m p e re u r de R uss ie ; p r in c e  Joseph P ig n a te lli  de 
A ra g o n  e t C e r ig n o la ; ba ro n  A r th u r  d ’E p p in g h o re n , m a récha l de la 
m a ison  de S. A .  R . le duc de S a xe -C o b o u rg -G o th a ; C ons tan tin  de 
S c h id lo fs k y , o ffic ie r  de la  G a rde  im p é ria le  à S a in t-P é te rs b o u rg , et 
Mme de S c h id lo fsky  ; b a ro n  G . F o rg e u r , m in is tre  p lé n ip o te n tia ire  de 
B e lg iq u e  à M a d r id ;  baron  e t ba ronne  de la  K e th u lle , e tc ., e tc.

VENISE A BRUXELLES
L e  succès de -  V en ise  à B ru xe lle s  » dépasse les p rév is ion s  les p lus 

o p tim is te s . D im a n che  d e rn ie r , p lu s  de qu inze  m ille  personnes o n t 
v is ité  la c ité  m ir if iq u e , s i p rod ig ie u sem e n t an im ée , e t on t assisté  aux 
conce rts , aux  spectacles, aux  d ive rtis se m e n ts  in n o m b ra b le s  q u i fon t 
de "  V en ise  "  u n  s é jo u r ré e lle m e n t enchanté . C haque jo u r ,  en e ffe t, les 
a ttra c tio n s  v o n t c ro issa n t. T a u d is  que les concerts  de l'a d m ira b le  
o rche s tre  de la  S cala de M ila n  s u b ju g u e n t l 'a u d ito ire  de la  Sala dei 
co n c e rt i, le T h é â tre  des M a rio n n e tte s , favo risé  d ’em blee p a r la vogue, 
e t le T h é â tre  des V a rié té s  q u i v ie n t de s’o u v r i r  p iazza de lle  P ro c u ra tie  
fo u rn is s e n t aux  "  é tra n ge rs  "  les d is tra c t io n s  d iverses d ’ une v i l le  de 
p la is ir .  "  Venezia  la  b e lla  "  m é r ite  d ’ê tre  su rnom m ée aussi "  la 
de liz iosa  " .

P o u r  s a tis fa ire  à de nom breuses dem andes d ’am ateurs  d e  m us ique , 
l ’o rche s tre  de la  Scala de M ila n , q u i se fa i t  en tendre  chaque s o ir , 
donnera, a u jo u rd ’h u i d im a n ch e , une m a tiné e  à 3 heures. C otte  a u d i
t io n  es t recom m andée aux  v is ite u rs  de p rov in ce .

C om b ien  i l  s e ra it in ju s te  d ’o u b lie r , dans ce b u lle t in  des a ttra c tio n s , 
les v ivan tes , les e n tra înan tes  exécu tions des B e rs a g lie r i, des ch a n te u rs  
et m a n d o lin is te s  ita lie n s , les facé ties des bou ffons n a p o lita in s  e t les 
e xcurs ions  en gondo le  d o n t to u t le m onde v e u t é p ro u ve r le ch a rm e , et 
com b ien  i l  y  a u ra it  p lu s  d ’in g ra t itu d e  encore  à o u b lie r  que le p lus 
ir ré s is t ib le  é lém ent de succès est "  V en iso "  m êm e, s o it dorée du beau 
so le il e s tiv a l, s o it  fé e riq u e m en t i llu m in é e  à l ’é le c tr ic ité .

B I B L I O G R A P H I E
V ie n t de p a ra ître , u n  nouveau g u id e  de Jean d ’A rd e n n e , La Valide 

du Giffre (H au te -S avo ie ), u n  trè s  coque t vo lu m e  avec cartes déta illées 
e t i l lu s t ré  de nom breuses pho tog ra vure s .

Ce g u id e  p réc is , vade-m ecum  de tous les e xcu rs io n n is te s  en Savoie, 
est é c r it  d ’ une p lu m e  a le rte  p a r u n  a m ou re u x  de la n a tu re  e t un 
vo yag e u r expé rim en té  q u i vous e n tra în e  à sa s u ite  su r les c im es  poé
tiques  du  m o n t B ue t e t q u i ne nég lige  aucun  d é ta il, p u is q u 'il in d iq u e  
m êm e le  p r ix  des boug ies dans les hô te ls  savoyards.

N É C R O L O G IE
On annonce de G and la  m o r t  de M . L .  V an den K ie b o o m , d ire c te u r  

d u  T h é â tre  flam and  de cette  v i l le  e t a u te u r d ra m a tiq u e .
* * *

L a  sem aine d e rn iè re  est m o rte  à B ru x e lle s  Mme  C an d e ilh , fem m e 
de l ’ancien  d ire c te u r  du  th é â tre  d u  P a rc .

M me C an d e ilh , trè s  affectée de la  m o r t  de son f ils  aîné su rvenue  i l  y 
a  deux ans, a succom bé à une m a lad ie  de la n g u e u r.

N ous e xp rim o n s  à M . C an d e ilh  nos sym path iques condoléances.

S P O R T

A u jo u rd ’h u i d im a n ch e , à 2 heures. —  Courses à Groenendael.
N os p ro n o s tics  ;
P r ix  de la  Senne : N ia g a ra , J o n g le u r.
P r ix  de l ’Espérance : E c u r ie  R ib a u c o u r t, F a ir  F o rtu n e .
G ra n d  p r ix  de G roenendae l (Course p la te). 10,000 f r . ,  3 ,000 m ètres . 

P a rta n ts  e t m ontes p robab les  : C o u rr ia n  (S tan ton ), L o ire t  (R oden), 
Y z e r (J e llis ), C a rm e n c ita  (H anson ), Q u iz izana  (E llis ) .

P ro n o s tic  : É c u r ie  L ié n a r t .  C a rm e n c ita .
P r ix  S a in te -C o rn e ille : E c u r ie  L ié n a r t ;  p ré fé ré  H anson.
P r ix  G iro fl a : E c u r ie  L ié n a r t.

W h ip

(de 10 h . d u  m a tin  à m in u it)
V E N I S E  A  B R U X E L L E S  A tt ra c t io n s  m u lt ip le s  ( 8 1/2 h . 
s o ir) . C o n ce rt p a r l ’o rche s tre  de la  Scala de M ila n .

CAVES DU GRAND HOTEL, 10, RUE GRETRY
V o u »  o o u a a r T u r a  la  f r a lo l » »u r  ^ 

et la hou u  c* d * TOtr* te in t 
• n  •  n i p loya n t

P0UDBI 
Mz ipéofaJ»

PRÉPAKtK AU 11W W TI

Mr C H .  F A Y ,  P irfiM M u r 
r u e  d *  la  t*aioc, 9, P A .J L J ***

de E * .  E Æ Q ’Ï I . ' ***Ï Ü ' ©
. 1 ,  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  1 1  

—---3 P A R I S  î —

Produits Spéciaux Recommandés :
CRÈME ORIZA, de N inon de Lenclos-
POUDRE ORIZA, de N inon de Lenclos.
ORIZA LACTÉ, Lotion ém ulsive.
SAVON ORIZA, p our le visage.

f A R P U M B R I !  f S p É C I A L B

au* VIOLETTES ̂  CZAR
|3 o u q u c t  g y m p ia

Essence Concentrée 

p o u r  le  M o u c h o ir

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIA LITÉ DE FARDS
IN O PFK N SIFS

POUR LA  V ILLE

Vente en Gros : Maison Norbert DE KEYN, à Bruieilet

AUX B R O N Z E S
ÉCLAIRAGE EN TOUS GENRES

i  JOOS
55, rue de l’Ëcuyer, 55, BRUXELLES.

TABLIERS IMPERMÉABLES

BAVETTES
14 , R u e  S a in t -J e a n ,  14

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,
Seul  dépô t  à BRUXELLES de s  c é lèb res  p ianosH E N R I HERZ

Officier de la Légion (l’H onneur
C e r t i f i c a t  d ’a u t h e n t i c i t é  s i g n é  :  

H e n r i  H E R 7
Dépôt du P IA N O -H A R M O N IU M

d e E -  O Ï ^ O I S S A - I S r D E ^ X J
de P A R IS

EDMOND CHANSAY FILS
A S S U R E U R

H U E  D E  L I G N E .  3,  B R U X E L L E S

A ssu ra n c e s  s u r  la  Vie. 
A s su ra n c e s  c o n t re  l ’In c e n d ie  e t  c o n t r e  les  Acciden ts .  

R e n te s  V iagères .  —  D otat ion  de s  E nfan ts .  
Vérifica tion  et  re d r e s s e m e n t  d e s  a s s u ra n c e s  v icieuses .

CHAUSSURES DE LUXE
A telier spécial pour les pieds sen sib les.

L a  m aison g a ra n ti t  u n e  p rom pte  g u ériso n  des p ieds le s  p lu s  ab îm es p a r  a cù c h a u s su res  m al eon tectionnées, s a n s  cep endan t 
n u ire  à  la  form e é leg a n te  et a llongée.

Cliai-le* VAM GOETIIEM
Chausseur 

3, FAR VIS SAINTE-GUDULE. 3, BRUXELLES

A L’ÉPAULE DE MOUTON
HKSTAIHAM hT SALONS

ouverts après les théâtres
HUITRES DE TOUT PREMIER CHOIX 

1 S ,  B U E  I D E S

F A B R I Q U E  l»Ë D E N T E L L E S

VOLANTS ET TULLES POUR ROBES 
M ettes, Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, etc.

DE BREMAEOKER
1 3 ,  r u e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  1 3

J O H A N N I S
L a  m e ille u re  eau  de table.

E N  V E N T E  P A R T O U T

A Y A L A
C H A M P A G N E  E X TR A  TfRY

Dans tous les restaurants à la mode.

Fournitures pour la Photographie
J. M A R Y N E N

39, Montagne-aux-Herbes-Potagères, 39 
ItltUXELLEH

APPAREILS D’AGRANDISSEMENT 
ET DE PROJECTION 

OXYGÈNE EN TUBES

L E Ç O N S  G R A T U I T E S  
A U X  A C H E TE U R S

T é l é p h o n e  N °  114.

S P A
Casino ouvert toute l’année.

T h é â t r e ,  c o n c e r ts ,  b a ls , t i r s  au x  p i
g e o n s  co n c o u rs  d e t i r  in te rn a t io n a l ,  c o u r
ses  d e  c h e v a u x , v é lo d ro m e , la w n - te n n is ,  
c o rso s , b a ta i l le s  d e  f leu rs , fê te s  d ’e n fa n ts ,  
r é g a te s ,  e t c . ,  e tc .

AU FILET DE SOLE
1, rue Cïrétry, 1, Bruxelles

A proxim ité de tons les Théâtres
R E S T A U R A N T  D E  1 "  O R D R E

TENU PAR

E d o u a r d  BE  V LTD
S^VX-OITS IDE SOCIÉTÉ



Eau deitoilette à la Violette à fr. 3-50 le litre. 
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. 
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir à fr. 3-50 le litre.

EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.

CIBILS t a v e r n e  r o y a l e
Bouillon concentré Cihils, le seul donnant 
goût de la viande fraîche, provenant des pâtu

rages de Descalvados (Amérique du Sud), riche en 
peptones, nourrissant, fortifiant, s’employant 
indifféremment avec l’eau froide ou l’eau chaude.

La Cie Cibils a obtenu plus de cinquante gran- I 
des distinctions depuis 12 ans — Anvers 1894. 
H o rs con cou rs, membre du ju ry .

Le flacon de 250 grammes (dans toutes les 
lionnes épiceries), provient de 5 kilogs de viande 
l re qualité.

VÏE IY1IDDELEER *** FILS
H O R T I C U L T E U R S

Création et entretien de Jardins et Serres
PLAN TES DE PLE IN E-TERRE  ET D’A PPARTEM EN TS

SPÉCIALITÉ POUR LA GARNITURE DE BALCONS 
( A b o n n e m e n ts )

7, rue Kindermans (avenue Louise)
B R U X E L L E S

Propriétaire CATTEAU-VERHASSELT
GALERIE DU ROI 

(en  f a c e  d u  t h é â t r e  d es  G a le r ie s )

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES
TÉLÉPHONE N» 1 4 0 7 .

J e a n  BARDIN F i l s
P h a rm a c ien -C h im iste

P A R F U M E U R  D E  S. M. L A  R E I N E

4 0 ,  R U E  D E L ’E C U Y E R , B R U X E L L E S
LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE

TÉLÉPHONE N° 1 0 1 1
Eau de Cologne antiseptique

2  P E .  D E  L I T R E

PIANOS E T  HARPES

FABRIQUEE MEUBLES
1 3 , ru e  A u g u ste  O rts (Bourse)

M ê m e  m a i s o n  C h a u s s é e  d e  ' W a v r e ,  3 3
Le plus important Magasin de la Ville

Maison de confiance, fondée en 1862, reconnue pour sa  
bonne fabrication et ses prix modérés.

4, rue Latérale, Bruxelles.

MANUFACTURE DE BRONZES D’ART

LUSTRES,
S U S P E N S I O N S

ET
d’Appareils

D’ÉCLAIRAGE
MÉDAILLE D'OR

A
l'Exposition 

Universelle de Paris.

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
fournisseur de S. ï .  la Reine des Belges et de 

S. 1. ***. H«r le Comte de fl***ndre
Spécialité de boites de luxe et de baptêmes
RUE NEUVE, 161 Donvc! I CÇ RUE ROYALE 74T é lé p h o n e  1 0 7  D n U A L L L t O  T é lé D h o n e  7 3 4

H. LUPPENS *** Cie
USINE : 15, rue de Danemark 

MAGASINS : 46, 48, 50, Boulevard Anspach 

B R U X E L L E S

TEINTURE ET NETTOYAGE

P . L E B Ô Ï  J O N A U
1 3 , M a rch é  a u x  P o u le ts , 1 3

B R U X E L L E S
Nettoyage de toilettes de b a l et de so irée

Détachage partiel de to ile tte s  de cérém on ie
Nettoyage de sorties de b a l, d en te lle s , g a n ts  et so u lier s .

X T S I X T E  A  V A P E U R  :
R U E  BARA, 6, C U R E G H E M .

à 2 francs le litre, contenant 60 %  d’alcool garantis 
Qualités hygiéniques indiscutables.

Pour éviter la contrefaçon, exiger su r chaque flacon 
la signature de M. J ean Ba r d in fils.

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 

Fleurs, Plumes, etc.

C. V A N D A E L
S u c c e sse u r  de E. LARCIER-CUVELIER 

1 1 , r u e  d e  l ’E m p e r e u r ,  1 1  
GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES 

S p é c i a l i t é  d e  V o i l e t  te » .

Ancienne Maison LE LORRAIN

4ug. LE LORRAIN Fils
SUCCESSEUR71, rue de l’Ecuyer, 71

B R U X E L L E S
(à côté du théâtre des Galeries Saint-Hubert)

FOURNISSEUR DB LA COUR

Bronzes d’a r l  e t de fantaisie 
P e tits m eubles de luxe  

E v e n ta ils , B ijo u x  
M aro q uine rie  anglaise e t viennoise 

Sacs et nécessaires de voyage 
C oute llerie -  Brosserie -  P a rfu m e rie

OBJETS
POUR

C A D E A U X

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

Ve v e r m e r e n -coghé
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

P orcelaine , faïences, cristaux
V E R R E R I E S ,  M É T A L  A R G E N T É ,  C O U T E L L E R I E

Spécialité de services de table 
FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES

S u c c u r s a l e s  :
56, rue de la Madeleine, Bruxelles; 45, rue des Tanneurs, Invers. 

ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

PIA N O S
PLEYEL

9Q, ru© Royal© 
ÜRAKD CHOIX DE TOUS LES MODÈLES

PIANOS L .  DE S M E T
Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

A R T I C L E S  A N G L A I S
P a r a p l u i e s .  O m b re U e s ,  C a n n e s ,  F o n e t s .  C h e m ise s  d e  f la n e U e , C o ls  e t  C r a v a t e s  p o u r  l i v r é e s ,  e tc .

G r a n t s  - A - n g l a i s  p o u r  c o u d  u . i r e  
V Ê T E M E N T S  I M P E R M É A B L E S  S U R  M E S U R E

J V  V U O H T
12, RUE BODENBROECK, BRUXELLES

RECOUVRAGES ET RÉPARATIONS

RUE ANTOINE DANSAERT N°l
près de la Bourse 

D É P Ô T  D E S  P O Ê L E S  D E  L A
I M I a i s o n  G r Q U D U S T  

POÊLES ET CALORIFÈRES
N o u v e a u  s y s t è m e  p e r f e c t i o n n é

Plus de 100 modèles de formes 
et grandeurs différentes

Coke en sacs plombés de l’Usine i Gai de Bruxelles.

LIQUEURS CUSENIER
H IO R S  C O N C O U R S

Grande fine Champagne de la Couronne, 
Château du Solençon, Cognac.

E c l i p s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b ru t 
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

LA GRANDE D I S T I L L E R I E  BELGE
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

F L E U R S  NATU RELLES
M A I S O N -Esther BORRE et Elise WORMHOÜT

50, rue des Fripiers, 50 
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Courrier de la Sem aine
En ce tem p s-ci, les p ièces v ie illissen t v ite , e t les rep rises  

courent grand risque de trouver ém oussé le succès.
Il n’en a pas é té  a insi, toutefois, pour le  Docteur Jojo, 

donné, ce tte  sem aine, au V a u d ev ille , et accu eilli, m algré  
ses états de serv ice , com m e une nouveauté.

On se souvient encore de cette  am usante et sp irituelle  
fantaisie, où la m édecine e t les  m édecins sont caricaturés 
d’une m ain si exp erte e t  si d iscrète par un homme de 
th éâtre  qui, en m atière d’esprit, n’a plus à faire ses  
preuves.

F o r t jo lim en t bâtis, du reste, avec une habileté de 
m ain, une in gén iosité  dans la drôlerie , parfois, qui en 
com pliquent d’alerte façon l’invraisem blance, ces trois  
actes d isent, com m e on sa it, l’aventure d’un m édecin  
m algré lui aux prises avec la liquidation cascadeuse de 
son passé. Ce qui s’ouvre et se ferm e de portes là-dedans 
e s t  in im aginable ; m ais il y  a des scènes si bien venues, 
entre deux courants d'air, que nul ne songe à chercher 
ch icane à l’auteur —  qui sera it, au surp lus, de ta ille  à se 
défendre.

L e tout est d ’une irrévérence jo y eu se  sans effort, pim en
tée  de scènes e t de boutades d’un hum our souvent assez 
lib re , m ais d’où se d égage une g a îté  très franche, très  
com m u nicative, en dépit du mal que se donne M. D esclos  
pour se persuader à lui-m êm e que ce la  n’est pas si drôle.

L e Docteur Jojo, outre son prem ier acte , d’une exposition  
si v ivem en t m enée qu’elle  dégénère, au finale, en une 
sorte de p etit chahut fam ilia l, a, sur les  productions du 
g en re , l’ava n tage de sa logiq ue bouffe et de son intrigue  
com p lexe, ench evêtrée avec un sens très parisien des 
pièces à petites fem m es trom pées e t à dandins im pé
n iten ts.

M . A lb ert Carré a trouvé dans la  troupe ordinaire du 
V au d eville  des élém ents faits à  sa  m anière, e t qui lui 
p rêten t, d u  c ô té  fém inin , le concours de séductions diverses  
e t  v ar iées. C’est, d’abord, Mme Andrieu , la  bonne grosse  
com m ère vou ée aux belles-m am ans à perpétu ité; c’est 
M me R eu ter , dont la  v iv a c ité  de brune piquante re lèv e  
l ’in téressan te  qualité de jeu n e  épouse professionnelle; 
Mlle D em areu il, Mlle P eu g e t, toutes deux é légan tes, l’une 
p otelée, l ’autre sv e lte , m ais ce lle-ci, incontestab lem ent, 
d’un naturel m oins factice que celle-là

Dans la  d istribution hom m es, M. V ilano tient, su ivant 
sa coutum e, la  co rd e. L e rô le est bien de son em ploi et de 
ses m oyens, avec  la som m e de quiproquos ébaubis qui sont 
l ’inép uisable m ine du com ique favori de la m aison. P u is  
v ien n en t M. J u ssieu , le  plus fidèle, peu t-être , des grim es  
p assés, présents e t  à  v en ir ; M . G enot, toujours lu i, de par 
son incom parable accen t et son rire m uet —  qui se gagn e;  
M . G érard, blond de jeu  autant que de perruque; M . D es
c lo s, déjà n om m é...

P our une pièce de clôture, le Docteur Jojo a été  un 
cho ix  que ratifiera , certes, le public — cette  quatrièm e 
F acu lté .

Choses de Théâtre
L a Belle Hélène en tre dans sa troisièm e sem aine, au 

M olière, sans avo ir vu ra len tir  sa vogu e. Aujourd'hui 
dim anche, en  m atin ée , représentation  de charité orga
nisée par le  Cercle T ilm an. On jouera la  Belle Hélène e t  
le  public ordinaire pourra prendre des places au bureau

L u n d i, irrévocab lem ent dernière de l’œ u vre d'Offen
bach M ardi, répétition  gén éra le des Vingt-huit jours de Clairette qui passent m ercredi On com m encera à  
8 1/4  heures précises.

On n’a pu oublier quel succès charm ant obtint, aux  
G a ler ies , la  jo lie  opérette en 4  actes de M M . H . R aym ond  
et A n ton y  M ars. Mlle A cian a reprend le  rô le tra v esti créé

à B ruxelles par Mlle B réan t et l ’on sait, pour l ’avoir vu 
récem m ent encore dans les Brigands, que Mlle A ciana est  
toute désignée pour jouer ce rô le. Dans les Vingt-huit jours de Clairette surtout le  travesti —  une jeune fem m e 
déguisée en dragon —  est particu lièrem ent enjoué e t épi
neux. L a scène du deuxièm e acte où la  jeune fem m e revêtue  
de son costum e m asculin se trouve, m algré e lle , in itiée à 
des usages de caserne, est vraim ent am usante, et les  
auteurs y  on t m is une grande d élica tesse de m ise en 
scène.

A  m ercredi la prem ière. On peut escom pter un succès.

P our les représentations des Vingt-huit jours de Clairette, le M olière a engagé M. L espinasse, que MM. S tou 
mon et Calabrési prennent pour trial au cours de la saison  
prochaine à la  M onnaie.

L ’excellen t com ique jouera le rôle de M ichonnet. V oici 
au surplus la distribution des Vingt-huit jours de Clairette ;

M ichonnet, MM L esp inasse; B en oît, L erou x; V iva-  
rel, L eb rey; Gibard, Landré ; le capita ine, C hatelain. 
C lairette, Mmes A c ian a; B érén ice, V iarn y; M ichotte, 
G ray.

T andis que vendredi soir, au M olière, roucoulaient la 
belle H élène-A ciana et le berger G ardon-P âris, un jeune  
chien égaré dans la sa lle  et sur la patte duquel avait 
m arché un spectateur, se m it à  hurler en courant sous 
les fauteu ils.

U n rire fou s’em para de la  sa lle , qui éta it com ble, et 
gagn a la scène. L a représentation en fut interrom pue pen
dant quelques m inutes. Cet incident im prévu a eu pour 
résultat de m ettre tout le monde de belle hum eur et jam ais, 
au M olière, l ’interprétation de l’œ u vre d’Offenbach ne fut 
plus joyeu sem ent en levée .

***
A peine une saison théâtra le es t-e lle  c lo se  qu’il faut 

songer déjà à  la  saison prochaine. Il n’y  a pas de tem ps à 
perdre si le  d irecteur en quête d’engagem ents veut procé
der au grand choix. A ussi M. A lhaiza est-il déjà rentré de 
son v oy age à  P aris  où il est a llé com pléter sa troupe pour 
la cam pagne du T héâtre du P arc 1895-96. Il a passé sa 
revue annuelle des théâtres de P aris, choisissant les  m eil
leurs artistes parmi les élém ents disponibles.

Il a engagé notam m ent M M . D em anne, jeune prem ier du 
T héâtre M ichel, de Sain t-P étersb ou rg; D arcey, du Châ
te let et du G ym nase; D ubuisson, com ique; P errin , 
com ique, des Folies-D ram atiques; P au let, com ique de la  
B odiniêre, tous artistes connus, ayant fait leurs preuves 
depuis longtem ps.

L es fem m es tiennent au théâtre une place exception
n elle ; aussi sera-t-on  heureux d'apprendre l'engagem ent 
de Mlles D arb elly  e t L égat, de l ’Odéon, deux actrices  
ex cellen tes e t fem m es très élégantes ; Mlle H élène Chan- 
dor, etc.

L es artistes réen gagés sont : M M. Coquet, B ras, R iche  
et L ob erty ; M1les Anna P arys, B lanche M arcel, G ilbert, 
Mmes  L ucy W ilh em  et G inesty .

L a saison théâtra le com m encera vers l e  2 0  septem bre  
par l'Ami des Femmes, d 'A l e x a n d r e  Dum as fils, dont la  
reprise à  la  Com édie française v ient d’avoir tant de succès. 

L es com iques de la  troupe débuteront dans une reprise 
de Monsieur chasse.

L a prem ière nouveauté sera Monsieur le Directeur, 
d’A lexandre B isson . l'énorm e succès du V audeville . On 
sa it que Monsieur le Directeur clô turera au V audeville  
la saison actuelle e t  servira de p ièce de réouverture, en 
septem bre.

L e succès de Monsieur le Directeur éga le  celu i des Surprises du Divorce, de jo y eu se  m ém oire, ce  qui n’est  
pas peu dire.

M. Alhaiza continuera, du reste , su ivan t les  traditions,

à représenter au Théâtre du P arc tous les succès pari
siens.

***
Du Figaro :

B ruxelles va avoir, com m e P a ris , Son théâtre  d ’essai, son théâ tre  de 
jeunes.

U ne entente vient, en effet, de s’é tab lir e n tre  M. le sénateu r 
P ica rd , e t M. L u g n é-P o ë , d irec teu r de l ' "Œ u v re" .

E n octobre prochain , le th éâ tre  de 1 '  " Œ u vre  " fonctionnera sim ul
taném ent à P a ris  e t à  B ruxelles.

A B ruxelles com m e à P a r is , l’ " Œ u v re  " donnera hu it  spectacles 
p a r saison. De m êm e qu 'à  P a ris  1’" Œ u vre  " joue  des œ uvres de 
jeunes F rançais , à  Bruxelles, ce th éâ tre  m e ttra  à la scène des œ uvres 
de jeunes Belges. C 'est a insi que l’an  p rochain , 1’ " Œ u vre  " m ontera 
en Belgique des ouvrages inédits de H enri N izet, C am ille Lem onnier 
e t M aurice M aeterlinck .

M. L ugné-Poe, qu i se propose de produire  en Belgique les au teurs 
français, p ro du ira  en re to u r, en F rance, quelques au teurs belges.

** *
Une inform ation de la Gazette :

Le T héâ tre  flam and de B ruxelles est livré en ce m om ent aux o u 
vriers , qui a u ro n t fo rt à faire  p o ur ê tre  prêts à  l'époque de nos p ro 
chaines fêtes nationales. N on seu lem ent to u t l’appareil de chauffage 
sera modifié, m ais l’éclairage su b ira  des changem ents rad icaux . La 
scène  e t les loges des a rtis te s  seron t pourvues d ’appareils à l 'é le c tr ic ité . 
m ais la salle con tinuera  à  ê tre  éclairée au  gaz. dont la lum ière chaude 
est p lus favorable aux to ilettes et au te in t des spectatrices. Les façades, 
elles aussi, seron t l’ob jet d’une restau ra tio n  générale. On lavera la 
partie  inférieure  en  p ierres de ta ille  e t en p ierres blanches a lte r 
nées e t le reste  recevra une couche de cou leur à l'huile, destinée  à 
p ro tég e r les m atériaux  poreux des ravages de l’hum idité .

Le gazier de la  v ille  qui trouve que la lum ière chaude 
du gaz est plus favorable aux to ilettes  e t an teint des 
fem m es, est vraim ent d’un bon tonneau. Il ignore donc 
que les lam pes à incandescence donnent une lum ière  
chaude dépourvue d’éclat blafard.

Sans aller jusque Londres et P aris où les théâtres on t  
grand souci de m ettre en re lie f la beauté fém inine, le susdit 
gazier aurait pu savoir que des lam pes à incandes
cence écla iren t exclusivem en t, à B ruxelles, depuis plu
sieurs années, les  sa lles des G aleries et de lA lca za r . E t  
les  spectatrices de ces théâtres élégants, qui ont au m oins 
autant de coquetterie que ce lles  au T héâtre flamand, n’ont 
jam ais protesté contre l’em ploi de l’électricité .

Quant au peinturlurage de la façade, cela  d eva it arriver. 
C’est dans le sang belge ces choses-là A ttendons-nou s  
donc, sous prétexte d’harm onie de tons, à voir recouvrir  
d’une b elle couche de couleur les pierres de ta ille  enca
drant les verrières du prem ier étage.

N ’a-t-on pas pein t en blanc les portes en superbe acajou  
de la  salle des séances de la Chambre des députés ?

***
L a saison du V au d eville , com m encée le  19 aoû t, se  ter

m inera le 30  ju in .
P endant ces d ix m ois d'exploitation le théâtre a  donné 

douze pièces qui on t fourni trois cen t seize représenta
tions.

Il n ’y  a eu qu’un jou r de relâche.
V oici le répertoire -.Ferdinand le noceur (22 représentations) ; Monsieur ma Femme (25) ; les Maris sans femmes (29) ; les Joies du Foyer (68) ; la  Maison Tamponin (29) ; les Ricochets rie 

l'amour (25): le  Train de plaisir (35); Un pied, dans le crime (10) ; la  Marraine de Charley (28); Ki-Ki (14); Tailleur pour dames (18), e t  enfin le  Docteur Jojo, qui 
aura 13 représentations.

La plupart des artistes de la troupe actuelle ont été  
réen^a^és. Parm i les nouveaux venus citons M. M ilo, le  
com ique si longtem ps applaudi à  l’Alcazar et qui a eu cet 
h iver grand succès à  la  N ouvelle-O rléans.

TH EATRAL, A R TISTIQ U E ET M ONDAIN
P R IX  D’A B O N N EM EN T  : R É D A C T I O N  E T  A D M I N I S T R A T I O N  :

U n  a n  : Belgique, 5  f r a n c s .  — Etranger, f r .  7 - 5 0  3 2 ,  r u e  d e  l ’I n d u s t r i e ,  B r u x e l l e s



M. Laniare, l’excellent commissaire de la pochade A  la 
Permanence devant quitter Bruxelles, appelé par un enga
gement dans une ville d’eaux, la dernière représentation 
de cette désopilante folie aura lieu irrévocablement aujour
d’hui.Hier soir ont eu lieu les débuts des Nuberti’s, des acro
bates absolument hors ligne qui ont obtenu un immense 
succès. Prochainement, débuts de nouveaux artistes et de 
nouvelles attractions.

***
M. Giraud, le nouveau directeur du Théâtre royal 

d’Anvers, montera l'Attaque du moulin dans la première 
quinzaine de son exploitation, et compte donner la Val
kyrie.

***
La Russie n’est plus la terre promise de nos comédiens 

et de nos chanteurs.Le temps est passé des appointements fabuleux et des 
pensions de ministres accordés aux artistes sur la cas
sette impériale ; passé aussi, le temps des soirées à béné
fice se montant jusqu’à 60,000 francs. Voici venu l’ère des 
faillites.Le Théâtre Arcadia, un établissement des îles où va toute 
la jeunesse dorée, a fermé ses portes, après la fugue du 
du directeur, qui a abandonné son personnel après la cin
quième représentation.

Une représentation organisée par M Gunsbourg, avec 
le concours de Mme ’ Montbazon, Milly-Meyer et Liane 
de Pougy a permis à la plupart des artistes d’être rapa
triés.Les autres, dont M. Engel, le jeune baryton Dupuis et 
Mlle: Alice Reine, ont été engagés au Théâtre Livadia.

Courrier de France.
Nous lisons dans le Courrier des théâtres du Figaro :
.. En mourant, Ernest Guiraud avait laissé inachevé un opéra dont 

M. Louis Gallet a trouvé le sujet dans les Récits mérovingiens.
Deux actes seulement étaient écrits.
M. Saint-Saëns, qui avait une grande estime et une grande amitié 

pour Guiraud. accepta de terminer son œuvre et, il y a quelques 
jours en rentrant à Paris, il prévenait la direction de l’Opéra qu’il 
avait mis la dernière main à Frédégonde, opéra en quatre actes et 
cinq tableaux.

MM. Bertrand et Gailhard ont résolu de monter immédiatement 
cet ouvrage.

La première représentation en aura lieu au mois de novembre.
Ce ne sera pas la première fois que l’on aura entendu de la musique 

de Guiraud à l’Opéra : il avait en effet composé Gretna-Green, un 
délicieux ballet dont l’incendie détruisit malheureusement les décors 
et les costumes après quelques représentations. »

— Le théâtre romain d’Orange va devenir une sorte de Bayreuth 
français. Une commission a été nommée par le ministre des Beaux- 
Arts pour étudier l'organisation des spectacles.

Les représentations commenceront dans l’été de 1896. Elles seront 
au nombre de dix, données par des artistes de l’Opéra, de l’opéra- 
comique et de la Comédie française et dès à présent il est presque cer
tain qu’on y jouera Antigone et Œdipe-Roi, les Troyens de Berlioz, 
les Erinnyes, Herculanum de Félicien David, les Burgraves et 
Cromwell d’Hugo et la Reine Jeanne de Mistral.

On va réparer les gradins qui tombent en ruines et construire un 
immense vélum, le théâtre étant à ciel ouvert.

B o r d e a u x .  — Le Grand Théâtre donne avec un vif succès des repré
sentations d'Excelsior.

Courrier d’Allemagne.
B er l in . — Une troupe hollandaise de comédie et de drame com 

mence ce soir, dimanche, une série de représentations d’ouvrages 
néerlandais et autres au Deutsche Theater. Son spectacle de début est  
composé de Anne-Mie. Puis viendra... l’Ami Fritz (1).

M u n i c h .  — Le Poids du Sceptre, drame féerique de Karl Lichten
feld, vient d’obtenir ici un gros succès de... mise en scène. Les déco
rations hindoues et les costumes étaient merveilleux. Pour ce qui est 
de la pièce, c’est un ramassis de lieux communs, enchâssés dans 
d’interminables tirades qui ont pour objet d’enseigner aux auditeurs 
la haine de la démocratie socialiste et l'obéissance au prince. Notez 
que la scène se passe aux Indes, à une époque contemporaine des 
premiers siècles de notre ère !

— L'engagement du baryton Gura, qui fut longtemps une des 
colonnes de l’Opéra de Munich, n’a pas été renouvelé. Motif : des ans 
l’irréparable outrage. Gura est un chanteur de lieder plein de mérite.
De nombreux lauriers l’attendent encore dans les salles de concert.

C o l o g n e .  — La première nouveauté lyrique de la saison prochaine 
sera l’opéra Amen, dont la musique est due au fort-ténor Heydrich, 
qui tient avec succès les grands rôles wagnériens au Théâtre de 
Cologne. Heydrich est un excellent musicien qui a fait des études très 
complètes sous la direction de Franz W ullner; il a fait partie de 
l’orchestre de l’Opéra de Dresde comme contrebassiste avant de 
monter sur les planches.

Son ouvrage est un drame lyrique en un acte, précédé d'une ouver
ture dramatique très développée. Il se passe en Thuringe à notre . 
époque, dans un milieu de chasseurs et de paysans.

D r e s d e .  — M. Wollgang Kirchbach vient de terminer un drame 
en cinq actes, intitulé Gordon-Pacha, qui sera représenté l’hiver 
prochain au Théâtre de la Résidence, avec Albert Matkowsky, du 
Schauspielhaus de Berlin, dans le rôle principal.

M. Kirchbach a lu son drame mardi dernier aux membres du 
Cercle de Littérature et d’Art, et a été très applaudi. Le pauvre Gor
don y joue le rôle d’un politique à la Bismarck, mais l’œuvre est inté
ressante et bien écrite. Un reporter du Times fait partie des 
personnages mis en scène et s’exprime en hexamètres et en iambes 
tout comme les protagonistes. Les journalistes, ça ne doute de rien !

L e  quatrième Congrès des professeurs de danse sera tenu ici
pendant la première quinzaine de juillet. Parmi les questions à l’ordre 
du jour se trouve la pétition adressée au Reichstag pour demander qu'on 
ne puisse plus enseigner la danse sans être porteur d’un diplôme (! !).

A l'occasion du Congrès, des représentations extraordinaires de 
ballet auront lieu à l’Opéra avec le concours des principaux artistes 
de la danse des Opéras de Berlin et de Dresde. Au programme se 
trouvent une foule de pas difficiles, notamment la tarentelle, la ségué
dille, la styrienne, etc.

C a r l s r u h e .  — Un nouveau fort-ténor, M. Bruno Dehn, va débuter 
ici. C'est un ex-répétiteur des chœurs de l’Opéra de Berlin, qui s’est 
découvert une voix et a pu compléter ses études de chant grâce à la 
munificence du comte Henri de P ückler.

P U F F E N D O R F .
Un poème sur Beethoven.
Le poète Wildbrandt, de Berlin, vient de lire en public un poème 

inédit, intitulé Beethoven.
Dans cette œuvre, il montre le compositeur au moment où, après 

une douloureuse trahison d’une femme aimée, il cherche la consola
tion dans le travail.

C’est, en somme, la mise à la scène d'une phase bien connue de la 
vie de Beethoven. Le grand musicien venait d’apprendre le mariage

de son amie Amélie Sebald. Désespéré, il crut être au moment de 
mourir, mais il se reprit très vite et il écrivit la Neuvième Sympho
nie.

Cette anecdote de la vie de Beethoven a été écrite par M. W ild
brandt, en beaux vers bien frappés. La physionomie de Beethoven 
émerge dans ce poème, pure et grandiose telle qu elle devait être.

Ce poème de M. W ildbrandt sera récité en public un peu partout en 
Allemagne, au bénéfice de l'institution beethovienne.

JOUERA-T-IL, OU NE JOUERA-T-IL PAS?
Vous devinez bien que c’est de Coquelin qu’il s’agit, de Coquelin, 

dont l'entêtement et la résistance sont devenus intéressants, à force 
d’héroïsme?

De Coquelin qui avait plaidé en divorce contre la vieille dame de la 
rue de Richelieu, et à qui les robes noires du tribunal n’ont accordé 
que la séparation de corps, avec interdiction de pratiquer l’adultère 
dans la maison voisine.

Le comédien voudrait sa liberté, — liberté chérie ! — c’est tout 
simple.

La vieille dame la refuse, c’est tout naturel :
— Vous ne l’aurez pas, — dit-elle, — et la main appuyée sur son 

corbin, elle regarde du coin de son œil méfiant les meilleurs élèves 
du pensionnat. — Non, vous ne l’aurez pas, car si je vous la donnais, 
ou si je vous la laissais prendre, c’en serait fait de ma volière. J e con
serverais peut-être laçage avec quelques vieux oiseaux déplumés; 
mais les jeunes, les chanteurs aux douces voix, aux plumes éclatantes, 
ceux qui font l’honneur et le charme de la maison, ceux-là s’en iraient, 
à tire-d’aile, là où ils croiraient trouver le soleil et les fleurs ; ils n’at
tendent qu’un signal pour s’envoler.

•* Je n'aurais plus alors qu’à fermer la boutique à Poqueliu et à en 
dresser les volets. — Allons, un bon mouvement, rentrez chez nous, 
enfant prodigue que vous êtes ; chez vous, veux-je dire ; il y a encore 
des bras qui ne demandent qu’à vous recevoir, et nous élevons, dans 
nos dessous, un veau bien gras, que nous immolerons pour célébrer 
votre retour. Fils ingrat, vous n’aimez donc pas la blanquette? »

Mais lui n’aime pas la blanquette.
Il reste morose, insensible et boudeur, et murmure entre ses dents :

« Je voudrais bien m’en aller, laissez-moi partir ! »
Alors, la vieille dame, furieuse de voir ses faveurs repoussées, est 

montée au grenier du magasin des accessoires, sautant de marche en 
marche, — comme une pie dans un chaume, — et d’un coin ignoré, 
où il gisait couché dans la poussière, elle a tiré le décret de Moscou, 
lui a donné un coup de plumeau, l’a épousseté avec soin, et lui a posé 
un râtelier tout neuf, afin qu’il puisse mordre jusqu’au sang.

Puis, elle est descendue, guillerette, sa cédule à la main : » Petit 
Coquelin, — a-t-elle dit, — voilà qui te remettra à la raison. Tu 
sembles avoir oublié le décret, mais regarde : il est bien vivant, à 
peine défraîchi, il a toutes ses dents, et ne paraît pas son âge!

***
Le décret de Moscou, c’est, comme vous savez, un présent que 

l’empereur Napoléon Ier fit à ses comédiens ordinaires en l’an de 
grâce 1812.

Par un froid de chien, les pieds dans la neige, avec l’onglée aux 
doigts, il leur envoya, de la ville sainte, une pefite constitution toute 
faite, qu’il croyait destinée à assurer leur prospérité.

Certes, il aurait pu se contenter de leur offrir une tabatière — on 
en fabrique d’admirables, sur les bords de la Volga, en malachite, avec 
niels de vieil or rouge, incrustés de turquoises et diamants...! mais 
point... il fit mieux, il leur adressa son décret — ce diable d’homme 
pensait à tout. — Puis il avait une vieille tendresse pour la Comédie 
française, il ne pouvait oublier qu’elle était la maison de Talma, l’asile 
du grand tragédien, qui lui avait donné des leçons de maintien, — à 
l’heure où c’était nécessaire, — lui avait appris à draper son man
teau avec des plis historiques, et, qui sait? peut-être aussi à abdiquer 
avec grâce.

Or, le décret en question, c’est la charte du Théâtre-Français, c’est 
sa raison d’être ; — remarquez bien que je ne juge pas, et ne dis point : 
ceci est bon, cela est mauvais. — Je dis simplement : sans le décret de 
Moscou, il n’y a plus de Comédie française, tout au moins dans sa 
tradition actuelle. Supprimez le fameux décret, et le Théâtre-Français 
devient un théâtre ordinaire, tout pareil aux autres, rien de moins, 
mais rien de plus.

Il y a des gens qui prétendent que cela vaudrait mieux. Moi, je suis 
plus modeste, — peut-être parce que je connais la question plus à 
fond, — et je dis bravement que je n'en sais rien, ce qui est une déli
cieuse manière de ne pas se compromettre.

En attendant, et jusqu’à nouvel ordre, puisque c’est le décret de 
Moscou qui régit la matière, de par « icelui ”, le mariage est éternel. 
Pas de divorce possible, et le pauvre Coquelin se trouve lié, à perpé
tuité, comme chante la vieille chanson bretonne :

Par un lien d’or Qui se délie à la mort...
Ainsi l'ont décidé les Robes noires, et en appeler aux Robes rouges, 

c’est bien chanceux, bien dangereux, peut-être! L’hermine n’aurait 
qu’à être de mauvaise humeur... Elle est parfois rageuse, cette petite 
bête, si douce et si inoffensive en apparence.

Alors, jouera-t-il ou ne jouera-t-il pas?
— Rien ne me fait, dit-il, je jouerai quand même !
Et, tout bas, on raconte qu'il a loué, de Sarah Bernliardt, le théâtre 

de la Renaissance, et qu'il y jouera, cet hiver, répertoire classique et 
pièces nouvelles, tandis que la grande tragédienne fera son tour d’Amé
rique.

Il est certain que, pour un artiste en pleine floraison de talent, en 
pleine possession de lui-même, ne pas jouer serait cruel, — mais jouer, 
cela peut être douloureux.

* *
Connaissez-vous, en effet, la teneur du jugement rendu, savez-vous 

ce qu’elle dit ?
Ecoutez, cela donne froid dans le dos.
Il est fait défense à Coquelin de jouer sur aucun théâtre de Paris, 

à peine de cinq cents francs, par chaque représentation, jusqu’à la 
trentième ; après quoi, il sera fait droit.

Il sera fait droit est vraiment admirable. C’est plein de terreur, 
comme l’inconnu..

Comprenez-vous ce que veut dire cette phrase mystérieuse? Non, eh 
bien je vais vous l’expliquer.

Cela veut dire : les cinq cents francs par représentation, c’est un 
avertissement amical, et cela ne compte pas, on vous accorde trente 
représentations pour réfléchir. Ce sera comme la préface du livre que 
vous allez lire, — comme le bateau d’olives ou d’anchois, les hors- 
d'œuvre, les zakouski — comme on dit en Russie. — qu’on vous 
présente, pour vous mettre en appétit avant le repas; mieux encore, 
c’est la torture graduée, la question " ordinaire " avant “ l’extraordi
naire ».

" Au premier coin d’ordinaire, a dit : Ne puis parler, n’ayant en 
conscience rien à avouer.

" Au second coin, a dit : Mon seigneur Dieu, je souffre, prenez en 
pitié !

" Au troisième, a poussé cris et gémissements.
" Au quatrième a dit : Jésus, M aria!... Et le sang est venu aux 

yeux.
" Au cinquième, premier coin de l’extraordinaire : s'est évanoui, 

les membres étant brisés. »
(Extrait du journal de Caboche, maître bourreau de Paris.)

Eh bien, après la trentième représentation, c'est la question extra
ordinaire qui commence. On en est au cinquième coin. Alors, les 
Robes noires vont juger à nouveau, et les cinq cents francs deviendront 
mille à quinze cents francs, et l’interdiction de jouer pourra s’étendre 
même à la province.

Le pauvre Coquelin ne peut être sauvé que par une intervention 
providentielle, ou ministérielle.

Le ministre seul pourrait autoriser quand même.
Mais le ministre s’abstient, il est le protecteur naturel de la vieille 

dame.
Quant à la Providence, elle est bien haut, et pleine de prudence.
On affirme que M. Coquelin, dans son ennui, est allé frapper à sa 

porte, tout en haut, tout en haut... du faubourg Saint-Honoré!
On affirme même que la porte s’est ouverte, que le sphinx constitu

tionnel qui est, dit-on, cordial, sympathique et bienveillant, a reçu le 
comédien en peine, avec un sourire amical aux lèvres ; mais il est trop 
sage pour risquer les plumes de ses ailes dans un engrenage adminis
tratif, et un sourire, pour si aimable qu’il soit, cela ne résout pas les 
difficultés.

Et la situation est toujours la même, c’est-à-dire sans issue ou, du 
moins, avec des issues qu’on ne veut pas prendre.

Alors Coquelin sonde l’avenir de son œil narquois et s’est-il, en fin 
de compte, adressé aux Robes Rouges. (Gaulois.)

A. S p a
21 juin.

Me voici réinstallé dans ma villégiature préférée. J ’ai retrouvé Spa 
plus brillant que je ne l’avais jamais connu à pareil moment de 
l’année, même aux derniers temps des jeux publics.

Il y a du monde partout et du plus élégant ; le nombre des villas, 
autour de la ville, a considérablement augmenté et toutes sont 
habitées. Voilà qui affirme sans conteste la prospérité croissante de 
Spa.

Parmi nos hommes politiques signalons l e  retour, dans leur 
villa, de MM. Frère Orban et Nyssens.

E t jour et soir, les salons du Casino regorgent d’étrangers, à tel 
point qu'on a dû se décider à ouvrir de nouveaux salons.

La semaine prochaine verra arriver le grand flot des visiteurs 
amenés par les courses internationales dont on vient de grossir de
1 0 , 0 0 0  francs le montant des prix. Vous savez que ces réunions sont 
fixées au dimanche 2 3 ,  mardi 2 5 ,  jeudi 2 7  et dimanche 3 0  juin.

Les concours de tir  aux pigeons commenceront le 1 e r  juillet et les 
régates sont fixées au 9.

Demain s’ouvre le joli théâtre du Casino sous la direction de 
M. Burnet.

Voici le tableau de la troupe :
Direction : J. Burnet-Rivière.
M. Vanal, régisseur d’opéra et d'opérette ; M. Lecointe, régisseur 

de comédie ; Cartel, 2 °  régisseur ; M. Berindougue, chef d’orchestre.
Comédie-Vaudeville. — M. Lecomte, jeune premier rôle ; Druart, 

1 e r  comique; Gabel, jeune 1 e r  comique; Cassiu, jeune 1er amoureux ; 
Beaucourt, comique marqué ; Gerbeau, 2 e comique ; Cartel, rôle de 
genre ; Mme Eva Martens, grande coquette du Palais-Royal ; Marg. 
Bernier, 1re ingénuité; Alph. Lecointe, l re soubrette ; Arnal, duègne.

Opérette. — M. Forgeur, 1 e r  ténor; Rossel, baryton ; Vanal, basse- 
bouffe ; Druart, Gehel, Beaucourt et Gerbeau, comiques; Mme  Dargin, 
1re chanteuse; Burnet, l re chanteuse; Léo Nova, 2 e chanteuse; Arnal, 
desclauzas.

La comédie-vaudeville se jouera jusqu’au 2 3  juillet. De cette date, à 
la fin de la session théâtrale, l’opérette tiendra l’affiche.

De nombreuses artistes étoiles seront engagées pendant toute la 
saison ; on annonce déjà l’engagement de Mme Jane Harding, de l’opéra- 
comique, et de Mlle Labounskaïa, la célèbre et belle danseuse de 
l’Opéra impérial de Saint-Pétersbourg.

Mardi prochain recommenceront pour le plus vif plaisir de nos 
dilettanti les concerts de la grande symphonie composée de quatre- 
vingts musiciens d'élite et les concerts vocaux suivront sans interrup
tion chaque dimanche, sans parler des concerts extraordinaires du 
Casino dont le premier sera donné le 2 6  juillet avec le concours de la 
belle Mme  Héglon, de l'Opéra.

La population et la colonie étrangère s’apprêtent à recevoir brillam
ment S. M la Reine et S A. R. Mme la princesse Clémentine!

La société Spa-Attractions, dont le président est M. Hubert Dolez, 
ministre plénipotentière, offrira à la souveraine son buste eu bronze 
par M. Carlier et un album contenant les noms de 8 , 0 0 0  souscripteurs.

Une cantate sera exécutée par les enfants des écoles, le soir il y 
aura grande fête au Parc et toute la ville sera illuminée.

A. d e  B.

A OSTENDE
La saison commence à se dessiner.
Au Kursaal, l’harmonie militaire, dirigée par M. Ch. Simar, donne, 

chaque jour, d'excellents concerts, très assidûment fréquentés. A noter 
aussi le succès des séances d'orgue de M. Léandre Vilain.

Dimanche dernier, a eu lieu la distribution des prix aux élèves de 
l’Académie de musique. Citons parmi les lauréats des récents con
cours Mlles A. Cardinael et R. Fremaut, prix d’excellence de la classe 
de piano. Professeur, M. Rinskopf.

Le 30 juin, débute la grande symphonie, sous la direction de 
M. Emile Perier. Au premier concert se fera entendre M. Goffoel. 
ténor du Grand Théâtre de Lille.

Voici quelques noms d’artistes figurant au programme de juillet 
Mlles Goulancourt, Blanche Margerie, Lozin, cantatrices; Mlle Hélène 
Schmidt, pianiste; M. Widor, organiste-compositeur, M. Dufranne, 
baryton ; Paul Claeys, de l'Opéra-Comique.

Le Cercle Cæcilia d’Ostende et la société Roya de Bruges, orga
nisent pour la fin juillet une grande soirée artistique.

M. Fontenelle reprend la direction du théâtre. Le tableau de troupe 
vient d’être publié ; Mmes Lambert, Carling, Warnots, Julia Reine, 
Hyacinthe, chanteuses d’opérette; MM. Burgat et Bérard, ténors; 
M. Ceuppens, baryton; MM. Julien Deschamps, P rad . Ranté, Lejeune, 
Darmental, comiques. Pour la comédie : Mmes Bienfait, jeune pre-

M A I S O N S  R E C O M M A N D E E S
Jean Bardin. Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maison spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.
Photographie Artistique. A. G uérin , 121, rue Royale, Bruxelles Ateliers dans un jardin.
Ostende. Hôtel d’Allemagne. S t r a c k é ,  propriétaire. Belle situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arrangements pour familles.
Anvers. Grand Hôtel. Établissement de premier ordre. Table d’hôte; dîners et déjeuners à prix fixe et à la carte. Ascenseur, téléphone, lumière électrique, bains. Propriétaire : M. S c r æ f f t k r -  

W i e r t z . ____________________________________________________________________________

A n v e rs . R e s t a u r a n t  B e r t r a n d ,  p la c e  de  M e ir . G ilis sen ,
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente ; dîners et déjeuners àla carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.



miere ; Bosquctte, duègne; De Marny, coquette; MM Véniat 
mier rôle ; Fillod, père noble ; Roméal, jeune premier, etc. Chef d’or  
chestre, M. Alloo, du Théâtre Royal d’Anvers.

_____________________Em. M.

M U S I Q U E

Au Conservatoire, le petit concert d'ouverture des concours a fait
classes d ensemble orchestral et d’ensemble vocal. Deux divi

sions : les petits d’abord, les grands ensuite.
On sait avec quelle belle sonorité et quel rhythme les classes orches

trales fonctionnent. Notons le souci d’expression et de style que leur 
ont inculqué les chefs MM. Van Dam et Emile Agniez sous la direc
tion de qui a été exécutée une délicieuse symphonie de Haydn 

Du côté vocal l ’événement c'était l ’interprétation de pièces inconnues 
de J.-S Bach (paroles et chant), pièces qui furent composées à la fin de 
sa vie et qui sont d une beauté sereine à la fois franche et grave en 
jouées et fleuries les unes, plus accentuées de tristesse les autres nous 
devrions dire l'autre en songeant à la pièce en ré mineur: Der Tan ist 

hin dont on aurait dû donner en même temps qu’une traduction fran
çaise le texte allemand, car, si l ’on en juge par le début indiqué la tra
duction est superficielle.

Ces pièces ont été harmonisées d'après la basse chiffrée par M Ge
vaert ; elles ont paru dans la petite collection Lemoinne (5e fascicule) 
Les classes du Conservatoire en ont donné sous la direction enthou
siaste et fidèle de Léon Jouret une très belle audition.

Les concours ont commencé cette semaine.
Voici les résultats de ceux qui ont eu lieu lundi, mercredi et samedi : 
Instruments a vent. Instruments à anche (a). — Jury : MM Ge

vaert, président; Bender, L. Du Bois, J. Dupont, Sennewald, Van 
Herzeele.

1. Saxophone. Professeur : M. Beeckman. -  Rappel, avec distinc
tion, 2° prix, M. Lehert (49 points); 2e prix, M Bastin (42).

Morceau de concours : Solo de concert (Beeckman).
Instruments à embouchure. — 2. Trompette. Professeur, M 

Goeyens.- 1er prix, avec distinction, M. Delcourt (56 points); 1er prix. 
M. Vanden Eyude (52); 1er accessit, M Jirondal (37).

Morceau de concours : Transcription d’un air d'Enrico (Galuppi)
_ 3. Cor . Professeur : M. Merck. -  Cor basse 1er prix  M Escaré

(54 points); 2e prix, M. Boon (46); 1er accessit, M. Marchai (36)._
Cor alto, le  prix, avec distinction, M. Grégoire (56); 2° prix, avec 
distinction, M. Sodoyez(48); 1er accessit, M. Waerie (36); 2e accessit 
M. Capart (33).

Morceaux de concours : Cor basse. Transcription d’un air du Siège 
de Corinthe (Rossini) ; Cor alto. Intermezzo-barcarolle (Aug. Dupont)  
morceau d'ensemble : Finale de la Suite pour huit cors (Léon Dubois)’.

4. Trombone. Professeur : M. Seha. -  1er prix, avec distinction, 
M. Junion (56 points); 1er prix. M. De Keyzer (54); 2e prix, avec dis
tinction, M. Vanderkelen (45); 1er accessit, MM. Maes (37) et Ran
wez (36).

Morceaux de concours : Trombone ténor. 2e solo (Demersseman) ; 
Trombone basse. 1er solo (Demersseman).

Instruments à anche (b) et flûte. — Jury : MM. Gevaert, président; 
Bender, Léon Du Bois, J. Dupont, Herman, Sennewald, Turine, Van 
Herzeele.

1. Basson. Professeur: M. Neumans. — 2° prix, MM. Trinconi 
(44 points), Erculisse (42); 1er accessit, MM. Kneip (39; e t Smets (39).

Morceau du concours : Impromptu (Colyns); morceau d’ensemble : 
Sérénade pour quatre bassons (Colyns).

2. Clarinette. Professeur : M. Poncelet. — 1er prix, MM. Van 
Praet (52 points), Michotte (51), Dufrasne (51), Heynen, J. (50) et 
Masure (50); 2° prix, avec distinction, M. Meuret (48); 2e prix, 
MM. Dujardin (40), Schenis (40) Bageard (40) et Frédéricq (40) ; 
1er accessit, MM. Struckmann (38), Brodkom (36), Perrier (36) et Ver
vaet (36) ; 2e accessit, MM. Vrelust (34), Gillion (34), Martin (34) et 
Montigny (34).

Morceau de concours : 9e solo (Klosé); morceau d’ensemble : Das 
Liebesmahl der Apostel (R Wagner) : Chœur et Allegro finale, 
transcription de M. L. Jehin pour la famille complète des clarinettes.

3. Hautbois. Professeur : M. Guidé. — 1er prix, M. Vranckx 
(50 points); 2e prix, MM Dejean (44) e t Hernette (40);1er accessit,
M. Randour (38).

Morceaux de concours : Andante e t 1er allegro du 4° concertino 
(Vogt).

4. Flûte. Professeur : M. Anthoni. — 1er prix, avec distinction, 
MM. Boschmans (55 points) et Vinck (55) ; 1er prix. MM. Berg (53) 
et Loots (51); 1er accessit, MM. Van Staceghem (38), Brabants (36) et 
Bury (36); 2e accessit, M. Goffaux (34).

Morceau de concours : Première partie du concerto en sol majeur 
(Mozart).

Instruments à cordes. — Alto. Professeur : M. L. Van Hout. — 
1er prix, M. Lempers; rappel avec distinction du 2e prix : M. Meses;
2e prix, MM. Liesenborghs et Lejeune; 1er accessit, MM Bertran- 
court et Delmotte.

Voici l ’ordre des concours qui doivent encore avoir lieu :
Lundi 24 ju in : Orgue, à 3 h. — Mercredi 26 : Musique de cham

bre, à 2 h. — Vendredi 28 : Piano (dames), à 2 h. — Samedi 29 : 
Piano (hommes), à 2 h. — Lundi 1er juillet : Violon, à 8 1/2 et à 2 h.

Mardi 2 : Violon, à 9 et à 2 h. — Vendredi 5 : Chant (hommes), à 
10 h. ; Id. : Chant (dames), à 2 h. — Samedi 13 : Déclamation.

M o n d a n i t é s

Le prince de Naples a passé jeudi matin par Bruxelles, se rendant à 
Londres via Ostende pour assister au mariage de son cousin, le duc 
d’Aoste.

Le prince Albert représentera à cette cérémonie la famille royale 
de Belgique.

***
On écrit de Luxembourg au Soleil de Paris :
La visite du roi des Belges et de son frère le comte de Flandre est 

officiellement fixée au 18 juillet. Les réceptions auront lieu au château 
de Walferdange (près Luxembourg) où se lient la cour du grand-duc 
Adolphe.

Le roi Léopold séjournera deux jours, tant à Walferdange qu’à 
Luxembourg. Le président de la République enverra le préfet de 
Nancy, M. Stehélen, pour le saluer au nom de la France. L ’empereur 
d Allemagne enverra de même le statthalter prince de Hohenlohe-Lan- 
genbourg.

Le bruit court à Luxembourg que l’empereur d’Allemagne se pro
pose de venir à Luxembourg dans le courant d’août.

Le Journal de Bruxelles d’hier matin répond à cette note :
“ Des journaux ont annoncé que le Roi et le comte de Flandre se 

rendraient officiellement dans le Luxembourg le 18 juillet. Nous 
sommes en mesure d'assurer que cette nouvelle est inexacte. Au 
palais de Bruxelles on ne sait absolument rien d’un projet de voyage 
de Sa Majesté le mois prochain dans le grand-duché -.

** *
Pour la campagne et les eaux on portera beaucoup, cette année, des 

robes de forte batiste bise. Ce tissu a de la fermeté comme il convient

a la mode actuelle, les tissus souples perdant toutes leurs qualités, 
puisqu'on doit les soutenir de doublures raides. Les mousselines 
seules ont le privilège d’être laissées flottantes sur des transparents de 
soie. Ces batistes bises sont brodées, ou plumetées, ou brochées de 
très petits dessins; nous en signalerons de ravissantes avec de fines 
rayures noires et blanches formant des carreaux de quelques centi
mètres.

Ces rayures sont mêlées d’un mince fil d’or dont le ton brillant 
rehausse toute l’étoffe. On fait des applications de cette batiste bise 
sur tulle, découpées comme du drap Nous citerons une toilette 
composée de bandes de batiste ondulées sur gros tulle crème. Un 
point de feston blanc entoure ces bandes qui diminuent en remontant 
sur la jupe Corsage de satin blanc recouvert d’une chemisette en 
tulle avec applications de batiste genre vieille guipure. Manches 
pareilles. Quelques nœuds de ruban de satin crème rattachent les 
manches, le tour de cou et la ceinture.

** *
Parmi les nombreuses gerbes de fleurs et couronnes qui décoraient 

le char funèbre du général baron van der Smissen, on a beaucoup 
remarqué, outre la couronne d’orchidées envoyée par LL. MM. le Roi 
et la Reine, et dont les fleurs provenaient des serres de Laeken, les 
deux admirables couronnes déposées sur le cercueil par le major de 
Schmettau, attaché militaire de la légation d’Allemagne, au nom de 
l'empereur Guillaume II. et de S. A. I. le prince Frédéric-Léopold de 
Prusse.

La couronne impériale était faite de roses thé, d’orchidées mauves, 
de pensées et d’une touffe de feuillage fin avec un énorme nœud de 
rubans rouge, noir, blanc. La couronne du prince était en orchidées, 
roses thé, feuillages et rubans noir et blanc.

Jamais on ne vit à Bruxelles plus somptueuses et plus artistiques 
couronnes.

Celles-ci étaient l ’œuvre d’une artiste : Mme  Isabelle De Backer.

*  *Une bonne marraine.
Quelques mois avant de devenir impératrice de Russie, la princesse 

Alix de Hesse, se trouvant aux eaux d’Harrogate, accepta d’être 
marraine de deux jumeaux, fils et fille de Mme  Allen, propriétaire de 
l'hôtel où elle était descendue, et qui furent nommés Alix et Nicolas.

Les deux heureux filleuls viennent de recevoir leur cadeau de 
baptême, consistant, pour chacun, en un coffre contenant des costumes 
magnifiques, auquel était joint un service à thé en vermeil, dont 
toutes les pièces sont gravées au chiffre des enfants et aux armes 
impériales.

** *Nos pères attentifs aux délicatesses de la politesse la plus raffinée ne 
donnaient pas le bras aux femmes. On offrait la main « aux dames » 
pour les conduire dans la rue, comme dans les salons. — Depuis près 
de trente ans, donner le bras est une coutume tellement démodée qu’il 
est inutile de le signaler. C’est à peine si l ’on rencontre encore quel
ques couples vénérables faisant leur promenade quotidienne et don
nant ce touchant exemple des unions d’un autre âge.

On offre le bras aux femmes uniquement pour passer à table, ou 
dans une fête nombreuse pour les aider à traverser les salons. On ren
contre souvent de jeunes couples se donnant le bras, mais c’est 
l'homme qui passe son bras sous celui de sa compagne. Attitude fami
lière que l’on aura raison d’éviter.

***
Le Président de la République française a reçu, la semaine der

nière, le collier de Saint-André de Russie, qui lui a été remis en 
grand apparat à l ’Elysée par l ’ambassadeur russe.

L ordre souverain de Saint-André fut fondé par l’empereur Pierre 
le Grand, le 11 décembre 1698.

Les insignes de l ’ordre sont : le collier, composé d’aigles reliées 
par des croix de Saint-André en diamants. La plaque est formée de 
l'aigle de Russie, sable sur champ d’or, encerclée de la devise de 
l'ordre : Pour la Foi et la Fidélité, le tout entouré de rayons argent. 
Elle se porte généralement avec le grand cordon bleu de ciel, de 
droite à gauche, le collier étant réservé aux grandes cérémonies. La 
croix est composée de l’aigle de Russie sable, chargée sur la poitrine 
de la croix de Saint-André.

L ordre de Saint-André étant l ’ordre de la maison régnante de 
Russie, tous les membres de la famille impériale en font partie de 
droit. S. M. l ’impératrice en fait partie à dater du couronnement.

Les chevaliers de Saint-André sont de droit titulaires de tous les 
ordres de l’empire, à l ’exception du Saint-Georges et du Saint- 
Wladimir.

G est ce qui explique que M. Félix Faure a reçu, en même temps 
que les insignes de l’ordre de Saint-André, ceux du plus haut grade 
des quatre ordres Saint-Alexandre Newsky, l ’Aigle-Blanc, Sainte- 
Anne, Saint-Stanislas, que confère l ’ordre de Saint-André.

** *
Bon parti — dans quelques années — pour les coureurs de dot.
L héritière de la plus grande partie de la fortune du duc de Hamil

ton, premier pair d’Écosse, est sa fille, âgée de douze ans, qui se 
trouve, de ce chef, à la tête d’un revenu dépassant annuellement huit 
millions huit cent cinquante mille francs !

Les voiles que l ’on met pour sortir et dont peu de femmes se dis
pensent ne sont point insignifiants au point de vue de la beauté. Les 
pois plus ou moins en relief ne conviennent pas également à toutes les 
physionomies. C’est affaire de goût personnel.

On porte beaucoup de voilettes blanches en dentelle. Elles ne con
viennent que sur les grands chapeaux. Le léger voile de tulle blanc 
ne se met qu’en toilette de cérémonie. Un voile de tulle illusion mauve 
donne une grande fraîcheur. Les voiles de gaze ne se portent qu’en 
voyage pour préserver de la poussière.

Pour plus amples renseignements s’adresser à la maison Vande
putte, rue Saint-Jean, qui s’est fait une spécialité de l’article voi
lette.

Le premier voile de gaze verte fut porté par Mme Vigée Lebrun, à 
Saint-Pétersbourg. En traversant la cour du palais impérial, où elle 
se rendait chaque jour pour faire les portraits des jeunes grandes- 
duchesses, petites belles-filles de la grande Catherine, Mme Vigée Le 
Brun, qui soignait beaucoup sa vue, était éblouie par le soleil. Elle 
imagina de se couvrir le visage d’une gaze verte. Telle est l ’origine 
des voiles verts qui firent le tour du monde sur la tête des misses et 
même des gentlemen de la voyageuse Albion.

PROPOS DE SALLE D’ARMES

Le duel manqué entre le duc de Parme et le comte de Bari dont les 
journaux ont reparlé ces jours derniers, rappelle celui de S. A. R. le 
comte d’Artois et du duc de Bourbon qui n’eut pas non plus une 
issue bien tragique. A la suite d’une scène que Mme la duchesse de 
Bourbon fit au comte d’Artois qui donnait le bras à la comtesse de 
Canillac au bal de l ’Opéra, le Mardi-Gras de l’année 1778, les choses 
s’envenimèrent et une rencontre fut décidée entre les deux princes ; 
elle se termina par un coup d’épée que Son Altesse Royale porta 
à M. le duc entre le bras et le corps ; les témoins, croyant à une bles
sure, arrêtèrent le combat ; il n'en était rien ; mais sur leurs instances 
les deux adversaires se réconcilièrent Le combat aurait pu mal finir 
pour un des témoins du duc de Bourbon, M de Vibraye, qui, pendant

une suspension, faillit se fourrer dans l’œil l'épée que son client tenait 
sous le bras — comme un parapluie. I l n’eut heureusement qu’une 
égratignure à la paupière.

Le baron de Besenval qui assistait le comte d’Artois, donne dans ses 
Mémoires (tome II) des détails curieux sur cette rencontre, racontée 
également par Taine. G

ESCRIME
M. Raymond Delhaize, le maître d'armes de S. A. R. le prince 

Albert et du cercle A r te et Marte, et le professeur Debel se rendront 
en juillet à Calais où ils vont se mesurer avec les plus fines lames de 
France.

“ VENISE ” LE SOIR
C’est aux heures de la soirée que - Venise » s’éveille sous les pres

tigieuses lueurs de son éclairage électrique, dans sa réelle beauté, don
nant aux visiteurs impressionnés l’illusion des plus douces nuits ita 
tiennes. Au sein des rues, bordées d’habitations pittoresques, dont les 
croisées s illuminent, comme au milieu des énormes places, les canaux 
s'étendent argentés.

Les accords d’un concert intime, réunissant des sociétés d’amis 
dans les gaies osterias, la voix franche et claire d’un chanteur popu
laire, les sons crépitants des guitares et des mandolines s'élèvent dans 
les carrefours, sur les places. Sur les canaux, des gondoles glissent, 
pleines de chants ou silencieuses. Combien il esl charmant de s’isoler, 
dans le dédale des canaux, bercé par les oscillations gracieuses de la 
gondole.

Et si l’on veut ensuite se mêler au mouvement bruyant de la foule, 
on entre au Théâtre des Variétés, sur la place de la Procuratie. ou au 
Théâtre des Fantoches italiens, au quai des Esclavons.

La musique bruit partout. Mais les amateurs d’art, et ils sont nom
breux à Bruxelles et en Belgique, se rendent de préférence aux grand» 
concerts, que donne tous les soirs le merveilleux orchestre de l’Opéra 
de Milan. Aujourd'hui dimanche 23 juin, la matinée qui aura lieu à 
4 heures, offrira aux musiciens un programme particulièrement inté
ressant et varié. On y entendra entre, autres œuvres, l ’ouverture des 
Vépres siciliennes, de Verdi, l ’Hommage à Donisetti de Ponchielli, 
l’ouverture de Lohengrin de Wagner, et enfin du Bizet, du Rossini, 
du Boccherini.

NÉCROLOGIE
On a enterré la semaine dernière à Bruxelles M. Maurice Castan, le 

fondateur du musée de ce nom.
Castan était un modeleur de talent. I l pétrissait la cire et la glaise 

avec une habileté peu commune et plusieurs des pièces exposées dans 
son curieux musée sont de véritables œuvres d’art.

Castan était un honnête homme, d’un commerce agréable et il s’était 
fait de nombreuses amitiés à Bruxelles où il s’était établi il y a quel
que vingt-cinq ans.

Sa veuve continuera l'exploitation de l’établissement du passage du 
Nord.

S P O R T

Aujourd hui dimanche, à 2 heures. — Courses à Spa (1re journée). 
Nos pronostics :
Prix d’Ouverture : Peter Robinson, Atlantide.
Grand prix de Spa : Écurie Verstraete, Cade Lamb.
Prix de la Pelouse : Falaise. Tapecu.
Prix des Fagnes : Church Warden, Écurie Liénart.
Prix du Casino : Entreaty, Relief.

Mardi 25 juin, à 2 heures (2e journée).
Nos pronostics :
Prix de Béringenne : Entrechat, Carnaval.
Prix des Bains ; Peter Robinson, Judy.
Prix du Tonnelet : Spezzia. La Jitanilla.
Prix des Hôtels : Nessus, Rasoir.
Prix des Fontaines : Lord Régent II, Écurie Liénart.

Jeudi 27 juin, à 2 heures (3e journée).
Whip

 (de 10 h. du matin à minuit) 
Attractions multiples (8 1/2 h. 

soir). Concert par l ’orchestre de la Scala de Milan.
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P r o d u i ts  S p é c ia u x  R e c o m m a n d é s

CRÈME OR IZA ,  de Ninon de Lenclos.

POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos.

ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive.

SAVON O R IZ A , pour le visage.

fARPUMERIE SPECIALE

ans V IO L E T T E S  au C Z A R
- —■ < » -

B o u q u e t  î | y m p i a

pour  le Moucho i r

PARFUMS SOLIDIFIES

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFKNSIKS 

POUR LA VILLE

Vente en Gros : Maison Norbert DE K M N , à Bruxelles

C A V E S  D U  G R A N D  H O T E L ,  1 0 ,  R U E  G R E T R Y



Eau de toilette à la Violette à fr. 3-50 le litre.
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon.
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir à fr. 3-50 le litre.

EAU DE COLOGNE BARDIN
En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.

à 2 francs le litre, contenant 60 °/0 d'alcool garanti 
Qualités hygiéniques indiscutables.

Pour éviier la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 
la signature de M. J e a n  B a r d in  fils.

CIBILS
Bouillon concentré Cibils, le seul donnant 
goût de la viande fraîche, provenant des pâtu

rages de Descalvados (Amérique du Sud), riche en 
peptones, nourrissant, fortifiant, s’employant 
indifféremment avec l'eau froide ou l’eau chaude.

La Cie Cibils a obtenu plus de cinquante gran
des distinctions depuis 12 ans — Anvers 1894. 
H o r s  co n co u rs, membre du jury .

Le flacon de 250 grammes (dans toutes les 
bonnes épiceries), provient de 5 kilogs de viande 
l re qualité.

FABRIQUE 1)E MEUBLES
1 3 , ru e  A u g u ste  O rts (Bourse)

Ü V Eêine m a i s o n  C h a u s s é e  d e  W a v r e ,  2 3
Le plus important Magasin de la Ville

Maison de confiance, fondée en 1862, reconnue pour sa  
bonne fabrication et ses prix modérés.

CHAUSSURES DE LUXE
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant nuire à la forme élégante et allongée.
C h a r l e s  V A W  G O E T H E M

C h a u s s e u r  
3 ,  B A R  V IS  S A I N T E - G U D U L E , 3 ,  B R U X E L L E S

FABRIQUE DE DENTELLES
VOLANTS ET TULLES POUR ROBES 

Voilettes, Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, etc.

DE B R E M A E O K E R
1 3 ,  r u e  d e  l a  M a d e le in e ,  1 3

JOHANNIS
La meilleure eau de table.

EN VENTE PARTOUT

AYALA
C H A M P A G N E  E X T R A  DR Y

Dans tous les restaurants à la mode.

AUX BRONZES
ÉCLAIRAGE EN  TOUS G EN EES

i  J00S
55, rue de l’Écuyer, 55, BRUXELLES.

J e a n  BARDIN Fus
P h a rm a cien -C h im iste

P A R F U M E U R  D E  S. M. L A  R E I N E

40, R U E  DE L ’E C U Y E R , B R U X E L L E S
LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE

TÉLÉPHONE N° 1011

Eau de Cologne antiseptique
2  F R .  H i E  L I T R E

PIANOS ET HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
Fournisseur de S. ï .  la Reine des Belges et de 

S. i. R. M£r le Comte de Flandre
SpéciaJité de boites de luxe et de baptêmes

RUE NEUVE,  161 D D I I Y C I  I C Ç  RUE ROYALE. 74T é lé p h o n e  1 0 7  D n U A t L L D O  T é lé p h o n e  7 3 4

TEINTURE ET NETTOYAGE

P . L E R Ô Ï J O N A U
1 3 , M a rch é  a u x  P o u le ts , 1 3

B R U X E L L E  S
Nettoyage de toilettes de b a l et de so irée  

Détachage partiel de to ile tte s  de cérém on ie  
Nettoyage de sorties de b a l, d en te lle s , g a n ts  et so u lier s .

■ O T S IIT E  V A P E U R  :RUE BARA, 6, CUREGHEM.

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies. 
Fleurs, Plumes, etc.

G . V A N D A E L
Successeur de E. LARCIER-CUVELIER 

1 1 , r u e  d e  l ’E m p e r e u r ,  1 1  
GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES 

S p é c i a l i t é  ( le  'V o i l e t t e s .

PIA NO S
PLEYEL

QO, rue  Royal© 
(iRAM) CHOIX DE TOUS LES MODÈLES

PIANOS L .  DE S M E T
Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

H E N R I  H E R Z
O f f i c i e r  d e  l a  L é g i o n  d ’I - I o n n e u r

C e r t i f i c a t  d ’a u t h e n t i c i t é  s i g n é  : 
H e n r i  H E R Z

Dépôt du PIANO-HARMONIUM
de E .  G P i O I S S - A _ l S T I D E _ A .T J  

d e  P A R I S

SPA
Casino ouvert toute l’année.

Théâtre, concerts, bals, tirs aux pi
geons, concours de tir international, cour
ses de chevaux, vélodrome, lawn-tennis, 
corsos, batailles de fleurs, fêtes d’enfants, 
régates, etc., etc.

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

Ve VERMEREN-GOCHi
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux
V E R R E R I E S ,  M É T A L  A R G E N T É ,  C OÜT E LL KRI

Spécialité de services de table
FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES 

S u c c u r s a l e s  :

56, rue de la Madeleine, Bruxelles; 45| rue des Tanneurs, Anver 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

A R T I C L E S  A N G L A I S
P a r a p l u i e s .  O m b r e l l e s ,  C a n n e s ,  F o u e t s .  Chemises d e  f l a n e l l e ,  C o ls  e t  C r a v a t e s  p o u r  l i v r é e s ,  etc.

G r a n t s  . A . n g l a i s  p o u r  c o n d u i r e  
V Ê T E M E N T S  I M P E R M É A B L E S  S U R  M E S U R E

J .  V U G H T
12, RUE BODENBROECK, BRUXELLES

RECOUVRAGES ET RÉPARATIONS

RUE ANTOINE OANSAERT N
près de la Bourse 

D É P Ô T  D E S  P O Ê L E S  D E  LA
G O D I H  

POÊLES ET CALORIFÈRES
N o u v e a u  s y s t è m e  p e r f e c t i o n n é

Plus de 100 modèles de formes 
et grandeurs différentes

Coke en sac s plom bes de l ’Usine i  Gai de Bruielles.

LIQUEURS CUSENIER
E C O K S  C C O S T C O T T iR S

Grande fine Champagne de la Couronne, 
Château du Solençon, Cognac.

E c l i p s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  bru 
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

LA GRANDE D I S T I L L E R I E  BELGE
Téléphone 1068 BRÜXELLES-MIDI Téléphone 1068

F L E U R S  NATURELLES

Esther BORRE et Elise WORMHOW
50, rue des Fripiers, 50

EXPÉDITION en PROVINCE et à l’ÉTRANGER
GROS ET DÉTAIL. — PRIX MODÉRÉS

Téléphone N° 924.

Ancienne 11 u <n E. VANDEN BRAND EN
B. VANDERGOTEN Sucĉ

5, rue aux Laines

TOILETTES DE SOIREES 
PRIX TRÈS MODÉRÉS

GANTERIE
'L .  L E C H E I N

53, rue de la Madeleine
MAISON FO N D ÉE EN 1859

- A - r t i o l e s  d e  p r e m i e r  c h o i x  
GANTS sur MESURE 

Les gants sont garantis et peuvent être essayési\ sroK i:\

P I A N O S  
B E C H S T E I Î s T  

M andolines
ITALIENNES

CHEZ

BREITKOPF *** HÆRTEL
ÉDITEURS 

4 5 , M ontagne de la Cour.
TÉLÉPHONE 2409.

Bureaux : 7 1/2 h. T H E A T R E  M O L I E R E  Rideau : 8 h.
D é d i é  a  S a  M a j e s t é  l a  R e i n e .  — Direction : F r é d é r i c  M u n i é .  

Représentations organisées par M lle ACIANA.

LA BELLE HELENE
Opéra bouffe en 3 actes de M M .  M e i l h a c .  et H a l é y y .

Musique d ’O i'F E N B A C H . — Orchestre sous la direction d e  M . M a u b o u r g .  
Décors nouveaux de M . L. D u m o n t .

Costumes spéciaux de la Maison F a v i e r .

DISTRIBUTION
P aris ................................................................................................ MM. A. GARDON.
C alchas........................................................................................  LEROUX
Ménélas........................................................................................  AMBREVILLE.
A c h ille ........................................................................................  CROMMELYNCK.
A g am em n o n ..................................................  . . . .  LEBREY.
Ajax Ie r ....................................................... .....  GRAM.
Ajax I I ........................................................................................  LEMAIRE.
Philocorae................................................................................... MARCEL.
E u th y c lè s ............................................................ • . . . . NÉRAC.
H é lè n e ...........................................................................................Mm08 ACIANA.
Oreste .............................................................................  LEMAIRE.
P a rth œ n is .................................  ............................................. VIARNY.
Lœna..............................................................................................  GRAY.
B acchis........................................................................................  GILBERTE.
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Courrier de la Sem aine
Q uel e s t donc l ’hom m e de th éâtre , philosophe e t pra

tique, qui la issa  tom ber, un jou r, de ses lèvres de sage, 
ce t apophtegm e profond : P ou r fa ire un su ccès, il suffit de 
ch evau x , de soldats et de p etites fem m es !'

A  part les  ch evau x , on trouve tout le reste , en ce 
m om ent, au M olière, où les Vingt-huit jours de Clairette 
on t fa it  ren aître les  beaux soirs de l ’opérette au goû t du 
tem ps.

L e public raffole de ces pièces ag itées qui fusionnent 
de drolatique façon les sex es  aussi bien que les conditions  
socia les, et m etten t de la m usique sur tou t ce qui peut se 
dire, m ais gagne à  être chanté.

P u is  il y  a les aperçus de la  v ie  de casern e, dont les  
pékins se m ontrent particulièrem ent friands, et les ép i
sodes de cham bre à coucher tant à la  m ode depuis la Consigne est de ronfler.

L ’alcôve e t  ses secrets n ’a rien à voir dans de telles  
fan ta isies , un peu burlesques, parfois, m ais rien de  plus.

L ’o p érette , devenue chaste avec Miss Helyett,n’a gardé  
de ses équivoques égrillard es d’antan que la liberté bouffe 
des bonshom m es en ca leçon , ce qui ne pourra jamais être 
considéré com m e bien su g g e stif

L es Vingt-huit jours de Clairette rach èten t, d’a illeurs, 
bien des défauts par la  jo v ia lité  d’une in trigu e aux aspects  
m ultip les et dont la  bonne hum eur ne se lasse  pas.

Du m agasin  de m odes à la cour de quartier ou à l ’in té
rieur du château , les personnages, e t ils  sont nom breux,- 
passen t ainsi que des m uscades. L ’ensem ble est extraord i
n airem ent m ou v em en té , ag ité  m êm e, avec des hors- 
d’œ u vre tan t so it peu épileptiques, m ais am usants par 
leur entra in  du diable.

L es traditions du genre y  sont m ieux resp ectées, par 
exem p le, que les règ les  de la  plus élém entaire vra isem 
b lan ce, d esquelles, au surplus, la  pièce n’aurait que faire; 
m ais, c ’est ég a l, Mme A ciana en hussard , avec ce qu’on 
lu i connaît, à bout de lorgn ettes, d’avantages naturels, 
ce la  ne m anque pas de p iq u a n t... V énus C allipyge est  
entrée dans la  cavalerie !

E t ce  ne sont pas là  les  seu ls titres que la  sédu i
sante a r tiste  se so it acquis, d’em blée, dans son incar
nation n ou velle , à  la  faveur d’un public dont elle  est, 
com m e d isen t les pharm aciens, la  coqueluche. A vec sa 
p étu lance décidée, son brio naturel, la verve  entraînante  
qu'elle épand autour d’elle , ce succès ne pouvait être lon g
tem ps d ou teu x; e t  ce tte  reprise, qui pourrait être la 
dernière de la  saison d’été , com ptera dans les fastes m usi
cau x du M olière devenu th éâtre à flonflons.

C’est  surprenant ce qu’on peut tirer  de chanteurs et. de 
ch an teu ses d’une troupe de com édie ! Sans c iter M . L e 
b rey , qui sem ble ne pas s’accom m oder trop mal des petits  
airs e t  qu’on retrou ve avec son com ique infatigable, dans 
le s  em plo is les  plus v a r iés , ne voy on s-n ou s pas la  gra
cieu se et é légan te  Mlle D e B acker ten ir crânem ent tê te  à 
la  partition , en attendan t que le  couplet lu i-m êm e ne lui 
fasse plus peur.

Il y  a  encore M . L andré, un baryton patenté celu i-là , 
et dont le  tim bre chaud n’a  pas déplu, certes, m algré les  
incartades de la  tem pérature.

Du cô té des co tillon s courts, Mme G ray nous donne une 
petite paysan ne avec laquelle il ne doit pas être désa
gréable de faire la m oisson. E lle  chante son invitation  à 
la  va lse  en jo li brin de fille , que sert un jo li brin de 
voix .

D ans le  clan du sex e  fort, saluons M. L esp inasse plus en 
dehors qu’il ne fut oncques, e t certes m eilleur au troisièm e  
acte , où il se contente d’être  drôle, qu’au deu xièm e, où il 
s'évertue à l 'être. C’est toujours néanm oins un jo yeu x  
com p ère, e t  qui fa it bon m énage avec M. L erou x , un 
B enoit aphone, m ais fo lâtre dans son ahurissem ent

natif. M. Châtelain, en officier pour rire, n’en est pas 
m oins, sous l ’uniforme, un artiste de ten u e; les chœurs 
m archent a llèg rem en t... E t tro tte ...  tr o tte ...  (air connu) 
jusqu’à la  fin de la  saison.

Choses de Théâtre
L es “ in telligen ts directeurs » se frottent les m ains. 

S u p erstitieu x , ils  s’im aginent, les pauvres, que la  noire 
guigne va  les abandonner, parce que le Four quitte les 
abords de leur usine à m usique...

En effet, l’antique cabaret bruxellois d isparaît, au grand 
désespoir des habitués du paradis de la M onnaie et des 
cochers de la place, sous la  pioche des dém olisseurs.

Il n’en restera bientôt plus rien, de notre ancienne place 
de la M onnaie, que les inév itab les Stoum on et Calabrési.

***
L a pièce de réouverture des G aleries sera Ali Baba, 

l’opérette-féerie de Lecocq qui sera m ontée à  grand sp ec
tacle .

Le rôle de M orgyane, qui fut créé à l’Alham bra par 
Mme Sim on Girard, sera jou é par M me M oreau-Arm elini. 
une dugazon d’opéra qui a été spécialem ent désignée par 
M . L ecocq.

***
Il est question de m onter au M olière, après les Vingt- huit jours de Clairette, la Fille du Tambour-Major. M ais 

rien n’est  encore décidé Cela dépendra un peu de la  tem 
pérature qui n’est vraim ent pas favorable en ce m om ent à 
nos théâtres Encore le M olière fa it-il des recettes inespé
rées. Mais on sait que la Fille du Tambour-Major ex ige , 
notam m ent au final, un grand déploiem ent de m ise en 
scène e t une nom breuse interprétation On est en train  de 
flairer le  tem ps avant de prendre une décision aussi im por
tan te. ** +

Lundi 1er ju ille t , l ’Alcazar rouvrira ses portes pour une 
dizaine de jours. U ne troupe a n g la ise , du genre de celle  
qui a joué, l'an dernier, à l’A lham bra, Carmen et Faust up todate, jouera Aladin, une opérette bouffe à  spectacle  
" entrem êlee de danses am éricaines fin-de-siècle e t d’exer
cices de m agie ".

*•**
L es travaux de reconstruction du P ô le  N ord sont ter 

m inés. Ils ont coûté 1 7 5 ,0 0 0  francs.
On v a  entreprendre les travaux de décoration dont le  

coût to ta l se  m onte à  4 0 0 ,0 0 0  francs. L ’ouverture de 
l’étab lissem en t m unicipal aura lieu fin novem bre.

***
Un habitant de L eipzig possède un program m e bien  

curieux, im prim é à  R ig a  e t  portant la  date du 11 décem 
bre 1837 .

Voici le  tex te  de la  le ttre  d’envoi :
T H E A T R E  D E  R IG A  

P re m iè re  rep résen ta tio n  a u  bénéfice du  soussigné, de 
NORM A 

opéra  en deux actes, de B e llin i.
Le soussigné ne c ro it pas pouvoir m an ifester m ieux son estim e 

p o u r le public, am ateu r d’a r t,  qu’en cho isissan t à son bénéfice cet 
opéra.

Norma  est, av an t tou t, parm i les créations de B ellin i, un opéra qu i 
renferm e les m orceaux les p lus m élodieux, qu i réu n it l’a rd e u r à  la 
réa lité  la p lus profonde.

Les adversaires les p lus acharnés de la nouvelle m usique italienne 
ont é té obligés de convenir que la com position de cet opéra est 

 sublim e.
L a  d irec tion  ayan t fait tous les sacrifices p o ur l ’in te rp ré ta tio n  et la 

m ise en scène de cet o p éra , je  me perm ets d ’inv ite r le public  à v en ir 
a ss is te r  à  cette  rep résen ta tio n .

J ’espère que le pub lic , tenan t com pte de la m an ière  dont je  me 
suis acqu itté  ju sq u ’ici de m es fonctions de chef d ’o rch estre , voudra 
b ien co n tinu er à  me conserver son indulgence, e t m ’accordera la 
faveur d’assiste r à  m a représen tation  à  bénéfice.

Signé : R IC H A R D  W A G N E R ,
Chef d ’orchestre .

W agn er ava it alors 24 ans.
**  *

Un jo li mot d’Adolphe d’E nnery, le  doyen des auteurs 
dram atiques. Comme on lu i dem andait, l’autre soir, à la  
prem ière représentation du T r a in  n° 6 ,  s’il trava illa it à 
quelque nouvelle pièce :

—  Sans doute, répondit-il avec sa coquetterie h ab i
tu e lle ...  Il faut bien que je songe à mon avenir.

***
Dans un charm ant article consacré au poète japonais 

M otoyosi qui v ient de mourir à P a r is , Mme Séverin e 
s’exprim e ainsi :

 Le bon poète M otoyosi-Saïzo jo ig n it  sur sa poitrine 
ses mains am brées aux ongles de félin , s’en retourna, en 
pensée, vers la patrie absente,

Au fleuve Jaune où sont les cormorans,
E t  s’endorm it dans la paix des dieux. ••

Or, le fleuve Jaune est en Chine.
C’est comm e si on d isait que l’A llem agne est la patrie 

de Daudet.
Courrier de France.

P a r i s . — Orphée sera m onté l’apnée prochaine seulem ent à l'O péra. 
On donnera en m êm e tem ps l’œ uvre de G lück à l’O péra-Com ique. Le 
rôle d ’O rphée sera chan té à l’O péra p a r M. Heglon, e t chez M. C ar
valho p a r  Mlle Delva.

L 'un  théâtre  donnera la pa rtition  avec l’a rran g em en t de Saint-Saëns, 
l 'au tre  avec l 'a rrangem en t de G evaert.

—  Mlle C assive, en de rn ier lieu divette  des F olies-D ram atiques, a 
failli p e rd re  la vie m ercredi so ir, à la fête de N euilly . La charm ante  
actrice  avait eu l'idée de m onter su r  un m anège à trac tion  m éca
nique, m ais , à  peine insta llée , elle g lissa de la plate  form e servan t 
d ’e trie r . E lle se re tin t aux  m ontan ts du cheval de bois, po u r ne pas 
tom ber. M algré les c ris  de la foule, le m anège continua à tou rn er, et 
la force centrifuge força Mlle Cassive à lâcher p rise. E lle fu t lancée 
su r  la chaussée e t on la releva toute contusionnée, avec une luxation 
com plète de la clavicule d ro ite . M algré de très vives dou leurs, on  pu t 
la ram ener chez elle.

—  Mlle Suzanne M unte q u itte  l ’A m bigu : elle va faire  une saison 
en R ussie .

— M. R o ch ard  a cédé la P o rte -S a in t-M artin , po u r une cam pagne 
d'été , à  M. P ie r re  De Courcelle.

L a pièce de débu t sera  un e  rep rise  du  Collier de la Reine.

GEVAERT (FRANÇOIS-AUGUSTE)
L ’ém inent d irec teu r du  C onservatoire de Bruxelles vien t de publier 

à  G and un ouvrage in titu lé  L a Mélopée antique dans les chants de 
l’Église latine.

A  ce propos il nous a paru  in té ressan t de rep ro d u ire  cet article  que 
le Figaro du 28 m ars 1858 consacra à  n o tre  com patrio te , au  lende
m ain  de la prem ière  de Quentin D urward.

A quelques lieues de G and, il existe un  to u t p e tit village nomm é 
H uysse auquel les géographes ne font m êm e pas l’honneur de le m en
tion ner su r  les cartes de la F lan d re  orien ta le , m ais qu i avait déjà des 
d ro its  à la  reconnaissance des m usiciens ; c a r  dès le IXe siècle, il avait 
déjà  la  g lo ire  de donner naissance au  célèbre A délard , qui depuis sa 
m ort est devenu sa in t A délard e t pa tron  de la ville nata le , m ais qui 
pendant sa vie é ta it sim plem ent abbé de Corbie et écriv it les m eilleurs 
tra ités  m usicaux de l’époque.

Quelques années après 1830, il se passa dans ce village un fait sans 
précédent e t qui fu t, pendant h u it  jo u rs , la chron ique du pays e t le 
cancan de toutes les veillées.

L’organ iste-sacrista in  de H uysse ache ta  un  piano d ro it qu ’il s’em 
pressa de couvrir d’une vaste housse, m ais le dim anche, s u r  la p rière  de 
sa famille e t de ses voisins, il consentit à enlever la housse e t même un 
peu à prom ener les do ig ts s u r  le clavier.

P a rm i les aud iteu rs de l’o rg an is te  é ta it  un sien p e tit  cousin, un



bambin de six ans, qui fut émerveillé, et dès le lendemain venait prier 
son parent de lui apprendre la musique; et telle était la puissance de sa 
vocation, qu’au bout d’un mois d’études .. il ne connaissait pas encore 
les sept notes de la gamme.

Celui qui s'annoncait sous d’aussi brillants auspices était Gevaert 
(François-Auguste). Il était né le 31 juillet 1829. En dehors de son 
cousin l’organiste, la musique était représentée dans sa famille par ses 
deux frères aînés, chantres de la paroisse, et par son père, qui consa
crait au chant les loisirs que lui laissait son triple métier de fermier- 
épicier-boulanger.

Le jeune Gevaert ne se découragea pas. Il va sans dire que le cousin 
s était empressé, non seulement de remettre la housse sur le piano, 
mais encore d’y faire adapter une serrure pour éviter tout attentat de 
l’apprenti musicien.

Mais celui-ci, à force de câlineries, obtint de son père une épinette, 
et, peu de temps après, le magister du village étant mort, il arriva 
que, lors de la vente qui fut faite de sa bibliothèque, le père de Gevaert 
acheta un lot de vieux livres parmi lesquels un traité de basse chiffrée 
du XVIIe siècle dans lequel l’enfant puisa les premières notions de 
l'harmonie.

Aussi, deux ans après — il pouvait avoir neuf ans — il composa 
une messe à trois voix avec accompagnement d’orgue !

Quelque faible que fût ce début, il frappa un amateur du voisinage, 
le médecin du pays, qui conseilla vivement aux parents de Gevaert de 
le faire entrer au conservatoire de Gand.

La mère de Gevaert, pour toute réponse, se mit à pleurer — elle 
voulait faire de son fils... un prêtre.

On n’en parla plus, — mais le père eut l’imprudence, un jour qu'il 
était en voyage à Gand, de conduire son fils au spectacle ; — on don
nait la Dame blanche. — Dire l’impression produite sur l’enfant par 
cette musique dont il n’avait pas idée, c'est impossible. Ce qui se passa 
quand on fut de retour à Huysse, je ne le sais, mais un beau matin 
une brave paysanne flamande entra dans le cabinet de M. Mengal aîné, 
alors professeur au Conservatoire (1).

Elle était suivie d’un gros garçon à la tête rouge et enfoncée dans les 
épaules, qui tournait gauchement sa casquette dans ses mains ; — 
elle le poussa vers le professeur, en lui disant : « Voilà un gamin qui 
" n'est bon à rien, dont je  voulais faire un curé et qui ne rêve que 
" musique. — Voulez-vous le prendre au Conservatoire? »

Gevaert, invité par M. Mengal à donner un échantillon de ce qu'il 
savait, chanta bravement sa musique à lui. — Il n’avait pas le choix, 
il ne savait que celle-là. — M. Mengal l’admit, sans toutefois trouver 
en lui l'enveloppe d’un futur Mozart; bien plus, il lui apprit ce qu’il 
savait d’harmonie, de fugue et de contre-point ; bientôt il n’eut plus 
rien à lui apprendre.

Dès 1842, Gevaert gagnait sa vie (il avait treize ans) en donnant des 
leçons de piano à fr. 0-50 le cachet. — Il est juste d'ajouter qu’il n’en 
donnait même pas pour leur argent à ses élèves, du moins sous le rap
port de la musique, — car il leur apprenait consciencieusement tous 
les jeux de gamins connus ; — avec ceux qui n’aimaient pas ou ne 
pouvaient pas jouer, il en était réduit à avancer les aiguilles de sa 
montre, qui ne tint pas plus d'un an à ce métier.

En 1846, — il fit exécuter, dans une chapelle consacrée à la Vierge, 
une cantate intitulée La Naissance du Messie, qui obtint l’approbation 
chaleureuse des amateurs très nombreux dans la vieille cité de Charles- 
Quint.

En 1847, admis à concourir à Bruxelles pour le grand prix de 
composition, il entre en loge dans le courant de juin. Il apprend qu’à 
l’occasion de la kermesse, un grand festival va avoir lieu à Gand, et 
que les quinze cents chanteurs allemands qui doivent y concourir ont 
choisi dans leur programme un Super flumina, motet très difficile 
qu’il avait composé et fait graver quelques mois auparavant, mais qui 
n’avait pas encore été exécuté.

Vite il termine la cantate du concours (Le Roi Lear) et [arrive à 
Gand la veille du festival. Le lendemain, quinze cents voix chantaient 
le Super flumina de Gevaert, aux applaudissements d’une foule plus 
qu’enthousiaste, puisqu’elle mêlait à ses bravos des fleurs et des 
branches dont une faillit blesser le jeune compositeur, au moment où 
le président du concert, le vieux Spohr, l’une des gloires de l’Aile- ! 
magne, l’embrassait avec effusion et lui répondait de l’avenir.

Quinze jours après, Gevaert revenait à Bruxelles et obtenait à l 'una
nimité le grand prix de composition musicale. Il n’avait que dix-huit 
ans, et trop jeune pour entreprendre le long voyage auquel son prix 
lui donnait droit, il demanda et obtint un sursis de deux années.

Mais tout cela n’était pas le théâtre, et il ne pensait qu'au théâtre.
Un brave et excellent artiste de Gand, qui maintenant occupe une 
position des plus honorables à l’Opéra-Comique, M. Prilleux, voulut 
bien se rendre à ses désirs. Gevaert demandait un poème très sérieux. 
Prilleux composa, sur un sujet des Chroniques gauloises, une épopée 
lugubre en trois actes ; mais malgré toute l’envie qu’il avait d’arriver, 
le compositeur n’avançait guère : tout son temps était pris par les 
leçons qu’il donnait et qui, vu ses grands triomphes récents, lui 
étaient maintenant payées fr. 1-50 par heure.

La famille voyait le poète collaborateur d’un assez mauvais œil ; et 
un jour que Prilleux se présentait pour travailler, le père de Gevaert 
(qui depuis 1846 avait renoncé à son cumul de fermier-épicier-boulan
ger pour s'établir à Gand éditeur de musique) lui déclara " qu’il vou
lait bien que son fils composât de la musique à ses heures perdues, 
mais qu’il n’entendait pas que cela le dérangeât en rien de ses 
leçons, » de ses leçons à fr. 1.50 !

Néanmoins, Hugues de Somerghem fut représenté en 1848 et 
obtint un grand succès... d'estime. La pièce était très honnêtement 
rimée, mais encore plus triste que le sujet, la musique diffuse, indé
cise, les morceaux interminables ; et tout en rendant justice aux 
rares qualités dont le germe existait déjà même dans cette œuvre 
informe, ses rivaux disaient que Gevaert ne réussirait jamais que 
dans la musique sacrée. Encore il y en avait de moins polis et qui 
plaçaient l'adjectif avant le substantif.

Vite Gevaert change de système et demande à Prilleux un poème de 
la gaieté la plus folle. L’ami s’exécute, et le produit de leur collabora
tion, la Comédie à la ville, opéra bouffon en un acte, obtint un franc 
et sérieux succès. Gustave Vaez, qui assiste à la représentation, 
promet d’écrire pour Gevaert un poème qu’il ne lui fit guère attendre 
plus de quatre ans.

A partir de ce moment, Gevaert n’est plus l’humble enfant de 
Huysse, le lauréat professeur au cachet, c'est Gevaert le compositeur.

Au mois de mai 1S49, il commence son voyage artistique, travaille 
pendant neuf mois à Paris, part au mois de février 1850 pour Madrid 
où il obtient avec une Fantaisie sur des motifs espagnols un tel suc
cès que la reine d’Espagne le crée chevalier de l'ordre d’Isabelle la 
Catholique, et lui accorde 12,000 réaux pour payer la publication de 
son œuvre qui est aujourd’hui populaire dans la Péninsule.

Il passe en Italie l’année 1851, et après une tournée en Allemagne 
et en Belgique, revient se fixer définitivement à Paris. — En 1853, il 
fait jouer Georgette au Théâtre-Lyrique.

La mesure qu’il donna de son talent dans cette charmante bluette 
décide la direction à lui confier un opéra en trois actes, et en octo
bre 1854, le Billet de Marguerite est représenté avec un succès qui 
est encore dans la mémoire de tous les amateurs de bonne musique.

En 1855, les Lavandières de Santarem, malgré des beautés de pre
mier ordre, ne furent représentées que trente fois. — Le livret était, 
il est vrai, bien faible.

(1) Le professeur Mengal était le père de l'excellent administrateur du Vaudeville qui commença ses études musicales avec M. Gevaert.au Conservatoire de Gand.

Enfin, en juillet 1856, Gevaert fut créé chevalier de l'ordre de Léo
pold.

Bien qu’il n’ait appris la grammaire que chez le magister de son 
village, bien qu’il ait été sans cesse absorbé par la nécessité de com
pléter ses études musicales et d’assurer son pain quotidien, Gevaert. 
qui n’a que viugl-huit ans, est déjà l’un des esprits les plus érudits de 
1 époque? — Outre le flamand et le français, ses deux langues mater
nelles, il sait 1 allemand, 1 espagnol, 1 italien, le latin, l’hébreu, le sans
crit, etc., etc

Que me reste-t-il à ajouter? le portrait physique. — Je ne suis pas 
assez de ses amis pour me permettre cette indiscrétion. — Le portrait 
moral ? — Il a beaucoup d'ennemis qui ne me croiraient pas si j ’en 
disais tout le bien que je sais, et encore plus d'amis qui trouveraient 
que je n’en dis pas assez.

Non, il me semble suffisant d’avoir esquissé la biographie de celui 
qui, grâce au succès qu'il vient de remporter à l’Opéra-Comique avec 
son Quentin Durvjard, va devenir le lion de la semaine. — Je vous 
ai raconté l’homme. — les autres vous parleront de Gevaert le compo
siteur.

A. D u p e u t y .

L e t t r e  d e  P a r i s
28 juin.

Le drame d’Ibsen qui vient d'être représenté à " l’Œuvre " est, de 
l’avis des admirateurs du maître Scandinave, une des plus belles pro
ductions de celui-ci.

Si, au théâtre, l’on consent à faire abstraction de tout ce qui est 
théâtre, si l'on veut bien ne s’attacher qu’à la valeur littéraire, à la 
conception philosophique, à l’élévation de pensée d’un drame, sans 
tenir nul compte du drame proprement dit, si l’on admet tout cela, 
Brand est un drame de premier ordre. Mais un public français est-il 
mûr pour ce genre de pièce et disposé à faire table rase de tout ce qui 
jusqu' à présent l’a intéressé sur une scène?

Poser la question, c’est la résoudre, comme on dit à la Chambre 
des députés.

En somme, dans le drame d’Ibsen qui nous occupe, toute l’attention 
du spectateur se concentre sur le personnage principal, sur Brand, 
pasteur mystique, prêtre exalté d'une religion de tyrannie, de violence, de cruauté.

Le salut éternel, tel est le seul objectif de Brand, et pour y atteindre 
il faut selon lui se détacher de tout ce qui est terrestre, affections, 
joies, liens de famille, il faut renoncer à tout, même au souvenir, 
même au culte des êtres chers enlevés à notre amour !

Brand expose longuement, majestueusement, noblement ses théo
ries spiritualistes, mystiques de drue religiosité, il les expose aussi 
parfois un peu obscurément.

L’interprétation, bonne d’ensemble, réunit les noms de MM. Lugné- 
Poe, Dupont, Deslouis, de Mmes Bailly, Bari et Mellot, cette dernière 
particulièrement intéressante.

- Au Châtelet on a repris les Environs de Paris de Martial et 
Blondeau. Spectacle d’été par excellence puisqu’il n’y est question que 
d'excursions dans les jolis coins de notre banlieue.

On a bien fait les choses au Châtelet : costumes, décors, mise en 
scène, ballets, tout y est à souhait pour les yeux, et l’on ne s’échauffe 
pas à analyser la psychologie de la pièce.

Les excursionnistes sont agréablement conduits par l’élégant 
Cooper.

— Le Train n° 6, un drame nouveau de M. Gaston W arot, a été repré
senté avec succès pour la première fois sur la scène de l’Ambigu, le 
mardi 25 juin.

Le Train n° 6 ne diffère en rien des drames compris selon la for
mule; seul un procédé, un moyen de théâtre inédit, je crois, le dérail
lement, rompt la banalité de l’ensemble par une note d’une certaine 
originalité.

La pièce est des plus compliquées et s’il fallait de toute nécessité la 
raconter en détail, je commencerais par supplier le thermomètre de 
dégringoler de quelques degrés.

Heureusement suffit-il, pour éclairer votre religion, de vous faire 
assavoir que Louis Dubourg, un pas grand’chose, convoite la fortune 
de Paul Dubourg, son honorable frère, père d’une aimable jeune fille.

Pour hériter, il provoque un déraillement. Paul Dubourg y suc
combe, mais sa fille est sauvée.

Une foule d’événements s’accomplissent alors, qui se terminent par 
le châtiment des coupables, Dubourg Louis et un des complices, et par 
l'union de Mlle Dubourg avec un jeune homme qu’elle aime.

Tout cela n’a d’autre prétention que de distraire les uns et d’émou
voir les autres, et ce double but est atteint.

Drame bien monté, avec un effet de sensation — le déraillement 
du train 6 — et bien joué par MM. Gémier, Décori, Renot Torin, 
Degeorge, Mlle Mary Durand et Mlle Dauphin, une ingénue douée 
d’excellentes qualités.

M. Lemonnier, directeur du théâtre de la République, introduit 
l’opéra-comique dans sa maison : La Fanchonette de Clapisson et les 
Mousquetaires de la Reine sont les deux premiers spectacles montés 
et convenablement montés de la saison qui s’ouvre : une cantatrice de 
talent, Mlle Marguerite Mineur, s’y est fait remarquer.

A .-C h . V o g e l .

P . S. — Il est possible que M. Jahyer, le nouveau directeur du Grand 
Théâtre de Nantes, monte l’hiver prochain le premier acte de Briséis du regretté Chabrier.

Le cas échéant, M. Ch. Lamoureux, l’ami du compositeur défunt, 
irait conduire l'orchestre à la première.

L A  D U S E
Sur le parcours de ses rêves d’artiste à ses souvenirs de voyageur,

M. le comte Robert de Montesquiou a crayonné quelques curieuses 
figures. Voici, pris dans son album, le portrait de la Dusequi a partagé 
avec Sarah Bernhardt la faveur de Londres.

Il nous parait intéressant de l'offrir, par l'intermédiaire du Gaulois, 
à nos lecteurs qui ont eu l’occasion d’applaudir cet hiver la grande 
artiste au Théâtre du Parc :

Sans doute il est bien tard pour déjà parler d’elle.
Ce vers, ainsi bizarrement transposé, n’exprimerait-il 

pas bien ce qu’il y  a de retardataire ensemble et de novateur 
dans l'explication que, de temps à autre, les montreurs 
doivent faire de certains sujets, rebattus au d e  la  des 
monts, lettre close en deçà! De ceux-là est l’artiste dont 
le nom intitule cet article. D'aucuns la disent attendue 
à Paris. Selon plusieurs, elle y  serait entendue bientôt. 
Hélas ! bien plutôt étendue en une de ces neurasthénies 
qu apprête à  celles qui n’ont retrempé ni reçu l’inexpli
cable invulnérabilité d’une Sarah, la crise factice, mais 
ressentie au point de se faire véritable, des cinq actes 
quotidiens d’une Dame aux Camélias ou d’une Fédora.

L ’heure est sans doute venue pour ceux qui, dès long
temps, goûtèrent l’art de la célèbre Italienne, de donner à 
d’autres qui l’apprécieront demain un avant-goût de sa 
pénétrante saveur. M Duquesnel, à qui demeurera l’hon
neur d’avoir proclamé et soutenu, envers et contre plu
sieurs, la jeune Cordélia plaintive et non encore advenue 
qui devait devenir l’illustre Sarah Bernhardt, nous disait 
l’autre jour, dans une de ses intéressantes monographies 
d artistes, qu’en 1892 le nom d’Eleonora Duse lui était

inconnu. N 'était-ce pourtant pas un peu tard pour déjà parler d’elle ?
***

Ce dut être vers 1885 que, sans commentaire, je  reçus, 
un matin, de notre ami Gualdo, l’aimable e t habile litté
rateur milanais, qui écrit avec autant de grâce en notre 
français que dans sa langue natale, une étrange photogra
phie que j ’ai encore sous les yeux. Elle représentait, 
jusqu'à  mi-corps, une pensive, mélancolique, presque 
douloureuse jeune femme, les yeux baissés, les cheveux 
peu coiffés, la mine discrète, la mine découragée, en 
l'attitude la plus simplement désespérante des mains 
dénouées, après le désenlacement d’une dernière illusion, 
dune suprême chimère. La carte-portrait ne portait 
aucun nom, pas la moindre épigraphe. Je  rimai une inter
prétation de cette antithétique vision, insignifiante et 
pourtant dominante, comme vide de pensées et cependant 
méditative; fascinante sans regard, captivante sans 
beauté, séduisante sans coquetterie.

Les cheveux ont perdu le pli de se coiffer.
Les regards ont perdu la candeur de traduire...

Mon petit poème préludait ainsi. Je  l’adressai interro
gativement à mon correspondant mystérieux — lequel me répondit : « La Duse ».

Des fréquentes causeries qui s’ensuivirent entre nous 
sur le sujet de l’actrice, me vint un vif désir d’entendre 
cette curieuse Eléonora. L’occasion s’en offrit pour moi 
lors de son passage à Florence au printemps de 1887. 
Une affiche annonçait la  Societa equivoca , autrem ent dit : 
le Demi-Monde; et, pour un jour suivant, Francillon Je 
vis donc la Duse dans ces deux rôles avec beaucoup de 
bonheur, de surprise, d’admiration. Elle me parut cons
tituer un terme de transition entre Sarah Bernhardt et 
Desclée; cela, sans aucun pastiche et dans une combinaison toute personnelle.

Ce qui me surprit le plus alors dans sa manière, c’était 
une certaine façon d’être en scène sans rien qui décèle tout 
d’abord le premier sujet, presque l’effaçant plutôt, comme 
pour faire bénéficier la suite du rôle de cette soustraction 
originelle, — à la guise de ces plus subtiles des coquettes 
qui s enlaidissent a dessein la veille du jour où leur beauté 
doit se montrer le plus sensationnelle Des amis de l’Ita
lienne, des auditeurs assidus et attentifs m’ont détourné 
de cette croyance. Le calcul de Mme Duse ne va pas si loin.

Plutôt elle se laisse entraîner au cours de son émotion, 
à la passion de son tempérament, au penchant de sa 
nature, où rien n’est si composé, mais volontiers spon
tané et véhémentement expressif. Aux premières scènes, 
son don pythique n’a pas encore reçu toute la chaleur dont 
la communication graduée doit porter à leur comble, par 
la diction saccadée ou le débit emporté, dans les scènes 
médianes ou finales, ses qualités naturelles de pathétique 
élégant, de tragique dolent ou formidable.

***-
Ces jours dern iers —  à huit ans d’intervalle, mon vif 

désir me revint de me retrouver sous l’influence de ce jeu 
électrisant - dirai-je électrique? Toujours comme gros 
d orage, et dans lequel la foudre éclate, zigzagante, au 
milieu d’une tirade posée. E t je  me rendis à Bruxelles, 
pour entendre la Duse dans la Cavalleria rusticana, là 
Locandiera, la Moglie di Claudio, la Signora delle Camellie et Magda.

Certes, il faut toujours, à ces secondes auditions, défal
quer l’étonnement dont l’admiration s’appauvrit. Y eut-il 
encore de l’air dépaysé d’une plante méridionale, en ce cli
mat pluvinant de Rodenbach ; de la froideur aussi d’une 
salle quasi déserte? — Ou bien réellement l’exportation et 
les tournées ont-elles, comme souvent il arrive, unifié 
l’art, il me semblait, naguère plus divers de la comé
dienne? Au cours de ces représentations plus nombreuses, 
mon impression, toujours fort admirative, se montra plus 
raisonneuse, moins miraculeusement subjuguée. En voici les conclusions :

“ Le moins possible de pas entre la fiction et la réalité,
— me disait pittoresquement un éminent diplomate ami 
de la femme, admirateur de l’artiste, — ne serait-ce pas 
une juste définition de l’interprétation dramatique la plus 
adéquate?— Or, nulle de celles qu’il nous a été donné 
d’entendre n’a logé dans cet intervalle moins de pas que la Duse. 

 Cela — qui peut-être est vrai — s’explique ainsi, et 
c’est, entre autres, la grande différence qui sépare la Duse 
de notre inimitable Sarah Bernhardt, dont l’art est cons
cient et réfléchi. Chez cette dernière, la préoccupation de 
faire vrai ne se sépare jamais de la volonté de faire esthétique.

La mort de Fédora, si poignante soit-elle, n’abdique 
point le décor dans le trépas, la grâce dans l'empoisonne
ment et jusqu’à toute une chorégraphie giratoire dans la 
chute suprême de l’agonie. Rien de tel chez la  Duse, qu’une 
attitude disgacieuse, voire une grimace, ne détourneront 
aucunement d’assurer par leur moyen plus de p renant à 
telle phase du personnage qu’elle représente, certaine 
phrase du rôle qu’elle joue. Tel est l’avis de notre 
grande tragédienne, avec laquelle je  me suis plusieurs fois 
entretenu de la célèbre Italienne, qu’elle admire grande
ment et quelle a souhaité voir faire ses débuts à Paris sur 
le théâtre même de la Renaissance.

- La scène italienne — me disait en substance la créa
trice de Gismonda — est une école de vérité. Il n’est pas 
rare d’y voir des acteurs de second ordre s’y montrer 
étonnamment vrais. E t c’est de ses études et séjours en 
Italie que Desclée avait contracté ces qualités de jeu natu- 

M A I S O N S  R E C O M M A N D É E S
J ean Bardin. Parfumeur-chimiste de S. M la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses articles 
de toilette, etc., etc., 40. rue de l’ Écuyer. Bruxelles.

Photographie Artistique. A. Guérin, 121, rue Royale 
Bruxelles Ateliers dans un jardin. ’

Ostende. Hôtel d’Allemagne. Stracké, propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés Arran
gements pour familles.

Anvers. Grand Hôtel. Établissement de premier ordre Table 
d’hôte; dîners et déjeuners à prix fixe et à la carte. Ascenseur télé
phone, lumière électrique, bains. Propriétaire : M. Schæffter-  
W l E R T Z .

A n v e rs . R e s t a u r a n t  B e r t r a n d ,  p la c e  de  M e ir . G ilis senpropriétaire. Vins de choix, cuisine excellente ; dîners et déjeuners àla carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.



rel de mimique juvénile et spontanée qui  constituaient le 
meilleur de son talent et composèrent une bonne part  de 
sa renommée. » 

Je citerai moi-même, à l’appui de ce dire, telle scène de 
la Dame aux  camélias, durant laquelle des qualités simi

l a i r e s
Le père d’Armand vient d’obtenir de la jeune femme 

immolation irrévocable; et Marguerite s’apprête à quit te r 
pour jamais ce fleuri salon de campagne, où contre tout  
espoir, elle s est retrouvée heureuse, contre tout droit 
crue réhabilitée. Tout est révolu pour cette repentie reje
tée de son rê ve d' amour pur, dans l’ancienne vie de 
honte. Le pas dont elle s éloigne est celui d’une bête bles
sée démontée et qui se traîne. D’un geste machinal et 
automatique elle attire à elle, du bord de quelque eau 
seuse, le manteau qu’il lui faut pour ne pas sortir dem i 
dévetue. Mais rien de son âme n’est dans ce geste rien 
de cette coquetterie qui survit aux accablements, de cette 
fémininité abdiquée avec l’amour, telle qu’une royauté 
abolie. E t le manteau se pose sans élégance ni grâce sur les épaulés de la volontaire abandonnée.

Rien de navrant comme l 'éloignement stupéfié dans 
l'ouverture de la porte creusée aux proportions d’un 
gouffre, de cette silhouette subitement dénuée de sa natu
relle beauté, et que le désespoir vient de sculpter dans 
l'amoureuse de tout à l’heure. Alors, elle se retourne 
pour embrasser d un récapitulatif regard le paradis perdu 
de son nid d extase ; et sans force, sans conscience ni 
pensée, elle y  rentre une fois encore, somnambule et 
comme égaré?; puis, la, dans un brusque allongement 
sur une chaise-longue, elle laisse d'étranglés sanglots 
secouer tout son corps aveuli, des sanglots d'enfant affolé 
à qui l'on a repris son jouet, sa friandise, sa poupée.

***
Une monotonie est afférente à ce jeu, de par un petit 

nombre d effets, caractéristiques, singuliers ou violents 
en une mimique parfois exagerée, ou un peu vulgaire; 
entre les mouvements versatiles mais comptés du masque 
sans grande beauté, mais tour a tour charmeur, pervers 
douloureux ou terrifique; et dont la sensitive mobilité 
exécute ces variantes avec une prestesse de pianiste nuan
çant un doigté ou phrasant un tra it. L’intonation se 
ralentit ou précipite, le débit se saccade volontiers et à 
l'excès, le tout en une manière d’être et de proférer un 
peu périodique et prévue qui fatigue l’attention et émousse 
la surprise au cours de cinq actes, quand la brève Cavalle- 
ria rusticana mettait, elle seule, mieux en valeur tout ce registre.

Ce petit drame de Verga offre sans doute la plus suc
cincte en même temps que la plus intense occasion d’appré
cier et juger l'artiste. La gamme de ses dons s’y parcourt 
sans récidivé et dans toute son étendue. La jalousie corro
sive ou plaintive, la passion énervée et criminelle portent 
au summum, chez le spectateur, une émotion qui ploie, 
faiblit et se lasse au long de plus durables tableaux. Et je 
conseillerais à Mme Duse de faire le choix de ce morceau 
pour se révéler au public parisien, quand elle ne craindra 
plus de voir déjuger par cet aristarque malicieux et fan
tasque une réputation plus qu’européenne.

Avouerai-je que j ’avais espéré d’obtenir cette représen
tation théâtrale au nom de Marceline Desbordes-Valmore, 
et au profit du monument que des cœurs épris de cette 
touchante musc souhaitent de lui ériger en sa ville natale. 
Mme Duse aurait, à cette requête, répondu qu’elle ne se 
souciait point de paraître acheter le suffrage du public de 
Paris en y débutant par une bonne action. Scrupule mer
veilleux, singulier après tout, peut-être légitime. Le succès 
de Mme Duse, ici, me semble pourtant au-dessus et à l’abri 
de pareilles préoccupations, et pourrait bien ressortir à 
celui de Mme Ristori, la géniale artiste, la femme émi
nente qui m’a souvent parlé de sa compatriote avec une 
admiration sympathique.

Enjolivant son magnifique talent, le féminin prestige 
m ettra sans doute Mme Duse à l'abri d’une aventure du 
genre de celle qui advint, en ce mêm e. Paris, au grand 
Salvini, lequel, devers 1881, déploya son génie en l’hon
neur des quinquets et des banquettes du Théâtre-Italien 
agonisant, près de tourner en maison de banque. Rossi, 
moins grand, l’an d’avant, avait fait recette.

Le goût de la prestigieuse Eleonora devra pourtant, 
avant de se manifester aux Parisiens, surveiller avec par
fois un peu sa mimique, deux choses encore : son affiche, 
afin de n’y pas laisser imprimer des pièces comme la 
Locandiera de Goldoni, dont on s’étonne de voir la noble 
interprète de Nora  et de l’Abbesse de Jouarre , ressasser, 
entre le blanchissage de Madame Sans-Gêne et les cou
plets finaux de Scribe, des fadaises que l’auteur du Domino 
noir eût désavouées. D’autre part — outre une compagnie 
beaucoup plus qu’insuffisante — ses toilettes, dont les 
régulières erreurs entre les folies de Liberty et les atours 
bourgeois, on ne sait comment arrachés aux meilleurs 
faiseurs, trouveront les Parisiennes inexorables.

E t pour assurer le grand succès déjà certain, un peu de 
bonne grâce ne nuira pas. Mme Duse refuse implacablement 
et impunément de recevoir des rois et de rendre visite à 
des reines. Je  prévois tels interviewers qui se pourraient 
montrer moins patients.

Comte R o b e r t  d e  M o n te s q u io u

MUSIQUE
V oici les résultats des concours du Conservatoire de cette semaine : 
Violoncelle Professeur : M. Ed Jacobs.
Jury : MM. Gevaert, président; J. Dupont, Kéfer, Massau, Van der 

Heyden, Wallner.
1er prix (avec grande distinction), M. Loevensolin ; 1er prix (avec 

distinction), M. Gaillard; 1er prix, M. Fohstrom; 2e prix (avec dis
tinction), M. Doehaerd; 2e prix, M. Bonnin.

Morceau de concours : im partie du 7° Concerto de Bomberg.
Orgue. Professeur : M. A Mailly.
Jury : MM Gevaert. président; abbé Cras, abbé Duclos, L. Du 

Bois, Mestdagh et Vau Reysschoot.
1er prix (avec la plus grande distinction), M. Van Dyck; 1er prix,

Mlle Hoffmann ; 2« prix (avec distinction), MM. Reuchsel. Janssens. Guillaume.
Musique de chambre avec piano. Professeur : Mme de Zarembska.
Jury : MM. Gevaert, président; Du Bois, Ermel, Huborti, Storck Wallner.
1er prix (avec distinction), Mlle Raboux; 1er prix, Mlle  Delessenne; 

2e prix, Mlle Daplincourt; accessit, Mlles Francq et Quinet 
Piano (jeunes filles). Professeurs : MM. C. Gurickx, Ad. Wouters. 
Jury : MM. Gevaert, président ; Ratez, directeur du Conservatoire 

de Lille, Ermel, Ghumers, Lazare, Wallner.
1er (avec distinction), Mlle Pousset; 2e prix (avec distinction). 

Mlles Doeleman et Laenen ; 1er accessit, Mlle Pardon.
Morceau de concours : 1re partie du concerto en fa rnaj eur  de 

Hummel.

M o n d a n i t é s
Hier après-midi est arrivé à Bruxelles S. A. I. l’archiduchesse Clo

tilde d’Autriche, née princesse de Saxe-Cobourg et Gotha, épouse de 
1 archiduc Joseph, frère de la Reine des Belges, commandant en chef 
de la Landwehr de Hongrie.

L archiduchesse est accompagnée de sa fille, l’archiduchesse Elisa
beth, et d’une suite nombreuse.

Les princesses qui reviennent de Londres où elles ont été assister au 
mariage du duc d’Aoste et de la princesse Hélène d’Orléans, sont des
cendues au château de Laeken où un dîner intime a réuni hier soir 
toute la famille royale.

Aujourd’hui dimanche, grand déjeuner au château que les archidu
chesses quitteront l’après midi pour retourner en Autriche.

***LL. AA. RR. le comte et la comtesse de Flandre, la princesse 
Henriette et le prince Albert partiront bientôt pour le château des 
Amerois.

En août, Leurs Altesses iront à Blankenberghe retrouver S. M. la Reine de Saxe.
Mercredi a été célébré à Paris, dans la plus stricte intimité, le ma

riage de M. Alexandre Dumas fils avec Mme Régnier de la Bruyère.
 Les témoins étaient pour le marié : MM. Joseph Bertrand, de 

l’Académie française, secrétaire perpétuel de l’Académie des sciences, 
et le vice-amiral Duperré ; pour la mariée : MM. Ernest Legouvé et 
Edmond Rousse, de l’Académie française.

M. Alexandre Dumas, veuf depuis trois mois, était depuis long
temps séparé de sa femme dont il a eu une fille, mariée avec M. Lippmann.

Mme Régnier de la Bruyère, mariée une première fois et divorcée, 
est la fille du défunt sociétaire de la Comédie française.

M. Alexandre Dumas fils est âgé de soixante et onze ans.
On nous écrit de Spa :
S. M. la Reine et la Princesse Clémentine son encore venues 

jeudi à Spa, accompagnées de la baronne de Limnander et du baron 
Goffinet. Le bourgmestre a reçu à la gare les augustes voyageuses, 
qui ont annoncé leur arrivée définitive pour le 10 juillet.

Très prochainement viendra s’installer aussi la grande-duchesse de 
Mecklembourg.

Toute la semaine il y a eu foule. Les courses ont amené des sports
men en grand nombre et les tribunes de l’hippodrome du Sart pré
sentaient un coup d’œil d’une rare élégance.

Au théâtre, il y a chaque soir chambrée complète; les concerts de 
symphonie attirent un grand nombre d’amateurs, et voilà qu'on 
annonce pour le 1er juillet l’ouverture des concours internationaux de 
tir aux pigeons, qui nous valent chaque année une grande animation.

Le i, ouverture du Salon des Beaux-Arts, et le 9, régates interna 
tionales sur le lac de Warfoz.

Que Bruxelles était morne et désert par les belles soirées d été dont 
nous avons joui la semaine dernière.

Décidément, la mer et la montagne, Spa et Nieuport-Bains attirent 
tous les citadins.

Quelques-uns de ceux-ci, les endurcis, ne parviennent cependant 
pas à quitter leur ville, qui les retient par de si nombreuses attaches. 
Mais, la fin de l’après-midi venue, ils s’en vont dans les charmants 
environs de Bruxelles, que l’on connaît un peu mieux depuis l’invasion 
du cyclisme.

Cette semaine, l'excellent vieux père Denayer a vu plusieurs fois 
son pittoresque restaurant campagnard de Buysinghen envahi par des 
bandes joyeuses. Mais aussi, quelles bonnes ripailles on y a faites, 
sous la feuillée, dans le bon air embaumé par la délicieuse odeur des 
foins coupés.. E t qu’elle arrive trop vite, l ’heure du dernier train 
pour Bruxelles !

A « VENISE « A BRUXELLES
L ’orchestre de la Scala de Milan apprécié par Peter Benoit.

L'orchestre du Grand Opéra de Milan enthousiasme et les connais
seurs les plus experts et le public qui tout simplement s’abandonne à 
ses impressions. Un hommage de haute valeur artistique lui a été 
rendu dimanche. M. Peter Benoit, venu d’Anvers pour assister au con
cert de cette phalange formée de musiciens d’élite, a déclaré aux dilet
tanit qui l’accompagnaient que l’exactitude, la correction de cet 
orchestre étaient absolues l i a  loué avec chaleur les exécutions d œu
vres italiennes qu’il a ouïes et a qualifié de " vraie révélation " l'inter
prétation des pnges de Wagner, intercalées dans le programme. 
M. Peler Benoit a chargé M. Moris, de la Presse artistique et litté
raire, de complimenter en son nom M. le chevalier Cimini sur sa maî
trise, l'ensemble si parfait, la vie entraînante et le fini merveilleux de 
son orchestre et lui a fait dire qu’il concevait un véritable orgueil de 
cette grande perfection musicale eu songeant que ce sont des musiciens 
de la Flandre qui allèrent rénover au moyen âge la musique italienne. 
M. Peter Benoit a dit à ses amis au sujet de l’interprétation que l’o r
chestre de la Scala de Milan donne à la musique allemande : « Nous 
jouons le Wagner plutôt avec froideur, ces Italiens la comprennent 
avec l’intense sentiment de vie qu’ils possèdent instinctivement; leur 
fiction est plus saisissante. »

SP O R T
Dimanche 30 juin, à 2 heures. — Courses à Groenendael.

Nos pronostics :Prix de Hoeylaert : Atlantide, Écurie Liénart.
Prix des Rosiers, : Spezzia, Écurie Dailly.Prix du Brabant : Quisisana, Ecurie Liénart.Prix des Acacias Fatber Mathew, Écurie de Ribaucourt.
Prix The Vigil : Écurie Liénart, Fiacre.

Dimanche 30 juin, à 2 heures. — Courses à Spa.
Nos pronostics ;
Prix de Géronstère ; Dona B»lla, Entrechat.Prix du Cercle : Écurie de Ribaucourt, Thèse Prix du Pouhon : Maladetta. La Bohémienne.'Prix de la Bruyère : Joyce.
Prix de Remouchamps : Préfère Grenier, Lord Régent II.

Jeudi 4 juillet, à  2 1/2 heures. Courses à Groenendael 
Nos pronostics :
Prix du Débarras : Écurie Lunden Groslev.Prix de Juillet :
Prix de Boitsfort : Écurie Liénart.
Prix des Sapins : Écurie Lunden, Lovesick Prix du Début :

W hip

V F N K F  A RR I IY F I  I P Q  (de lO h. du matin à minuit)n o n ri. r . D V U A t L L t o  Entrée : 1 fruuc; 50 centimespour le- enlants âges de moins de 7 ans.
C O N C E R T S . — lie 4 à 1 1 1/2 heures, mnndolinistes; de 5 1/2 à 7 heures. Harmonie des bersajdieri; de 7 à 8 1/2 heures. |. s cho-urs italiens; a 8 1l/v heures, Orchestre du i rand Opéra de M ilan; enlie les deux parties de ce concert, chœurs. de 10 à 11 1/2 heures du soir, harmonie des hersagl.eri et chœurs alternant.
T H E A T R E S . — A partir de 4 heures, les Marionettes; a c heures, les Variétés et le Ca>ino Veneiiano.

d  m a t*n ^e à 4 heures, O rc h e s tre  d u  G ra n d  O p é ra

V,! M I D D E L E E R  *** F I L S
H O R T I C T J L X K tT R S

Création et entretien de Jardins et Serres
PLAN TES DE PLE IN E  TERRE ET D’APPARTEMENTS

SPÉCIALITÉ POUR LA GARNITURE DE BALCONS 
(A b o n n e m e n ts )

7, rue Kindermans (avenue Louise)
B R U X E L L E S

N IE U P O R T -B A IN S
La plus belle plage du littoral 

belge

A partir du 1er juillet quatre express 
par jour.

Durée du trajet de Bruxelles 
S  11. 4 0

TABLIERS IMPERMÉABLES

BAVETTES
14, Rue Saint-Jean, 14

V o u a  o o n » o r v » r » «  1» f r a l o h a u r  
u t  l a  b e a u t é  d e  r o t r a  t a l n t  
« n  e m p l o y a n t

P0UD1I 
t* Mli iptoiik 

PRtPAXtl AU IUUUTI
P*r CH. FAY, hrfiMir 

rue de la JPaiœ, B, P A U J B

Parfumerie §riza
de ï Æ Q ’R A . i ç r a

.1 ,  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11 
—---3 P A R I S  ï------

----*f«---- -

Produits Spéciaux Recommandés :
CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos. 
POUDRE ORIZA, de N inon de Lenclos. 
ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive.
SAVON ORIZA, pour le visage.

f A R F U M E R I B  ^ P E C I A L K

ans VIOLETTES qu CZAH
•Bo uque t  J ^ y m p ia

Essence Concentrée 

p o u r  l e  M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIA LITÉ DE Fa KDS
INOFFHNSIFS

P O U R  L A  V I L L E

Vente en Gros : Maison Norbert DE lüfilfN.à Bruiellts
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Eau de toilette à la Violette à fr. 3-50 le litre. 
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. 
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir à fr. 3-50 le litre.

EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique

fabriquT d em eu b les
1 3 , ru e  A u g u ste  O rts (Bourse)

M ême m aison Chaussée de W avre, 2  3
Le plus important Magasin de la Ville

Maison de confiance, fondée en 1862, reconnue pour sa  
bonne fabrication et ses prix modérés.

FABRIQUE DE DENTELLES

AUX BRONZES
É C L - A - I R ^ G - E  E N  T O T T S  G K N R E S

il. J00S
55, rue de l’Écuyer, 55, BRUXELLES.

V O L A N T S  E T  T U L L E S  P O U R  R O B E S  
Voilettes, Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, etc.

DE B R E M A E O K E R
1 3 ,  r u e  d e  la  M a d e le in e ,  1 3

J O H A N N I S
La meilleure eau de table.

EN VENTE PARTOUT

AYALA
CHAMPAGNE EXTRA DRY

Dans tous les restaurants à  la mode.

CHAUSSURES DE LUXE
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus ablmôs par dea chaussures mal confectionnées, sans cependant nuire à la forme élégante et allongée.
C h a r l e s  VAW GOETHEM

C h a u sse u r  
3 ,  P A R V I S  S A I N T E - G U D U L E , 3 ,  B R U X E L L E S

TEINTURE ET NETTOYAGE

P . L E R O I J O N A U
1 3 , M arch é a u x  P o u le ts , 1 3

B R U X E L L E S
Nettoyage de toilettes de b a l et de so irée  

Détachage partiel de to ile tte s  de cérém on ie  
Nettoyage de sorties de b a l, d en te lle s , g a n ts  et so u lie r s

T T S IÜ S T E  -A. V A P E U R  :RUE BARA, 6, CUREGHEM.

J e a n  BARDIN Fus
P h a rm a c ien -C h im iste

P A R F U M E U R  O E  S. M. L A  R E I N E

4 0 ,  R U E  DE L ’E C U Y E R , B R U X E L L E S
LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE

TÉLÉPHONE N° 1 0 1 1
Eau de Cologne antiseptique

2  F R .  L E  L I T R E

PIANOS E T  HARPES

4, rue Latérale, Bruxelles.
Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
Fournisseur de S. I. la Reine des Belges et de 

S. L R. M«r le Comte de Flandre
Spécialité de boites de luxe et de baptêmes

RUE NEUVE,  161 D D i i y r i  | c e  RUE  ROYALE  74
T é lé p h o n e  1 0 7  D iI U A l L L L O  T é lé p h o n e  7 3 4

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Fleurs, Plumes, etc.

C. V A N D A E L
S u ccesseu r  de E. LARCIER-CUVELIER

1 1 , r u e  d e  l ’E m p e r e u r ,  1 1
CRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES

S p é c i a l i t é  <le "V o i le t t e s .

PIA NO S
PLEYEL

99, rue Royale 
GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES

PIANOS L .  DE SIVIET
Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

à 2 francs le litre, contenant 60 %  d'alcool garantis 
Qualités hygiéniques indiscutables.

Pour éviter la contrefaçon, exiger su r  chaque flacon 
la signature de M. J e a n  B a rd in  fils.

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

vE v e r m e r e n -goché
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

Porcelaine , fàiences, cristaux
V E R R E R I E S ,  M É T A L  A R G E N T E ,  C O U T E L L E R I E

Spécialité de services de table
FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES

S u c c u r s a l e s  :

56, rue de la Madeleine, Bruxelles; 45, rue des Tanneurs, Anvers. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pi;inos

H E N R I  H E R Z
Officier cie la Légion ci’H o n n eu r

C e r t i f i c a t  d ’a u t h e n t i c i t é  s i g n é  : 
H e n r i  HERZ

Dépôt du PIANO-HARMONIUM
de E .  G R O I S S A N D E A U

d e  P A R I S

LIQUEURS CUSENIER
H O R S  C O N C O U R S

Grande fine Champagne de la Couronne, 
Château du Solençon, Cognac.

E c l i p s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b r u t  
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

LA GRANDE D I S T I L L E R I E  BELGE
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

F L E U R S  N A T U R E L L E S
IM I - A - I S O I T

Esther BORRÉ et Elise WORMHOUT
50, rue des Fripiers, 50 

EXPÉDITION en PROVINCE et à l’ÉTRANGER
GROS ET DÉTAIL. — PRIX MODÉRÉS 

Téléphone N° 9 2 4 .

A R T I C L E S  A N G L A I S
P a r a p l u i e s .  O m b re U e s ,  C a n n e s ,  F o u e t s .  C h e m is e s  d e  f l a n e l l e ,  C o ls  e t  C r a v a t e s  p o u r  l i v r é e s ,  e tc .

Grants _A_n.gT.ais pour conduire  
V Ê T E M E N T S  I M P E R M É A B L E S  S U R  M E S U R E

J .  V U O H T
12, RUE BODENBROECK, BRUXELLES

RECOUVRAGES ET RÉPARATIONS

RUE ANTOINE D A N S t E R T n
près de la Bourse 

D É P Ô T  D E S  P O Ê L E S  D E  L A
M a i s o n  G - O Z D I U S T

POÊLES ET CALORIFÈRES
N o u v e a u  s y s t è m e  p e r f e c t io n n é

Plus de 100 modèles de formes 
et grandeurs différentes

Coke en sacs plombes de l'U sine i  G n  de Bruxelles.

SPA
Casino ouvert toute l’année.

Théâtre, concerts, bals, tirs aux pi
geons, concours de tir international, cour
ses de chevaux, vélodrome, lawn-tennis, 
corsos, batailles de fleurs, fêtes d’enfants, 
régates, etc., etc.

CAVES DU GRAND HOTEL, 10, RUE GRETRY
Ancienne 11 im n E. VANDEN RRAND EN

E. VANDERGOTEN Succ'
S, ru e  au x  Laines

TOILETTÉS DE SOIREES 
PRIX TRÈS MODÉRÉS

GANTERIE
L. L E C H E 1 N

53, rue de la Madeleine
MAISON FO N D ÉE EN 1859

-A-i’tioles d.e p rem ier choix 
GANTS sur MESURE 

Les gants sont garantis et peuvent être essayés

E S C L 1 9 B  S P O K E N

P I A N O S  
B E C H S T E I 2 S T  

M andolines
I T A L I E N N E S

CHEZ

BREITKOPF *** HÆRTEL
ÉDITEURS 

4 5 , M ontagne de la Cour.
TÉLÉPHONE 2409.

Bureaux. : 8 li. T H E A T R E  M O L I E R E Rideau : 81/4 h.
D é d i é  a  S a  M a j e s t é  l a  R e i n e .  —  Direction : F r é d é r i c  M u n i é .

L E S

Vlnét-Huit Jours de Clairette
Opérette en 4 actes de M M .  H. R a y m o n d  e t  A. M a r s .

Musique de V i c t o r  R o u e r .  — Orchestre sous la direction de M . M a u u o u k g .  
Décors et costumes nouveaux.

DISTRIBUTION
M ichonnet...................................................................................MM. LESPINASSE.
B e n o î t ........................................................................................  LEROUX.
V iv are l........................................................................................  LEBREY.
G ib a rd ........................................................................................  LANDRÉ.
Le c a p ita in e .............................................................................  CHATELAIN.
P é p i n .................................................................. .....  GRAM.
Le vicomte..................................................................................  LEMAIRE.
P o ireau ........................................................................................  NÉRAC.
Le gardien................................................................................... MARCEL.
Clairette............................................................ ...........................M'»°s ACIANA.
Bérénice........................................................................................  VIARNY.
Micliotte........................................................................................ GRAY.
O ctav ie ........................................................................................  GILBERTE.
C h a r lo t te ................................................................................... A. VERMATTE.
C l a i r e ..................................................................................  TERLINCK.
E s te l le ........................................................................................  T. KOHL.
Virginie........................................................................................  VAUTTIERS.
Mariette............................................................. .....  J. KOHL.

Soldats réservistes, Clients, Villageois, etc.

Les dimanches 30 juin et 7 juillet, à 2 heures. MATINÉES.
(Moitié prix pour les enfants).

LOIBARTZYDE-BAINS
D I G U E  D E  M E R  

Terrains à vendre pour bâtir.
Grand choix de PEIGNOIRS depuis 

1 6  francs. Robes de chambre 
pour hommes.

Fournisseurs d8 
la Cour.

Costumes pour la 
Magistrature et le Barreau

Bruxelles, rue St-Jean, 44.

T ou te  la  M u siq u e  jo u ée  e t  c h a n té e  dans 
le s  T h é â tr e s  e t C on certs se  v e n d  ch ezJ. B. KATTO

ÉDITEUR
Sîî, RUE OE L’ECUYER

B R U X E L L E S  
4 9 ,  M a r c h é  a u x  O K u i 's ,  A n v e r s .

Représentant pour la Belgique et la Hollande 
des principaux éditeurs français , allemands, 

anglais et italiens.
Envois FRANCO en province et à l’étranger.

TÉLÉPHONE 1902

RESTAURANT DE L É T O I L E
T é lé p h o n e  n ’ 2 0 0 6 .

Bruxelles. — lmp. V® M o n n o m ,  32, r u e  d e  l ’ I n d u s t r i e

LE STOUT « ALLSüPP » EST LE MEILLEUR
M is  en  b o u te i l le s  p a r  A L F R E D  D E L A Y . Q u a i a u  F o in , nu 2 9 .



TH EA TR A L, A R TIST IQ U E  ET M ONDAIN

Courrier de la Sem aine
Il y  a longtem ps que le théâtre m oderne, devenu in ter

national, v oy age pour ses petites affaires. L es chefs- 
d'œ uvre de la scène a llem ande, russe, norvégienne nous 
ont été révélés coup sur coup, et voici que le nouveau  
m onde, a  son tour, in itie la  v ie ille  Europe a la production 
dram atique nord-am éricaine, pour la  plus grande g lo ire , 
sinon le plus grand profit de la  république éto ilée .The american vaudeville C°, à  laquelle le  public de 
l ’A lcazar fa isait lundi dernier un accueil si conform e à 
nos traditions d’hosp italité, n’est pas une de ces troupes 
nom ades de com édiens m assacreurs de tragéd ies, m ais une 
“ com pagnie -  d’artistes  chanteurs, danseurs, bate
leu rs, ayan t tous bon pied, bon œ il, etc.

D es m isses pudiques m ais pas bégueules pour un s o u 
des E ta ts -U n is  —  form ent le noyau galant de cette  a sso 
cia tion  de ta illes  sveltes  et de hanches rebondies ; décol
le tées  très haut, e lles  offrent d’adm irables com pensations 
v ers le  bas, e t rem p lissen t leurs m aillots au m oins aussi 
agréab lem ent que leurs rôles

La pièce n'est, du reste , qu’une incidente dans l'affa
bulation y a n k ée  d'un conte des Mille et Une nuits. On y  
v o it  bien des « agen ts d'affaires th éâtra les véreux », pour 
parler com m e le program m e; des m ess ieu rs  grim és en m as
que de gor ille , avec des raffinem ents de hideur à compro
m ettre le fruit des unions lég itim es ; un débinage am usant de 
la  prestid ig itation  c la ssiq u e; des danses en cabrioles, avec 
sau ts périlleux en points d’orgue, e t toute la  série des ser
pentines en partie sim ple et en partie double (s. o .  d. g.); 
m ais d in trigu e point, ou si peu que ce  n ’est pas la  
peine. Er. revan ch e, le spectateu r a tten tif peut, à son 
gré, su ivre l'éphém ère aventure de John le sculpteur, 
ou chercher à découvrir com m ent Aladin, le  célèbre  
lam piste or ien ta l, se retrou ve, tout à coup, dans le décor 
du troisièm e acte de Niniche, après une succession  de 
scèn es où John, en sarrau et en pantalon gris-souris, est 
in terv iew é par le  M éphisto du Petit Faust... Cela ne se 
passe pas, on s ’en doute, sans quelques culbutes m êlées de 
chant et enrichies d un dialogue m im é, auquel nous 
avouons ne pas avo ir com pris grand’chose, —  faute, peut- 
être , de savoir l’an g la is.

Aladin paraîtrait, certes, un peu décousu à l ’oncle 
S a r cey ; m ais l'oncle Sam  n’y  regarde pas de si près; et 
pourvu qu'il y  a it dans une « opérette bouffe à spectacle *
-— voir les affiches —  de fluettes petites fem m es vous 
ayan t des jam bes jusque par-dessus la tête , des serpen
tin es aux couleurs ch angeantes, des tissus p lissés, souples 
et transparents, des m aillots et des bouches roses, des 
boucles blondes e t quelque chose dessous, il n’en dem ande 
pas d avan tage. N ou s, nous avons eu , en su s, un décor, et 
un décor charm ant, chinois com m e la  Chine —  ou com m e 
le  Japon —  avec cortège aux lanternes e t contre-m arches  
chorégraphiqu es, rég lées à la  m ode de P ék in . N 'oublions  
pas de dire qu’on chante beaucoup dans l’aifaire, et, phé
nom ène cu rieu x , presque toujours sans vo ix .

E nfin, tel quel, avec ses exagération s de grotesque et  
ses puérilités de m ise en scène, le  sp ectacle  est beau à 
voir , ne fùt-ce que pour se  rappeler, quelquefois, la v ie ille  
leçon  de l’ilo te  ivre.

Choses de Théâtre
D ans sa b elle propriété du H ey se l, où il règne sur un peu

ple de ch evau x , ch ien s, perroquets, cy gn es, o ies, canards, 
ca n aris , p igeons, poules et tortues, où il com m ande à un 
bataillon de jard in iers, m açons et m enuisiers, nous som m es 
a llé s  in terv iew er M . M augé, retour de P a ris , sur la pro
chaine cam pagne des G aleries.

E ncouragé par sa dernière sa ison , qui a é té  très bril
la n te , M. M augé veut défin itivem ent conserver la vogue

qu' il a si bien conquise et il s’est assuré un répertoire et  
une troupe de prem ier ordre.

La réouverture se fera du 15 au 25  août par Ali-Baba. 
L es lib rettistes ont rem anié et a llégé  leur pièce tout en 
l'augm entant d un tableau à effet, e t M Lecocq a écrit 
plusieurs m orceaux encore inédits.

C est le m aestro qui a choisi lu i-m êm e sa principale  
in terp rète, Mlle Arm élini-M oreau, une cantatrice de talent. 
La pièce sera m ontée avec un très grand lu x e ; il n’y  aura  
pas m oins de dix décors nouveaux, œ uvre de M. Dubosq.

T ren te-six  danseuses ont été engagées à P a ris , ainsi que 
le  m aître de ballet du N ouveau -T héâtre et deux prem ières 
d anseuses, Mlles Milani et Ory.

Après Ali-Baba, nous aurons de belles reprises de la  Perichole avec la version donnée récem m ent aux V ariétés, 
de la Grande-Duchesse et de la  Princesse de Trébizonde.

Comme nouveautés : la Dot de Brigitte de MM. Ferrier  
et M ars, m usique de MM. R oger et Serpette, un très gros 
succès des B ouffes-P arisien s : la Rachelette, les trois 
actes inéd its de M. V anderèlst et Mlle E. D ell’A cqua; 
la Fille de Paillasse, de M. V arney . Sans com pter les  
bonnes nouveautés qui pourraient, se produire.

Comme tête de troupe. M. M augé a engagé, outre 
Mlle A rm élin i-M oreau , Mlle M ary T h ery , des V ariétés, 
très applaudie à P aris dans le rôle de Brunehaut, d e  Chilpéric, M Dam brinne, le ténor genre D upuis, qui a joué  
il y  a deux ans la  Tournée Ernestin, M. Poudrier, grand  
prem ier comique des F o lies-D ram atiq u es, e t MM Jou
anne et A ncelin , com iques.

R esten t à term iner les engagem ents d’un ténor léger, 
d’un baryton et d’une D esclauzas.

Tous les petits rôles sont engagés.
M. M augé est, en outre, en pourparlers avec plusieurs 

éto iles qu’il engagera en représentations.
D e tout quoi il résu lte  que la  prochaine saison sera d’un 

très v if  in térêt.
** *A ujourd'hui dim anche, au M olière, pour la clôture, 

dernière représentation des Vingt-huit jours de Clairette, 
donnée au bénéfice de Mlle A ciana, dont la  verve, le ta lent, 
la  beauté ont assuré la réussite de cette  saison d’été  

La soirée s ’annonce brillante; aussi conseillons nous à  
ceux qui voudront a ssister à cette  soirée d’adieux qui clô t  
définitivem ent la  saison théâtrale à B ru xelles, de prendre 
leurs p laces en location.

***
M. B over est venu la sem aine dernière à B ruxelles  

pour régler les com ptes de fin d’année du V audeville, 
lesquels, selon l ’ex ce llen te  tradition, se sont soldés en 
sérieux bénéfices.

T oute la troupe a été réengagée, m ais aux artistes ordi
naires de la m aison viendront s’ajouter les représentations 
des artistes du P a la is-R oya l.

Le plus ancien pensionnaire du V audeville est M. Van
derhaerendt, le flû tiste, qui depuis 28  ans fait partie de 
l'orchestre; M. Jussieu fait partie de la troupe depuis 
21 ans, puis v iennent M . V ilano, qui com m encera, la sa i
son prochaine, sa quinzièm e année d’engagem ent; M. D es
c lo s, sa d ix ièm e, M. M engal, sa septièm e.

Un autre pensionnaire —  parisien —  de M. B oyer, 
M . L u gu et, frère de Mme M arie L aurent, est depuis 
5 2  ans au P a la is-R o y a l M . L u gu et, doyen des a rtistes  
français, est âgé de 83 ans et joue encore !

Quant à  M. B oyer, il  entra au V au d eville , alors  
Casino, en 1860  com m e artiste . P en d an t sept an s, il y  
obtint un succès in interrom pu, puis il alla à P aris en 
1867, où il fonda un journ al. Le Café-Concert, dont Paul 
B urani fut le rédacteur en ch ef et André G ill, l'illustrateur. 
M ais bientôt B oyer rentra au Casino dont il fut, dès 180S. 
e d irecteur-gérant pour en devenir, à partir de 18T2, le 

di re cteur propriétaire,
En 1897. on fêtera donc ses noces d'argent, com m e 

directeur, et les  anciens habitués du Casino et des B ouffes.

B ruxello is, comm e les habitués actuels du V audeville , qui 
saven t tons la probité, la  m éritante vaillance de cet 
aim able F rançais, naturalisé B ruxello is p a r  la sym pathie  
publique, ne laisseront certes pas passer cet anniversaire  
—  le prem ier en B elgique —  sans apporter leurs cor
diales félicitations à celui qui fut - Léopold le  crollé " et 
dont le fam eux g ile t  blanc fit, pendant de si longues années, 
partie intégrante des G aleries Saint-H ubert.

**  *
Le programme du T héàtre de l ’Œ uvre à  B ruxelles  

vient d 'être arrêté.
Il com prendra quatre œ uvres d’auteurs belges, deux  

œ uvres françaises, trois œ uvres norvégiennes e t une a lle 
mande.

On jou era : Madame Lupar, de Cam ille L em on n ier;  l’Idée, d’Henri N izet ; les Flaireurs, de Van Lerberghe ; Intérieur, de M aurice M aeterlinck ; le Petit Eyolf, de 
Henrik Ibsen ; Ames solitaires, de Hauptmann ; Au-dessus des forces humaines, de Bjœrnson ; Solness le Constructeur, d'Ibsen ; le Volant, de Mlle Judith Cladel ; Carmo- sine, d’Alfred de M usset

L es représentations seront données au Parc.
***

La réouverture de l'Alcazar se fera du 15 au 30  août. 
On y  donnera cette année l ’opérette ju sq u ’au m om ent 

de la traditionnelle revue.
La première chanteuse de la troupe de l’Alcazar sera  

M lle Clara Lardinois.
D ès à présent, la direction e s t  décidée à m onter Giroflé, 

la  Petite Mariée, le Jour et la Nuit, le  Cœur et la Main, etc.
S'il faut en croire le correspondant bruxellois du Matin 

d’A nvers, M. Luc M alpertuis se consacrerait ex clu sive
m ent l’année prochaine à  la direction du P ô le  Nord et 
céderait la direction de l’Alcazar à M. V ictor L agye, le 
secrétaire du théâtre.

Rien n'est vraim ent plus intéressant à v isiter que les 
m agnifiques galeries de sujets en cire du M usée Castan.

Dans la grande salle nouvellem ent décorée on rem arque 
des reproductions de tableaux du XVIe siècle  que feu 
M aurice Castan a reproduits en cire avec une réalité frap
pante, qui font honneur au ta lent du regretté artiste.

Citons entre autres: la  " Marche au su p p lice  ", le 
Carcan », la « R éconciliation judiciaire », la dernière de 

ses œ uvres,
***

Un confrère quotidien, parlant des concours de chant 
du C onservatoire, nous apprend cette  nouvelle étonnante : 

Comme dans les concours d ’in stru m en ts, il y a deux épreuves à su 
b ir  ici pour les ch an teu rs : le m orceau imposé e t le m orceau au choix, 
avec cette différence que le m orceau im posé n’est pas le m êm e po ur 
tous les concurrents qu i n ’on t pas le m êm e genre de voix. I l  y a  un a ir  
p o u r les ténors, un  a ir  p o u r les barytons e t un  a ir  p o u r les basses.

E t un a ir ...  com m e la lune pour l ’auteur de l’artic le .
***

Le théâtre de N ieuport-B ains fera sa réouverture vers  
le  20  ju ille t. Le program m e se com posera de petites opé
rettes et de com édies.

P arm i les artistes engagés : M. et Mme Genot, M. Am 
b reville , M. et Mme G rey.

Les concerts recom m enceront dès le 14 ju ille t, ainsi 
que les soirées dansantes.

* *
Antoine B ruckner, le vieux com positeur autrichien  

dont B ruxelles ne connaît pas encore las ouvrages, sauf 
un fragm ent de sym phonie jou é au dernier Concert Popu
la ire, a été longtem ps m alade. Il est aujourd'hui suffisam
m ent rétabli pour pouvoir se  rem ettre au travail.

L ’em pereur François Joseph vient de l’autoriser à  occu-

R É D A C T I O N  ET  A D M I N I S T R A T I O N  i 
3 2 , ru e de l’In d u str ie , B ru x e lle s

S eu l J o u rn a l v en d u  à  l’ in tér ieu r  d es  th éâ tres  d u  P a rc , d es G a ler ies , d u  M o lière , d e  l’E m p ire -P a lace , a u x  C on certs  d e  B ru xe lles-A ttra ction s, 
aux C oncerts d e  la  so c ié té  d es  N o u v ea u x  C o n cer ts  e t d istr ib u é  a u x  C o n certs  P o p u la ires .
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per un appartement dans le palais du Belvédère. C’est 
l’archiduchesse Marie-Valérie en personne qui est allée 
chez le vieux maître pour lui annoncer la bonne nouvelle.

La protection éclairée des arts et des artistes est d’ail
leurs de tradition dans la famille impériale d’Autriche.

***
Salvini, le grand tragédien italien, vient de publier ses 

souvenirs.Il y a des pages très curieuses comme celles où l’auteur 
établit un parallèle entre la Duse et Sarah Bernhardt, 
concluant à la supériorité de la première, et raconte qu’en 
voyant Henry Irving pour la première fois dans H am let, 
il fut pris de découragement et déclara à son imprésario 
qu’il ne se mesurerait jamais avec l’acteur anglais dans ce 
rôle si magistralement interprété. Il ne tin t pas parole, et 
bien il fit, car le succès l’y attendait.

* *
Le Figaro reçoit de curieux détails sur l’Olympia que 

l’on construit à New-York :
" Les Américains continuent d’étonner le vieux inonde. 

Les voici, en effet, qui entreprennent de construire en 
plein New-York, dans le quartier le plus élégant de la 
ville, un véritable palais, où seront réunies des attrac
tions de tout premier choix. Le terrain a été payé un mil
lion de dollars; on prévoit pour élever l’édifice une dépense 
de dix millions de francs : c’est donc la bagatelle de quinze 
millions qu’aura coûtés l’Olympia, avant l’inauguration, 
dont la date est fixée au 18 novembre.

" Le projet du directeur-propriétaire, M. Oscar Ham
merstein, est grandiose. Il comporte, au premier étage 
à droite, un music-hall éblouissant de lumières, dans le 
genre de l’Empire de Londres, et contenant 146 loges. A 
gauche, une grande salle pour des concerts de musique 
classique, dans le genre des concerts Lamoureux ou Co
lonne. Au second étage, un théâtre qui sera l’idéal du 
genre. Enfin, sur la terrasse, formant toit, à laquelle on 
accédera par des ascenseurs, il y aura des jardins suspen
dus, où l’on se promènera et où l’on boira en musique!

" Il suffira, parait-il, de prendre un fauteuil, soit au 
théâtre, soit au concert, soit au music-hall, pour avoir en 
même temps le droit de circulation dans toutes les autres 
salles de spectacle de l’Olympia.

" M. Oscar Hammerstein, retenu à New-York pour 
surveiller la construction et l'aménagement de son palais, 
a envoyé en Europe un représentant, M. Tel Marks, qui 
est le directeur général de la nouvelle entreprise et qui, 
depuis trois mois, a engagé plus de 140 numéros.

« Détail à ajouter, c’est la France qui lui a fourni les 
artistes les plus im portants: Yvette Guilbert débutera le 
20 décembre, au prix de 80,000 francs par mois. Otero 
hésite devant des offres à peu près équivalentes, mais se 
décidera peut-être à franchir les mers. »

Courrier de France.
P a ris . — Mmes Bosman et Garrère ont pris possession à l’Opéra avec 

un très vif succès des rôles d’Elisabeth et de Venus clans Tannhœuser. 
Mme  Dufrane étudie en ce moment le rôle de Vénus.
Malade, le ténor Van Dyck a dû résilier son engagement; il est 

remplacé depuis quelque temps déjà par M. Saléza qui a été remplacé 
à son tour par M. Dupeyron.

— M. Maurice Hennequin travaille en ce moment à un livret d’opé
rette on 3 actes dont la partition sera écrite par M. André Messager.

— M. Gresse a renouvelé son engagement à l’Opéra dont il est le 
pensionnaire depuis 10 ans.

— Rétablissons l'orthographe de deux noms estropiés dans noire 
dernier numéro. Le rôle d’Orphée sera chanté, à l'Opéra, par 
Mme  Héglon et à l’Opéra-Comique, par Mlle Delna.

Vichy. — Grand succès pour la troupe lyrique qui vient de donner 
une superbe représentation des Hugueuots avec Mme  Fierens. (Valen
tine) ; M. Cossira (Raoul); M. Dechesne (Nevers); Fabre (Marcel).

Le ténor d’opéra comique est M. Leprestre.
T o u l o u s e .  — Le ténor Tournié a été nommé pour  trois ans direc

teur du Théâtre du Capitole.
Courrier d'Angleterre.

Nous lisons dans le courrier des théâtres du' Figaro :
Une Cavalleria anglaise.
Le désir de faire l'aire le tour du monde à un drame lyrique en un 

acte a gagné l’Angleterre elle-même. A l’instar de l’éditeur italien qui 
a découvert M. Mascagni, un chanteur anglais, M. Mamers, a institué 
un concours d’opéra ,en un acte avec un prix de 2,500 francs et la 
certitude pour l’auteur d'être représenté au moins une fois

M. Mamers a reçu 43 partitions — nombre prodigieux pour un 
pays qui, depuis Balle, n’a guère compté plus d’une demi-douzaine de 
compositeurs dramatiques — et le prix a été donné à M. Mac Lean.

Le lauréat a vingt-trois ans ; il s'est appris la musique à lui-même, 
et c’est sa sœur qui lui a bâti un livret — très sombre et très décousu 
— intitulé : Petruccio.

L’action se passe au Mexique II s’agit d’une jeune mariée qu’un an
cien amoureux retrouve et veut arracher à son époux. Un frère de la 
jeune fille arrive à point pour empêcher le rapt et larder de coups de 
couteau l’infâme ravisseur. La musique vaut mieux que le poème : elle 
est plus symphonique que dramatique, elle contient des réminiscences 
de Mendelssohn et aussi de Bizet, mais elle est d’un » musicien ». Il 
est fort douteux néanmoins qu’elle fasse le tour du monde.

Petruccio, écrit en anglais sur un poème anglais par un Anglais, a 
été représenté samedi sur le théâtre de Covent-Garden, devant un pu
blic clairsemé de critiques et d’artistes. Les interprètes anglais on 
l'ait de leur mieux. M. Mamers, le fondateur du prix, jouait le princi
pal rôle, et, après la représentation, il a fait un discours. Il a dit 
qu’un concours  semblable en France n’avait pas réuni plus de six con
currents, qu’il en avait eu, lui, quarante-trois, et il a conclu que , 
l’Angleterre avait une école musicale autrement importante que la 
France. Ce qui est peut-être exagéré.

Mme  Adelina Patti avait consenti à remettre elle-même le prix sur 
la scène de Covent-Garden au compositeur couronné. Quand la diva a 
paru au bras de l’habile imprésario du théâtre, sir Augustus Harris, 
l’assistance lui a fait une ovation. Cette cérémonie n'a pas été un des 
moindres attraits de la représentation — curieuse en somme — du 
Petruccio de M.. Mac Lean.

Courrier de Russie.
On écrit de Saint-Pétersbourg au Figaro :
Au cours de l'un des derniers rapports que le général de Wahl, pré

fet de Saint-Pétersbourg, présente chaque jour à l’Empereur sur les 
événements de la capitale, le général signala au souverain la faillite de 
l’impresario De Glaser, directeur de l’Arcadia, qui mettait dans la 
plus critique position les artistes de la troupe, et, spontanément, sur 
lé-champ, l’empereur Nicolas fit remettre au préfet de Saint-Péters
bourg mille roubles ( trois mille francs environ), prélevés sur sa cas
sette particulière.

On s’intéresse beaucoup, à Saint Pétersbourg, de la marque qu'a 
donnée le souverain russe de l’intérêt qu'il porte aux artistes fran
çais.

PROJETS D’ARTISTES
C'est lundi dernier que Mme Réjane a fait sa réapparition au 

Garrick-Theatre de Londres devant le public anglais, qui l'a fêtee en 
grande artiste. Cette fois, l éminente comédienne a débuté dans Ma 
Cousine, de Meilhac, où sa grâce et son esprit de Parisienne font 
merveille. Puis, elle donnera une nouvelle série de représentations de 
Madame Sans-Gêne, — soit quinze ou seize représentations en tout, 
moitié Meilhac, moitié Sardou.

le sais bien quel est le spectateur qui suivra la reprise de Madame 
Sans-Gêne avec le plus d’intérêt. C’est sir Henry Irving, destiné à 
créer le rôle de Napoléon en anglais sur la scène du Lyceum, l'année 
prochaine. Le fait m’a été confirmé, l’autre soir, pendant un entr’acte 
de Louis X I  au Lyceum, par l'administrateur du théâtre, le très 
aimable M. Bram Stoker, Yalter ego d’Irving. Seulement, ce que 
nous ignorions tous, c’est que le grand comédien anglais ne jouera 
pas l’hiver prochain, par suite d'un engagement qui le lie avec l’Amé
mérique pour toute la durée de la saison.

***
— C'est aussi mon cas, nous disait Mme  Melba, qui triomphe elle 

aussi, en ce moment, sur la scène anglaise ou plutôt sur la scène cos
mopolite de Covent-Garden, où elle chante tantôt en français et tan
tôt en italien et toujours avec le même charme et le même succès.

Et comme nous l'interrogions de nouveau :
— Oui, nous dit-elle, j ’ai renoncé, à mon très grand regret, croyez- 

le bien, à paraître sur la scène de l’Opéra avant le printemps prochain. 
Je suis liée avec l’Amérique pour deux engagements distincts, dont 
l’un comprend une série de concerts et va de septembre à décembre, 
et 1 autre embrasse la grande saison d’opéra, de janvier à fin avril, 
entreprise par MM. Abbey et Grau.

— Et au retour ?
Oh ! au retour ! dame ! demandez-le à Maurel.
Et l’éminente cantatrice prit congé de nous en riant, se disposant à 

partir pour la verte et fraîche villa quelle a louée à Maidenhead, sur 
les rives de la Tamise.

. ***— Mais je n’en sais trop rien ! nous dit Victor Maurel, pris au 
dépourvu; Melba fait-elle allusion à Hamlet, qu’il a été question de 
reprendre à l’Opéra? Peut-être bien, mais je n’en jurerais pas, car je 
ne sache pas qu’on ait donné suite, jusqu’ici, aux pourparlers. Je ne 
puis être affirmatif qu’en ce qui me concerne et, à ce propos, je n’ai 
qu'un mot à dire, c’est que je ne suis encore décidé à rien.

— Mais on a dit que vous reparaîtriez peut-être sur la scène de 
l'Opéra-Comique dans une nouvelle série de représentations de Falstaff ?

Et M. Victor Maurel se met à sourire, et ce sourire ne dit ni oui 
ni non.

***
Ceci se passait, pendant un entr’acte de Bon Juan, que le grand 

chanteur interprétait avec Mme Adelina Patti-Nicolini. Et voici que 
l’incomparabla diva, traversant la scène pour aller dans sa loge, vou
lut bien s’arrêter et nous dire quelques mots :

— Oh ! moi, fit Mme  Patti, mes projets sont bien simples et bien 
définitivement arrêtés. Je rentre à Craig-y-Nos, le 0 juillet, et n’en 
bougerai pas de longtemps. On a écrit que j ’étais engagée à Covent- 
Garden pour deux représentations supplémentaires. C’est inexact. Je 
clos ma série de six représentations par le Barbier. Voilà la vérité. 
Certes, l’empressement qu’on a mis à me demander ces deux représen
tations supplémentaires m’a touchée. Aussi est-ce avec un sentiment 
de vif regret que j ’ai dû décliner l’offre si aimable.

“ Oh ! je ne resterai pas à rien faire à la campagne ! Pensez donc ! 
J 'ai à monter une pièce, moi aussi, une pièce nouvelle dont je donnerai 
l'étrenne à mes amis dans cinq ou six semaines sur le théâtre de 
Craig-y-Nos. Le livret en est de votre confrère Georges Boyer, et la 
musique de M. Pollonnais. Vous serez des nôtres, dites ? »

Et sur cette gracieuse invitation, Zerline disparait, comme une 
apparition de fée.

***La Patti, directrice ! Comme Sarah, alors ? Oui, mais pour un jour, 
un jour seulement, tandis que la grande tragédienne continue à tra
vers l’Angleterre son double rôle d’artiste et de directrice, comme si 
elle se trouvait encore à la Renaissance ; car, de même qu’à Paris, elle 
s occupe, à l’étranger, du choix des pièces, des répétitions, des ques
tions de mise en scène, avec cette souplesse et cette intelligence des 
choses qui la rend unique.

Et l'autre jour, comme elle parlait pour Brighton, au lendemain 
d’un souper donné au Savoy, et où elle avait invité Irving et Ellen 
Terry :

— Mes projets? dit-elle, mais vous les connaissez! Une série de 
représentations à travers le Royaume-Uni, jusqu'au 5 juillet. Puis 
retour à Paris et fugue là-bas, au bord de la mer, dans cette propriété 
de Belle-Isle que j ’ai achetée et qui va être pour moi un délice. 
Rentrée dans la vie parisienne pour quelques jours seulement, au 
mois de septembre, et départ en tournée européenne jusqu’au mois de 
décembre. E t enfin l’Amérique pour toute une saison. Ce n’est qu’au 
mois d’octobre de l’année prochaine que je paraîtrai de nouveau devant 
le public parisien, et cela dans une pièce nouvelle de Sardou.

— Et la Renaissance, pendant ce temps-là ?
— La Renaissance ? Demandez à Ullmann.
Mais l’aimable et sympathique administrateur du théâtre se montre 

délibérément rebelle à l’interview sur ce point particulier. Et pour 
me consoler, il me raconte que Mme  Sarah Bernhardt est allée la veille 
à l’Exposition indienne de Earl's Court et que là elle a été prise 
d’admiration devant un lion savant qu’elle a voulu acheter sur 
l’heure.

Cependant l’affaire conclue, pour 25,000 francs, a été suspendue 
quand Mme Sarah Bernhardt a appris qu’il lui fallait attendre la fin 
de l’exposition pour entrer en possession de son lion. N’empêche que 
le lion n'est plus appelé que le lion de Mme Sarah Bernhardt... Et 
c'est to u t ce que j ’ai pu tirer de M. Victor Ullmann sur les projets de la 
Renaissance. T. P.

SP A
Tir aux pigeons. 

1er juillet 1895.— Prix d'ouverture, 500 francs; 5 pigeons à 25 mè
tres, 22 tireurs.

1er prix, MM. Dubois et de la Croix d’Ogimont : 10 — 10, par
tagent 450 francs.

3° prix, M. Bourgeois : 9 — 10, gagne 50 francs.
Comte Jacques de Liedekerke, 7 — 8 ; comte P. de Liedekerke,

6 — 7 ; de Lhonneux, L. de Lunden, 5 — 6 ; baron W. del Marmol, 
Damette, comte Voss, 3 — 4; comte de Levignon, baron Em. del 
Marmol, Lonhienne, Alb. t’Serstevens, J. Simonis, baron de Villen
fagne, H. et G. t'Serstevens, Fortamps, 2 — 3; chevalier A. de 
Thier, Searle, comte Van der Burch, 0 — 2.

Poule réglementaire (Hand); 1 pigeon, 19 tireurs.
M. Dubois, 25 m. 1/2 ; M. Alb. t’Serstevens 26 mètres : 7 — 7, 

partagent 150 francs.
Chevalier A. de Thier, 28 mètres : 6 — 7, gagne 21 francs.
D'autres poules ont encore été gagnées par MM. de la Croix d’Ogi

mont et L. de Lunden.
3 juillet. — Prix de Winamplanche(handicap); 500 francs, 5 pigeons,

17 tireurs. . ,
1er prix, L. de Lunden, 20 mètres : 11111111, gagne 480 francs.

2<’ et 3e prix, comte J. de Liedekerke, 23 1/2 mètres : 11111110 
comte Voss, 27 mètres : 11111110, partagent 20 francs.

Ont pris part : MM. C-. t’Serstevens, 27 mètres : 111110; Dubois, 
25 mètres ; 11110 ; chevalier A. de Thier, 28 mètres : 1110 ; baron de 
Villenfagne, 23 mètres : 1110; Mouton. 26 m ètres: 011; Lonhienne, 
25 mètres : 011; Alb. t’Serslevens, 26 mètres : 011; de la Croix 
d’Ogimont, 26 mètres : 101 ; comte de Canisy, 25 mètres : 110; And. 
Simonis, 27 mètres : 10; baron Em. del Marmol, 24 mètres : 10; 
capt. Vernon, 23 mètres : 10; H. t’Serstevens, 25 mètres : 0 ; comte 
vau der Burch, 24 mètres : 0.

Poule réglementaire; 1 pigeon à  25 1/2 mètres, 12 tireurs.
Comte Voss : 5 — 5; Alb. t’Serstevens : 5 — 5, partagent 10S fr.
D autres poules ont encore été gagnées par MM. L. de Lundeu, 

comte  ̂oss, Dubois, And. Simonis, Mouton.
5 juillet. — Prix de Remouchamps (Hand.), 500 francs, 1S tireurs.
MM. H. t’Serstevens, 25 mètres; comte J. de Liedekerke, 23 1/2 : 

II — 11, partagent le 1er et le 2e prix.
3° G. t’Serstevens. 10 — 11.
Ivan Simonis, 25 1/2 mètres, j — 8 ; comte de Lalaing, 26 1/2 mè

tres, 5 — 6 ; Bourgeois, 24 mètres. 4 — 5 ; baron And. del Marmol,
25 1/2 mètres, 4 — 5 ; Jos. Simonis, 24 mètres, 3 — 4 ; comte P. de 
Liedekerke, 23 1/2 mètres, 3 — 4; comte Voss, 27 mètres, 3 — 4 ; 
L de Lunden, 27 mètres, 3 — 4 ; Dubois, 25 mètres, 2 — 4 ; Mou
ton, 26 mètres, 3 — 4 ; Lonhienne, 25 mètres, 1 — 3 ; baron Em. del 
Marmol, 24 mètres, 0 — 1 ; Durand, 0 — 2 ; Alb. t’Serstevens.
26 mètres, 0 — 2 .

Poule réglementaire, 1 pigeon à  25 1/2 mètres, 13 tireurs.
MM. Mouton, L. de Lunden, 6 — 6 .
Comte de Liedekerke, 27 mètres, 5 — 6 .
D'autres poules ont encore été gagnées par MM. Dubois, G. t’Ser

stevens, Mouton, L. de Lunden. Lonhienne, et J. Pirlot.
Lundi 8 juillet. — Prix de Polleur. Entrée 5 francs. 500 francs,

5 pigeons à  26 mètres.

UN PLAGIAT
On sait combien est inné en M. Stoumon, le sympa

thique directeur d e  la Monnaie, le don de s’assimiler 
le bien d’autrui ; — il semble pourtant que le record détenu 
jusqu’à co jour par le dispensateur des banalités ita
liennes et meyerbeeriennes de nolro scène lyrique a été 
dépassé par doux dramaturges parisiens, MM. Paul Ferrier 
et Jules Prevel, les soi-disant auteurs de la charmante 
opérette Les Mousquetaires au couvent.

Représentés en 1880, le 16 mars, sur la scène dos 
Bouffes-Pai isions, les Mousquetaires au couvent y obtin
rent un succès mérité et, pendant longtemps encore, 
MM. F errier et Prevel jouiraient d’un triomphe par trop fa
cile,s’il ne nous était tombé sous les yeux le livret de XHa
bitue fa it pas le moine, « comédie-vaudeville en trois actes 
de MM. Saint-Hilaire et P . Du Port, musique nouvelle de 
MM. Doche, Thénard et This,jouée pour la première 
fois à Paris, sur le Théâtre national du Vaudeville le 18 août 1835. »

Souvent, les gens de théâtre ont emprunté, de-ci clfl-là, 
des coupos de scènes, des idées exploitées déjà de façon 
plus ou moins heureuse par certains dramaturges, mais 
rares sont, je pense, les exemples d’un sans-gêne aussi 
étourdissant que celui que nous montrent les signataires des Mousquetaires au coiovent :

Dans l'Habit ne fa it pas le moine, ainsi que dans les 
Mousquetaires au couvent, la pièce se divise en trois actes 
identiques comme disposition scénique et au cours des
quels on voit s’agiter non seulement des personnages 
semblables portant absolument les mêmes noms tels : 
Brissac, Marie de Pont-Courlay, sœur Opportune, Lan- 
glois, Pichard, etc , etc. mais encore se dérouler la même 
intrigue, les mêmes situations, les mêmes jeux de scènes.

C’est tout au plus si quelques noms ont été modernisés : 
Gontran de Solanges, en 1835 s’appelait Ernest de Sé- 
duges; l’abbé Bridaine se nommait alors l’abbé Beaudau!

Si Varney n’avait eu à écrire la jolie part.itionnette que 
l’on sait, il est probable que MM. Ferrier et Prevel 
auraient à peine apporté des changements aux vers 
anciens du livret qui franchement valent bien les nou
veaux; tout le talent de ces messieurs s’est arrêté à la 
production de chefs-d’œuvre de ce genre :

1880
Sans nous chercher querelle, 
Officiers et bourgeois,
Buvons à pleine écuelle 
Chantons à pleine voix!

1835
Pour noyer le chagrin 
Enfants de la Tourraine 
Buvons à tasse pleine 
El chantons le bon vin

Plus loin, l’on voit des pages de dialogues entières tex
tuellement copiées avec des changements stupéfiants comme ceux-ci :

“ Des bruits de conjuration  contre notre bon Roi
Louis le Bien-aimé » pour - contre notre bon Roi Louis XIII ».

C’est d’une imagination bien fertile!
E t les incidents, tous, tous, depuis l’arrivée d e  l’abbé 

Bridaine ou Beaudau, la substitution des mousquetaires 
aux moines, leur entrée au couvent, le rondeau chanté au deuxième acte,

Curieuse, oh! vraiment 
Cette injure est, cruelle !

qui se compose de six strophes composées de huit vers 
chacune, transcrites sans changer une virgule, le sermon, 
le dénouement, tout enfin est identique, absolument iden
tique dans les Mousquetaires au  couvent de 1880 et 
Y Habit ne fa it  pas le moine de 1835.

Oscar Stoumon a trouvé ses maîtres en plagiat!
D.

M A I S O N S  R E C O M M A N D É E S
Jean Bardin. Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maison spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 

parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.
Photographie Artistique. A. G u é r i n ,  121, rue Royale,Bruxelles. Ateliers dans un jardin.
Ostende. Hôtel d’Allemagne. S t r a c i c k ,  propriétaire. Belle situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arrangements pour familles.
Anvers. Grand Hôtel. Établissement de premier ordre. Table d’hôte; dîners et déjeuners à prix fixe et à la carte. Ascenseur, téléphone, lumière électrique, bains. Propriétaire : M. S c h æ f f t e r -  

W i e r t z .

A n v e rs . R e s t a u r a n t  B e r t r a n d ,  p la c e  d e  M e ir . G ilis sen .propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente ; dîners et déjeuners àla carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.



M ondanités
LL. AA. RR. le comte de Flandre, Mme la comtesse de Flandre leprince Albert de Belgique et la princesse Henriette, accompagnés du 

général major en retraite Burnell, aide de camp, du major de cava
lerie A. Burnell, officier d’ordonnance, et de Mme la comtesse Cornet 
de Grez, dame d honneur, ont quitté Bruxelles aujourd’hui se rendant 
au château des Amerois, leur résidence d’été.

***
Le prince Napoléon est à  Farnborough où il séjournera quelque 

temps avec son frère, le prince Louis, et l'ex-impératrice Eugénie.
***

On annonce le très prochain mariage de M. Alphonse de Haulle
ville avec Mlle Cambier, tille du défunt député de Thuin.

La semaine dernière ont été célébrées les fiançailles de M. Grégoire 
Le Roy , le poète bien connu, qui est en même temps un ingénieur-électricien

 très distingué, et de Mlle Marguerite Claes. la fille du défunt 
banquier anversois.

Le mariage est fixé à septembre.
***

Déplacements et villégiatures dans le monde artistique :
M. Joseph Dupont, à Marly-le-Roi ; Mme  Georgette Leblanc, de la 

Monnaie, à Heyst; M. Gustave Van Zype, de la Gazette, l’auteur du 
Gouffre et de l'Échelle, etc., etc., M Amédée Lynen, M. Victor 
Reding, de la Chronique, M. Gustave Kahn, rédacteur de la Société 
Nouvelle, a Knocke; M. Ivan Gilkin, directeur de la Jeune Belgique, 
M. Georges Garnir, à Nieuport-Bains; M. Jean Verhas, à Heyst; 
Mlle Mary de Komar, l’auteur de la Comtesse Wanda, à Dresde; 
M. Léopold Boyer, a Aix-les-Bains ; M. Mengal, administrateur du 
Vaudeville, à Moircy (Luxembourg); M. Vilano, à Vichy; M. Luc 
Malpertuis, à Boendael ; M. Grégoire Le Roy. à Blankenberghe, le 
ténor Van Dyck, à Anvers.

***
1 ai ces chaleurs orageuses, rien n’est plus agréable et plus récon

fortant que de respirer les flacons anglais.de •• sait lavanders ». Il s’en 
dégage une sorte d atmosphère spéciale d’où il résulte un réel bien- 
être cérébral. Les femmes délicates comme les hommes d’étude s’en 
trouveront à merveille. Ces gros flacons sont du reste un bibelot élé
gant à laisser traîner autour de soi.

On peut les choisir avec les bouchons en or poli et ciselé ;,d’autres 
sont ornés de pierreries; ceux en argent poli ou oxydé, d’un prix 
plus modeste, sont également Très appréciés. C’est une des choses qui 
peuvent s’offrir le plus couramment, pour acquitter une philippine 
ou une gageure On peut aussi les avoir tout en cristal uni blanc ou de 
couleur. Par l'évaporation, ils répandent un parfum agréable et frais 
dans les pièces où on les laisse débouchés pendant le jour.

** *Fabrique de cils.
Albion est mal venue, désormais, à médire des Françaises.
Car c’est bien la coquetterie des Anglaises qui vient de s'adjoindre 

un nouveau serviteur : le fabricant de cils ou de sourcils naturels.
Ce parfumeur fin-de-siècle, dédaigneux des vieux maquillages, a 

trouvé le moyen de planter des cheveux sur l’arcade sourcilière et au 
bord des paupières, et de donner ainsi « une expression profonde et 
langoureuse aux regards « qui en ont été le plus cruellement privés 
par la nature.

Ou nous écrit de Spa :
****

Les premières journées de tir  aux pigeons ont réussi superbement, 
Tout le monde élégant, en villégiature à Spa, s’est rendu au Stand de 
la  Sauvenière qui a été d’une rare animation. La promena de jusque là- 
haut est d’ailleurs charmante et sert de prétexte à exhibition d’équi
pages luxueux et de toilettes exquises.

Mardi les rowingmen du pays se trouveront réunis au lac de Warfaz, 
où seront courues des régates internationales, et, jeudi, s’ouvriront 
dans la galerie Léopold, les bals d’enfants, qui ont grand succès dans 
la colonie étrangère.

Ces tirs aux pigeons déterminent un grand mouvement mondain 
qui ira crescendo jusque fin de septembre.

Le théâtre nous donne de bonnes représentations de comédies et de 
vaudevilles, en attendant les représentations d’opérettes, pour les
quelles la direction du Casino a engagé des étoiles parisiennes.

En ce moment, Spa est d’une gaieté charmante et par-dessus tout, 
d’une élégance inconnue dans nos autres villes d eaux.

Aujourd’hui, dimanche s’ouvrira l’Exposition des Beaux-Arts; 
a 2 heures, il y aura au Vélodrome des courses de bagues et un car
rousel pour gentlemen, et, le soir, au Parc sera donné un concert 
extraordinaire avec le coucours de Mlle Brun, cantatrice des Concerts 
classiques de Paris.

ALLEZ A « VENISE »
Tous les Bruxellois et beaucoup d’habitants de la province savent 

déjà que l’on trouve à * Venise » d’artistiques agréments et de 
joyeuses attractions. Aux visiteurs qui n’oublient pas complètement 
les jouissances gustatives pour la contemplation de la ville magnifique 
nous signalons l’extrême variété et l’excellence des bières, des vins et 
des liqueurs que l'on sert a “ Venise ». Comme en sa commerconte 
rivale de l'Adriatique affluent les produits du monde entier. Les res
taurants établis dans la villette pourvoyeuse de satisfactions sont de 
premier ordre Et chose assurément digne de remarque, le boire et le 
manger ne coûtent pas plus cher qu’a Bruxelles en Brabant. " Venise ", 
qui ne veut laisser que de bons souvenirs à ses admirateurs, s’est stric
tement interdit “ les tarifs d’exposition ». Elle n’exploite point le plai
sir qu' elle procure.

Les concerts fameux de l’orchestre du Grand Opéra de Milan, les 
spectacles originaux, les excursions en gondoles sont accessibles aux 
goussets les plus modestes. Disons en terminant que les Tramways 
bruxellois organisent un service entre Bruxelles et Laeken satisfaisant 
les affluences les plus denses et que de nombreux bâteaux à vapeur 
font la navette entre la porte du Rivage et Venise ».

CHRONIQUE JUDICIAIRE
Nous avons parlé déjà du procès en plagiat intenté par M. Catulle 

Mendès à M. Leoncavallo, l’auteur d’I  P agliacci, au traducteur du 
livret, M. Crosti, e t  aux deux éditeurs de l’opéra, M. Sonzogno et 
M. Choudens.

Ce procès se trouve aujourd’hui terminé. M. Catulle Mendès retire
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sa demande; et voici comment il s'explique à ce sujet dans une lettre 
aux journaux :

Paris 25 juin.
M o n  c h e r  C o n f r è r e ,

Ce matin, M. Paul Ferrier m’a mis sous les yeux (et je l’en remer
cie vivement) le livret d’un opéra comique intitulé Tabarin, paroles 
d Alboize et André, musique de Georges Bousquet, représenté sur le 
Théâtre-Lyrique en décembre 1852.

Au deuxième acte de ce Tabarin, une scène — sans montrer le 
triple décor de  ma parade et sans [s 'achever tragiquement — offre 
quelque ressemblance avec la scène principale de la Femme de Tabarin.

J ignorais totalement cet opéra comique.
Cependant, je ne me reconnais pas le droit de réclamer à quelqu'un 

ce que je n ai pas emprunté, mais ce que j ’aurais pu emprunter, en 
une très faible mesure d’ailleurs, à un autre.

Je \ous prie donc de bien vouloir annoncer, mon cher confrère, 
que je me désiste de toute action judicière contre MM. Leoncavallo, 
Sonzogno, Choudens et Crosti.

Cordialement à vous.
Catulle M e n d è s .

Le Secolo de Milan, revenant sur cette affaire, prétend savoir que 
la retraite précipitée de M. Catulle Mendès a été provoquée par la 
menace de la production, au cours du débat, par Me Pouillet, défen
seur de son adversaire, d’un document établissant plus d’une ressem
blance entre la Femme de Tabarin et le livret du Tabarin de 
Bousquet.

Le journal italien cite plusieurs cas de plagiat qui auraient servi 
d arguments si la cause avait été plaidée et ajoute que le Cantique des 
Cantiques de Cavallotti a été traduit en français, représenté au 
Théâtre-Libre et imprimé sous un autre nom que celui de l’auteur.

Le Secolo, enfin, pour établir la bonne foi de Leoncavallo, publie la 
très curieuse lettre suivante, qui confirme une partie des détails don
nés par l 'Eventail, lors de la première à la Monnaie, et que le maestro 
italien allait expédier à Me Pouillet lorsque lui est parvenue la nou
velle que M. Mendès renonçait aux poursuites.

A Monsieur Edouard Sonzogno.

M o n s i e u r ,
Montalto Uffugo, 24 juin 1895.

Ayant lu dans les journaux le différend soulevé par M. Catulle Men
dès à propos des Paillasses de Leoncavallo, par amour de la vérité, 
je tiens a vous faire savoir que le drame dont s’est inpiré Leoncavallo 
et qui a fait le sujet de son livret a eu pour théâtre Montalto Uffugo, 
province de Cosenza, où son père était juge de paix.

L'auteur des Paillasses, à cette époque enfant, fut d’autant plus 
impressionné par ce crime, que la victime, un certain Gaétan Schia
velli, était le domestique de sa famille.

Schiavelli était au théâtre de Montalto, assis dans un fauteuil d’or
chestre voisin de celui qu’ocupait l’enfant, son petit patron, quand il 
fut appelé au dehors et assassiné.

L assassin, Giovanni d’Alessandro. a purgé sa condamnation. Il est 
actuellement à mon service avec sa sœ ur Carmela d’Alessandro, veuve 
Célébré.

Je vous envoie ces renseignements dans l’espoir qu’ils vous seront 
utiles, et je vous informe que Giovanni et Carmela d’Alessandro se 
tiennent à votre disposition.

Agréez, etc.
La baronne de Tusco.

Canio vivant, venant témoigner en faveur de Léoncavallo, la chose 
aurait été curieuse.

Et nous ne pouvons que regretter la détermination de M. Catulle 
Mendès qui nous prive de cet étrange témoin.

NÉCROLOGIE
L’excellent comédien Henri Keppler, qui de 1872 à 1881 joua tous 

les grands rôles de comédie des ouvrages d’Augier, Dumas et Sardou, 
au Residenz-Theater de Berlin, et fut régisseur et grand premier 
rôle des théâtres royaux de Munich depuis 1881, vient de succomber 
à une attaque d’apoplexie.

Il était âgé de 44 ans à peine. C’était un comédien consciencieux et 
de grand mérite. Il excellait dans les rôles marqués et interpréta 
notamment avec grand talent les personnages de Gernard des Four
chambault et du Rabbi, de l'Ami Fritz.

S P O R T

Aujourd’hui dimanche, 7 juillet, à 2 heures.— Courses à Groenendael. 
Nos pronostics ;
Prix du Solstice : Venise, La Dyle.
Prix des Géraniums : Préféré de Ribaucourt, Cade Lamb.
Prix de la Forêt : Écurie Liénart, Le Boquet.
Prix Loiret : Écurie Liénart, préféré Nicaise.
Prix de la Ville : Fiacre, Triangle.

Whip

V E N I S E  A B R U X E L L E Spour le< enfants âgés de moins de 7 ans.
CONCERTS. — De 4 à 11 1/2 heures, mandolinistes; de 5 1/2 à 7 heures, Harmonie des bersaglieri; de 7 à 8 1/2 heures, les chœurs 

italiens; à S 1/2 heures, Orchestra du Grand Opéra de Milan; entre les deux parties de ce concert, chœurs ; de 10 à 11 1/2 heures du soir, harmonie des bersaglieri et chœurs alternant.
THÉÂTRES. — A partir de 4 heures, les Marionettes ; à S heures, les Variétés et le Casino Veneziano.
Dimanche, matinée à 4 heures, Orchestre du Grand Opéra 

de Milan.

T A B L I E R S  I M P E R M E A B L E S

BAVET T ES
14, Rue Saint-Jean, 14

AMER J A R D I N
L e  me i l l e u r ,  le plus hygi éni que

des Apéi*i!if« 
et «les « to m ach iq u es

Elisr VEU XTTE
D A N S

tous les bons Cafés et Restaurants.

VVE I V I I D D E L E E R  *** F I L S
H O R ÏIC U LTK U K S

Création et entretien de Jardins et Serres
PLAN TES DE PLE IN E  TERRE ET D 'APPARTEMENTS

SPÉCIALITÉ POUR LA GARNITURE DE BALCONS 
(A b o n n e m e n t s )

7, rue Kindermans (avenue Louise)
B R U X E L L E S

N IE U P O R T -B A IN S
La. plus belle plage du littoral 

bel c e
Depuis le 4"r juillet quatre express 

par jour.
Durée du trajet de Bruxelles 

S  1 1 .  4 0

EDMOND OHANSAY FILS
ASSUREUR

Z R T T E  Ü E  L I G N E ,  3 ,  B R U X E L L E S

Assurances sur la Vie 

Assurances contre l’Incendie et contre les Accidents 

Rentes Viagères. —  Dotation des Enfants. 

Vérification et redressement des assurances vicieuses.

Voun  o o n a e r r a r a i  1» f ra lo h a u r  ^ 
tu 1m b eau té  d *  r o t r e  te in t  
un e m p lo ya n t

L P0UD1I 
d» Kl* wto/aM

P R Ê P A . K Ê K  A U  B I S M U T H
Nr CH. FAY, Pirfinuar 

rue de la Baiœ, » ,  JPAH.I8

Parfumerie §riza
de

.1, Place de la M adeleine, 11 
—•— : P A R I S  î---—

Produits {Spéciaux Recommandés :
CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos.
POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos.
ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive.
SAVON ORIZA, pour le visage.

P a r f u m e r i e  {Sp é c i a l e

VIOLETTES du CZAR
P o u q u e t

üssence Concentrée; 

p o u r  le M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIA LITÉ DE FARDS
IN0FFBNSIF3 

P O U R  L A  V I L L E

Vente en Gros : Maison Norbert DE KEYN, à Bruxelles

m

(de 10 h. du matin à minuit) Entrée : 1 franc; 50 centimes
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Eau de toilette à la Violette à fr. 3-50 le litre.
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon.
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir

à fr. 3-50 le litre.
EAU DE COLOGNE BARDIN,

En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique,
Pour éviter la contrefaçon, exiger su r chaque flacon 

la signature de M. Jean Bardin fils.

à 2 francs le litre, contenant 60 °/„ d’alcool garantis
Qualités hygiéniques indiscutables.

FABRIQüT dE MEUBLES
1 3 , ru e  A u g u ste  O rts (Bourse)

IMéine m aison Chaussée cie W avre, 2 3
Le plus important Magasin de la Ville

Maison de confiance, fondée en 1862, reconnue pour sa  
bonne fabrication et ses prix modérés.

FABRIQUE DE DENTELLES
VOLANTS ET TULLES POUR ROBES 

Voilettes, Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, etc.

DE B R E M A E O K E R
1 3 ,  r u e  d e  la  M a d e le in e ,  1 3

J O H A N N I S
La meilleure eau de table.

EN VENTE PARTOUT

AYALA
C H A M P A G N E  EX T R A  DRY

Dans tous les restaurants à la mode.

CHAUSSURES DE LUXE
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant nuire à la forme élégante et allongée.
Charles V  V \  GOET11ËM

C h a n s s e n r  
3 .  P A R V I S  S A I N T E - G U D U L E , 3 ,  B R U X E L L E S

TEINTURE ET NETTOYAGE

P . L E R Ô Ï  J O N A U
1 3 , M arch é a u x  P o u le ts , 1 3  

B R U X E L L E S
Nettoyage de toilettes de b a l et de so irée

Détachage partiel de to ile tte s  de cérém on ie
Nettoyage de sorties de b a l, d en te lle s , g a n ts  et so u lier s .

T J S X I T E  _A_ V A P E U R  :RU E BARA, 6, CUREGHEM.

AUX BRONZES
É C L A IR A G E  E N  TOUS G E N R E S

J00S
55, rue de l’Écuyer, 55, BRUXELLES.

J e a n  BARDIN Fus
P h a rm a c ien -C h im iste

P A R F U M E U R  D E  S. M. L A  R E I N E

4 0 ,  R U E  DE L ’E G U Y E R , B R U X E L L E S
LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE

TÉLÉPHONE N» 1 0 1 1
Eau de Cologne antiseptique

2  IF E S . L E  L I T R E

PIANOS E T  HARPES

4, rue Latérale, Bruxelles.
Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
Fourniueur de S. M. la Reine des Belges et de S. i. K. HBr le Comte de Flandre

Spécialité de boîtes de luxe et de baptêmes
RUE NEUVE,  161 D D I l Y r i  I t ç  RUE ROYALE, 74T é lé p h o n e  1 0 7  D i i U A L L L l O  T é l é p h o n e  7 3 4

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Fleurs, Plumes, etc.

C. V A N D A E L
S u c c e sse u r  de E. LARCIER-CUVELIER

1 1 , r u e  d e  l ’E m p e r e u r ,  1 1
GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES

S p écia lité  de 'Voilettes.

PIA N O S
PLEYEL

99, rue Royale 
GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES

PIANOS L .  DE SMET
Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

V’ VERMEREKOCHÉ
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

Porcelaine , faïences, cristaux
V E R R E R I E S ,  M É T A L  A R G E N T É ,  C O U T E L L E R I E

Spécialité de services de table 
FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES

S u c c u r s a l e s  :

d6, rue de la Madeleiue, Bruxelles ; 45, rue des Tanneurs, Anvers. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

H E N R I  H E R Z
O f f i c i e r  d e  l a  L é s i o n  «l’H o n n e u r

C e r t i f i c a t  d ’a u t h e n t i c i t é  s i g n é  : 
H e n r i H E R Z

Dépôt du PIANO-HARMONIUM
de E .  a i R O I S S ^ - n S T O E ^ - T J  

d e  P A R I S

LIQUEURS CUSENIER
H O R S  C O N C O U R S

Grande fine Champagne de la Couronne, 
Château du Solençon, Cognac.

E c l i p s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b r u i  
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

LA GRANDE D I S T I L L E R I E  BELGE
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

F L E U R S  N A T U R E L L E S
M A I S O N

Esther BORRÉ et Elise WORMHOUT
5 0 , r u e  d e s  F r ip ie r s ,  5 0  

EXPÉDITION en PROVINCE et à l’ÉTRANGER
GROS ET DÉTAIL. — PRIX MODÉRÉS

Téléphone N° 9 2 4 .

A R T I C L E S  A N G L A I S
P a r a p l u i e s ,  O m b r e l l e s ,  C a n n e s ,  F o u e t s ,  C h e m is e s  d e  f l a n e l l e .  C o ls  e t  C r a v a t e s  p o u r  l i v r é e s ,  e tc .

G - a n t s  A n g l a i s  p o u r  c o n d u i r e  
V Ê T E M E N T S  I M P E R M É A B L E S  S U R  M E S U R E

J .  ^ T T C T E I T
12. RUE BODENBROECK, BRUXELLES

RECOUVRAGES ET REPARATIONS

RUE ANTOINE DANSAERT N°l
près de la Bourse 

D É P Ô T  D E S  P O Ê L E S  D E  L A
G-OJDIUNT

POÊLES ET CALORIFÈRES
N o u v e a u  s y s t è m e  p e r f e c t i o n n é

P lu s d e  100 modèles de formes 
et grandeurs différentes

Coke en sac s plom bés de l ’Usine i  G ai de B ruxelles.

SPA
Casino ouvert toute l’année.

Théâtre, concerts, bals, tirs aux pi
geons, concours de tir international, cour
ses de chevaux, vélodrome, lawn-tennis, 
corsos, batailles de fleurs, fêtes d’enfants, 
régates, etc., etc.

CAVES DU GRAND HOTEL, 10, RUE GRETRY
Ancienne lltioi E. VANDEN BRAND EN 

E. VANDERGOTEN Sucer
S, rue aux Laines

PRIX TRÈS MODÉRÉS
M ANU FAC TU RE

G A N T S  d e  P E A U
Gros — Exportation — Détail

L. LECIIEIN
53, rue de la Madeleine 

B R U X E L L E S  
GANTS sur MESURE

P I A N O S  
B E C H S T E I N

M ando lines
ITALIENNES

CHEZ

BREITKOPF *** HÆRTEL
ÉDITEURS 

4 5 , M ontagne de la Cour.
TÉLÉPHONE 2 4 0 9 .

Bureaux. : 8 h. T H E A T R E  M O L I E R E  Rideau : S 1/4 h.
D é d i é  a  S a  M a j e s t é  l a  R e i n e .  —  Direction : F r é d é r i c  M u n i é

L E S

Vingt-Huit Jours de Clairette
Opérette en 4 actes de MM. H. Raymond et A. M ars.

Musique de V ic to r R og er. — Orchestre sous la direction de M. M aubouro. 
Décors et costumes nouveaux.

DISTRIBUTION :
M ichonnet..................................................................................... MM. LESPINASSE.
B e n o î t ........................................................................................  LEROUX.
V iv are l........................................................................................  LEBREY.
G ib a rd ........................................................................................  LANDRÉ.
Le c a p i ta in e .............................................................................  CHATELAIN.
P é p i n ................................................................................... ..... GRAM.
Le vicomte................................................................................... LEMAIRE.
P o ireau ........................................................................................  NÉRAC.
Le gardien................................................................................... MARCEL.
Clairette.......................................................................................... Mme  ACIANA.
Bérénice........................................................................................  VIARNY.
Michotte........................................................................................  GRAY.
O ctav ie........................................................................................  GILBERTE.
C h a r lo t te ...................................................................................  A. VERMATTE.
Claire  ..................................................................  TERLINCK.
E s te l le ........................................................................................  T. ICOHL.
Virginie........................................................................................  VAUTTIERS.
M ariette........................................................................ .....  J . KOHL.

Soldats réservistes, Clients, Villageois, etc.

Les dimanches 30 juin et 7 juillet, à 2 heures, MATINÉES.
(Moitié prix pour les enfants).

LOMBARTZYDE-BAINS «
D I G U E  D E  M E R  

Terrains à vendre pour bâtir.
Grand choix de PEIGNOIRS depuis 

16 francs. Robes de chambre 
pour hommes.

Fournisseurs de 
la Cour.

Costumes pour la 
Magistrature et le Barreau 

Bruxelles, rue St-Jean, 4 4 .

T o u te  la  M u siq u e  jo u ée  e t  c h a n té e  d an s  
le s  T h é â tr e s  e t C on certs s e  v e n d  ch ezJ. B. KATTO

ÉDITEUR
RUE DE L’ECU VER

B R U X E L L E S  
4 9 , M arché aux. OEuf», A nvers.

Représentant pour la Belgique et la Hollande des principaux éditeurs français , allemands, 
anglais et italiens.

Envois FRANCO en province et à l’étranger.
T É L É P H O N E  1 9 0 2

RESTAURANT DE L ’ E T O I L E
T é lé p h o n e  n* 2 0 0 8 .

Bruxelles. — lmp. Ve M o n n o m ,  32, rue de l’Industrie

LE STOUT « ALLSOPP » EST LE MEILLEUR
M is en b o u te ille s  par A L F R E D  D E L A .Y , Q uai au  F o in , n" 2 9 .
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R É D A C T IO N  ET A D M IN IS T R A T IO N  
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A V I S
Le D irecteur de l'ÉVENTAIL s ’absentant pour 

une dizaine de jours, prie ses correspondants de 
bien vouloir adresser leurs communications au 
bureau du journal, 32 , rue de l'Industrie.

Choses de Théâtre
Tous les théâtres et concerts de Bruxelles sont fermés 

en ce moment.Le Molière a terminé dimanche sa saison d’été ; l’Alca
zar a fermé mercredi ; la Scala est close depuis le 
1er juin.

Le W aux-Hall seul nous reste.La Monnaie rouvrira du I e1'a u  4 septembre; les Gale
ries, le Vaudeville et l’Alcazar du 20 au 25 août; le Parc 
vers le 15 septembre ; le Molière le 3 octobre, l'Alhambra 
et le Théâtre flamand en septembre ; la Scala le 1er août ; 
le Cirque royal en octobre.

***
Le Molière a définitivement clos ses portes dimanche 

soir après une soirée d’ovations dont la bénéficiaire était 
Mme  Aciana.La réouverture officielle du théâtre Molière, avec la 
troupe de comédie, aura lieu le jeudi 3 octobre.

Mais M. Munié compte donner au cours du mois de sep
tembre une série de représentations spéciales, en dehors 
de son répertoire. ***

L’Alcazar a entrouvert jeudi soir ses portes pour l’exhi
bition du kinetophone Edison.Le kinetophone est un appareil électrique faisant passer 
sous les yeux du spectateur, avec accompagnement de 
musique phonographique, la photographie animée de tous 
les mouvements d’une personne ou d’un groupe agis
sant.C’est ainsi que l’on voit danser une serpentine, des 
aimées, des guerriers nègres, qu’on assiste aux ébats d’un 
corps de ballet, à la marche d’un cortège.

Déjà l’appareil avait été exposé dans la salle des 
dépêches de la Chronique, mais ce n’était alors qu’un 
kinetoscope, c’est-à-dire simplement un défilé de vues 
donnant la reproduction du mouvement et l’illusion de 
la réalité; cette fois on y a ajouté l’a ttrait très curieux 
de la musique.

L ’ex h ib itio n  de l ’a p p a re il  s e r a  b ie n tô t pu b liq u e  e t ,  sans 
n u l d o u te , e lle  o b tie n d ra  g ra n d  su ccès.

M. Malpertuis nous prie de démentir de très catégo
rique façon la nouvelle que nous avons reproduite, d’après 
un de nos confrères, relative à son départ de l’Alcazar.

Il n'a jam ais eu l’intention, nous a-t-il dit. d'abandonner 
la direction de ce théâtre et, de son côté, M.Victor Lagye, 
dont il avait été question comme successeur éventuel de 
M. Malpertuis, nous a déclaré qu'en ce qui le concerne, la 
nouvelle de notre confrère est non moins inexacte.

Ajoutons que M. Malpertuis s’occupe activement de
l’organisation de sa prochaine saison.**' *

Nos confrères du P etit Bleu ont organisé vendredi soir 
une tournée de « chanteurs ambulants » dans les princi
paux cafés de Bruxelles, au benefice des victimes de larécente catastrophe de l’Allée Verte.

Faisaient partie de la troupe : Mlles Aciana et Noëlly 
et M. Ambreville, pittoresquement costumés, et accompa
gnés d’un violoniste et d’un guitariste, tandis que nos 
confrères faisaient la collecte.La tournée a eu grand succès et la collecte a été fruc
tueuse.

A la Taverne Royale, où il y avait loule, de beaux bou
quets ont été offerts à Mlles Àciana et Noëlly au milieu 
des bravos de l’assistance.Le lendemain, Mlle Aciana partait pour Paris.

**•
Un grand concert sera offert demain lundi par leurs

élèves aux docteurs Robinet et Janvier, de 1 ambulance
de Bruxelles, section de la Croix-Rouge de Belgique.La fête aura lieu à 8 heures, au local de l’ambulance,
83, boulevard Anspach, avec le concours de Mlle Mathilde
Gorlé, cantatrice, du violoniste Agniez, d e  M. Sevenants,
pianiste, et de M. De Boeck, organiste.M. Agniez jouera deux morceaux pour viole d amour.*** *M. Henri Gevaert, bien connu dans le monde artistique 
de Bruxelles, vient d’être nommé, parle conseil communal 
de Gand, directeur du Théâtre flamand de cette ville.

M. H. Gevaert, qui a joué avec succès la comédie à 
Bruxelles en français et en flamand, fut, il y a quelque 
vingt ans, lauréat de la classe de déclamation du Conser
vatoire de Gand.Sa femme, Mme Jeanne Steven, est une artiste drama
tique flamande de grande valeur. Elle s est tait applaudir 
sur les scènes d'Amsterdam, de Bruxelles, d’Anvers et de 
Gand. Elle est actuellement professeur de déclamation 
néerlandaise au Conservatoire de cette ville.

* *De brillantes propositions d’engagement viennent d être 
faites à Mlle De Roskilde par le directeur d un grand
théâtre parisien.Il se pourrait que la gracieuse artiste y débutât dans
un ouvrage nouveau.

Mlle Alice Verlet, une chanteuse légère de talent, avait 
il y a quelque temps donné une audition à MM. Stoumon 
et Calabrési. Les intelligents directeurs ne l'ont pas 
trouvée digne d’entrer à la Monnaie.Mlle Verlet, munie d'une lettre de recommandation de 
M. Joseph Dupont, a obtenu une audition de M Car
valho, en présence d e  M. Massenet et imédiatement elle a 
été engagée à de très belles conditions à l'Opéra-Comique. 

Mlle Verlet est Bruxelloise.
*

*  *  ,Mlle Louise Coomans vient d’être engagée pour l’hiver
prochain en qualité de chanteuse légère de grand opéra
au Théâtre Municipal de Nice.

***M. Demest, le professeur de chant du Conservatoire, 
va faire une cure au Mont-Dore.

Il y a du tirage entre la direction de l’Opéra de Paris
et M. Van Dyck. , Le ténor avait quitté P ans sous prétexte de maladie. 
Ce qui ne l’a pas empêché d aller chanter le troisième acte 
de Parsifal à Londres, dans un concert donne au 
Queen’s Hall et dirigé par M. Mottl.

M. Dambrinne, le nouveau pensionnaire des Galeries, 
actuellement ténor à l'Eden de Vichy, a sauvé la semaine 
dernière, au péril de ses jours, un jeune homme de vingt- 
trois ans qui, se baignant dans l’Allier, avait perdu pie .

Le soir, au théâtre, quand M Dambrinne est entre en 
scène, le public lui a fait une ovation chaleureuse.

*** .In te rv ie w -e x p re s s  du Gaulois :Rencontré la Loïe Fuller, très émue d une erreur 
commise par quelques-uns de n o s  confrères. On a dit 
quelle dansait en ce moment a Berlin, où des sifflets 
l'accueillaient quand elle paraissait sous une projection de 
couleurs françaises.

_  Aoh! —  dit-elle dans un joli langage panaché de 
mots français et anglais, —  aoh! ce était very méchant 
de dire cela. Je ne suis pas allée en Allemagne; j' arrive 
de Manchester et je repars pour l'Angleterre, où je 
passerai quatre mois.

  Et, les Anglais vous ont fêtée comme les Français,
miss Loïe ?

— J’ai obtenu le suffrage dont je suis le plus heureuse, 
celui de Sarah Bernhardt, pour qui j ai dansé samedi a 
Manchester. Pendant, la danse, elle se montrait enthou
siaste. « Oh! beautiful ! me criait-elle, beautiful !  Et 
elle est venue m’embrasser avec des larmes dans les 
yeux. Eh bien, je vous l’avoue, auparavant j’admirais 
Sarah Bernhardt comme la plus grande artiste de notre 
temps. Maintenant je l’adore !

Et les prunelles très claires de la Loïe, ces étranges 
prunelles de baby intuitif, s’illuminent de joie, tandis 
qu’elle se déclare “ dévouée » à Sarah Bernhardt, •> oh ! 
yes, tôte dévôée ».

Nous recevons la lettre suivante :
Bruxelles, 8 juillet,.

Monsieur le Directeur de Y É ventail.
Dans le dernier numéro de votre intéressant journal, vous lancez 

contre MM. Paul Ferrier et Jules Prevel la grave accusation de pla - 
giat.Vous dites que ces deux auteurs dramatiques ont emprunte I lure 
des M ousquetaires au  Couvent à un vieux vaudeville de MM. Saint- 
Hilaire et P. Du Port, V H a b it ne fa i t  pas le m oine, joué à Paris en 
1835. Vous ajoutez même que leur opérette est presque une copie de 
ce vaudeville.Le fait est exact, mais les conséquences que vous en tirez sont 
erronées : MM. Paul Ferrier et Jules Prével n'ont, pas dissimule 
l’origine de leur livret. Lisez tous les comptes rendus de la pièce lors 
de la première à Paris en 1880, vous y trouverez exposé tout au long 
que les M ousquetaires au  Couvent ne sont que la transformation 
en opérette de l'H abit ne fa it p a s  le moine, transformation autorisée 
par les autours de cette dernière oeuvre ou leurs ayant -droit. Les 
livres de la Société des auteurs démontrent en outre que les droits 
perçus sur les Mousquetaires au Couvent ont été répartis conforme
ment aux usages.Ce qui explique et .justifie même votre erreur, c'est que l'indication 
de la source à laquelle a été puisée l’opérette de MM. Paul Ferrier et 
Jules Prével ne se trouve ni sur le livret ni sur la partition ; j ’ajoute 
qu'il eut été plus correct de l'y faire figurer.

Néanmoins, comme vous le voyez, il ne p eut être question de
plagiat.

A créez, etc.°  U n  d e  v o s  a b o n n e »

Courrier de France.
P vris — M. Chassaigne de Néronde, dans une intéressante mono 

graphie sur les décors de Tannhàuser, demande la suppression des 
loges qui s’élèvent sur la scène de l’Opéra, et confirme ce que nous
avons déjà dit à ce sujet :- L’illusion scénique qui devrait commencer au de la de la rampe est 
brusquement coupée par ces espèces d’étagères colorées en rouge ou 
se voient des messieurs en habit et des femmes décolletées, en arriéré 
des artistes et des figurants. Elles ont été supprimées dans presque 
tous les théâtres. Quand les directeurs de l'Opéra se résoudront-ils a
en faire le sacrifice? » — M Massenet travaille en ce moment à un opéra comique-féerie,
C endrillon, qui sera représenté cet hiver chez M. Carvalho.

Lyon- — Le conseil municipal a voté, mardi soir, le nouveau 
c a h i e r  des charges du Grand Théâtre. La subvention est portée a 
250 000 francs pour une période d’exploitation obligatoire de s u  mois 
consécutifs. La saison d’opéra et d’opéra comique est réduite à cinq 
mois- le directeur, pour le sixième mois, aura la faculté de faire repré
sen té  des drames lyriques, de grande* féeries et pièces à grand spec
tacle Les masses, orchestre, choristes, danse et ballet devront être 
engagés pour six mois.



Le nouveau cahier des charges n'impose plus, comme l’ancien, 
l’obligation d’une troupe permanente complète.

Le directeur devra engager un personnel suffisant et capable de (Mou
voir interpréter le répertoire. Soumis au maire au début de l’année 
Ihéâtrale, ces engagements seront faits pour l'interprétation des ou
vrages sans attribution ni désignation spéciale. Ils pourront être con
tractés pour l’année ou pour une série de représentations. Ils ne de
vront contenir aucune clause garantissant aux artistes qu’ils rempli
ront leur emploi en chef et sans partage. Le directeur devra avoir 
constamment dans tous les genres un nombre d’artistes suffisant pour 
assurer aux représentations un ensemble d’exécution irréprochable et 
digne du Grand Théâtre de Lyon.

L’année théâtrale commencera du 10 au 20 octobre.
Enfin, le conseil a adopté la mise en location des Célestins moyen

nant 20,000 francs. De cette façon le directeur du Grand Théâtre ne 
devra plus exploiter les Célestins.

Courrier d’Allemagne.
B a y r e u t h .  — On annonce que les représentations de la Tétralogie 

sont déjà en pleine préparation, bien qu’un an doive s'écouler avant 
qu’elles commencent. C'est que non seulement Mme  Cosima Wagner 
lient à ce qu’elles surpassent en éclat celles qui les ont précédées, 
mais que tout, décors et accessoires, ayant été vendu pour couvrir un 
énorme déficit, doit être refait et repeint pour la circonstance : il 
s'agit de fêter solennellement le 20° anniversaire du théâtre de Richard 
Wagner, et rien ne sera négligé pour arriver à ce but. Les maquettes 
des décorations sont étudiées avec soin, et la distribution des rôles 
devra être aussi curieuse que parfaite.

Il est à peu près certain que M. Jean de Reszké chantera le rôle de 
Siegfried dans l’opéra de ce nom. M. Jean de Reszké a déjà appris en 
allemand le rôle de Tristan qu’il aurait interprété, cette année, au 
théâtre de Covent-Garden, si les médecins ne lui avaient conseillé de 
faire une cure à Carlsbad et de prendre quelques semaines de repos ; 
repos Men gagné après la grande tournée que ce ténor a faite cet 
hiver aux États-Unis.

Mme Mottl, la femme du chef d’orchestre, vient d’être engagée, par 
Mme  Cosima Wagner, pour chanter les rôles de Freya et de Gutrune.

Mm" Mottl, avant son mariage, qui eut lieu il y a trois ans, s’etait 
fait applaudir, sous son nom de Mlle Standhartner, en chantant les 
œuvres des grands maîtres, et aussi des chansons populaires alle
mandes qu’elle dit d’une façon délicieuse.

Cette artiste fort distinguée est en ce moment à Londres, où elle 
vient de débuter en donnant au Queen’s Hall un concert qui lui a valu 
un très grand succès.

— Le Journal de Genève donne quelques renseignements inté
ressants sur la tombe de Sébastien Bach, que l’on croit avoir retrouvée 
dans le cimetière Saint-Jean, à Leipzig.

Le cimetière Saint-Jean, où Bach fut inhumé le 31 juillet 1750, 
avait été nivelé dans notre siècle et transformé en place publique; la 
tombe du musicien avait disparu comme les autres et aucun écrit n'en 
révélait l’exacte situation. Mais, d'après la tradition populaire, elle 
devait se trouver à “ six pas de la porte latérale sud de l’église » et, 
d’autre part, on savait, par un acte mortuaire récemment retrouvé, 
que Bach reposait dans un cercueil en chêne, particularité assez rare 
au x v i i i "  siècle.

C’est sur ces seules données qu’on entreprit de retrouver sa tombe, 
lorsque, l’an dernier, la vieille église ayant été démolie, on commença 
les fouilles des nouvelles fondations. Et, en effet, à l’endroit indiqué, 
on découvrit un cercueil de chêne contenant les ossements d’un homme 
âgé. Il s’agissait de les identifier. Il existe à Leipzig deux portraits 
authentiques de Bach, l’un à l’école Saint-Thomas, l’autre chez le 
docteur Abraham, chef de la maison Peters; tous deux indiquent, 
comme traits caractéristiques, des yeux petits enfoncés sous une forte 
arcade sourcilière, un nez poéminent dont la racine est aussi pas
sablement enfoncée, et, surtout, la mâchoire inférieure avançant sur 
la supérieure. Comme tous ces traits se retrouvaient sur le crâne 
exhumé, M. His, professeur d’anatomie à l’Université, en fit un mou
lage très soigné et le confia à un statuaire, M. Seffner.

Celui-ci, en deux jours, modela, par-dessus, une figure qui ressem
blait déjà étonnamment aux deux portraits connus.

Pour arriver à une exactitude scientifique, M. Seffner demanda au 
professeur His des données mathématiques sur l'épaisseur des chairs 
et des tissus qui recouvrent un crâne et, après des expériences qui 
durèrent tout cet hiver, le professeur fournit au statuaire les mesures 
moyennes de huit visages normaux de septuagénaires, prises à quinze 
points différents. Le sculpteur se remit à l’œuvre d’après ces indi
cations nouvelles et, cette fois, il parvint à une ressemblance absolue.

Il y a donc tout lieu de croire que les ossements exhumés sont bien 
ceux du grand musicien; ils vont être transférés dans 1 abside de la 
nouvelle église Saint-Jean.

— On écrit de Hambourg au Figaro :
“ Le plus ancien des directeurs de théâtre est uu Français, qui 

n’a jamais exercé en France. C’est M. Chéri-Maurice, à Hambourg, 
où l’on se prépare à fêter l’accomplissement de sa quatre-vingt-dixième 
année le 29 août prochain. M. Chéri-Maurice est né en 1805, à Agen, 
et arrivait, en 1822, avec son père, un estimable négociant, à Ham
bourg.

" A peine trois ans après, le jeune homme a été directeur de théâtre, 
obligé de se faire une position après la mort imprévue de son père. 
Pour lui aussi, le métier de directeur de théâtre n’a pas été tout rose, 
mais enfin M. Chéri-Maurice a fini par s'en tirer avec honneurs et 
profits. En 1875 il a pu fêter sa cinquantaine de directeur, entouré 
d’une famille bien casée e t  comblé d’honneurs, de croix et de titres, 
par les empereurs d’Allemagne et d’Autriche, le roi de Saxe et d’autres 
souverains. L’entreprise de M. Chéri-Maurice, le Thaliatheater, a joué 
un grand rôle en Allemagne. Sur cette scène, où de nombreuses pièces 
françaises ont été naturalisées en Allemagne, M. Chéri-Maurice a 
formé un nombre considérable d’excellents artistes dramatiques, qui 
ont porté sa renommée dans tous les pays de langue allemande et jus
qu'en Amérique. C’est un titre d’avoir été attaché au Thaliatheater 
sous M Chéri-Maurice.

" Depuis une dizaine d'années ce doyen des directeurs a abandonné 
son théâtre à des mains plus jeunes, tout en continuant à s’intéresser 
à tout ce qui concerne l’art théâtral. Ce beau vieillard jouit encore 
d'une excellente santé et d’une assez grande vivacité d'esprit. Bien 
entendu ou lui prépare quelques surprises, une petite fête intime poul
le 29 août. "

L e t t r e  d e  P a r i s
13 juillet.

M. Regnard, le joyeux comique bien connu à Bruxelles, a pris pos
session pour la période d'été du théâtre des Folies-Dramatiques ot il y 
joue, avec succès d’ailleurs, le Lycée de jeunes filles, cette excellente 
bouffonnerie, toujours applaudie, de Bisson.

Le directeur lui-même, Duplay. Maugé, Mlle Berthe Legrand font 
assaut de bon vouloir, d’entrain et de gaieté, en dépit des hauteurs 
thermométriques et comme les places sont à des prix fort abordables, 
le public du quartier du Temple retrouve le chemin un peu oublié du 
théâtre des Folies-Dramatiques.

El maintenant que je n’ai plus aucune première ou reprise à vous 
signaler, — la semaine prochaine nous aurons les Faux Bonshommes 
à la Comédie, — je  puis donc entretenir un peu les lecteurs de 
l'Eventail d'un projet de Théâtre lyrique, projet nouveau, raisonné et 
raisonnable, pratique et séduisant :

Il s'agit d’un théâtre de musique, — subventionné bien entendu, —

qui ne serait pas exclusivement consacré au grand art et qui accueil
lerait les productions intéressantes des genres inférieurs, ce qui veut 
dire qu’on n’y exécuterait pas seulement les drames lyriques et l'opéra, 
mais aussi l’opéra comique et même l'opérette.

Un répertoire serait formé, composé d'œuvres déjà connues dans 
le domaine sérieux, dans le domaine mixle et dans le domaine léger et 
sans prétention.

Je ne citerai pas — pour l’excellente raison que je les ignore comme 
foui le monde — les titres des opéras et opéras comiques qui consti
tueront les deux premiers éléments de ce répertoire; je  puis toutefois 
anno.icer que la Fille de Madame Angot fera partie des pièces de 
résistance du troisième élément.

Il est bien entendu qu'on ne s’en tiendrait pas à des œuvres con
nues, — le Théâtre lyrique n’aurait plus sa raison d’être, — une place 
aussi large que possible serait réservée aux productions nouvelles des 
trois ordres : drame lyrique-opéra, opéra comique, opérette.

Ainsi conçu, ainsi compris, le Théâtre lyrique ne donnerait peut- 
être pas, théoriquement, satisfaction aux intransigeants, puisque le 
plomb vil de l’opérette s’y mêlerait à l’or pur du drame musical, mais 
il aurait, ce qui n'est pas à dédaigner, une vitalité, une force de résis
tance, une propriété à laquelle, d’autre manière, il ne pourrait pré
tendre, quoi qu’on dise.

Bref,la combinaison dont s’agit n'a pas le caractère radicale! absolu : 
elle revêt la forme opportuniste et éclectique.

Si elle est agréée par le Conseil municipal, cette combinaison serait 
appliquée sur un théâtre appartenant à la ville de Paris.

C’est le directeur actuel de ce théâtre qui la présentera, c’est donc 
à lui que serait dévolue la direction du théâtre lyrique — peut-être 
s'adjoindrait-il un spécial " , — jusqu’à présent rien d’arrêté à cet 
égard.

Et voilà. Personnellement je souhaite la réussite et j'ai la conviction 
que ce souhait sera partagé par beaucoup de gens.

A.-Ch. Y o g e l .

LES MÉMOIRES DE GOUNOD
Une lettre inédite.

La Rerue de Paris poursuit la publication des Mémoires d'un 
artiste, dont le premier chapitre a produit une si vive impression. 
Nous sommes à la fin de l’année 1839. Gounod a quitté Paris par la 
malle-poste. Il séjourne pendant deux mois à Menton, Gènes, Pise, 
Pérouse, Florence. Le 27 janvier 1S40, il rentre dans cette Rome, 
qui allait devenir son “ initiatrice aux grandes et sévères beautés de 
la nature et de l’art... »

Le directeur de l’Académie de France à Rome était alors Ingres. 
Le père de Gounod l’avait connu tout jeune : c’est dire quel accueil 
chaleureux reçut le nouveau pensionnaire. Gounod trace de Ingres 
un portrait charmant.

Notre soirée du dimanche se passait habituellement 
dans le grand salon du directeur, chez qui les pension
naires avaient, ce jour-là, leurs entrées de droit. On y 
faisait de la musique. M. Ingres m’avait pris en amitié. 
Il était fou de musique; il aimait passionnément Haydn, 
Mozart, Beethoven, Gluck surtout, qui, par la noblesse 
et l’accent pathétique de son style, lui semblait un Grec, 
un descendant d’Eschyle, de Sophocle et d'Euripide 
M Ingres jouait du violon: ce n’était pas un exécutant, 
moins encore un virtuose; mais il avait, dans sa jeunesse, 
fait sa partie de violon dans l'orchestre du théâtre de sa 
ville natale, Montauban, où il avait pris part à l’exécu
tion des opéras de Gluck.

J ’avais lu et étudié les œuvres de Gluck. Quant au Don 
Juan  de Mozart, je le savais par cœur, et, bien que je ne 
fusse pas un pianiste, je me tirais assez passablement d’af
faire pour pouvoir régaler M. Ingres du souvenir de cette 
partition qu’il adorait. Je savais également de mémoire les 
symphonies d e  Beethoven, pour lesquelles il avait une 
admiration passionnée : nous passions souvent une partie 
de la nuit à nous entretenir ainsi tous deux dans l’intimité 
des grands maîtres, et, en peu de temps, je  fus tout à fait 
dans ses bonnes grâces.

Qui n’a pas connu intimement M. Ingres, n’a pu avoir 
de lui qu’une idée inexacte et fausse. Je  l’ai vu de très 
près, familièrement, souvent, longtemps ; et je puis affir
mer que c’était une nature simple, droite, ouverte, pleine 
de candeur et d’élan, et d’un enthousiasme qui allait par
fois jusqu’à l’éloquence. Il avait des tendresses d’enfant 
et des indignations d’apôtre ; il était d’une naïveté et 
d'une sensibilité touchantes et d’une fraîcheur d’émotion 
qu'on ne rencontre pas chez les poseurs, comme on s'est 
plu à dire qu’il était.

Sincèrement humble et petit devant les m aîtres, mais 
digne et fier devant la suffisance et l’arrogance de la sot
tise; paternel pous tous les pensionnairs qu’il regardait 
comme ses enfantuet dont il maintenait le rang avec une 
affection jalouse au milieu des visiteurs, quels qu’ils fus
sent, qui étaient reçus dans ses salons, tel était le grand 
et noble artiste dont j ’allais avoir le bonheur de recueilir 
les précieux reignements.

Je l’ai beaucoup aimé, et je n’oublierai jamais qu’il a 
laissé tomber devant moi quelque-uns de ces mots lumi
neux qui suffissent à éclairer la vie d’un artiste quand 
il a le bonheur de les comprendre.

**»
On connaît le mot célèbre de M. Ingres : « Le dessin 

est la probité de l’art. » Il en a dit devant moi un autre 
qui est toute une synthèse : « Il n’y a pas de grâce sans 
force. » C’est qu’en effet la grâce et la force sont complé
mentaires l’une de l’autre dans le total de la beauté, la 
force préservant la grâce de devenir mièvrerie, et la 
grâce empêchant la force de devenir brutalité. C’est l'har
monie parfaite de ces deux éléments qui marque le som
met de l’a rt et qui constitue le génie.

On a dit, et beaucoup l’ont machinalement répété, qu’il 
était despotique, intolérant, exclusif; il n’était rien de 
tout cela. S’il était contagieux, c’est qu’il avait la foi, et 
que rien au monde ne donne plus d’autorité. Je  n’ai vu 
personne admirer plus de choses que lui, précisément 
parce qu’il voyait mieux que personne par où et pourquoi 
une chose est admirable.

Seulement il était prudent ; il savait à quel point l’en
trainement des jeunes gens les expose à s'éprendre, à 
s’engouer, sans discernement et sans méthode, de certains 
traits personnels à tel ou tel m aître; que ces traits, qui 
sont les caractères propres, distinctifs, de chaque m aître, 
leur physionomie individuelle à laquelle on les reconnaît 
comme nous nous reconnaissons les uns les autres, sont 
précisément aussi les propriétés incommunicables de leur 
nature ; que, par conséquent, c’est d’abord et tout au 
moins un plagiat que de les vouloir imiter, et que, de 
plus, cette imitation tournera fatalement à l’exagération 
de qualités dont l’imitateur fera autant de défauts. Voilà ce 
qu'était M. Ingres et ce qui l’a fait accuser, très injuste
ment, d’exclusivisme et d'intolérance...

Une circonstance particulière favorisa et multiplia mes 
relations avec M. Ingres. J ’aimais beaucoup à dessiner : 
aussi ('mportais-je souvent un album dans mes excursions 
à travers Rome. Un jour, en revenant d’une de mes pro
menades, je  me trouvai, à la porte de l’Académie, nez à 
nez avec M. Ingres, qui rentrait aussi. Il aperçut mon 
album sous mon bras et me dit, en fixant sur moi ce 
regard à la fois profond et lumineux qui lui était propre:

— Qu’est-ce que vous avez là, sous le bras?
Je répondis, un peu troublé:
— Mais .. Monsieur Ingres... c’est... un album !
— Un album? et pourquoi faire? vous dessinez donc?
— O h!... Monsieur Ingres!... non. . c’est-à-dire... 

oui... je dessine un peu... mais... si peu...
— Vraim ent? Ah! voyons! montrez-moi ça!
Kt, ouvrant mon album, il tomba sur une petite figure 

de sainte Catherine que je venais de copier, le jour même, 
d’après une fresque attribuée à Masaccio, dans la vieille 
basilique de Saint-Clément, non loin du Colisée.

— C’est vous qui avez fait ça? me dit M. Ingres.
— Oui, Monsieur.
— Tout seul ?
— Oui, Monsieur.
— Ah ça!... mais. . savez-vous bien que vous dessinez 

comme votre père !
— Oli!... Monsieur Ingres!...
Puis, me regardant sérieusement :
— Vous me ferez des calques.
Faire des calques pour M Ingres! peut-être les faire 

auprès de lui ! m eclairer de ses rayons ! me chauffer à 
son enthousiasme ! J  étais suffoqué d’honneur et de joie.

C était en effet, à côté de lui, le soir, à la lampe, que je 
me livrais à cette occupation si attachante et, en même 
temps, si instructive pour moi, tan t par les chefs-d’œuvre 
qui passaient sous la pointe soigneuse de mon crayon que 
par tout ce que je  recueillais de la conversation de 
M. Ingres.

Je fis pour lui près d'une centaine de calques, d’après 
des gravures de sujets primitifs, qui eurent l’honneur 
d’habiter ses cartons, et dont plusieurs n’avaient pas 
moins de quarante centimètres de hauteur.

Un jour, M. Ingres me dit :
— Si vous voulez, je  vous fais revenir à Rome avec le 

grand prix de peinture.
— Oh ! Monsieur Ingres, répondis-je, changer de car

rière et en recommencer une autre ? Et puis, quitter ma 
mère encore une fois ! Oli ! non, non. .

M ondanités
Voici, d’après les journaux d’outre-Manche, un aperçu des 

dépenses qu’entraînent les déplacements de S. M. la Reine d’An
gleterre. Il s’agit de la dernière excursion faite cet hiver sur le conti
nent, à Cimiez et à Darmstadt. Le chemin de fer, de Cherbourg à 
Nice, a coûté 2,000 livres, — 50,000 francs; de Nice à Darmstadt,
1.500 livres, — 37,500 francs; de Darmstadt à Hambourg,
1,000 livres, — 25,000 francs. Ces chiffres représentent les prix des 
trains spéciaux qui transportèrent la souveraine, sa suite, ses che
vaux, ses voitures et ses bagages à travers la France, l'Italie, la Suisse 
et l’Allemagne. Les frais de séjour proprement dits s'élèvent à
6.500 livres, tant pour Cimiez que pour Darmstadt; d’où il suit que le 
lotal général atteint 11,000 livres. — 275,000 francs. La somme est 
assez respectable ; il parait cependant qu’elle est beaucoup plus faible 
que l’an dernier, et les Anglais se montrent satisfaits de l’économie de 
leur reine. ** *

Se donner le plaisir de la coquetterie, les joies de la loiletle, dans les 
limites de ses moyens, voilà ce qui va être permis grâce à la mise en 
vente, fin de saison, de la maison Charles Vandeputte, 24, rue Saint- 
Jean. Avis donc, à nos aimables lectrices, qui pourront se procurer 
les merveilleux écossais, les riches pompadours, les glacés lumineux, 
les crépons, les soies de Chine aux dessins superbes, à des prix excep
tionnels de bon marché, occasion qui ne se retrouvera plus à cause 
des nouveaux droits d’entrée en Belgique.

***
Après les grands chapeaux du début de la saison, chargés de nœuds 

et de fleurs multicolores, on en est venu aux chapeaux légers, vapo. 
reux et dans lesquels le blanc domine. Tulle malines mousseux sur 
des pailles de riz. Grands panaches crèmes ombrageant des capelines 
de paiile d’Italie. Guirlandes de roses blanches, mêlées à la dentelle 
jaunie des grands Trianon en vieux point d ’Angleterre.

Toute la gamme des blancs se fond, s'harmonise en nimbe autour 
des cheveux crêpelés, tout prêts pour la poudre. Ces coiffures que nous 
nommons des chapeaux, qui furent longtemps des bonnets et que nos 
aïeules baptisaient de noms fantaisistes empruntés à l’actualité, s’ins
pirent surtout du “ chapeau à l’anglaise », dont la mode fut un véri
table engouement dans la dernière période du règne de Louis XVI, 
par suite de la nouvelle coutume qui consiste à garder son chapeau 
dans toutes les réunions qui ne sont pas un bal du soir chez des amis 
ou un raout privé.

On a remarqué dans les *> garden-parlies » de la saison que les 
chapeaux exagérés, gerbes de moissonneurs, fagots de bûcheronnes, 
nids de tourterelles arborés par quelques-unes de celles qui confondent 
l’excentricité avec la véritable élégance, ne conviennent point pour la 
danse, et on a décidé de se couronner d'un nuage fleuri ; mais ce genre 
tout blanc ne convient qu’à la toilette très habillée; bien que, avec les 
petits déshabillés de plage ou de campagne, on porte aussi contre le 
soleil des chapeaux tout blancs du prix le plus modeste! Le choix des 
chapeaux de voyage est toujours difficile. Il faut concilier la grâce et 
le bon goût avec la prévision des accidents de la route et l’on sait que 
la tenue simple e t  pratique s’impose en voyage. Les froissements, la 
poussière de la route déshonorent toutes les garnitures. On fait, cette 
année, de charmantes petites capes tyroliennes en panama, souples et 
légères, entourées d’un haut ruban de moire blanc replié à plat avec

M A I S O N S  R E C O M M A N D É E S
Jean Bardin. Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

Photographie Artistique. A. G u érin , 121, rue Royale,Bruxelles. Ateliers dans un jardin.
Ostende. Hôtel d’Allemagne. S tra c k k , propriétaire. Belle situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arrangements pour familles.
Anvers. Grand Hôtel. Établissement de premier ordre Table d’hôte; dîners et déjeuners à prix fixe et à la carte. Ascenseur, téléphone, lumière électrique, bains. Propriétaire : M. S c h æ ffte b -  

W ie r tz .
A n v e rs .  R e s t a u r a n t  B e r t r a n d ,  p la c e  d e  M e ir . G ilis sen .propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente ; dîners et déjeuners àla carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.



deux courtes plumes noires genre couteau, retenues du pied par un motif de bijouterie ancienne.
Rien de plus seyant, de plus coquet, que ces légers chapeaux à peu près impondérables. 
En les voilant d’une gaze blanche pendant le trajet, on les préserve 

de la poussière et on peut débarquer tout fraîchement chez ses amis, malgré vents et marée. 
Le même genre de garniture, avec la forme canotier, est également 

très joli, surtout pour la prime jeunesse, ayant cette allure crâne et 
un peu gamme à laquelle il faut toute la sveltesse des printemps 

Cette forme canotier est très réussie également en paille de riz en 
paille de marins à tins picots. Le ruban de moire blanche se porte plus 
que tout autre. Il a l'avantage de s’accommoder de tous les costumes 
de ne pas passer au soleil et de pouvoir être remplacé partout. Les 
canotiers, tout en piqué blanc, bordés de moire, sont charmants poul
ies plus beaux jours de l’été. Mais il ne faut pas les porter en voyage 
ils ne supportent ni l’humidité qui les déforme, ni la poussière n u i  
leur ôte toute grâce en enlevant leur fraîcheur.

On revient beaucoup aussi au chapeau de paille à bords demi-rele
vés, sans être roulés, genre mousquetaire, tels, en moins grand, qu’on 
les portait a la fin du second empire. On les garnit de deux longues 
plumes retombantes ou bien de fleurs et de nœuds. Ce sont par excel
lence, d'élégants chapeaux de demi-toilette, de demi-saison On les 
appréciera beaucoup dans les excursions-visites de voisinage, pour les 
longs trajets en voiture ouverte, où les grands chapeaux empanachés 
causent, les jours où l’air est vif, un véritable supplice, et reviennent 
lamentables après un jour de pluie

Citons aussi des chapeaux de bergère à bords demi-larges, en paille 
de couleur, extrêmement élégants, avec l'avantage d’être d'un usage 
commode. Paille rose vif, ornée d'une double guirlande de roses blan
ches sans feuilles. Derrière, un nœud très enlevé en dentelle de crin 
noir se tenant beaucoup, avec application de venise crème ; aigrette 
tout en feuillage; cache-peigne de roses blanches et de feuillage rele
vant le chapeau. Même forme avec guirlande de boutons et de feuillage 
fie rhododendrons couronné d’un grand bouquet d’aigrettes blanches et noires. ***

On nous écrit de Spa :
Nous venons de passer une semaine toute de fêtes et d’animation. 
Les régates ont attire la foule, le premier bal d’enfants a e u  un 

succès complet, les tirs aux pigeons réunissent lout le public élégant, 
et vendredi, dans la grande salle du Casino, un auditoire d’élite applau
dissait M. et Mme Marcel Lefebvre, tandis que les autres salons du 
Cercle regorgeaient d’étrangers.

Jamais, aux plus brillantes époques de Spa, il n’y a eu autant de 
monde en juillet que cette année. Les vieux Bobelins n'en croient 
pas leurs yeux.

Signalons aux amateurs la belle le te de nuit qui sera donnée 
dimanche prochain dans le Parc de Sept-Heures. Illumination des 
avenues, embrasement de la montagne Annette et Lubin aux flammes 
de Bengale, feu d’artifice.

Le concert sera donné avec le concours de Mlle Alice Cognault, une 
chanteuse légère très fêtée à La Haye la saison dernière, et du bary
ton Labis.

Le premier concert du Casino sera donné le 27, jour du grand prix 
du tir  aux pigeons (10,000 francs), avec le concours de Mme Héglon. 
la belle cantatrice de l'Opéra, de M. L. Reuland, violoncelliste, et de 
la Grande symphonie.

On annonce des courses de taureaux qui ont toujours été fort 
goûtées a Spa et des fêtes champêtres patronnées par le high-life de la 
colonie étrangère.

Parmi les Bobelins qui arrivent chaque jour plus nombreux, citons 
S. A. I. et R. Mme  la grande-duchesse de Mecklembourg-Scliwerin, 
grande-duchesse de Russie, qui suit assidûment toutes les fêtes.

D ici à quelques jours S. M. la Reine prendra possession de sa 
nouvelle villa.

NÉCROLOGIE
Mme Carvalho, la célèbre cantatrice française, est morte la semaine 

dernière à Puys, près de Dieppe.
Elle avait 66 ans.
Fille d un musicien de l’Opéra, élève, au Conservatoire, du ténor 

Duprez, elle débuta en 1847 à l’Opéra-Comique dans l'Ambassadrice. 
Elle créa ensuite le rôle principal de Giralda, puis triompha dans le 
Pré aux Clercs, les Noces de Jeannette, le Domino noir, la Fancho- nette, la Reine Topaze.

En 1859, elle créa le Faust de Gounod et eut la bonne fortune de 
créer successivement Philémon et Baucis, Mireille, Roméo.

Citons encore, parmi les rôles qui lui ont valu le plus de succès, 
Zerline de Don Juan, Chérubin des Noces de Figaro, et Pamina de la Flûte enchantée.

Après avoir appartenu a l’Opéra-Comique, au Théâtre-Lyrique, à 
l’Opéra, elle ne se décida à abandonner le théâtre qu’en 1885. Pour sa 
représentation d’adieux, elle chanta l’acte du Jardin de Faust avec 
Faure et Talazac et le premier acte de Mireille.

Deux ans après, elle chanta encore au Trocadéro lors d'une repré
sentation donnée au bénéfice des artistes de l’Opéra-Comique après 
l'incendie de ce théâtre.

Mme  Miolan-Carvalho avait une voix limpide, d’une remarquable 
agilité et un style superbe. La chanteuse avait une impeccable sûreté, 
mais ce ne fut jamais qu’une virtuose de concert. Froide comme un 
bloc de glace, elle joua ses divers rôles sans leur donner un caractère, 
mais le public parisien l’avait prise en grande admiration et applau
dissait la cantatrice sous ses divers costumes.

Elle donna a la Monnaie une série de représentations du 22 octobre 
1870 au l i  février 1871. Cette année, Vachot étant directeur, on vit 
défiler à la Monnaie toute une brillante pléiade d'artistes chassés de 
Paris par la guerre.Citons, outre Mmes  Carvalho, Mmes Patti, Heilbronn, 
Marie Sasse, Bloch, Hamakers, Wertheimber, Marimon, Marie 
Battu, Daniclé; MM. Faure, dont les vingt-cinq représentations rap
portèrent 139,000 francs, Montaubry, Engel, Belval, Laurent, 
Brion d’Orgeval. Mme  Carvalho se fit entendre pour la dernière fois’ à 
Bruxelles en avril 1880. Elle chanta Faust et le rôle de Pamina de la 
Flûte enchantée, ce dernier sans succès.

En 1S52, elle avait épousé son camarade de l’Opéra-Comique, 
Cavaille, dit Carvalho, qui tenait l'emploi de basse-taille. Devenue par 
ce fait directrice du Théâtre-Lyrique et de l'Opéra-Comique, elle 
exerça dans les théâtres de son mari une action toute-puissante qui 
ne fut pas sans résultats fâcheux. Elle contraignit les compositeurs à 
des concessions déplorables afin de pouvoir faire valoir sa virtuosité. 
D’où les valses absurdes et les airs intempestifs à vocalises intercalés 
dans les œuvres qu’elle créa.

Elle eut aussi une grande influence quant au choix des artistes et

les chanteuses légères qui passèrent à l'Opéra-Comique furent rarement soutenues par elle.
Quoi qu'il en soit. Mme Miolan laissera un nom. grâce surtout à

Gounod dont elle fut l’interprète obligée, et son souvenir restera
associe a celui de quelques œuvres du - genre éminemment français -
auquel l'incendie de la Salle Favart porta un coup mortel.

****
Les obsèques d'Albert Fierlants, fondateur du Cercle d'Escrime. 

ont été célébrées mercredi dernier au milieu d un grand concoured arn is .
Avant la levée du corps, dans la chapelle ardente installée au rez- 

de-chaussée de la villa Spada, le major Heynderick, vice-président du 
Cercle d escrime, a dit à son ancien camarade un éternel adieu. Il a 
rappelé eu termes émus quel homme droit et loyal, quel ami sûr était 
le défunt, et M. de Beistegui a prononcé quelques mots au nom de la 
Société de l'escrime française.

C est à Fierlants qu est due la prospérité de l'escrime en Belgique. 
Il a protégé la Salle Selderslagh, puis fondé le Fencing-club et enfin 
le Cercle d’escrime. Il fut l’âme des belles fêtes d’armes qu’on a 
données à Bruxelles et notamment de la fête de l’Escrime à travers les âges

Cest à son initiative qu'est due la création de l'Ecole normale 
d' escrime et il avait traduit le beau livre d’Egeltoncastel sur l’escrime.

A “ VENISE «
Aujourd' hui, dimanche, la grande séance du soir consistera en un 

concert de haute attraction artistique donné au bénéfice de la société 
" Art et Charité ”, la chorale de dames placée sous le patronnage de 

S M. la Rein?. Plusieurs morceaux du programme consacré princi
palement aux productions dauteurs belges : M. Henri Thiébaut, direc
teur-fondateur de » Art et Charité », M. Emile Mathieu et M Jan 
Blockx, associeront cette admirable chorale à l’orchestre de la Scala 
de Milan dont la vogue va chaque jour grandissant.

Parmi les cantatrices et les chanteurs qui prêteront leur concours à 
ce concert, signalons Mlles Rachel Neyt et W irix et M. Louis Flameng.

S PORT
Tir aux pigeons de Spa.

8 juillet. — Prix de Polleur ; 5 pigeons à 26 mètres, 17 tireurs. 
Comte Voss, 11111; I. Simonis, 11111; Baron de Villenfagne, 

11110 ; Dubois, 11110.
Ont pris part : MM. comte J. de Liedekerke, 1110; Durand, 0111 ; 

J. Pirlot, 110; comte de Lalaing, 110; Lonhienne, 110; de la Croix 
d’Ogimont, 011; Mouton, 011; Alb t’Serstevens, 101; de Lunden, 
110; H. t’Serstevens, 10; Dupond, 10; Herrfeldt, 00; G. t’Ser
stevens, 00.

Poule réglementaire (handicap); 16 tireurs.
Ivan Simonis, 27 mètres ; 10 - 10; Comte Pli. de Lalaing,

26 1/2 mètres : 10 — 10.
D’autres poules ont été gagnées par MM. 1. Simonis, .1. Pirlot, 

Dubois et Mouton.
10 juillet. — Prix du Sart (handicap); 5 pigeons, 27 tireurs.
1er prix, H. t’Serstevens, 25 1/2 mètres : S — 8 .
28 prix, comte Voss. 27 1/2 mètres : 7 — 8 .
3° prix, J. Pirlot, 25 mètres : 7 — 8 .
MM. de Montpellier, 27 mètres, 6 — 7; de la Croix d’Ogimont, 

26 mètres, 5 — 6 ; Alb. t’Serstevens, 25 1/2 mètres. G. Lonhieune,
25 mètres, Montagne, 28 mètres, 4 — 5; baron Em. del Marmol,
24 mètres, J. Simonis, 26 1/2 mètres, 3 — 4; J. Simonis, 24 mètres, 
sir Henry, 25 1/2 mètres, baron de Villenfagne, 23 mètres, comte de 
Canisy, 25 mètres, comte de Lalaing. 26 l '2  mètres, Moutou,
26 mètres, 2 — 3; comte P. de Liedekerke, 23 1/2 mètres, 1 — 3. 

MM. Herrfeldt, 20 mètres, comte J. de Liedelcerke, 24 1/2 mètres,
\\au ters, 26 1 2 mètres, L. de Lunden, 27 mètres, G. t ’Serstevens,
27 mètres, capt. Vernon, 23 mètres, Dubois, 25 mètres, Durand,
25 1/2 mètres, de Lhonneux, 20 mètres, et L. Lonhienne, 25 mètres, 
ont manqué leur premier pigeon.

Pougle réglementaire ; 1 pigeon à 26 mètres, 17 tireurs.
M. Wauters, 11 — 11.
D’autres poules ont encore été gagnées par M. J. Pirlot.
12 juillet. — Prix de Franchimont (handicap); 5 pigeons, 

16 tireurs.
I e1’ prix : MM. le comte de Liedekerke, 24 1/2 mètres, et Dubois,

25 mètres, 11 — 11.
3e prix : M. Montagne, 2S mètres, 10 — 11.
MM. L. Lonhienne, 24 1/2 mètres. 8 — 9; Mouton, 26 mètres, 

t 8 ; L. de Saint-Moulins, 23 mètres, 6 — 7; L. de Lunden,
26 1/2 mètres, 5 — 6 ; Alb. t’Serstevens, 25 mètres, Durand, 
25 mètres, 3 — 4; H. t’Serstevens, 26 1/2 mètres, 1 — 2; comte de 
Lalaing, 26 1/2 mètres, baron de Villenfagne, 23 mètres, de la Croix 
d’Ogimont, 26 mètres, Pirlot, 25 1/2 mètres, J. Simonis, 26 1/2 mètres, 
G. t’Serstevens, 28 mètres, manquent leur premier pigeon.

Poule réglementaire, 1 pigeon à 26 mètres ; 14 tireurs.
MM. Dubois, 27 1/2 mètres, L. de Lunden, 7 — 7.
D'autres poules ont encore été gagnées par MM. Mouton et de la 

Croix d’Ogimont.
Lundi 15 juillet. — Prix des Sources. Entrée : 5 francs. 500 francs,

5 pigeons à 26 1/2 mètres.

V E N I S E  A  B R U X E L L E S  (de 10 h. du matin à minuit)     Entrée : 1 franc; 50 centimes pour les enfants âgés de moins de 7 ans.
C O N C E R T S . — De 4 à 11 1/2 heures, mandolinistes; de 5 1/2 à 7 heures, Harmonie des bersaglieri; de 7 à 8 1/2 heures, les chœurs italiens; à S 1/2 heures, Orchestre du Grand Opéra de Milan; entre les deux parties de ce concert, chœurs ; de 10 à 11 1/2 heures du soir, harmonie des bersaglieri et chœurs alternant.
T H É Â T R E S . — A partir de 4 heures, les Marionettes ; à 8 heures, les Variétés et le Casino Veneziano.
Dimanche, m a tin é e  à 4 heures, O rc h e s tre  d u  G ra n d  O p é ra  de  M ilan .

TABLIERS IM P ER M EA B LES

BAVETTES
14, Rue Saint-Jean, 14

AHER J A R D I N
L e  me i l l e u r ,  le plus hygi énique

dos Apéritifs 
< l e s

EIST V E N T E
I>AKS

tous les bons Cafés et Restaui’ants.

r  M I D D E L E E R  *** F I L S
h o r t  I  c t j  L T K U  J i S

Création et entretien de Jardins et Serres

PLANTES DE PLE IN E  T ERRE ET D’APPARTEMENTS

SPÉCIALITÉ POUR LA GARNITURE DE BALCONS 
(Abonnements)

7, rue Kindermans (avenue Louise)
B R U X E L L E S

N IE U P O R T -B A IN S
La plus belle plage du littoral 

belge

Depuis le 1 juillet quatre express 
par jour.

Durée du trajet de Bruxelles 
V  1 1 .  4 0

EDMOND CHANSAY FILS
ASSUREUR

R U E  D E  L I G î- I T E , 3 ,  B R U X E L L E S

Assurances sur la Vie 

Assurances contre l’Incendie et contre les Accidents 

Rentes Viagères. —  Dotation des Enfants. 

Vérification et redressement des assurances vicieuses.

V oua o o n n r r t r u  la  f r a lo h a u r  
et la b a a u té  d*  TOtra ta ln t  
•n  am p lo y a n »
La POUB1I 

it  Mlz $fMahPHâPA»»* AU BUMUTI
*r CH. FAY, PirfMMr 

r u »  d e  l a  JPaiœ, 9, jPiJBIS

parfumerie §riza
de

11, P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11
—•---5 P A K I S  l  —

Produits Spéciaux Recommandes :
CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos. 
POUDRE ORIZA, de N inon de Lenclos. 
ORIZA LACTÉ, Lotion émulsivc.
SAVON ORIZA, pour le visage.

f  A R F U M E R I E  ^ P E C I A L B

ans VIOLETTES du CZAR
g o u q u e t  j g y m p i a

E ssence C o n c e n tré e  fy  $4
p o u r  le  M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIA LITÉ DE FARDS
INOFFBNSIPS 

P O U R  l _ A  V I L L E

Vente en Gros : Maison Norbert DE KEYN, à Bruxelles
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Eau de toilette à la Violette à fr. 3-50 le litre. 
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. 
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir à fr. 3-50 le litre.

EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique,

à 2 francs le litre, contenant 60 °/0 d’alcool garantis 
Qualités hygiéniques indiscutables.

P o u r év ite r la co n tre faço n , ex iger s u r  ch aque flacon 
la s ign a tu re  de M. J ean Bardin fils.

fabriquT demeubles
1 3 , ru e  A u g u ste  O rts (Bourse)

M ê m e  m a i s o n  C h a u s s é e  d .e W a v r e ,  2 3
Le plus important Magasin de la Ville

Maison de confiance, fondée en 1862, reconnue pour sa  
bonne fabrication et ses prix modérés.

FABRIQUE DE DENTELLES
VOLANTS ET TULLES POUR ROBES 

Voilettes, Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, etc.

DE B R E M A E C K E R
1 3 ,  r u e  d e  l a  M a d e le in e ,  1 3

JOHANNIS
La m eilleure eau de table.

EN VENTE PARTOUT

AUX BRONZES
É C L A IR A G E  E N  TOUS G E N R E S

A. JOOS
55, rue de l’Écuyer, 55, BRUXELLES.

AYALA
C H A M P A G N E  E X T R A  DRY

Dans tous les restaurants à la mode.

CHAUSSURES DE LUXE
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant nuire à la forme élégante et allongée.
C h a r l e s  VAW GOETHËM

C h a u s s e u r  
3 ,  P A R V I S  S A I N T E - G U D U L E , 3 ,  B R U X E L L E S

TEINTURE ET NETTOYAGE

P . L E R O Ï  J O N A U
1 3 , M a rch é  a u x  P o u le ts , 1 3

B R U X E L L E S
Nettoyage de toilettes de b a l et de so irée

Détachage partiel de to ile tte s  de cérém on ie
Nettoyage de sorties de b a l, d en te lle s ,  g a n ts  et so u lier s .

T J S I E S T E  .A .  V A P E U R  :R U E BARA, 6, CUREGHEM.

J e a n  BARDIN Fus
P h a rm a c ien -C h im iste

P A R F U M E U R  D E  S. M. L A  R E I N E

4 0 ,  R U E  DE L ’E G U Y E R , B R U X E L L E S
LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE

TÉLÉPHONE N» 1 0 1 1

Eau de Cologne antiseptique
2  F R .  I _ i E  L I T R E

PIANOS ET  HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
Fournisseur de S. H. la Reine des Belges et de 

S, 1, R. Her le Comte de Handre
Spécialité de boîtes de luxe et de baptêmes

RUE NEUVE,  161 D D I i y r i  | C Ç  RUE  ROYALE, 74  T é lé p h o n e  1 0 7  D n U A t L L t O  T é lé p h o n e  7 3 4

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Fleurs, Plumes, etc.

G. V A N D A E L
S u c c e sse u r  de E. LARCIER-CUVELIER 

1 1 , r u e  d e  l ’E m p e r e u r ,  1 1
GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES

S p é c i a l i t é  d e  V o i l e t t e s .

PIA N O S
PLEYEL

©O, rue Royale
(Mil CHOIX DE TOUS LES MODÈLES

PIANOS L .  DE SlflET
Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

H E N R I  H E R Z
O f f i c i e r  d e  l a  L é g i o n  d ’H o n n e u r

C e r t i f i c a t  d ’a u t h e n t i c i t é  s i g n é  : 
H e n r i H E R Z

Dépôt du PIANO-HARMONIUM
d e  E .  Q Z R O I S S - A J S T I D I E i ^ X J  

d e  P A R I S

LIQUEURS CUSENIER
H O R S  C O N C O U R S

Grande fine Champagne de la Couronne, 
Château du Solençon, Cognac.

E c l i p s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b r u t  
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

LA GRANDE D I S T I L L E R I E  BELGE
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

F L E U R S  N A T U R E L L E S
M A I S O  £T

E s t a  BORRÉ et Elise WORMHOUT
50, rue des Fripiers, 50 

EXPÉDITION en PROVINCE et à l’ËTRANGER
GROS ET DÉTAIL. — PRIX MODÉRÉS 

Téléphone N° 924.

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

WERHEREU-COCHÉ
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

Porcelaine , faïences, cristaux
V E R R E R I ü S ,  M É T A L  A R G E N T É ,  C O U T E L L E R I E

Spécialité de services de table
FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES

S u c c u r s a l e s  :

56, rue de la Madeleine, Bruxelles ; 45| rue des Tanneursi Anvers. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

A R T I C L E S  A N G L A I S
P a r a p l u i e s .  O m b r e l l e s ,  C a n n e s ,  F o u e t s .  C h e m is e s  d e  f l a n e l l e ,  C o ls  e t  C r a v a t e s  p o u r  l i v r é e s ,  e tc .

G a n t s  A n g l a i s  p o u r  o o n d u i r e  
V Ê T E M E N T S  I M P E R M É A B L E S  S U R  M E S U R E

J .  V U O H T
12, RUE BODENBROECK, BRUXELLES

RECOUVRAGES ET RÉPARATIONS

RUE ANTOINE DANSAERT N I
près de la Bourse 

D É P Ô T  D E S  P O Ê L E S  D E  L A

G r O J D T N  
POÊLES ET CALORIFÈRES

N o u v e a u  s y s t è m e  p e r f e c t i o n n é
Plus de 100 modèles de formes 

et grandeurs différentes

Coke en s i t s  plom bes de l'U sine à  G »  de H rm e lle j.

SPA
Casino ouvert toute l’année.

Théâtre, concerts, bals, tirs aux pi
geons, concours de tir international, cour
ses de chevaux, vélodrome, lawn-tennis, 
corsos, batailles de fleurs, fêtes d’enfants, 
régates, etc., etc.

C A V E S  D U  G R A N D  H O T E L .  10, RUE GRETRY
Ancienne Ihisri E. VANDEN BRANDEN 

E. VANDERGOTEN Sncc
5, rue aux Laines

TOILETTES DF, SOIIIEES 
PRIX TRÈS MODÉRÉS

MANUFACTURE
DE

<3A IM T S d e  P E A U
Gros —  Exportation —  Détail

l .  m m
53, rue de la Madeleine

B R U X E L L E S
a - A - o s r T S  s u r  m e s u r e

Bien remarquer la Maison où l'on coupe les Gants à la vue du public.

P I A N O S  
B E C H S T E I 1 T

M andolines
ITALIENNES

CHEZ

BREITKOPF 8 HÆRTEL
ÉDITEURS

4 5 , M ontagne de la Cour.
TÉLÉPHONE 2409.

L’ÉYENTAIL
(Huitième année)

JOURNAL THEATRAL, ARTISTIQUE ET MONDAIN
PARAISSANT TOUS LES DIMANCHES

LOMBARTZTDE-BAINS
D I G U E  D E  M E R  

Terrains à vendre pour bâtir.
Grand choix de PEIGNOIRS depuis ^  V>

16  francs. Robes de chambre V \  \ \  Y> »
pour hommes. V I  \ J

Fou rn issju rs  de ï f ’t  »

la Cour. ^  Je?
^  \ j  vj -gyp j •— Costumes pour la

V l  Magistrature et le Barreau
Bruxelles, rue St-Jean, 44.

Chroniques musicales, dramatiques, artistiques, 
éclios des théâtres de Belgique et de l’étranger ; 
nouvelles et correspondances de France, d’Allema
gne, de Hollande, d’Angleterre, d’Italie, de Rus
sie, etc., etc.

A D M I N I S T R A T I O N  E T  R É D A C T I O N  :

3 3, Ru t? de IIucl"llstrie3 o <3.

ABONNEMENT :
Belgique. 5 francs. — Étranger, fr. 5 -70 .

Le Numéro : 15  centimes.

T ou te  la  M u siq u e jo u ée  e t  c h a n té e  dans 
le s  T h é â tr e s  e t C on certs s e  v e n d  ch ezJ. B. KATTO

ÉDITEUR
SV, ItL E  DE L’ECUYER

B R U X E L L E S  
4 9 , M arché aux OEufe, Anvers.

Représentant pour la Belgique et la Hollande 
des principaux éditeurs français, allemands, 

anglais et italiens.
Envois FRANCO en province et à l’étranger.

TÉLÉPHONE 1 9 0 2
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Choses de Théâtre
L a décoration de la  sa lle  de la M onnaie a été  en tière

m ent rafraîchie. L es balcons, l’encadrem ent de la scène, 
la  corniche de la coupole ont été lavés e t redorés à  l’or 
fin

L e plafond, abîm é par des fuites d’eau de la to iture, a 
été retou ch é et une partie refaite com p lètem ent. Pour  
év iter  des dégâts u ltérieurs, on a appliqué sons les  plaques 
de zinc du to it des tre illis  de fer recouvert de plâtre. E t 
non seu lem en t, la pluie ne fera plus invasion  dans la sa lle  
m ais on n’en entendra plus le  désagréab le crépitem ent qui, 
bien sou ven t, a troublé des représentations

P ou r le  trava il du plafond , il a fallu  édifier un vaste  
échafaudage dont l’in sta lla tion  a coûté 2 ,5 0 0  francs. L es  
p ein tres, éclairés par des portants et des ram pes à l’é lectr i
cité, ont très facilem ent accom pli leur besogne.

L a décoration de la  sa lle  avait été com plètem ent refa ite  
en 18 8 7 . A lors, com m e ce tte  fois, c’e s t M . J . T asson  qui 
ava it été chargé de cette  entreprise artistique. L es habi
tu és de la  M onnaie seron t agréablem ent surpris en 
revoyan t en septem bre leu r beau théâtre rem is à neuf. 
S eu ls , les couloirs seron t toujours sordides car ils n’ont 
m êm e pas eu l ’honneur d’un coup d’éponge.

Q uant à  l'éc la irag e, il restera ce qu’il éta it l ’année der
n ière. D ans leur haute sagesse , les fonctionnaires com m u
naux ont décidé que l’éc la irage du lustre d evait se faire au 
gaz sous p rétexte d’aérage. T out ce la  parait pour le  
m oins routin ier.

***
N o tre  confrère V anzype fera très probablem ent repré

sen ter  deux p ièces cet h iver à B ru xelles , Les Etapes, en 
cinq actes, e t trois actes dont le t itr e  n’est  pas encore 
choisi.

***
V oici le program m e des rep résen tation s gratu ites qui 

seron t données au T héâtre du P arc , à l’occasion des fêtes 
n ationales :

D im anche 2 1 , à m idi : L e R oya l Cercle Rolland Delattre 
jou era  : Le Gouffre de M. G. Van Z ype, et les  Pires 
Aveugles de M . A lb ert D ubois. Le m êm e soir, à 7  h eu res, 
le Cercle Thalie donnera En Ménage de M. P ierre Van  
G ils, e t Un Lâche de M . Ju les G uilliaum e, d’après une 
n ou velle  de M. E m ile L eclercq .

Lundi 2 2 , à  7  heures : L 'Union dramatique jou era  les  
Numismates de Fontenay, com édie inéd ite en tro is  actes, 
de M . M ourm ès.

M ardi 2 3 , à 7 h eu res : représentation  par la section  
dram atique de la S oc iété  de la  Grande H arm onie. Au p ro
gram m e : Impure, com édie en tro is a c te s, de M . F ritz  
L u ten s, e t Une Virgule de M . J . Van R o y .

***
L a S ca la  donne le  sign a l de la ren trée , e lle  ouvre ses 

portes le  1er août. P en d a n t le  m ois d’aoû t, program m e  
conform e au x habitudes de la  m aison : défilé des éto iles  
du café-con cert, des artistes  en ved ette  à  P a r is , à  qui les  
vacances font des lo isirs.

E n septem bre, débuts d’une troupe spécia lem en t en g a 
gée  pour jou er des op érettes , sa y n è te s , pochades, e tc .,  
qui com p léteront le  program m e tous les  soirs. E n octobre . 
Bruxelles-Venise, revue en tro is actes de B oulland; après

la revue, la Veillée des Dames, opérette en deux actes, de 
Boulland déjà nom m é, et enfin, pour clore la  sa ison , une 
revue de printem ps, toujours de Boulland déjà plusieurs 
fois nom m é.

***
M. G evaert a ss ista it aux prem iers essa is du carillon de 

la  M aison du R oi, m ercredi dernier. L ’air de Funiculi- 
Funicula, exécu té sur les cloches, a paru intéresser pro
d igieusem ent le d irecteur du C onservatoire.

*  *
On nous écrit d’O stende : * La cam pagne théâtrale a été  

inaugurée dim anche par les Cloches de Corneville. 
E nsem ble très hom ogène et p lusieurs artistes de réelle  
valeur, notam m ent Mlle J . W arn ots, MM. Ceuppens 
et R anté.

La troupe de com édie a débuté dans la  Marraine de 
Charley .  Grand succès pour Mme Carling, MM. L ucien  
P rad, D escham ps, L ejeune, etc .

****
L’École de m usique d’A nvers va être reconnue comm e 

C onservatoire. U ne le ttre  du m inistre des beaux-arts  
l'annonce à M . le  baron O sy, gouverneur de la  province  
d’A n vers.

* *

On nous écrit de M ons : « L e directeur, M . D eleau, 
s’occupe activem en t de la  form ation de la  troupe destinée  
à d esserv ir  la scène m ontoise pendant la  saison prochaine.

P arm i les artistes de l’année dernière deux sont réen
g a g és  : MM. Julien  e t  H erbez.

P arm i les œ u vres qui seront m ontées on parle de la 
Navarraise, la Vivandière et la Dot de Brigitte. *

* * *

U n e anecdote am usante à propos des b illets de faveur, 
une question dont on se préoccupe beaucoup en ce m om ent 
au Syndicat, des directeurs de th éâtres, à P aris.

Un soir d’h iver, par un grand froid, —  il y  a longtem ps  
de cela , c’était au tem ps de la  jeu n esse  de T hiron, de 
joyeu se m ém oire, —  on jouait, à l’Odéon, le  Barbier de 
S é v ille .

Le rideau se lèv e , et T h iron -F igaro , prêt à accom pa
gner de sa guitare la  rom ance qu’A lm aviva chante au bal
con de R osin e, je tte  un regard triste dans la sa lle g lacia le  
et mal écla irée.

C elle-ci est absolum ent vide, depuis le  haut jusqu’en 
bas, vide partout. Cependant son œ il aperçoit à  l'orches
tre un spectateu r, un seul, grave, im passible, im m obile, 
enveloppé dans un m anteau.

Alors Thiron s ’avan ce, jusqu’au trou du souffleur, 
esquisse un sa lu t du plus dix-huitièm e siècle , et s adressant 
au so lita ire :

—  M onsieur, lui d it-il de sa  voix  la  plus persu asive, 
est-ce que vraim ent vous tenez beaucoup à  ce  que nous 
vous jou ions le  Barbier de Séville?

—  M oi, M onsieur, répond le  spectateu r, pas le m oins 
du m onde, j ’éta is venu ici tout sim plem ent parce que 
j ’espérais avoir plus chaud que dehors, m ais il fait un te l  
froid dans votre théâtre ! . .

—  On aura probablem ent oublié d'allum er le calorifère  
—  reprend T hiron, de plus en plus onctu eux, —  notre 
chauffeur est si d is tra it! .. .  A insi vraim ent, vous n’y  tenez 
p a s ? .. .—  Je  vou s le r é p è te ...  pas du to u t ...  mais non, j e  vous 
assu re, pas du to u t .. .  ainsi ne vous gênez pas pour moi.

—  Eh bien! M onsieur, s’il en est ainsi, veuillez passer 
au contrôle pour vous faire rem bourser le prix  de votre 
p la ce ...

—  N on , M onsieur, ce serait indélicat.
—  Com m ent cela?
—  j 'a i  un b illet de fa v eu r ...

ARTISTES EN DÉTRESSE

On connaît la  pénible aventure d’une troupe théâtrale  
française restée en détresse, le mois dernier, à Saint- 
P étersbourg.

Grâce à la  généreuse intervention du czar, les pauvres 
diables ont pu prendre le train pour la France.

E t on n’a pas eu besoin de le leur dire deux fois. Ils se 
sont précipités dans les w agons, heureux d’aller retrouver  
qui le café de Suède, qui la brasserie de l'Eldorado, qui 
encore lu Justine’s house du boulevard de Strasbourg.

Ah! " les m’as-tu -vu  " vont s’en donner à cœ ur joie 
contre les agences dram atiques...

C’est que ce n’est pas drôle, en effet, de se trouver à 
plus de cinq cents lieues de son patelin, sans le sou dans 
sa poche, sans connaître âme qui v ive , sans savoir où 
aller prendre pitance et g îte . On avait signé joyeu sem ent. 
L es rêves les plus éto ilés avaient hanté l'im agination du 
père noble, du jeu n e p rem ier et de la soubrette. Les Russes 
sont si am ateurs de spectacles et ils aim ent tant les artistes  
français! Bravos, bis, rappels, fleurs! Et de l’argent! Car 
si l’engagem ent ne porte pas d’énorm es feux, il y  a les  
cachets, vous savez bien ? chez la  princesse une telle , qui 
est si riche, et chez le v ieu x  boyard, si célèbre pour ses 
ca d eau x ...

E t patatras ! L es songes d’or se changent en déplorables 
réalités. Non seulem ent pas de début, mais pas m êm e de 
théâtre, que dis-je ! pas de restaurant, pas d h ôtel...

A h! les acteurs et les actrices qui -  font » la province 
et l’étranger, vous ne vous im aginez pas ce qu’ils ont à 
souffrir ! Sait-on , d’abord, ce qu’il a fallu de courage e t de 
persévérance aux chanteurs, aux cantatrices, aux com é
d ien s, aux com édiennes d estinés à la province, pour 
apprendre e t retenir im peccablem ent un répertoire d e  
vingt-cinq à trente pièces m odernes à jouer, au lendemain  
de l’arrivée, avec des cam arades de rencontre, après un 
seul raccord, devant un public instinctivem en t rebelle et 
qui, par pose, voudrait qu’on le fascinât du coup et que les 
m oindres doublures eussent le talent d’un R eszké ou d’une 
Sarah B ernhardt?

L ’artiste engagé dans les grandes et petites villes des 
départem ents français et de l’étranger y  arrive ruiné. 
L ’agent dram atique a tou t pris.

Au départ des ar tistes, les  agents ou correspondants 
leur payent le prem ier m ois, déduction faite du total de la  
com m ission pour la  durée de la saison entière.

E t pourtant, à l’arrivée , il faut s’installer, se loger, se 
nourrir. Un seul m oyen : faire des dettes dès le prem ier 
jou r, dettes qui grèven t si bien le budget qu’elles causeront 
une gêne persistant toute la saison. Encore, en supposant 
que tout marche bien. Le cas de Saint-Pétersbourg est  
rare, fort heureusem ent; on ne voit pas souvent un agent 
en gager une troupe com plète pour un établissem ent qui 
n’a rien dem andé du tout.

M ais supposons, ce qui arrive à  tout bout de champ, 
que la * boite » se ferm e subito, faute de c lien tè le . Que 
devient l’artiste? L e vo ilà , dans une v ille  inconnue, le 
gou sset v ide . Jo lie  situ ation!

L e seul rem ède à ce m alencontreux éta t de choses, ce 
serait la  formation d’une sorte d ’office théâtra l, où les 
directeurs, après avoir déposé un cautionnem ent, trou
veraient des artistes, où les ar tistes, ne payant qu’un 
droit fixe, trouveraient des engagem ents.

Comme le d isait, récem m ent, l'Echo de Pains, " il 
s’ag it pour le com édien de rem placer l'interm édiaire  
actuel qui le gruge e t  l'expose aux aven tu res, par un 
in term édiaire qui ne lui coûtera rien ou peu de chose ". 
M alheureusem ent, pour y  arriver, il faudrait s’entendre ! . . .  
E t quand les artistes s’entendront entre eu x , j'irai le dire  
à R om e.

TH EA TR A L, A R T IST IQ U E  ET M ONDAIN
P R IX  D’A B O N N EM E N T  : 

ü n  a n  : Belgique, 5  f r a n c s .  —  Etranger, f r .  7 - 5 0
R E D A C T I O N  E T  A D M I N I S T R A T I O N  

32, rue de l’Industrie, Bruxelles

A V I S
Le D irecteur de 1ÉVENTAIL s absentant pour 

une dizaine de jours, prie ses correspondants de 
bien vouloir adresser leurs communications au 
bureau du journal, 32 , rue de l'Industrie.



Courrier de France.

P a k i s .  — Le Légataire universel, opéra com ique de M . Pfeiffer, 
paroles de MM. Ju les  A denis e t L ionel B onnem ère, d ’après R egn ard , 
va ê tre m is  à  l’é tude à  l’O péra-C om ique avec M. F ug ère  e t Mlle E lva 
com m e principaux  in te rprè tes.

Il est question  de d o nner l’h iver p ro ch a in , à l'O péra-C om ique, 
Hœnsel et Gretel. du  com positeur allem and H u m p e rd irc k , dont l'ou 
v e rtu re  a é té  jo u ée , au cours de la de rn iè re  saison, aux  concerts 
L am oureux. Mlle D ouste , jeu n e  can ta trice  anglaise, est engagée p o u r 
c h an te r le principal rô le  de l’ouvrage du com positeur allem and.

—  Jeu d i, à deux heures, à l’O péra, a  eu lieu, dans le foyer des 
a rtis te s , la lec ture  de Frédégonde, l’opéra de MM. S a in t-S aën s, 
G uiraud  e t  G allet, en présence des pensionnaires chargés d 'in te rp ré te r  
les p rincipaux  rôles : Mmes B réva l, H églon, MM . R enaud , D elm as et 
Vaguet.

Les é tudes du nouvel opéra ne com m enceront que dans les p rem ie rs  
jo u rs  du m ois d ’aoû t.

Elles se ro n t conduites p a r M. B ach elet, c h ef du  ch an t. D isons 
aussi que M. Bachelet travaille en ce m om en t à réd u ire  la p a r ti tio n  
de Frédégonde p o u r piano.

M. R enaud a  p ris  h ie r  un congé de v ingt jo u rs  q u ’il ira  passer a 
B ordeaux, sa ville natale, e t à B ruxelles, où il a laissé de nom breux 
am is.

—  L a rep rise  d 'A ïda est décidém ent reculée au m ois de sep tem bre. 
On juge  que la saison est trop  avancée p o ur fa ire  passer 1 opéra de 
V erdi.

—  Voici les prom otions e t déco rations dans la Légion d ’ho n n eu r 
accordées au m onde th éâ tra l et l it té ra ire  à  l ’occasion du 14 ju ille t.

Commandeurs : MM . V ictorien  S ardou , de l’A cadém ie française, 
a u te u r  d ram atiq ue  ; L iurd , d irec teu r de l 'enseignem ent sup érieu r.

Officiers : MM B ourget, P a u l, de l ’A cadém ie française, hom m e de 
le ttre s ;  T h eu rie t, A dh ém ar d it  A nd ré , hom m e de le ttres ; T h ib au lt, 
Jacques-A natole , d it A nato le  F ra n c e , hom m e de le ttre s .

Chevaliers : MM. C arré , F a b rice , a u te u r  d ra m atiq u e ; D oum ic, 
R ené, c ritiqu e  l i t té ra ire ;  G uiches, P au l-G ustave , hom m e de le t tre s ;  
M arg u eritte , P au l, hom m e de le ttres ; M endès, C atu lle, poète, ro m a n 
c ie r e t  a u te u r  d ra m atiq u e ; R o llin a t, M aurice , poète e t m usicien ; 
Desbeoux, E m ile , d irec teu r de la scène du th éâ tre  national de l 'Odéon, 
hom m e de le ttre s ; G igout, E ugène, com positeur de m u siq u e ; G auné, 
G eorges, inspecteur des théâ tres.

A i x - l e s - B a i n s .  —  M agnifique début, dans Lahné, de la troupe 
d 'opéra  d e  la  Villa des F leu rs .

La rav issan te  Mme  Landouzy a soulevé l’en thousiasm e e l, après 
chaque acte , le public  a  acclam é l'exquise can ta trice .

T rès  app laud is égalem ent le téno r Jérôm e e t la basse Sente in . La 
jolie Mlle  T hévenet, MM. Delvoye e t H yacin the , Mlle W a lte r  e t 
Mme  Pélisson com plétaien t un ensem ble exceptionnel. L 'o rchestre  et 
les chœ urs, d irig és p a r  M. A . L u ig in i, on t con trib ué  au  succès de 
cette  adm irab le  rep résen ta tio n .

G rand succès pour Mlle’ C h arlo tte  W yns, dans le rô le  de Santuzza, 
d e  Cavalleria rusticana. R ochefort, qu i é ta it  dans la salle , déclarait 
que, depuis E m m a Galvc, nulle n ’avait in te rp ré té  plus délicieusem ent 
ce rôle.

D ie p p e .  — M onsieur le directeur a été jo u é  dans la  perfection . 
La salle du Casino se p rê te  à  m erveille  à ces belles rep résen ta tio ns .

Noble! a re trouvé son g ra n d  succès; il a été constam m ent applaud i 
e t, à  côté d e  lui, Mlle Jeann e  M alvau.

Les concerts son t très su iv is. M lle T a rq u in i d’O r a été parfa ite . 
L 'o rchestre  est de tou t p re m ie r o rd re  ; les solistes H ekking , C arem 
bat, M im art son t trè s  ju s te m en t fêtés. D im anche, début de la troup e  
d 'opéra com ique.

É vian-les-B a ins. — Le m onde de nos b a ig n eu rs  s’accroît d e  jo u r  
en jo u r  et se po rte  au T h éâ tre  du  Casino avec beaucoup d 'em presse
m ent.

Dans la Fille de Madame Angot, Giroflé-Gi rofla, le Petit Duc, le 
Jour et la Nuit, les a rtis te s , Z clo-D uran , W o ttie r , Cools, C ham béry,
E . P e rr in ,  F io ra tt i  e t  Colom bet e n tre  au tre s , on t conquis de trè s  légi
tim es succès.

Courrier d'Allemagne.

Le su rin ten d an t du  th éâ tre  g rand -ducal de W eim ar, M . B ronsard  
de Schellendorf, a donné sa dém ission ; il sera  rem placé  p a r  le su rin  
tondant du th éâ tre  ducal de D essau, le com m andant de V ignau.

— Le docteur K auflm ann , p ro fesseur de m usique  à  la célèbre U n i
versité  de T u b in g u e , vien t de pu b lier une note in té ressan te  au sujet 
d 'u n  a ir  de M ozart q u ’on croyait perdu . D ans une le ttre  datée du 
28 février 1778, que possède le m usée de Salzbourg, M ozart racon te 
à  son père  q u 'il  a com posé le jo u r  p récéden t un  a ir  su r  les paro les :
« A h ! n ’en lasciar m i... », tirées de la Didone abbandonata de 
M étastase. On c ro y a it cet a ir  perdu  e t les b iographes de M ozart 
reg re tta ien t sa d ispa ritio n . M ais voilà que M . K auflm ann  a trouvé 
une vieille copie de cet a ir  parm i les pap iers de son père , qui é ta it  un 
collectionneur passionné de tout ce qui se ra tta c h a it  à l’oeuvre de 
M ozart. La copie de l’a ir ,  précédée d ’un court ré c ita tif, porte  l’in sc rip 
tion : Didone abbandonata del signor Mozart. L’a ir ,  com posé p o ur 
Mme D orothée W en d ling , la célèbre can ta trice  de M annheim , est une 
m élodie expressive du plus g rand  charm e, sans aucune  f io ritu re ; 
im possib le de m éconnaître  son o rig ine .

—  Les ouvrages qui vont ê tre  représen tés au  T h éâ tre  Royal de 
M unich p o ur le double cycle R ich a rd  W ag n e r son t en pleines ré p é 
titions, sous la d irec tion  des chefs d ’o rchestre  Lévi, F ischer et 
S trau ss.

R appelons la date  de ces rep résen ta tio ns :
Les F é e s .........................................................  8 aoû t e t 8 sep tem bre
R ienzi  . . . .    8 —  8 —
Le l ’aisseau F a n tô m e .................................... 11 —  11 —
Tannhoeu s e r ...........................................................13 —  13 —
L oh engrin .................................................................l u  —  15 —
L'Or du R h in ........................................................... 17 —  17 —
L a  W a l k y r i e .......................................................... 18 —  18  —
S i e g f r i e d .............................................................  20 — 20 —
Le Crépuscule des D i e u x .............................  22 —  22 —
T ris ta n ...................................................................  25 —  25 —
Les maîtres chanteurs .................................... 27 —  27 —

Plus une rep résen ta tio n  e x tra o rd in a ire  de Tristan, le 20 aoû t, et 
un e  des Maîtres chanteurs, le 1er sep tem bre .

Courrier d Angleterre.

La reine s'est fait présen te r Mme  Calvé à la fin de l’aud ition  de 
Carmen, donnée m ardi a u  th éâ tre  du  château  de W in dso r.

La souveraine a vivem ent félicité l 'a r t is te .
L o n d r e s .  —  L a version française de Tannhoeuser :
On sait que la version de l’O péra de P a ris  ré ta b lit  le tex te  p r im itif  

de W ag n er, avec son g ra n d  développem ent sym phonique du p rem ier 
acte e t le rôle de V énus é c rit  p o u r la voix de soprano dram atiq ue.

Ju sq u ’à p résen t, on ne conna issa it, en A ng le terre , qu e  la version ita
lienne sans la bacchanale, Le théâ tre  de C ovent-G arden v ien t de s u i 
vre les traces de l’O péra de P a ris , e t  il a donné, lundi so ir, le Tann
hoeuser  p r im itif  e t in tég ra l.

La d is trib u tio n  éta it sup erb e  : M aurel ch an ta it W olfram , à  qu i il 
prê te  une tendresse et une pu reté  idéales ; M. A lvarez, T ann h œ u ser ; 
M. P lançon , le landgrave. Mme A dini c h a n ta it le nouveau  rô le  de V é
nus avec une a u to rité  et une am p leu r de voix sup erb es, et Mme E am es- 
S tory  a é té  adm irab le  dans E lisab e th . Le succès a é té  considérable  
pour tous ces excellents a rtis te s  e t p o ur l’o rch estre .

— On annonce la  m o rt du p lus célèbre des violonistes anglais, 
M. Jo h n  T ip lady C arro d u s, de l’o rchestre  de C ovent-G arden e t  des 
concerts ph ilharm o niques. Il é ta it  âgé de c inq u an te  neuf ans.

Courrier d’Italie.
V e n i s e . —  M. A rrig o  B oito, le com positeu r de Mefistofele et le co l

lab o ra teu r trè s  bien connu de V erd i, va re p a ra ître  prochainem ent 
com m e m usicien  s u r  les scènes d ’Italie .

Il v ien t de term in er, en effet-, son nouveau d ram e m usical, Nerone. 
auquel il a  consacré d ix  ans de trav a il, et a  rem is sa p a rtitio n  à  son 
éd iteu r, M. R ico rd i.

M me M I0 L A N -C A R V A L H 0

Los funérailles de l ’adm irable artiste qui v ient de dis
paraître ont été  entourées d’un v if  éc lat artistique. T out 
ce qui com pte dans le  m onde des théâtres et des arts a 
tenu à  rendre un dernier hom m age à  ce lle  qui fut une des 
g lo ires de la  scène française.

An lendem ain de ces obsèques, il nous a paru in téres
sant de reproduire les strophes que M. Pau1 F err ier  
écrivit pour sa représentation  d'adieu et qui furent dites 
av ec  un art exquis par Mlles B arte t e t R eichen berg , de la 
Comédie française, costum ées en M uses, le  9  ju in  1885, 
su r le théâtre de l'Opéra-Comique ;

Mlle R E IC H E N B E R G  
C’en est donc fait, la  voix qui c h a n ta it  tou t à l’h eu re ,
Comme la h a rp e  sain te  au concert des é lus,
L a douce voix que l ’a r t  c h érissa it, et q u ’il p leure,
S e  ta ira  désorm ais e t  ne chan te ra  p lu s!
C’en e s t fa it!  e t vo ilà  le trio m p h e  suprêm e,
Et celle qui nous q u itte  e t que nous honorons,
D’un d e rn ie r d iam an t se r tit  le diadèm e 
D ont les succès passés son t a u ta n t de fleurons!

Mlle B A R T E T  
R adieuse en sa g lo ire  e t non po in t lasse encore,
Elle seule a fixé le te rm e  du chem in ,
E l le so ir de son a s tre  a  des rayons d’au ro re  
T els qu ’on ne c ro ira it pas q u 'il  so it san s lendem ain !
M ais l ’a rtis te  a parfo is cet o rgueil de l'é to ile,
(lu i n’a ttend  pas la  fin de son cycle accom pli,
E t  soudain , se p longean t dans l’om bre  qu i la voile,
S ’enferm e en un  nuage av an t d 'av o ir pâli.

Mlle R E IC H E N B E R G  
A dieu donc, étoile bénie 
Qui d ispara is  san s l’effacer,
A  l 'h eu re  m êm e où ton génie 
Sem ble p o u rta n t se su rp asse r!
E n co r que tu nous abandonnes.
N ous 't’offrons, accouru s exprès,
L a réco lte  de nos couronnes 
E l la m oisson de nos re g re ts  !

Mlle B A R T E T  
A dieu , g ran d e  e t p a rfa ite  a rtis te ,
Q u'à do uer le Ciel se com plu t.
E t si ce m o t d 'adieu  t’a t tris te ,
Non pas ad ieu , non , m ais sa lu t!
S a lu t! e t dans ce tém oignage 
Des re g re ts  où tous on t leu r p a rt.
Opposons l’é c la t de l’hom m age 
A  l’a m e rtu re  du départ !

M lle R E IC H E N B E R G  
O ublions qu 'on le p erd  et d isons q u ’on le fêle,
Oublions l 'aven ir e t ch an ton s le passé!
T a n t de conquêtes sans l’om bre  d ’une défaite,
E t p a rm i les la u rie rs , pas un  ram eau  fro issé!
Les nom s? Ils  sont fixés dans to u tes  les m ém oires,
E l ce se ra it assez, en tes c réa tio n s ,

De la m oitié  de tes v icto ires 
P o u r  p lusieu rs illu s tra tio n s!

Mlle B A R T E T  
Va, lu peux, sans re m o rd s , e n tre r  dans la re tra ite  
Où, fidèle, te su it n o tre 'a d m ira tio n  !
T on  nom  est de ceux-là  que l'A ven ir répète 
De généra tio n  en génératio n  !
D onc, sa lu t, los et g lo ire  à  celle qui nous q u itte  !
E t, po ur nous consoler e t toi-m êm e e t  nous tous,

R egarde  ce pubic d 'élite
Qui pense e t  d ira i t  com m e nous !

Mlle R E IC H E N B E R G  
R eg ard e  la foule se rrée !
Tout P a r is  a voulu venir,
A cette  d e rn iè re  soirée 

 C h ercher un  d e rn ie r souvenir.
E l dans la salle  e n tiè re , il sem ble 
Que frissonn ant d’un seul frisson,
T outes les m ains b a tte n t  ensem ble 
E t tous les cœ urs à  l’un isson !

Mlle B A R T E T  
C ar le spectacle est g rand iose  
De ce concours re lig ieux ,
E t  l’éclat de l’apothéose 
Voile la d o u leu r des adieux!
E t si ton  courage est sans arm es 
C ontre nos re g re ts  et nos fleu rs,
L aisse, laisse couler les larm es 
Devant nos yeux gonflés de p leu rs .

LETTRE DE SPA
20 ju ille t.

Il fut un tem ps ou Spa avait sa  " g ran d e  sem aine " ; on en p a rla it  
longtem ps à l 'avance; on s’ingén ia it à en co rser le p ro g ram m e d ’a t 
trac tions à la fois inéd ites e t g rand ioses. Ce tem ps n’est p lus, p a r  la 
ra ison b ien sim ple  qu ’à Spa m ain ten an t, pendant la saison, c’est 
-  g rand e  sem aine » tous les jo u rs , si toutefois j 'o se  m 'ex prim er a insi. 
Les fêtes succèdent aux  fêtes sans une m inu te  de ré p it e t p o u r se ten ir 
au  c o u ran t, il fa u d ra it consacrer une correspondance en tière  à cha
cune des jo u rn ées .

Bien qu e  les travaux  de l’ancien  H ôtel du  M idi ne soien t pas te r
m inés encore, la R eine n ’a plus voulu  la rd e r  d ’un jo u r .  E lle est a rriv ée  
lund i.

C’est à  Spa-A ttractions que rev ien t, en  g rand e  pa rtie , l 'h o n n eu r 
d ’avo ir org an isé  la m anifestation  de respectueuse  sym path ie . Le c lou 
de cette  m anifestation éta it la rem ise  à Sa M ajesté de son buste  en 
bronze. L ’œ uvre, qu i est due au ciseau d u  scu lp teu r C h arlie r. a été 
acqu ise au  m oyen d ’u ne sou scrip tion  générale  des h a b ita n ts .

Spa, don t toutes les m aisons é ta ien t pavoisées, s’est éveillée lundi 
au son de salves d ’a rtille rie  e t des cloches de la paro isse. A  11 h . 10

a eu lieu l 'a rriv ée  de la R eine. Sa réception  — selon son d é s ir  — s'est 
fa ite  de la façon la p lus sim ple, c’est-à-d ire  p a r le bo urgm estre , M. le 
d o cteu r de D am seaux, le curé-doyen et le lie u ten an t de gendarm erie , 
M. L iégeois. A ux so u h a its  de bienvenue qu e  lui a adressés en term es 
excellents le p rem ie r m ag is tra t de la com m une, Sa M ajesté a répondu 
qu' elle é ta it  tou t h eu reuse  de s ’in sta ller à Spa, dont les environs son t 
si p itto resques et où elle a  tou jours reçu  un si c h a rm an t accueil

A 6 h eures a eu lieu la rem ise  du buste  de Sa M ajesté. Le com ité de 
S pa-A ttra c tio n s , ayan t à sa  tè te  son p résid en t, M. H u b ert Dolez, 
m in is ire  résiden t, s’e s t rendu  au  Palais, — c a r tel est désorm ais le 
nom de l’hô te l de la R e ine, —  où b ien tô t, dans un des salons de récep
tion . est a rriv ée  no tre  souveraine. Le p résid en t, se fa isant l'o rgane  de 
S pa -A ttrac tio n s  et de la population  to u t en tière  , a exprim é à Sa 
M ajesté  com bien on é ta it p ro fon dém en t touché de sa venue; la R eine 
a répondu de la façon la plus gracieuse.

A ussitô t ap rès a  com m encé l’exécution de tro is  can ta tes, l’une p a r 
les enfants des écoles p rim aires , la deuxièm e p a r  les élèves de l'école 
m oyenne, enfin la dern ière . l 'Hymne de la Fraternité de R adoux, 
chan tée  p a r tou tes les sociétés de la ville réunies, avec accom pagne
m en t d 'o rcliestre , sous la d irec tion  de M. J . Lecocq In terp ré ta tion  
excellente, qu i fait h o nneur aux différen ts présid en ts des sociétés.

A S h eu res du  so ir, il y a eu re tra ite  aux flam beaux. Le cortège  
 énorm e, form é de tou tes les asso cia tio ns de Spa. s’est rassem blé  au 

ron d-p oin t du p a rc  de S ept-H eures et. m usique en tê te, s 'e s t rendu 
au devan t de la dem eure  de Sa M ajesté po ur, de là, p a rc o u rir  les 
p rincipales rues de la ville, b rillam m en t illum inée . F ou le  considérable 
à l’avenue du M arteau , à la place Royale, dont les a rb re s  é ta ien t reliés 
p a r  des cordons de lum ière , com m e aussi devan t le Casino, le P ouhon 
et l’hô te l de ville, où les p rom eneurs, en flots com pacts, con tem plaien t 
les illum ina tion s.

A 10 h eu res, un feu d ’artifice  superbe  a  été tiré  à m i-côte de la col
line d ’A nnette  e t L ub in .

Le concert qu i a été offert, vendredi so ir, au  C asino, aux  abonnés 
de la ville e t du Casino et aux m em bres du C ercle des é tran g ers , a 
ob tenu un très g ran d  succès. M me H églon, de l’O péra, une c an ta trice  
de grand  talent, M. Léon R euland , un violoncelliste rem arqu ab le , o n t 
fa it une  am ple m oisson de bravos.

* * *
Voici le p ro gram m e de la sem aine p rochaine  :
D im anche 21. —  F ê te  de nuit au P a rc . G rand concert avec le con

cours de Mme  A lice C ognault, du T h éâ tre  Royal de La H aye, de 
M. L ab is, b a ry to n  de l'O péra-C om ique, et de la G rande Sym phonie de 
la Ville, sous la d irec tion  de M. Ju les Lecocq. Illu m in a tio n . Feu  d 'a r ti
fice e t feux de B engale. (A bonnem ents suspendus.)

L undi 22 — T ir . P r ix  du Pouhon, 2 ,000 francs.
R eprésen ta tio n  e x tra o rd in a ire  au  théâtre .
M ardi 23. — A  8 h e u re s , concert sym ph on ique  au P a rc  : m usique 

c lassique e t œ uvres m odernes.
M ercred i 24. — T ir . P r ix  de la Sauvenière, 3,000 francs.
Jeu d i 25. —  A 2 1/2 heu res , bal d ’enfants dans la galerie .
V endredi 26 . T ir . Grand P r ix  de Spa, 1ri jo u rn ée  : 10,000 francs.
S am edi 27. — T ir . G rand P r ix  de Spa, 21’jo u rn ée .

*
*  *

Le théâ tre  nous a donné une série  de re p ré sen ta tio n s  trè s  suivies et 
toutes très réussies. D urand-Durand, la Petite marquise, les Domi
nos roses o u i fou rn i à n o tre  excellente troupe de com édie l’occasion 
de nouveaux succès.

CONCOURS DU CONSERVATOIRE
Tragédie et comédie. P ro fesseu r : M. C hom é.
J u ry  : MM. G evaert, p résiden t ; L. Jo u re t , M onrose, Rey, S igogne 

et Sloum ou.
1er p rix , MM. A rlo t e t  De G ro ef; 2e p rix , MM. V ersluys, S taquel 

et Serm on.
P ro fe s se u r :  Mlle J .  T ordeus. M ême ju ry .
1er p rix  (avec d istinc tion ), M. Soyez; 1e rp rix , M. T ilm o n t;  2e prix  

(avec d istinction), M lles Segers e t P o ly te  ; 21' p rix , Mlles A m iable e t 
R aem aeckers.

Les œ uvres in te rp ré tées p a r  les c o n cu rren ts  on t élc, p o ur les élèves 
d e  M . C h o m é : des fragm en ts d'Athalic (M. A rlo t). le p re m ie r acte  
du Misanthrope (MM. V ersluys e t  S laquel) e t Gringoire (MM. De 
G roef e t Serm on). P o u r  les élèves de Mlle T o rdeus : des scènes d 'Ho
race (Mlle Segers), de l 'Ecole des Mères de M arivaux (Mlle Po ly te), de 
Dalila d’Octave F e u ille t (Mlle A m iable), de la Petite Fadette de 
G eorges Sand (Mlle R aem aeckers), de R u y  Blas (M. T ilm o n t) e t de 
l'Avare  (M. Soyez)

LES " MÉMO IRES  " DE SARAH BERNHARDT

Le Gaulois nous annonce que nous aurons prochaine
m ent les Mémoires de Mme Sarah B ernhardt :

Mme  S a rah  B e rn lia rd t avait déjà souven t été so llicitée d ’écrire  l 'h is 
to ire  de sa vie. C elte idée, qu ’elle n ’av a it jam a is  repoussée ab so lu 
m ent, som m eillait en elle à l’é ta t  de p ro je t vague, lorsque les p ro po
s itio ns catégoriques d ’un groupe d ’é d iteu rs  am érica ins v in ren t la 
p réc iser e t lu i d o nner un  corps.

Ces m essieu rs o ffriren t à la grande tragédienne de lu i p ayer ses 
m ém oires la  jo lie  som m e de 500,000, pu is de 800,000 francs. L 'o u 
vrage a u ra it  deux éditions : l’une de g rand  luxe en deux vo lum es su r  
p ap ier sp lendide, avec de m erveilleux tirages d ’illu s tra tio n s  ho rs texte, 
pour laquelle  ils se fa isa ien t fo rts de trouv er en A m érique, en A us
tra lie  e t en E urope  un m in im um  de cinq m ille sou scrip teu rs  à 
200 francs ; l’a u tre , p lus o rd in aire , p o u r la vente cou ran te  e t le g ro s  
public,

Mme  S a rah  B ernha rd t n’a pas re tenu  l’offre; m ais elle a re tenu  l’idée. 
E lle é c rira  donc ses Mémoires, m ais c’est elle qu i les éditera.

Ce que p o u rra  ê tre  ce t ouvrage, 011 peu t s’en faire  une idée en se 
rappelan t ce que fu t la vie de l’a u te u r depuis le jo u r  où elle e n tra  au 
C onservatoire  ju sq u 'a u  jo u r  où elle est revenue en F rance  ap rès la 
d ern ière  de scs trio m p h ales  odyssées ; dans com bien de cadres si 
diversem ent p ittoresques e t curieux  elle a prom ené sa géniale  fan ta isie  
d 'a r t is te ;  quelle  c o u r form ée de ce que le m onde e n tie r  com pte de 
plus illu s tre  dans tou tes les classes sociales, l’a p a rto u t en to u rée  
d'une in fatigab le  adm ira tio n  ; quelles ressources enfin elle peu t t ire r ,

M A I S O N S  R E C O M M A N D É E S
Jean Bardin. P arfu m eu r-ch im iste  de S . M. la R eine. M aison 

spéciale p o ur la  coiffure de dam es, parfum eries, fleurs, p lum es, 
pa ru res , bijoux de fan ta isie , nécessaires de voyage, b rosses, a rtic les  
de to ile tte , e tc ., e tc ., 40, ru e  de l’E cuy er, B ruxelles.

Photographie Artistique. A . G u é r i n ,  121, ru e  R oyale, 
B ruxelles A telie rs  dans un  ja rd in .

Ostende. Hôtel d’Allemagne. S t r a c k k ,  p ro p rié ta ire . Belle 
situ a tio n . Caves e t cuisine de p rem ie r o rd re . P r ix  m odérés. A r ra n 
gem ents p o u r fam illes.

Anvers. Grand Hôtel. É tab lissem ent de p rem ie r o rd re  T able 
d ’h ô te ; d îners e t dé jeuners à p rix  fixe e t à  la carte . A scenseur, té lé 
phone, lum ière  électrique, ba in s. P ro p rié ta ire  : M . S c h æ f f t e r -  
W i e r t z .

Anvers. Restaurant Bertrand, place de Meir. G i l i s s e n .  
p ro p rié ta ire . V ins de choix, cuisine excellen te ; d îners e t déjeuners à 
la  c a rte  e t à p rix  fixe. Salons e t salle de. ban q u e t.



pour l’exécution de son œuvre, du concours, promis d 'avance à son
premier désir, des maîtres de l ’art contemporain qui r echerchent 
l 'honneur de son amitié. 

Et maintenant, « quand l’apparition de ce» Mémoires dont 
simple annonce excite tant de curiosités ?

Mme  Sarah Bernhardt déclare qu’elle attendra, pour les publier,

d'avoir définitivement quitté le théâtre. Quoi qu'il en puisse coûter ànotre impatience, nous souhaiterions, en ce cas , et tout le monde avec
nous, que l’attente fût longue. Elle risquerait pourtant de l'être trop, 
s i la grande artiste ne trouvait, pour l ’abréger, quelque ingénieux

compromis avec une décision que nous nous plaisons à ne pas croire irrévocable.

Nous savons, au surplus, que deux grands journaux, l ’un de Paris 
l' autre d Amérique, ont d’avance escompte cette concession aux vœux 
du public en réclamant la primeur de l’œuvre attendue qui serait 
comme l'Outre-Mer de M. Paul Bourget, publiée concurremment par 
eux en anglais et en français.

M o n d a n i t é s
On annonce les fiançailles de Mlle Madeleine de Briey, sœur du 

comte Camille de Briey, ancien député, avec le baron de Laureins d’Oi
seley, originaire d’une ancienne famille provençale établie à Avignon.

*

On annonce le prochain mariage de M. Savorgnan de Brazza, com
missaire général du Congo français, avec Mlle de Chambrun La céré
monie nuptiale aura lieu dans le courant du mois prochain 

M. de Brazza n’a point d’ailleurs l ’intention de renoncer à la car
rière coloniale qu’il a honorée par ses éminents services; à l’expiration 
de son congé, il compte retourner au Congo.

***
Mardi a été célébré, à Bodeghem-Saint-Martin, le mariage de M G

K hnopff , le poète-musicien, frère du peintre bien connu, avec 
Mlle Berthe Marlier.

* * *
Mercredi a été célébré le mariage de M. M. Janssens, fils de l 'avocat- 

général a la Cour d'appel de Bruxelles, avec Mlle Donny, fille du colo
nel, officier d’ordonnance du Roi.

(,n annonce le mariage :
De M. L. De Lantsheere, avec Mlle M. Kerckx.
De M. Van Alderweireldt, avec Mlle Desmeth.
De M. A. Soenens, avec Mlle Finet.
De M. de Wyckersloot de Royestein, avec Mlle d’Huart.

* * *
Avant votre départ pour les villes d’eaux, achetez, Mesdames, la 

nouvelle ceinture élastique, en cuir, pour soutenir élégamment la 
taille; la voilette broderie avec des ramages tons nouveaux ; la taille 
en crépon, une merveille de légèreté, les taffetas aux dessins écossais, 
pompadour en glacés, tout cela est en vente de fin de saison, c’est- 
à-dire à très bon marché : maison Ch. Vandeputte, vue Saint-Jean, 24.

** *
Déplacements et villégiatures artistiques : à Knocke, Jef Lambeaux 

et le poète Paul Fort.

* * *
M. de Ramaix, député d’Anvers, est allé faire une cure à Wiesba

den.

Los gants que l'on portera cette saison seront immuablement blancs 
larges et sans boulons.

Ils doivent s’ôter et se remettre d’un seul mouvement, comme ou 
met ses bas.

Dans beaucoup de villes d'eaux, il faut forcément avoir recours au 
nettoyage chez soi, pour lequel il n' existe pas de meilleur moyen que 
de les frotter à l ’essence sur des mains de bois et de les laisser sécher 
ainsi.

C’est l'affaire de quelques moments, et une femme de chambre avisée 
nettoie une paire de gants aussi promptement qu’on nettoie une paire 
de chaussures.

En Autriche, on en l'ait en daim blanc, souples et légers, qui ont 
une odeur exquise, qui sont du meilleur usage et se lavent comme le 
linge.

Les nuances très pales, rosées, mastic, gris argent se portent aussi, 
mais le tout blanc est préférable.

BIBLIOG RAPHIE
"  Scherzo. "

Sous ce titre, Mme  Ernestine-André Van Hasselt a groupé une série 
de notes et souvenirs se rapportant, pour la plupart, à des artistes 
célèbres; Beethoven, Mozart, Donizetti, Wieniawski, Rubinstein. Ce 
souvenirs, entremêlés d’appréciations et d’idées très personnelles,nous 
sont présentés sous une forme agréable, en une langue facile et ima 
gée, qui feront de Scherzo un de ces livres que l’on aime à relire.

Nos lecteurs nous sauront gré tle leur donner ici une des plus jolies 
pièces du volume.

Ils y trouveront l ’explication du titre choisi par Mme  Van liasse 
en souvenir de la jeune sœur de Teresa Milauollo, à qui le volume es 
pieusement dédié.'

DEUX JEUNES VIRTUOSES
Bien des années, reprit l ’instrument, se sont écoulées depuis celle 

mémorable soirée, mais le souvenir, ce charmant trait d’union entre 
le passé et le présent, en est fidèlement gravé dans ma mémoire.

Je me trouvais posé sur la haute estrade d’une vaste salle de con
cert toute resplendissante de lumières. Une foule compacte y était 
déjà réunie et attendait avec impatience une nouvelle apparition 
annoncée avec un certain éclat. Voilà que tout à coup la porte s’ouvrit 
à deux battants, pour livrer passage à deux charmantes jeunes filles, 
le violon à la main.

L 'aînée avait l'air sérieux et réfléchi. La plus jeune, au contraire, 
avait dans la physionomie quelque chose de malin et d'espiègle.

Le public accueillit avec une vive sympathie ces deux gracieuses 
enfants. Teresa promenait sur l'assemblée ses grands yeux noirs et 
interrogateurs, tandis que Maria secouait d’un petit air narquois et 
mutin sa jolie tète bouclée.

Tous les regards étaient fixés sur les deux archets qui, semblables à 
des baguettes magiques, brillaient dans ces petites mains blanches, 
et le duo des deux sœurs commença. C’était des accords d’une dou
ceur et d un sentiment exquis, des passages de vélocité, de sémillantes 
mélodies, puis des variations d’un charme inexprimable. Les plain
tives élégies du rossignol, les rythmes plus lents et plus tendres du
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bouvreuil, tout cela se réunissait et se mêlait avec une harmonie déli
cieuse. Aussi la foule applaudit-elle avec enthousiasme au talent des 
deux jeunes artistes.

La musique a cessé, les applaudissements ont fait silence. Mais je 
n'oublierai jamais le regard si expressif de Theresa, et je revois sans 
c esse dans ma mémoire, passer et repasser la douce image de Marik.

 Vêtue de sa robe blanche, le sourire sur les lèvres, semblait une 
sémillante sylphide. Je reconnus que la nature, dans ses vues sublimes 
et mystérieuses, avait formé le plus admirable ensemble à l'aide de 
ces deux contrastes et par l'union de ces deux sœurs, l ’une douée 
d'une âme si, pensive, si recueillie, si mélancolique, l’autre si pétil
lante d animation, de vivacité et de grâce.

Si parmi ceux qui liront un jour mon histoire, il en est un qui ait 
rencontre dans le monde ces âmes charmantes et qui ait subi le pres
se de leur musique, eh bien ! qu’il aille à Paris, qu’il se dirige vers 
le cimetière du Père Lachaise, ce vaste royaume des morts, et son 

pied s' arrêtera devant un tertre sous lequel repose une jeune tille.
Alors, qu'il prêts l ’oreille, et il croira entendre son âme dans les 

accents d une musique bien douce et bien connue, qu'il prendra poul
l'écho d'un souvenir lointain. Il ne se trompera point : ce sera la com

p lainte de Marik. Le joyeux scherzo d’autrefois ne badine plus! Et 
Teresa, semblable à une muse en deuil, orpheline de cette autre " elle- 

même " , pleure et répète sur cette tombe si chère, une pieuse élégie 
à la mémoire de celle qu’elle a tant aimée et qui, hélas! n’est plus.
 _____  JULIA  Behr

A " VENISE "

Voici les fêtes nationales! Attirés par les réjouissances officielles, 
paiticulièrement brillantes cette année, des légions de touristes de la 
province et des contrées frontières vont venir visiter Bruxelles.
" Venise " tient à stimuler encore cet exode. Elle organise, en effet, à 

l'occasion de ces journées de liesse, des fêtes nettement originales et 
toutes d’entrain.

Aujourd’hui dimanche, lundi et mardi les rues, les places et 
es canaux de la cite charmante seront féeriquement illuminés et 

dans ce cadre enchanté circuleront de gracieux cortèges en musique 
Unique soir enfin aura lieu le fameux bal detta piattaforma qui émous
tille en ce moment tout Bruxelles.

Les festivités de mardi offriront un attrait nouveau : la première 
sortie du cortège de - Piedigrotta "  l’exacte reproduction du joyeux 
pèlerinage napolitain qui chaque printemps se rend à Piedigrotta.
C'est la fête du soleil en ce coin de paradis terrestre. Tout Naples par

ticipe a cette pittoresque manifestation. Les femmes du peuple se 
parent, pour cette excursion, de leurs plus beaux atours. Elles ornent 
leurs chevelures, enguirlandent leurs corsages de fleurs des champs.

es hommes aussi s'habillent de costumes éclatants. Et accompagné 
de nombreux corps de musique, de bandes de mandolinistes, de chan
teurs, tout ce monde trémoussant se met en marche entonnant des 
refrains de circonstance.

NÉCROLOGIE
Un écrivain qui. dans son genre secondaire, connut la popula

rité et presque la gloire, Charles Leroy, vient de mourir à Paris à 
l’âge de cinquante et un ans.

Humoriste d’une verve un peu forte, mais franche et capable de
certaines trouvailles vraiment plaisantes, il consacra de bonne heure
a la littérature comique les loisirs que lui laissait son travail de 
bureau. Car Leroy, qui avait commencé par être commis architecte, 
puis apprenti horloger, avait fini par entrer à la Compagnie du Nord, 
ou il faisait figure d’excellent employé, ponctuel et régulier autant que 
le plus consciencieux de ses collègues.

Il débuta par écrire au Tintamarre; puis il publia, de droite et de 
gauche, des fantaisies qui, réunies en volumes, firent la joie des voya
geurs circulant sur sa ligne, et même sur les autres. La plus connue 
de ces séries d’œuvres amusantes est celle qu'il consacra à un lype 
devenu légendaire, le Colonol Ramollot, dont les officiers eux-mêmes 
sont les premiers à rire, ce qui prouve l ’innocence de cette satire un 
peu grosse, mais d une drôlerie parfois irrésistible.

La mort de Charles Leroy fait un vide dans l’état-major des auteurs 
gais.

ESCRIME

Le cercle A rte et Marte, réuni en assemblée générale le 16 juillet, a 
choisi comme président M. Edmond Picard, sénateur. Le comité est 
ainsi composé pour l ’exercice 1895-96 : Secrétaire, M. J. des Cresson
nières; trésorier, M. A. Fraipont; commissaires : MM. L. Lenain et 
Octave Maus.

Dans le but de développer les relations courtoises qui existent entre 
les divers cercles d’escrime de Bruxelles, le cercle A rte et Marte se 
propose d’inviter toutes les semaines quelques tireurs des autres salles 
a des assauts intimes. Ces réunions auront lieu le jeudi de 4 à 7 heures, 
à partir du mois d’octobre.

Le cercle organisera, en outre, à la même époque, par invitations, 
une série de conférences théoriques et anecdotiques sur la science des 
armes. Ces causeries ne peuvent manquer d'obtenir un vif succès 
auprès des personnes, de plus en plus nombreuses à Bruxelles, qui 
pratiquent l ’escrime et s’intéressent à tout ce qui concerne les armes.

V E N I S E  A B R U X E L L E S
(de 10 h. du matin à minuit) 
Entrée : 1 franc; 50 centimes 

pour les enfants âgés de moins de 7 ans.
CONCERTS. — De 4 à 11 1/2 heures, mandolinistes; de 5 1/2 à 

7 heures. Harmonie des bersaglieri; de 7 à S 1/2 heures, les chœurs 
italiens; à 8 1/2 heures, Orchestre du Grand Opéra de Milan; entre les 
deux parties de ce concert, chœurs ; de 10 à 11 1/2 heures du soir, 
harmonie des bersaglieri et chœurs alternant.

T H É Â T R E S . — A partir de 4 heures, les Marionettes ; 
à 8 heures, les Variétés et le Casino Veneziano.

Dimanche, m atinée à 4 heures, O rchestre du G rand Opéra 
de M ilan .

T A B L I E R S  I M P E R M E A B L E S

B A V E T T E S

1 4 ,  H u e  S a i n t - J e a n ,  1 4

A f f l E R  B A R D I N

L e  m e i l l e u r ,  l e  p l u s  h y g i é n i q u e  

« l o s  A p é r l t U s

i M  < ! ( ‘ s  M t < k t n a c l G Î 4 | i i ( k s

E N  V E N T E
DANS

t o u s  le s  b o n s  C a f é s  e t  R e s t a u r a n t s .

V , E  M I D D E L E E R  *** F I L S

H O R T IC U L T E U R S

Création et entretien de Jardins et Serres

PLANTES DE PLEINE TERRE ET D'APPARTEMENTS

SPÉCIALITÉ POUR LA GARNITURE DE BALCONS 
(Abonnements)

7 , ru e  K in d erm an s  (avenue Louise)

b e u x e l l e s

N I  K U P O R T - l i A I N S

L a  p l u s  b e l l e  p l a g e  d u  l i t t o r a l  

b e l g ’eo

D e p u i s  l e  1 ‘ j u i l l e t  q u a t r e  e x p r e s s  

p a r  j o u r .

D u r é e  d u  t r a je t ,  d e  I l r u x c l l e s  

«  l i .  4 L O

E D M O N D  O H A N S A Y  F I L S
ASSUREUR

R U E  L ia -Ü S r iE ,  3 ,  B R U X E L L E S

Assurances sur la  Vie 

Assurances contre l ’Incendie et contre les Accidents 

Rentes Viagères. —  Dotation des Enfants. 

Vérification et redressement des assurances vicieuses.

Voua oon<»rT*r« i la fra lohaur 
ut la. boauté da ro tra  ta in t 
en amployant

< § a r î u . m e r i e  § r i z a

de r - . E S R A i i ’ i )
II, Place de la Madeleine, Il 

 ; p a r i s  î— —

P r o d u i t s  {S p é c ia u x  R e c o m m a n d e s  :

CRÈME OR IZA,  de Ninon de Lenclos- 

POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos. 

ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive.

SAVON O R IZA ,  pour le visage.

Parfumerie Spéciale

V I O L E T T E S  a» C Z A B .

^ o u q u e t  ^ j t jm p ia
Essence Concentrée 

pou r  le Mo ucho i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFBNSIFS 

POUR LA v il le :

Vente en Gros : Maison Norbert DE KEYN, à Bruxelles
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Eau de toilette à la Violette à fr. 3-50 le litre.
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon.
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir

à fr. 3-50 le litre.
EAU DE COLOGNE BARDIN

En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique,
Pour éviter la contrefaçon, exiger su r chaque tlacon 

la signature de M. J ean Ba r d in  (ils.

à 2 francs le litre, contenant 60 %  d'alcool garantis
Qualités hygiéniques indiscutables.

fabriquT de meubles
1 3 , ru e  A u g u ste  O rts (Bourse)

ÜVEêine maison. Cha.lissée de W avre, 2 3
Le plus important Magasin de la Ville

Maison de confiance, fondée en 1862, reconnue pour sa  
bonne fabrication et ses prix modérés.

FABRIQUE I)E DENTELLES
VOLANTS ET TULLES POUR ROBES 

Voilettes, Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, etc.

DB B R E M A E O K E R
1 3 ,  r u e  d e  la  M a d e le in e ,  1 3

J O H A N N I S
La meilleure eau de table.

EN VENTE PARTOUT

A Y A L A
CHAMPAGNE EXTRA DRY

Dans tous les restaurants à la mode.

CHAUSSURES DE LUXE
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus ablmôB par a es chaussures mal confectionnées, sans cependant nuire à la forme élégante et allongée.
Cliai-les VA.M GOETIIEM

C l i a u . s s e u . r  
3 ,  P A R V I S  S A I N T E - G U D U L E , 3 ,  B R U X E L L E S

TEINTURE ET NETTOYAGE

P . L E R O Ï  J O N A U
1 3 , M a rch é  a u x  P o u le ts , 1 3

B R U X E L L E S
Nettoyage de toilettes de b a l et de so irée

Détachage partiel de to ile tte s  de cérém on ie
Nettoyage de sorties de b a l, d en te lle s , g a n ts  et so u lie r s .

X T S X 3 S T E  .A . V A P E U R  :R U E BARA, 6, CUREGHEM.

AUX BRONZES
É C I . A I R A G E  E N  T O T J S  G E N R E S

A. J00S
55, rue de l’Écuyer, 55, BRUXELLES.

J e a n  BARDIN Fils
P h a rm a c ien -C h im iste

P A R F U M E U R  D E  S. M. L A  R E I N E

4 0 ,  R U E  DE L ’E G U Y E R , B R U X E L L E S
LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE OE THÉÂTRE

TÉLÉPHONE N» 1 0 1 1

Eau de Cologne antiseptique
2  F R .  L E  L I T R E

PIANOS E T  HARPES

E R A R D
4, rue Latérale, Bruxelles.

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Fleurs, Plumes, etc.

C. V A N D A E L
S u c c e sse u r  de E. LARCIER-CUVELIER

1 1 , r u e  d e  l ’E m p e r e u r ,  1 1
GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES 

S p écia lité  de "Voilettes.

PIA N O S
PLEYEL

90, rue Royale 
«RAM) CHOIX DE TOIS LES S10IIÈLES

PIANOS L .  DE S M E T
Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,
Seul dépôt à BRUXELLIiS des célèbres pianos

H E N R I  H E R Z
Officier de la Légion (l’H o n n eu r

C e r t i f i c a t  d ’a u t h e n t i c i t é  s ig n é  : 
H e n r i  H E R Z

D é p ô t  d u  P I A N O - H A R M O N I U M
de E .  O R O I S S A N D B A U

d e  P A R I S

LIQUEURS CUSENIER
H O R S  C O N C O U R S

Grande fine Champagne de la Couronne, 
Château du Solençon, Cognac.

E c l i p s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b r u i  
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

LA GRANDE D I S T I L L E R I E  BELGE
Téléphone 1068 BRÜXELLES-MIDI Téléphone 1068

F L E U R S  N A T U R E L L E S
M A I S O  N"

Esther BORRÉ et Elise WORMHOUT
50, rue des Fripiers, 50 

EXPÉDITION en PROVINCE et à l’ÈTRANGER
GROS ET DÉTAIL. — PRIX MODÉRÉS

Téléphone N° 9 2 4 .

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

Ve ver ih eren-goché
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux
V E R R E R I E S ,  M É T A L  A R G E N T É ,  C O U T E L L E R I E

Spécialité de services de table 
FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES

S u c c u r s a l e s  :
56, rue de la Madeleine, Bruxelles; 45, rue des Tanneurs, Anvers. 

ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

A R T I C L ES  A N G L A I S
P a r a p l u i e s .  O m b re U e s ,  C a n n e s ,  F o u e t s .  C h e m is e s  d e  f l a n e l l e ,  C o ls  e t  C r a v a t e s  p o u r  l i v r é e s ,  e tc .

G an ts .A-nglais p our conduire 
V Ê T E M E N T S  I M P E R M É A B L E S  S U R  M E S U R E

J .  V I J O H T
12, RUE BODENBROECK, BRUXELLES

RECOUVRAGES ET RÉPARATIONS

RUE ANTOINE DANSAERT N I
prés de la Bourse 

D É P Ô T  D E S  P O Ê L E S  D E  L A
M a i s o n  G - O J D X ^ T  

POÊLES ET CALORIFÈRES
N ouveau systèm e perfectionné

Plus de 100 modèles de formes 
et grandeurs différentes

Coke en sacs plombes de l’Usine i (lai de Bruxelles.

S P A
Casino ouvert toute Tannée.

T h é â tre ,  c o n c e r ts , b a ls , t i r s  au x  pi
geo ns , co ncou rs  de t i r  in te rn a t io n a l ,  c o u r
ses de c h ev au x , vé lo d ro m e , la w n -te n n is , 
co rso s , b a ta ille s  d e i le u r s ,  fê tes  d ’e n fa n ts , 
r é g a te s , e tc .,  e tc .

C A V E S  D U  G R A N D  H O T E L .  10, R U E  G R E T R Y
Ancienne lr<u E. VANDEN BRANDEN 

E. VANDERGOTEN Su.*'
S, rue aux Laines

TOILETTES 1)F. SOIltEKS 
PRIX TRÈS MODÉRÉS

L’EVENTAIL
(Huitième année)

i L0IBAKTZYBE-BA1KS «
D I G U E  D E  M E R  

Terrains à vendre pour bâtir.

MANUFACTURE
DE

IG-AiSITS d e  P E A U
Gros —  Exportation —  Détail

L. LËCIIEIN
53, rue de la Madeleine

BRUXELLES 
G A N T S  S T J R  M E S U R E  

Bien remarquer la Maison où l'on coupe les Gants à la vue du public.

P I A N O S  
B E C H S T E I Î s F  

M andolines 
ITALIENNES

CHEZ

BREITKOPF *** HÆRTEL
ÉDITEURS 

4 5 , M ontagne de la Cour.
TÉLÉPHONE 2409.

JOURNAL THEATRAL, ARTISTIQUE ET MONDAIN
PARAISSANT TOUS LES DIMANCHES

Chroniques musicales, dramatiques, artistiques, 
échos des théâtres de Belgique et de l’étranger ; 
nouvelles et correspondances de France, d’Allema
gne, de Hollande, d’Angleterre, d’Italie, de Rus
sie, etc., etc.

A D M I N I S T R A T I O N  E T  R É D A C T I O N  :

32, Rue d© l’Industrie, 3 2 .

ABONNEMENT :
Belgique. 5 francs. — Étranger, fr. 5 -70 .

Le Numéro : 15  centimes.

Grand choix de PEIGNOIRS depuis 
16 francs. Robes de chambre 

pour hommes.
Fournisseurs de 

la Cour

T o u te  la  M u siq u e  jo u ée  e t  c h a n té e  dans 
le s  T h é â tr e s  e t C on certs s e  v e n d  ch ezJ. B. KATTO

ÉDITEUR
SiSfc, RUE I>E L’ECUYEH  

B R U X E L L E S  
4 9 , M arché aux OKhIh, Anvers.

Représentant pour la Belgique et la Hollande des principaux éditeurs français, allemands, 
anglais et italiens.

Envois FRANCO en province et à l’étranger.
T É L É P H O N E  1 9 0 2

RESTAURANT DE L ’E T O I L E
T é lé p h o n e  n" 2 0 0 8 .

Bruxelles. —  lmp. V" M o n n o m ,  3 2 ,  rue de l'Industrie

LE STOUT « ALLSOPP » EST LE MEILLEUR
M is en b o u te ille s  p ar A L F R E D  D E L A Y , Q uai au  F o in , n*- 2 9 .

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
fournisseur de S. ï.  la Reine des Belges et de 

S, i. R. Mf>’r le Comte de Flandre
Spécialité de boites de luxe et de baptêmes 
RUE NEUVE, 161 D D I I V C I  I C Ç  RUE  ROYALE  74T é lé p h o n e  1 0 7  D I i U /V l L L L O  T é l é p h o n e  7 3 4



Seul Journal vendu à 1' intérieur des théâtres du Parc, des Galeries, du Molière, de l’Empire-Palace, aux Concerts de Bruxelles-Attractions, aux Concerts
de la Société des Nouveaux Concerts et distribué aux Concerts Populaires.HUITIÈM E ANNÉE. — N° 45.

Le numéro 15 centimes

Directeur
F. ROTIERS

28 JU ILLET 1895

Pour les annonces s'adresser 
au bureau du journal.

Pour la publicité à Paris, 
à l'Agence internationale de publicité 

64, rue de Courcelles

T H E A T R A L , A R TIST IQ U E  ET M ONDAIN
P R IX  D’A B O N N E M E N T  :

Un an : Belgique, 5 francs. — Etranger, fr. 7-50
R É D A C T I O N  E T  A D M I N I S T R A T I O N  

33, rue de l’Industrie, Bruxelles

Choses de Théâtre
Rodolphe Salis, l’hostelier gentilhomme du Chat noir, 

en tournée d’évangélisation des peuples, va donner au 
Théâtre des Galeries quatre représentations de son joyeux 
et artistique répertoire, les 30 et 31 juillet, 1er et 2 août.

Au propramme figurent tous les joyaux du Chat noir 
comme pièces et comme interprètes. Salis va nous faire 
entendre Jean Goudezki, l’auteur du fameux sonnet olo-
rime; Gabriel Montoya, le chanteur-poète aimé des grandes 
dames; Antoine Brun, un Bordelais sans " asseng " et 
chanteur délicieux; D. Bonnaud, un satiriste impénitent 
qui, selon l’expression de Salis, « arme des traits aimables 
de Desaugiers le fouet terrible de Juvenal»; G. Portejoie, 
un musicien de grand talent, Henry Jouard, un brillant 
aquafortiste, etc.

Parmi les « numéros » du programme, citons l'Epopée, 
la Marche à l'Etoile, le Roi débarque, l'Age d'or, Truc 
for life et enfin une nouveauté, l'E nfant prodigue.L'Enfant prodigue de Henri Rivière, paroles et musique 
de Fragerolle, a été représenté pour la première fois au 
Chat noir, à Paris, en décembre 1894.

C’est une petite merveille, comme lignes, comme colo
ris et comme groupement de masses. D’autre part, les 
récitatifs et les mélodies ont un tour fort poétique.

"  Vous savez, dit M. Jules Lemaître, quel poète et quel 
magicien est M. Henri Rivière. Le premier tableau, où le 
père de famille, assis sur la colline, à l’ombre d’un grand 
cèdre, regarde défiler les moissonneurs dans le soleil cou
chant, est beau comme le Livre de Ruth, comme un chant 
d’Hésiode, comme une pastorale de Théocrite. Et quand 
l’enfant prodigue arrive dans Thêbes aux cent portes, 
suivi de sa caravane, qui dira la grâce de cette terrasse 
d’architecture égypsiaque, où les formes fines des musi
ciennes se profilent sur un ciel couleur de pêcher? »

*
*  *

M. Munié, en ce moment en villégiature à Enghien- 
les-Bains, près Paris, vient de conclure, pour la pro
chaine saison, deux engagements importants.

M. Pietro Lanciani, qui fut un moment deuxième chef 
d'orchestre à la Monnaie, puis premier chef à l'Alhambra, 
au Théâtre du Pavillon de Flore à Liége et au Théâtre 
Khédival du Caire, est engagé comme chef d’orchestre 
au Molière.

M. Munié ayant remarqué que la nombreuse clientèle de 
dames fréquentant assidûment son théâtre sort peu durant 
les entr’actes, tient à leur assurer des intermèdes sym
phoniques de premier ordre.

C’est ce qui explique l'entrée en fonctions du charmant 
auteur du ballet Pierrot Macabre, un des grands succès 
chorégraphiques de la Monnaie.

D’autre part, M. Robert De Boodt, contrôleur général 
de l’Alhambra et directeur des concerts de Bruxelles- 
Attractions, devient contrôleur général au Molière. M. De 
Boodt est une des personnalités théâtrales bien connues 
du public bruxellois qui n’a jamais eu qu'à se féliciter des 
excellents rapports qu’il a eus avec lui.

Ces deux engagements disent assez avec quel soin 
M. Munié recrute son personnel pour la saison prochaine.

Le Molière ouvrira ses portes le 3 août. Mais ce sera 
pour une cérémonie tout intime : la distribution des prix 
aux élèves de l'Institut Rémy.

***
Pour rappel, le 1er août irrévocablement réouverture 

de la Scala. Les travaux d’installation de la lumière élec
trique sur la scène sont activement poussés et tout sera 
prêt à l’heure d ite.

Profitant  de l a fermeture des grands concerts parisiens 
endant l’été, M. De Guust a engagé une troupe remar

quable. S ignalons spécialem ent M . B arsac, un artiste de 
ta len t, et trois excen tric ités, A lbany, les  M illons et R ofa, 
l ’hom m e canon.

Enfin, on va donc pouvoir passer ses soirées ailleurs  
qu’à la  terrasse des cafés !

***
L es ar tistes dans nos v illes d’eaux. —  M. Isnârdon se  

fera entendre à  Ostende le  15 août e t  à Spa les  18, 20, 
22 et 24 août.

Mme  F ieren s, de l’Opéra, v ien t d’être engagée par 
M . R odrigo, directeur du T héâtre R o y a l de M adrid, pour 
quelques représentations qui com m enceront en  octobre. ; 
Mme F ieren s chantera en ita lien .

On nous écrit d’O stende : L e défilé continue et le  succès  
de notre troupe s’accentue.

Comme opérettes nous avons eu cette  sem aine la  Fille 
de Madame Angot qui, bien certainem ent, n’ava it jam ais  
été  aussi bien jouée sur notre scène. T rès grand succès  
pour Mme L ouise C arling. P u is le Petit Duc, dans lequel 
Mme  L am bert a fait son troisièm e début.

L a  troupe de com édie nous a donné le Premier mari de France e t Famille ; dans ces deux pièces l ’ex cellen te  
opinion que les débuts nous inspirèrent n’a fa it que se con
firm er. N ous avons là  de très bons élém ents.

V oici le  program m e des jours prochains : le  29 ju ille t ,  
représentation  de M lle R eichem berg ; le 1er août, Y Enfant 
prodigue, avec Courtès et M illy d ’A thènes ; le  3  août, 
Mme Jane H ading, M. Philippe G arnier, à  la  tê te  d’une 
troupe com p lète, nous donnent une représentation  de la  
Princesse de Bagdad. *

*  *

M . Giraud, le  d irecteur du G rand-Théâtre d’A n vers, a 
déjà com posé, à  peu d’exceptions près, toute sa troupe. 
V oici, d’après l'Europe artiste, la  lis te  des engagem ents  
conclus :

M M. R en au lt, fort ténor; Baudin, ténor dem i-carac- 
tère ; V ig ier, ténor lég er; G uillem ot, baryton de grand  
opéra; D e T illo y , baryton d'opéra com ique; S y lvestre , 
p rem ière basse d'opéra; D ejean. prem ière basse d’opéra 
com ique ; B erton , secon debasse ; Baron, tr ia l; Mmes B rietti, 
falcon ; D ecré, contralto ; Julia Cholain, chanteuse légère;  
D elorm e, dugazon ; Gedda, m aîtresse de ballet et prem ière 
danseuse.

L es chefs d’orchestre seront MM. W arn ots et A lloo.
M . Giraud se propose de m onter (créations pour Anvers) 

la  Navarraise, l'Attaque du Moulin e t Paillasse. De  
plus, il choisirait deux ou trois pièces du répertoire a lle 
m and. T out cela prom et une bonne saison, et nous souhai
ton s ardem m ent de voir réussir M. Giraud, qui prom et de 
ne m énager ni peines n i sacrifices.

***
U n e idée lum ineuse .
L e d irecteur du théâtre de R ostow , en R u ssie , v ien t  

d’avoir une singu lière idée.
Sa scène ne faisant pas recette , notre d irecteur, il y  a  

quelques jours, fa it afficher Y Africaine Au troisièm e  
acte, i l  chargea une troupe de D ahom éens, en ce m om ent 
à R o stow , de procéder a  l'attaque du vaisseau , et au qua
trièm e acte toute la  bande guerrière fut chargée de danser 
le  b a llet.Il paraît que, depuis lors, l'ingénieux d irecteur encaisse  
des uperbes recettes avec le chef-d œ uvre de M eyerbeer.

L ’idée d’ailleurs n’est  pas or ig in ale . E lle  fut appliquée à 
l ’O péra de P a r is , e t nous nous souvenons très bien que 
M . E m ile P err in , vers 1868, songeant à  rem onter le  Prophète, engagea une troupe de patineurs russes pour 
paraître dans la chorégraphie des patineurs, au quatrièm e  
tableau de l’ouvrage de M eyerbeer.

L e tem ps est lourd et orageux, et aller s’enferm er dans 
une salle de spectacle ne d it rien au public ; aussi les  
directeurs de théâtres et concerts s’év ertu en t-ils  à prouver 
qu’on jouit dans leur salle d’une fraîcheur non pareille.

Pour y arriver, rien ne leur coûte, et les réclam es sont 
constellées d avis de ce genre : " L a salle est v e n tilé e ... la 
toiture est m ob ile ... des blocs de glace entretiennent la  
fraîcheur », e tc ., etc.

M ais aucun de ces im presarii n’est encore arrivé à 
risquer l'affirmation donnée par un de leurs devanciers 
en 1837.

M . C. Cam penne, d irecteur de l ’Am bigu, fit en effet 
placarder un beau jour l ’affiche suivante, qui ex iste encore 
com m e m arouflage sur les  décors :

Théâtre de l 'Ambigu
Aujourd’hui, 18 août, d ix-septièm e représentation de :

ATAR GULL
P u is, au bas de l’affiche ;

I l  fait plus frais qu'à la campagne
Courrier de France.

P a ris. —  Cette fois, ça  p a ra ît  sérieux .
Le T héâ tre  M arigny com pte o u v rir prochainem ent ses portes.
D u m oins le chef d 'o rch estre  de M. S irdey, M. de la Chaussée, est 

en  t r a in  de re c ru te r son orchestre .
L ’ou vertu re  du  th éâ tre  a u ra  lieu  avec A u  Pays noir, h a lle t dp 

M. A rm and L afriqu e, m usique de M. Ju s tin  Clérice.
  M . C aristie  M artel, de la Comédie française, va p rend re  sa

re tra ite , après plus de v ing t-c inq  ans de service. M. M artel n ’étan t 
que pensionnaire, n 'a  pas d ro it à  une représen tation  d adieux, com me 
M. G ot ou Mme  B ro isa t. M ais des cam arades de l’excellent et utile comé
dien o rg an isen t une soirée à bénéfice; elle au ra  lieu à la G aieté, p ro 
bablem ent.

A joutons que le com ité, reconnaissant les services de M. M artel, 
lui a voté une pension de 4,000 francs.

  M. V ictor U lm ann, a d m in is tra teu r général de la R enaissance,
a  q u itté  P a ris , se rendan t en Scandinavie, atln de s'en tendre  avec 
les d irec tions théâ tra les de C openhague, Stockholm  e t C hristian ia, 
qu i dem andent depuis p lusieurs années la visite de S arah  B ernh ard t.

L a  tournée  que do it en treprendre  la g rande a rtis te  com m encera 
dans la p rem ière h u ita in e  de sep tem bre  p a r T ours, Bordeaux et peut- 
ê tre  N antes. M. H enry  Jah y e r in au g u re ra it a lo rs sa nouvelle d irec 
t io n  de N antes p a r  cette  représentation .

E n  a tten d an t, Mme  S a rah  B ern h ard t se reposera en son château de 
B elle-Isle  ju sq u ’au  25 aoû t.

 U ne grosse nouvelle : L a P a tt i  viendra à  P a r is  1 h iver prochain ,
e t  chan te ra  au  T h éâ tre  de la  R enaissance dans un e  g rande soirée de 
g a la  organ isée to u t exprès p a r  M . U lm ann.

Il se p o u rra it  m êm e que les spectateu rs de la R enaissance eussen t 
la  p rim eu r de la pantom im e mêlée de chan t de M . G eorges B oyer, que  
la  P a tt i  v ien t de jo u e r s u r  la p e tite  scène de son château  de C ra ig -y - 
N oss.

 La p artition  de Frédégonde, l’opéra de MM. G uiraud , S a in t-
Saëns e t Gallet, que l'A cadém ie nationale de m usique va m ettre  en ré
pé titio n s, vient d’ê tre  achetée p a r  l’éd iteu r P a u l D upont au jo li p rix  de 
100,000 francs.

 M L u g n é-P o é  vient de faire  p a ra ître , en un e  superbe p laquette
illustrée  par T oulouse-L au trec, V allo tton , M aurice Denis e tc ., 
l ’h isto ire  du  T h éâ tre  de l’Œ u v re . N ous y trouv ons le p rogram m e de la 
saison 95-96, p rogram m e d ’un in té rê t to u t à fa it élevé. Les efforts de 
la jeu n e  com pagnie d ram atiq ue  p o rte ro n t spécialem ent l’année p ro 
chaine vers l'h isto ire  du  théâ tre  ainsi qu ’on le v e rra  :

Inde. — Çakountala, adap té  de l’h indou p a r M. H éro ld .
G rèce. —  L'Assemblée des femmes, adap ta tion  d’A ristophane p a r

M T ris ta n  B ernard .
M oyen-A ge. — Le Mystère de la reine de Hongrie ; le Mystère du

m ari qui a vendu sa femme au diable.
R enaissance espagnole. —  L'Alcade de Zalamea, de Calderon.
R enaissance anglaise. — Venise sauvée, cinq  actes de O tway.
M ouvem ent contem porain . -  U ne pièce provençale (dont le titre  

n 'e s t pas encore a rrê té ) ; Peer Gynt, de H enrik  Ibsen ; la Mort de



Tintagiles, de Maurice Maeterlinck; le Songe du roi Witlaw, de 
Jean Lorrain ; Hérahlea, drame en vers de M. E. Lesage.

Un prochain programme annoncera d’une façon plus précise l’ordre 
des représentations.

— Les premiers engagements des lauréats du Conservatoire.
Mlle Ganne, premier prix de chant, est engagée à l’Opéra.
M. Gautier et Mlle Mastio, non récompensés cette année dans le 

même concours de chant, mais arrivés l'un et l’autre au terme de leurs 
études, sont engagés à la Monnaie de Bruxelles

Enfin M. Gaidan, second prix du concours d’opéra comique, et sa 
femme, Mme Bergès, premier prix du même concours, sont engagés, 
pour la saison prochaine, au Grand-Théâtre de Bordeaux.

I n s t a n t a n é s  d e  t h é â t r e .  — Les trois premiers prix d’opéra 
comique du Conservatoire :

Mlle Jeanne Marignan. — Vingt et un ans. Brune, avec de beaux 
yeux rieurs et des cheveux d’un noir resplendissant. Née à Nîmes, a 
été au Conservatoire de Nîmes et y a obtenu toutes les récompenses. 
A eu cette année, avant son premier prix d’opéra comique, un premier 
prix de chant.

A chanté quelquefois en province, notamment dans Faust.
Possède une très belle voix, admirablement timbrée.
Est engagée pour la saison d’été, à Vichy.
M. Violas. — Vingt-sept ans, né à Toulouse.
A été élève de l’École des Beaux-Arts de cette ville, section de 

gravure.
A été lauréat du Conservatoire de musique de Toulouse, lauréat 

pour le chant et pour la déclamation.
Est depuis un an seulement au Conservatoire de Paris. A concouru 

pour la première fois.
A concouru en gilet blanc et cravate blanche, ce qui lui donnait un 

a ir 1830 assez séduisant.
Mme - Bergès. — Vingt-trois ans. Est mariée avec M. Gaidan, qui a 

obtenu un second prix d’opéra comique. Est fille d’un maître d’armes. 
A de beaux cheveux blonds et des yeux ravissants.

A obtenu un second prix de chant et, en 1894, un second prix d’opéra 
Comique.

— Quelques déplacements d’artistes :
Mme * Judic, à Chatou ; Jeanne Granier, à Mannheim ; Réjane, 

rentrée de Londres, va à Ilennequeville; Bartet, dans le Tyrol; 
Emma Calvé est à Londres ; Julia Depoix, à Bagnoles de l’Orne; Tar- 
quini d’Or, à la Bourboule ; Carlix, à Royan ; Marguerite et Cécile 
Caron, à Trouville; Angèle, à Berck-sur-Mer ; Jane Hading se pré
pare à quitter sa propriété de Neuilly pour aller à Dieppe ; Mm»> Samé, 
à  Villesnes; Delna, à Vichy; Elven, à Montmorency; Aimée Martial, 
à Aix-les-Bains ; Eva Sarcy, à Gugen (Gironde); Valentine Petit et 
Otero, à Ostende.

M. Mounet Sully va dans le Périgord ; Baron, à  Pourville; Dupuis, 
à Nogent sur-Marne ; Guitry, à Londres; Noblet, à Royan; les frères 
de Reszké, au Monl-Dore; Frédéric Febvre, à Rothéneuf, près 
Paramè ; Albert Lambert fils, à Berck-sur Mer ; Paul Richard, à 
Trouville; M. Renaud, de l’Opéra, à Biarritz; M. Gailhard, direc
teur de l’Opéra, à Biarritz; M. Carvalho, directeur de 1:Opéra- 
Comique, à Puys, près Dieppe.

— Quelques détails rétrospectifs à propos des Faux Bonshommes :
La première de la pièce de Théodore Barrière et Ernest Capendu

eut lieu le 11 novembre 1856, au Vaudeville, place de la Bourse. L’in
terprétation comprenait : Edgard, Félix; Peponnet, Delannoy (créa
teur du père Duval dans la Dame aux Camélias et de M. Josserand 
dans Pot-Bouille, en 1883, à l'Ambigu) ; Bassecourt, Chambéry ; Du- 
fouré, Parade; Vertillac, Chaumont.

Capendu signa encore avec Barrière : les Fausses Bonnes femn^es 
et l'Héritage de M. Plumet. D’ailleurs, Barrière eut de nombreux 
collaborateurs : Labiche, Thiboust, Michel Carré, etc. Il n’a eu que 
six pièces jouées sous son nom seul.

B o r d e a u x .  —• Brasseur et sa troupe viennent de jouer au Grand- 
Théâtre. Très belle représentation, salle comble et des plus brillantes ; 
des toilettes comme à une représentation d’opéra pendant la saison. 
Gros succès et nombreux rappels pour Brasseur dans son amusant 
spectacle : la Boite à Bibi et les Pantins de Madame. M,nes Juliette 
Darcourtet Harris très applaudies. Excellente soirée.

L’itinéraire de la tournée Brasseur comprend encore parmi les prin
cipales villes de France : Brest, Le Havre, Lorient, Morlaix, Saint- 
Brieuc, Cherbourg, Boulogne, Arras, Lille, Beauvais, Abbeville, 
Louviers, Maubeuge, Valenciennes, Dunkerque, Calais, Nancy, 
Epinal, Verdun, Belfort, Reims, Besançon, Lyon, Annecy, etc., etc. 
Puis la Suisse : La Chaux-de-Fonds, Lausanne, Genève, etc., etc.

Retour à Paris le 1er septembre.
M o n t - D o r e .  — On nous écrit : Une pluie d’étoiles ici; nous possé

dons les frères de Reszké, Cossira, Ughetto, Melchissédec, Isnardon.
Cossira a chanté la Favorite, Ughetto Lucie et Isnardon Faust. E t 

tous les matins, on rencontre Fernand, Asthon et Méphisto dans les 
salles d’inhalation, sans compter le beau Roméo et sou frère... Lau
rent.

B o u l o g n e - s u r - M e r .  — Un grand régal artistique est réservé pour 
le 5 août aux habitués du Casino.

Mm” Jane Hading, l’exquise comédienne, aussi célèbre par sa beauté 
que par son talent, donnera, avec le concours de Philippe Garnier et 
d ’une troupe très choisie, une représentation de la Princesse de Bag
dad, l’émouvante comédie d’Alexandre Dumas fils.

Le succès que cette pièce a obtenu cet hiver à Paris se reporte nota
blement à la magistrale interprétation que Mme  Jane Hading a su 
imprimer au rôle si complexe et si discuté de Lionnette, qui a placé 
la fine artiste au niveau des premières comédiennes de notre temps.

T r o u v i l l e .  — Le théâtre du Salon-Casino attire chaque soir des 
chambrées de gala, pour l’opérette et l’opéra comique.

Faust y a été supérieurement monté, joué, chanté. MM. Dastrez 
(Faust), Desmet (Méphisto), Mmes Mailly-Fontaine (Marguerite), 
Combes-Sujol (Siébel), ont été plusieurs fois bissés et acclamés par un 
public de dilettantes parisiens.

La Petite Mariée, qui obtient un très vif succès avec Mmes  Combes- 
Sujol et Mailly-Fontaine et M. Fuld, le Voyage en Chine, Zampa, 
continuent très brillamment la série, maintenant à hauteur de sa 
réputation la scène lyrique de Trouville.

Courrier d’Angleterre.
L o n d r e s .  — Après Tannhduser, l’événement lyrique de la semaine 

a été la reprise de la Navarraise de Massenet, à Covent-Garden, créée 
l’année dernière par M "' Calvé avec un très grand succès qu’elle a 
retrouvé cette saison. M. Bonnard, succédant à M. Alvarez, a été très 
remarquable dans le rôle d’Araquil, et M. Plançon dans celui de Gar- 
rido. M. Castelmary a donné au fermier Remijio une physionomie pit
toresque et un caractère de vérité des plus artistiques, tel qu’on en voit 
trop rarement à la scène lyrique. M. Gilibert a très bien dit la chanson 
du soldat.

— Deux nouvelles à sensation dans les théâtres de genre. Au Lyric 
Theatre, M. Léopold Wenzel a pris samedi possession du pupitre de 
chef d’orchestre. Il faut féliciter M. Georges Edwardes de cette acqui
sition.

A l’Alhambra, M. Alfred Moul a obtenu de sir Alfred Sullivan la 
promesse de composer un grand ballet, qui sera représenté l’année 
prochaine.

— Sir Henry Irving, le grand tragédien anglais, récemment anobli, 
a été l’objet, de la part de ses admirateurs, de ses amis et de ses cama
rades rassemblés au foyer du Lyceum Theatre, d’une flatteuse et émou
vante manifestation.

La réunion comprenait un grand nombre de sommités de l'art dra
matique.

M. Bancroft, se faisant le porte-parole des organisateurs de cette 
manifestation, a retracé la belle carrière artistique de sir Henry 
Irving, il a rendu hommage au tragédien et a dit les nobles qualités de 
l’homme privé. Puis, il a offert à Irving une merveilleuse cassette de 
cristal et d’or, précieusement ciselée, ornée de médaillons représen
tant les masques antiques de la Tragédie et de la Comédie et contenant 
une adresse sur parchemin, revêtue de près de deux mille signatures 
et enfermée eu une gaine de maroquin du Levant aux fermoirs, aux 
coins et au monogramme d’or massif.

Sir Henry Irving, que ce témoignage d’admiration et de sympathie 
avait profondément émotionné, a dit l’attachement profond qui le lie 
à son art, la grande fierté qu'il a toujours éprouvée d’être acteur.

— On jouera bientôt au Criterion, une adaptation « de l'Ami des 
femmes d’Alexandre Dumas.

M Charles Wyndham, qui est à la fois le directeur et le principal 
acteur du Criterion, avait fait représenter, il y a deux ans, une “ adap
tation •< du Demi-Monde qui n'avait que de très vagues ressemblances 
avec l’œuvre de Dumas. Espérons que cette fois l'adaptateur anglais 
aura mieux compris le texte français.

Courrier d'Italie.
Le compositeur Mascagni vient de faire ses débuts comme jour

naliste.
Nous extrayons le passage suivant plein d’humour du premier 

article de l’auteur de Cavalleria rusticana. article intitulé : Livrets 
et librettistes :

Croyez-moi, tout le monde peut écrire un poème d’opéra.
Dans ma collection figurent des œuvres dues à des employés de 

chemin de fer ; de secrétaires de communes ; d’officiers de l’armée et 
de la marine royale; de peintres; de vélocipédistes ; jusqu’à un cor
donnier..., jusqu’à un marchand de saucissons... et tous m’écrivent 
qu’ils ont pondu leur petit travail sans prétentions, à leurs moments 
perdus... Oh! combien perdus!

Et quelles idées neuves ! E t quelle forme, et quels sujets ! et quels 
horizons inexplorés pour l’artiste génial et fantasque !

Un mirage, un vrai mirage!
Il y a un illustre inconnu qui sent le besoin de faire précéder sou 

libretto d’un long écrit pour expliquer les causes qui furent l’origine 
de son merveilleux enfantement; dans cette sorte de préface, l’éminent 
illettré explique qu’il a été obligé de choisir une femme pour héroïne ; 
et, conséquemment, le libretto porte pour titre le nom de la basse 
profonde...

Un autre encore m’offre une œuvre pleine de surprises. Je me 
borne à transcrire la dernière note du poème : •* A ce moment la nuit 
est dans toute sa splendeur; les étoiles brillent vivement; et tandis 
que tout le monde regarde le ciel, une étoile grandit à vue d’œil, et, 
dans son centre, apparaissent, très visibles, ces mots : BONNE 
F É T E ! »

J ’en pourrais citer d’autres, mais passons.
Un autre se lance en pleine révolution, en pleine anarchie : chœurs 

de travailleurs qui ne veulent pas travailler ; prisonniers qui veulent 
la liberté ; ouvriers qui crient : « Nous voulons la journée de huit 
heures ! » Questeurs, préfets, députés et, finalement, une grande scène 
représentant et glorifiant le 1er mai.

Mais il y en a un qui dépasse toute attente; il n’intitule son ouvrage 
que Y Unité de l'Italie. Pour l’édification du lecteur, je donnerai seu
lement la liste des personnages :

L’Italie (soprano), Victor Emmanuel (ténor), Garibaldi, (baryton), 
Pie IX (basse), Mazzini et Cavour (coryphées).

Il me paraît que cela suffit!' 1
LETTRE DE SPA

27 juillet.
E t le monde arrivait toujours !
Plus la saisou avance, plus l’affluence s’accroît; aujourd’hui l’anima

tion a atteint le summum, se dit-on tous les jours, et cependant il faut 
constater que le lendemain il y a encore plus de monde que la veille.

Semaine bien remplie. La fête de nuit donnée au Parc dimanche 
dernier a brillamment réussi. Il y avait foule et les artistes ont été 
très applaudis : Mme Alice Cognault et M. Labis ont obtenu un grand 
succès. Quant au concert extraordinaire de mercredi, il n’a été qu’une 
longue série d’ovations. C’était la soirée des jeunes et les jeunes ont 
triomphé : Mlle Campocasso est une pianiste remarquable ; M. Léo 
Devaux, une ancienne connaissance du public tournaisien, est un ténor 
de tout premier ordre : il a chanté un morceau de Suzanne de Pala- 
dilhe, qu’il va créer à l’Opéra du Caire où il est engagé pour la saison 
prochaine et son succès a été très grand. Quant à M. Crickboom, il 
est inutile d’en parler : nous n’aurions rien à apprendre à nos lecteurs 
qui connaissent tous l’immense talent du jeune maître violoniste. 
Après le Caprice de Paganini et le Rondo caprice de Guiraud, il a été 
chaleureusement acclamé.

Demain dimanche, fête vélocipédique au Vélodrome; concert au 
Parc avec le concours de Mlle Mérey, de la Monnaie. Lundi, tir  aux 
pigeons, prix de la Géronstère, 3,000 francs, et mercredi, prix de 
Barisart, 1,000 francs.

Les concerts de la Grande Symphonie sont assidûment suivis et 
tous les soirs les salons du Cercle des Etrangers regorgent de monde.

Il faudra bientôt s’adresser à la jeune école littéraire pour obtenir 
des néologismes destinés à qualifier les succès de Spa : les superlatifs 
de la langue française, cette pauvre, deviennent insuffisants.

A. de B.

M ondanités
S. A. R. le prince Albert, qui se trouve en ce moment au château 

des Amerois, vient de faire savoir au président du Véloce Club bouil
lonnais qu’il assistera aux courses que ce cercle organise.

Le prince Albert se rendra en vélo des Amerois à Bouillon.
#**

S. A. R. la princesse Clémentine est rentrée à Spa, mardi, venant 
de Bruxelles. La princesse est descendue à Pepinster où la Reine 
l’attendait.

***
C’est mercredi prochain, 30 juillet, le 23° anniversaire de la nais

sance de la princesse Clémentine.
C’est au château de l’avenue du Marteau, à Spa, où la gracieuse 

princesse se trouve en ce moment en compagnie de la Reine, que se 
célébrera, cette année, cette fête familiale.

*m *
L’archiduchesse Stéphanie, veuve de l’archiduc Rodolphe, est ar

rivée jeudi à Spa nar l’express de 8 h. 58.
S. M. la Reine et S. A. R. la princesse Clémentine l’attendaient 

à la gare.
Se trouvaient également à l’arrivée du train, MM. le bonrgmestre 

de Damseaux, le personnel de la station et le doyen de Spa.
La famille royale a regagné sa villa de l’avenue du Marteau au 

milieu de chaleureuses ovations.
L’archiduchesse Stéphanie séjournera une quinzaine de jours auprès 

de sa mère, puis elle se rendra à Ostende, où elle passera une huitaine 
de jours en compagnie du Roi.

On prépare de grandes fêtes en l’honneur de la Reine et des prin
cesses qui ont déjà été l’objet d’une grandiose manifestation de sympa
thie de la part de toute la population.

Le Roi ira aussi sous peu passer quelques jours auprès de sa 
famille à Spa.

***
Le duc d’Orléans a traversé Bruxelles se rendant à Marienbad, où 

il doit faire une cure complète. 11 est accompagné du comte de 
Grammont.

***
Une nouveauté a fait son apparition dans les villes de bains : les 

gants de natation.
Ces gants nous viennent d’Amérique. On sait que les femmes amé

ricaines sont très soigneuses de leur beauté et ne néglige»t aucun 
soin de leur personne.

C'est ainsi qu’elles portent des masques de toilette pour ménager la 
fraîcheur de leur teint, et qu’on a imaginé les gants de natation.

Ce sont de gros gants de tricot blanc, longs, palmés comme des 
pattes de carnard. C’est-à-dire qu’entre chaque doigt, une sorte de 
gousset de tricot, aussi long que le doigt, permet à la main de 
s’étendre et de s’élargir. Cela aide, parait-il, beaucoup dans les mou
vements de la natation.

LES PLAISIRS DE VENISE
Les fêtes les plus imprévues se succèdent à Venise avec une telle 

rapidité que le public en arrive à oublier certains jours ce qu’il a pu 
voir les jours précédents. Toujours du nouveau !

Aujourd’hui dimanche, Bruxelles sera sûrement envahi par d'innom
brables touristes, venus pour admirer le soir le Cortège des Pierres 
précieuses. Mais tout ce monde ne visitera pas la capitale sans vouloir 
connaître “ Venise ». Pour respecter l’emploi du temps de la généra
lité, les fêtes commenceront à >< Venise » à 3 heures de l’après-midi. 
Comme numéro extraordinaire : Mascarade des Paillasses de 
Venœse.

Demain, lundi 29, les fêtes offriront un éclat tout particulier. 
A côté de la Mascarade des Paillasses, les funambules populaires 
interpréteront une scène comique : Columila, qui déridera les plus 
moroses. La ville sera illuminée de façon exceptionnelle, et l’on 
organisera un grand spectacle nautique caractéristique. Après le bril
lant concert de l'Opéra de Milan, le bal aura lieu, comme d’ordinaire, 
sur l’énorme “ Piattaforma ». Là, les chœurs d’hommes et de femmes 
chanteront des morceaux d’un nouveau répertoire.

Enfin, mardi 30 juillet, attraction de caractère local, à laquelle le 
cadre de la jolie ville se prêtera merveilleusement : les troupes 
italiennes simuleront une nuit de carnaval à Venise. Toute la soirée, 
des gondoles chargées de masques sillonneront le dédale des canaux, 
aux accords vibrants des orchestres populaires.

CHARLES BAUDELAIRE
Au moment où l’annonce de la publication d’un livre 

inédit de Baudelaire préoccupe si vivement la curiosité, il 
nous paraît intéressant de replacer sous les yeux de nos 
lecteurs un article, vieux de près de quarante ans, consacré 
à l’auteur des Fleurs du M al, un des débuts littéraires de 
l’ancien directeur général des Beaux-Arts de Belgique, 
M. Jean Rousseau. Cet article a été publié dans le Figaro 
du 6 juin 1858.

Le parquet du Figaro a reçu le rapport suivant d’un des agents de 
notre police secrète :

“ Vous m’avez demandé le dossier du sieur Charles Baudelaire. 
Certains faits graves qui m’ont été signalés au sujet de ce littérateur, 
nécessiteront peut-être sa comparution devant la septième chambre du 
Figaro, où était traduit et condamné dernièrement son ami le sieur 
Champfleury.

En premier lieu, il paraîtrait que le nom véritable de cet écrivain 
n’est pas Baudelaire.

Une descente que j ’ai faite dans les catacombes de l’ancien roman
tisme, m’a complètement éclairé à cet égard.

En 1833, — c’est-à-dire en plein romantisme, — M. Théophile 
Gautier fit un roman qui s’intitulait Les Jeunes France. — Cet 
ouvrage était habité par plusieurs personnages extravagants qui fai
saient ressembler le roman à une maison de fous : tels, le peintre 
Onuphrius et le poète Wildmanstadius qui occupaient deux chapitres, 
j ’allais dire deux cabanons. — On trouvait aussi à la page 125 du 
roman — à droite, en montant, — un certain Daniel Jovard, enfermé 
là pour inconduite littéraire. — J'ai tout lieu de penser que ce Jovard 
est le même écrivain qui circule à Paris sous le pseudonyme de Charles 
Baudelaire.

Comment ce personnage fictif s’est-il fait homme? Commenta-t-il 
pu s’évader du roman de M. Gautier pour se faufiler dans la vie active? 
C’est ce qui est resté jusqu’à présent un mystère pour votre police. 
Mais les ressemblances frappantes et nombreuses que j ’ai découvertes 
entre le Jovard de la fable et le Baudelaire de la réalité ne me per
mettent pas de douter de la parfaite identité de ces deux personnages.

Il suffit pour cela de les confronter.
Nous avons le signalement de Daniel Jovard, tel que l'a dressé 

M. Théophile Gautier. Veuillez le comparer, ligne à ligne — et signe 
à signe — avec ce que nous connaissons du soi-disant Charles Baude 
laire.

Viennent d’abord les ressemblances physiques :
M. Gautier a photographié en ces termes son Daniel Jovard ; « Le 

front démesuré, les cheveux en coup de vent, le sourcil en haut, la 
prunelle en bas, ainsi qu'il est d’usage pour les génies byroniens. » — 
Un enfant de dix ans, amené devant ce portrait, a reconnu du premier 
coup le sieur Baudelaire qu’il n'avait vu qu’une fois, au divan Lepe- 
letier.

Je citerai ensuite les ressemblances d’habitudes, — ceci étant 
reconnu que l’habitude est une seconde nature :

« Daniel Jovard, dit M. Gautier, se fit peindre, sculpter, lithogra-

M A I S O N S  R E C O M M A N D É E S
Jean Bardin. Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, article* de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.
Photographie Artistique. A. G u érin , 121, rue Royale, Bruxelles. Ateliers dans un jardin.
Ostende. Hôtel d'Allemagne. S tra c k é , propriétaire. Belle situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arrangements pour familles.
Anvers. Grand Hôtel. Établissement de premier ordre. Table d’hôte ; dîners et déjeuners à prix fixe et à la carte. Ascenseur, téléphone, lumière électrique, bains. Propriétaire : M. S c h æ fp te r -  

W ie r tz .

A n v e rs .  R e s t a u r a n t  B e r t r a n d ,  p la c e  d e  M e ir . G ilis se n ,propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente ; dîners et déjeuners àla carte et à  prix fixe. Salons et salle de banquet.



phier, de face, de profil, de trois quarts, en plafond à vol d'oiseau,  
par derrière, dans tous les sens imaginables. .  La rencontre est bizarre, 
mais on connaît également un certain nombre de peintures r e f l étant
l'image du sieur Charles Baudelaire Le peintre de Demoiselles, tant 
de village que de la Seine, Courbet, a reproduit notamment le sieur Baudelaire sur trois ou quatre toiles 

Il y aurait encore à  signaler les ressemblances d’accent et de langage.
“ Ce fut Daniel Jovard, affirme M. Gautier qui dit ce mot à jamais 

mémorable : -  .  Ce polisson de Racine, si ’je le rencontrais, je lui 
passerais ma cravache a travers le corps! " - Or, on m'a rapporté 
précisément un mot du sieur Baudelaire qui serait le parfait pendant 
de celui de Daniel Jovard. Le sieur Baudelaire traiterait Victor Hugo 
comme Daniel Jovard traitait Racine. Il aurait dit, en en tendante 
nom de l'auteur des Contemplations : —  Hugo ! qui ça Hugo
est ce qu'on connaît ça... Hugo! » 

Je ne rapporte ici que des faits publics. Je sais que mon mandat ne 
me confère pas le droit de forcer les portes de la vie privée. Je passe 
donc, sans p us insister, aux ressemblances morales et littéraires. Voilà 
surtout ou il est démontré jusqu'à l'évidence que Charles Baudelaire 
et Daniel Jovard, -  c'est-à-dire deux noms et deux prénoms, -  ne 
font, de bon compte, qu’un seul Jeune-France.

Inutile de vous expliquer le sens de ce mot qui ne désigne plus en 
ce moment, qu' une classe de condamnés littéraires. Les Jeunes-France 
qui prospéraient il y a vingt-cinq ans, finirent, par suite de leurs excès 
de style, par se faire exiler du monde des lettres. Ils expirèrent tous 
peu a peu, dans le silence des revues et autres recueils pénitentiaires- 
si quelques-uns ont survécu, ç’a été à la condition de déguiser leur 
manière et de changer de nom ; mais le parti lui-même est enterré 
Tout ce que je veux noter, c’est que le sieur Baudelaire et Daniel 
Jovard appartiennent tous deux à ce clan disparu des ci-devant écri
vains échevelés. Observons en passant qu’il est déjà remarquable 
qu' ils soient écrivains l'un comme l’autre. Daniel Jovard -  devenu 
plus tard Charles Baudelaire -  a manqué de prudence, lors de son 
évasion. Il n'a songe, en s'échappant du livre de M. Gautier, qu’à se 
couvrir d’un autre nom, tandis qu’il ne pouvait dépister les soupçons 
qu'en suivant une autre carrière.

Discutons maintenant ce nouveau chef d’accusation, -  les ressemblances littéraires.
Après avoir raconté comment Daniel Jovard fut enrôlé dans la bande 

des Jeunes-France, M. Gautier a livré les secrets de l’apprentissage 
auquel son héros fut soumis. Ici prend place un tableau affligeant. 
Nous assistons aux coupables manœuvres, aux complots odieux par 
lesquels les écrivains échevelés de 1830 ont troublé si longtemps le 
repos des populations. — Que diriez-vous, si vous voyiez le sieur Bau
delaire se livrer aux mêmes excès et commettre les mêmes délits, en 
cette année même 1858? — C'est ce que j ’ai constaté pourtant après 
l’avoir fait suivre pendant quelques jours — tant dans ses articles qui 
ne sont pas nombreux, — que dans ses livres qui se bornent à un 
recueil de vers très mal famé, Les Fleurs du mal.

A en croire la véridique déposition de M. Gautier, Daniel Jovard 
apprit chez ses complices, les Jeunes-France, à faire de l'intime, du 
fatal, etc. ; autant de genres littéraires considérés justement comme 
vexatoires, autant d’attents à la paix publique, qui entraînent 
désormais, pour les volumes coupables, la déportation à perpétuité sur 
le quai Voltaire.

Daniel Jovard faisait de l’intime “ avec une savate, un chat, un 
carreau cassé, avec un beefsteack brûlé ou toute autre déception 
morale aussi douloureuse ».

Qu’011 voie si le sieur Baudelaire ne commet pas tous les jours, 
dans sa rue, des poésies intimes de cette force-là! Voici des vers 
intimes que j ’extrais de ses Fleurs du mal :

Mon chat, sur le carreau cherchant une litière,
Agite sans repos son corps maigre et galeux.

Ailleurs, ce sont des détails tou t aussi intéressants sur son intérieur :
... La bûche enfumée 

Accompagne en fausset la pendule enrhumée.
Qu’en pensez-vous? Ne croyez-vous pas que la bûche enfumée du 

sieur Baudelaire vaut bien le beefsteack brûlé de Daniel Jovard? —
Je me trompe fort, ou le beefsteack de l’un a dû cuire sur la bûche de 
l’autre.

Je poursuis. Daniel Jovard faisait du fatal » en fourrant à toutes 
les lignes : anathème, malédiction, enfer, et ainsi de suite, jusqu’à 
extinction de chaleur naturelle ».

Le sieur Baudelaire a juste la même gaieté. Dans son livre, une 
mère dit agréablement à son fils:

Maudite soit la nuit aux plaisirs éphémères,
Où mon ventre a conçu mon expiation !

Il dit de lui-même :
Je suis un cimetière abhorré de la lune.

Il dit de tout le monde :
Chaque jour vers l’enfer nous descendons d’un pas.

Poussons plus loin l’enquête. Entre autres pratiques immondes, on 
apprit encore à Daniel Jovard « à parler cadavre un peu propre
ment ». C 'est là aussi précisément un des tristes talents du sieur Bau
delaire. Il ne dit que la stricte vérité en s’appelant lui-même « un 
cimetière ». C’est à donner des haut-le-cœur, tout ce qu’on trouve de 
carcasses et de pourritures, quand on entre chez lui, je  veux dire 
quand on ouvre son livre! Mettez de l’eau de Cologne sur votre mou
choir si vous m’accompagnez jusqu’au bout.

Nous rencontrons d’abord des cadavres quelconques :
E t le ciel regardait la carcasse superbe, 

comme une fleur, s’épanouir.

Les mouches bourdonnaient sur ce ventre putride.
Les yeux étaient deux trous, et, du ventre effondré,
Les intestins pesants lui coulaient sur les cuisses.

Mais ceci n’est rien. Passez. Voici un cadavre plus intéressant : il 
s’agit d’une femme avec laquelle l’aimable poète goûte les douceurs du 
tête-à-tête. — " Quand, dit-il, je  me tournai vers elle,

Pour lui rendre un baiser d’amour, je ne vis plus Qu’une outre aux flancs gluants, toute pleine de pus.
Agréable société! J ’ai mieux encore pourtant à vous offrir. Voici 

que le cadavre est le sieur Baudelaire lui-même :
... J ’aimerais mieux inviter les corbeaux,A saigner tous les bouts de ma carcasse immonde!

Il peut sembler étrange que le sieur Baudelaire, qui était tout à

l'heure tout un cimetière, ne soit plus maintenant qu’une simple 
carcasse — immonde ; mais quand on a de si jolies choses à dire ou 
ne doit pas s'arrêter pour si peu. Une réflexion cependant, en passant 
Comment trouvez-vous le ménage du sieur Baudelaire, composé d'un 
chat galeux, d’une adorée qui consiste en une outre pleine de pus, 
et de lui-même, changé en carcasse immonde ? Charmant intérieur' joli petit ménage!

A côté de ces vers du sieur Baudelaire, nous pouvons mettre ceux 
de Daniel Jovard, tels qu’ils sont rapportés par M. Gautier :

Par l’enfer, je me sens un immense désir 
De broyer sous mes dents sa chair et de saisir 
Avec quelques lambeaux de sa peau bleue et verte 
Son cœur demi-pourri dans sa poitrine ouverte!

Vous voyez que Daniel Jovard pourrait avoir fait les vers du sieur 
Baudelaire, de même que le sieur Baudelaire pourrait signer ceux de 
Daniel Jovard. C’est identiquement le même style, c’est-à-dire, selon Buffon, le même homme.

Faut-il encore d'autres preuves à l’appui ? Il me serait facile de les multiplier.
C 'est ainsi, par exemple, que Daniel Jovard et le sieur Baudelaire 

ont un orgueil égal : je les ai mesurés. Daniel Jovard avait pour 
principe " qu’il faut savoir se faire mousser et souiller soi-même son 
ballon " . C’est bien aussi l’avis du sieur Baudelaire, qui dit de lui-même :

J ’aurais pu.. ..
Détourner froidement ma tête souveraine.

C’est ainsi encore que le sieur Baudelaire et Daniel Jovard tâchent 
d’attraper la même célébrité par les mêmes extravagances. M. Gau
tier nous disait de Daniel Jovard : —; Pour attirer votre attention, il
marcherait sur la tête et monterait à cheval à rebours. »   Ces
moyens de succès sont aussi ceux qu’exploite le sieur Baudelaire. —
Il marche parfaitement sur la tête et ne se gène pas du tout pour lan
cer ce blasphème :

Saint Pierre a renié Jésus : il a bien fait!
Il monte à cheval à rebours comme le premier clown de l’Hippo
drome ; — c’est plaisir de voir la dextérité qu’il déploie, -  dans je ne 
sais plus quelle préface, — pour justifier l’ivrognerie et vanter les 
vertus du suicide.

Je crois désormais la question d’identité parfaitement tranchée. La 
métamorphose de Daniel Jovard, ce feuillet de 1833, en un homme qui 
s’appelle Baudelaire, est un fait encore inexpliqué ; mais, en atten
dant, c'est un fait certain. C est le sieur Baudelaire qui figure dans le 
roman de M. Gautier ; c’est Daniel Jovard qui est l’auteur des Fleurs 
du mal. D’ailleurs, s’il pouvait rester là-dessus l’ombre d’un doute 
nous avons les aveux du personnage lui-même. Qui a donné le j our  à 
Daniel Jovard? — M. Gautier. Or, à qui le sieur Baudelaire a-t-il 
dédié ses Fleurs du mal? à M. Gautier ! — Voyez-vous l’oreille de 
Daniel Jovard percer dans ce procédé filial du prétendu Baudelaire ?

II ne faut pas croire pourtant que le sieur Baudelaire paie toujours 
les dettes de Daniel Jovard. Parmi les faits qui sont à la charge de 
Jovard-Baudelaire, figure aussi le délit d’ingratitude. Il a été élevé 
dans le sein du romantisme et sur les bras des Jeunes-France ; mal 
élevé, c’est vrai ; mais sans les JeunesFrance, il n’existerait pas. C’est 
à eux qu’il doit tout ce qu’il sait; ce sont eux qui lui ont appris à 
parler cadavre, à faire de l’intime, du fatal, de l'échevelé, selon les 
recettes de 1830. Qui le dirait cependant? Le sieur Baudelaire passe 
maintenant sa vie à dire du mal du romantisme et à vilipender les 
Jeunes-France. On devine le mobile de cette mauvaise action : c’est 
l’orgueil du Jovard d’autrefois qui pousse le Baudelaire d'aujourd’hui 
à renier ses maîtres ; mais il suffirait de mettre son drapeau dans sa 
poche; quelle nécessité de cracher dessus? Quelqu’un l'a dit quelque 
part avec infiniment d’honnêteté et de bon sens : — Piquez l’assiette 
soit ! mais au moins ne la cassez pas !

Vous voyez que le sieur Jovard-Baudelaire est, au fond, un crimi
nel peu intéressant. Rien ne plaide en sa faveur. A quoi a-t-il employé 
son temps depuis sa sortie du roman des Jeunes-France ? Qu’a-t-il 
appris, qu’a-t-il oublié, cet émigré du romantisme? On ne sait; nul 
changement, nul progrès, pas même dans le mauvais. Sa déplorable in
dustrie n'exploite pas seulement les mêmes genres qu'autrefois ; c’est 
encore la même forme, — les mêmes épilepsies furieuses du style pour 
faire croire à la force exubérante de l’idée, — la même phrase, chargée 
de métaphores et de néologismes, mais qui n’a plus d’accent dès qu’on 
lui ôte ses grelots, mais qui perd toute couleur dès qu’on la débarbouille 
de ses tatouages. En somme, un procédé littéraire qui date de plus loin 
que 1833 : — et cette même horreur du simple qui fut jadis le vice du 
sieur Delille, — homme d’ailleurs de bonnes vie et mœurs. Il n’y a 
qu’une différence. Si le sieur Delille, plus malheureux que coupable, 
s’égarait dans les détours de la circonlocution, — c’était pour arriver 
au mot élégant. Le sieur Baudelaire, lui, s’enfonça dans la périphrase 
pour atteindre au mot malpropre et impropre. Dans tous les cas, il 
recommence Delille comme il recommence les Jeunes-France, et ce 
qui aggrave justement le délit, c’est cette continuelle récidive !

Ces méfaits littéraires, si souvent et si audacieusement répétés, 
alarment beaucoup d'habitants, en même temps qu'ils fatiguent tout 
le monde. Il est temps d'en arriver à des mesures de répression. Heu
reusement qu’il est facile à la justice d'atteindre le coupable.

Feu Jovard, reparaissant sous le masque du sieur Baudelaire, est un 
trépassé en rupture de bière, — rien de plus.

Il suffira donc de décerner un mandat d’amener contre ce spectre de 
1833. Qu’on arrête le sieur Jovard-Baudelaire; qu’on lui rattache au 
pied gauche la lame de Tolède qu’il traînait autrefois ; qu’on lui fasse 
reprendre le costume des condamnés romantiques, la cotte armoriée, 
le pantalon mi-parti et les souliers à la poulaine. Après quoi il sera 
ramené de brigade en brigade et réintégré définitivement dans ce 
roman de M. Gautier dont on n’eût jamais dû le laisser sortir. »

Pour copie conforme :
J ean R ousseau.

    (de 10 h. du matin à minuit)
 Entrée : 1 franc ; 50 centimes

pour les enfants âgés de moins de 7 ans.
CONCERTS. — De 4 à 11 1/2 heures, mandolinistes; de 5 1/2 à 

7 heures, Harmonie des bersaglieri; de 7 à S 1/2 heures, les chœurs 
italiens; à 8 1/2 heures, Orchestre du Grand Opéra de M ilan; entre les 
deux parties de ce concert, chœurs; de 10 à 11 1/2 heures du soir, 
harmonie des bersaglieri et chœurs alternant.

THÉÂTRES. — A partir de 4 heures, les Marionettes ; 
à 8 heures, les Variétés et le Casino Veneziano.

Dimanche, matinée à 4 heures, Orchestre du Grand Opéra 
de Milan.

T A B L I E R S  I M P E R M E A B L E S

BAVETTES
14, Rue Saint-Jean, 14

A H E R J A K D IN
L e  m e i l l e u r ,  le plus hygi éni que

des Apéritifs 

et des stomachiques

tous les bons Cafés et Restaurants.

EDMOND GHANSAY FILS
ASSUREUR

I S T J E  I D E  L X C 3 - I T E ,  3 ,  B R U X E L L E S

Assurances sur la Vie 

Assurances contre 1 Incendie et contre les Accidents 

Rentes Viagères. —  Dotation des Enfants. 

Vérification et redressement des assurances vicieuses.

N IE U P O R T -B A IN S
La plus belle plage du littoral 

belge
Depuis le 1er juillet quatre express 

par jour.
Durée du trajet de Rruxelles 

»  l i -  4 L O

V  on *  o o n n r r t r n  l a  f r a l o h a u r  
e t  la b « a u t 4  dm  t o i t *  te int  
•n  « m p l o y a n t

P 0U I1 I
Ut

p i l r i U i  a u  u o n i T i  
CN. FAY, PirfMMf 

rue de la Baieo, 9, PAEJLB

Parfumerie §riza
de £*„ ***E @ » A B i r j D

11, P lace de la M adeleine, n
—---}  P A R I S  i --

Traduits Spéciaux Recommandés :
CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos-
POUDRE ORIZA , de N inon de Lenclos.
ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive.
SAVON ORIZA, pour le visage.

J’ A R F U M B J U B  JÜPfcciA . L B

am VIOLETTES ta CZAE,
g o u q u e t  g g m p i a

Essence Concentrée

p o u r  le M ou c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIA LITÉ DE FARDS
INOPFBNSIFS 

P O U R  L A  V I L L E

Vente en Gros : Maison Norbert DE KEYN, à Bruielles
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Eau de toilette à la Violette à fr. 3-50 le litre.
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon.
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir à fr. 3-50 le litre.

EAU DE COLOGNE BARDIN
En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique,

à 2 francs le litre, contenant 60 %  d’alcool garantis 
Qualités hygiéniques indiscutables.

Pour éviter la conlrefaçou, exiger sur chaque flacon 
la signature de M. Jean Bardin fils.

fabriquT de meubles
1 3 , ru e  A u g u ste  O rts (Bourse)

M ême m aison Chaussée de W avre, 2 3
Le plus important Magasin de la Ville

Maison de confiance, fondée en 1862, reconnue pour sa  
bonne fabrication et ses prix modérés.

FABRIQUE DE DENTELLES
VOLANTS ET TULLES POUR ROBES 

Voilettes, Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, etc.

DE B R E M A E O K E R
1 3 ,  r u e  d e  l a  M a d e le in e ,  1 3

J O H A N N I S
L a m eilleure eau de table.

EN VENTE PARTOUT

AYALA
C H A M P A G N E  EX T R A  DRY

Dans tous les restaurants à la mode.

CHAUSSURES DE LUXE
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus abîmés par riea chaussures mal confectionnées, sans cependant nuire à la forme élégante et allongée.
C h a r l e s  VAM GOETHEM

C h a u s s e u r  
3 ,  P A R V I S  S A I N T E - G U D U L E . 3 ,  B R U X E L L E S

TEINTURE ET NETTOYAGE

P . L E R O Ï J O N A U
i 3 ,  M a rch é  a u x  P o u le ts , 1 3

B R U X E L L E S
Nettoyage de toilettes de b a l et de so irée  

Détachage partiel de to ile tte s  de cérém on ie
Nettoyage de sorties de b a l, d en te lle s , g a n ts  et so u lie r s  

U S I1T E  -A. V A P E U R  :
R U E  BARA, 6, C U R EG H EM .

AUX BRONZES
É C L A I R A G E  E N  T O T J S  G E N E E S

A. J00S
55, rue de l’Écuyer, 55, BRUXELLES.

J e a n  BARDIN Fus
P h a rm a c ien -C h im iste

P A R F U M E U R  D E  S. M. L A  R E I N E

40, R U E  DE L ’E G U Y E R , B R U X E L L E S
LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THEATRE

TÉLÉPHONE N° 1011

Eau de Cologne a n tisep tiq u e
2  F R . L E  L IT R E

PIANOS ET  HARPES

4, rue Latérale, Bruxelles.
Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
Fotirnimur de S. M. la Reins des Belges et de 

S. i , R. Hi>'r le Comte de flindre
Spécialité de boites de luxe et de baptêmes
RUE NEUVE,  161 D D I l Y C i  I  r ç  RUE  ROYALE. 74T é lé D h o n e  1 0 7  D I1 U A L L L .L O  T é lé D h o n e  7 3 4

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Fleurs, Plumes, etc.

C. V A N D A E L
S u c c e sse u r  de E. LARCIER-CUVELIER

1 1 ,  r u e  d e  l ’E m p e r e u r ,  1 1

GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES
S p é c i a l i t é  d e  'V o i l e t t e s .

PIA N O S
PLEYEL

99, rue Royale
iiRAMI CHOIX DE TOUS LES 1I00ÈLES

PIANOS L .  DE S NI ET
Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

37, R0ULEVARD ANSPACH, 37,
Seul dépôt ïi BRUXELLES des célèbres pianos

H E N R I  H E R Z
Officier d.e la Légion. d’H o n n eu r

C e r t i f i c a t  d ’a u t h e n t i c i t é  s i g n é  : 
H e n r i  HERZ

Dépôt du PIANO-HARMONIUM
de E .  O R O I S S A N D B A U

d e  P A R I S

LIQUEURS CUSENIER
b i o e s  c c o s r c o u E S

Grande fine Champagne de la Couronne, 
Château du Solençon, Cognac.

E c l i p s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b r u t  
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

LA GRANDE D I S T I L L E R I E  R EL GE
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

F L E U R S  N A T U R E L L E S
K A X S O N

Bsther BORRÉ et Elise WORMHOUT
50, rue des Fripiers, 50 

EXPÉDITION en PROVINCE et à l’ÉTRANGER
GROS ET DÉTAIL. — PRIX MODÉRÉS 

Téléphone N° 9 2 4 .

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

vE v e r m e r e n -coché
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

Porcelaine , faïences, cristaux
V E R R E R I E S ,  M É T A L  A R G E N T É ,  C O U T E L L E R I E

Spécialité de services de table
FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES

S u c c u r s a l e s  :

56, rue de la Madeleine, Bruxelles; 45, rue des Tanneurs, Anvers. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

A R T I C L E S  A N G L A I S
P a r a p l u i e s .  O m b r e l l e s ,  C a n n e s .  F o u e t s .  C h e m is e s  d e  f la n e U e , C o ls  e t  C r a v a t e s  p o u r  l i v r é e s ,  e tc .

Grants _ i Y i ù s  pour conduire 
V Ê T E M E N T S  I M P E R M É A B L E S  S U R  M E S U R E

J". V U O H T
12, RUE BODENBROECK, BRUXELLES

RECOUVRAGES ET RÉPARATIONS

RUE ANTOINE DANSAERT N°l
près de la Bourse 

D É P Ô T  D E S  P O Ê L E S  D E  T.A

I M ^ is o i s r  G -O ID U S T
POÊLES ET CALORIFÈRES

N ouveau systèm e perfectionné
Plus de 100 modèles de formes 

et grandeurs différentes

Coke en sacs plombes de l'U sine i  Gai de B rn ie lle i .

SPA
Casino ouvert toute l’année.

Théâtre, concerts, bals, tirs aux pi
geons, concours de tir international, cour
ses de chevaux, vélodrome, lawn-tennis, 
corsos, batailles dé fleurs, fêtes d’enfants, 
régates, etc., etc.

CAVES DU GRAND HOTEL, 10, R0E GRÉTRY

PR IX  TRÈS MODÉRÉS

MANUFACTURE 
DE 

G A N T S  d e  P E A U
Gros —  Exportation —  Détail

L. LECHEIN
53, rue de la Madeleine

BRUXELLES 
G - A - N T S  S U E ,  M E S U R E  

Bien remarquer la Maison où l'on coupe les Gants à la vue du public.

VVE M I D D E L E E R  *** F I L Si ^
H O R T IC U L T E U R S

Création et entretien de Jardins et Serres

PLAN TES DE P LE IN E  T ERRE  ET D’APPARTEM ENTS

SPÉCIALITÉ PO U R LA GARNITURE DE BALCONS 
( A b o n n e m e n ts )

7, rue Kindermans (avenue Louise)
B R U X E L L E S

L’ÊVENTAIL
(H uitièm e année)

JOURNAL THEATRAL, ARTISTIQUE ET MONDAIN
PARAISSANT TOUS LES DIMANCHES

Chroniques musicales, dramatiques, artistiques, 
éclios des théâtres de Belgique et de l’étranger ; 
nouvelles et correspondances de France, d’Allema
gne, de Hollande, d’Angleterre, d’Italie, de Rus
sie, etc., etc.

A D M I N I S T R A T I O N  E T  R É D A C T I O N  :
3S, Rue de l’Industrie, 32.

ABONNEMENT :
Belgique, 5 francs. —  Étra n ge r, fr. 7 - 5 0 .

L e N um éro : 1 5  centim es.

LOMBARTZYDE-BAINS >
D I G U E  DE MER 

T erra in s à vend re pour bâtir.

Costumes pour la 
Magistrature et le Barreau 

Bruxelles, rue St-Jean, 44.

T o u te  la  M u siq u e  jo u é e  e t  c h a n té e  dans  
le s  T h é â tr e s  e t C on certs se  v e n d  ch ez

J. B. KATTO
ÉDITEUR

£5», R U E  D E  L’ECUYER
B R U X E L L E S  

4 9 ,  M a r c h é  aux. O E u fs ,  A n v e r s .

Représentant pour la Belgique et la Hollande des principaux éditeurs français , allemands, 
anglais et italiens.

Envois FRANCO en province et à l’étranger.
TÉLÉPHONE 1902

RESTAURANT DE L ’E T O I L E
T é lé p h o n e  n ’ 2 0 0 6 .

Bruxelles. — lmp. Ve M o n n o m ,  32, rue de l’Industrie

LE STOUT « ALLSOPP » EST LE MEILLEUR
M is  e n  b o u te i l le s  p a r  A L F R E D  D E L A Y , Q u a i a u  F o in , n° 2 9 .
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m ais M. F ragerolle  subit la loi des choses qui ne se refont 
pas. .

Bref, le  spectacle actuel, m algré la défection des « arri
v é s  », reste conform e à sa frondeuse origine.

On y  déshabille bien des gens ; m ais avec une d extérité  
qui fa it l’irrévérence am usante, m êm e pour ceux —  ou 
pour ce lles  —  qui en sont les v ictim es.

Choses de Théâtre
L es d irecteurs de la M onnaie font annoncer dans les  

journaux parisiens que la prem ière nouveauté qu’ils don  
neront, en octobre, sera Thaïs de M assenet. Mme L eblanc  
personnifiera l ’héroïne qui eut pour prem ière in terprète la   
b elle Sanderson.

Mme L eblanc, après sa saison de la  M onnaie, rentrera à 
l'Opéra-Comique.

A près Thaïs, la M onnaie donnera E vangeline, quatre 
actes de M. X a v ier  L erou x.

Le livret est tiré du célèbre e t touchant poème (le Paul 
et Virginie am éricain où L ongfellow  a retracé les longues  
épreuves d’une jeu n e Acarlienne et, de son fiancé, brusque
m ent séparés lors de la dispersion par les Anglais des co
lons français étab lis dans l’A cadie. Ce sujet a inspiré au 
jeu n e com positeur une partition dont on dit grand bien.

***
Le succès des représentations du Chat noir aux G ale

ries a été chaque soir cro issan t. V endredi, soir de la d er
n ière, la sa lle , dans laquelle on rem arquait le  prince V ic
tor, é ta it archi-com ble.

A ussi M Salis a-t-il dem andé à M. M augé de louer 
pendant deux soirs la sa lle des G aleries, à l’expiration  de 
la tournée en province du Chat noir.

L a réouverture des G aleries se fera vers le 20  août.
C’e s t , comm e nous l avons déjà dit,  Ali-Baba qui fera 

les  frais de cette  réouverture, que M M augé veut bril
lan te .

M. M aubourg, le  ch ef d’orchestre, est a llé passer quinze 
jou rs à P aris où M. Lecocq lui a indiqué les m oindres 
déta ils  de sa partition, tant ancienne que nouvelle, et a 
fait répéter devant lui tous les artistes Ceux-ci ont été  
en gagés sur les conseils du m aestro e t îles librettistes, qui 
on t fait passer de nom breuses auditions

Au prem ier rang, cit ons Mlle T h ery , la superbe Brune- 
haut de Chilpéric, a u x  V ariétés. C'est une chanteuse S ch n ei
der, douée d une voix délicieuse et qui a à  son ac tif plu
sieu rs créations parisiennes

Mlle A rm elm y, chargée du rôle de M orgyane, chante 
en ce m o m e n t, avec un très v if  succès, constaté par toute 
la  critique te P aris, les M ousquetaires de la Reine au 
C hâteau-d 'E au

L es autre- rôles seront chantes par M Leduc, premier 
ténor léger au Théâtre d A lger, le baryton V issière, un 
jeu n e artiste  doué d'une voix superbe, et pour un rôle de 
troisièm e plan, M. M augé a en ga gé M. M athis. basse de 
l'O péra-Com ique. L e rôle de Ca som sera joué par 
M. Jouanne, un com ique applaudi à Rouen et à M arseille, 
e t  Zizi aura pour interprété M A n celin , entrevu dans 
l 'Hôtel du Libre- Echange.

Les artistes répètent tous les jou rs à P aris, a in si que le  
corps de Italie!, e t depuis quinze jours les quarante-huit 
choristes répètent au théâtre .

L es costum es, au nombre d e  3 5 0 . d essinés par M. H. B o
dart, sont exécu tés à  P aris e t à B ruxelles, et les arm es e t  
accesso ires ont été com m andées à  Londres e t à N urem 
berg. . .

L e s  dix d é cors de M. Dubosq sont presque term in es;  
nous en avons vu deux qui feront sensation  : une place 
publique e t  une terrasse du palais d'A li-Baba, dont la  
p lantation  rappelle ce lle  de la  terrasse de Cléopâtre.

Ali-Baba sera un des événem ents de la saison théâtrale  
bruxelloise.

***
M. M unié, en v illég ia tu re à  E nghien  près P aris , e s t  

venu passer q u elq u es jours à B ruxelles.
Il term ine les  engagem ents de sa troupe de comédie qui 

sera entièrem ent renouvelée.

La réouverture de l’A lcazar. qui cet hiver jouera l’opé
rette, se fera vers le 25  août par les Petites Brebis, deux  
actes nouveaux, m usique de M. V arn ey , Créés à la fin de 
la saison au T héâtre Cluny.

Im m édiatem ent après com m enceront les représentations  
de Mme L ardinois dans la Petite Mariée

M . M alpertuis a en gagé M. L esp inasse en qualité de 
prem ier comique.

***
M. Cossira, qui rem porte en ce m om ent de brillants 

s u c c è s  à M ont-Dore, est engagé cet hiver à M onte-Carlo 
d’abord, puis à M arseille. ** *

Grand succès pour M. Isnardon à  M ont-Dore. L ’ex ce l
len t artiste  chantera le  15 août, à O stende et les 18, 20 , 
22  et 24  à Spa où il e s t toujours très fê té .

****  *
Mlle H endrikx, de la  M onnaie, a débuté la sem aine der

n ière à R oyan où elle  obtient beaucoup de succès.
V oici ce que nous lison s, à ce sujet, dans Y Echo de 

Royan.
« Jeudi, superbe représentation  de Mignon.* Mlle H endrikx a excité  un véritable enthousiasm e; im 

possib le de m ieux rendre ce rôle si séduisant, mais en 
m êm e  tem ps si com plexe de M ignon.

“ Cette artiste chante avec  une virtuosité qui la c lasse  
au nombre des prem ières chanteuses que nous possé
dions. «

***
M. Bonnard, à  la fin de la saison de Covent-G arden, a 

été  réengagé pour cinq ans à ce théâtre.
**  *

R encontré la sem aine dernière à B ruxelles, M. M au
rice Renaud.

Le brillant baryton qui, depuis cinq ans, fait partie de 
la  troupe de l'Opéra, v ient de signer un nouvel engage
m ent de trois ans, irrésiliab le, à de m agnifiques condi
tions. •*** *

N otre com patriote Mlle L oven ts v ient de signer son 
réengagem ent à l’Opéra.

***
Mlle B ressa, que nos m ondanités renseignent, comm e 

étant en v illég iatu re à O stende, n’est antre que Mlle B ras, 
l’ancienne é lève du Conservatoire qui a fait, une saison  
d’opérette aux G aleries, sous le nom de Mlle Libra. 
Mlle L ibra, en devenant Mlle B ressa , a abandonné l’opé
rette  pour l ’opéra.

*  *
M. B avard, qui prit il y  a  quelques étés la  direction de 

l ’Alham bra et qui fut depuis lors directeur des théâtres de 
N am ur et Gand, a été nom m é, pour l’année prochaine, d i
recteur des théâtres français de B ucharest et de C onstan
tinop le.

***Richard G enée, qui vient de mourir en Allem agne à 
l’âge de soixante-douze ans, fut étudiant en m édecine, 
ch ef d’orchestre, com positeur et lib rettiste.

En 18(37, il fit représenter un opéra rom antique, Ann  
R u b in s te in , dont le livret é ta it de F lo tow , le com positeur  
de Martha. L e succès fut im m ense. Il fut aussi le  com po
siteu r du Cadet de marine, qui fu t représenté à  1 A lcazar,

Courrier de la Sem aine
M on tm a rtre , se  souven an t de la  prem ière scène d’où il 

rayonna sur B ru x e lles , sinon sur le m onde, est descendu, 
pour quelques so irs , aux G aleries.

F lan q u é cette  fois d’un su isse—  venu peu t-être d’Amiens 
.—  d’un su isse à m ollets b lancs, à bicorne en bataille et à ' 
b audrier larg e , d’un su isse  portant épée de parade e t haute 
hallebarde,, dont le fer en croissant, figure un matou s’éti- : 
rant dans un quartier de lune, le Chat noir a dressé devant 
la rampé son p etit th éâtre portatif, où des ch a ts, des chats 
d’a rg en t, batifo lent tout le lon g  du cadre.

S a lis  e t  sa red ingote grise — presque aussi célèbre  
que l’autre —  ram ène dans sa bonne v ille  des troupes 
fra îch es. On y  com pte des docteurs, voire des poètes 
au th en tiq u es, qu’un groupe de d éliq u escen ts frottés de 
politique, com m e en Cam argue on frotte un croûton d’ail, 
sa lu a ien t sp irituellem ent, m ardi, des nom s euphoniques 
de morticoles e t de mélancolâtres...

E t c’est, qu’il ne chante pas m al du tou t, le  » M orticole » 
—  pour l’affiche, G abriel M ontoya ; son ténorino m ince,

. un peu surm ené, m ais si jo lim en t dans la  note des petites  
choses tendres, où passent les rem ontrances tristes ou 
douces, sem ble faire corps avec sa m usique e t ses rim es, 
que nous connaissions déjà pour avoir entendu Ses Yeux.

Son cam arade B run chiffonne la  m êm e m use, avec une 
sen tim en ta lité  m oins âpre, qui fa it le  regret plus résign é, 
m ais aussi rêveur toujours. D ans l’œ u vre de ce poète, qui 
ch an te les pleurs qu’on refoule e t les aveux qu’on ne dit 
p lu s, cueillons ce tte  fleur de plein sol, fraîche, sem ble-t-il, 
de rosée : Ma Prom ise, une b lu ette  seu lem ent, m ais ado
rable

P u is , c’est au Chat noir surtout que les  ex trêm es se 
touch ent, e t  voici D om inique Bonnaud', succédant, inaigre 
et délu ré, avec  des y eu x  de titi derrière un binocle de 
m yop e, aux grands garçons corrects, un peu froids —  aris
tocratiquem ent —  qui lui cèd en t non pas la corde, mais 
la  rampe.

A v ec un accent d’enfan t de P ar is , une façon de dire le 
cou p let sans presque d esserrer les d en ts, qui fait sa 
m anière s in gu lièrem en t personnelle, Bonnaud chansonne 
ses  contem porains — qui sont aussi ceux de M Ju les  
L em aître  —  e t porte une m ain, il faudrait dire une langue 
sacrilège sur la Belle Otéro. La com plainte qu’il consacre 
à ce tte  éto ile  de la  danse ibérique est de la  plus joyeu se  

. lib erté  de forme et de fond.
U n e indépendance absolue règne du reste  dans tout ce 

p etit m onde lettré , e t jam ais l’à-peu-près n'y trouva plus 
v iv a n te  incarnation que ce G oudeskî, h irsute e t  blond, 
traînard et continu, déb itant le vers com m e un robinet 
d éb ile  un liquide, m ais sa tiriste  à blanc, d’une décon
certan te ingén iosité d'humour, pour qui la calem bredaine  
d ev ien t un inépuisable filon de drôlerie . La Soumission de 
Behonzin  e s t  un petit chef-d’œ u vre de philosophie ca u s
tiq u e; avec 1a ballade de la Mine aux meneurs, c ’e s t tout 
un réquisito ire narquois contre l ’éta t social e t ses bizarres 
élém en ts.

T ou t cela , bien enten du , est coupé, su ivant la tradition, 
de tableaux lum ineux, que com m ente, avec son am usante 
in so len ce , S a lis , qui, dans la  m aison, tien t l'em ploi de 
d erviche hurleur.

A l'Epopée, cette  m agique page d’h istoire si sim plem ent 
- e t  si puissam m ent évoquée par les s ilh ou ettes de Caran 

d’A ch e, aux Oies de Javotte, épisode cam pagnard et sym 
bolique, à Pierrot-peintre, ce tte  fantaisie ar tistem en t  
d écolletée e t  à  cheval sur le sièc le  d'hier e t  le siècle  
d’aujourd’hui, le  Chat Noir a ajouté l'Enfant prodigue, 
légen d e biblique en une su ite de tableaux conçus avec une 
d élicatesse d’esthétique absolum ent séd u isan te. La m u
sique, pour être  chantée avec am pleur par M P ortejoie , 
n ’a peut-être pas tou t le  charm e de la Marche à l'étoile;



gous la direction Darcy-Aimée. Il est le librettiste de la 
Chauve-Souris, représentée par une troupe allemande aux 
Galeries ; de la Guerre joyeuse  et de F atin itza , joués 
pour la première fois en français à l’Alcazar, de Boccace 
et de l'Étudiant pauvre, représentés aux Galeries, d'Une 
N u it à Venise et de Gasparone.

Courrier de France.
P a ris . —  Du Figaro :
Après chaque création de Taillade, et aussi après la reprise des 

Crochets du Père Martin, au Théâtre de la République, on s’est 
étonné de ne l’avoir jamais vu à la Comédie française.

La vérité est que les règlements interdisent d’engager à la Comédie 
un acteur qui a passé la cinquantaine

Taillade devrait cependant être depuis longtemps rue Richelieu, et, 
s’il n’est pas sociétaire aujourd'hui, c’est tout à fait par sa faute. Après 
de grands succès à l'Odéon, il fut demandé par M. Empis, alors admi
nistrateur du Théâtre-Français.

 Eh bien! M. Taillade, lui dit tout souriant M. Empis, nous ne
demandons qu’à vous engager. Mais il faudra un peu modérer votre 
jeu et surtout respecter les traditions de la maison.

— Modérer mon jeu, fit l’acteur... Pourquoi? On joue selon son 
tempérament, avec sa conviction, sa nature, sa conscience. Quant aux 
traditions, elles demandent à être rajeunies : on prend les bonnes, on 
laisse les mauvaises.

— Vous avez beaucoup d’amour-propre, jeune homme, dit l’admi
nistrateur. Croyez-vous déjà avoir le génie de Talma ?

 Vous vous trompez, répond l’artiste, piqué au vif... Au con
traire, je suis un timide. J'ai toujours peur d’être mauvais. Mais je 
suis aussi un chercheur; je crois avoir un talent personnel, et quand 
je juge mauvais les conseils qu’on me donne, je ne les suis pas.

M. Empis, furieux, tourna le dos au jeune comédien, en lui disant :
 Vous pouvez sortir, je ne vous retiens plus.
 Vous, Monsieur l’administrateur, s’écrie Taillade hors de lui,

vous pourriez, vous devriez être poli... Je suis surpris que l’homme 
qui dirige la Comédie française 6oit aussi mal élevé, et je regrette 
que vos cheveux blancs m’empêchent de vous demander raison de vos 
paroles.

Taillade regrette bien aujourd'hui ce mouvement d'humeur. Car il 
est plus que probable que, s'il avait été plus patient, il aurait débuté 
à la Comédie, il y aurait réussi dans la tragédie... et comme les cama
rades il aurait pris sa retraite, il serait riche et se reposerait sur ses 
lauriers !

— On s'occupe beaucoup de la Navarraise à l’Opéra-Comique.
L’œuvre de MM. Caïn, Claretie et Massenet aura pour principale

interprète Mlle Calvé, qui a joué à Londres le rôle de la Navarraise.
— Auber et M. Camille Saint-Saëns.
Une légende a couru et court encore d’après laquelle l’auteur de la 

Muette, alors directeur du Conservatoire, s'était montré hostile à 
M. Camille Saint-Saëns, candidat au prix de Rome, et déjà connu 
comme un des principaux représentants de la nouvelle école, qu’on 
appelait aussi révolutionnaire.

La vérité est que le jeune compositeur n’eut qu’une voix, celle 
d'Auber, qui, après le concours, envoya son secrétaire, M. de Laba
thie, à M. Saint-Saëns pour lui exprimer ses regrets; enfin; c’est 
Auber qui, pour son protégé, obtint de M. Carvalho un premier livret, 
qui fut le Timbre d’argent.

— Encore de beaux droits d’auteur en perspective pour les héritiers 
de Wagner. L’Opéra jouera, par traité, d'abord les Maîtres Chan
teurs, puis Tristan et Iseidt. Les Maîtres Chanteurs ne seront donnés 
qu’à la fin de l'année 1896.

Cette année, les droits perçus en France pour Lohengrin se 
montent à 100,000 francs.

 Bizet inédit, d’après le Matin :
On avait fait espérer la mise en scène de Don Procopio, ouvrage 

récemment retrouvé de la jeunesse de Bizet. Où en sont les pourpar
lers relatifs à ce projet?

Bizet a travaillé à plusieurs autres sujets d’opéra. Sans parler d’un 
Cid, laissé à sa mort en partie terminé, mais écrit de façon indéchif
frable pour tout autre que lui ; d’une Geneviève de Paris, également 
ébauchée, nous pourrions citer un Calendal, une Clarisse Harlowe et 
une Grisèlidis,

Dans une lettre à un de ses amis, M. Edmond Galabert, lettre datée 
du 26 février 1871, Bizet parlait d'une Grisèlidis de M. Sardou et la 
donnait comme " très avancée " .

Nous avons, sur cette collaboration avec l’auteur de Carmen, con
sulté M. Victorien Sardou :

« C’est Perrin, nous a-t-il dit, qui m’avait demandé ce sujet pour 
Bizet. Nous nous étions mis au travail, Camille du Locle et moi, et 
le premier acte fut bientôt fait. C’était la légende de Grisèlidis, mais 
plus précise, plus dramatique, avec un grand prétexte de décoration et 
de couleur à chaque tableau. Le premier acte, autant qu’il m’en sou
vienne, représentait les champs en pleine moisson, le groupe des mois
sonneurs et des moissonneuses riants et bruyants, puis Grisèlidis en
dormie à l’ombre des herbes entassées.

» Un soir, pendant le siège, Bizet nous avait invité à dîner, du Lo
d e  et moi. Le menu ne dut pas être brillant, mais je l’ai oublié; je n’ai 
gardé souvenir que du dessert qui fut le compositeur chantant et 
jouant sa musique du premier acte de notre Grisèlidis.

— En sortant — très tard — de chez Rizet, nous nous heurtons à un 
garde national en vareuse, montant la garde. Nous nous approchons 
au <* qui vive! » et nous reconnaissons... M. Ambroise Thomas ac
complissant son devoir de patriote. »

Courrier d'Allemagne.
B eru n . — Les théâtres impériaux viennent de rouvrir leurs portes. 

L'Opéra est installé dans l'ancien Théâtre Kroll, en attendant que les 
travaux de réfection de sa salle soient achevés. Il a commencé ses 
représentations par les Joyeuses Commères de Windsor de Nicolaï, 
Oeuvre démodée à laquelle cependant le succès du Falstaff de Verdi, 
qui traite le même sujet, a valu un regain de vogue chez nous.

Les nouveautés ne tarderont pas à défiler, même sur la scène provi
soire occupée par l’Opéra.

Dès la première quinzaine du mois paraîtra le nouveau ballet de 
Maurice Moszkowski, Laurin, qui sera accompagné sur l'affiche de la 
Poupée de Nuremberg. A l'occasion du centenaire de la naissance de 
Marschner (16 août) 011 remonte Huns Heiling et le Vampyre de ce 
célèbre compositeur.

L'intendant des théâtres impériaux berlinois peut, on le voit, en 
remontrer pour l'activité à maint directeur le théâtre que nous con
naissons.

 Le Lessing-The.ater se propose de représenter pendant la saison qui
va s’ouvrir un nombre respectable de pièces étrangères, surtout fran
çaises. Nous aurons, outre la Marianne de José Echegaray, le grand 
dramaturge espagnol, une œuvre de François de Curel, les Roma
nesques de Rostand, Cherchez la Femme de Hennequin fils et de 
Najac. etc. Un programme plein d'éclectisme, on le voit, sur lequel 
les œuvres les plus sévères voisinent avec les plus folâtres.

D r e s d e .  — La saison d'hiver promet d être fort intéressante, à en 
juger par les nouveautés que l'Opéra se propose de monter. La pre
mière en date sera la Puissance de l’amour, le drame lyrique en 
trois actes du compositeur danois Schjelderulp Viendra ensuite la 
Ghismonda d Eugène d'Albert, puis très probablement la Ingwelde 
du compositeur Schilling. Une reprise du Templier' et lu Juive, de 
Marschner, aura lieu le 16 août, à l'occasion du centenaire du compo

siteur, qui fut un certain temps capellmeister à Dresde conjoin
tement avec Weber.

C o u r r ie r  d 'A n g le te r r e .
L o n d r e s .  — Sa Gracieuse Majesté la reine d’Angleterre est en veine 

de générosité. Elle vient d’envoyer à sir Augustus Harris, directeur de 
l’Opéra royal à Londres, un surtout de table en or et en argent avec 
une lettre aimable dans laquelle elle exprime sa satisfaction au sujet 
des représentations lyriques données par la troupe de sir Augustus, 
au château royal de Windsor. — Ce n’est pas tout. A la suite d'une 
très belle représentation de Carmen, elle a fait don à Mlle Calvé, sa 
cantatrice préférée, d'un superbe bijou. C’est une broche d une grande 
dimension où figure une renommée en or, aux ailes déployées, toute 
en diamants et portant une banderole avec le nom de Sa Gracieuse 
Majesté. Cette œuvre d’art est due au ciseau de Mme  la comtesse de 
Gleichen, une grande dame sculpteur dont le beau talent est fort 
apprécié en Angleterre. De plus, la reine Victoria a invité Mlle Calvé, 
dont elle fait exécuter le buste en marbre dans le rôle de Carmen, à 
venir chez elle à Osborne, après la saison de Covent-Garden.

— La très brillante saison d’opéra de Covent-Garden a été close la 
semaine dernière par une belle représentation de Roméo et Juliette, 
chanté par Mme Melba et MM. Alvarez et Plançon. Cette dernière 
représentation a été signalée par une intéressante cérémonie. Entre le 
quatrième et le cinquième acte, sir Augustus Harris s’est avancé sur 
la scène et a présenté au chef d’orchestre, M. Mancinelli, un bâton que 
lui offrent un certain nombre d’admirateurs de son talent. En quelques 
phrases très bien tournées, sir Harris a rendu hommage aux émi
nentes qualités de M Mancinelli dont la collaboration lui a été si 
précieuse dans sa carrière directoriale, et, se tournant vers Mme  Melba, 
il l’a priée de remettre elle-même le bâton à M. Mancinelli, ce qui, 
dit-il, en rehausserait la valeur aux yeux de celui-ci. Et c’est des 
mains de la charmante artiste que M. Mancinelli a reçu ce témoignage 
de l’estime d’un grand nombre d’amis, au milieu des applaudissements 
des spectateurs. Au cours de la représentation, Mme Melba a reçu une 
quantité de bouquets et de fleurs et le public lui a prouvé par ses 
bravos combien il lui est reconnaissant de la part si large qu’elle a 
prise aux représentations d’une saison dont elle a été, on peut le dire 
sans exagération, la plus brillante étoile.

— L’Alhambra a donné mardi le centième ballet de M. Jacobi, 
Titania, dont la scénario est de M. Carlo Coppi. Le succès de l’œuvre 
et des artistes a été grand ; la partition de Jacobi a été acclamée.

Courrier d’Italie.
On vient de représenter à Fossati, en Italie, une comédie nouvelle 

de Cletto d’Arrighi, L’Antichambre.
Cette pièce tire son titre du lieu de l’action. L’on voit dans le hall 

d’un palais défiler les maîtres de la maison avec leurs invités, et les 
domestiques qui les regardent passer se complaisent à les déshabiller 
moralement. Cette satire amusante a très bien réussi.

L e t t r e  d e  P a r i s
2 août.

Après diverses escales, voilà la fameuse comédie de Barrière et Ca
pendu : Les Faux Bonshommes, arrivée au port définitif de la rue de 
Richelieu.

Elle ne reprendra plus la mer, cette comédie et se bornera à quel
ques évolutions — espacées de loin en loin — dans les eaux du port.

Personnellement, je ne vois aucun inconvénient à ce que les Faux 
Bonshommes bénéficient des honneurs de l’hospitalité de notre pre
mière scène où, d’ailleurs, ils viennent de faire une entrée au moins 
satisfaisante.

Je sais bien que Barrière n’était pas un maître écrivain, je sais bien 
que ses procédés de théâtre appartiennent à un genre qui a vieilli, mais 
tout cela n'empêche pas que dans les Faux Bonshommes il y ait des 
traits d’une criante humanité et des types posés avec un art un peu 
caricaturesque, peut-être, mais d’une verve et d’une originalité incon
testables.

D’ailleurs, — et cette théorie pourrait être soutenue ici même, — la 
littérature proprement dite et le théâtre doivent-ils forcément marcher 
ensemble et tel dramaturge aux idées puissantes, tel auteur comique à 
l’imagination féconde, à l’esprit éveillé et subtil, doivent-ils être hon
nis et conspués en tant qu’hommes de théâtre, par ce qu’ils manquent 
d'élégance et de noblesse dans le style ou même parce que leur phra
séologie indique un état d’hostilité avec la syntaxe?

Autre chose est faire de la littérature, autre chose faire du théâtre 
et si — personne n'a l'absurdité d’y contredire — l’idéal est réalisé, 
quand à la science scénique s’allient la magie du style et la pureté de 
la forme, il n’en faut pas moins aimer et admirer franchement, sinon 
sans réserves, les ouvrages d’« écriture » inférieure mais de concep
tion large, de réelle acuité d’observation, de juste et vibrante ironie!

D’autre part, pourquoi jugeons-nous, en général, surannée et démo
dée la comédie de Barrière et Capendu ? Parce que, pour cette comédie 
comme pour d'autres de la même époque ou à peu près, nous nous 
refusons à examiner, à apprécier de la même manière que nous le 
faisons pour les pièces du siècle dernier, par exemple.

Et en cela nous avons tort, absolument tort. Les mœurs, les usages, 
les préjugés, les modes d’il y a trente ou quarante ans n’ont-ils pas, 
par certains côtés, leur caractère précis d’époque, leur date d’histoire 
anecdotique familière, intime d'un temps qui, pour n'être pas bien 
éloigné de nous, n’en diffère pas moins du nôtre? Est-ce parce que 
beaucoup d'entre nous ont coudoyé Barrière et contemplé la superbe 
barbe de Capendu, que nous devons exiger des pièces de Barrière et 
de Capendu — ou de leurs contemporains — les idées, les procédés, 
les formules et les manies en faveur près de nos jeunes maîtres d’au
jourd’hui?

Fermons cette parenthèse et occupons-nous de l’interprétation des 
Faux Bonshommes à la Comédie. L’interprétation est bonne d’ensem
ble, bien entendu un peu majestueuse, toutefois, avec, pour réagir 
par moments contre cette majesté ambiante, une tendance à remplacer 
le jeu de physionomie par la grimace.

Quoi qu’il en soit, il n’y a que des éloges à adresser à M. Coquelin 
cadet (Péponnet), à M. de Féraudy et à M. Boucher.

Je ne veux point contrister M Laugier, M. Truffier, M. Beer, 
M. Prudhon, aussi rendrai-je hommage à leurs qualités respectives, 
en même temps que je les prie de se reporter à un paragraphe voisin 
de ma présente lettre. Mmes  Ludwig et Bretiny sont jolies et gracieu
ses ; elles n’ont pas été autre chose que jolies et gracieuses en leurs 
personnages un peu effacés.

A .-C h . V ooel
Vous vous souvenez d’un grand ballet de M. Armand Laffrique, mu

sique de M. J. Clérice, représenté avec succès au Grand-Théâtre d’An
vers et plus tard à Liége, je crois?

Ce ballet fait partie du spectacle d’ouverture du nouveau théâtre 
Marigny, aux Champs-Elysées.

Nul doute que les Parisiens ne fassent au ballet de MM. Laffrique et 
Clérice le même accueil sympathique que nos voisins et amis de Bel
gique.

A  S p a
2 août.

De plus eu plus brillante la saison spadoise; notre ville n’a jamais 
connu pareille prospérité. Spa est devenu le rendez-vous aristocratique 
de l'Europe.

A la villa royale, les visites se succèdent : l'archiduchesse Stéphanie,

plus en beauté qu’elle ne l’a jamais été, est venue passer quelques jours 
près de la Reine; elle nous a quittés jeudi pour aller avec la princesse 
Clémentine au chalet royal d’Ostende où se trouvaient, il y a peu de 
temps, la princesse Louise et son mari le prince Philippe de Saxe- 
Cobourg.

Le duc d’Aumale qui a une grande affection pour la Reine est 
attendu aujourd’hui ou demain à la villa et le Roi viendra sous peu. 
A cette liste de personnages princiers ajoutons la grande-duchesse de 
Mecklemhourg-Schwerin, grande-duchesse de Russie, et la visite 
qu'ont faite à Spa les princes de Siam.

On attend les princes de Bourbon de Naples, de très anciens Bobe- 
lins, et l’on espère la visite de la Reine de Saxe qui va s'installer pen
dant le mois d'août à Blankenberghe.

Notre colonie étrangère est en ce moment extraordinairement nom
breuse.

Le théâtre où nous venons d’avoir une superbe représentation 
donnée par Mlle Reichemberg, en attendant \’Enfant prodigue avec 
Courtès et les créateurs de l'œuvre, et la troupe du Chat noir, réunit 
tous les jours une clientèle élégante; les salons du Casino ne désem
plissent pas et les beaux concerts du Parc attirent une foule considé
rable.

Voici le programme des fêtes du mois d'aoùt, programme tel que 
n’en peut offrir aucune autre ville d’eaux de Belgique et de France :

Tir aux pigeons : les 2, 3, ti, 7, 8 , 9, 12, 14, 16 (grand prix du 
Cercle de Étrangers, de 5,000 francs), 17, 19, 21 et 23 août.

Samedi 3, bal-cotillon par invitations au Casino ; dimanche 4 et 
lundi 5, concours hippique; dimanche soir, concert avec le concours 
de M. Affre, 1er ténor de l’Opéra; lundi, fête champêtre à la Gérons- 
tère; samedi 10, concours de lawn-tennis; dimanche 11, au Parc, 
concert avec le concours de Mlle Weyns, cantatrice, de M. Dufrane, 
baryton, de la Concorde de Verviers (200 exécutants) et de la grande 
symphonie; jeudi 15, bataille de fleurs, concours de voitures et de 
cycles fleuris ; fête de nuit au Parc, illumination vénitienne, feu d’arti
fice, concert avec le concours de M"1' Jeanne Harding, de l’Opéra 
Comique; du 17 août au 17 septembre, grand tir international offert 
aux gardes-civiques du royaume, aux milices étrangères et aux tireurs 
de tous pays (50,000 fr. de prix); samedi 17, bal-cotillon ; dimanche 18, 
concert avec le concours de M,no Dyna Beumer et de M. Isnardon, de 
l’Opéra-Comique; lundi 19, fête champêtre à Barisarl, bal d’enfants, 
diner en pique-nique, illumination, feu d’artifice, bal; mercredi 21, 
représentations extraordinaires au théâtre: jeudi 22, bal d’enfants et 
fancy-fair dans la Galerie; samedi 24, bal au Casino; dimanche 25, à 
2 h., corso fleuri et costumé pour enfants; concours de voitures; à 8 h , 
fête de nuit au Parc; concert avec le concours de Mme  Foedor, de la 
Monnaie, du baryton Noté, de l’Opéra, illuminations, feu d'artifice; 
jeudi 29, bal d’enfants; vendredi 30, grand concert au Casino avec le 
concours de Mmes  de Nuovina, du baryton Martapoura, de Mme  Lal- 
lemand. pianiste, et de la symphonie; samedi, bal-cotillon au Casino.

Tous les jours, deux concerts symphoniques, représentation au 
théâtre; lawn-tennis, cricket, golf, etc.

La bataille de fleurs du 15 août s'annonce comme une véritable 
solennité.

Fout partie du comité organisateur : MM. le baron de Bennigsen, 
comte van der Burch, comte de Canisy, comte du Chastel, Hubert 
Dolez, baron de Dorlodot, comte A. d e  Gabriac, comte de Lalaing, 
comtes J. et P . de Liedekerke, baron de Lossy, chevalier de Sauvage, 
chevalier Jules de Thier, baron de Villenfagne, etc., etc.

Nous avons noté, pour nos lectrices, plusieurs toilettes très heu
reuses vues à Spa ces jours derniers :

Pour le matin, à l’établissement des bai.is : petit costume de lainage 
léger très clair, beige ou gris, avec chemisette de foulard fantaisie ou 
de taffetas glacé. Jupe ample et unie. Jaquette courte à godets avec 
revers de piqué blanc. Grand chapeau de paille avec grands nœuds en 
ruban glacé.

Pour l’après-midi, visites au Casino : robe de broderies anglaises 
très à jour, sur transparent de taffetas rose, terminée dans le has par 
un entre-deux de même broderie Corsage flou même tissu, sans enco
lure ; l’entre-deux forme un empiècement carré autour du cou,manches 
bouffantes arrêtées au coude. Gants longs de Suède blanc. Souliers en 
peau de daim; grands nœuds de tulle blanc et de rubans de satin 
blanc. Cache-peigne rose-rose et paille.

Pour le soir, au cercle ou au théâtre : robe de mousseline blanche 
à pois ou de batiste rose garnie de flots de Valenciennes

O11 a renoncé aux robes de piqué ; elles se déforment au nettoyage, 
surtout avec les jupes en biais et les godets du corsage que l'on porte 
à présent.

Les femmes du monde ont toujours, comme coiffure, les cheveux 
relevés, dégageant le cou et faisant une petite tète.

Quant aux autres, elles semblent avoir toutes adopté la même coif
fure : elles ont les cheveux blonds coupés courts et frisés au gros fe r ,  
ce qui fait des têtes plus larges que jolies. C’est comme une consigne.

Le grand prix de 10,000 francs du tir aux pigeons a été gagné pal' 
le comte Voss-Schonau de Mecklembourg

Ont encore pris part aux concours les tireurs belges : MM. Mouton, 
A. et I. Simonis. comte d'Oultremont, comte de Robiano, prince 
de Chimay, van der Elst, Loutremie, G. Het, A. t’Serstevens. J . Simo
nis, Bourgeois, Fortamps, baron de Villenfagne, chevalier de Thier, 
Bruneel, comte de Lalaing, comtes P . et J. de Liedekerke, Dupont, 
Pierlot, comte J. de Lannoy, barons G. et W. del Marmol, baron de 
Dorlodot, Snoy, van Hoobrouck, H. de Biolley, d’Opimont, comte van 
der Burch, Dubois chevalier de Melotte, Morel de Tangry, chevalier 
David, baron Lunden, comte Ch. de Lannoy, L. de Saint-Moulins, 
Vernon et Nison

Les tireurs français : MM. Loys, Moncorgé, Joly, P. Servais, Ver- 
davaine, comte de Canisy, Journu, Bonnel, Dussaunoy.

Les tireurs italiens : MM. M. Ghido, Malduro, di Napoli, Ama- 
dori, Torrigiani. Verci.

Les tireurs allemands : MM von Maubeuge, Klinkenberg, Wagen, 
Camman, Schillings, Marsch, Sterken, Preuss Herrfeldt.

Les tireurs anglais : MM. Roberts, Southby, Barker, Otho.
Le tireur espagnol : Marquis de Villaviciosa.
Le tireur hongrois : M. de Vojnich.
Pendant les deux journées du grand p rii, il y a eu au stand de la 

Sauvenière une foule compacte et des plus élégantes.
A. dk B.

M A I S O N S  R E C O M M A N D É E S
Jean Bardin. Parfumeur-chimiste de S. M la Reine. Maison spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, article» de toilette, etc., etc., 40. rue de l’Écuyer, Bruxelles.
Photographie Artistique. A. G uérin , 121, rue Royale,Bruxelles Ateliers dans un jardin.
Ostende. Hôtel d'Allemagne. S tra c k k , propriétaire. Belle situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arrangements pour familles.
Anvers. Grand Hôtel. Établissement de premier ordre Table d’hôte ; dîners et déjeuners à prix fixe et à la carte. Ascenseur, télé

phone. lumière électrique, bains. Propriétaire : M. S c h æ f f t e h -  
W i e r t z .

Anvers Restaurant Bertrand, place de Meir. ü i l i s s e n ,propriétaire. Vius de choix, cuisine excellente ; dîners et déjeuners à la carte et a prix fixe. Salons et salle de banquet.



M ondanités
Le prince et la princesse Charles de Hohenzollern, ainsi que leur

enfant, arriveront au château des Amerois dans les premiers jours de la semaine prochaine. 
S. M . la  reine Caroline de Saxe, accompagnée de la princesse 

Frédéric-A uguste , qu i do iven t arriver à B lankenberghe dans a 
deuxièm e qu inzaine  du mois courant, viendront passer une huitaine de jours aux Amerois. 

A
Ça va mal au Kursaal d'Ostende. La ville qui ne veut rien faire 

pour les étrangers oblige la direction du Kursaal à commencer ses 
concerts a 7 h 1/2 afin de complaire aux cafetiers ostendais qui dési
rent la fermeture du Kursaal le soir le plus tôt possible. La colonie 
étrangère, lasse de reclamer en vain, s'est livrée depuis trois jours à 
des manifestations bruyantes empêchant le concert de commencer Le 
bourgmestre a été hué et la police, qui faisait mine d’intervenir a dû 
se retirer devant les protestations légitimes du public.

Le conflit est à l’état aigu. Il est étrange qu’une ville vivant presque 
exclusivement des étrangers s’obstine à ne pas vouloir satisfaire ceux-ci.

La désertion en masse de cette plage inhospitalière pourra peut-être 
avoir seule raison de l’esprit routinier des édiles ostendais.

***
Déplacements et villégiatures artistiques :
A Ostende : Mme  Bressa, du Théâtre Mondain de Paris  M Luc 

Malpertuis, directeur de l’Alcazar; M. Lucien Solvay rédacteur en 
chef du Soir; le pianiste De Greef; Mlle Rachel Neyt, cantatrice • 
M. Pietro Lanciani, l’auteur de Pierrot macabre.

A Blanhenberghe : M. Guillaume Guidé, professeur au Conserva
toire; M. Maurice Chomé, idem; Mlle Bertlie Chainaye, cantatrice- 
M. Lamoureux, violoniste j M Castelain, du Théâtre des Galeries ’ 

A Heyst : M. Edmond Picard; M. Gurickx, professeur au Conser
vatoire; M. Wauvermans, du Patriote ; M. Courouble, de l'Étoile 
Belge; M. Steveniers, ancien professeur au Conservatoire; M. Crom
melinck, de l’Alcazar.

A Knocke : M Eugène Demolder; Mme  René Gange, du Soir; 
M. Emile De Mot, président du Cercle artistique ; M. Paul Hymans 

En Hollande: MlleAnna Boch; M. Emile Agniez, professeur au Conservatoire.

ESTHETIC-CALF IMPROVING Cy Ld

Quelques joyeux fumistes ont adressé aux adeptes les 
plus élégantes du cyclisme à Bruxelles, une circulaire qui 
fait en ce moment la joie du quartier Léopold et de l’ave
nue Louise. Une indiscrétion nous permet de placer sous 
les yeux de nos lecteurs le texte de cette spirituelle mys
tification, qui n' a été tirée qu' à un très petit nombre d’exemplaires :

Madame,
Une fine chaussure, un bas bien tiré sur une jambe faite au tour, 

ont toujours exercé sur l’œil une puissante fascination et sont comp
tés, à bon droit, parmi les armes les plus redoutables de l’arsenal de 
la coquetterie féminine.

" Lorsque l’on voit le pied, la jambe se devine " , disait déjà Alfred 
de Musset, au temps où la cheville était la limite des régions infé
rieures qu’une femme honnête pouvait laisser entrevoir au passant. 
Mais depuis que la bicyclette a reculé ces frontières, ou, pour être 
plus précis, depuis qu elle a relevé jusqu’au genou le niveau de la pers
pective contemporaine, la question du mollet a pris une importance 
croissante, qu’il serait puéril denier.

En créant, pour résoudre les nombreux et graves problèmes qui se 
rattachent à cette grosse question, l'Esthetic-Calf Improving Cy LA, 
les promoteurs ont cru rendre au beau sexe, à la veille de son émanci
pation, un service discret mais inappréciable.

Que de fois, en voyant de hardies dompteuses du cheval d’acier 
franchir l’espace, élégantes et légères comme des hirondelles, avons- 
nous entendu des gens sages émettre cette réflexion : Pour faire rapi
dement son chemin, rien de tel qu'un mollet bien tourné!

Quelques .esprits chagrins — il fallait s’y attendre — s'insurgent 
contre la mode nouvelle, au nom de la sainte pruderie; mais la partie 
vraiment saine du public n’est pas avec eux et l’on peut dire que le 
cant a fait son temps. Quoi de plus légitime, en effet, que cet aimable 
empire exercé par la grâce de la femme et que subissent sans se plain
dre le politicien et l’artiste, le clubman et l’homme d’affaires, tous 
ceux qui, jeunes ou vieux, sentent un cœur d’homme battre dans leur 
poitrine. E t pourquoi ne pas mettre cette influence universelle et pré
pondérante au service de la civilisation attaquée de toutes parts; pour
quoi ne pas s’en faire une alliée pour combattre la décadence des 
races latines, ce redoutable microbe de demain ?

Ainsi que le disait récemment Mgr d’Hulst, dans un langage plein 
d’élévation, tous ceux qui ont à cœur les intérêts sociaux, doivent 
comprendre que le moment est venu de porter la défense sur tous les 
points menacés. Aucune mère ayant des filles à marier ne contredira 
cette assertion : Si les épouseurs deviennent de plus en plus rares, si 
le mariage lui-même semble considéré par une partie des classes diri
geantes comme une institution surannée, c’est parce que les théâtres, 
avec la féerie de leurs ballets, les cafés-concerts, avec leurs danseuses 
serpentines et leurs chanteuses fin de siècle, offrent aux jeunes gens 
de trop irrésistibles séductions. La Professionnal Beauty est la 
triomphatrice du jour et, tandis que tous les hommages montent vers 
elle, les jeunes filles honnêtes, ces créatures idéales, — évoquées par 
W alter Scott dans un type un peu démodé, il faut bien le reconnaître, 
— dessèchent inutilement derrière les comptoirs des Fancy-Fairs et 
se fanent à la lumière des cotillons. Sus à l’ennemi ! s’écriait 
Mrs Garteless, au dernier Congrès de Baltimore. Et cette éloquente 
femme ajoutait : Vous voulez nous enlever les jeunes gens, Mesde
moiselles du Demi-Monde! Nous irons vous les reprendre, en vous 
empruntant une partie de vos armes. (Longs applaudissements.)

Les vœux émis au Congrès de Baltimore n’ont pas été stériles. Les 
jeunes filles américaines, avec ce sens pratique et cette initiative qui 
les caractérise, ont compris que pour reconquérir une légitime pré
pondérance, elles ne devaient plus hésiter à faire usage, dans une 
mesure licite (of course), des armes que leur beauté leur donne pour 
faire la conquête du sexe masculin. Parmi ces armes, une des plus 
innocentes, bien que son effet soit des plus sûrs, ainsi que le rappelle 
le début de cette notice, réside dans la commotion magnétique que 
ressent tout jeune homme bien doué à la vue d ’un joli mollet posé 
d’aplomb sur une fine cheville. Telle est la cause de l'enthousiasme

avec lequel les jeunes Misses du nouveau monde ont adopté la bicy
clette. Mais, tandis que beaucoup d'entre elles, assises sur la selle 
legere, volaient à de nobles et rapides victoires, d’autres, trop nom
breuses hélas, bien qu’ayant adopté l'uniforme de rigueur, jupe courte, 
^mckerbockers et black stockings, dépensaient en pure perte leur 
bonne volonté et l’effort de leurs jarrets ; jamais l'œil d'un jeune 
homme ne suivait avec complaisance le mouvement de leur pied fatigant la pédale.

Des statistiques rigoureuses, établies pour rechercher la cause de 
cette infériorité, ont établi à  toute évidence qu'elle provenait de ce 
que les cyclistes de la seconde catégorie, quoique gracieuses et bien 
bat.es, étaient privées aux extrémités inférieures de ces courbes har
monieuses, de cette plénitude de formes qui, de l’avis des personnes 
compétentes, constituent l’essence même du mollet.

Dès lors, le programme de l’Esthetic-Calf Improving Cy Ld était 
tout tracé : offrir au beau sexe, grâce à des procédés perfectionnés et 
brevetés, le moyen d’étoflér les tibias trop maigres, d’arrondir les 
contours anguleux ou insuffisants, en un mot, de l'armer de toutes 
pièces pour le bon combat sur le nouveau champ de bat» il le où la 
jeune fille est appelée à vaincre.

Pour réaliser ce vaste programme,l'Esthetic Calf Improving Cy Ld a 
reuni tout ce que l’étude comparée des laces a pu fournir de modèles 
parfaits; tous les pays et tous les styles ont été mis à contribution, 
de sorte qu’elle se croit en mesure de satisfaire tous les goûts et de 
repondre à toutes les nécessités.

Nos clientes trouveront ci-dessous la liste des principaux modèles- 
types que nous pouvons leur offrir à des conditions exceptionnelle
ment avantageuses. Aucune mère soucieuse d’assurer le bonheur de 
sa fille, aucune femme préoccupée de conserver ou de ramener l’affec
tion d’un époux volage, ne négligera de lire cette liste avec la plus 
grande attention.

MOLLET KAT E GREENAWAY. Très joli mollet, spécialement 
recommandé aux jeunes filles qui n’ont pas encore achevé leur crois
sance. Convient surtout pour les villes d'eaux, les garden parties le tennis.

MOLLET MISS HELYETT. Fin et nerveux Se porte très bien 
avec la bottine lacée en cuir jaune. Indestructible ; peut affronter les 
buissons d'épines et les cailloux pointus. C’est pour ce modèle qu’a 
été composée la romance, devenue si populaire :

“ Ah ! Ah ! Quel spectacle adorable, - etc.

MOLLET ESPAGNOL. Format moyen, d'une admirable pureté de 
dessin ; ne se marie gracieusement qu’avec un très petit pied. Incom
parable à l'escarpolette et aux autres exercices aériens.

MOLLET BURNE JONES, d’un galbe très noble; d’effet infail
lible dans les tableaux vivants. Grand format, pour personnes élan
cées. Se porte avec des bas bleus.

MOLLET RUBENS, contours puissants. Convient à la beauté 
dans tout son épanouissement. La femme de trente ans qui adopte ce 
mollet n’en veut plus d’autre. Véritable mollet de bain de mer. Très 
convenable aussi pour déjeuners sur l’herbe.

MOLLET PARISIEN, potelé et spirituel. Formats divers, d’après 
des dessins de Grévin et de Mars. Son élasticité le rend particulière
ment précieux pour dîners et promenades en mail-coach.

MOLLET EXCELSIOR. Le triomphe de l'Esthetic-Calf Impro
ving Cy Ld. Véritable trompe-l’œil, ce mollet, exécuté avec toute la 
perfection possible, peut se porter avec des bas à jour.

MOLLET FLIRT. Ce mollet ravissant et d’un dessin éminemment 
expressif, est de mise en toute circonstance. Cédé au prix de revient 
comme article de réclame ; 9547 mariages la première année.

L'Esthetic-Calf Improving Cy Ld fournit tous ses articles sur 
mesure, de manière à assurer leur parfaite adaptation aux formes des 
clientes. Célérité et discrétion. Prix de famille.

VENISE » EN FÉTE PERPÉTUELLE

Venise - sont multiples etLes fêtes organisées en ce moment à - 
toutes profondément originales.

Les spectacles nautiques dont raffolent les Bruxellois, alternent avec 
les scènes comiques jouées avec tant de vervedrolatique par les artistes 
de " Venise " .

Après le défilé du cortège humoristique de Piedigrotta a lieu le bal 
Piattaforma qui émoustille tous nos concitoyens.

Et pour les amateurs de musique, l’orchestre fameux de l’Opéra de 
Milan organise chaque soir un concert merveilleux.

Aujourd’hui les réjouissances de » Venise » auront un éclat excep
tionnel.

DEAUX-ARTS

Le Conseil communal de Mons vient de décider l’organisation, dans 
les salons de l’Hôtel de ville, d’une Exposition des Beaux-Arts, à 
l 'époque de la kermesse de l’année 1896, c’est-à-dire vers la fin du mois 
de mai prochain.

L’Administration communale espère donner au Salon de Mons une 
sérieuse valeur artistique, et elle compte que les artistes belges et 
étrangers répondront avec empressement à l’appel qui leur sera adressé 
incessamment.

    (de 10 h. du matin à minuit) V E N I S E  A  B R U X E L L E S  Entrée ; 1 franc; 50 centimes
pour les enfants âgés de moins de 7 ans.

CONCERTS. — D e 4  à 11 1/2 heures, mandolinistes; de 5 1/2 à
7 heures. Harmonie des bersaglieri; de 7 à 8 1/2 heures, les chœurs
italiens; à 8 1/2 heures, Orchestre du Crand Opéra de M ilan; entre les
deux parties de ce concert, chœurs ; de 10 à 11 1/2 heures du soir,
harmonie des bersaglieri et chœurs alternant.

THÉÂTRES. — A partir de 4 heures, les Marionettes;
à 8 heures, les Variétés et le Casino Veneziano.

Dimanche, matinée à 4 heures, Orchestre du Grand Opéra 
de Milan.

T A B L I E R S  I M P E R M É A B L E S

BAVETTES
14, Rue Saint-Jean, 14

A MER J A R D I N
L e  me i l l e u r ,  le plus hygi éni que

des Apéritifs 

et des t̂oiiiacliiques

E IS T  V E N T E

tous les bons Cafés et Restaurants.

EDMOND CHANSAY FILS
ASSUREUR

R U E  IDE L IG N E , 3 , B R U X E L L E S

Assurances sur la Vie 

Assurances contre l’Incendie et contre les Accidents 

Rentes Viagères. —  Dotation des Enfants. 

Vérification et redressement des assurances vicieuses.

N IE IIPO R T -B A IN S
La plus belle plage du littoral 

belge

Depuis le 1er juillet quatre express 
par jour. 

Durée du trajet de Bruxelles 
»  l i .  4 0

V o n *  o o Q H r v . r u  l a  f r t l o b . u r  
u t  1» D * a u l é  d *  v o i r »  t a l n l  
« n  a i u p l o y a n t

La PODBKI 
tf« Mit iptêlah

r i l n i i i  a d  u a m i T M  
w  CN. FAY, Pirfnw 

ru » d» lm JPaioo, 9, Æ*AHIB

Parfumerie § riz à
de £ï«

.1 ,  P lace de la M adeleine, 11
 3 P A  K  I  H  J ---

Produits {Spéciaux Recommandés
CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos- 
POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos. 
ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive. 
SAVON ORIZA, pour le visage.

P a r f u m e r i e  ^ p b c i a l b

aus VIOLETTES dn CZAR
gouquet gtjmpia

Essence Concentrée 

po u r  le M ou c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIA LITÉ DE FARDS
in o ffb n sifs

P O U R  l _ A  v i l l e ;

Vente en Gros : Maison Norbert DE ÜElfN, à Bruxelles
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Eau de toilette à la Violette à fr. 3-50 le litre.
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon.
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir

à fr. 3-50 le litre.
EAU DE COLOGNE BARDIN,

En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique,
Pour éviter la contrefaçon, exiger su r chaque flacon 

la signature de M. J e a n  B a rd in  fils.

à 2 francs le litre, contenant 60 %  d'alcool garantis
Qualités hygiéniques indiscutables.

FABRIQUENTmeubles
1 3 , ru e  A u g u ste  O rts (Bourse)

M ême m aison Chaussée de W avre, 2 3
Le plus important Magasin de la Ville

Maison de confiance, fondée en 1862, reconnue pour sa  
bonne fabrication et ses prix modérés.

FABRIQUE !> E DENTELLES
VOLANTS ET TULLES POUR ROBES 

Voilettes, Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, etc.

DB B R E M A E O K E R
1 3 , r u ç  d e  l a  M a d e le in e ,  1 3

1 J O H A N N I S
La meilleure eau de table.

EN VENTE PARTOUT

AYALA
C H A M P A G N E  E X T R A  D R Y

Dans tous les restaurants A-.la mode, • f.

CHAUSSURES DE LUXE
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

La maison garantit une prompte guéridon des pieds les plus abîmés p a r  H e***,chaussures mal confectionnées, sans cependant • nuire à la forme élégante et allongée.
O b a r l e s  V A M  G O E T H B M

Ctiausseiar I ) ■ 1 1 1 / • /  J_1
3 .  I ^ A B V I S  S A I N T E - G Ü D U L È .  3 . B R U X E L L E S

TEINTURE ET NETTOYAGE

P  L E R Ô Ï J O N À U
1 3 , M a rch é  a u x  P o u le ts , 1 3

B R U X E L L E S
Nettoyage de toilettes de bal et de so irée  

Détachage partiel de to ile tte s  de cérém on ie  
Nettoyage de sorties de b al, d en te lle s , g a n ts  et so u lie r s

i TTSXXTE .A. V A P E U R  : 'R U E BARA, 6, CUREGHEM.

AUX BRONZES
ÉCLAIRAGE EÜST TOTJS GENEES

J» JOOS
55, rue de l’Écuyer, 55, BRUXELLES.

J e a n  BARDIN F i l s
P h a rm a cien -C h im iste

P A R F U M E U R  D E  S. M. L A  R E I N E

40, R U E  DE L ’E G U Y E R , R R U X E L L E S
LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE

TÉLÉPHONE N» 1011

Eau de Cologne antiseptique
S  IFR. L.E L IT R E

PIANOS ET  HARPES
i

4, rue Latérale, Bruxelles.
Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
i Fournisseur de S. M. la Reine des Belges et de 

S. 4. S. Mi>'r le Comte de Handre
Spécialité deiboîtes de luxe et de baptêmes
RUE NEUVE, 161 ! DDiiyri 1 r ç  RUE ROYALE, 74TéléDhone 107 DF1 UA1.LLLO TéléDhone 7 34

Rubans, Velours  ̂Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Fleurs, plumes, etc.

G. V A N D A E L
S u c c e sse u r  de E. LARCIER-CUVELIER

1 1 , rjue d e  l ’E m p e r e u r ,  1 1
GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES 

S p é c ia l it é  d e  'V o ile tte s .

PIA N O S
PLEYEL

09, rue Royale 
(Ml) CHOIX IIE TlIlS LES S10IIÈLES

PIANOS L .  DE SIÏIET
Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G - R O S  — D É T A I L

Ve v e r m e r e k o c h é
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

Porcelaine, faïences, cristaux
' E R R E R I E S ,  M É T A L  A R G E N T É ,  C O U T E L L E R I E

Spécialité de services de table
FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES

S u c c u r s a l e s  :

56, rue de la Madeleine, Bruxelles; la, rue des Tanneurs, Anvers, 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,
Seul dépôt à BRUXELLES dos célèbres pianos

H E N R I  H E R Z
Officier de la Légion d’H o n n eu r

C e r t i f i c a t  d ’a u t h e n t i c i t é  s ig n é  : 
H e n r i  H E R Z

Dépôt du PIANO-HARMONIUM
de E .  O R O I S S A 3S T D E A U

d e  P A R I S

LIQUEURS CUSENIER
E tO R S  C O N C O U R S

Grande fine Champagne de la Couronne, 
Château du Solençon, Cognac.

É c l i p s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b r u t  
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

LA GRANDE D I S T I L L E R I E  B ELG E
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

F L E U R S  N A T U R E L L E S
rfcÆ-A-isoisr

Esther BORRÉ et Elise WORMHOUT
50, rue des Fripiers, 50 

EXPÉDITION en PROVINCE et à l’ÉTRANGER
GROS ET DÉTAIL. — PRIX MODÉRÉS 

Téléphone N° 924. .

A R T I C L E S  A N G L A I S
P a r a p l u i e s .  O m b re U e s ,  C a n n e s ,  F o u e t s .  C h e m is e s  d e  f l a n e l l e ,  C o ls  e t  C r a v a t e s  p o u r  l i v r é e s ,  e tc .
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Courrier de la Sem aine
Le tou t Bruxelles des dernières —  en cette saison, la 

fleur des pois cosmopolite et internationale —  a fait, jeudi, 
des adieux du Chat noir une soirée brillante, extraordi
nairement.

D ans la salle, bondée de l’orchestre à  l 'amphithéâtre, 
S . A . I .  le prince Napoléon, sir P lum kett ,  ministre d’An
g le te rre ,  S. E. Caratheadory-Effendi, ministre de T u r 
quie, nombre d’élégantes mondaines, plus un noyau 
aimable et r ieu r  de personnalités chorégraphiques con
nues.

Quoique avant sa fausse sortie, le seigneur de Chatnoir
ville-en-Vexin, baron de Naintré-en-Poitou eût promis, 
pour son re tour ,  un programme nouveau, tous les » numé
ros » avaient été vus ou entendus déjà ;  mais ils sont de 
ceux qu’on peut, sans déplaisir,  e t  revoir et entendre 
encore.

C’est donc la Marche à l'Etoile, ce mystère si a r t is te
m ent transplanté dans le modernisme am biant;  c’est l'E n
fa n t prodigue, cette page biblique que Henri Rivière, avec 
la collaboration musicale de Fragerolle , a faite si évoca
trice et touchante, qui ont passé devant un public a tten 
tif  et charmé. C’est aussi et toujours l'Epopée, dont on ne 
se lassera point de si tô t ,  et qui, l’au tre  semaine déjà, 
avait  provoqué des manifestations napoléoniennes d’un 
enthousiasme bien caractéristique par  le temps qui court.

La  salle, amusée du bagout de Salis et de son i r révé
rence mordante pour les faux grands hommes d’aujour
d’hui, soulignait de bravos les moindres épisodes empruntés 
par Caran d’Ache à  la vie du héros d ’Austerlitz.

Les choses suivirent même un crescendo tel que le 
public, chauffé à blanc, ne se contenta plus de battre des 
mains, et le cri de : Vive l’Empereur, parti  de la scène, 
gagna les fauteuils, les loges, les cintres. Du fond de sa 
baignoire, le prince Napoléon a dû éprouver là  une impres
sion que lui enviera, certes, Mgr le duc d’Orléans, assez 
malmené dans le Roi débarque.

Le courant de sympathie qui, dès le prem ier soir, s’était 
établi,  par-dessus la rampe, en tre  poètes, musiciens, chan
sonniers et spectateurs a donné, du reste, une intimité 
familière à la soirée de clôture.

Une petite main —  féminine, s’entend —  a je té  des 
fleurs à  Gabriel Montoya, et MM. Brun , Portejoie, Bon
naud, Goudezki ont connu, une fois encore, les ivresses 
des rappels avec accompagnement de bravos.

E t  l’on s’est séparé, enchantés les uns des autres, sur 
un : Au revoir! sentimental.

Choses de Théâtre
Le Ménestrel de P a r is ,  qui est bien placé pour publier 

des renseignements précis, nous apprend que la liste des 
nouveautés, à  la Monnaie, est ainsi arrê tée  :

x F in  octobre, Thaïs, avec Mme Leblanc., pour laquelle 
M. Massenet a modifié le rôle principal; Evangéline, 
(inédit) de M. Xavier Leroux ; Fervaal (inédit) de M. V in 
cent d’Indy ;  la Vivandière de Benjamin Godard, avec 
Mme Armand ; la reprise de Fidelio, avec Mme Leblanc, et 
Djamileh de Bizet. »

À Bruxelles, les directeurs de la Monnaie ont aussi fait 
courir le bruit qu’ils rem onteront les m a î t r e s -Chanteurs, 
le Tannhauser e t  la  Valkyrie.

Plantons une rangée d’ormes !
Outre Mlle Mastio, soprano, les directeurs de la Mon

naie ont engagé, parmi les derniers lauréats  du Conser
vatoire de P a ris ,  un jeune ténor léger, M. Gautier.

***
C'est samedi 17 que M. Maugé inaugurera sa troisième 

saison aux Galeries par A li-B aba.

On répète matin e t  soir au théâtre;  peintres et costu
miers m ettent la dernière main à l’œuvre et tout fait 
espérer un spectacle brillant et une interprétation de 
premier ordre.

Ali-Baba  e s t  assuré d'une grande vogue ; petits et grands 
y  trouveront grand plaisir ; aussi M. Maugé compte-t-il 
re trouver le fructueux succès du Tour du Monde.

Le nouveau tableau ajouté par les auteurs à Ali-Baba  
pour les représentations des Galeries fera merveille. 
M. Dubosq le peintre et le chef machiniste se sont su r
passés dans la plantation de ce décor de féerie et 
M. Maugé l’a  rempli de masses brillantes qui feront 
sensation.

Ali-Baba  comporte un très grand personnel. Il n ’y a pas 
moins de quarante-huit choristes et trente-six danseuses, 
dont les plus jolies pensionnaires des Folies-Bergère et 
de l’Olympia.

Il n ’y  aura  pas matinée dimanche 18, M. Maugé voulant 
donner à  ses artistes un repos mérité. La première matinée 
est fixée au dimanche 25. Le bureau de location est ouvert 
dès à  présent.

Le programme de la saison sera probablement complété 
par  une grande reprise des Cloches de Corneville, malgré 
les récentes représentations du Molière.

Si M. Maugé s’entend avec l’éditeur, l’œuvre pimpante 
de Planquette  sera donnée avec les développements qui 
lui furent donnés à la Gaieté.

***
La réouverture du Pa rc  est fixée au 20 septembre. 

M. Alhaiza débutera par l'A m i des femmes, d’Alexandre 
Dumas fils; ensuite au ra  lieu la reprise de Monsieur 
chasse, pour la présentation de la troupe comique. Les 
F aux Bonshommes seront également repris.

Vers la fin d'octobre commencera la série des pièces 
nouvelles par Monsieur le Directeur, de M. Bisson, le 
grand succès de la saison dernière au Vaudeville.

Voici le tableau de la troupe de M. Alhaiza :
MM. Coquet, Bras, Demanne, Darcey, Dubuisson, 

Paule t ,  Riche, Loberty, P e rr in ,  Médéric, etc.
Mmes Antoinette Légat (de l’Odéon), Anna Pa rys ,  

Darbelli,  Blanche Marcel, Lucy Wilhem, Hélène Chandor, 
Ginesty, Gabrielle Gilbert, etc.

* *

L a prochaine saison du Molière sera exclusivement 
consacrée à  la comédie.

***
Mercredi 14, réouverture du Vaudeville, tout brillant de 

lumière électrique. La direction reprend \e Docteur Jojo, 
de M. Albert Carré, dont le succès n’a pas été épuisé.

Après quelques reprises, M. Boyer, qui s occupera très 
activement de son théâtre  bruxellois, donnera Une Mission 
délicate, de M. Albert Carré, l'Oncle Bidochard, 3 actes 
du Théâtre  Cluny, et le Paradis, trois actes folâtres de 
M M . Hennequin et Bichaud qui ont terminé brillamment 
la saison du Théâtre  du Palais-Royal et qui seront repris 
pour la réouverture de ce théâtre.Le programme comportera d’ailleurs la plupart des 
nouveautés du Palais-Royal et M. Boyer a l’intention 
d’envoyer ici, pour renforcer la troupe ordinaire, plusieurs 
artistes parisiens.

***
La réouverture du Cirque royal est fixée à la fin de 

septembre. C’est, comme nous l’avons déjà annoncé, la 
troupe de M. W ulff qui occupera l’immeuble de la rue de 
l 'Enseignement.

M. de Lubeac adresse au Gaulois, à  t i tre  de primeur, 
l’analyse de Fervaal, le nouveau drame lyrique de

M. Vincent d’Indy, qui doit être représenté, la saison 
prochaine, à  la Monnaie :

L’action se passe à une époque lointaine de nos origines et se 
déroule en trois actes précédés d’un prologue. Le midi de la Gaule a 
été envahi par les Maures. Retranchés dans leurs forêts, les Gaulois 
s’efforcent d’arrêter et de refouler l’invasion. Le nœud du drame est 
dans le choc des deux races, au milieu desquelles s’agite l’éternel 
combat du devoir et de l’amour.

Fervaal, jeune guerrier cette issu de la plus noble origine, espoir 
de sa nation, succombe aux séductions d’une ardente princesse sarra
sine, la belle Guilhen. Dans les jardins enchanteurs de l’Armide mau
resque, sous les ardeurs du ciel provençal, les deux amants s’aban
donnent à un amour enivrant et capiteux comme le partum des roses 
qui les entourent.

Voici venir le chef des druides, Arfagarde. Dans une exposition 
magistrale, l'auteur a mis dans la bouche de celui-ci tout ce qui s’est 
conservé des traditions du culte mystérieux de nos ancêtres : c’est 
une page d’érudition soutenue par une symphonie grandiose dont 
l’austérité contraste fortement avec la scène précédonte.

Les tableaux suivants nous conduisent sur les plateaux du Haut- 
Vivarais. Au sein des bois sont réunis les prêtres et les guerriers. Sur 
un autel de pierre se célèbrent les rites du sacrifice. La fumée s élève, 
les incantations commencent.

Les brouillards qui s’étendent sur les rameaux des pins se con
densent et prennent la forme vague des Esprits de la forêt. Sur l’autel 
apparaît la déesse de ces solitudes, le corps terminé en anneaux de 
serpent. Par sa bouche parle l’oracle effrayant.

Voici que des messagers accourent haletants. L’ennemi est en vue ; 
des bandes sarrasines, conduites par Guilhen, inondent la campagne.

Le combat s’engage, les Gaulois se défendent avec fureur, mais 
l’arrêt du destin les condamne, parce que leur chef Fervaal n’est plus 
le guerrier immaculé qui devait les conduire à la victoire. La contrée 
est mise au pillage, et les Sarrasins, déçus dans l’espérance des 
richesses que Guilhen leur avait promises pour les entraîner dans ce 
pays où, disait-elle, les torrents roulent de l’or, vont porter plus loin 
le ravage de leurs armes.

La scène finale s'ouvre au pied du mont Yssartès, couronné par les 
ruines d'un oppidum détruit. Fervaal n’a pu supporter le désastre 
dont la responsabilité l’écrase, il a perdu la raison. Dans son égare
ment il a frappé de son épée le druide Arfagarde : dans le sang qui 
rougit la terre, le malheureux croit voir des roses du jardin de Guil
hen. Celle-ci, abandonnée par les siens, épuisée de fatigue et de 
douleur, vient expirer à ses pieds. Fervaal, alors chargé comme 
Œdipe de la fatalité antique, l’œil perdu dans l’espace, gravit à pas 
lents la montagne. Sa folie prend un accent prophétique, il chante la 
mort de ses dieux et l’apparition d’un symbole vainqueur.

Dans son ascension, des nuées l’enveloppent et le font peu à peu 
disparaître vers la crête de la montagne. Ezus l’a-t-il emporté dans sa 
fuite, ou bien Taraun le formidable l’a-t-il réduit en poussière? Sa fin 
demeure mystérieuse, mais un rayon de soleil jaillit, éclairant la 
brume des hauteurs : c’est l’image d’une lumière nouvelle qui va 
éclairer le monde, sur les ruines des cultes païens.

Telle est la tram e poétique et puissante du drame de 
Vincent d’Indy. Il est écrit sous forme de prose rythmée, 
car l’auteur estime que la rime est d’un luxe inutile dans 
un poème chanté. ***

On a, ces jours derniers, posé à  Pa ris  la  question de 
savoir s’il n’y  avait point lieu, pour rem ettre  le drame en 
faveur, d’ouvrir au Conservatoire une classe de drame a  
côté de celle de tragédie. Le Figaro reçoit à  ce sujet, de 
M. Alexandre Dumas, la très intéressante le ttre  que 
voici :

M o n s ie u r  e t  c h e r  c o n f r è r e ,
Le drame est admis au Conservatoire sous la rubrique Tragédie. 

Comme les statuts de cette école ne permettent dans les classes et 
dans les concours publics que les ouvrages représentés au Théâtre- 
Français et à l’Odéon, tous les drames joués par ces deux scènes figu
rent naturellement dans les programmes. Il n’a pas paru nécessaire 
de créer une classe à part pour eux. Ils font, par leurs développements 
et leurs dénouements, partie du genre tragique; cela suffit pour les 

classer dans ce genre.

1



Les professeurs qui ont joué Pyrrhus et Oreste sont les mêmes qui 
ont joué Hernani et Ruy Blas; c’est le même enseignement. Il n’y a 
pas plus lieu d’aller chercher une nouvelle dénomination pour des 
ouvrages plus modernes connus sous le nom de drames parce qu’ils 
sont quelquefois écrits en prose et contiennent quelques scènes 
comiques, que d’aller chercher d’autres professeurs que ceux qu’on a 
et qui sont excellents, pour les enseigner. Nous avons introduit depuis 
une cinquantaine d’années, dans notre langage dramatique, le mot 
" pièce ". Faudra-t-il, quand on aura fait une troisième classe pour 
les « drames », en faire une quatrième pour les " pièces ", dont 
quelques-unes sont admises au Conservatoire?

Désignons, si vous voulez, les tragédies, les comédies, les drames, 
les tragi-comédies sous le nom générique de « pièces de théâtre », 
tâchons de faire avec elles de bons artistes et tenons-nous-en là.

Recevez, etc. A. D u m as  fils.** *
A propos de Thérésa, on a loué le charme avec lequel 

elle sait conter l’anecdote. En voici un exemple. C’est 
Thérésa qui a la parole :

"  Un jour, trois amis se promenaient sur le boulevard :
L’un disait : — C’est moi qui ferais volontiers un excel

lent déjeuner.
L’autre : — Moi, un déjeuner quand même il ne serait 

pas excellent.
E t le troisième : — E t moi, un déjeuner fort simple au 

besoin, pourvu que ce soit un déjeuner.
— Combien faudrait-il pour cela? reprit le premier.
— Mais une dizaine de francs, au moins.
— J ’ai une idée! continua celui qui avait questionné. 

Suivez-moi!
Les deux autres le suivirent.
Ils entrèrent chez un éditeur de musique.
— Monsieur, dit le jeune homme à l’idée, nous venons 

vous proposer de nous acheter une romance dont monsieur 
a fait les paroles, monsieur la musique, et que je vais vous 
chanter, parce que je suis le seul d’entre nous trois qui ait 
un peu de voix.

L’éditeur fit la grimace. Cependant il dit :
— Chantez toujours, nous verrons après.
Le jeune homme chanta.
— C’est bien simple ! fit le marchand de musique. Mais, 

demain, justement, j ’ai besoin de romances pour un café- 
concert qui s’ouvre. Je vous en donne quinze francs.

Les trois amis se regardèrent ; ils n’espéraient pas tant. 
Ils tendirent la main, remirent le manuscrit à l’éditeur et 
coururent manger les trois modestes pièces de cent sous 
dans le restaurant voisin...

L’auteur des paroles s’appelait Alfred de Musset, le 
musicien Hippolyte Monpou et le chanteur Gilbert Duprez. 
Quant à la romance, qui fit fureur au café-chantant et qui 
de là gagna les salons et le théâtre, elle commençait ainsi :

Connaissez-vous dans Barcelone 
Une Andalouse au teint bruni?

Elle rapporta quarante mille francs à l’éditeur. Vous 
m’avouerez que pour quinze francs de première mise de 
fonds, on ne peut pas demander davantage. »

***
Frédéric Soler, le poète espagnol qui vient de mourir, 

fut surtout célèbre comme auteur dramatique.
Il écrivit plus de cent pièces de théâtre, qui furent re 

présentées, de son vivant, en Espagne.
Drames, comédies, opéras, vaudevilles, il ne dédaignait 

aucun genre; il écrivait avec une telle abondance, une 
telle fécondité, qu’on le comparait couramment à Lope de 
Vega.

Les ouvrages dramatiques de Frédéric Soler roulaient 
presque toujours sur l’histoire et sur les mœurs du peuple 
catalan. Il avait un merveilleux talent pour mettre en 
scène, vivant et naturel, le peuple, le vrai peuple de la 
mansarde, de l’atelier, de la place publique.

Dans toute cette foule d’ouvriers, qui s’agitent dans les 
pièces de Frédéric Soler, chaque personnage conservait 
son type particulier, et, chose à noter, le langage pitto
resque qui lui convenait. On peut dire de lui qu’il fut le 
créateur et le soutien du théâtre catalan.

Ses pièces les plus estimées sont la Dida, le Rector de 
Vallfogona, le Ferrer de Tal, Café y  Copa, le R et de 
Sila, Cura de Moro. Un de ses drames, L a Batalla de 
Reynas, fut couronné en 1888 par l’Académie espagnole 
et obtint le prix de 5,000 francs offert par la Reine-Ré
gente.

Frédéric Soler était né à Barcelone en 1838. Il était 
issu d’une famille de pauvres gens, et dans sa jeunesse 
avait été apprenti horloger.

***
Antoine Rubinstein, l’illustre prince du clavier, a laissé 

un fils qui était officier dans l’armée russe et porte-fanion 
d’un général très sympathique et très connu. Il avait la 
fâcheuse habitude de boire plus que de raison, et, comme 
un personnage de roman russe, il se désolait de son défaut, 
mais sans parvenir à le corriger.

Or, il rencontra une femme qui lui fit perdre l’habitude 
de boire. Il épousa son gracieux guérisseur.

—  En buvant tu perds ta  voix, qui est superbe, lui avait 
dit la jeune femme.

E t le fils de Rubinstein, guéri de son triste défaut, se 
mit au travail.

Il fera prochainement ses débuts comme chanteur sur 
une grande scène d’Italie. Mascagni, le compositeur de 
Cavalleria rusticana, a écrit  une partition pour lui. E t le 
fils de Rubinstein, le soir du succès, remerciera celle qui 
a sauvé en lui l’artiste qui s’ignorait et se perdait.

***
La plus grande entreprise théâtrale du monde est celle 

de MM. Abbey et Grau, qui exploite l’Amérique.
Elle se compose d’environ trois cents chanteurs et musi

ciens ; elle compte les plus grands noms de la scène lyrique. 
En principe, il n’y a pas de budget fixé; pourvu qu’ils 
croient une acquisition bonne, les directeurs ne reculent 
devant aucun prix d’artiste. En 1891, première année de 
l'opéra français-italien, après huit années d’opéra alle
mand, les dépenses atteignaient par mois 650,000 francs, 
soit environ 3,500,000 francs pour la saison. En 1893, 
après une année de fermeture causée par un incendie, le 
budget atteignit 800,000 francs par mois, et pour la sai
son qui vient de finir, il a été de 1,000.000 de francs pat- 
mois. La saison dure cinq mois, trois à New-York et deux 
en province; des trains spéciaux, au nombre de deux à 
chaque voyage, transportent le personnel ; en deux semai
nes, Boston donne 6 à  700,000 francs de recettes, Chicago 
et New-York 250,000 francs par semaine ; entre les 
recettes, l’écart est quelquefois considérable; elles varient

de 15,000 à 80,000 francs. L’orchestre coûte 100,000 fr. 
par mois, les chœurs 35,000 francs. Cent-quatre-vingt 
représentations ont été données en cinq mois, plus que 
l'Opéra de Paris n’en donne en une année et, pour cha
cune des deux saisons dernières, le bénéfice net a atteint 
1,000,000 de francs. Pour le prix des places, il faut 
remarquer qu’il est relativement bas et aucunement pro
portionné à l’importance du budget ; le bénéfice vient 
de ce que les salles sont très grandes ; les places les plus 
chères sont de 25 francs à New-York et de 17 fr. 50 ail
leurs ; les moins chères sont de 5 francs.

Courrier de France.
P a r i s .  — Mme Melba, qui vient de faire à Londres une saison bril

lante, est en villégiature en ce moment dans les montagnes du Tyrol. 
En septembre, elle partira pour l’Amérique où elle doit donner cin
quante concerts qui lui seront payés à raison de 10,000 francs par 
concert.

En mai prochain, elle donnera une série de représentations à 
l’Opéra.

— M. Carvalho a engagé Mme de Nuovina, qui fera sa première 
apparition à l’Opéra-Comique dans la Navarraise, dont elle reprendra 
le rôle principal après le départ de Mlle Calvé.

— Nous avons dit que les héritiers de Wagner avaient touché la 
saison dernière 100,000 francs de droits d’auteur payés en France 
pour les représentations de Lohengrin.

Une lettre de M. A. von Gross, le banquier de Bayreuth, manda
taire de la famille Wagner, rectifie ainsi cette nouvelle :

“ Depuis que les œuvres de Wagner sont jouées en France, les bruits 
les plus exagérés sont mis en circulation au sujet des droits d'auteur 
que les héritiers Wagner auraient touchés.

“ Dans l’intérêt de la vérité, je viens déclarer que du mois de janvier 
de la présente année jusqu’au mois de juin, ces droits d'auteur se sont 
élevés pour Paris à fr. 15,858.80, pour la province à fr. 2,430.85, 
donc pour toute la France à fr. 18,289,65.

" Je vous autorise à faire de cette déclaration tel usage qu’il vous 
conviendra.

« Bayreuth, 3 août 1895.
“ A. v o n  G r o s s .  »

— Du Journal des Débats :
Aïda, l’opéra de Verdi, sera donné à la fin du mois de septembre. 

Les costumes et les décors sont entièrement nouveaux.
Verdi, lors de,la première d'Othello à Paris, donna des conseils à 

Mmes Bréval et Héglon pour l’interprétation des rôles d’Aïda et d’Am
néris. Cette reprise offrira un certain intérêt.

Immédiatement après (fin octobre ou commencement du mois de 
novembre) viendra l’opéra de M. Gallet, musique de Guiraud et Saint- 
Saëns, qui s'intitulera définitivement Frédégonde. L’action se passe 
à Paris (palais des Thermes) et à  Rouen (les bords de la Seine et 
l’asile Saint-Martin). M. Saint-Saëns vient de terminer pour cet 
ouvrage un divertissement qui sera dansé au troisième acte.

La seconde nouveauté de la saison sera l'opéra de M. Alphonse 
Duvernoy : Hellé. Le rôle principal, celui d’Hellé, sera interprété par 
Mme Rose Caron.

Mais, avant d'arriver à cette première, nous aurons un ballet de 
MM. Aderer et de Roddaz, musique de Wormser, et plusieurs reprises : 
La Favorite, avec des décors nouveaux, et Thaïs, pour la rentrée de 
Mlle Sanderson.

C’est au mois d'octobre également qu’aura lieu le premier concert de 
l’Opéra.

Après sa première de l'Hellé de M. Duvernoy, il se pourrait que 
l'Opéra remît à son répertoire la Thamara, de M. Bourgault-Ducou- 
dray. Mme  Héglon chanterait le rôle créé par Mlle Domenech.

Nous n’aurons au cours de cette saison ni la Damnation de Faust, 
ni YOrphée de Gluck. En revanche, l'Opéra donnera, au printemps 
prochain, ou les Maîtres chanteurs ou l’opéra nouveau de MM. Zola 
et Bruneau, ce qui nous promet de toute façon une soirée sensation
nelle.

Au printemps aussi, Mme  Melba fera sa rentrée dans Hamlet. 
L’opéra de M. A. Thomas sera repris avec une certaine solennité; on 
y entendra M. Renaud, pour la première fois, dans le rôle d’Hamlet.

— Le Matin a recherché les actes de naissance de quelques chan
teuses de l’Opéra. Cette indiscrétion nous apprend que Mme Caron est 
née le 17 novembre 1857; Mlle Berthet, le 13 mai 1866; Mlle Maria 
Legault, le 1er janvier 1858; Mme Réjane, le 6 juin 1856 ; 
Mlle J. Depoix, le 11 novembre 1861 ; Mme  Simon Girard, le 8 mai 
1859; Mlle Lantelme, le 5 juin 1863; Mlle Sylviac, le 30 juillet 1863.

Aix l e s - B a i n s .  — A la Villa des Fleurs, grand succès pour la 
reprise de Faust. Mme Landouzy a été acclamée dans le rôle de Mar
guerite. Applaudissements aussi pour M. Soulacroix, dans le rôle de 
Valentin, et pour M. Sentein, dans le rôle de Méphistophélès.

R o y a n .  — La semaine dernière a été donné pour la première fois 
Lohengrin. Les rôles principaux étaient tenus par M. Imbard de La 
Tour (Lohengrin), Lequien (le Roi). Mmes Nina Pack (Elsa), Hen
drikx (Ortrude).

Pour renforcer les chœurs, M. Breton, le directeur, avait engagé des 
choristes de la Monnaie.

O r a n g e .  — Il est entendu qu’on ne donnera pas de spectacle — 
au moins officiel — au théâtre antique cette année. La protection du 
gouvernement est acquise au " Bayreuth français " , mais dans une cer
taine mesure; on cherche, pour éviter l'entière responsabilité des frais 
qui pourraient tomber sur les théâtres subventionnés, un imprésario 
qui veuille se charger de l’affaire à ce point de vue. Le trouvera-t-on ?

Rien n’est arrêté quant au spectacle ; on parle d 'Athalie avec une 
musique nouvelle de M. Camille Saint-Saëns.

Courrier d'Angleterre.
L o n d r e s .  — La Patti a donné la semaine dernière la seconde repré

sentation de la pantomime Mirka l'Enchanteresse, avec plus de succès 
encore que la première fois. A en croire le correspondant du Figaro, 
la grande artiste s’est montrée mime tout à fait remarquable. Elle a 
délicieusement dit la romance qui fait le dénouement du premier acte. 
Le public enthousiaste lui a redemandé la danse bohémienne des fian
çailles. La Patti bissée comme danseuse, voilà qui n’est pas banal !

Entre le premier et le deuxième acte, Nicolini a chanté la cavatine 
de Faust.

— Plusieurs confrères parisiens, en parlant du centième ballet de 
M. Jacobi qui vient d'être représenté à l’Alhambra de Londres, 
disent que le compositeur est Anglais. M. George Jacobi est Français, 
mais il est installé à Londres depuis de longues années.

A. Spa
On nous écrit de Spa :
Fêtes, concerts, représentations et bals se succèdent, attirant la 

foule. Grand succès aussi pour le concours hippique malgré le mau
vais temps. Heureusement le soleil nous est revenu, rendant à la ville 
sa grande animation et permettant à la Reine, à Mgr le duc d’Aumale 
et aux innombrables Bobelins de rependre leurs promenades dans les 
environs.

En l’honneur de son oncle, S. M. a offert jeudi une soirée dans sa 
villa.

Parmi les invités : le bourgmestre et Mme A. de Damseaux, le mi
nistre plénipotentiaire et Mme Dolez, les comtes et la comtesse de

Chérisey, le comte et la comtesse J, de Liedekerke, M. et Mme Hoycmo 
et M. Hausen, l'architecte de la villa.

Mme Dyna-Beuffler a ravi la Reine et les invités de Sa Majesté pur 
la pureté de sa voix merveilleuse. La Reine et le Duc, qui est la galan
terie française faite homme, ont vivement félicité la brillante canta
trice.

On fait d’énornes préparatifs pour la bataille des fleurs du 15 août 
qui s’annonce merveilleuse. Les premières fleuristes de Paris et de 
Bruxelles et, parmi elles, au premier rang, Mme Isabelle De Backer, 
la renommée fleuriste bruxelloise, ont reçu d’importantes commandes 
qui nous assurent un corso luxueux.

Demain dimanche, au Parc, concert extraordinaire avec le concours 
de Mme  Weyns, de l'Opéra-Comique, M. Dufranne, baryton du Conser
vatoire de Bruxelles, la Concorde de Verviers (200 exécutants) et la 
Symphonie. Au programme : La Sulamite, drame lyrique inédit.

Le 15, Mlle Jeanne Harding, la belle cantatrice parisienne, prêtera 
son concours au concert et le Parc tout entier sera féeriquemeut 
illuminé. A l'issue de la fête, feu d’artifice sur la montagne Annette 
et Lubin.

Le dimanche 18, à l’occasion de l'ouverture des concours interna
tionaux de tir, fête musicale avec le concours de Mlle Dyna Beumer et 
de M. Isnardon

Je vous ai donné dans ma dernière lettre le programme complet 
des fêtes, il est donc inutile d’y revenir. Permettez-moi d’ajouter un 
simple mot : toutes obtiennent un succès colossal et attirent des m il
liers de baigneurs et buveurs d’eau. A d e  B.

LA MALIBRAN
L’Opéra de Paris inaugurera bientôt, dans une de ses 

salles, le buste de la Malibran, que le ministre des Beaux- 
Arts vient de commander dans cette intention à un sta
tuaire français. Quoique l’incomparable interprète de Ros- 
sini n’ait pas appartenu à l’Opéra — il ne dépendit que d’elle 
— sa place y est tout indiquée, car aucune cantatrice en 
ce siècle ne porta à un plus haut degré l’a rt du chant. 
N’est-ce point M. de Pontm artin qui traçait d’elle ce joli 
portrait :

“ Elle était brune, d’une pâleur chaude et saine qui 
paraissait promettre de longs jours. Ses cheveux noirs, par
tagés en bandeaux sur un front où rayonnait le génie, don 
naient l’idée de deux ailes de corbeau sur un marbre de 
Canova. Ses yeux, fendus en amandes, bruns, avec des reflets 
d’or en fusion, trahissaient l’inépuisable flamme du foyer 
intérieur; ils nous causaient sans cesse de nouvelles sur
prises par leurs alternatives d’ardeur dévorante et d’irré
sistible langueur...

Ce fut une grande cantatrice dans toute la force du 
terme, peut-être la plus grande, et, dan3 tous les cas, la 
plus célèbre de ce siècle. Elle avait d’ailleurs de qui tenir. 
Son père, Manuel Garcia, était un professeur de chant de 
premier ordre et un artiste de beaucoup de valeur. Il fai
sait travailler avec acharnement ses deux filles, Maria- 
Félicia, qui devait être la Malibran, et sa cadette, toujours 
bien vivante, Pauline Viardot. On raconte que souvent les 
passants, en traversant la rue que Garcia habitait, enten
daient des cris qui les glaçaient d’effroi : « Oh ! ce n’est 
rien, disaient les voisins, c’est M. Garcia qui fait chanter 
ses demoiselles! »

***
Maria-Félicia se produisit pour la première fois à Paris, 

chez la comtesse Merlin. Peu de temps après, elle fut 
engagée à Londres, au King's Theatre, où elle éclipsait 
bientôt la Pasta elle-même. Mais nous n’avons point l’in
tention de retracer ici sa trop courte mais très surprenante 
carrière. Au Théâtre Italien, comme partout, sa fougue, 
sa passion, son génie, pour tout dire d’un mot, firent mer
veille, et ni Judith Pasta ni sa rivale Sontag ne mirent 
jamais, comme la Malibran, leur âme tout entière au ser
vice de l’art.

On se rappelle les nobles stances de Musset :
Sans doute il est trop tard pour parler encore d’elle...

écrites à la mort de la Malibran. Le poète, qui en avait été 
très affecté, y faisait pieusement allusion à cette âme si 
ardente et que, si volontiers, tous les soirs elle faisait 
passer dans sa voix :

Ne savais-tu donc pas, comédienne imprudente,Que ces cris insensés qui te sortaient du cœur 
De ta joue amaigrie augmentaient la pâleur?Ne savais-tu donc pas que, sur ta tempe ardeute,
Ta main de jour en jour se posait plus tremblante,E t que c’est tenter Dieu que d’aimer la douleur ?
... Oui, oui, tu le savais, et que, dans cette vie,Rien n’est bon que d’aimer, n’est vrai que de souffrir.
Chaque soir dans tes chants tu te sentais pâlir,Tu connaissais le monde, et la foule, et l’envie,
Et dans ce corps brisé concentrant ton génie,Tu regardais aussi la Malibran mourir.
Meurs donc! ta mort est douce et ta tâche est remplie.Ce que l’homme ici-bas appelle le génie,C’est le besoin d’aimer; hors de là tout est vain.
Et, puisque tôt ou tard l’amour humain s’oublie,Il est d’une grande âme et d’un heureux destin D’expirer comme toi pour un amour divin I

M o n d a n it é s
Le mariage du comte Pierre de Brazza-Savorgnan-Cergneu, com

missaire général de la République au Congo français, avec Mlle Thé
rèse de Chambrun, fille du marquis de Chambrun défunt, sera célébré 
demain lundi en la chapelle de l’hôtel de la rue Monsieur, à Paris, 
chez le comte de Chambrun, oncle de la fiancée.

Les témoins seront, pour M. de Brazza ; le comte Henri de Castries 
et M. de Chavannes ; pour Mlle de Chambrun : le marquis de Cham
brun, son frère, et M. de Corcelle, son oncle, ministre plénipo
tentiaire.

MAI SONS RECOMMANDEES
Jean Bardin. Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.
Photographie Artistique. A. G uérin , 121, rue Royale, Bruxelles. Ateliers dans un jardin.
Ostende. Hôtel d’Allemagne. S tra c k k , propriétaire. Belle situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arrangements pour familles.
Anvers. Grand Hôtel. Établissement de premier ordre. Table d’hôte; dîners et déjeuners à prix fixe et à la carte. Ascenseur, téléphone, lumière électrique, bains. Propriétaire : M. S c h æ ff te r -  

W ie r tz .
A n v e rs . R e s t a u r a n t  B e r t r a n d ,  p la c e  d e  M e ir . G ilis sen ,propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente ; dîners et déjeuners àla carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.



H
La cérémonie aura lieu dans la plus stricte intimité; y prendront 

part seulement les parents et amis des deux familles, par suite de 
la mort de Mme de Corcelle, femme de l’ancien ambassadeur auprès 
du Saint-Siège et grand’mère de la fiancée.

** *
Déplacements et villégiatures artistiques :
A Ostende : Joseph Dupont; la belle Otero; Yvette Guilbert- 

A.-J. W auters, du Mouvement géographique ; M. Fernand Raquez, 
de Paris, le baryton bien connu dans les salons bruxellois.

A Blanhenberghe : le ténor Bonnard, de la Monnaie ; Mlle Dema
reuil, du Vaudeville.

A Nieuport : le commandant Deppe, compositeur; le notaire Ver- 
haegen, président d’honneur de la Phalange artistique; le peintre 
Isidore Verheyden.

A Heyst : Mm6 de Nuovina; M. Stinglhamber, membre de la 
commission du Cercle artistique; M. Georges Dupret, administrateur 
de Bruxelles-Attractions.

A Knoche : M. Martin Lazare, secrétaire du Cercle artistique; 
M. Henri Albert, attaché à la revue internationale Pan; les peintres 
Terlinden et Omer Coppens; l’aquarelliste Henry Cassiers; M. Van 
Mons, secrétaire de la commission des Beaux-Arts ; M. Théodore de 
Wyzewa, du Figaro. ***

Aux voyageuses qui vont en excursions sans emmener de femmes 
de chambre et qui n’emportent qu’un léger bagage, nous conseillerons 
l'usage des sacs et enveloppes, pour ranger leurs affaires dans les 
valises, par catégorie. On fait ces sacs en mousseline liberty à grosses 
fleurs imprimées, doublés de satinette pour les rendre plus solides. Les 
uns sont à coulisse avec une haute tête, comme pour les chaussures.

Les autres, pour le linge, les voiles, les mouchoirs, etc., etc., sont 
faits en forme de grandes poches plates. On évite ainsi la confusion et, 
eu variant les dessins, on distingue d’un coup d’œil où se trouve exac
tement chaque objet, sans avoir besoin de déranger tout le contenu 
d’un sac ou d’une valise.

C’est ainsi que l’on peut réunir dans une de ces grandes poches 
toute la toilette de nuit.

Après une journée fatigante, on a sous la main en un moment tout 
ce qui est nécessaire au repos.

Pour cette poche spéciale, on taille un grand carré dont les quatre 
coins rabattus se réunissent au milieu par un nœud ou un bouton.

En Angleterre, les femmes se servent de cette enveloppe d’une 
façon journalière.

On peut y introduire un peu de poudre d’iris ou de l'odeur des 
sachets habituels, et l’on a l’agrément de retrouver « son parfum », 
qui vient corriger l’atmosphère des chambres d’hôtel. Tout se case 
et se retrouve plus promptement, plus facilement, grâce à cette petite 
recherche, qui a aussi l'avantage de préserver vos effets du contact 
des tiroirs étrangers. ***

L’inauguration du monument Artan, élevé au cimetière d’Oostduin- 
kerke, près Nieuport, aura lieu le dimanche 18 août, à 11 1/2 heures 
du matin.

Le comité fait un pressant appel aux souscripteurs et aux artistes 
pour qu’ils assistent nombreux à cette manifestation artistique.

Le départ pour Nieuport-Oostduinkerke aura lieu à 7 heures 45 du 
matin à la gare du Nord de Bruxelles.

MUSIQUE
La Résonnance multiple des cloches.

Le concours des carillonneurs de la Grand’Place donne à nouveau 
un élan d’actualité à cette question tant controversée dans le monde 
musical : de la résonnance multiple des cloches.

Cette résonnance multiple des cloches et son désaccord apparent 
avec les lois de l’acoustique ont préoccupé nombre de musicologues et 
Saint-Saëns, qui dans sa jeunesse définissait déjà ainsi la tonalité du 
son de la cloche : “ Elle ne fait pas une note, elle en fait plusieurs », 
a expliqué ce phénomène physique, de façon peut-être un peu barbare 
pour les profanes, mais fort intéressante pour les musiciens quelque 
peu rompus aux règles de l'harmonie.

On a trouvé, dans les différentes sources de lumière produites par 
les raies du spectroscope, des analogies concluantes en faveur de la 
théorie qui nous occupe et ces résultats, toute proportion gardée, 
semblables, expliqués du reste par les physiciens, s’ils ne sont pas 
encore du domaine des constatations positives, seront tôt ou tard 
appuyés ou confirmés par la science.

Dans le spectroscope, différentes sources de lumière donnent des 
spectres différents ; les différences consistent principalement dans le 
grand éclat que prennent certaines couleurs du spectre, tandis que 
d’autres brillent à peine et parfois manquent absolument. Telle 
substance donne dans le jaune, le vert, le rouge, une raie étincelante 
accompagnée d’une nuit complète sur toute la partie qui, dans le 
spectre solaire, serait illuminée par toutes les autres couleurs. Ces 
expériences sont trop connues pour qu’il faille s’y arrêter plus long
temps.

Dans les productions de certains sons, on constate un fait absolu
ment identique.

Chaque son est accompagné, comme on sait, d’une série d’harmo
niques. Dans la plupart des cas, dans le son des voix et des instru
ments, ces harmoniques sont plus ou moins absorbées par le son 
fondamental. N’est-il pas admissible que, dans quelques cas, une ou 
plusieurs harmoniques deviennent prédominantes, et cela admis, les 
résonnances en apparence paradoxales des cloches ne peuvent-elles 
s’expliquer d’elles-mêmes ?

Les constructeurs de cloches considèrent la résonnance de quarte 
comme mauvaise, parce que la théorie de l’acoustique exige, d’après 
eux, une résonnance de quinte. Or, pour toute oreille artiste, cette 
résonance de quarte n’est-elle pas vraiment jolie, de plus, n’est-elle 
pas très fréquente ? — ce qui nécessairement ne s’accorderait pas avec 
la présence d’un fait anormal.

Rien de plus naturel que cette résonnance dans l'hypothèse qui 
nous occupe. Les prémices harmoniques du son fondamental UT, 
étant

Son fonda
mental.

Si, une cloche donnant le son, en apparence fondamental, de Sol 
(médium) le fait entendre accompagné de l’harmonique UT, suivante

ou de son octave Do, c’est que la note fondamentale réelle est l’UT 
grave

trop faible pour être perçue en raison de l’éclat prédominant de ses 
harmoniques.

Cette théorie paraîtra peut-être moins bizarre si l’on observe que les 
instruments de cuivre très courts et très aigus ne peuvent faire sortir 
leur note fondamentale ; ils ne donnent jamais que des harmoniques.

La cloche qui sonne le couvre-feu dans les Huguenots, à l’Opéra, 
donne le La du diapason accompagné très distinctement de la septième 
harmonique, intervalle spécial et facilement reconnaissable ; seule
ment cette septième qui devrait être à peu près le Sol

se trouve placée une octave plus bas. Il faut en conclure que la note 
principale donnée par la cloche est une harmonique d’octave et que sa 
résonnance peut être indiquée ainsi :

Harmonique d’éclat moyen

Id. pas éclatante
Fondamentale non entendue

De nombreuses cloches font entendre la sixte avec prédominance 
du Si ; n’en peut on pas conclure qu’on a affaire à une cloche en Sol 
dont deux harmoniques se font seules entendre ?

Le paradoxe formulé par l’éminent auteur de Samson et Dalila 
“ Une cloche ne fait pas une note, elle en fait plusieurs », paraît donc 
une vérité que bien peu pourront contester victorieusement. Nous 
avons pensé bien faire en traitant cette question un peu ardue, dans 
un moment d'actualité, tout en nous excusant auprès des non-iuitiés, 
à qui nous promettons plus intéressant une prochaine fois.

F r a n z  D e l b a s t é e

CHRONIQUE JUDICIAIRE
Le tribunal de la Seine a statué la semaine dernière sur une affaire 

intéressante pour les wagnériens.
Des éditeurs de Mayence, les fils Schott, qui avaient acquis du 

maître le droit d’éditer ses œuvres, en lui réservant toutefois le droit 
de représentation, avaient, après sa mort, traité avec M. Victor Wil
der pour la traduction en français de six des opéras. Mais, une fois la 
traduction publiée, la veuve de Wagner s’opposa à ce qu'elle fût repré
sentée à Paris, en déclarant qu’elle n’accepterait qu’une traduction 
Ernst. Les fils Schott se mirent en devoir d’éditer celle-ci. Mais W il
der étant mort dans l'intervalle, ses héritiers ont réclamé des dom
mages-intérêts aux éditeurs qui, en publiant une traduction similaire 
à celle de leur père, auraient porté atteinte au monopole qu’ils avaient 
conféré à celui-ci.

Le tribunal n’a pas admis cette thèse. Il a estimé que l'éditeur 
n’avait conféré à Wilder aucun monopole ; que, par suite, en publiant 
une traduction concurrente, la maison Schott avait usé de son droit.

La demande des héritiers Wilder a donc été repoussée.
***

A ce propos, M. Ernst envoie à M. Bataille, le chroniqueur judi
ciaire du Figaro, la lettre suivante :

Paris, 6 août 1895.
M o n  c h e r  c o n f r è r e ,

Voulez-vous me permettre de compléter votre article de ce matin 
sur le procès Scholt-Wilder et d’en rectifier un point ou deux?

Tout d’abord, si les traductions Wilder sont remplacées par d’au
tres et si Mme Wagner a imposé mes traductions, peut-être convient-il 
d’ajouter que les éditeurs et elle-même se sont vus dans la nécessité 
d’affirmer nettement un droit qu’on leur contestait malgré son évi
dence.

Enfin, ce qui a motivé leur attitude, c’est aussi le vœu des musiciens 
et de la critique, comme le prouvent les articles publiés par la presse 

. entière après les exécutions de mes traductions aux concerts Lamou
reux et Colonne.

Je n'ai pas d’avis à émettre sur la situation que le jugement de la 
3e Chambre fait aux héritiers Wilder. Mais enfin l’on ne peut dire que 
Wilder n'ait point tiré de fruit de son travail. Ses traductions ont été 
payées 17,000 francs par la maison Schott, soit 1,000 francs par acte, 
prix qui n’a jamais été offert à aucun autre traducteur français. Pour 
ce prix, il en avait vendu la propriété pleine et entière (ce sont les 
termes mêmes de son traité).

Quant aux droits qui lui revenaient sur les représentations, on peut 
rappeler que, pendant dix ans, ses traductions ont été jouées au con
cert, et que ses versions de la Walkyrie, des maîtres-Chanteurs, de 
Tristan, de Siegfried, ont été exécutées à Bruxelles, Paris, Lyon, 
Genève, etc.

J ’ajouterai qu’à l’origine de l’affaire à laquelle les tribunaux vien
nent de donner une conclusion prévue, j ’avais spontanément fait des 
propositions amiables aux héritiers Wilder. Ils ne crurent pas devoir 
les accepter, et contestèrent le droit absolu des éditeurs.

Voilà, mon cher confrère, tout ce que j ’avais à dire sur cette ques
tion ; je n’y reviendrai point, quoi qu’il arrive. Laissez-moi vous 
remercier d’avance de l’accueil que vous voudrez bien faire à ces 
lignes.

Croyez-moi votre tout cordialement dévoué,
A i.f r e d  E r n s t .

 (de 10 h. du matin à minuit)     Entrée ; 1 franc; 50 centimes 
pour les enfants âgés de moins de 7 ans.

CONCERTS. — De 4 à 11 1/2 heures, mandolinistes; de 5 1/2 à
7 heures, Harmonie des bersaglieri; de 7 à 8 1/2 heures, les chœurs italiens; à 8 1/2 heures, Orchestre du Grand Opéra de Milan ; entre les deux parties de ce concert, chœurs ; de 10 à 11 1/2 heures du soir, 
harmonie des bersaglieri et chœurs alternant.

THÉÂTRES. — A partir de 4 heures, les Marionettes; à 8 heures, les Variétés et le Casino Veneziano.Dimanche, matinée à 4 heures, Orchestre du Grand Opéra 
de Milan.

T A B L I E R S  I M P E R M E A B L E S

BAVETTES
14, Rue Saint-Jean, 14

AMER J A R D I N
L e  m e i l l e u r ,  le plus hygi éni que

des Apéritifs 

et des Htorrmclilques

E : s r  V E N T E

tous les bons Cafés et R estaurants.

EDMOND CHANSAY FILS
ASSUREUR

R T J E  2DE LIC 3-ITE, 3 , B R U X E L L E S

Assurances sur la Vie 

Assurances contre l’Incendie et contre les Accidents 

Rentes Viagères. —  Dotation des Enfants. 

Vérification et redressement des assurances vicieuses.

N IE U P O R T -B A IN S
La plus belle plage du littoral 

belge

Depuis le 1er juillet quatre express 
par jour.

Durée du trajet de Bruxelles 
S  l i .  4 0

V o u a  o o a u m r M  la  f r a lo h a u r  ^ 
e t  la  b v a u té  d *  v o t r a  t a ln t  
« n  a m p lo y a n t

P0U BU  
dt Mi tpttlÊhp n tm i*  au w n n  

par CH. FAY, PirfMiiar 
rue de la Paloo, 9, P A B .I8

parfumerie §riza
de ï Æ Q . H . ***. j s m

11, Place de la Madeleine, 11 
—---3 P A R I S  J---—

Produits {Spéciaux Recommandés :
CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos. 
POUDRE ORIZA , de N inon de Lenclos. 
ORIZA LACTÉ , Lotion ém ulsive. 
SAVON ORIZA, p our le visage.

P a r f u m e r i e  {3p 6 c i a i . b

anz VIOLETTES an CZAR
g S o u q u e t  ^ J y m p ia

Essence Concentrée

p o u r  le M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIA LITÉ DE FARDS
INOFFBNSIFS 

sw P O U R  l - A  V I L L E

Vente en Gros : Maison Norbert DE KEYN, à Bruxelles
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Eau de toilette à la Violette à fr. 3-50 le litre.
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon.
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir

à fr. 3-50 le litre.
EAU DE COLOGNE BARDIN,

En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique,
Pour éviter la contrefaçon, exiger su r chaque flacon 

la signature de M. J ean Bar d in fils.

à 2 francs le litre, contenant 60 %  d'alcool garantis
Qualités hygiéniques indiscutables.

F A B RIQ U ED E ME U BL E S
1 3 , ru e  A u g u ste  O rts (Bourse)

M ê m e  m a i s o n  C h a u s s é e  d e  W a v r e ,  2 3
Le plus important Magasin de la Ville

Maison de confiance, fondée en 1862, reconnue pour sa  
bonne fabrication et ses prix modérés.

FABRIQUE DE DENTELLES
V O L A N T S  E T  T U L L E S  P O U R  R O B E S  

Voilettes, Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, etc.

DE BREMAEOKER,
1 3 ,  r u e  d e  l a  M a d e le in e ,  1 3

AUX BRONZES
É C L A I R A G E  E N "  T O U S  G E N R E S

A. J00S
55, rue de l’Écuyer, 55, BRUXELLES.

J O H A N N I S
La meilleure eau de table.

EN VENTE PARTOUT

AYALA
C H A M P A G N E  EX T R A  DRY

Dans tous les restaurants à  la mode.

CHAUSSURES DE LUXE
Atelier spécial pour les pieds sensibles.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant nuire à la forme élégante et allongée.
Charles VARI GOETHEM

C h a u s s e u r  
8 , P A R V I S  S A I N T E - G U D U L E , 3 ,  B R U X E L L E S

TEINTURE ET NETT0YA6E

P . L E R Ô Ï  J O N A U
1 3 , M a rch é  a u x  P o u le ts , 1 3

B R T JX E L .L B  S
Nettoyage de toilettes de b a l et de so irée

Détachage partiel de to ile tte s  de cérém on ie
Nettoyage de sorties de b a l, d en te lle s , g a n ts  et so u lier s .

U S IIT E  -A- V A P E U R  :R U E BARA, 6, CUREGHEM .

J e a n  BARDIN Fus
P h a rm a c ien -C h im iste

P A R F U M E U R  D E  S. M. L A  R E I N E

40, R U E  DE L ’E G U Y E R , B R U X E L L E S
LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE

TÉLÉPHONE N» 1011

Eau de Cologne antiseptique
2  F R . L E  L IT B E

PIANOS E T  HARPES

4, rue Latérale, Bruxelles.
Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
Fournisseur de S. M. la Reine des Belges et de S. 1. R. MRr le Comte de Flandre

Spécialité de boîtes de luxe et de baptêmes
RUE NEUVE, 161 D D | | y n  I C Ç  RUE  ROYALE  74
T é lé p h o n e  1 0 7  D Ï1U A I.LLLO  T é lé p h o n e  7 3 4

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Fleurs, Plumes, etc.

C. V A N D A E L
S u ccesseu r  de E. LARCIER-CUVELIER

1 1 , r u e  d e  l ’E m p e r e u r ,  1 1
GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES

S p é c i a l i t é  d e  "V o i le t t e s .

PIA NO S
PIEYEL

90, rue Royale 
liRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES

PIANOS L .  DE S M E T
Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

H E N R I  H E R Z
O f f i c i e r  d e  l a  L é g i o n  d ’H o n n e u r

C e r t i f i c a t  d ’a u t h e n t i c i t é  s i g n é  : 
H e n r i  HERZ

Dépôt du PIANO-HARMONIUM
d e  E .  G R O I S S A N D E A U

d e  P A R I S

LIQUEURS CUSENIER
H OIRS C O N C O U R S

Grande fine Champagne de la Couronne, 
Château du Solençon, Cognac.

E c l i p s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b r u t  
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

LA GRANDE D I S T I L L E R I E  B ELGE
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

F L E U R S  N A T U R E L L E S
M A I S O N

Esther BORRÉ et Elise WORMHOUT
50, rue des Fripiers, 50 

EXPÉDITION en PROVINCE et à l’ÉTRANGER
GROS ET DÉTAIL. — PRIX MODÉRÉS 

Téléphone N° 9 2 4 .

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A IL

vE v e r m e r e n -goché
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

Porcelaine , faïences, cristaux
V E R R E R I E S ,  M É T A L  A R G E N T É ,  C 0 Ü T E L L E R I 1

Spécialité de services de table 
FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES

S u c c u r s a l e s  :

56 , rue de la Madeleine, B ruxelles; 45) rue des Tanneurs, Anvert 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

A R T I C L E S  A N G L A I S
i P a r a p l u l e s .  O m b r e l l e s ,  C a n n e s ,  F o u e t s .  C h e m is e s  d e  f l a n e l l e ,  C o ls  e t  C r a v a t e s  p o u r  l i v r é e s ,  e tc .

G r a n t s  A n g l a i s  p o u r  c o n d u i r e  
V Ê T E M E N T S  I M P E R M É A B L E S  S U R  M E S U R E

J .  V T J O H T
| 12, RUE BODENBROECK, BRUXELLES

RECOUVRAGES ET RÉPARATIONS

RUE ANTOINE DANSAERT N'
près de la Bourse 

D É P Ô T  D E S  P O Ê L E S  D E  L A
IM I-A -iso isr  G - O I D I I N  

POÊLES ET CALORIFÈRES
N o u .  v e a . n  s y s t è m e  p e r f e c t i o n n é

Plus d e  100 modèles de formes 
et grandeurs différentes

Coke en sacs plombés de l'U sine i  G at de B ru ie lle s .

SPA
Casino ouvert toute Tannée.

Théâtre, concerts, bals, tirs aux pi
geons, concours de tir international, cour
ses de chevaux, vélodrome, lawn-tennis, 
corsos, batailles de fleurs, fêtes d’enfants, 
régates, etc., etc.

CAVES D U  G R A N D  H O T E L ,  10, RUE GRETRY

TOILETTES DE S01I1ÉES 
PRIX TRÈS MODÉRÉS

MANUFACTURE
D E

G A N T S  d e  P E A U
Gros —  Exportation —  Détail

L. LECIIEIN
53, rue de la Madeleine

BRUXELLES
g a n t s  s u i e s  m e s u r e

Bien remarquer la Maison où l'on coupe les Gants à la vue du public-

V,E M I D D E L E E R  *** F I L S
H O R T I C U L T E U R S

Création et. entretien de Jardins et Serres

PLAN TES DE PLE IN E  T ER R E  ET D’APPARTEM ENTS

SPÉCIALITÉ PO UR LA GARNITURE DE BALCONS 
( A b o n n e m e n ts )

7, rue Kindermans (avenue Louise)
B R U X E L L E S

L ’EVENTAIL
(Huitième année)

JOURNAL THEATRAL, ARTISTIQUE ET MONDAIN
PARAISSANT TOUS LES DIMANCHES

Chroniques musicales, dramatiques, artistiques, 
éclios des théâtres de Belgique et de l ’étranger ; 
nouvelles et correspondances de France, d’Allema
gne, de Hollande, d’Angleterre, d’Italie, de Rus
sie, etc., etc.

A D M I N I S T R A T I O N  E T  R É D A C T I O N  :
32, Rue de l’Industrie, 3 2 .

ABONNEMENT :
Belgique, 5 francs. — Étranger, fr. 7 -50 .

Le N um éro: 15 centimes.

«LOOBiRTZTDE-BilNS
D I GU E  DE MER 

Terrains à vendre pour bâtir.

T o u te  la  M u siq u e  jo u ée  e t  c h a n té e  dan 
le s  T h é â tr e s  e t C on certs s e  v e n d  ch ez

J. B. KATTO
ÉDITEUR

s a ,  RU E OE L’ECUYER
BRUXELLES 

4LO, M arché aux OEufs, Anvers
Représentant pour la Belgique et la Ilollani 
des principaux éditeurs français , allemande 

anglais et italiens.
Envois FRANCO en province et à l’étranger.

TÉLÉPHONE 1902

RESTAURANT DE L ’E T O I L E
T é lé p h o n e  n* 2 0 0 6 .

Bruxelles. —  l m p .  Ve M o n n o m , 3 2 ,  rue de l’Industrie

LE STOUT * ALLSGPP » EST LE MEILLEUR
M is  e n  b o u te i l le s  p a r  A L F R E D  D E L A Y . Q u a i a u  F o in , n° 2 9 .
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Courrier de la Sem aine
Comme il faut bien débuter pa r  quelque chose, le Vau

deville a rouvert  avec le Docteur Jojoi La  pièce, suffi
samm ent connue si l’on établit  le compte de ses multiples 
représentations, n’avait  ici que faire. C’était  la troupe, la 
troupe rajeunie par ses vacances d’été, qui nous revenait, 
heureuse de se re t rouver  sur le théâ tre  de ses succès.

On a donc, ainsi qu’il convient, accueilli de bravos 
sympathiques les jolies pensionnaires de la maison et leurs 
fantaisistes acolytes du sexe qu’on dit fort.

Généralement, on s’est accordé à t rouver Mlle Demareuil 
aussi blonde, Mme R e u te r  aussi piquante. Mlle Peuget 
aussi svelte, Mme  Andrieu aussi robuste que par le passé. 
Quant aux hommes, M. Vilano n ’a rien perdu des ahuris
sements auxquels il doit, en partie ,  sa joyeuse renommée, 
ni M. Jussieu de son bon et consciencieux entrain, ni 
M. Gonot de sa drôlerie large comme son sourire, ni 
M Desclos de sa nervosité tout entière en jambes. On 
leur a trouvé le te int  frais et la voix claire .. .  Ce que c’est 
que d’aller aux eaux! Quant au Docteur Jojo, on 
s’en est  occupé tout jus te  ce qu'il fallait pour s’amuser de 
ses aventures ex tra  conjugales et pour s’exclamer, avec 
nous ne savons plus quel personnage du vieux répertoire : 
L a  médecine! ah ! la jolie profession.

Car les pièces de l’espèce ne laissent pas d’avoir une 
portée morale qui n’échappera pas aux pères de famille 
en quête d’un é ta t  pour leurs fils.

Malgré le temps, trop beau, cette soirée de réouvertu re  
ava i t  attiré, outre le public ordinaire de ces sortes de 
solennités, les délégations saisonnières de la province et 
de l’é tranger.  E t  la diversité des costumes clairs, des to i
lettes fraîches, des chapeaux à coques roides donnait une 
coloration de kaléidoscope à cette première de reprise 
(2e édition). Personne n’a paru trouver  le spectacle long, — 
pour l ’excellent motif, du reste, qu'il é tait  fort court : 
à  10 h. 45 tout était  fini.

Le Vaudeville rouvert ,  c’est un peu de la vie b ru x e l
loise qui se ranime. Le traitem ent du Docteur Jojo a t rop  
bien réussi, jusqu’à présent, à  M. Boyer e t  aux pension
naires de sa succursale bruxelloise pour qu’ils s’en accom
m odent l’un ou l’au tre  plus mal dans l’avenir  que dans le 
passé. En  a t tendant,  la " scène de la clef " , la  meilleure 
e t  la plus originale invention scénique d’une pièce où la 
g a îté  ne chôme guère, continue à faire la joie des foules —  
qui ne peuvent pas toujours pleurer.

Choses de Théâtre
C’est h ier soir que les Galeries ont rouvert  leurs portes. 

D’après la location, la salle devait ê tre  brillante. Nous 
vous dirons samedi l’accueil qui a été fait par le public à 
cet  Ali-Baba  remis à la scène par M. Maugé avec un luxe 
éblouissant, jam ais  égalé à Bruxelles.

Dubosq a peint des décors exquis ou somptueux. Nous 
recommandons particulièrement à votre attention  “ la 
place de Bagdad », qui est d’un remarquable pittoresque 
et  la composition et l ’éclat du décor de la te rrasse  du 
palais dAli-Baba. C’est dans ce décor que se donne le 
g rand ballet dont les costumes font merveille. L ’ensemble 
e s t  admirable.

L ’interpré tation  est de tou t  premier ordre. Mme Arme
liny Moreau, dont la physionomie rappelle beaucoup celle 
de Mme Simon Girard, la créatrice du rôle de Morgyane, a 
une voix très  étendue dont elle se se r t  en musicienne 
accomplie. Mlle M. T erry ,  des Variétés, une très jolie 
femme, qui chante admirablement, est chargée du rôle de 
Zobeide. M. Vissière, chargé du rôle d’Ali-Baba, a une 
belle voix de baryton et jusque pour les plus petits rôles, 
M. Maugé a engagé des art istes de valeur.

Costumes, arm ures,  bijoux, accessoires, tout est é t in 

celant. Les armures ont été faites chez M. Melchissedec, 
l ’arm urie r  de l’Opéra de Paris ,  et dans le grand ballet elles 
feront merveille.

Ali-Baba  s’annonce comme un succès triomphal.
Dimanche prochain, 25 août, à 1 h. 1/2, première 

m atinée pour laquelle le bureau de location est ouvert  dès 
à  présent.

L a  réouverture de l’Alcazar aura  lieu à  la fin du mois. 
Au programm e : Les Petites Brebis, deux actes nouveaux 
de M. Liorat, musique de M. Varney.

***
Très grand succès au Kursaal d’Ostende, jeudi dernier, 

pour M Isnardon. Le remarquable art iste , dont le talent 
s’affirme chaque jour davantage, a interpré té  en grand 
chanteur l’a ir  du Songe d'une nuit d'été et l’air de la Jolie 
Fille de Perth. Acclamé par son immense auditoire, il a 
chanté la " Chanson des Glous-Glous " , du Médecin malgré 
lui, ave c une telle verve, qu’il a dû bisser les couplets et 
dû revenir six fois saluer le public enthousiaste.

Aucun autre  artiste, cette année, n'a obtenu succès 
aussi triomphal.

En quittant Ostende, M. Isnardon s’est reudu à Spa où 
il est engagé pour deux concerts et deux représentations.

***
Les Yoscary ont fait à la Scala, mardi, de magnifiques 

débuts. Les exercices de ces trois acrobates sont réelle
ment étourdissants et dépassent tout ce qu’on peut imagi
ner comme force, souplesse et précision. Le public leur a 
fait un brillant accueil enthousiaste. Ces a r t istes  vont bien 
faire certainement courir tout Bruxelles à la Scala.

***
Au Musée Castan, il y  a foule aux représentations de 

l’extraordinaire  illusion, le Sarcophage de Thaïza, qui 
donne lieu aux conjectures les plus diverses.

Le publie passe aussi une heure agréable dans les gale
ries du Musée, où il s’intéresse à la collection de groupes 
et sujets en cire.

* *
M. Maurice Grau vient de term iner les engagements 

qu ’il a contractés pour la prochaine saison du Metropoli
litan Opéra House de New-York qui commencera le 18 no
vembre prochain.

La  troupe dont Mme Melba est l’étoile compte onze té
nors, six barytons, six basses, dix soprani et six con
traltos.

P a rm i  les artistes, des Allemands, des Français, des 
Italiens, des Américains, des Polonais, des Anglais. Citons 
notamment, outre Mme Melba, Mmes Calvé, Lola Beeth, 
Sembrich, Saville, Bauermeister, Nordica, Maria Brema, 
Scalchi; les frères de Reszké, MM. Lubert,  Mauguière, 
Kaschmann, Plançon, Maurice D eV ries ,  Castelmary.

Au répertoire : Roméo, Faust, Philémon, Tannhœuser, 
Lohengrin, les Maîtres Chanteurs, Siegfried, Tristan, 
Le Cid, M anon , Werther, La Navarraise , Carmen, Aïda, 
Lakm é, e tc . ,  etc.

** *
On parlait  l’autre  jou r  des critiques de jadis  qui s’étaient 

a t t iré  de terribles représailles. Entre  plusieurs anecdotes, 
un des assistants nous conta celle-ci :

“ Monselet é ta i t  très redouté, très redoutable, et ses 
éreintements, qu’il ne ménageait guère, s’adressaien t 
aussi bien à  l’auteur à  la mode qu’au débutant timide. 
Mais, s’il se sentait possédé du besoin de déchirer les pièces 
qui lui déplaisaient, il possédait de terribles besoins d’a rgen t  
et n’en gagnait  jamais suffisamment.

Un jou r ,  très gêné, il se rendit chez Alexandre Dumas 
fils et le pria de lui prêter une certaine somme. Dumas, 
t rès  généreux, assure-t-on. lui rem it ce qu'il demandait 
tout en calmant de son mieux les transports  de reconnais
sance qui débordaient du cœur du grand critique.

Peu  de temps après, la Comédie française donnait une 
première de D am as, et, le lendemain, Monselet, dans son 
feuilleton, lançait une charge à fond de tra in  contre la 
pièce, qui semblait n’avoir pas déplu au public.

Des mois passèrent. Un soir que Dumas, dans les cou
lisses d’un théâtre quelconque, trôna it  entouré d ’une véri
table cour d’hommes de lettres, Monselet parut.  Il échan
gea des bonjours avec les camarades, et, tendant la main :

—  Bonjour, Dumas, fit-il.
Dumas laissa ses mains dans ses poches.
Alors, Monselet, pâle, d’une voix blanche :
— Comment, Dumas, vous me refusez la main ?
—  Oui. il n’y  a rien dedans.

***
Les artistes suivent la commune loi : ils se marient 

ainsi que les bourgeois les plus tranquilles. Fatigués, 
harassés de la vie mouvementée qu’ils mènent, ils aspirent 
à goûter les joies du foyer. Ils y  goûtent presque tous; 
mais d’aucuns se dégoûtent vite de cette existence calme. 
Aussi les séparations, puis les divorces passèrent de la 
scène aux domiciles conjugaux des acteurs.

Le Soir, de P a r is ,  relate ceux qui firent le plus de tapage 
dans le monde. L a  Malibran, qu’immortalisa Musset, avait 
épousé en Amérique un négociant français ; elle se sépara 
judiciairement, eut un second mari, qui fut le violoniste 
Charles de Bériot.

La Stoltz, créatrice du rôle de Léonor, de la Favorite, 
avait  donné sa main à un Belge, M. Lécuyer, qu’elle 
connut à Bruxelles, à la condition qu’elle conserverait son 
nom et sa liberté. En prit-elle trop? Ils se quit tèrent 
brouillés à  mort.

La Grisi, devenue Mme Gérard de Melcy, vit rompre 
les liens sacrés à la suite d’un duel qu’eut son mari contre 
un Anglais, lord Castlereagh.

Adelina P a tt i  perdit son titre de marquise de Caux pour 
devenir Mme Nicolini.

Mme  Urinowska devint, après son divorce avec M. Uri
nowski, secrétaire de légation de Roumanie à  Bruxelles, 
Mme  de Nuovina.

Jane  Hading e t  Victor Koning, Raphaële Sisos e t 
M. Boulanger, Marie Sasse et le chanteur Castelmary, 
Rose Caron et un pianiste accompagnateur, Théo e t  un 
coupeur de Dussautoy, Marie Sam ary  et Louis Esquier, 
Guitry et Mlle de P on t-Jes t ,  Fugère , Gérôme, Mme De
grandi, la générale Bataille, Mme Simon Girard et beau
coup d autres divorcèrent.

Mais nous n 'aurions pas assez de place pour citer les 
ménages d 'artistes qui s’aiment ou qui font semblant.

***
M. W .-F  Gates, un critique anglais bien connu, écrit 

dans le N ew -Y ork  Musical Courier : ** J ’ai étudié la vie 
de W agner  et j 'ai  trouvé que le nombre de treize , qu’on 
prétend être  si funeste, y a joué un rôle assez considérable. 
W ag n e r  est né en 1813 et mourut le 13 février. Le théâtre  
de Bayreuth fut ouvert  le 13 août. Son Tannhœuser 
échoua à Paris  le 13 mars 1861 et y  fut repris le 
13 mai 1895. Richard W agner a 13 lettres dans son nom, 
le to ta l  des chiffres de l 'année de sa naissance 1 +  8 +  l  + 3 
fait 13, et il écrivit 13 opéras. C’est un 13 octobre qu’il se 
décida à embrasser la carrière  musicale, en écoutant 
l’opéra Freischüts, de W eber,  qui m ourut lorsque W ag 
ner avait 13 ans.

— Le théâtre  de Riga, en Russie, où W ag n er  dirigea, 
pour la première fois, un orchestre, fut ouvert  le 13 sep
tem bre  1837. L’opéra Tannhœuser fut terminé le 
13 avril  1844; l’exil de W agner du royaume de Saxe dura 
13 a n s ;  le dernier jo u r  qu’il passa à  Bayreu th  fut un 
13 septembre. Liszt lui rendit  la dernière visite à  Venise 
le 13 janvier 1883, et l 'année de sa mort fut la treizième 
du nouvel empire allemand. "

Il parait  que la critique musicale laisse à  M. Gates assez 
de loisirs, puisqu'il trouve encore le temps de s’occuper de 
pareilles balivernes.



L’EMOTION AU TH EATRE
Si Diderot avait pu lire les journaux parisiens, ces jours derniers, 

il aurait assurément éprouvé une joie profonde. Un de nos confrères 
a  eu l’ingénieuse idée d’interroger quelques artistes dramatiques sur 
la fameuse question que le grand encyclopédiste avait traitée jadis en 
vue d’une régénération de la scène française : « L’acteur doit-il sentir, 
vivre le rôle qu’il joue, ou doit-il rester toujours de sang-froid, même 
dans les scènes les plus véhémentes? » L’enquête a prouvé d’une façon 
éclatante que les idées de Diderot, jadis passionnément discutées, 
avaient fait leur chemin et étaient aujourd’hui acceptées comme 
paroles d’Evangile par tous les gens de théâtre. Le Paradoxe sur le 
comédien est devenu le bréviaire de ceux qui rêvent la gloire des 
planches; les artistes interrogés ont tous invoqué l’autorité de l’illustre 
théoricien, et quelques-uns d’entre eux se sont même bornés à repro
duire un passage saillant de sa vigoureuse et téméraire démonstra
tion, — en variant un peu la forme, cela va sans dire, —  dans l’espoir 
d'étonner les camarades et les lecteurs par l'originalité de leurs vues 
sur l'art dramatique. C’est ainsi que les lignes suivantes du Paradoxe : 
« Portez au théâtre votre ton familier, votre expression simple et vous 
verrez combien vous serez pauvre et faible. Vous aurez beau verser 
des pleurs: vous serez ridicule; on rira », se transforment, sous la 
plume d’un célèbre acteur de vaudeville, en cette phrase dont on goû
tera particulièrement la chute pittoresque : « Certes on ne songe point 
à rire devant un désespoir vrai et touchant; mais allez donc voir au 
théâtre un acteur pleurant avec cet aspect grotesque : ce n’est pas le 
epectateur alors qui sera... empoigné ; c’est l'artiste. »

On est vraiment tenté de croire, en lisant toutes ces consultations, 
dictées par une inspiration unique, que Diderot, au lieu de faire pro
gresser l’art du comédien, nous a préparé cette génération d’acteurs 
médiocres que nous subissons aujourd'hui. Tous ces messieurs sont 
d’accord pour déclarer que l’on doit exiger d'eux beaucoup de juge
ment, beaucoup de pénétration et nulle sensibilité. Ainsi, fort incons
ciemment, ils se rattachent à l’école évolutionniste qui restreint 
notablement l’élément sensible dans l’émotion esthétique. Mais il est 
vraiment regrettable que les artistes n’aient pas prouvé, par quelques 
anecdotes de coulisses, qu'un acteur vraiment grand ne perd jamais 
son sang-froid devant la rampe. Peut-être nous serions-nous plus 
facilement rendus à la sagesse de leurs jugements, si quelques 
exemples bien choisis étaient venus étayer leur élégante phraséologie. 
Ils n’ont pu que rappeler l’histoire, —  empruntée également à Diderot, 
— de Lekain-Ninias qui, au milieu d’un scène hautement pathétique, 
poussa du pied vers la coulisse une pendeloque de diamants qui s’était 
détachée du cou d’une actrice. Encore le correspondant qui cite ce 
trait a-t-il complètement oublié le nom de Lekain et prend-il la pen
deloque pour un bracelet...

Si Mme  Sarah Bernhardt avait pris la parole, elle aurait certaine
ment rapporté cet amusant souvenir, — que nous croyons inédit, — 
et qui pourrait bien prendre place un jour dans un Nouveau Paradoxe. 
La tragédienne jouait Hemani avec M. Mounet-Sully. Au dernier 
acte, tandis qu’elle venait d’exhaler quelques paroles fiévreuses, son 
partenaire lui demanda soudain à voix basse : - Est-ce qu’il y a long
temps que mon bras est en l’air? » Surprise par cette interrogation 
prosaïquement articulée, Dona Sol regarda Hemani et le vit debout, 
superbement campé, tenant la main droite au-dessus de la tête. 
L’artiste, envahi par la beauté du drame, n’avait plus bougé depuis, un 
moment; puis, soudainement revenu à lui, il s’était demandé avec 
angoisse s’il y avait longtemps qu’il était ainsi changé en statue. Et 
quand Mme Sarah Bernhardt lui fit discrètement signe de baisser le 
bras, il eut un geste tellement noble, tellement grand, qu’un murmure 
d’admiration courut dans la salle. — Personne n’avait soupçonné la 
petite conversation tenue en aparté par les deux artistes.

On le voit, les acteurs •* qui jouent dam e » peuvent très bien, au 
plus fort du drame, perdre leur nature raisonnable, se croire trans
portés dans le milieu idéal qu’ils évoquent, pleurer pour de bon et 
vibrer profondément au choc des grandes douleurs qu’ils représentent. 
Frédérick-Lemaître, entrant en scène dans Paillasse, alors qu’il 
apprenait la trahison de sa femme, pleurait chaque soir de véritables 
larmes. Ce qui ne l’empêchait pas de retrouver presque immédiate
ment son sang-froid, tout comme M. Mounet-Sully, après ces mo
ments d’intense émotion. Mais il avait réellement éprouvé pendant 
quelques minutes, il avait vécu la scène; sa tête avait touché aux 
nues, et c’était précisément à cet instant précis qu’il se transfigurait 
aux yeux du public et que le frisson du sublime secouait la salle.

En somme, il eût été intéressant de convenir aujourd’hui de la 
vérité des principes de Garrick et de réfuter le paradoxe du versatile 
Diderot. La tâche était relativement aisée et il est vraiment aflligeant 
de devoir constater que les comédiens ne se sont pas empressés de 
venger leur art, une fois pour toutes, du reproche, qu’on lui a si 
souvent adressé, d’être artificiel et dépourvu de sincérité.

(Journal des Débats). H. F i e r e n s - G e v a e b t .

Courrier de France.
P a r i s .  — M. Michel Carré, l’auteur de l'Enfant prodigue, a écrit 

le scénario d’une nouvelle pantomime, La Peur, deux actes très dra
matiques, presque un monomime, pour Biana Duhamel.

R o y a n .  — Aujourd’hui dimanche aura lieu la deuxième représen
tation de Lohengrin. La Petite Gironde, parlant de la première, dit :

La représentation donnée hier au Casino a été une grande manifes
tation musicale.

M. Breton a voulu prouver qu'on pouvait monter ailleurs qu'à Paris 
des opéras exigeant une mise eu scène luxueuse et des interprètes de 
mérite.

C’est devant une salle comble qu’on a joué le chef-d’œuvre de 
W agner.

M. Imbart de la Tour, qui jouait le rôle écrasant de Lohengrin, a 
été superbe d'un bout à l’autre de la pièce. Dans le troisième acte, 
il a dit le récit du Graal avec une telle ampleur, qu’il a été interrompu 
au milieu d’un morceau par les applaudissements.

Nos compliments sans réserves à M. Lequien, qui a tenu avec une 
grande autorité le rôle du roi Henri.

Mlle Hendrikx a rempli le personnage d'Ortrude avec un réel talent. 
Elle a saisi on ne peut mieux le côté dramatique de ce rôle.

Le baryton Albers a magistralement rendu le rôle de Frédéric de 
Telramund.

La mise en scène était superbe, les chœurs parfaits.
Courrier d'Angleterre.

Ou sait que le monde des théâtres est superstitieux au plus haut 
degré. Ainsi les acteurs anglais n’ont jamais une première répétition 
le vendredi, et le directeur qui fixerait la première d une pièce à un 
vendredi, s'assurerait d’avance un four. Une pièce qui aurait treize 
rôles amènerait indubitablement la mort d’un des treize artistes. Les 
plumes de paon doivent être bannies de toute la salle, car elles portent 
malheur. En janvier 1890 une pièce du Drury-Lane Theatre contenait 
au premier acte une procession des dieux, parmi lesquels Junon devait 
figurer avec un paon, mais tout le théâtre se révolta et l’auteur dut 
consentir à l'eloignement de l’oiseau funeste.

A l’ouverture du Prince-Wales Theatre plusieurs personnes se trou
vèrent mal. C'était la faute au tapissier qui avait recouvert les fau
teuils d'une étoffe avec dessins de plumes de paon. Aussitôt, le direc
teur fit arracher l 'étoff e, et le sort était conjuré. Un acteur qui dépose 
son parapluie sur la table du régisseur, pendant la répétition, porte 
malheur à la pièce. Une pièce qui exigerait qu’un acteur montât avec 
un parapluie sur la scène, deviendrait absolument impossible, et aucun

artiste consciencieux ne se prêtera jamais à ce rôle. Celui qui siffle 
pendant la répétition souhaite au directeur une salle vide. Celui qui 
siffle dans sa loge attire une maladie à son voisin.

Un acteur qui chausserait des souliers neufs pour son rôle gâte tous 
ses effets de scène, à moins qu’il ne mette le soulier gauche au pied droit, 
et vice- versa, auquel cas il peut être assuré d’un succès " colossal " . 
C’est du reste toujours d’un bon présage, si l’on s’est trompé de la 
sorte en s'habillant, et quand pareille chose arrivait à l’acteur Brooks, 
pour rien au monde il n’aurait réparé son erreur pendant tout le pre
mier acte. Un musicien qui joue d’une clarinette jaune fait échouer 
l’opéra qu’on joue. Une superstition très répandue est celle qui touche 
les souliers dans lesquels l'artiste a fait son premier début. Il garde 
cette chaussure comme un talisman, et dans un nouvel engage
ment ou dans une nouvelle pièce, il ne manquera assurément pas de 
les mettre. Mme Adelina Patti partagea pendant de longues années 
cette superstition, et dans chaque nouveau rôle, elle mettait les vieux 
petits souliers de son pemier début.

Il serait assurément curieux, à côté de ces superstitions anglaises, 
de connaître aussi celles des acteurs français.

Courrier d'Amérique.
Une nouvelle sensationnelle d’Amérique :
Il s’agit, d'après les journaux des Etats-Unis, de l'immense succès 

obtenu au Grand Théâtre de Chicago par... un ténor abyssin pur sang, 
possesseur, paraît-il, d’une voix superbe, très étendue, d’un grand 
volume et du timbre le plus agréable.

L e s  journaux affirment que ce ténor, qui répond au nom de Patrick 
Guines et qui a été instruit dans une excellente école de chant, inter
prète les œuvres avec une expression si parfaite et si pénétrante, qu’il 
est devenu l'idole des dilettantes. Sa réputation, ajoutent-ils, étant 
parvenue jusqu’à Londres, il vient d'être engagé à Covent-Garden, où 
il recevra 2,000 francs par soirée et où il débutera dans Olello... natu
rellement.

MÉMOIRES D’ARTISTES
Nous parlions, l’autre jour, du projet formé par Mme Sarah 

Bernhardt de commencer, dans un avenir prochain, la publication de 
ses Mémoires, si vivement attendus. Un journal prêtait, hier, la 
même intention à Mme  Adelina Patti. Voilà deux nouvelles d’un bien 
haut intérêt artistique. Quel monde de souvenirs évoqués par ces deux 
noms qui incarnent, pour ainsi dire, les plus grands succès de l’art 
lyrique en la seconde moitié de ce siècle !

Il est à remarquer qu’aucune des grandes actrices et des grandes 
cantatrices de ce siècle n’a laissé de Mémoires. Ni Rachel, ni 
Mlle Georges, ni Mlle Mars, ni Mme  Dorval, ni Mme Amould-Plessy, 
ni les Brohan, ni Mme Ristori, ni la Malibran, ni la Grisi, ni la 
Sontag, ni la Pasta, ni l’Alboni, ni Mme  Carvalho n’ont laissé de 
souvenirs. E t pourtant elles ont pris part aux plus grandes manifes
tations artistiques de l’époque contemporaine, et le récit de leurs 
succès eût été comme l’histoire même de la scène dramatique et de la 
scène lyrique.

Mme  Sarah Bernhardt et Mme Adelina Patti seront donc les pre
mières à rompre avec la tradition. Nous les en félicitons vivement.

Mais si les grandes artistes de ce siècle n’ont pas laissé de Mémoires, 
quelques-unes n’en ont pas moins écrit — sans y penser — leurs 
souvenirs sous forme de lettres, comme Desclée, par exemple, dont la 
série de lettres à Fanfan, parues il y a quelques mois, eut tant de 
succès, et comme Rachel, dont les lettres éparses, çâ et là, sont d’un 
si vif intérêt artistique.

***
Cependant, en parlant des artistes célèbres de ce siècle, nous avons 

omis avec intention Thérésa, la reine des cafés chantants. Thérésa, 
elle, a écrit ses mémoires qui sont troussés, il faut bien le dire, dans le 
style le plus alerte et le plus amusant, comme en témoigne cette 
profession de foi :

“ Il ne m’appartient pas de parler de mon talent. J ’ai été discutée 
plus que je ne le méritais. Les uns m’ont appelé la Patti de la chope, 
d’autres ont dit que je mêlais de l’absinthe à mes chansons! J ’ai 
laissé dire tout le monde sans songer à protester. Je ne suis pour rien 
dans mon succès; j'a i toujours suivi mes instincts, je n’ai pas cherché 
ma voie, les événements m’ont guidée; ils ont fait de moi une chan
teuse de cabaret.

» Soit!
“ Je suis une fille du peuple, et j ’amuse le peuple C’est ainsi que je 

trouve moyen de ne pas me séparer de ma famille ! On m’a di t souvent 
que personne n’arrive à une célébrité quelconque à Paris sans une 
valeur réelle. Or, je suis aussi populaire que Timothée Trimm, 
Ponson du Terrail ou Jacques Offenbach. Si le public se trompe, ce 
n’est pas de ma faute. "

E t Thérésa terminait de cette façon charmante :
« Parfois jai envie de vous dire : — Vous qui m’applaudissez, vous 

qui m’aimez, vous qui m’avez tant de fois entendu chanter, vous ne 
seriez peut-être pas fâché de m’entendre causer une fois par hasard? 
C’est à vous que je dois ce que je suis ! Voulez-vous savoir ce que j ’ai 
été?

« Que l’orchestre se taise ! ami public, je prends une chaise, je vais 
m’asseoir devant la rampe et je commence. »

***
Si les actrices et les cantatrices se sont montrées avares de leurs 

souvenirs, les artistes hommes ont été doublement bavards, pour 
notre plus grand plaisir d’ailleurs. C’est ainsi que Laferrière, Frédé
rick-Lemaitre, Bouffé, Monrose, Samson, le ténor Roger, le grand 
Duprez nous ont laissé toute une moisson de souvenirs. Rien de plus 
amusant et de plus instructif que ceux de Laferrière où nous relevons 
cette anecdote cueillie un soir à dîner, dans la salle à manger de 
Mlle Mars :

“ Julienne vint annoncer à Mlle Mars qu'elle était servie, et nous 
passâmes dans la salle à manger. Les places avaient été désignées à 
l’avance. Le baron Taylor était à la droite de Mlle Mars; je  me trou
vais à sa gauche. En face de moi était placée une esquisse de Talma, 
par Gérard, et comme, a plusieurs reprises, j ’y jetais les yeux, 
Mlln Mars nous dit :

“ — Vous remarquez ce dessin, Laferrière ? Pauvre Talma ! Sa 
faiblesse était de croire qu’il ressemblait à l’Empereur. Un matin, 
m’étant rendu chez lui en voisine, je vis sur sa cheminée deux por
traits dont les têtes avaient été coupées.

 — Eh I m'écriai-je, pourquoi ce massacre ?
» Il avait des ciseaux à la main et achevait de découper ces pauvres 

têtes.
 — Regarde, dit-il.
 E t le vieil enfant, avec un soin extrême, adapta sa propre tête 

sur l’uniforme de l’Empereur, et celle de l'Empereur sur son costume 
de Néron ; puis aussitôt, donnant à sa physionomie l’expression terrible 
de Maulius, lorsqu’il interroge, preuves eu main, son perfide ami, il 
me jeta le fameux :

« — Qu’en dis-tu?
- — Je dis que c’est frappant, mon cher Talma, seulement tu 

aurais bien dû, en lui prêtant ta tète, à l'Empereur, lui emprunter un 
peu de sa puissance, afin de sauver nos quinze mille francs que le gou
vernement vient de nous enlever.

“ Ici la vieille mère Fusil prit la parole :
« — Bourgoin eut, elle aussi, sa manie : ressembler à la Montespan! 

et elle voulut mourir, comme elle, au milieu de cierges allumés, de

sorte qu’elle eut la consolation, au lieu de mourir tout bêtement de la 
maladie qu’elle avait, d’expirer asphyxiée. »

L'anecdote est gentiment racontée. D’ailleurs, Laferrière était plein 
d'esprit. N’est-ce pas de lui cette lettre écrite à quelqu’un qui lui 
demandait son âge :

“ Cher Monsieur, voici votre phrase : « Il y a trois mois, aviez- 
“ vous plus ou moins de cinquante ans? »

« Il y a trois mois, j ’avais vingt-quatre ans, car je jouais l'Honneur 
et l’Argent.

“ La veille, dans le Pauvre Idiot, j'avais eu, dit-on, dix-huit ans, 
et en effet c’est lage du rôle.

“ Mais j ’ai vieilli depuis; car, dans Que dira le monde! j ’ai eu 
vingt-six ans, et dans Conscience, vingt-sept. Il faut bien se faire une 
raison.

Agréez, cher Monsieur, avec l’expression de mes sentiments 
distingués, l’assurance du plaisir que j ’éprouve, dans cette circons
tance, à vous tirer d’embarras.

A d . L a f e r r i è r e .
***

Mais nous n’en finirions pas si nous feuilletions toute cette litté
rature de souvenirs où les chanteurs montrent parfois autant d’esprit 
que les comédiens, ainsi que le montre cette piquante anecdote où 
Duprez raconte comment il fit la connaissance de la Malibran :

“ Ce fut à Livourne (où il se trouvait avec Lablache), à une repré
sentation de Norma, que je fis la connaissance de la Malibran, alors 
de passage dans cette ville avec Charles de Bériot, son mari. Pendant 
un entr’acte, nous étions, Mme  Duprez et moi, dans notre loge, 
lorsqu'une femme y entra précipitamment, et, d’une voix pressante, 
me supplia de me retirer un moment. Je sors à la hâte; quand je ren
trai, ma femme me dit : “ C’est la Malibran : elle a mangé trop de 
“ frutti di mare (petits coquillages de la Méditerranée) avant le 
*■ spectacle et... ••

“ Le lendemain, nous reçûmes sa visite. Elle nous témoigna en 
riant sa gratitude. Telle fut l’origine, peu poétique, il faut en convenir, 
d’une inlimité qui ne fit que s'accroître. »

C’est dans cette série de souvenirs que Duprez raconte comment il 
trouva l'ut de poitrine de Guillaume Tell. Frédérick-Lemaitre, lui, 
dans les siens, nous initie à sa création géniale de Robert Macaire...

Comme il va nous tarder de lire les impressions de Mme  Sarah 
Bernhardt sur les différents rôles qu’elle a si magistralement créés, de 
la Fille de Roland à Gismonda, et celles de Mme  Adelina Patti sur 
son étonnante carrière à travers les deux mondes !

T. P.

LETTRE DE SPA
16 août.

Jamais Spa, même à l’époque des jeux publics, n'a été aussi élégant, 
aussi animé qu’il ne l’est en ce moment. C'est une cohue aristocra
tique, amusante dans laquelle sont mêlés tous les mondes.

La fête des fleurs du 15 août, notamment, a été d’un entrain sans 
pareil. Le soleil était de la partie et a assuré le succès de ce prestigieux 
corso.

Une foule énorme occupait les rues, les estrades, les tribunes. Et 
toutes les fenêtres, tous les balcons étaient garnis de spectateurs jetant 
des fleurs, des confetti, des serpentins.

S. M. la Reine et la princesse Clémentine avaient, dès trois heures, 
pris place dans la tribune royale et ont pris une part active à la 
bataille.

Voitures, bicycles, chars allégoriques, tout était paré merveilleu
sement. Il n’y a pas eu moins de vingt-quatre bannières distribuées en 
prix. Et ceux-ci ont été très vivement disputés. La plus belle voiture, 
qui a obtenu le premier prix avec félicitations du jury, était garnie 
d'hortensias blancs, de roses roses et de nœuds de ruban de satin rose à 
reflet blanc. Les roues étaient garnies de choux de ruban. C'était d'un 
effet d’autant plus délicieux que le tout était monté très légèrement.

Œuvre d'artiste due à Mme  Isabelle De Backer, qui a été très vive
ment complimentée.

Citons encore la jolie voiture de M” '  la baronne de Bennigsen, déco
rée de chrysanthèmes blancs et de bouquets de roses; le dogear du 
comte de Torrécuso, le breack à quatre paré de roses et de plumes, du 
comité et duquel le comte de Liedekerke, le comte de Canisy, M. Van 
den Bosch, le baron de Bennigsen, le baron de Dorlodot et M. Le- 
maire de Warzée jetaient sur la foule des hottées de fleurs, la charrette 
anglaise garnie de glaïeuls et de bouquets violets, etc.

En tète du cortège, les 76 cyclistes de la Pédale d’Ixelles avec la 
fanfare composée de 32 exécutants qui ont donné une aubade à 
Sa Majesté, le Club vélocipédiste liégeois et le cercle cycliste Le Gui
don de Verviers.

L’animation n’a cessé de régner toute la journée et le soir la foule 
s'est rendue à la fête de nuit du Parc qui a été brillante au possible.

Dans les salons du Casino ou s’écrasait. Jamais on n’y a vu autant 
de monde; aussi est-il très sérieusement question de l'agrandissement 
prochain de la célèbre redoute.

Spa a magnifiquement affirmé cette année sa suprématie sur toutes 
les autres villes d’eaux et il convient d’en féliciter les excellents orga
nisateurs des fêtes qui dépensent libéralement un budget fastueux.

A. d e  B.

M o n d a n it é s
A Hastière par Dinant il y a une élégante colonie de jour en jour 

plus nombreuse.
Cilons M. le ministre et Mme de Burlet et leurs enfants : MM. Gui- 

cliard, le président Coevoet, de Gand; le conseiller de Hulst-de Prelle 
de la Nieppe ; les avocats Carton de W iart et Tiberghien, les colonels 
Ketelaere et Capron, le docteur Simon, Gevers, Maquinay et Berns, 
d’Anvers; le colonel Turner, la famille Karkoff, Fernand de Thier, 
Edouard de Gouza, van der Schueren et De Paepe.

A Anseremme, la semaine deruière, les peintres Hagemans et de 
Burlet, fils du ministre.

* *
Pour rendre promptement à votre visage cette blancheur nacrée

MAI SONS RECOMMANDEES
Jeau Bardin. Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maison spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, parures, hijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles de toilette, etc., etc., 40, rue de i’Écuyer, Bruxelles.
Photographie Artistique. A. G u érin , 121, rue Royale, Bruxelles Ateliers dans un jardin.
Ostende. Hôtel d’Allemagne. S tra c k é , propriétaire. Belle situation. Caves et cuisine de premier ordre. P r ii  modérés. Arrangements pour familles.
Anvers. Grand Hôtel. Établissement de premier ordre. Table d’hôte; dîners et déjeuners à prix fixe et à la carte. Ascenseur, téléphone, lumière électrique, bains. Propriétaire : M. S c h æ ff tk r -

W lE R TZ .

A n v e rs . R e s t a u r a n t  B e r t r a n d ,  p la c e  d e  M e ir . G ilisskn ,propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente ; dîners et déjeuners àla carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.



qui fait le charme de la jeunesse, employez soir et matin la délicieuse 
Crime d’Ossias. Pharmacie anglaise, 80, Montagne de la Cour.

***
Déplacements et villégiatures artistiques.
A Ostende : l’avocat Canler, ancien rédacteur en chef de l'Écho du Parlement.
A B la n k en b erg h e  : M. Discailles, professeur à l’Université de 

Gand.
A H e y s t : le peintre Philippet.
A K nocke : M. Gevaert, directeur du Conservatoire, le peintre 

Binjé, le peintre-statuaire comte de Lalaing. Mlle Anna Boch, le doc
teur Vleminckx, membre du comité du Cercle artistique, le peintre 
Verhaeren, Mlle Sethe, violoniste, l’aquarelliste Stacquet, M. Mouli
nasse, du Patriote.

****
Ce n’est plus seulement aux fleurs que la science du chimiste 

dérobe son parfum, mais aux fruits dont quelques-uns joignent à 
une saveur exquise un parfum délicieux. Nous avons maintenant 
l’essence aux fraises du Japon, l’essence aux pèches, l’essence de 
mangues, etc , etc. Ces fruits tropicaux ont une certaine âpreté péné
trante et douce, très rafraîchissante pendant la saison chaude.

L’été nous prodigue, du reste, le parfum des fleurs fraîches dont le 
mélange en bouquet est bien supérieur à toutes les essences. On aro
matise au parfum des fruits les sels anglais dits  Salts lavanders ». 
et l'on obtient ainsi différents arômes très appréciés des odorats déli
cats. Par ces temps orageux on se pâme avec délices sur ces grands 
flacons de sels dont on s’applique de plus en plus à masquer l’odeur 
ammoniacale par des senteurs délicates.

Des Débats :
Un Américain, grand admirateur des œuvres de Carmen Sylva, est 

en train de surveiller l’exécution d’un piano dont il a l’intention de 
faire hommage à la reine de Roumanie.

Cet instrument sera, paraît-il, une pure merveille d’harmonie et 
d’art. Le bois en sera couvert d’incrustations et les pieds seront 
entièrement en ivoire.

Mais le généreux Américain eût peut-être donné une preuve de bon 
goût en gardant secret le prix de son cadeau et en ne faisant pas pro
clamer par les journaux que son admiration pour Carmen Sylva lui 
coûtait 375,000 francs.

***
Le papier à lettres à en-tête ou vignette est devenu tout à fait usuel 

dans les châteaux. La reproduction d'une demeure héréditaire dans le 
coin de la feuille a fort bon air, et c’est amusant d’envoyer ainsi à 
tous ses amis l’image de son " home " . L'adresse postale et l'adresse 
télégraphique, la station sont ajoutées en exergue

Dans les résidences qui n’ont point un caractère très déterminé, on 
se contente de faire figurer l’adresse sur une barrière de parc, un 
abri champêtre, un poteau télégraphique. L’adresse, imprimée en 
couleur dans le haut de la feuille au milieu, se fait aussi beaucoup 
pour le papier courant, les avis aux fournisseurs, etc., etc. Ou bien 
on reproduit un emblème parlant se rapportant au nom originaire.

La Chesnaye, un chêne ; Les Leux, une tête de loup ; le Gué aux 
biches, dont le sujet est tout indiqué. Un moine lorsque la demeure 
est une ancienne abbaye Les propriétaires de meute mettent souvent 
une tête de chien qui timbre le papier et l’enveloppe.

Pendant les déplacements d’été, cela remplace les armoiries, les 
chiffres et les devises qui deviennent de plus en plus à la mode.

« S I C  V O S  N O N  V O B I S  »
Nous avons publié dans notre dernier numéro une note relative au 

procès intenté par les héritiers W ilder à la Maison Schott.
Emile Bergerat a écrit à ce sujet, dans le Journal, l’excellent article 

que voici :
Dans un procès artistique, la semaine dernière, la troisième 

chambre civile du tribunal de la Seine a rendu une sentence assez 
grave, et dont il me sera permis de disserter peut-être, puisqu’elle 
paraît créer une jurisprudence sur un cas de propriété non encore 
légiférée : je parle de la pauvre propriété littéraire.

Pour résumer d’un mot toute l’affaire litigieuse et ses conséquences, 
cette sentence de la troisième chambre dépouille, ni plus ni moins, un 
travailleur (c’est ici le cas de le dire) du produit légitime de vingt 
années de labeur. Rien qu’à ce point de vue, déjà, un Salomon ou un 
saint Louis y eussent regardé à deux fois. A moins que ce ne soit point 
léser un homme que le ruiner, mort et sans défense, dans ses enfants 
et sa descendance. Or, c’est le cas de Victor W ilder, notre confrère 
disparu, et que, quelque temps avant sa mort, le ministre de l’Ins
truction publique décorait de la Légion d’honneur pour ses coura
geuses traductions des poèmes musicaux de Richard Wagner.

Courageuses, elles l’étaient, certes, et il ne faut pas être bien vieux 
pour se souvenir de l’accueil que faisait alors la bonne Ville Lumière 
à l’œuvre, au nom et au génie du grand Allemand. Du reste, et grâces 
à Dieu, Paul Dèroulède, qui peut le certifier, vit encore. Je crois bien 
qu’on eut de la troupe à casse-têtes, entre l’Eden-Théâtre et l’Opéra, 
là où l’on voit aujourd’hui des équipages. Mais ne revenons pas sur 
cette éclipse des qualités nationales ; elles durent peu, fort heureuse
ment, et, chez nous, un Voltaire même ne masque pas longtemps un 
Shakespeare.

Toujours est-il que, pendant cette ère de patriotisme renversé, peu 
de gens s’offraient aux éditeurs de la Tétralogie redoutable pour la 
transcrire en langue française et risquer le paquet d’un travail à tout 
le moins stérile. Ces éditeurs, MM. Schott, de Mayence, furent bien 
heureux, je pense, de rencontrer le polyglotte exercé autant que brave 
à qui les clameurs de la rue ne faisaient point peur et dont rien 
n’ébranlait la foi artistique de la première heure. A défaut de l’un de 
ces initiés, dont le zèle ne devait éclater que plus tard, et avec le succès, 
Victor Wilder accepta la besogne. S’il n'était pas poète (et il n'avait 
pas à l'être pour son compte en la circonstance), il était versificateur 
érudit et soigneux, possédait l'allemand à miracle et unissait à ces 
garanties celle de passer pour l’un des musicographes les plus distin
gués de l’Europe.

— A défaut de grives, dit-il aux éditeurs, je serai votre merle.
E t il s’entreprit à la formidable tâche. Sans s’écarter du texte musi

cal, et respectueux même de la déclamation lyrique qui en forme le 
caractère, il translata quasi mot pour mot, non seulement le Rhein
gold, la V alkyrie, Siegfried et le Crépuscule des Dieux, mais encore 
ceux des ouvrages du maître qui n’étaient point encore traduits dans 
la langue récalcitrante, c'est-à-dire Parsifal, les Maîtres chanteurs 
et Tristan et Iseult.

Ceci fait, épuisé, Victor W ilder s’alita et mourut, pensant avoir

fait quelque chose pour la gloire d’un dieu, et sa séparation d’avec les 
siens en fut peut-être moins cruelle.

Il faut savoir encore que, dans l’intervalle de ces travaux de moine, 
il bataillait aussi de la plume acérée de critique qu’il avait en faveur du 
génie méconnu et bafoué dont les plus hardis directeurs de théâtres ou 
de concerts osaient à peine glisser le nom sur leurs affiches ou leurs 
programmes. A force de zèle et d’autorité, Wilder finit par les déci
der presque tous, les uns à la suite des autres, et il n’est point parti 
sans avoir vu se lever l’aurore palinodique de la victoire wagnérienne 
Si, à Paris, il fut de la défaite officielle de M. Lamoureux à l’Eden, il 
avait été, à Bruxelles déjà, des quatre victoires de MM. Stoumon et 
Calabrési, à la Monnaie. Cent représentations des Maîtres chanteurs, 
de la Walkyrie, de Siegfried et de Tristan et Iseult, toutes chantées 
sur ses traductions, uniques alors et sans rivales, lui avaient permis, 
à défaut d’autres avantages, d’augmenter d’une vingt-cinquaine de 
mille francs l’héritage de la famille de son grand homme. Elle n’en 
avait pas besoin, assurément, mais ce n’était pas la faute de l’excellent 
traducteur. Du reste, rien que dans nos concerts, à Paris et en pro
vince, ces traductions de misère, alors bénies, n’ont-elles pas, de 1883 
à 1895, grossi ces vingt-cinq mille francs de vingt-cinq mille autres, 
et tout cela, pendant la période militante seulement, dite : période 
des marmitons. Quant à lui, Victor Wilder, englobé dans la  marmi
tonerie nationale, il y recevait surtout son écot d’injures et de ridicule 
solidaire.

Enfin, la période de triomphe vint à se déterminer, et Richard 
Wagner entra en maître à l’Opéra, comme il était écrit pour ceux qui 
savent lire. Mais le pauvre croyant d’avant le succès, le transcripteur 
laborieux, le prosélyte fervent, le propagateur intrépide, l’essuyeur 
des plâtres n’était plus là pour jouir du bénéfice de sa foi. Sa traduc
tion de la Walkyrie justifia seule à l’Académie nationale de musique 
cette décoration de la Légion d’honneur que M. Léon Bourgeois avait 
attachée, à temps encore, sur la poitrine de ce brave de l’Art. Grâce 
à elle, MM. Bertrand et Gailhard purent envoyer à Bayreuth le nou
veau présent d’une centaine de mille francs enlevés à la routine fran
çaise, et s’ils ne les envoyèrent pas au nom de Victor Wilder, décédé, 
ce fut sans doute pour en faire honneur à leur subvention. On n’a 
point appris que la veuve du Titan musical eût refusé ces cent mille 
francs, droits d’auteur pour deux ans de la Walkyrie, sous couleur 
que la traduction en fût indigne d’être entendue par les abonnés et les 
spectateurs.

Toujours est-il que cette traduction, et les autres, de la première 
heure, ont cessé de plaire. Les éditeurs ont plaidé pour obtenir con
firmation légale du droit qu’ils s’attribuent d’en fournir de meilleures 
à l’Opéra et partout où les directions françaises veulent monter du 
W agner dans la langue de Scribe. E t MM. Schott, de Mayence, ont 
gagné ce procès. La troisième chambre civile leur a donné raison. 
Victor Wilder n’avait pas pris ses précautions. Il savait pourtant bien 
l’allemand. De telle sorte qu’il aura été à la peine et non pas à l'hon
neur. Sic vos non vobis. Amen.

Loin de moi la témérité de douter de la légalité d’un pareil juge
ment. Le sentiment qu’il froisse en moi n’a pas d’article au Code de ce 
Napoléon, qui, pourtant dans la puissance, ne lâcha point les amis 
des jours durs, mais qui a oublié de sanctionner la gratitude. E t puis 
elle n’est pas commerciale. Je ne conteste rien, je me tais et je songe, 
devant cette ruine du labeur et des espérances d'un confrère, à l’inu
tilité de croire, d’aimer le Beau, de produire et de coopérer.

A quoi bon, grand Dieu ! à quoi bon ? La propriété artistique n’est 
pas, disent-ils, une propriété. Elle n'est qu'un simple usufruit, garanti 
seulement par des tessons de bouteilles sur un mur. Rien dans les lois 
ne nous assure les plus maigres pommes des pommiers que nous plan
tons, et nos enfants n’en boiront pas le cidre.

Quant à croire, en fait de traductions, qu’il y en a de meilleures les 
unes que les autres, surtout des poèmes d’opéra (pardon! des drames 
lyriques), il faudrait d’abord et avant tout qu’on en entendit un mot 
lorsque les chanteurs les chantent, et j ’en défie les plus fines oreilles 
MM. Schott, de Mayence, se donnent bien du mal et en font surtout à 
d’honnêtes et bonnes gens, pour un résultat chétif et inappréciable 
dont on ne leur saura plus le moindre gré au bout de deux ou trois 
représentations. Il y a un axiome en critique qui dit que la moins 
mauvaise traduction d’un chef-d’œuvre étranger est toujours la pre
mière, et il suffit qu’elle soit adoptée pour devenir la bonne.

Je déplore néanmoins, et d’accord en cela avec les admirateurs naïfs 
et désintéressés du maître des maîtres, que les éditeurs de Mayence, 
assez forts, ce semble, des droits que leur confère l’absence de lois sur 
la propriété artistique, aient cru devoir mêler à des débats d’intérêts 
et de boutique la personnalité délicate d’une femme et en jeter le poids 
dans la balance. Si Mme Cosima Wagner avait été invitée à témoigner 
en personne dans un procès où la conscience est plus intéressée peut- 
être que le droit, elle aurait été la première, étant femme, mère et 
Française, à déclarer au tribunal qu’un vieil ami vaut un bon serviteur 
et qu’on ne flanque à la porte ni l’un ni l’autre sans leurs huit jours et 
quelquefois mieux encore, si l’on est millionnaire. Si Victor Wilder a 
contribué à donner Wagner à la France, il a aidé aussi dans sa mesure 
à donner la France à Wagner; je trouve qu’on l’a trop oublié de part 
et d’autre, et, comme je le pense, je le dis, selon mes habitudes.

E mile B ergerat.

NÉCROLOGIE
L’éditeur de musique Achille Lemoine est mort mardi dans sa pro

priété de Sèvres.
Achille Lemoine était éditeur de musique par tradition de famille; 

son père et son grand-père l’avaient précédé dans la carrière.
Un des premiers, il a contribué à populariser les œuvres des maîtres, 

très peu répandues en France à l’époque.
Dès 1858, recherchant les textes originaux et collationnant les pre

mières éditions des maîtres, il commença, appliquant à l’impression 
musicale le procédé de la lithographie, cette collection du " Panthéon 
des pianistes " , qui révolutionna le commerce de musique, en donnant 
à un bon marché, inconnu jusqu’alors, des éditions musicales 
devenues populaires.

     (de 10 h. du matin à minuit)V E N I S E  A  B R U X E L L E S  Entrée : 1 franc ; 50 centimespour le ' enfants âgés de moins de 7 ans.
C O N C E R T S . — De 4 à 11 1/2 heures, mandolinistes; de 5 1/2 à7 heures. Harmonie des bersaglieri; de 7 à 8 1/2 heures, les chœurs italiens; à 8 1/2 heures, Orchestre du Grand Opéra de M ilan ; entre les deux parties de ce concert, chœurs ; de 10 à 11 1/2 heures du soir, harmonie des bersaglieri et chœurs alternant.
T H É Â T R E S . — A partir de 4 heures, les Marionettes; à 8 heures, les Variétés et le Casino Veneziano.
Dimanche, m a tin é e  à 4 heures, O rc h e s t r e  d u  G ra n d  O p é ra  d e  M ilan .

T A B L I E R S  I M P E R M E A B L E S

BAVETTES
14, Rue Saint-Jean, 14

AHER J A R D I N
L e  me i l l e u r ,  le plus hygi éni que

des Apéritifs 

et des £ttomsielii(]ties

EU ST  V E N T E
DANS

tous les bons Cafés et R estaurants.

EDMOND OHANSAY FILS
ASSUREUR

IRTTE 3DE L I G - Ü S T I E ,  3 , B R U X E L L E S

Assurances sur la Vie 

Assurances contre l’Incendie et contre les Accidents 

Rentes Viagères. —  Dotation des Enfants. 

Vérification et redressement des assurances vicieuses.

N IE U P O R T -B A IN S
La plus belle plage du littoral 

belge

Depuis le 1er juillet quatre express 
par jour. 

Durée du trajet de Bruxelles 
V  h .  4 0

V on » o o n n r T a m  la fraloüaur 
e t  1* b e a u té  d *  T o t r a  talnt 
a n  employant
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r u »  d»  la Eaioo, 9,

(parfumerie §riza
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.1, P lace de la M adeleine, 11 
—--- 3 P A R I S  i--- —

Produits Spéciaux Recommandés
CRÈME ORIZA, de N inon de Lenclos-
POUDRE ORIZA, de N inon de Lenclos.
ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive.
SAVON ORIZA, pour le visage.

P a r f u m e r i e  {Sp é c i a l e

anx VIOLETTES au C2AR

^ o u q u e t  î j j y m p ia
Essence Concentrée 

p o u r  le M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉC IA LITÉ DE FARDS
INOFFBNSIFS 

P O U R  L A  V I L L E

Vente en Gros : Maison Norbert DE K.EYN, à Bruxelles
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Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir à fr. 3-50 le litre.

Eau de toilette à la Violette à fr. 3-50 le litre.
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. EAU DE COLOGNE BARDIN

En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.
Pour éviier la contrefaçon, exiger sur chaque flacon 

la signature de M. Jean Bardin fils.

à 2 francs le litre, contenant 60 %  d'alcool garantis
Qualités hygiéniques indiscutables.

f a b r i q u T d e m e u b l e s
1 3 , ru e  A u g u ste  O rts (Bourse)

M êm e m aison Chaussée d.e W avre, 2 3
Le plus important Magasin de la Ville

Maison de confiance, fondée en 1862, reconnue pour sa  
bonne fabrication et ses prix modérés.

FABRIQUE DE DENTELLES
VOLANTS ET TULLES POUR ROBES 

Voilettes, Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, etc.

DB B R EM A EO K ER
1 3 , r u e  d e  l a  M a d e le in e ,  1 3

J O H A N N I S
La meilleure eau de table.

EN VENTE PARTOUT

A Y A L A
CHAMPAGNE EXTRA DRY

Dans tous les restaurants à  la mode.

CHAUSSURES DE LUXE
A telier spécia l pour les pieds sen sib les.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus abîmés par tie*** chaussures mal confectionnées, sans cependant nuire à la forme éiegante et allongée.
Cliitrlew VAM GOETHEM

C h a u s s e u r  
3 ,  P A R V I S  S A I N T E - G U D U L E . 3 ,  B R U X E L L E S

TEINTURE ET NETTOYAGE

P .  L E R Ô Ï J O N A U
1 3 , M a rch é  a u x  P o u le ts , 1 3
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Certificat d’authenticité signé : 
Henri HERZ
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Esther BORRÉ et Elise WORMHOUT

50, rue des Fripiers, 50 
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GROS ET DÉTAIL. — PRIX MODÉRÉS 
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PIA N O S
PLEYEL

90, rue Royale 
liRMD CHOIX VE TOUS LES MODÈLES

PIANOS L .  DE SKIET
Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

A R T I C L E S  A N G L A I S
P a r a p l u i e s .  O m b r e l l e s ,  C a n n e s .  F o u e t s .  C h e m is e s  d e  f l a n e l l e ,  C o ls  e t  C r a v a t e s  p o u r  U v r é e s ,  e tc .

Grants A nglais pour conduire 
V Ê T E M E N T S  I M P E R M É A B L E S  S U R  M E S U R E

J " .  V U C H T
12, RUE BODENBROECK, BRUXELLES

RECOUVRAGES ET RÉPARATIONS

RUE ANTOINE DANSAERT N I
près de la Bourse 

D É P Ô T  D E S  P O Ê L E S  D E  L A
I M I ^ i s o n s r  G - O D I U S T

POÊLES ET CALORIFÈRES
N ouveau systèm e perfectionné

1< Plus de 100 modèles de formes
et grandeurs différentes

Coke en sacs plombes de l’Usine a G ai de B ru ie lle s .

SPA
Casino ouvert toute Tannée.

Théâtre, concerts, bals, tirs aux pi
geons, concours de tir international, cour
ses de chevaux, vélodrome, lawn-tennis, 
corsos, batailles de fleurs, fêtes d’enfants, 
régates, etc., etc.

C A V E S  D U  G R A N D  H O T E L , 10, RUE GRETRY

P R IX  T R È S M O DÉRÉS

MANUFACTURE
D E

G A N T S  d e  P E A U
Gros —  Exportation —  Détail

L. LEC1JEIN
53, rue de la Madeleine

BRU X ELLES 
G A N T S  SUIES, M E S U R E  

B I011 remarquer la Maison où l'on coupe les Gants à la vue du public-

V,E M I D D E L E E R  *** F I L S
H O R T I C U L T E U R S

Création et entretien de Jardins et Serres

PLAN TES OE PLE IN E  T ER R E  ET D’APPARTEM ENTS

SPÉCIALITÉ PO U R  LA GARNITURE DE BALCONS 
( A b o n n e m e n ts )

7, rue Kindermans (avenue Louise)
B R U X E L L E S

THÉÂTRE ROYAL DES GALERIES-SA1NT-HUBERT
Bureau : 7  1/2 h. Direction ; F r é d é r i c  MAUGÉ. Rideau : 8 h.

ALI-BABA
opéra comique à grand spectacle en 3 actes et 10 tableaux, 

musique de M. C h a r l e s  LECOCQ, 
paroles de MM. A. VAN LOO et BUSNACII,

10 décors de M .  D u ü o s q ,  350 costumes nouveaux dessinés par M .  B o d a r t ,  
armures de M .  M e l c h i s s é d e c ,  armurier de l’Opéra.

Tableaux :
1er tableau : Un bazar oriental. — 2e tableau : La forêt, Sésame ouvre-toi! — 

3° tableau : La vente d’Ali, une place de Bagdad. — 4e tableau : La masure d’Ali. 
— 5e tableau : La Caverne des 40 voleurs ! — 6e tableau : Terrasse du palais d’Ali- 
Baba. — 7° tableau : Un marché à Bagdad. — 8° tableau : La salie du palais. — 
9e tableau : Ruelle de la Casbah. — 10° tableau : Une fête de nuit. Le pas du poignard 
(dansé par M m e   M i l a n i ) .

Au G8 tableau (spécialement composé par les auteurs pour le Théâtre des Galeries) :

Q Œ fc -A J S T X )  B A L L E T
réglé par M .  A r m é n i s ,  maître de ballet du Nouveau Théâtre de Paris 

dansé par M '" 08  M i l a n y  et O r y ,  premières danseuses,
8 coryphées et 32 dames du corps de ballet.

Aimées, guerrières et bohémiennes, seigneurs, gardes, guerriers, etc., etc.
Pour les représentations de

Mme  A R M E L I N Y  M O R E A U
Ali-Baba . . . .  MM. VISSIERE. Giaffar........................MM. DUSSARD.
Cassim . . . .  JOUANNE. Messour . .  . .  FEST.
Zizi............................  ANCELIN. Un acheteur . . . BERLEUR.
Saladin (le Muezzin) LEDUC. Morgiane. . . . Mmes  ARMELINY.
Kandgyar. . . . MATHIS. Zobeide . . . .  THÉRY.
Maboul . . . .  MULARDIER. | Medjeah . . . .  MILANI.

1er commis Mmes  Mercier, 2e Baudry, 3° Baurain, 4e Terling, 5 B Heineman,
6° Vandenplasse; Une acheteuse, W ottier; Une bonne, Aertsens.
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Courrier de la Sem aine
C’est à la source de toute imagination, à  cet Orient des 

Mille et une Nuits tout pailleté de soleil, que les auteurs 
d 'A l i -B a b a ,  dans sa forme actuelle d ’opéra comique et de 
pièce à spectacle, sont allés puiser le fastueux livret  que 
M. Charles Lecocq semble avoir mis en musique pour per
m ettre  à M. F rédéric  Maugé de rouvrir  le théâtre  des Gale
ries par  un éblouissement.

Car, depuis une huitaine, les héros de MM. Van Loo et 
Busnach, d’après le conte arabe, sont devenus les hôtes de 
notre première scène de genre.

On avait  gardé un souvenir de cette œuvre charmante, 
dans laquelle le père de la Fille de M me Angot et du Petit 
Duc a semé la mélodie tendre et pimpante avec une grâce 
et une distinction aussi exemptes de prétention que de 
mièvrerie.

E t  l’on se rappelait  le joli cadre qu’elle avait  trouvé 
ailleurs, en d’autres temps : le minois espiègle de MmeSi- 
mon-Girard, la drôlerie épileptique de Mesmaeker, le 
ventre  d’Ambreville, —  qui joua  le cadi, —  les grains de 
beauté de Mme Duparc, le ténorino du petit Larbaudiêre 
e t  les moustaches de M. Chalmin...

Fe ra i t-on  aussi bien aux Galeries? La question laissait 
les vieux am ateurs fort perplexes. Ils sont aujourd’hui ras
surés.

R arem ent M. Maugé —  dont on n ’a plus à  constater le 
goût prodigue —  a réuni en dix tableaux au tan t  de décors 
suggestifs, d’armes aux courbes brillantes et aux ciselures 
fouillées, de costumes exquis dans leur somptuosité.

D’une coloration vra im ent orientale, ces décors, enlevés 
pa r  M. Dubosq à  la pointe de la brosse, avec des reculs 
de plantation et de perspective imprévue...  Tout ce que 
l'on voit de Bagdad, dans Ali-Baba, est mieux, certes, 
que de la simple décoration théâtrale .

A M. Melchissédec, l’a rm urie r  de l’Opéra, sont em prun
tés  les équipements des guerriers et des guerrières; 
celles-ci appartenan t  toutes à ce svelte corps de troupe 
dont se forme l'effectif du corps de ballet, et aussi légères, 
au  moins, que cette reine des Yalaques qui courait, 
d it-on, sur les blés sans en faire fléchir les épis.

M. Arménis, un m aître  danseur, —  qu’on a vu dans un 
pas bouffe détaillé avec un extraordinaire  entrain, —  a le 
commandement général des aimées en présence; et il faut 
les vastes dimensions de la  scène des Galeries —  égale, à 
un mètre près en largeur,  à  la scène de l’Alhambra —  pour 
rendre  possibles les évolutions successives de toutes ces 
brunes ou blondes ballerines lamées d ’argen t ou parsemées 
d’or.

Un tableau d'une magnificence féerique —  la Terrasse  
du palais d ’Ali-Baba — enchâsse, comme en un écrin ru is
selant de pierreries, cette féte des yeux, que font plus 
a t tachante encore les pointes de Mlle Ory et les déboulés 
de M,le Milany, les deux premières danseuses.

L ’affiche nous dit que cette richissime reprise n'a pas 
exigé moins de 350 costumes nouveaux; et nous l’en 
croyonssanspeine . C eneson tqu ’étoffes soyeuses,broderies 
vives, nuances changeantes, turbans, caftans, écharpes 
alliés par  l 'artiste dessinateur, M. Bodart. avec un sens 
t rès  personnel de l’ethnographie musulmane.

Tout cela réussit  étonnamment à pariaire l’illusion scé
nique et à  colorer de tons chauds la figuration, une figura
tion bien stylée, intelligemment grimée, —  voir les petits 
vieux évadés de Faust et réfugiés sur les bords du Tigre, 
au tableau de la vente pa r  autorité de justice e t  quelques- 
uns des quaran te . . .  quarante  voleurs (air connu).

Nous n'avons rien dit de la pièctî qu’il est doublement 
superflu de n a rre r  : d’abord parce qu’elle a fait ses preuves.

’ ensuite parce que tout le monde ira  la voir, d ’autant plus 
volontiers que ce spectacle somptueux a t t i re ra  toutes les 
familles. Mais aux grands enfants qui s’en tiendraient trop 
étroitement à la version arabe, rappelons l 'avatar  de Cassim,

passé de l’é ta t  de frère à  l’é ta t  de cousin ; e t  mettons les 
am ateurs de boucherie théâtra le  en garde contre de falla
cieuses espérances : le rideau tombe sur le dernier finale 
sans qu’on ait vu le dit Cassim découpé en quarante m or
ceaux, — un par voleur.

Mais, à  défaut d’épisodes sanglants, Ali-Baba, il est 
bon d’en faire ressouvenir les bonnes gens à mémoire 
courte, est une pièce am usante, mouvementée, où les 
auteurs, se sentant sur un au tre  te rra in  que celui de 
l’opérette, n ’ont point craint de semer l’esprit, la  bonne 
humeur, sans devoir recourir à  la grivoiserie.

Pu is  il y a la partition avec ses petits airs devenus 
populaires, mais non populaciers, ses ensembles de grande 
allure, ses couplets de romance ou de chanson, que relève, 
çà et là, une page de facture large, un accompagnement 
délicat et charmeur.

Les premiers venus ne pouvaient prétendre à  in te rp ré 
te r  cette musique de forme, en apparence seulement 
facile. Aussi la distribution (YAli-Baba comprend-elle de 
véritables chanteurs, en tête  desquels il faut, tout natu
rellement, citer Mmes Armeliny-Moreau et T héry ,  et 
M. Vissiêre.

Avec sa physionomie ouverte e t  mutine, sa voix franche 
et exercée, Mme Armeliny devait ê tre  la Morgiane sédui
sante qu’on a, dès le premier soir, applaudi en elle.

Mme  T héry  jo in t  aux avantages d’une plastique capti
van te  des qualités de comédienne qui ne se contente pas 
d’être  une jolie femme. Elle détaille le couplet avec tout 
l ’esprit  d’une Parisienne des Variétés et elle chante d’une 
très jolie voix.
' En  baryton qui a passé pa r  l’Opéra-Comique, M. Vis- 
sière chante Ali-Baba  comme il chante S i j'éta is roi!... Ce 
n ’est pas nous, assurément, qui songerons à  nous en 
plaindre.

Il y  a aussi un jeune ténor, M. Leduc, qui lance vail
lam m ent au ciel des houris l’invocation du muézin, et 
une basse chantante, M. Mathis, qui possède un creux 
superbe.

P arm i les comiques, marqués ou jeunes, M. Jouanne a 
le mérite, le courage et le ta lent d 'être drôle, sans choir 
un instant dans la charge, M. Mulardier fait du Cadi une 
silhouette joyeuse, M. Ancelin esquisse allègrement le 
profil gamin de Zizi —  ce Gavroche à  la mode d’Asie — 
et M. Dussard fait un nez!.. .

Succès b ruyant  pour tous, y  compris les chœurs et 
l’orchestre, celui-ci dirigé par M. Maubourg avec beau
coup de talent.

Choses de Théâtre
L a  réouverture  de la Monnaie est fixée au 5 septembre. 

On commencera par Y Africaine.

La première représentation à'Ali-Baba aux Galeries 
s’est terminée à  1 h. 10 Le spectacle, annoncé pour 
S heures, n 'avai t  pu commencer qu’à 8 h. 40, un chariot 
devant am ener au théâtre les derniers décors s’é tan t  brisé 
en route.

Dès le lendemain, on terminait à 11 1/2 heures et, de
puis lundi, le spectacle finit à  I I  h. 10. Il est vrai  qu’il 
n’y  a plus que deux en tr’actes et que tous les changements 
de décors se font bien rapidement.

Fidèle à  son habitude, M. Maugé ne cesse d'embellir sa 
mise en scène. C e s t  ainsi qu’il a fait retoucher certains 
détails de peinture,et  qu ’il a fait placer au-dessus de la t e r 
rasse du palais d’Ali-Baba un superbe vélum qui, au der
n ier tableau, est tout étincelant de petites lampes élec
triques de couleur.

Le directeur des Galeries a pris aussi des mesures r a 
dicales en vue de la ventilation. Il a fait p lacer à tous les

étages des ventilateurs dont les uns enlèvent l’air chaud, 
dont les autres répandent dans la salle et ses dépendances 
une tem péra tu re  délicieuse. Il en résulte que c’est au 
théâtre  qu’en ces jou rs  derniers on est venu chercher et 
qu’on a trouvé la fraîcheur. Cela para î t  ê tre  un comble, 
mais c’est le comble de la vérité.

Aujourd’hu i,à  1  1 /2  heure, première matinée d 'Ali-Baba. 
Le spectacle sera  terminé à  4 h. 40. Le soir, à 8 heures, 
deuxième représentation de cet ouvrage dont le succès va 
croissant. 

Matinée tous les dimanches.
***

C’est le 3 octobre que M. Munié rouvrira  le Théâtre  
Molière.

Le sympathique directeur donne en ce moment force 
auditions à Pa r is  et à  Bruxelles où il est venu passer quel
ques jours.

P endan t  toute la saison, il donnera chaquo quinzaine 
une matinée classique. La première est fixée au jeudi 
17 octobre.

Au programme : R u y  Blas.
M. Lanciani, l’excellent compositeur que M. Munié a 

pris comme chef d’orchestre, exécutera dans chacune de 
ces matinées des intermèdes de musique classique.

***
Le Vaudeville donnera mardi 27 la première de l 'Oncle 

Bidochard, pièce nouvelle en 3 actes de MM. H. Chivot, 
A. Van Loo et P .  Roussel.

Lundi, irrévocablement, dernière du Docteur Jojo.
***

La réouverture de l’Alcazar est fixée du 31 août au 
2 septembre.

On répète tous les jou rs  les Petites Brebis, les deux 
actes nouveaux de M. Armand Liorat,  musique de M. Var
ney.

Les rôles ont été distribués à MM. Cerizé (premier co
mique); Lespinasse (trial); Gasty (baryton) et Ambreville , 
Mlle Leonetti  (première chanteuse), Mme Gilles Raim
baud (Desclauzas) et Mme  Gray.

Orchestre de vingt-cinq musiciens, dirigé par M .  Nazy. 
Régisseur général : M. Raimbaud.

Après les Petites Brebis, M. Malpertuis donnera la 
Petite Mariée avec Mlle Lardinois, en ce moment à Aix-les- 
Bains.

**** *
Le Théâtre  flamand commencera sa campagne le 29 du 

mois prochain. Déjà MM. Hendrikx  et Rans ont constitué 
leur troupe, qui se compose en grande partie des mêmes 
éléments que celle de l ’année dernière. Ils ont engagé 
quelques artistes néerlandais qui jouissent en Hollande 
de la faveur du public, e t  parmi lesquels Mme Andrée 
Meeuwissen, d’Amsterdam, et M. et Mme Schmidt Grader, 
du Nederlandsch Tooneel à La Haye.

La pièce d’ouverture  sera  un drame en cinq actes de 
M. Aug Hendrikx , intitulé Hildegarde. Viendront ensuite : 
A lva r  de M Bède, t radu it  par  Emm. Hiel, musique de 
M. P a u l  Gilson; une pièce nouvelle de Nestor Detière, à 
laquelle celui-ci met la dernière main, enfin le S in t-N iko
laas, de notre confrère Théo Hannon, musique de Jan  
Blockx. Po u r  cette dernière œuvre, dont les auteurs sui
vront les répétitions avec les plus grands soins, la direc
tion a engagé une phalange de soixante dix musiciens, 
dont la conduite reste confiée à  M. F rans  Van Herzeele, le 
très consciencieux chef d’orchestre du T héâtre  flamand.

***
Les t ravaux  à exécuter par la Ville au Pôle Nord doivent 

être  terminés le 1er novembre. Pu is  il faudra au moins un 
mois pour faire les installations du skating. L ’ouverture 
de cet établissement, dont la décoration est confiée à



M. Chambon, ne pourra pas se faire avan t  les premiers 
jours de décembre.

** *
M. Bonnard, re tour de Covent-Garden, après s’être 

a r rê té  à  Blankenbergh où il a chanté, au Casino, un con
cert de .bienfaisance, vient de ren tre r  à Bruxelles. En pré
sence de ses succès sur la grande scène londonnienne, 
M. Bonnard a été réengagé pour cinq années avec au tor i
sation de congés sur demande.
, Après son apparition avec la P a t t i  dans le Barbier de 
Séville, M. Bonnard a été invité à la Cour où il a chanté 
un a ir  de Werther et des romances de Massenet. Sa 
“ Gracious Majesty * lui a offert une miniature à son effi
gie, garnie de brillants, formant épingle et une garn iture  
de boutons de chemise e t  manchettes or et brillants.

** *
Mme Tanésy qui, avant de venir à la Monnaie, faisait 

partie de la troupe de Marseille, retourne  dans cette ville 
pour la saison prochaine.

Elle y  re trouvera  M. et Mme Cossira, Mmes De Nocé et 
Savine, le baryton Huguet et le chef d’orchestre Bar-  
wolf.

***
L'ombromane Trewey I l  fait tous les soirs la joie de la 

Scala. Il possède une dextérité de mains étonnante : ses 
doigts s’enchevêtrent avec une rapidité inouïe et se t ran s 
forment, sous les yeux du public ébahi, de façon à  repré
senter les scènes les plus diverses, parmi lesquelles il en 
est d’absolument désopilantes. Il en arrive à  composer de 
véritables petites pantomimes à personnages multiples. 
Nous rappelons que la troupe actuelle n’a plus que 
quelques représentations à donner. Au 1 "  septembre, le 
programme, qui a déjà subi d'incessantes modifications, 
sera complètement renouvelé.

**** *
Le Théâtre  du Pavillon de Flore de Liége nous envoie 

son tableau de troupe.
M. Poirier, qui a déjà fait plusieurs campagnes heu

reuses au Pavillon, reste directeur de ce théâtre  qui jouera 
l'opêrette, le drame, la comédie et le vaudeville.

Au répertoire de l’opérette : La Dot de Brigitte . de 
MM. Serpette et Roger;  l’Enlèvement de la Toledad, 
d ’A udran ;  la Duchesse de Ferrare, d’Audran; la P lanta
tion Thomassin, les Petites Brebis, de V arney ;  Sainte- 
Freya , d ’Audran ; Jeanne d'A rc  la tragédie lyrique de 
Gounod, etc., etc.

Réouverture le samedi 31 août.
Fin septembre, M. Poirier  montera le Voyage de  Suzette. 

***
Le directeur de l’Académie des sciences de Pékin  vient 

d’achever la traduction de F Hamlet, du divin W ill ,  en. 
langue chinoise. C’est la troupe impériale qui représentera 
le chef-d'œuvre shakespearien

Quel directeur bruxellois sera assez hardi pour l 'engager 
à venir chez nous en tournée et nous faire voir un Hamlet 
aux yeux bridés et une Ophélie m archant péniblement sur 
ses petits petons ?

***
L e  théâtre  national de l’Opéra de Budapest sera pro

chainement élevé à la dignité de Théâ tre  Royal — ou 
Théâtre  de la Cour. Les conséquences de ce changement 
d’étiquette sont assez curieuses : la subvention que le 
théâtre  recevait du gouvernement sera  rayée du budget 
et transportée au compte de la liste civile de l’Em pereur- 
Roi.

***
Le pianiste et capellmeister Franz  Fischer, de Munich, 

très-renommé en Allemagne pour son interprétation des 
ouvrages wagnériens sur l 'instrument que déteste Ernest  
Reyer,  va entreprendre cet hiver une tournée de concerts 
qui comprend la Belgique.

** *
Mlle Gisèle Della Gracie a la chance d’avoir seulement 

dix-huit printemps et de posséder un nom délicieux.. Elle 
gâte ces dons... naturels par une fâcheuse manie, celle de 
composer des opérettes.

Elle v ient d’en offrir quatre à  la fois aux directeurs de 
théâtre  de son pays. Dans l’une de ces œuvres, intitulée 
Les Belles-Mères, un acte tou t entier, le troisième, se 
passe dans l’eau : la scène représentera la mer devant une 
station balnéaire ! Excellent spectacle pendant les cani
cules.

***
Un statisticien anglais recommande la musique comme 

le meilleur moyen de faire pousser les cheveux. Ce savant 
a observé que les musiciens sont les plus chevelus de tous 
les 'hommes ayant embrassé des carrières libérales. Sur 
cent compositeurs, d'après ce savant, on n’en t rouverait  
qu’un seul qui soit chauve; parmi les lit térateurs, au con
traire, la  proportion des chauves sera i t  de 11 p. c. 
Adonnez-vous donc à  la musique, c’est le meilleur des 
cosmétiques.

L’EMOTION AU THEATRE

Nous avons reproduit dans notre dernier numéro une 
chronique de M. Fierens-Gevaert,  parue dans le Journal 
des Débats, sur " l’Emotion au Théâtre  " .

M. Gaston Jollivet reprend le thème dans le Gaulois :
Les auteurs, dit-il, ressentent-ils les émotions qu’ils expriment sur 

la scène!
La première fois que cet intéressant problème psychologique, si fort 

discuté ces jours ci, se posa devant moi. c est, il y a bien longtemps, 
le jour où, lisant à la dérobée dans ma classe de collège le deuxième 
volume des poésies d’Alfred de Musset, je tombai sur l'Ode à la 
M alibran.

Je résolus tout de suite le problème par l’affirmative Mon ingénio
sité d’alors ne douta pas un instant que toutes les comédiennes, ou à 
jeu  près, fussent des Malibrans, se tuant plus ou moins pour ou par 
l'art, et je regardai tout de suite comme un monstre cette autre chan
teuse, rivale de » Maria Félicia », cette Pasta, qui, toujours au dire de 
Musset, “ ne versait pas de vrais pleurs sur la scène -.

Mes illusions durèrent peu. A  trois ou quatre années de là, j'étais 
renseigné, Je n’ignorais pas que les - vrais pleurs sur la scène » dété
riorent gravement » l’expression » et je n’ai pas été un des derniers, 
en ce temps-là, à rire d'une nouvelle à la main qui amusa fort Paris 
et qui doit être de M. Aurélien Scholl. C’était le cas d’une jeune 
" grue » qui ayant à dire, à la répétition, cette simple phrase : 
"  J’osai les arrêter " , la remplaça par ces mots : - Josué les arrêta », 
et, sur l’observation que sa variante ne signifiait rien, répartit, légè
rement piquée : « Je le sens comme ça

** *
Depuis ce temps, je me suis encore endurci dans la convic

tion que beaucoup de comédiens et comédiennes dépensent moins de 
leur vie sur la scène que ne le fit la Malibran. Ils se conservent, en 
majorité, pour la pension de retraite, et je ne saurais le leur repro
cher. 

Un acteur, si emballé qu’il soit par le texte de son auteur et par la 
situation, est toujours rappelé à la réalité de son rôle par le sens intel
ligent de son métier. M'est avis même qu’on n’est vraiment bon acteur 
qu’à ce prix, que celui qui veut faire l ange, ainsi qu'a dit Pascal, fait 
la bête, et que quiconque prétend jouer le drame sur les frises, dans 
le sens qu’entendait Lamartine, en disant qu’il voulait siéger au pla
fond de la Chambre, est un pur nigaud.

Les naïfs, comme je l 'étais au temps où je vitupérais la Pasta, ne se 
rendaient pas compte que l’exercice du métier de comédien est volon
tiers prosaïque, qu’il ne permet guère de vibrations à la Malibran. Si 
l’acteur et l’actrice étaient des harpes éoliennes prêtes à résonner au 
moindre courant d air venant d’une coulisse, ils commenceraient à 
donner du sanglot dès la séance où l'auteur lit son drame. Quelle plus 
belle occasion auraient ils. en effet, à s’attendrir à une pièce émou
vante que le jour où ils l’entendent pour la première fois? Or, c’est un 
lieu commun de dire que neuf comédiens sur dix, au cours d’une lec
ture d’œuvre dramatique, se préoccupent, en premier lieu, du rôle à 
eux destiné et en second lieu de ceux qui seront dévolus aux cama
rades et fort peu de l’intrigue. C'est le cas de dire ou jamais que les 
arbres les empêchent de voir la forêt.

C 'est à peine si, une fois chez lui, avec le manuscrit complet en 
main, l'acteur consent à prendre une vue d’ensemble, et, en admet
tant même que cette lecture l’ait peu ému, son impression ne tardera 
pas à s effacer dès le lendemain, à son théâtre, au moment de la ** col
lation » des rôles, et encore plus le surlendemain, à la première répé
tition. Le comédien, la comédienne le plus sensibles ne peuvent pas, 
comme ils le voudraient peut-être, entrer en communication artistique 
avec leur personnage. A peine sont-ils montés délicieusement avec 
lui dans les régions de l’idéal, que le directeur les rappelle sur terre 
en leur signalant un geste portant à faux, une « passade manquée ». 
Heureux quand un régisseur insuffisamment éduqué ne leur laisse pas 
entendre clairement qu’ils répètent » comme des pieds »

Cela dure naturellement ainsi jusqu’à la première. Pendant 
la répétition l’acteur n’a même pas eu le moyen de connaître dans 
son intégrité la pièce dont il est, car les scènes sont ânonnées, puis 
sans le moindre ordre, et c’est pourquoi, entre parenthèses, les pro
nostics donnés par des comédiens sur le succès probable de la pièce où 
ils vont jouer, sont si souvent cassés par le public. La “ première » 
elle-même ne tire pas fatalement l’acteur de sou petit train-train pro
fessionnel, pour lui permettre de vivre avec intensité son rôle. Il joue 
une trop grosse partie pour cela ce jour-là et il n’a pas trop de tous ses 
trucs pour empoigner les cinq ou six cents journalistes et boursiers 
qui font le goût public. C’est plus tard qu’il s’emballera, s'il doit s’em
baller. Et encore !

Comment voulez-vous qu'un acteur d’une complexion physique 
moyenne, jouant une pièce qui se donne deux cents fois de suite, puisse 
verser deux cents fois de suite de vraies larmes sur la scène? Ces dé
luges l’épuiseraient II oublierait même de s’y livrer, car lorsqu’on a 
un rôle, comme dit l'argot du théâtre, dans la bouche, c ’est machina
lement, presque inconsciemment qu'il se débite, même aux instants où 
la situation fait le plus frissonner la salle.

Admettons, si vous le voulez, que les comédiennes s’élèvent quelque
fois au-dessus de ce terre à-terre quotidien de la profession ; que le jour, 
par exemple, où elles voient entrer l'élu de leur cœur dans la salle, 
elles se permettent intérieurement de jouer pour lui », et que ce soir- 
là, en effet, elles se dépensent plus que de coutume; mais, encore un 
coup, ce seront là des exceptions. Bien peu d’actrices " tentent Dieu " , 
comme dit Musset, et si leurs joues s’amaigrissent, c’est moins l'art 
le coupable que ce qui fut le cas, si je ne me trompe, de la Malibran 
elle-même : la phtisie.

***
Ne regrettons rien. La vérité est que l’acteur tragique n’a nulle

ment besoin pour nous émouvoir de verser de vraies larmes sur la 
scène. Ce n’est pas à lui que s’applique le prépepte d’Horace : " Si tu 
veux me faire pleurer, pleure le premier. » Le comédien est avant tout 
ce qu’on appelle aujourd'hui une « nature » ou encore un « impulsif».
Il parle, il agit selon les suggestions impérieuses de sa voix, de sa 
taille, de son masque. Il n’a pas plus mission de ressentir les parties 
dramatiques de son rôle qu’il n’est obligé de goûter les traits d’esprit 
que l’auteur lui donne à faire valoir. Chacun sait, dans le monde du
théâtre, que Félix, l 'étincelant Desgenais, des comédies de Barrière et 
de Sardou, a été un des hommes les plus bêtement ignorants de son 
temps. Ce fut lui qui ayant à dire à une répétition : - Nous renver
sons la marmite aujourd’hui », demanda très sérieusement au garçon 
d'accessoires une marmite, afin de joindre l’action à la parole. Or, 
qu’est-ce que cela pouvait faire au public d'alors que Félix ne comprit 
pas un mot des phrases spirituelles qu'il lançait très spirituellement ?

Voulez-vous même le fond de ma pensée? Il n’est pas toujours utile 
que l’acteur prétende entrer trop avant dans la peau de son person
nage, éplucher son rôle, en tirer la quintessence. Il risque parfois à 
bon droit d’agacer l’auteur en empiétant sur les attributions de ce 
dernier.

Soyons de bon compte. L’émotion la plus réelle éprouvée par le 
comédien et la comédienne au théâtre est celle qu’ils ressentent le 
lendemain de leur première en dépliant les journaux où il est parlé 
des interprètes de la pièce. A part cela, la vie factice des planches 
crée à l’acteur un état d'âme spécial. Sans le rendre le moins du
monde insensible à tout, loin de là, —  le comédien a bon cœ ur, elle
lui permet de rester comédien quand même dans les plus tragiques 
circonstances de son existence. Le Delobelle, qui joue les pères nobles 
derrière le cercueil de sa fille qu'il pleure sincèrement, constitue uu 
phénomène de dédoublement non seulement plus curieux mais plus 
vrai que l’acteur ou l’actrice dont on nous dit non pas qu'ils vivent 
leurs rôles — c’est leur devoir —  mais qu’ils eu meurent. Ce qui serait 
bien regrettable mais ce qui heureusement n’est pas.

G a s t o n  J o l l iv e t

Courrier de France.
P aris. —  M. Baduel. le directeur des tournées de Mme Favart, 

deviendra, à partir du 5 septembre, directeur de la Porte-Saint-Martin 
avec M. Coquelin aîné comme principal associé.

Parmi les pièces acceptées citons un Louis X V I I ,  de M. Pierre 
Decourcelle, dont Coquelin jouera le rôle principal.

—  M. Emile Bergerat travaille en ce moment à un ouvrage drama
tique, Le Divorce impérial.

C’est la mise eu œuvre scénique de cette passionnante tragédie du 
15 décembre 1809 où l’Empereur se sépara de Joséphine.

Il a paru à M. Emile Bergerat que le rôle de celle que l’on appela 
la Bonne Im pératrice  conviendrait à Sarah Bernhardt, qui l’a 
accepté.

M Emile Bergerat a terminé aussi, en collaboration avec Camille 
de Sainte-Croix, Gautier d'Aquitaine, drame lyrique en quatre actes, 
dont M. Paul Vidal a écrit la musique.

Cet ouvrage sera représenté à l’Opéra, durant la saison 1S9G-1S97.

Courrier d 'A llem agne.
B e r l i n .  —  Le Lessing-Theater vient de donner, avec un succès 

modéré, Cherches la femme, de Hennequin et de Najac. Faute d’un 
équivalent suffisant en langue allemande, on a laissé à la pièce son 
titre en langue française.

C o b o u r g . —  Parmi les nouveautés lyriques que l’intendant du

Théâtre Grand-Ducal se propose de monter se trouve le R oi l'a dit, 
le délicieux opéra comique de Delibes.

Courrier d 'Ita lie.

M. Mascagni vient de donner à Livourne une nouvelle version de 
son opéra I l  Silvano. Le succès, très discuté à Milan et à Naples, a, 
parait-il, été enthousiaste.

LETTRE DE SPA
22 août.

La “ grande semaine » a attiré à Spa une foule considérable; à tel 
point qu’il est difficile de se loger en ville. C’est un encombrement qui 
réjouit plus les Spadois que les nouveaux arrivants, aussi les villas 
font-elles prime. Les tirs aux pigeons, les concours de tir à la cible qui 
amènent chaque jour une foule de tireurs ne suffisant plus aux goûts 
sportiques de ces messieurs, la commission des fêtes a décidé de 
donner, dès la fin du mois, des chasses à courre dont M. le baron 
de Crawliez a bien voulu accepter la direction. La meute ne comptera 
pas moins de 80 chiens. Eu septembre, il y aura en outre huit jour
nées de courses au Sart.

Le Comité du Casino avait traité pour une série de courses de tau
reaux et les travaux d’aménagement du vélodrome avaient même com
mencé, mais une défense formelle est venue du ministère et il a fallu 
décommander la cuadrilla qui s’apprêtait à partir pour Spa.

Au théâtre, il y a foule malgré l’insuffisance de la troupe, indigne 
d’une ville comme Spa.

Samedi soir S. M. la Reine et L. A. R. les Princesses Louise et 
Clémentine honoraient la représentation de leur présence et, mardi 
M. Isnardon faisait salle comble en chantant le Caïd, avec son habi
tuelle maestria. On a fait d’enthousiastes ovations à l’excellent comé
dien et au superbe chanteur et, à côté de lui, on a très vivement 
applaudi Mlle Gillard, une jeune et jolie chanteuse du Théâtre de 
Liége, douée d’un réel talent.

MM. Stoumon et Calabrési, les deux industriels de la Monnaie, 
eussent voulu engager Mlle Gillard, mais ils lui ont offert des appoin
tements tels que cette artiste a préféré rester à Liége où elle est réen
gagée par M. Lenoir en qualité de première chanteuse légère d'opéra. 
Tant pis pour les Bruxellois, tant mieux pour les Liégeois.

Le dernier bal du Casino a été superbe d’entrain. Il y avait une telle 
foule qu'à certains moments il était même difficile de danser. Bal très 
élégant ; toilettes superbes, habits rouges. Un cotillon a terminé cette 
belle soirée. Reconnu parmi les danseurs :

Les comtes et comtesse de Liedekerke, le marquis, la marquise et 
les comtes de Gabriac, le baron de Woelmont, le comte de Robiano, 
M. de Donnéa, baron et baronne de Mesnil, M. et Mme Herrfeld 
Mme et Mlle Smith, M. et Mme Ziane, M. et Mme  de Fleuvigny. M. et 
Mme  Oppenheim, Mme Nyssens, le comte de Marnix de St-Aldegonde. 
Mme Durkey, Mlle Mardi, Mme s Harrisson, de Vrière, le comte, la 
comtesse du Chastel et leur fille, M. et Mme de Donnéa, M. et Mme  van 
Doren, M. et Mme  Biebuyck, Mme  Pontus, baronne de Kusel et sa 
fille, baron et baronne d’Oldenneel, baron Goffinet, comte de Lalaing, 
baron et baronne de Rosen et leur fille, M. et Mme  J. Van Hoobrouck, 
M. et Mme van Halen, MM. Warocqué, Van den Bosch, Psychat, 
Lunden, comte de Pellau, comte de Cherisey, baron et baronne de 
Bennigsen, comte Cito, M. et Mme de Miclachewski, comtesse van der 
Burch, comtesse d’Esperel, Mme  da Silva, baron de Vrière, M et 
Mme  H. Peltzer, MM. Paul Peltzer, Soubre, Voortman, M. et 
Mme  Philips Orban, baron de Dorlodot. MM. Poncelet, Demarteau, 
chevalier J. de Thier, baron de Villenfagne, M. Napoléon de Dam- 
seaux, Mlles de Damseaux.

LE VÉRITABLE FAUST
Il n’est pas de légende qui ait plus tenté les artistes, tous les artis

tes, poètes, peintres, musiciens, que celle de Faust. On la retrouve 
sous toutes les formes, du drame à la rêverie philosophique, du conte 
à l’opéra .. et à l’opérette. Entre parenthèses, dans le livret qui servit 
à Gounod pour sa partition fameuse, il ne reste pas graud'chose de la 
conception primitive.

Même après Gœthe, qui avait souverainement accaparé la légende, 
elle inspira encore d’autres poètes, comme Nicolas Lenau, qui en fit 
un sombre poème de révolte, comme Grabbe et, plus récemment, on 
sait que, dans Futura, Auguste Vacquerie l’évoqua, faisant de Faust le 
grand rêveur et le grand chercheur tourmenté de la vérité.

Qu’y a-t-il en somme, au fond de cette légende, au point de vue his
torique, et quelle part de réalité, en dehors de la fantaisie des poètes, 
contient-elle ? C’est la question que posait et que résolvait, ces jours 
derniers, dans une de ses leçons, un professeur de la Faculté des let
tres, M. Ehrard, un des hommes qui ont le plus étudié l'histoire lit
téraire de l’Allemagne.

Il exista véritablement un Faust, dans la première partie du 
XVIe siècle, et ce furent ses aventures qui donnèrent naissance au 
thème sur lequel devait peu à peu broder l'imagination populaire.

Loin d'être un savant "  ayant tout étudié », et las de la science à la
quelle il n’avait pu arracher le suprême mystère de la destinée, ce fut 
une sorte de charlatan, assez triste personnage, à qui on retira en 
raison de son inconduite, les fonctions de maître d'école qu’il occu
pait à Kreuznach. Il dut même échapper par la fuite au châtiment qui 
l’attendait pour une faute grave. Il courut alors l’Allemagne, vivant 
comme il pouvait, de mauvais tours et de rapines, tenant, dit Johan
nès Manlius, qui vivait au XVIe siècle et qui l’avait connu, .. des pro
pos impies », se vantant d’être expert en magie, mystifiant et dupant 
les gens, cherchant sans cesse à abuser de leur crédulité, ayant plus 
de soucis des biens terrestres que d’élucider de grands problèmes un 
“ bohème », si l'on peut s'exprimer ainsi, doublé d’un escroc. Il se pi
quait surtout d’être un habile chiromancien.

Il mourut, vers 15-10, dans un bourg de Souabe, d’une façon vio
lente et mystérieuse.

C’est tout ce qu’on sait de positif. Ce coquin, assez vulgaire en 
somme, allait, avec le temps, se transformer eu un romanesque per
sonnage.

***

Cinquante ans après sa mort, la légende s’était déjà emparée de lui.

M A I S O N S  R E C O M M A N D É E S
Jean Bardin. Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

Photograph ie A rtistique. A . G u é r i n ,  121, rue Royale 
Bruxelles Ateliers dans un jardin. ’

Ostende. H ôtel d 'Allem agne. S t r a c k é ,  propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arran
gements pour familles.

Anvers. Grand Hôtel. Établissement de premier ordre Table 
d’hôte; dîners et déjeuners à prix fixe et à la carte. Ascenseur télé
phone, lumière électrique, bains. Propriétaire : M. S c h æ f f t e r -
WlERTZ.

Anvers. Restaurant Bertrand, place de M eir. G il is s e n
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente ; dîners et déjeuners à
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet. 



Elle avait fait de lui un prestigieux personnage, doué d’un pouvoir 
surnaturel, en vertu d’un pacte fait avec le diable. On était là en plein 
merveilleux.

En 1587, à Francfort-sur-le-Mein, paraissait, publié par Jean Spiess, 
un livre où se trouvaient résumés tous les récits qu’on mettait sur
le compte de ce Faust, dont l’existence était singulièrement drama
tisée.

Il portait ce long titre, à la mode des ouvrages du temps : -  H is
loire du I)r Jean Faust, le très célèbre magicien et nécromancien. 
Comment il a contracté un pacte avec le diable. Des aventures extraor
dinaires que, dans cet espace de temps, il a vues, provoquées et éprou
vées lui-même, jusqu’à ce qu’enfin il avait obtenu le châtiment mérité. 
Histoire écrite pour servir d'exemple effroyable, de leçon terrible et 
d avis sincère à tous les hommes orgueilleux, avides de savoir et 
impies. •• Ouf!

Ainsi, en un demi-siècle, l'évolution légendaire s’était faite. Mais 
elle avait dû s'opérer bien avant que le livre parût.

Dans cette longue et assez fastidieuse chronique, Faust, après avoir 
étudié la théologie, apprend aussi la médecine et la magie. C’est ainsi 
qu'il évoque le diable, qui lui apparaît d’abord sous la forme d'un 
moine gris. Il signe de son sang un pacte, d’après lequel le diable le 
servira pendant vingt-quatre ans et lui procurera tout ce qu'il dési
rera. Cette période de temps écoulée, il appartiendra à l'enfer.

A la vérité, le diable ne sert guère qu’à l'amuser par les mauvais 
tours qu’il accomplit sous ses yeux. 11 dérobe dans les cuisines des 
princes et des évêques les mets succulents qu’il place sur sa table, il 
vole pour lui les plus beaux vêtements dans les boutiques d’Augsbourg 
et de Nuremberg.

Cependant, la curiosité de Faust se portant vers des objets plus 
élevés, il lui révèle les secrets du monde, le cours des astres, les lois 
mystérieuses de lu nature. Il le fait voyager en l'emportant à travers 
l'espace sur ses ailes, et, escorté de son infernal compagnon, voici 
Faust à Rome, où il scandalise la cour papale ; puis à Constantinople, 
où il se fait passer pour Mahomet ressuscité; puis à Paris, puis à 
Madrid, où, devant Charles-Quint, il donne un échantillon de sa 
science magique, en évoquant l’ombre d’Alexandre le Grand.

Mais il se plaît surtout à de mauvaises farces, naïvement racontées 
par Jean Spiess. Ainsi, un jour, devant un paysan stupéfait (il y avait 
de quoi l’être) avale-t-il la charrette de foin que conduit celui-ci. Une 
autre fois, il vend très cher à un maquignon un cheval qui, la pre
mière fois qu’on le mène à l’abreuvoir, se change en une botte de 
paille.

Il a des goûts singuliers, ce Faust du premier livre qui le concerne, 
pour un homme, qui, afin de tout savoir, n'a pas hésité à se vendre au 
diable !

La partie là plus poétique de cette histoire est celle qui retrace ses 
amours avec la belle Hélène, la reine de beauté de l’antiquité grecque, 
que les enchantements du diable ont fait revivre pour lui.

Mais à mesure que le terme fatal s’approche, la terreur de l’enfer 
s’empare de Faust. Une nuit, on entend un bruit terrible dans sa 
chambre : on accourt. La chambre est pleine de sang. Le diable a 
assommé sa victime.

Tout cela est bien barbare. Barbare aussi, bien qu’avec des éclairs 
de génie, est le drame de l’Anglais Christophe Marlowe qui m it à la 
scène cette histoire populaire. C’était à Gœthe, à ce grand penseur et 
à ce grand artiste, qu'il était réservé de tirer de ces frustes récits un 
admirable poème.

L'épisode de Marguerite, sur lequel roule tout l’opéra de Gounod, 
appartient en propre à Gœthe.

— Non, monsieur, je ne suis demoiselle 
Ni belle,

Et je n’ai pas besoin qu’on me donne la main..
M. Ehrard a rappelé que, dans cet épisode, Gœthe se souvint de ses 

propres aventures. Sa Marguerite, à lui, avait été simplement ser
vante d'auberge.

Mais elle était, a écrit Gœthe, d’une beauté parfaite. L’image de 
cette jeune fille me poursuivit dès le premier moment partout où 
j allais. Ce fut la première impression durable qu’une femme produi
sit sur moi, et, comme je ne pouvais ni chercher ni trouver un pré 
toxte pour la voir chez elle, j'allai par amour pour elle à l'église... 
C’est ainsi que, pendant le long office, je  pus me rassasier de sa vue .. 
A la sortie, je fus suffisamment heureux lorsqu'elle parut m'avoir 
remarqué et répondit par un signe de tête à mon salut. 

C'est là l’indication réelle de la « scène de l’église ». Dans son Faust, 
Gœthe mêla d'autres souvenirs à ceux que lui avait laissés celle 
Marguerite, les souvenirs de ses remords de son abandon d’une jeune 
femme qui s'appelait Frédérique Brion...

Mais nous voici loin de l'origine de la légende. La critique histo
rique est implacable et ne permet plus guère d'illusions. Il est assez 
curieux, n'est-il pas vrai? qu'il soit établi que le véritable Faust ne 
fut qu'un sorte de mauvais drôle, un pédagogue chassé de son école.

M ondanités
Le Roi, accompagné d’un aide de camp et de plusieurs domestiques, 

est parti vendredi soir pour Aix-les-Bains où se trouve le roi Georges 
de Grèce et où sont attendus l'empereur et l’impératrice d'Autriche. 
Le Roi voyage incognito sous le nom de comte de Ravenstein. Celui-ci, 
qui a décliné tous les honneurs royaux, est descendu à l’Hôtel de 
l'Europe où il occupe les appartements aménagés jadis pour la reine 
Victoria.

Dès le soir de son arrivée, le Roi a parcouru les salons de la Villa 
des Fleurs. ** *

Il y a eu jeudi quarante-deux ans que le duc de Brabant épousait à 
Bruxelles l'archiduchesse Marie-Henriette d’Autriche, arrière-petite- 
fille de l'impératrice Marie-Thérèse et fille de l'archiduc Joseph, der
nier palatin de Hongrie, et de la princesse Marie-Dorothée de W ur
temberg.

Le mariage fut célébré au palais de Bruxelles par le bourgmestre 
Charles de Brouckère, puis béni en grande pompe à l’église Sainte- 
Gudule par le cardinal-archevêque de Malines, assisté de tous les pré
lats de Belgique.

De toutes les cours d’Europe des télégrammes de félicitations ont 
été adressés à la Reine dans sa villa de Spa.

***
La saison de Blankenberghe est exceptionnellement brillante cette 

année. La présence de la reine de Saxe, qui y fait une longue station 
balnéaire, a attiré sur notre jolie plage un grand nombre de membres 
de la haute aristocratie allemande.

La colonie bruxelloise est également très nombreuse. Rencontré au 
Casino les familles de Burbure, de Borman, Goethals, de Bassom- 
pierre, Robyns, Brifaut, Joly, Mmes  de Bocarmé et de Moor, la

baronne de Mevius, la baronne et Mlle de la Rousselière; remarqué 
encore les comtesses de Noidans, les représentants de Trooz et Del
beke et leurs familles, Mlles De Becker, de t’Serclaes, Mme de Rosen, 
marquis et marquise de la Riva, la comtesse de Nieulant, P . De Dec
ker, J. Nève, le baron de Royer de Dour, etc., etc.

**»
M. J. Lambeaux vient d’être nommé chevalier de la Légion d'hon

neur. Cetle décoration lui a été conférée à la suite de l'exposition de 
son groupe, L'Ivresse, au Salon de la Société nationale des beaux- 
arts, au Champ-de-Mars.

***Le mariage de M L De Lantslieere avçc Mlle Marguerite Kerckx 
sera célébré mardi prochain.

***
Déplacements et villégiatures : M. L. van der Elst, chef du cabinet 

au ministère des affaires étrangères, à Middelkerke; M. et Mme Alexis 
Mois, M. et Mme  Deppe, à Nieuport-Bains.

***
Les taches de rousseur font le désespoir de bien de jolies femmes. 

Nous leur conseillons d’employer soir et matin la Crème d’Ossias. 
Quelques applications feront disparaître ces petites imperfections. 
Pharmacie anglaise, 80, Montagne de la Cour.

***
Pour le yachting, on porte à la cravate, qui est généralement 

rouge ou blanche, une bague en or, gros anneau légèrement aplati et, 
au milieu, un écusson avec le pavillon du yacht en émail. La cravate 
est en étoffe molle et épaisse. Elle est longue et nouée d’un seul nœud. 
Les femmes l’adoptent aussi.

Pour les autres sports, à la campagne, lorsqu’on ne met pas la cra
vate pareille à la chemise, on porte beaucoup le nœud plat noué à la 
main en madras de l’Inde, cette étoffe de coton aux riches couleurs, si 
fine et si ferme, dont les créoles se coiffent avec tant de goût. La 
grosse casquette en piqué blanc ou bien en drap pareil au knikerbocker, 
en damier blanc et noir, est très commode pour le yachting.

Les propriétaires de yachts et leurs invités font aussi broder le 
pavillon sur la casquette, que dans ce cas on choisit en piqué blanc. 
Les femmes portent le petit canotier de piqué avec le même ornement.

***Samedi a eu lieu, à Marly-le-Roy, le mariage de Mlle Henriette 
Gresse, fille de M. Gresse, le sympathique chanteur de l’Opéra, avec 
M. Ferdinand Charbonnier.

M. Eugène Bertrand, directeur de l’Opéra, était un des deux témoins 
de la mariée, qui avait reçu, dans la matinée, de superbes envois de 
fleurs de toute la colonie artistique de Marly et, notamment, de 
M. Victorien Sardou.

A l’église, plusieurs artistes de l’Opéra se sont fait entendre, et 
entre autres M. Delmas, qui a chanté le Pater noster de Nieder
meyer, Mllr Loventz, qui a chanté l'Ave Maria de Gounod, avec 
accompagnement de violon et de harpe par MM. Brun et Boussagol, 
et M. Renaud un Agnus Dei.

L’orgue a été tenu par M. Bay, médecin de Marly-le-Roy, qui a 
joué la marche nuptiale de Lohengvin, et par M. Kœnig, chef du 
chant de l'Opéra

***La mode étend son sceptre jusque sur le monde des jouets. Les 
enfants fin-de-siècle ont des idées pratiques! Ils aiment les voitures 
qui les portent, les chevaux qu'ils peuvent chevaucher. En Belgique 
on fait de jolis jouets en carton de bois qui garde toutes les empreintes 
et qui se façonne dans des moules comme le plâtre. On arrive ainsi 
à donner aux joujous cet aspect naturel qui frappe et charme les 
enfants.

La matière très fine et très légère a l'avantage de se prêter à tous 
les décors et d’être d’une solidité à toute épreuve. C’est ainsi qu’un 
cheval en carton de bois pourra porter son cavalier; qu’une tête, des 
bras et des mains de poupée résisteront à tous les outrages ; qu'une 
ménagerie est inusable. Plus de jouets fragiles, Ce sont les joujous 
japonais qui ont donné l’idée d’utiliser ce produit peu coûteux, qui 
épargnera à l’enfance ses premiers gros chagrins.

A VENISE
Jamais il n’y a eu tant de monde à Venise - que depuis que le 

beau temps nous est revenu. Après l’éclipse désagréable des longues 
journées de pluie, la jolie ville a regagné tout son éclat, tout son 
charme. Le chiffre des entrées de dimanche dernier, qui s’est élevé 
à plus de 2 0 ,000, a dépassé celui des entrées de ces dimanches de 
grosse foule du mois de juin.

On annonce pour ces jours prochains une série de fêtes qui renouvel
leront encore, même aux yeux des visiteurs habitués, l’intérêt qu’offre 
toujours une promenade à travers le dédale des quartiers pittoresques 
de “ Venise ». Aujourd’hui, 25 août, les membres de la Société royale 
des sauveteurs belges feront, sur les rives du Grand Canal, des expé
riences pratiques de sauvetage. Ce sera un spectable très émouvant.

La séance du festival permanent, qui aura lieu ce jour-là même, 
sera particulièrement intéressante. Notons la participation d'une des 
sociétés les plus importantes du pays, la Société philharmonique de 
Sainte-Marie d’Oignies, dirigée par M. Turinne. Le délai pour l’ins
cription des sociétés qui désirent prendre part au festival est reporté, 
vu le beau temps, au la  septembre.

Le lundi suivant, la Royale Lyrique de Saint-Gilles, dirigée par 
M. Duysburgli, qui vient de rentrer triomphale du concours interna
tional de Liége, où elle a obtenu le prix d’excellence, donnera à 
" Venise " un grand concert qui sera une véritable solennité musi
cale. Tous les admirateurs de cette société d’élite seront ce jour-là 
à «Venise ».

NÉCROLOGIE
On annonce de Marseille la mort de M. Queyrel, qui tint à la Mon

naie il y a quelques années l'emploi de première basse.
M. Queyrel, atteint d’une maladie de poitrine, est mort à l'hôpital.

    (de 10 h. du matin à minuit)   Entrée : 1 franc; 50 centimes 
pour les enfants âgés de moins de 7 ans.

C O N C E R T S . — De 4 à 11 1/2 heures, mandolinistes; de 5 1/2 à 
7 heures, Harmonie des bersaglieri; de 7 à 8 1/2 heures, les chœurs italiens ; à S 1/2 heures, Orchestre du Grand Opéra de Milan ; entre les deux parties de ce concert, chœurs ; de 10 à 11 1/2 heures du soir, 
harmonie des bersaglieri et chœurs alternant.

T H É Â T R E S . — A partir de 4 heures, les Marionettes; 
à 8 heures, les Variétés et le Casino Veneziano.Dimanche, m a t in é e  à 4 heures, O r c h e s t r e  d u  G ra n d  O p é ra  
d e  M ilan .

T A B L I E R S  I M P E R M É A B L E S

BAVETTES
14, Rue Saint-Jean, 14

AMER J A R D I N
L e  m e i l l e u r ,  le plus hygi éni que

(les Apéritifs 

et «les Stomachiques

E l S T  V E N T E
DANS

tous les bons Cafés et R estaurants.

EDMOND CHANSAY FILS
ASSUREUR

R U E  I D E  LX G K D T E , 3 ,  B R U X E L L E S

Assurances sur la Vie 

Assurances contre l’Incendie et contre les Accidents 

Rentes Viagères. —  Dotation des Enfants. 

Vérification et redressement des assurances vicieuses.

N IE U P O R T -B A IN S
La plus belle plage du littoral 

belge

Depuis le 1er juillet quatre express 
par jour.

Durée du trajet de Bruxelles 
S  l i .  ^ 5 0
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de l ü  E s E

11, P la c e  de  la  M a d e le in e ,  11
—---? P A R I S  i---—

Produits Spéciaux Recommandés
CRÈME ORIZA,  de Ninon de Lenclos- 
POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos. 
ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive.
S/4 VON ORIZA, pour le visage.

P a r f u m e r i e s  J3p b c i a i . b

«s VIOLETTES ai CZAR.

Bouquet -Çjympia
Essence Concentrée 

p o u r  l e  M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFENSIFS 

sw P O U R  L A  V I L L E

Vente en Gros : Maison Norbert DB KB YN, à Bruxelles
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Eau de toilette à la Violette à fr. 3-50 le litre.
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon.
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir

à fr. 3-50 le litre.
EAU DE COLOGNE BARDIN,

En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.
Pour éviter la contrefaçon, exiger su r chaque flacoi 

la  signature de M. J e a n  B a r d in  fils.

à 2 francs le litre, contenant 60 %  d’alcool garanti
Qualités hygiéniques indiscutables.

F à BRIQüT d E MEUBLES
1 3 , ru e  A u g u ste  O rts (Bourse)

M ême m aison Chaussée de W avre, 2 3
Le plus important Magasin de la Ville

Maison de confiance, fondée en 1862, reconnue pour sa  
bonne fabrication et ses prix modérés.

FABRIQUE DE DENTELLES
VOLANTS ET TULLES POUR ROBES 

Voilettes, Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, etc.

DE B R E M A E O K E R
1 3 ,  ru .e  d e  l a  M a d e le in e ,  1 3

J O H A N N I S
La meilleure eau de table.

EN VENTE PARTOUT

A Y A L A
CHAM PAGNE EXTRA DRY

Dans tous les restau ran ts à  la  mode.

CHAUSSURES DE LUXE
A telier sp écia l pour les  p ieds sen sib les.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus abîmés par des chaussures mal confectionnées, sans cependant nuire à la forme élégante et allongée.
C h a r l e s  V A M  G O E T H E M

C hausseur 
a, PARVIS SAINTE-GUDULE, 3, BRUXELLES

TEINTURE ET NETTOYAGE

P . L E R Ô Ï  J O N A U
1 3 , M a rch é  a u x  P o u le ts , 1 3

B R U X E L L E S
Nettoyage de toilettes de b a l et de so irée  

Détachage partiel de to ile tte s  de cérém on ie  
Nettoyage de sorties de b a l, d en te lle s , g a n ts  et so u lie r s .

TTSIITE .A . V A P E U R  :R U E BARA, 6, CUREGHEM.

AUX BRONZES
E N  T O U S  G E X R B 8

il. J00S
55, rue de l’Écuyer, 55, BRUXELLES.

J e a n  BARDIN Fus
P h a r m a c ien -C h im iste

PARFUMEUR DE S. M. LA REINE
40, R U E  DE L ’E G U Y E R , B R U X E L L E S  

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE 
TÉLÉPHONE N° 1011

Eau de Cologne antiseptique
2  F R . L E  L IT R E

PIANOS ET  HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
fournisseur de S. U. la Reine des Belges et de S. I, E. Msr le Comte de flandre

Spécialité de boîtes de luxe et de baptêmes
RUE NEUVE, 161 DDIlYri I CO RUE ROYALE 74
T é lé p h o n e  1 0 7  D n U A L L L tO  T é lé p h o n e  7 3 4

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Fleurs, Plumes, etc.

C. V A N D A E L
S u c c e sse u r  de E. LARCIER-CUVELIER 

1 1 , r u e  d e  l ’E m p e r e u r ,  1 1
GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES

S p é c i a l i t é  d e  'V o i l e t t e s .

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

H E N R I  H E R Z
Officier cie la Légion. d’H o n n eu r

Ce r t if ic a t  d ’a u t h e n t ic it é  sig n é  : 
H e n r i H E R Z

Dépôt du PIANO-HARMONIUM
d e  E .  O r i O I S S A - I T I D E ^ X J

de PARIS

LIQUEURS CUSENIER
H O R S  C O N C O U R S

Grande fine Champagne de la Couronne, 
Château du Solençon, Cognac.

E c l i p s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b r u t  
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

L A  G R A N D E  D I S T I L L E R I E  B E L G E
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

F L E U R S  N ATURE  LLES

Esther BORRÉ et Elise WORMHOUT
50, rue des Fripiers, 50

EXPÉDITION en PROVINCE et à l’ÉTRANGER
GROS ET DÉTAIL. — PRIX MODÉRÉS 

Téléphone N° 9 2 4 .

PIA N O S
PLEYEL

V

90, rue Royale
GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES

PIANOS L .  DE S PII ET
Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINI
G R O S  — D É T A IL

vE v e r m e r e n -goghi
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

Porcelaine , faïences, cristaux
V E R R E R I E S ,  M É T A L  A R G E N T É ,  C 0 1 T E L L E R 1

Spécialité de services de table
FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES 

S u c c u r s a l e s  :
56 , rue de la  Madeleine, B ruxelles; 45 , rue des Tanneurs, hn 

ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

A R T IC  L E S_A N G L A IS
I P a r a p l n l e s .  O m b re U e s .  C a n n e s ,  F o u e t s .  C hem lseï ■ d e  f l a n e l l e ,  C o ls  e t  C r a v a t e s  p o u r  l i v r é e s ,  etc.

G-ants A nglais pour conduire 
VÊTEMENTS IMPERMÉABLES SUR MESURE

J .  V U O H T
12, RUE BODENBROECK, BRUXELLES

RECOUVRAGES ET REPARATIONS

RUE ANTOINE DANSAERTI
près de la Bourse 

D É P Ô T  D E S  P O Ê L E S  D E  LA
HVH^isoisr G rO ID IÎ 

POÊLES ET CALORIFÈRES
N ouveau systèm e perfectionn

Plus de 100 modèles de formes 
et grandeurs différentes

Coke en sac s plom bés de l 'I ii io e  i  G ai de B raitlln .

SPA
Casino ouvert toute Tannée.

Théâtre, concerts, bals, tirs aux pi
geons, concours de tir international, cour
ses de chevaux, vélodrome, lawn-tennis, 
corsos, batailles de fleurs, fêtes d’enfants, 
régates, etc., etc.

CAVES DU GRAND H O T E L , 10, RUE GRETRY

TOILETTES DE SOIREES 
PRIX TRÈS MODÉRÉS

MANUFACTURE
D E

G-AjSTTS d e  P E A U
Gros —  Exportation —  Détail

L. L E C I IM
53, rue de la Madeleine

BRU X ELLES 
O ^ Z S T T S  S U R  M E S U R E  

Bien remarquer la Maison où l’on coupe les Gants à la vue du public-

r  M I D D E L E E R  *** F I L S
H O R T I C T J L T E T T R S

Création et entretien de Jardins et Serres

PLANTES DE PLEINE TERRE ET D’APPARTEMENTS

SPÉCIALITÉ PO UR LA GARNITURE DE BALCONS 
( A b o n n e m e n ts )

7, rue Kindermans (avenue Louise)

B R U X E L L E S

THÉÂTRE ROYAL DES GALERIES-SAINT-HUBERT
Bureau : 7 1/2 h. Direction ; F r é d é r i c  MAUGÉ. Rideau : 8 h.

ALI-BABA
opéra comique à grand spectacle en 3 actes et 10 tableaux, 

musique de M. C h a r l e s  LECOCQ, 
paroles de MM. A. VAN LOO et BUSNACH,

10 décors de M .  D d b o s q ,  350 costumes nouveaux dessinés par M . B o d a r t ,  
armures de M . M e l c h i s s é d e c ,  armurier de l'Opéra.

T a b le a u x  :

1er tableau : Un bazar oriental. — 2° tableau : La forêt, Sésame ouvre-toi! — 
3° tableau : La vente d’Ali, une place de Bagdad. — 4e tableau : La masure d'Ali. 
— 5e tableau : La Caverne des 40 voleurs ! — 6e tableau : Terrasse du palais d"Ali- 
Baba. — 7e tableau : Un marché à Bagdad. — 8e tableau : La salle du palais. — 
9° tableau : Ruelle de la Casbah. — 10° tableau : Une fête de nuit. Le pas du poignard 
(dansé par M m e M i l a n i ) .

Au 6 e tableau (spécialement composé par les auteurs pour le Théâtre des Galeries) :

B A L L E T
réglé par M .  A r m é n i s ,  maître de ballet du Nouveau Théâtre de Paris 

dansé par M mes M i l a n y  et O r y ,  premières danseuses,
8 coryphées et 32 dames du corps de ballet.

Aimées, guerrières et bohémiennes, seigneurs, gardes, guerriers, etc., etc.
Pour les représentations de

Mlle THÉRY et de Mme ARMELINY MOREAU
A li-Baba. . . . MM. VISSIERE. Giaffar...................... MM. DUSSARD.
Cassim . . . .  JOUANNE. Messour . . . .  FEST.
Zizi. ANCEL1N. Un acheteur . . . BERLEUR.
Saladin (le Muezzin) LEDUC. Morgiane. . . .  MmesARMELINY.
Kandgyar. . . . MATHIS. Zobeide . . . .  THÉRY.
Maboul . . . .  MULARDIER. Medjeah . . . .  MILANI.

l<=r commis Mme ! Mercier, 2e Baudry, 3« Baurain, 4e Terling, 5e Heineman, 
6°. Vandenplasse; Une acheteuse, W ottier; Une bonne, Aertsens.
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Courrier de la Sem aine
Toute la troupe du Vaudeville, renforcée de deux nou

velles recrues, fait à l'Oncle Bidochon un entourage qui 
n’est point pour déplaire.

En première ligne, et au premier plan, nous y retrou
vons M. Milo, le feu Milo de l’Alcazar, mais revu, corrigé 
et considérablement augmenté comme acquis. Au comique 
dégingandé, gavroche et populaire que nous avons connu 
a succédé un comédien d’une fantaisie correcte, amusant 
jusque dans son type et ses tics. Les bravos des spec
tateurs l’ont sacré grand favori du Vaudeville.

L ’oncle Bidochon , c’est, M. Vilano, imposant sous le 
casque ot le hausse-col des pompiers de la Côte-d’Or, et tou
jours fort goûté du public qu’il met en belle humeur rien 
que par ses mines interdites et sa rondeur légendaire.

E t comme il y a dans cette pièce fortunée des rôles pour 
tout le monde, M. Jussieu y tient l’emploi des grands pre
miers rôles de province avec cette conscience et cet en
train  auxquels nous a, de longtemps, accoutumés sa jo 
viale expérience.

Le large sourire en brèche-dent et la bonne face glabre 
de  M. Genot sont également de la distribution, comme 
aussi la vivacité remuante de M. Desclos.

Du côté des dames, nous avons Mme Herdies Avec ses 
personnelles qualités de masque et d’allure l’artiste chère 
aux revuistes donne une phvsionomie bien caractéristique 
à un personnage de vieille fille férue d’amour.

Toujours aussi fine dans sa mutinerie, avec l’esprit de 
ses veux et de sa jeunesse, Mlle Peuget met au service des 
auteurs tout ce qu’elle a de grâce et de talent.

Un peu froide dans un rôle qui ne lui permet tout au 
plus, d’ailleurs, que de l'élégance, Mlle Demareuil attend 
une revanche que le répertoire, espérons-le, ne lui refu
sera pas.Il y a aussi une ingénuité dont l'inexpérience n’est pas 
sans charme, une ingénuité brune, pour reposer des 
blondesConstater que la pièce a reçu au Vaudeville — où le rire 
est roi — un accueil chaleureux est presque un lieu com
mun, tan t les succès se succèdent dans cet heureux théâtre, 
et se ressemblent, forcément.Si, comme tan t d’autres, nous vivions dans l’illégitime 
défiance de la sagacité du public, il nous viendrait à la 
pensée, peut-être, de narrer par le menu cet Oncle 
Bidochon dont le Vaudeville donnait mardi la première.

Mais il nous semble tout au moins superflu d’expliquer 
comment, placé dans l’alternative ou de renoncer à un 
mariage riche, ou de produire un oncle qu’il n’a pas sous 
la main, un jeune docteur en mal d’épousailles permet à 
un cabotin et à une cascadeuse de se substituer à un oncle 
et à une cousine de Dijon.Nous ne dirons donc pas à la suite de quelles phases 
psychologiques le baron des Bassins, homme de principes 
et de tenue, s’enflamme à l’espagnole pour une jeune 
personne qui joue des castagnettes, ni par quelle succes
sion de péripéties joyeuses ou bouffes les trois auteurs 
dénouent leurs trois actes par trois mariages, ce qui n’est 
pas triplement banal.

Il y a du reste un peu de tout dans l'Oncle Bidochon — 
même des longueurs ; et les faiblesses de la cousine dépar
tementale pour le Buridan de banlieue, non moins que la 
passion d’un monsieur chocolat pour la blonde horizontale 
qui joue les Belle Otero à la ville tiennent, sans doute, 
une place excessive dans l'intrigue.

Mais ces petites imperfections se rachètent par maints 
détails épisodiques d’une gaîté bien franche, qui masquent 
la drôlerie factice de certains hors-d’œuvre, pour le plus 
grand bien de la pièce et du spectateur.

Choses de Théâtre
Nous avons reçu samedi dernier, l 'Eventail étant sous 

presse, le tableau de la troupe du théâtre de la Monnaie 
pour la saison 1895-1896.Nous le publions aujourd’hui, à titre de document.

Directeurs : MM. Stoumon et Calabrési.
Chefs de service : MM. P . F lon, premier chef d’orches

tre ; L. Dubois, chef d’orchestre ; P ierre Baudu, régisseur 
général; Léon Herbaut, régisseur; Laffont, maître de bal
lot ; Desmet, régisseur du ballet ; Louis Maes, P . Mailly et 
Nicolay, pianistes-accompagnateurs ; Louis Barwolf, bi
bliothécaire ; Achille Chainaye, secrétaire; Bullens, chef 
de la comptabilité ; L. Bogaerts, machiniste en chef; F ei
gnaert, costumier; Bardin père,coiffeur; Colle, arm urier ; 
Jean Cloetens, préposé à la location, contrôleur en chef; 
Maillard, percepteur de l’abonnement. — Lynen et Devis, 
peintres-décorateurs.Grand opéra, traduction, opéra comique. — Artistes du 
chant ;Ténors: MM. Gibert, Casset, Bonnard, Isouard, Gau
tier, Caisso, Disy. Gillon;

Barytons : MM. Seguin, Frédéric Boyer, Cadio, Gili
bert ;Basses : MM. Dinard, Sentein, Journet, Danlée, De
clynsen ;Mmes Landouzy, Armand, Leblanc, Pacary, Foedor, 
Mérey, Mastio, Korsoff, Milcamps, Hendrikx, Legeni
sel ;Coryphées : Mmes Estelle, Petitgnot, Lalieux, Derud-  
der; MM. Deville, Van Brempt, Vanderlinden, Letellier, 
Simonis, Krier, Roulet, Van Alcer.

Artistes de la danse. — Danseurs : MM. Laffont, Arti- 
gl io Lorenzo, Desmet, Steenebruggen.

Danseuses : Mmes Térésita Riccio, Antoinette Porro, 
Jeanne Dierickx, Zumpichell.

Huit coryphées. — Trente-deux danseuses. — Douze 
danseurs.Quatre-vingt-six choristes. — Orchestre de quatre- 
vingt-six musiciens.

Musique de scène ; Un chef et vingt musiciens.
Voici quelques notes sur les nouveaux pensionnaires.
M. Gibert. 1er prix du Conservatoire de P a r i s .  A débuté 

à Rouen en 1887. En 1889, a créé à l’Opéra-Comique Es
clarmonde, Le Dante, Cavalleria, Kassia. Engagé pour 
une saison à l’Opéra, y a chanté l'A f r i c a i n e , Lohengrin  et 
la W alkyrie. E tait l’hiver dernier à Monte-Carlo où il a 
chanté A rm ide  et Mefistofele.Ténor de demi-caractère qui débutera dans le rôle de 
Vasco de l'Africaine.M. Gautier, fort ténor et Marseillais. Débutera à la 
Monnaie.M . Cadio, baryton d’opéra comique. Elève de Mme Mau
ras. A débuté à Bordeaux et a chanté l’année dernière à 
Marseille.M. Caisso, trial, ancien ténor léger. A été à l’Opéra- 
Comique et au Théâtre Lyrique, il y a longtemps ; a beau
coup chanté en province avec sa femme, Mlle Sablairolles, 
engagée à l’Alcazar.Mlle Pacary, falcon, sortie du Conservatoire de Paris en 
1892. La protégée de  Reyer qui lui a fait chanter Salammbô 
à Marseille et qui l'a fait engager par ses excellents amis 
de la Monnaie qui lui doivent bien ca.Mlle Foedor, falcon, a  débuté il y  a deux ans à Nice et 
a fait, l’an dernier, les beaux soirs du théâtre de Nantes. 
Une belle femme qui a du talent. Très applaudie dimanche 
dernier à Spa dans des morceaux classiques.Mlle Mastio, chanteuse légère de grand opéra. Elève du 
Conservatoire de Paris. Débutera à la Monnaie.

Mlle Korsoff , dugazon, une Russe qui a débuté en Italie,

qui est allée ensuite étudier à Paris. Débutera dans le 
m aître de Chapelle.Mlle Porro, deuxième danseuse, la première étant tou
jours l’éternelle Mme Riccio. Élève de l’école de danse de 
Milan. A dansé à Rome et au Caire.M  Disy, troisième ténor, élève de M. W arnots et de 
M. Bauwens. Débutera à la Monnaie.M. Declynsen, troisième basse, élève du Conservatoire 
de Bruxelles, classe de M. Demest. A participé au Con
servatoire dans le Rheingold.MM. Stoumon et Calabrési ont enfin compris — ils y 
ont mis le temps — qu’eux deux et le père Gravier, ça ne 
faisait même pas un troisième régisseur, et ils ont engagé 
M. Baudu. Celui-là du moins connaît son métier; il est 
jeune encore, actif, intelligent et artiste Régisseur géné
ral pendant de longues années à la Gaieté, il vint à 
Bruxelles monter le Petit Poucet et le Grand Moyol à la 
Bourse, Michel Stroyoff et Ali-Baha  a l''Alhambra. A 
l’Eden de Paris il monta Samson et Dalila, puis fut régis 
seur général de la Scala de Milan.

Excellente acquisition.
L ’Africaine  servira de début à la troupe d opéra. 

M. Gibert chantera, le rôle de Vasco; M. Seguin, celui 
de Nélusko ; M. Dinard (Don Pedro) ; Mlle Pacary (Sélica); 
Mlle Mastio (Inès)Le lendemain Mireille, pour les débuts de M. Cadio.

Le deuxième spectacle d’opéra se composera d'Aïda, 
pour les débuts de Mme Foedor.Très prochainement le Barbier avec Mme Landouzy et 
M. Frédéric Boyer, Salammbô avec Mme Pacary, Carmen 
avec Mme  Leblanc et Manon avec Mme Landouzy.

En octobre, Thaïs avec Mme Leblanc ; viendront ensuite 
les premières d'Evangeline, de M. Leroux, Fervaal, de 
Vincent d’Indy, la Vivandière, de Godard, avec Mme A r
mand et la reprise de Fidelio avec Mme Leblanc.

Les représentations d'A li-Baba  ont été particuliè
rement brillantes cette semaine; depuis dimanche, la salle 
n’a pas désempli et, lundi et mardi, on a dépassé même les 
plus fortes recettes réalisées par le Tour du Monde.

Voilà le succès bien parti et assuré pour longtemps.
Un des clous de l’ouvrage si superbement monté est sans 

contredit le merveilleux ballet du deuxième acte.
Ceux qui l’ont vu désirent le revoir : aussi a-t-on cons

taté, au bureau des premières places, une augmentation 
de recettes très sensible vers 9 1/2 heures, heure à laquelle 
commence ce brillant divertissement.La première matinée d’Ali-Baba  a fait, dimanche, 
chambrée complète, et petits et grands ont fait a ce conte 
des Mille et une Nuits un accueil enthousiaste.

Aujourd’hui, à 1 1/2 heure, deuxième matinée. La pre
mière a fait florès et les enfants qui y  assistaient en majo
rité ont applaudi avec entrain la pièce, les artistes et les 
magnifiques décors.

M. P a u l  Ferrier, un des auteurs d'Ali-Baba, assistait 
à la représentation de mardi. Il a vivement félicité 
M. Maugé en ajoutant que jam ais, ni à Bruxelles ni a 
Paris, son ouvrage n’avait été monté avec un tel goût et 
un tel luxe.La salle était comble et, de sa baignoire, M. F errie r a eu 
le doux plaisir d’entendre après chaque tableau les bravos 
et les rappels du public enthousiaste.

P etit incident vendredi soir.Au dernier acte d'Ali-Baba, un gros bouquet de violettes 
est tombé du paradis sur la scène, tandis qu’un titi 
criait : « Pour Zobéïde. »
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Mme Terry prit le bouquet et galamment le partagea 
avec Mme Armeliny-Moreau, aux applaudissements du 
public et du généreux titi.

Quatre nouveaux pensionnaires ont débuté la semaine 
dernière aux Galeries, remplaçant avantageusement leurs 
quatre têtus prédécesseurs. Il s’agit d’amours de petits 
ânes qui virent le jour il y a quelques mois à Nieuport- 
Bains et que directeur, artistes et danseuses comblent de 
carottes et autres friandises.

L’ouverture du Théâtre du Parc aura lieu le samedi 
21 septembre par l'A m i des Femmes, comédie en 4 actes, 
d’Alexandre Dumas fils.Pour renforcer sa troupe de comédie déjà si complète, 
M. Alhaiza vient d'engager pour la saison prochaine 
M. Montigny, l’excellent premier rôle des Théâtres du 
Vaudeville et de la Renaissance de Paris.

La section française du cercle dramatique De Toekomst 
(L’Avenir) donnera ce soir, à l’Alhambra, une représen
tation des Tisserands, drame en cinq actes de Gérard 
Hauptmann.Le bureau de location sera ouvert de 10 heures du matin 
à 4 heures de l’après-midi.

Rideau à 7 heures. **** *
M. Boyer a fait mettre à l’étude Feu Toupinel, trois 

actes de Bisson, qui furent joués au Parc, il y a trois ans. 
On répète aussi la Mission délicate, du même auteur.

***
Lundi, réouverture de l’Alcazar. Au programme : 

Monsieur Chou fleuri et la première de Les Petites Bre
bis, opérette en 2 actes, paroles d e  M. Liorat, musique 
de M. Varney. Font partie de la troupe : Mlles Léonetti, 
des Menus-Plaisirs, Mme Gille Raimbault, Mme Caisso - 
Sablairolles, femme du nouveau trial de la Monnaie qui 
tint, il y a quelques années encore, l’emploi de chanteuse 
légère en province, MM. Cérizé, de l'a Porte-Saint-Martin, 
Relmi, baryton, Ambreville, Crommelynck et Gray.

M. Malpertuis a obtenu le droit de représenter cette 
année la Fille du Tambour-Major dont Mlle Lardinois 
jouera le rôle de Stella.

***
On n’a certes pas oublié à  Bruxelles les sœurs Barris

son, qui avaient importé ici un genre nouveau et obte
naient un grand succès au Palais d’Eté au moment où 
l’incendie détruisait ce théâtre. Il n’y a qu’une troupe au 
monde qui soit supérieure à  celle des Barrisson, c’est la 
troupe des sœurs Julians, composée de sept ravissantes 
jeunes Anglaises, qui ont pour spécialité les chants et les 
danses à  transformations. Les Julians ont fait pendant de 
longs mois les délices du public anglais à  l’Empire-Palace 
à  Londres, où elles ont obtenu un succès colossal. Cette 
troupe hors ligne entreprend une tournée sur le continent 
et, pour ses débuts, vient à  Bruxelles. La direction de la 
Scala a eu l’heureuse fortune d’obtenir des sœurs Julians 
quelques représentations, qui commenceront aujourd’hui 
dimanche.

Le Roi Léopold qui ne va jamais au théâtre à  Bruxelles 
que contraint et forcé par les représentations gala et qui, 
j u s q u ’à  présent, professait pour la musique une vraie hor
reur, suit assidûment les représentations des deux théâtres 
d’Aix-les-Bains. Mieux que cela, Sa Majesté assiste même 
aux concerts que dirige M. Léon Jehin!

Ne désespérons pas de voir enfin le Roi dans nos théâ
tr es de Bruxelles et, qui sait, Sa Majesté se résoudra peut- 
être à  faire organiser cet hiver des représentations dans 
l’adorable petit théâtre du château de Laeken.

Il y aura cet hiver cinquante ans que le célèbre tragé
dien Ernesto Rossi exerce le sacerdoce dramatique. Afin 
de célébrer dignement ce jubilé, il se propose de faire une 
dernière tournée en Allemagne et en Autriche.

E t nous qui le croyions définitivement retiré de la 
scène, et pour cause.

** *
La mortalité résultant des incendies dans les théâtres .
Dernièrement, dans les Annales de l'hygiène, le pro

fesseur Brouardel traitait les diverses questions médico- 
légales soulevées par les incendies des théâtres. Dans cette 
étude magistrale, l’éminent doyen de la Faculté de Méde
cine de Paris a réuni différentes statistiques dont les 
résultats sont les suivants :

Pendant une période de cent trente-cinq années, c’est- 
à-dire d e  1751 à 1885, il y a eu dans le monde entier 
730 incendies de théâtres qui ont fait 6,573 victimes. 
Parm i les désastres les plus terribles on cite ceux de 
Capo d’Istria (1,000 morts); Philadelphie (97); Saint- 
Pétersbourg (800); Canton (1,670); Québec (200); Vienne 
(450); et enfin Paris, Opéra-Comique (68). Si l’on estime 
à 8 millions le nombre des personnes qui assistent chaque 
année aux représentations théâtrales, on obtient pour les 
années de 1881 à 1885 le chiffre de 620 morts, c’est-à-dire 
un décès par 63,726 spectateurs.

Selon cette même statistique, la durée moyenne d’un 
théâtre en Europe serait de vingt-deux années et de dix 
seulement en Amérique; mais cette dernière assertion 
nous paraît un peu fantaisiste.

Pour les pianistes — L’opinion de Rubinstein sur 
Schubert et Mendelssohn, telle qu'il l’a exprimée au cours 
des " leçons " recueillies par une de ses admiratrices rus
ses, Mme Kavos Declitnef :

Voici pour Schubert :
- Pour avoir été contemporain de Beethoven et avoir vécu 

à Vienne comme lui, Schubert n’en a pas moins suivi une 
voie tout autre. Beethoven fréquentait la haute société, 
Schubert la société moyenne, voire même la plus basse. 
Son unique plaisir était de s'attabler dans les cafés, en 
compagnie des tsiganes, et cela ne l’a pas empêché de nous

donner la musique la plus lyrique que nous connaissions. 
Beethoven nous enlève dans les nuages, Schubert nous 
retient à terre; mais il nous montre que sur la terre aussi 
on peut vivre une vie d’émotion poétique. Sa forme est 
souvent négligée, ses modulations ne sont pas toujours 
intéressantes; mais il est surnaturel dans sa façon de d ra
matiser ses motifs. Il est le dieu de la mélodie du 
XIXe siècle, comme Mozart était le dieu de la mélodie du 
siècle passé. »

E t voici pour Mendelssohn :
“ Mendelssohn sacrifiait tout à  la beauté de la forme, et 

la principale cause en est dans la société où il vivait. Fils 
d’un riche banquier, ayant reçu dans sa jeunesse une édu
cation très distinguée, parfait homme du monde, il n’a 
jamais eu l’occasion d’éprouver de ces transports de pas
sion qui ne venaient aux musiciens romantiques qu’au 
prix de longues séances dans les cafés et de bruyantes exal
tations devant les pots de bière. Il était trop  bien élevé pour 
ne pas respecter avant tout les convenances et la forme, 
et ce respect l’a souvent conduit jusqu’au maniérisme. »

Courrier de France.
P a r i s .  — La représentation du R oi Lear, au Théâtre-Libre, sera 

fort curieuse. Shakespeare sera en effet joué en France pour la pre
mière fois intégralement et sans adaptation. Les scènes se suivront 
dans l’ordre indiqué et le décor changera avec chaque scène. Or, il y 
a vingt-six scènes dans le Roi Lear. C’est grâce à un procédé nouveau 
de machinerie, dont les essais ont déjà été faits par M. Larochelle, que 
ton pourra obtenir la rapidité nécessaire à ces changements.

Le R oi Lear sera donné dans la traduction de François-Victor 
Hugo.

W. Taillade jouera le rôle du roi Lear.
— Coquelin rouvrira la Porte-Saint-Martin avec Duguesclin, de 

M. Paul Deroulède. Les œuvres suivantes seront Fanfan la Tulipe, 
de M. Meurice, et Thermidor, de Sardou.

— Un rédacteur du G il Blas est allé rendre visite à M. Sardou a 
Marly, et il lui a demandé quel était le sujet de sa prochaine pièce, 
dont le titre sera “ peut-être simplement le nom de l'héroïne

« Je vais vous résumer brutalement, a répondu l’auteur de Pairie, 
l’idée sous l’empire de laquelle j ’ai fait ma pièce. Jadis il était de 
mode de diviniser la femme, aujourd'hui on ne nous montre que de 
jolis monstres bien féroces.

•> Il est certain qu’il y a des femmes rosses ; mais elles ne le sont pas 
toutes. Il y a beaucoup d'exceptions, et mon héroïne en fait partie. 
Vous savez que l’idée dramatique m’apparaît toujours sous la forme 
d’une équation philosophique, dont il s’agit de dégager l’inconnue. 
Cette fois, mon problème est celui-ci : Étant donnée une femme que 
tout accuse, ses parents, ses amis, les circonstances, qui est obligée 
de s’incliner elle-même sous l’apparence de vérité de l'accusation, 
comment prouvera-t-elle son innocence? Vous avez en deux mots le 
sujet de la pièce. Les erreurs, même judiciaires, sont fréquentes. 
Dans le monde, on condamne bien souvent des femmes innocentes. Je 
démontre comment cela peut arriver et comment les certitudes mêmes 
sont insuffisantes à prouver la culpabilité. >•

Courrier d'Angleterre.
On écrit de Londres au Figaro :
“ L’Exposition indienne d’Earls Court s’est enrichie d’une nouvelle 

attraction par l’ouverture d’un gigantesque théâtre qui est, dit-on, le 
plus vaste qui existe et peut contenir 5,000 personnes. Au lieu d’être 
rond, ou ovale, ou en forme de fer à  cheval, l’Empress Theatre est rectan
gulaire. Un des grands côtés du rectangle est occupé par une scène de 
90 mètres de largeur sur 30 de profondeur. La partie antérieure de 
cette scène est un peu plus liasse que la partie postérieure et recouvre 
une espèce de lac; mue par de puissantes machines hydrauliques, elle 
disparaît sous celle-ci comme un tiroir quand les circonstances le 
demandent.

En face de la scène, les sièges sont disposés sur des gradins bien 
espacés et dont chaque rang est assez élevé pour que les spectateurs 
puissent voir facilement par-dessus les têtes de ceux qui occupent le 
rang précédent. Aux extrémités, les rangs de sièges dessinent une 
courbe tracée de façon à ce que l'on puisse voir de tous les points de 
la salle. D’ailleurs, il n’y a pas un seul pilier, une seule colonne qui 
arrête la vue.

“ Dans une salle aussi vaste, on no peut donner que des repré
sentations à grand spectacle, comme l'Inde, dont la première a eu 
lieu samedi. Dans une suite de tableaux d’une richesse extraordinaire, 
M. Imre Kiralfy nous a fait assister à différentes phases de la création 
de l’Empire des Indes depuis la reine Elizabelh jusqu’à la procla
mation de la reine Victoria comme impératrice des Indes en 1877.

•> Ces scènes, impossibles à décrire et qu'il faut voir, qui, par 
instant, exigent la présence de plus de mille personnes sur le théâtre, 
se déroulent dans de beaux décors dont deux surtout : le Paradis 
hindou (Marcel Jambon) et l’Apothéose (Carpezat), sont merveilleux, 
tout simplement. Quant aux costumes, ils sont d’une richesse inouïe. 
Ceux du premier acte ont été dessinés par M. Comelli qui, dans la 
scène de l’embarquement des troupes à Portsmouth en 1857, a recons
titué d’une façon pittoresque les costumes d’il y a quarante ans.

L’Inde est un spectacle extraordinaire qui est appelé à un grand 
succès, quand on aura fait quelques coupures et que les machiuistes 
auront l’habitude de ces immenses décors si difficiles à manœuvrer. »

— M. Brandon Thomas, l’auteur de la Tante de Charley, conte 
dans un journal anglais divers souvenirs de sa carrière dramatique. 
Celui-ci, par exemple. Un jour de répétition, un figurant qui devait 
se précipiter sur la scène et crier : " Aux armes! aux armes! Voici 
l’ennemi ! " accomplit ces actes divers avec une excessive mollesse ; le 
directeur le lui fit observer et, pour lui montrer comment il devait 
faire, cria lui-même : " Aux armes ! " de sa voix la plus puissante. 
« Monsieur, dit le figurant, si je  pouvais dire cela comme vous, je ne 
crèverais pas de faim avec quinze shillings par semaine. — Vous 
n’avez que quinze shillings? répondit le directeur. Eh bien, vous en 
aurez vingt. » Le figurant, joyeux, recommença son jeu de scène. 
“ C’est beaucoup mieux, dit le directeur. Allons, encore une fois, pour 
vingt-cinq shillings par semaine. » Cette fois, le figurant jeta un cri ; 
" Aux armes! " si formidable, que le théâtre trembla. " Fameux, dit 
le directeur, trop bien même pour vingt-cinq shillings. Désormais, 
vous en toucherez trente ! "

— Du Ménestrel :
" Après un laps d’environ trois siècles, l’Angleterre va accomplir 

un acte de réparation en érigeant un modeste monument à la mémoire 
de deux hommes, pauvres et obscurs, envers qui le monde civilisé tout 
entier a contracté une dette de gratitude profonde et éternelle. Ces 
deux hommes s’appelaient Herninge et Condell. Ils exerçaient les 
simples fonctions de souffleurs aux théâtres du Globe et de Black- 
friars — sur lesquels leur grand et mystérieux maître Shakespeare, 
dont ils étaient les disciples ardents, faisait représenter ses pièces. Ce 
sont eux qui ont sauvé pour la postérité au moins les deux tiers des 
chefs-d’œuvre de l’illustre poète, que celui-ci abandonnait dans les 
granges désertes dans lesquelles il les avait fait jouer, après qu’il en 
avait retiré assez d’argent pour satisfaire aux besoins du moment. 
Les deux souffleurs ont été inhumés au commencement du XVIIe siècle 
dans l’église de Sainte-Marie (Aldermanbury). C’est là qu’une plaque 
commémorative va être érigée en leur honneur. "

— Une vente d’autographes vient d'avoir lieu à Liverpool.

Plusieurs manuscrits de Mozart, de Beethoven, de Chopin ont 
donné un certain intérêt à cette vacation.

Une variation pour violon et piano de la Belle Célimène, de Mozart, 
a été vendue 840 francs; un rondeau en la mineur, pour piano, de 
Mozart, 700 francs ; une fugue pour piano, de Mozart, -100 francs ; un 
autographe de Beethoven, 925 francs ; un quartette de Spohr, 200 fr, ; 
un manuscrit de Schubert, 262 francs ; un manuscrit de Chopin, 
262 francs.

Courrier d’Allemagne.
B erlin . — La " centième " des Tisserands au Deutsche Theater 

a été tout un événement. Arriver à représenter cent fois au bout de 
neuf mois seulement une œuvre aussi austère n'est pas une petite 
affaire, et l'on comprend qu’on ail célébré ce jubilé avec autant de 
solennité pour le moins que la centième d une Marraine de Charley.

— Le succès qu’a obtenu aux Variétés, à Paris, la reprise de Chil
péric. a engagé le directeur du Théâtre Sous les Tilleuls à faire tra
duire en allemand le chef-d’œuvre burlesque du compositeur toqué. 
Ce sera une des premières à sensation de la saison qui s'ouvre.

Il y aura, à partir du 14 du mois prochain, une saison italienne au 
Théâtre Sous les Tillleuls. L'impresario est M. Sonzogno. 11 se pro
pose de faire connaître aux Berlinois les œuvres suivantes : Cristo al 
Festa di Purim. de Giovano Boci ; Silvana et Zanetto, de Mascagni 
(Zanetto c’est le Passant remis eu musique; on sait qu’il l’a déjà élé 
par Paladilhe), la May tire, de Zamara, et enfin I l Maestro di Capella, 
de Sophie Gay et Paer (!!)

— Les théâtres allemands donneront cet hiver un grand nombre de 
pièces espagnoles. Parm i celles qui sont déjà reçues on cite deux 
comédies nouvelles de José Echegaray, un vaudeville de don Miguel 
Eckegaray, un drame de Perez Galdo, une comédie de Riva de Pala
cio, et enfin un drame tiré d’un roman par don Juan Valera, qui n’est 
autre que le ministre d’Espagne à Vienne.

PUFENDORFF.

LETTRE DE SPA
30 août.

Vif émoi ce matin dans Spa. On disait la Reine gravement blessée. 
Vous savez déjà qu’il n’en est rien. Sa Majesté faisait une promenade à 
cheval lorsque près de la Géronstère le cheval, en sautant 1111 fossé, fit 
un faux mouvement et la Reine tomba. Sa Majesté se fit à la tête une 
petite blessure et remontant à cheval, elle alla chez le docteur de Dam- 
seaux qui procéda au pansement.

Dans quelques jours, il ne restera de cet accident que le souvenir.
— Au théâtre nous avons eu la première de la Gomme, comédie en 

3 actes de MM. A. Ransac et Léon Tricot.
Œuvre de débutant qui vaut surtout par le dialogue qui a du 

trait.
La première, qui se donnait au bénéfice de la Société française de 

bienfaisance de Liége, avait réuni une salle brillante.
Reconnu aux fauteuils et dans les loges : le marquis et les comtes 

de Gabriac, le prince Ouroussoff, ministre de Russie à Bruxelles, le 
comte de Canisy, le prince et la princesse de Lynar, le prince e t  la 
princesse de Hatzfeld, le général et Mme 8 Du Pont, le consul de Fraude 
à Liège et Mme Pascal d’Aix, M. Edmond Picard, M. de Fleurigny, 
du Gaulois, le comte Cito, le baron et la baronne de Mêlas, le comte 
Marcoff, le comte et la comtesse de Michlachevsky, etc., etc .

La proclamation du nom des auteurs a été fort applaudie.
Et la fête continue bruyante, amusante, élégante. Chaque train nous 

amène de nouveaux voyageurs donnant à la ville aux Fontaines une 
animation croissante.

Le comité des fêtes vient de décider que les 8 journées de courses 
supplémentaires auraient lieu le 12, le 10 septembre et du 22 au 20 
sans interruption. Ces courses, qui auront lieu à l'Hippodrome du Sari, 
attireront avec les chasses à courre tous les sportsmen.

Les concerts se sont succédé nombreux et brillants depuis quelques 
jours. Signalons le dernier concert donné au Casino par Mme de Nuo
vina, par M. Martapoura, de l’Opéra, et Mme  Lallemand, une 
pianiste de très grand talent; puis l’on a entendu au Casino 
également dans une fête de bienfaisance, Mlle Dyna Beumer 
l’exquise virtuose, le comte Arthur de Gabriac et le violoniste Ange
not et, dimanche dernier, Mlle Foedor, la nouvelle falcon de la Monnaie 
a produit grand effet. N'oublions pas de citer non plus le très grand 
succès obtenu par Mme  Juliette Mertens, une jeune pianiste de très 
grand talent qui s’est déjà fait applaudir par le public artiste de Hol
lande et d'Angleterre. Mlle Juliette Mertens, la nièce du compositeur, a 
fait admirer la souplesse et le charme de son jeu dans les Murmures 
de la Forêt, une valse de Wieniawsky et le 41' concerto de Rubinstein.

" Des propositions d’engagement avaient été faites à Mme  Landouzy, 
mais l’excellente artiste, retenue à Aix-les-Bains et rappelée à 
Bruxelles par les répétitions de la Monnaie, n’a pu y donner suite.

Très grand succès pour le corso d'enfants, qui avait attiré dimanche 
une foule compacte dans la Promenade de Sept-Heures.

Grand succès également pour le dernier bal du Casino, et celui de 
demain s’annonce non moins brillant.

La semaine prochaine nous allons avoir la visite de l’escadron de lu 
garde-civique à cheval de Bruxelles accompagné de son corps de 
musique. Les cavaliers viendront par étapes de Bruxelles, et S. M. la 
Reine a promis d’aller à leur rencontre à Pépinster.

Des fêtes seront offertes à l’escadron auxquelles S. M. le Roi a pro
mis d’assister. A. de B.

M o n d a n it é s
L’archiduchesse Stéphanie, venant de Cowes, où elle a fait un assez 

long séjour, est arrivée mercredi matin au Havre par le bateau de 
Southampton. M. E. Grosos, consul d’Autriche-Hongrie, se trouvait 
à sa rencontre.

Son Altesse Impériale, repartie pour Paris dans le wagon du prési
dent de la République qui avait été mis à sa disposition, est arrivée 
à quatre heures à Paris, avec le baron Gudenus, grand maître de sa 
maison ; la comtesse de Gondrecourt, grande maîtresse, et la comtesse 
Th. Palffy d’Erdod. Elle a été reçue à la gare Sainl-Lazare par le

MAI SONS RECOMMANDÉES
Jean Bardin. Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

Photographie Artistique. A. G u é r i n ,  121, rue Royale, Bruxelles. Ateliers dans un jardin.
Ostende. Hôtel d'Allemagne. S t r a c k e , propriétaire. Belle situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arrangements pour familles.
Anvers. Grand Hôtel. Établissement de premier ordre. Table 

d’hôte; dîners et déjeuners à prix fixe et à la carte. Ascenseur, téléphone, lumière électrique, bains. Propriétaire : M. S c h æ f f t e r -  
W i e r t z .

A n v e rs . R e s t a u r a n t  B e r t r a n d ,  p la c e  d e  M e ir . G ilis sen ,propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente ; dîners et déjeuners, àla carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.



comte H. Lutzow, chargé d’affaires, et par les autres membres de 
l’ambassade d'Autriche-Hongrie : le comte Paul Esterhazy, le comte 
Berchtold, le colonel Schneider, attaché militaire, et le baron Jacobs, 
consul à Paris.

L'archiduchesse impériale, qui portait une élégante toilette de 
voyage en toile écrue, est descendue avec sa suite à l'hôtel Mirabeau, 
sous le nom de comtesse d’Eppan. Sortie en compagnie du comte 
Lutzow, après avoir fait des emplettes dans les principaux magasins 
de la rue de la Paix, elle a lait une longue promenade au bois de Bou
logne.

Son Altesse Impériale a quitté Paris jeudi matin, parle train de 
huit heures, pour passer quelques jours à Franzensbad, eu Bohême, 
d’où elle se rendra dans son château de Laxenbourg, près Vienne.

***
Les représentations d'Ali-Baba  attirent la foule aux Galeries. La 

colonie étrangère forme jusqu’à présent la majorité du public, les 
Bruxellois étant aux eaux, à la campagne, Parmi les spectateurs, 
nous avons cependant remarqué cette semaine le duc d’Ursel, le 
comte E. d’Oultremont, le comte van der Straeten, M. Miguel de 
Beistegui, le baron t'Kint de Roodenbeke, président au Sénat, le 
prince de Hatzfeld, M. et Mme  Paul ter Linden, M. et Mme Georges 
Warocqué, le chevalier de Wouters, MM. De Mot, Cartuyvels,
G. Kerckx, Iweins d’Ydewaole, F. de Heusch, le comte H. de Villers.

***
On nous annonce la mort de Mme  la comtesse Frédéric d’Oultre

mont, belle-fille du sénateur Emile d’Oultremont, née Ysebranl de 
Difque, décédée au château de Linciaux, par Ciney, à l’âge de 31 ans.

Cette mort met en deuil, outre les familles d’Oultremont et Ysebrant 
de Dit'que, les familles Pycke, de la Cosle, van den Bossche, de 
Borchgrave d'Altena, Whettuall, Zaman, Kervyn de Lettenliove, etc.

***
Mercredi a été donnée dans la chapelle de la nonciature la bénédic

tion nuptiale à M. Léon de Lantsheere, fils du ministre d’Etat, ancien 
président de la Chambre, qui épousait Mlle Marguerite Kerckx, fille 
du défunt régisseur des biens des comtes de Mérode, Goblet d’Alviella 
et de Liedekerke. Le nonce du Pape officiait.

Remarqué dans l’assistance, tous les membres des familles de 
Lantsheere et Kerckx, le ministre et Mme  De Bruyn, la baronne de 
Mévius, la vicomtesse d'Hendecourt, Mme  Warocqué mère et 
M. Georges Warocqué, la baronne L. de Gaiffier, etc.

Au lunch qui a suivi la cérémonie religieuse assistaient en outre le 
baron Lambermont, les ministres Vandenpeereboom, Begerem et 
Nyssens, Mmes Woeste et Léopold Urban, la comtesse de Grelle- 
Rogier, M. et Mme  E. Halot, le baron et la baronne Hubert Beyens, 
le chevalier Schellekens, MM. G. et O. ter Linden, M. de Wouters 
d’Oplinter, etc., etc.

***
Nous apprenons le prochain mariage de Mlle Marie Fris, fille de

M. Fris, membre de la Chambre des représentants et président de la
Société nationale des chemins de fer vicinaux, avec M. Georges Dalle
magne, ingénieur des mines.

La cérémonie est fixée au 19 octobre.
** *

S. E M. le comte de Montholon, ministre de France, retour de 
Vichy, a repris la direction de la légation. Il présidera aujourd’hui 
dimanche la réunion de la Société française de secours mutuels.

***
Lorsque le visage est enflammé, qu’il est recouvert de feux, faites 

soir et matin une application de Crème d'Ossias et séchez à la poudre. 
Bientôt votre visage aura repris sa teinte pure et rosée d’autrefois. 
Pharmacie anglaise, 80, Montagne de la Cour.

***
Heyst était en fête samedi dernier. Un groupe de dames du monde 

bruxellois avaient organisé, au Kursaal, un concert au bénéfice des 
pauvres de la ville, qui a produit une recette de 1,700 francs.

Les dames organisatrices avaient eu la bonne fortune d’obtenir le 
généreux concours de Mme  de Nuovina et de M. Bonnard, qui ont fait 
merveille dans le duo du deuxième acte de l'Attaque du Moulin et 
dans le duo de Roméo. Les deux excellents artistes, qui ont chante 
en outre plusieurs morceaux, ont été acclamés avec enthousiasme.

M. Lazare Levy, un jeune pianiste de 12 ans, et M. Gillieaume, un 
distingué violoncelliste, prêtaient également leur concours à cette fête 
brillante.

Après le concert, le comité d’organisation a invité les artistes à un 
élégant souper au cours duquel on les a chaleureusement et élogieu
sement remerciés de leur précieux concours absolument désintéressé.

***
Déplacements et villégiatures artistiques :
A Ostende : le baryton Heuschling, le peintre Ensor, Ch. Bosselet, 

M. Sulzberger, de l'Étoile belge, Mlle Buol, cantatrice, M. Ponselot, 
professeur au Conservatoire, Bonvoisin (Mars).

A  Blankenberghe ; le peintre Valkenaere, Léon Jourel.
A H eyst : M. Wallner, le musicien bien connu, le violoncelliste 

Gillieaux, Ninotï, le liseur de pensées dont 011 se rappelle les succès à 
Bruxelles.

A Knocke : Charles et Eugène Tardieu, le peintre Léon Dardenne, 
Chapeau, l’auteur du remarquable ouvrage sur le Congo.

A  Badhuys : le peintre Théo Van Rysselberghc et Mlle Setlie, vio
loniste.

***
M. De Mot a pris son congé annuel. Il visitera l'Espagne et le Maroc. 
Un autre échevin de Bruxelles. M. De Potter, est parti pour Bor

deaux. Il est accompagné de Mme  De Potter.
M. Paul Janson est installé avec toute sa famille à Spa ; M. Georges 

Dupret à Heyst.
***

Chemisette de linon blanc avec bouillonnés en long séparés par des 
entredeux de V a le n c ie n n e s  rousses. Haut plissé fin autour du cou, 
rabattu sur une cravate de soie épaisse, écossais, grenat et blanc, nouée 
à large nœud. La cravate est doublée de satin vert chou. Poignet plissé 
aux manches. Jupe de piqué b la n c .  Ceinture viennoise en cuir blanc 
formant devant demi-gilet avec poche de côté, boutons figurés et 
laçage à la place des pinces.

Cette ceinture, extrêmement élégante pour les personnes très minces, 
va en se rétrécissant derrière, où elle est fermée sous une boucle. —  
Gants blancs. Petit chapeau canotier en paille blanche avec ruban 
blanc moiré. Chou de moire blanche retenant par le pied un paquet 
de plumes-couteaux noires.

***
S'il est une manifestation de la vie élégante qui ait changé de phy

sionomie depuis une dizaine d'années, c’est assurément la ville d’eaux, 
le bain de mer, la station climatérique, le déplacement estival d'un 
genre quelconque. Il est impossible de séjourner huit jours dans un 
des lieux de plaisance que fréquentent, en ce moment, les gens du 
monde sans être frappé de l'aspect qu’ils présentent et qui n'est pas, à 
beaucoup près, celui d’autrefois. Les trains de plaisir, les voyages à bon 
marché, la division et la diffusion de la fortune, l’accroissement 
progressif du confort dans les classes bourgeoises font voyager 
aujourd'hui une foule de gens qui, auparavant, ne le pouvaient point 
et restaient paisiblement chez eux. Il en résulte que le public des bains 
de mer et des villes d’eaux —  abstraction faite des malades —  se 
compose d éléments tout autres que ceux auxquels on était habitué. 
Les baigneurs y sont si nombreux, de conditions sociales si variées et 
si différentes que la fraction ultra-select disparait dans la niasse et 
semble ne plus exister, tandis que, en réalité, elle a, de son côté, 
plutôt augmenté que diminué. La transformation s’est opérée len
tement, graduellement, insensiblement; mais elle est actuellement 
accomplie et prodigieusement caractérisée.

Est-ce à dire que les stations maritimes et balnéaires aient perdu 
pour cela de leur entrain, de leur charme, de leur prospérité et qu'il 
faille lever les bras au ciel, comme le font quelques misanthropes qui 
ne laissent pas échapper cette occasion de gémir et de déclarer, pour 
11e pas en perdre l’habitude, que tout s’en va? En aucune façon. Il 
arrive là ce qui arrive partout; ce qui est une des conséquences inévi
tables de l'évolution de la société moderne, laquelle, à tout prendre et 
à y regarder de près, ne vaut peut-être pas moins que celle d'antan. 
Si l’élite a un peu perdu de son relief apparent, sans rien perdre 
cependant de ses qualités et de son agrément, la moyenne, en 
revanche, s’est élevée dans d’incalculables proportions et les villes 
d’eaux, comme les plages à la mode, tant sous le rapport de leur déve
loppement que sous celui des ressources et des attractions, loin de 
déchoir de leur splendeur, n’ont fait que gagner. On s’y amuse 
autrement que jadis, mais on s’y amuse tout autant, si ce n’est plus.

NÉCROLOGIE
Mardi s’est suicidé, dans sa villa de Saint-Mandé, près Paris, 

M. Hippolyle Raymond, le joyeux auteur de la Goguette, le Coucou, 
le Cabinet P iperlin , les Petites Voisines, Coquard et Bicoquet, le 
Ménage Popincourt, Corignan contre Corignan, lesV ingt-huit jou rs  
de Clairette, etc., etc.

Il comptait parmi les heureux du théâtre.
Hippolyte Raymond, âgé de 51 ans, s’est tiré dans la tète un coup 

de revolver par peur de la folie. Il laisse une femme et deux fillettes.

* *
M. Leroux, l’amusant comique qui fit quelques bonnes créations de 

ganaches aux Galeries et qui parut pour la dernière fois sur la scène 
lors des récentes représentations au Molière, vient de mourir dans 
une petite ville d’eaux de Normandie.

Le pauvre garçon, atteint de phtisie, n’avait pas 24 ans.

A " VENISE "
L’engagement de l'orchestre de la Scala de Milan a pris fin le 

31 août. Cette phalange de virtuoses est rappelée en Italie par la 
prochaine réouverture de l’Opéra milanais.

Une nouvelle compagnie de bersaglieri est arrivée à " Venise " 
pour corser l’animation musicale. Les nouveaux musiciens militaires, 
dont le talent et le brio égalent ceux des " anciens bersaglieri " depuis 
longtemps devenus populaires sont revêtus de la tenue de campagne, 
non moins pittoresque que celle du service de garnison. Deux corps 
de bersaglieri incitent donc à présent à la gaieté les visiteurs de 
" Venise " .

CYCLISME
C’est aujourd'hui, à 2 heures, qu’a lieu au Vélodrome bruxellois la 

fête au profit des enfants martyrs.
De nombreux engagements sont parvenus à la Société. D ’abord le 

championnat d’Ixelles-Vélo qui comprend :
1re série : Huet, Impens, De Page, De Clercq, de Saint-Hubert.
2e série : Gurascier, Caen, Delelienne, De Becker, Hoffmann, 

Paquot.
Voici le programme complet :
Dans l’Internationale : Donnell (Paris), Caen, Impens, Hautvast, 

Borrisowsky, De Becker, Gaudy, Depage, De Meurs, André, Crique- 
lion, Huet, Fischer,

Les mêmes coureurs sont inscrits dans le handicap.
La course de dames a réuni les engagements de Mmes Fanny, Mar

celle et Lucy de la Voltige (Paris), Miss Bijou (Paris), Mlle Dedaele, 
Mmes 'Willems, Tlieron; etc.

Entre les courses se courra un match entre les deux frères Theron, 
âgés de 3 et 5 ans.

Dans la course d'amateurs : Dunwody (Paris), Rasseneur, Bonne 
Etoile, Deronchène, Vaudenborre , Bourland, de Saint-Hubert, 
Leclercq, Patou, etc.

Dans la course de tandems internationale (Prix de la Presse) :
Hautvast-Borrisowsky, Donnel-Max (Paris), Muringer-Denesle 

(Paris), Impens-Caen, Fontaine-Cannes, Gurascier-Depage, André- 
Criquclion, Fischer-Huet, De Becker-X...

J e a n  T e n b o is .

SPORT
Aujourd’hui dimanche, à 2 heures. —  Courses à Boitsfort. 

Nos pronostics :
Prix d’Enghien : écurie de Ribaucourt, Joyce.
Prix de d’Observatoire : Anna, Florence.
Prix des Alexiens : Peter Minor, écurie Neale.
Prix du Bois de la Cambre : Fancy, écurie de Lichtervelde. 
Prix du Ravin : écurie Liénart, Centlivre.

On annonce une nouvelle série de courses à Spa, sur le bel hippo
drome du Sart. Les premières réunions sont fixées aux 12 et 15 sep
tembre.

W h i p .

(de 10 h. du matin à minuit) 
Entrée : 1 franc ; 50 centimesVENISE A BRUXELLES

pour les enfants âgés de moins de 7 ans,
Deux orchestres de Bersaglierie. —  Concerts italiens originaux. —  

Plusieurs théâtres. —  Lundi et jeudi, fêtes extraordinaires.

TABLIERS IMPERMÉABLES

BAVETTES
14, Rue Saint-Jean, 14

A1HER_BARDIN
Le meilleur, le plus hygiénique

d e s  A p é r i t i f s  
et <Uis Htomstcliïciiie»

B n s r  V E N T E

tous les bons Cafés et R estaurants.

NIEUPORT-BÀINS
La plus belle plage du littoral 

belge 

Depuis le 1er juillet quatre express 
par jour. 

Durée du trajet de Bruxelles 
S  l i .  4 0

EDMOND CHANSAY FILS
ASSUREUR

R T T E  D E  E I O - I T E , 3 ,  B R U X E L L E S

Assurances sur la Vie 
Assurances contre l’Incendie et contre les Accidents 

Rentes Viagères. —  Dotation des Enfants. 
Vérification et redressement des assurances vicieuses.

de E*. E ilS E A l»
. 1 ,  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11 

— 3 P A R I S  l —

Produits (Spéciaux Recommandés
CRÈME ORIZA,  de Ninon de Lenclos- 
POUDRE ORIZA , de N inon de Lenclos. 
ORIZA LACTÉ,  Lotion émulsive. 
SAVON ORIZA,  pour le visage.

P a r f u m e r i e  ^ p b c i a l b

««VIOLETTES a» CZAR

j ^ o u q u e t  m p i a
Esse n c e  C o n c en tr ée

p o u r  le M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIA LITÉ DE FARDS
INOFFBNSIFS 

. w P O U R  L A  V I L L E

Vente en Gros : Maison Norbert DE KE YN, à Bruxelles
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Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir à fr. 3-50 le litre.

Eau de toilette à la Violette à fr. 3-50 le litre.
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon. EAU DE COLOGNE BARDIN,

En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.
Pour éviter la contrefaçon, exiger s u r  chaque flacon 

la signature de M. Jean  B ard in  tils.

à 2 francs le litre, contenant 60 %  d'alcool garantis
Qualités hygiéniques indiscutables.

F A B R I Q U E D E  MEUBLES
1 3 , ru e  A u g u ste  O rts (Bourse)

ÜMéine maison. Chaussée de W avre, 2 3
Le plus important Magasin de la Ville

Maison de confiance, fondée en 1862, reconnue pour sa  
bonne fabrication et ses prix modérés.

FABRIQUE 1)E DENTELLES
VOLANTS ET TULLES POUR ROBES 

Voilettes, Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, etc.

DE B R EM A EO K ER
1 3 ,  r u e  d e  l a  M a d e le in e ,  1 3

J O H A N N I S
La meilleure eau de table.

ENT VENTE PARTOUT

A Y A L A
C H A M P A G N E  E X T R A  DRY

Dans tous les restaurants à  la mode.

CHAUSSURES DE LUXE
Atelier sp écia l pour les  p ieds sen sib les.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus abîmés par (les chaussures mal confectionnées, sans cependant nuire à la forme élégante et allongée.
C l i a i - l e s  V A . Ï V  G O Ë T U Ë M

C hausseur 
3 ,  F A R V I S  S A I N T E - G U D U L E , 3 ,  B R U X E L L E S

TEINTURE ET NETTOYAGE

P .  L E R Ô Ï J O N A U
1 3 , M a rch é  a u x  P o u le ts , 1 3

B R U X E L L E S
Nettoyage de toilettes de b a l et de so irée  

Détachage partiel de to ile tte s  de cérém on ie  
Nettoyage de sorties de b a l, d en te lle s , g a n ts  et so u lier s .

U S I U S T E  -A - V A P E U R  :R UE BARA, 6, CUREGHEM.

AUX BRONZES
É C L A IR A G E  E N  TOUS G E N R E S

A. JOOS
55, rue de l’Écuyer, 55, BRUXELLES.

J e a n  BARDIN Fus
P h a rm a c ien -C h im iste

P A R F U M E U R  DE S.  M. LA R E I N E
4 0 ,  R U E  DE L ’E G U Y E R , B R U X E L L E S

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE
TÉLÉPHONE N° 1 0 1 1

Eau de Cologne antiseptique
2  F E .  L E  L IT R E

PIANOS ET  HARPES

ERARD4, rue Latérale, Bruxelles.
Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
fournisseur de S. M. la Rein# des Belges et de

S. i, E. Mt>'r le Comte de Flandre
Spécialité de boîtes de luxe et de baptêmes

BRUXELLES RUE ROYALE, 74
T é lé p h o n e  7 3 4

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Fleurs, Plumes, etc.

C. V A N D A E L
S u c c e sse u r  de E. LARCIER-CUVELIER

1 1 , r u e  d e  l ’E m p e r e u r ,  1 1
3RÂHD CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES 

S p é c i a l i t é  d e  V o i l e t t e s .

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

H E N R I  H E R Z
O f f i c i e r  d e  l a  L é g i o n  ( l ’H o n n e u r

C e r t i f i c a t  d ’a u t h e n t i c i t é  s ig n é  : 
H e n r i  H E R Z

Dépôt du PIANO-HARMONIUM
d e  E .  0 : R O I S S - A J S r : i I Œ L A _ T T  

d e  P A R I S

LIQUEURS CUSENIER
H O R S  C O N C O U R S

Grande fine Champagne de la Couronne, 
Château du Solençon, Cognac.

E c l i p s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b r u t  
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

LA GRANDE D I S T I L L E R I E  B ELG E
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

F L E U R S  N AT URE  LLES
M A IS O N

M e r  BORRÉ et Elise WORMHOÜT
5 0 , rue des Fripiers, 5 0

EXPÉDITION en PROVINCE et à l’ÉTRANGER
GROS ET DÉTAIL. — PRIX MODÉRÉS

Téléphone N° 9 2 4 .

PIA N O S
PLEYEL

99, rue Royale 
GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES

PIANOS L .  DE SW1ET
Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

Ve VERfflEREN-GOGHÉ
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

Porcelaine , faïences, cristaux
V E R R E R I E S ,  M É T A L  A R G E N T É ,  C O U T E L L E R I E

Spécialité de services de table
FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES

S u c c u r s a l e s  :

56 , rue de la Madeleine, Bruxelles ; 45) rue des Tanneursi Anvers. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

A R T I C L E S  A N G L A I S
P a r a p l u i e s .  O m b r e l l e s ,  C a n n e s ,  F o u e t s .  C h e m is e s  d e  f l a n e l l e ,  C o ls  e t  C r a v a t e s  p o u r  l i v r é e s ,  e tc .

G r a n t s  A n g l a i s  p o u r  c o n d u i r e  
V Ê T E ME N T S  I MP E R MÉ A B L E S  SUR ME S U R E

J .  V T J O H T
12, RUE BODENBROECK, BRUXELLES

RECOUVRAGES ET RÉPARATIONS

RUE ANTOINE DANSAERT N°l
près de la Bourse 

D É P Ô T  D E S  P O Ê L E S  D E  L A
M a i s o n  O -O n D I U S T  

POÊLES ET CALORIFÈRES
3ST ou.vea/u . s y s t è m e  p e r f e c t i o n n é

Plus de 100 modèles de formes 
et grandeurs différentes

Coke en sacs plom bés de l ’Usine à  G ai de B ruxelles.

S P A
Casino ouvert toute Tannée.

Théâtre, concerts, bals, tirs aux pi
geons, concours de tir international, cour
ses de chevaux, vélodrome, lawn-tennis, 
corsos, batailles de Heurs, fêtes d’enfants, 
régates, etc., etc.

CAVES DU GRAND HOTEL. 10, RUE GRETRY
A.icie il.; lis n E. VANDEN BRANDEN 

E . V A N D E R G O T E N  Suct

5, rue aux Laines

TOILETTES DE SOIREES 
PRIX TRÈS MODÉRÉS

MANUFACTURE
DE

G A N T S  d e  P E A U
Gros —  Exportation —  Détail

L. LECHEIN
53, rue de la Madeleine

BRU X ELLES 
G A N T S  s u r  m e s u r e

Bion rem arquer la Maison où l'on coupe les Gants à  la vue du public*

V,E M I D D E L E E R  *** F I L S
H O R T I C U L T E U R S

Création et entretien de Jardins et Serres

PLANTES DE PLEINE TERRE ET D’APPARTEMENTS

SPÉCIALITÉ PO UR LA GARNITURE DE BALCONS 
(Abonnements;

7, rue Kindermans (avenue Louise)
B R U X E L L E S

THÉÂTRE ROYAL DES GALERIES-SAINT-HUBERT
Bureau : 7 1/2 lx. Direction ; F r é d é r i c  MAUGÉ. Rideau : 8 h ,

ALI-BABA
opéra comique à grand spectacle en 3 actes et 10 tableaux, 

musique de M. C harles LECOCQ, 
paroles de MM. A. VAN LOO et BUSNACH,

10 décors de M. Dimosy, 350 costumes nouveaux dessinés par M. Bodaut, 
armures d e  M . M k l c h i s s é d e c ,  arm urier de l'Opéra.

Tableaux :
l ur tableau : Un bazar oriental. — 2e tab leau  : La forêt, Sésame ouvre-toi! — 

3e tab leau  : La vente d'Ali, une place de Bagdad. — 4* tab leau  : La masure d’Ali. 
— 5e tableau : La Caverne des 40 voleurs ! — Ge tab leau  : Terrasse du palais d’Ali- 
Baba. — 7° tableau : Un marché à Bagdad. — S° tab leau  : La salle du palais. — 
9e tab leau  : Ruelle de la Casbah. —  10° tableau : Une fête de nuit. Le pas du poignard 
(dansé p a r  Mme M ila n i).

Au 6* tableau (spécialement composé par les auteurs pour le Théâtre des Galeries) :

G Œ L A J sT lD  B A L L E T
réglé par M. Ârménis, mailre de ballet du Nouveau Théâtre de Paris 

dansé par M11103 M ilany et Ouy, premières danseuses,
S coryphées et 32 dames du corps de ballet.

Aimées, guerrières et bohémiennes, seigneurs, gardes, guerriers, etc., etc.
Pour les représentations de

Mlle THÉRY et de Mme ARMELINY MOREAU

« l o h b â b t z t d e -b a in s  »
D I G U E  D E  M E R  

Terrains à vendre pour bâtir.
Grand choix de PEIGNOIRS depuis , V)

16 francs. Robes de chambre \ \  W
pour hommes. \ \ V )

Fourn isssu rs de . O  \ V Y  a
“ c,nr- i \ W \ V  ^  -f W^  y )  VJ * -jJJSüj Costumes pour la

A \  Magistrature et le Barreau
' Bruxelles, rue St-Jean, 44.

Ali-Baba . . . .  MM. VISSIERE. 
Cassim . . . .  JOUANNE.
Zizi............................  ANCEL1N.
Saladin (le Muezzin) LEDUC.
Kandgyar. . . . MATHIS.
Maboul . . . .  MULARDIER.

l»r commis Mme * Mercier, 2° Baudry, 3° Baurain, 4° Tcvlili;, 5° Heiueman, 
0° Vandenplasse; Une acheteuse, AVottier; Une bonne, Aerlsens.

T o u te  la  M u siq u e  jo u é e  e t  c h a n té e  dans 
le s  T h é â tr e s  e t C on certs s e  v e n d  ch ez

J. B. KATTO
ÉDITEUR

s a ,  R U E  I ) E  L ’ E C U Y E R  
B R U X E L L E S  

4 9 ,  M a r c h é  a u x  O E u f e ,  A n v e r s .

Représentant pour la Belgique et la Hollande des principaux éditeurs français , allemands, anglais et italiens.
Envois FRANCO en province et à l’étranger.

TÉLÉPHONE 1902

RESTAURANT DE L ’E T O I L E
T é lé p h o n e  n* 2 0 0 8 .

Bruxelles. —  lmp. Ve M o n n o m , 32, rue de l'Iudustrie

LE STOUT « ALLSOPP » EST LE MEILLEUR
Mis en bouteilles par ALFRED DELAY, Quai au Foin, n° 29.

Giaffar........................ MM. DIJSSARD.
Messour . . . .  FEST.
Un acheteur . . . BERLEUR.
Morgiane. . , . MmM ARMELINY,
Zobeido . . . .  THÉRY.
Me^jeali . . . .  MILANI.

RUE NEUVE, 161
T é lé p h o n e  1 0 7



Seul Journal vendu à l’intérieur des théâtres dn Parc, des Galeries, de l’Alhambra, du Molière, aux Concerts de Bruxelles-Attractions, aux Concertsde la Société des Nouveaux Concerts et distribué aux Concerts Populaires.
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La numéro 15 centimes.

Directeur
F.  R O T I E R S

Pour les annonces s’adresser 
au bureau du journal.

Pour la publicité à Paris, 
à l'Agence internationale de publicité 

64, rue de Courcelles

T H E A T R A L , A R T IST IQ U E  E T  M O NDAIN
PR IX  D’ABONNEMENT :

Un an : Belgique, 5 francs. — Etranger, f r .  7-50
R É D A C T I O N  E T  A D M I N I S T R A T I O N  

32, rue de l’Industrie, Bruxelles

ATIS
Nous prévenons nos lecteurs que notre huitième année d'abonnement expire le 15 septembre, et qu'en conséquence les quittances de réabonnement leur seront prochainem ent présentées.

A la  M o n n a ie
Réouverture de la Monnaie. Présentation des artistese vieil usage de province.
Les artistes ne valent que comme interprètes. Ce pre

mier spectacle était donc pour présenter les interprètes de Meyerbeer.
Mlle Pacary a plutôt un minimum qu’une bonne moyenne 

de qualités. On ne peut rien en dire de plus. Il ne faut rien en dire d’autre.
Mlle Mastio, avec une voix svelte comme son corps, au 

curieux et fin visage, a fait bonne impression.
Ténor pour ténor, je  préfère M. Gibert. Ah ! il est ténor 

avec toutes les « traditions » de l’emploi; il ne rate ni les 
trois pas en avant pour l’allégro, ni le geste en panache 
sur la cadence. C’est le parfait ténor ignorant de la pen
dule qui marche sous lui et s’en tenant à la mode de mille 
huit cent quarante. Mais c’est un ténor mâle avec de la 
poitrine et l’art de s’en servir; une voix ferme, un peu 
plate, d’un timbre foncé, trop durement poussée à  la 
façade et sans les demi-teintes du ténor suave : ceci est le défaut de ses qualités.

Le succès de cette première soirée a été pour M. Seguin, 
et bien que je  ne veuille pas allonger cet article en parlant 
ici de tous les anciens, je tiens à  dire combien était mérité 
le succès fait à un artiste qui joue avec toute son âme si 
personnelle. La voix de M. Seguin, un peu fatiguée après 
le surmenage de la saison dernière, — caron  traite ici ce 
bel artiste comme le plus ordinaire des cabotins, — a retrouvé toute sa vigueur.

La deuxième soirée était consacrée à  la virtuosité de 
M. Boyer. Avec Mlle Korsoff, une soubrette qui a de la 
voix, du talent et même ce qu’on appelle de l’autorité, avec 
M. Caisso, un tria l comblé de toutes les illusions de la 
jeunesse, le baryton à roulades dont tout Bruxelles avait 
naguère pleuré le départ, a représenté le Maître de cha
pelle; M. Boyer a la souplesse et le joli timbre de voix qui 
conviennent à son rôle d’amuseur. Il est destiné à « faire 
recette ». C’est sans doute sa qualité principale à l’esprit des directeurs. Ca les regarde.

Pour moi, je  déclare que ces trois personnes m’ont, hier soir, terriblement ennuyé.
Mireille servait de lever de rideau à  l’opéra de feu 

M. Paër. Un baryton, M. Cadio, y  a fait son entrée le plus 
discrètement du monde : une assez bonne voix sans personne autour.

Mlle Merey a fait ici une rentrée charm ante. Mlle Hen
drikx aussi, en tan t que chanteuse, car sa mimique n’a 
pas de sens. On a applaudi M. Isouard pour sa jolie voix 
et son excellente diction. Je crois que cela suffit pour ren
seigner nos lecteurs sur ces deux soirées, au total peu intéressantes.

Il sentait bien mauvais dans la salle. J ’ai attribué cela 
a l 'or neuf dont on a enveloppé les moulures. On dit que 
l’argent n’a pas d’odeur, mais l’or... ?

Les personnes qui iront ces soirs-ci à la Monnaie sont 
invitées à se munir d’une bonne paire de chaussures ; il y 
a du verglas devant le contrôle. L ’administration commu
nale a fait si soigneusement repolir les dalles que ce sera ~ 
un miracle si on ne s'y casse pas de jam bes. H. M.

Courrier de la Sem aine
Dans les prés fleuris qu’arrose la Senne, elles n’ont plus 

à chercher qui les mène, les Petites Brebis. L ’Alcazar 
leur a donné asile, sur leur seule attestation de prove
nance, et grâce à l'apostille de MM. Liorat et Varney.

Car c’est une opérette gentille, au livret naïf, avec 
du gros poivre et du gros sel à pleine poignée, un soupçon 
de réclame industrielle et une pointe de sentimentalitéchorale.

On y voit un jardinier-philosophe comme le meunier de 
Sans-Souci, un maître et une maîtresse de pension séparés 
par un mur mitoyen, deux potaches précoces que grise 
l’invisible présence des petites pensionnaires d’à côté, un 
préau où les jouvencelles se livrent à ce qu’en terme de 
gymnastique on nomme des mouvements d’ensemble, et 
un dortoir où elles se couchent en chantant leur prière — 
ce qui est excellent pour s’endormir.

Puis il y a encore un rayon de lune, dans lequel M. Les
pinasse, couronné et enguirlandé de roses, fait des 
" pointes " , moins bien, peut-être, que Mlle Mauri ou que 
Mlle Sarcy, mais avec un brio qui laisse loin en arrière 
tous les cavaliers seuls de la chorégraphie d’antan.

La musique, aimable dans la première manière de l’au
teur des Mousquetaires au Couvent, a de la bonne humeur 
— surtout dans le couplet en duetto Y  a d'la fem m e !...

A citer aussi un mélodrame, fort joliment paraphrasé 
par l’orchestre et le chœur des anges gardiens, d’une 
forme mélodique un peu dolente, mais gracieuse.

Les Petites Brebis ont trouvé en Mme Gilles Raimbaut 
une commère à voix solide, qui traduit avec une pondé
ration méritante les élans passionnants d’une directrice 
de pension que son âge tire des rangs des demi-vierges 
pour la faire passer dans la réserve des vierges et demie.

M. Cerizé, l’ex-jeune premier comique des feues Nou
veautés, tient allègrement sa partie dans un ensemble où 
l’embonpoint de M. Ambreville sert de contraste aux 
grâces minces de M. Lespinasse.

Un baryton qui ténorise avec succès malgré sa grande 
inexpérience de chanteur, M. Relmo, une petite chanteuse 
à diction agréable, Mlle Santara Leonetti, plus la compa
gnie rose et blonde des chœurs fluets de la maison donnent 
aux Petites Brebis une interprétation que l’aimable public 
de l’Akazar a chaleureusement applaudie.

Choses de Théâtre
Demain lundi, à la Monnaie, Samson pour la rentrée de 

Mme Armand et de M. Casset. M. Seguin chantera pour la 
première fois le rôle du grand prêtre qui fut créé à 
Bruxelles, dans une exécution sous la direction de l’auteur 
donnée à la Grande Harmonie, par M. Maugé, actuelle
ment directeur des Galeries.

Les autres rôles seront joués lundi par MM. Dinard, 
Journet, Cassio, Disy et Declynsen.

Mercredi, reprise du Barbier pour la rentrée de 
Mme Landouzy et de M. Bonnard. Jeudi, reprise de A ïda  
pour les débuts de Mme Fœdor.

M Bar wolf, l’excellent conservateur des mouvements 
de M. Reyer, assistait à la reprise de Y A fricaine.

Des bruits de coulisses affirment que nous pourrons 
bientôt revoir pendant quelques soirées le sympathique 
maestro à la tête de l’orchestre. C’est sans doute à cette 
condition qu’il a consenti à se dessaisir de son précieux 
dépôt en faveur de son jeune successeur appelé à diriger 
une reprise prochaine de Salammbô.

Afin de mettre ses spectacles en harmonie avec la tem
pérature actuelle, inusitée en nos climats, la direction de 
la Monnaie ne nous donne que des ouvrages dont l'action

se passe aux pays chauds, à Madagascar, en Provence, en 
Espagne, en Terre sainte et en Egypte. Cela peut nous 
faire prévoir des reprises de la Favorite, Robinson Crusoé, 
Roméo, la M uette , Sémiramis, Jérusalem , les Vêpres 
siciliennes, etc., etc. Quant au Prophète, il attendra 
l’ouverture du Pôle-Nord.

Chassé-croisé de chefs d’orchestre :
M. Flon, arrivé de Royan pour la réouverture, a été 

rem placé là-bas par M. Léon Dubois.
Or. nous affirme que le retour de celui-ci est prochain 

et que M. Flon retournera dans le Bordelais jusqu'à la fin 
de la saison des bains.

Mme  Landouzy et M. Frédéric Boyer ne sont engagés à 
la Monnaie que pour quatre mois. Ils sont appelés à Nice 
par des engagements antérieurs.

Voilà une nouvelle qui ne fera pas plaisir aux habitués 
de la Monnaie.

M. Lecocq, qui n’avait pu venir à Bruxelles lors de la 
première représentation d'Ali-Baba aux Galeries, assistera, 
mardi, à la 28'- de son ouvrage qui fait toujours de plan
tureuses recettes.

M. Lecocq, qui sait avec quel goût, quelle richesse son 
ouvrage a été monté par M. Maugé, a déjà, après la pre
mière, envoyé ses chauds remercîments à l’artiste direc
teur des Galeries, mais il n’a pas voulu tarder plus long
temps à venir les lui exprimer de vive voix.

Quant aux artistes qu’il a lui même choisis et à qui il a 
appris leurs rôles, il sera heureux de venir les applaudir.

La présence de M. Lecocq à la soirée de mardi donnera 
un intérêt de plus au spectacle dont les attractions ne se 
comptent pas et qui promet de tenir longtemps encore 
l’affiche.

Plusieurs directeurs de grands théâtres de France sont 
en pourparlers avec M. Maugé pour la location du m er
veilleux matériel d'Ali-Baba.

La pièce sera montée notamment à  Bordeaux et à 
Alger et fera, cet hiver, son tour de France.

Le succès des matinées des Galeries va crescendo. La 
deuxième, donnée dimanche, a réalisé plus du double de la 
recette effectuée le premier dimanche. E t la location faite 
cette semaine pour la matinée d’aujourd’hui fait prévoir 
une salle superbe.

Rappelons que la matinée commence à 1 1/2 heure.
N . B .  — La salle des Galeries est admirablement 

aérée. ** *
La prochaine campagne des Concerts populaires promet 

d’être très brillante.
Dès maintenant, M. Joseph Dupont a traité avec M. F er

ruccio Busoni, le pianiste merveilleux qui fit sensation 
l’hiver dernier au troisième concert, et avec M. W illy 
Burmeister, un jeune violoniste hambourgeois dont la 
technique extraordinaire a soulevé l’enthousiasme dans 
toutes les grandes villes d’Allemagne où il s’est fait 
entendre.

Des pourparlers ont été engagés également avec Hans 
Richter et il a accepté de venir diriger un concert extra
ordinaire cet hiver ; la date n’en est pas encore fixée.

On parle aussi d’une œuvre chorale très importante, la 
Sainte Oodelieve d’Edgar Tinel, pour la fin de la saison.

Il y  aura, comme les autres années, quatre concerts 
ordinaires dont le3 dates sont dès à  présent fixées aux 
dimanches 25 novembre, 8 décembre, 19 janvier et 
9 février.

Quant aux concerts extraordinaires, ils auront lieu en 
mars et le lendemain de la  clôture de l’année théâtrale.
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L'Oncle Bidochon continue à  am user beaucoup le public 
du Vaudeville.

En ce moment les art is tes  répètent les Vieux Maris. 
Après la pièce de M. Antony Mars, le Vaudeville donnera 
la  première du P aradis , les trois actes de MM. Henne
quin, Bicbaud et B a rré ,  dont le Pa la is -R oyal  a célébré 
h ie r  samedi la centième.

A cette occasion, MM. Boyer et Mussay, ainsi que les 
auteurs, ont invité tous les artistes à un déjeuner à Ville 
d’Avray. ** *

Les dernières soirées du W aux-Hall ont été très bril
lantes. Citons notamment l’avant-dernier concert, qui 
avait a t t iré  une foule énorme. Sur l’affiche, ce nom : 
Ham aekers.

L ’excellente cantatrice, toujours en possession de ses 
brillantes qualités vocales, a ravi et enthousiasmé l’audi
toire comme aux plus beaux soirs de sa triomphale car
rière.

Après avoir chanté ses trois morceaux inscrits au p ro
gramme, M lle H am aekers ,  rappelée chaleureusement à 
plusieurs reprises, a chanté un quatième morceau, qui lui 
a  valu de nouvelles ovations.

Ce concert comptera certainement dans les annales du 
W aux-H all .

B rava, H am aekers!
***

Les actionnaires de la Société anonyme de l’Alcazar 
sont convoqués en assemblée générale le 15 septembre à 
l’emet notam ment de nommer des administrateurs et un 
commissaire et d’augm enter le capital.

Mme Litv inne qui avait  quitté le théâtre  il y  a deux ans 
pour se marier, est à Bruxelles depuis quelque temps.

La  belle cantatrice , qu’on a beaucoup remarquée aux 
deux premières de la Monnaie, va chanter en décembre à 
la Scala de Milan. Elle in terpré tera  notamment le rôle de 
Dalila de Samson que Saint-Saëns a modifié à son in ten 
tion.

On sait que cet ouvrage ne réussit  pas à  sa première 
apparition devant le public milanais à  cause de son in te r
prétation. Il serait  curieux de voir si le prem ier jugem ent 
sera  confirmé en appel.

Saint-Saëns fonde de grands espoirs sur sa nouvelle 
interprè te  dont la voix généreuse est plus belle que jamais.

***
Le baryton Louis De Backer,  ancien lauréat  du Con

servatoire de Bruxelles, vient de signer un brillan t enga
gement pour l’Amérique. Il fait partie d ’une grande troupe 
lyrique qui débutera au Metropolitan Opéra House de 
New-York pour aller de là à Philadelphie et Boston.

M. De Backer chantera  notamment Lohengrin, Tann
hœuser et Siegfried.

***-
M. Gibert, comme Faure  et M auras, est un de nos plus 

beaux chauves. Espérons qu’il ne lui a rr ivera  pas la 
mésaventure dont le pauvre Mauras fut victime certain 
soir au prem ier tableau de Faust, au moment de la m éta
morphose.

Les machinistes lui enlevèrent à la fois sa houppelande, 
sa barbe et sa chevelure blanche, plus son faux toupet.

En  s’apercevant de la chose, M auras partagea Ftéiarité 
du publie, à  tel point qu’il ne pu t chanter : « A moi la 
jeunesse. «

De l'Indépendance :
Une primeur théâ tra le  :
On nous assure qu’une des nouveautés lyriques de la 

saison de la Monnaie sera un opéra de MM. Ippolito R a g 
ghianti et Pau l  Gilson : Jean-Marie. M. Ragghianti ,  un 
des lauréats  du Conservatoire de Liége, où il était  élève 
de César Thomson, est mort, il y  a un an , à Nice, à peine 
âgé de 30 ans. Il  laissait sa partition inachevée. Pau l  Gil
son l’a complétée et composé l’orchestration, qui n 'éta it  
qu’esquissée.

On annonce pour cet hiver à la Monnaie une reprise de 
Farfalla, revue et corrigée. M. Oscar Stoumon reprendra  
dans le livret de feu Saint-Georges quelques scènes nou
velles.

***
Nous recevons de très mauvaises nouvelles de la santé 

de M. P .  Benoit. Le maestro flamand a été frappé d’une 
at taque d’apoplexie.

***
Le Cirque royal rouvre le 5 octobre. M. W ulff nous 

arrive avec une troupe complète.
En novembre un cirque, dirigé par Mme Alegria, s’ins

ta llera  au boulevard Jam ar .
***

La troupe des sœurs Ju lians obtient, à  la Scala, un suc
cès sans précédent : ces charm antes misses sont de rav is 
santes danseuses et la gigue qu’elles exécutent tous les 
soirs avec un entrain endiablé enlève la salle.

Les chansons anglaises accompagnées de danses consti
tuent pour la plupart  de véritables petites saynètes qui 
ont un charme spécial, un a t t ra i t  tout particulier. La 
troupe des sœurs Julians p a ra î t ra  tous les soirs, à 
neuf heures e t  demie et à dix heures et demie.

Jeudi prochain, la troupe du Vaudeville donnera à  Spa 
une représentation de Madame Sans-Gêne avec le m até
riel et les décors de Paris .

***
Du Public :
Il nous tombe sous la main le programme des spectacles 

que donnaient les théâtres  de Bruxelles en 1849.
A l’occasion de l’ouverture de nos théâtres, nous rep ro 

duisons textuellement ce document, en y  maintenant les 
dispositions typographiques :

SP E C T A C L E S  DU  9 D É C E M B R E  1849.

T H É Â T R E  D E  L A  M O N N A IE .
Paquila  ballet mad. Flora Fabri Le toreodor opéra comique. Le m aître de chapelle opéra comique.

T H É Â T R E  S A I N T  H U B E R T
Un an trop tard  ou Hermance drame vaud. en 3 actes. Passé minuit 
Vaudeville en un acte. 3° acte de Les mémoires dit diable, Lorettes et aristos vaud. en i  acte.

T H É Â T R E  D U  V A U D E V IL L E
Les belles de nuit drame en un acte.Les 2 sylphides vaud. en i  acte. L a  femme a la broche vaud. on

1 acte. L a Mère Michel eii ballon chansonnette. On commencera à  
6 heures.

T H É Â T R E  D E S N O U V E A U T É S.
Au bénéfice de Mlle CLARA LAURENT, Les ressources de Jonatas, 
vaud. Le vagabond drame. Augustinc la champenoise vaud. Plus heureux qu'un ro i vaud Michel et Christine vaud. On commencera 
à 6 heures.

T H É Â T R E  DU CIRQU E
La Voltige, par le petit Antony.Les 6 nations par M. André.Exercice, par Mme Hedwige Brillof.L e Jockey, par Newsonne, Braquet et le petit Loisset. l'Andalouse dansée par Mlle Paul.A ta r Gull cheval dressé en liberté. Par M. A. Franconi.La Tarantelle, dansée par la jeune Marie Annato.L'équilibristo à cheval, Par Henry.Le petit tambour, par le petit Loisset. Les bureaux à 6 h. 1/2. On comm. à  7 h. 1/4.

***

Voici le tableau de la troupe du Grand Théâtre  de Gand 
dont la réouverture est fixée au jeudi 26 septembre par 
Sigurd.

Directeur : M B .  M artin i;  chef d ’orchestre : M. Nico
sias, 1er chef; M. Micha 2e chef; M. Aubert, régisseur 
général.

Artiste en représentations : M me M arguerite  Martini, 
de la Monnaie et de l’Opéra.

Ténors : MM. Ch. Gauthier, P .  Gautier, Forgeur,  
Roussel, Stevens.

Barytons : MM. Carroul, Ponté ly , P iens, Estella, 
Reniers.

Basses ; MM. Lavallée, Durand, K innel, Willems.
Sopranos : Mlles Immers, I ieider, Lamoureux.
Mezzo-sopranos ; Mmes Valdy, Estella, Mlle Alice De- 

roney.
Contraltos ; Mmes Villa, Reynaud.
Opérette. — MM. Estella, Roussel, Forgeur,  Delaire, 

Kinnel, Dégustai, Ja rd in ,  Raynaud  ; Mmes  Lamoureux, 
Valdy, Estella, R aynaud , Capanne, Dégustai, Cheval, 
Ja rd in .

Chœurs. — Hommes : Douze ténors, douze basses. 
Femmes : Douze premiers dessus, dix seconds dessus.

Ballet. — Mlle Linda Pastore ,  1™ danseuse et maîtresse 
de ballet;  X . ,  2e danseuse; 12 danseuses.

Au programme de la saison : L a  Navarraise , Paillasse, 
A m y Robsart, de M. de L ara ,  Calendal, de M. H . M aré
chal, Gyptis, de M. Desjoyeaux, etc.

Sait-on qu’il existe à Copenhague, depuis le commence
ment de l’été, un thé â tre  dirigé uniquement par une asso
ciation de femmes? Plusieurs œuvres dues à des bas-bleus 
ont été représentées. Le public a été également invité à 
assister à des concerts dont les divers morceaux sont dus 
à  des " compositrices " . Inuti le  d’ajouter que l’orchestre 
est composé de femmes et que le bâton est tenu par une 
« cheffesse ».

Dans les pièces, les rôles d’hommes sont tenus par des 
femmes.

Le 28 août dernier, la princesse de Galles, accompagnée 
de ses filles, a assisté à l’une de ces représentations et n’a 
pas, parait-il , ménagé ses applaudissements aux « acteurs » 
et actrices.

MADAME DELVIL
Les dieux s’en vont —  et les reines de l’opérette disparaissent ! 

L ’une d’entre elles vient de mourir, qui longtemps et brillamment tint 
le sceptre à Bruxelles.

Mme  Delvil, femme du directeur du Théâtre des Galeries-St-Hubert, 
attacha son nom au succès de toutes les grandes opérettes d’Offenbach 
et de quelques-uns de ses continuateurs. Barbe-Bleue, la Périchole, 
la Belle Hélène, la Grande-Duchesse furent autant de triomphes, 
et de triomphes justifiés pour Mme  Delvil. L ’artiste qu’était Mme Delvil 
valait la vogue que lui conquirent et sa verve endiablée, et sa voix 
chaleureuse et vibrante et sa plastique superbe.

Mme  Delvil fut une Schneider bruxelloise, avec plus d’organe et une 
beauté de formes plus absolue, sinon plus capiteuse ; aussi n’offrait- 
elle aux Parisiens transfuges du boulevard Montmartre aucune décep
tion artistique et esthétique. Ce fut d’ailleurs une belle époque pour le 
Théâtre des Galeries que celle où fleurit Mme Delvil. La troupe de 
comédie comptait alors de remarquables sujets, et dans le répertoire 
de l’opérette, aux côtés de Mme  Delvil : Mengal, Edouard Georges, 
Fraisant, Jolly, Raynald, Anna Van Ghell. Tels étaient les interprètes 
de la Belle Hélène !

Hélas ! tout passe, tout lasse, tout casse !
Les années s’ajoutèrent aux années et le public, longtemps enthou

siaste, longtemps fanatique de Mme Delvil, finit par s’en fatiguer —  
l ’irréparable outrage ayant fait son œuvre.

Mme  Delvil s’entendit siffler dans la Timbale d'argent (rôle de Fit- 
chell), elle qui avait toujours été si frénétiquement applaudie, et son 
mari, “ manager » avant tout, n'hésita pas alors, pour sauvegarder la 
recette et sur le conseil de M. Durieux, son chef d’orchestre, à la 
remplacer sur l’affiche par Lucy Abel dans le même rôle.

Lucy Abel —  qui avec Daubray régnait au Théâtre Lyrique de la 
place du Marché —  obtint du succès aux Galeries, où plus tard son 
époux et directeur Carion, n'imitant point Delvil, l'imposa longtemps 
à la longanimité de la clientèle du théâtre.

M“ » Delvil, profondément atteinte dans son amour-propre d’artiste, 
renonça définitivement à s’occuper de théâtre et n’y parut même plus 
que rarement.

La dernière fois qu’on l’y aperçut, ce fut sous la direction Durieux, 
à une représentation de la Grande-Duchesse —  avec Mme  Morin —  
où elle se dissimulait discrètement dans une baignoire de fond.

Mme  V e Edouard Piton, dite Delvil, était née Flore Caufriez. Elle 
est décédée dans sa 59e année. Ses obsèques ont été célébrées hier, 
samedi, à l’église Sainte-Gudule.

Malheureusement peu de monde à ces funérailles ! Seul parmi les 
ex-pensionnaires des Galeries, l’excellent Mengal, qui fut longtemps 
le brillant partenaire de Mmes  Delvil, et son ancienne camarade, 
Mme  Dulait.

La presse n’y était représentée que par M. Victor Hallaux, le sym
pathique directeur de la Chronique, et par notre ami V. Reding.

Courrier de France.
P a r i s .  —  M. Grisier vient de donner sa démission de directeur 

de l'Ambigu pour raisons de santé. Le conseil de surveillance de la 
Société a pris, en attendant la nomination du successeur de M. Gri
sier, la direction intérimaire.

Courrier d'Allem agne.
C o l o g n e .  —  Le théâtre s’est ouvert, suivant la coutume, par une 

représentation au bénéfice des chœurs. Mais les Colonais ne pouvant 
se résoudre à aller au théâtre autrement qu’abonnement courant, la 
recette a été presque nulle et les journaux locaux demandent qu’à 
l’avenir on remplace cette soirée, donnée abonnement suspendu, par 
une collecte.

—* Aux fêtes jubilaires dites “ Jubilaums-F'estspiele » qui seront 
organisées au théâtre de Wagner à Bayreuth l’année prochaine et dont 
l'Anneau du Nibelung fera les frais, Hans Richter sera seul chargé 
de la direction de l'orchestre L’illustre musicien a posé comme con
dition expresse à son concours qu'il ne tolérera aucune immixtion, de 
quelque côté qu’elle vienne, ni dans les études ni dans l’exécution du 
cycle wagnérien.

Courrier de Hollande.
Richard Hol, le vénérable compositeur néerlandais, dont les efforts 

ininterrompus ont tant contribué ou développement et à la vulgarisa
tion de l’art musical en Hollande, a été l’objet, récemment, de la part 
de ses innombrables admirateurs et amis, d'une manifestation des plus 
flatteuses à l’occasion du soixante-dixième anniversaire de sa nais
sance.

Le Gouvernement s’est associé à cette manifestation, qui a revêtu 
un caractère vraiment national, en conférant au jubilaire la croix de 
chevalier du Lion néerlandais.

—  Comme directeur de l’orchestro du - Concertgebouw à 
Amsterdam et de l’École de musique y annexée, a été nommé 
M. Willem-Josef Mengelberg, actuellement chef d'orchestre à 
Lucerne.

Le nouveau directeur est très favorablement connu en Allemagne 
comme compositeur et comme chef d'orchestre, et tout le monde pré
voit en lui le digne successeur de M. Willem Kes, qui a su placer au 
premier rang parmi les orchestres modernes la phalange que nous 
avons applaudie aux Nouveaux Concerts l’hiver dernier.

—  L’Opéra néerlandais d’Amsterdam a rouvert ses portes le 1er du 
mois avec Hans en Greta, de Humperdinck. La direction du théâtre 
est confiés à M. C. Van der Linden et la conduite de l’orchestre, com
posé de quarante musiciens, à M. S.-J.-H. de la Fuente.

Parmi les artistes composant U troupe nous notons Mmes  Dirckx- 
Van de Weghe, Engelen-Sewing, Kempees, F. Fransman et, comme 
chanteuse dramatique, une dame indienne répondant au nom harmo
nieux de Saffira Pradjaih. La direction annonce quelques représenta
tions extraordinaires avec le concours de Mmes  Norcross, Nikita, 
Sigrid Arnoldson et Louise Mulder.

LETTRE DE LIÉGE
6 septembre.

Malgré la terrible concurrence que lui fait le soleil, le Pavillon 
de Flore a rouvert ses portes samedi dernier. Et les fidèles sont arri
vés nombreux, bravant la température torride, dans leur hâte de lier 
connaissance avec les artistes recrutés par M. Poirier.

C’est par les Cloches de Corneville que s’est faite cette présentation 
au public et l’impression a été toute satisfaisante. Voix jeunes et 
fraîches, chanteuses au physique agréable, ensemble bien homogène 
et exécution très soignée, tout a contribué à  donner une excellente 
opinion de nos nouveaux pensionnaires. Aussi les ovations n’ont pas 
manqué. La troupe de drame a produit également bonne impres
sion dans une interprétation très heureuse du P etit Jacques. On a 
surtout fêlé M. Dorbel, grand premier rôle, qui nous revient pour la 
seconde année.

—  Le Théâtre Royal est confié cet hiver à M. Lenoir, un habile 
imprésario, très avantageusement connu, qui s'est adjoint un Lié
geois, M. Jos. Burnet. Voici la liste des artistes appelés à desservir 
notre première scène :

Ténors : MM. De Clauzens, Leriguer, Sujol, Coumont, Massct, 
Taillard, Rizière.

Barytons : MM. Florisseu, Dervil, Danglemont.
Basses : MM. Chavaroche, Combes, Vanal, Houin.
Chanteuses : Mmes Valbert, De Marsin, Darcy, Sujol, Ock, Dan

glemont, Grésini, Reine.
Chef d’orchestre : M. Ruhlman.
L ’ouverture de la saison se fera dans les premiers jours de 

novembre par la Juive. Pendant le mois de la foire, nous aurons le 
Voyage de Suzette, donné par une troupe recrutée par M. Charley ; 
on nous dit que la pièce sera brillamment montée. Souhaitons à tous 
bonne chance et plantureuses recettes.

B é m o l .

L e t t r e  de  P a r i s
5 août.

Le Palais-Royal a fait sa réouverture avec le P aradis, le très gros 
succès sur lequel se fit la clôture de la saison.

Malgré les ascensions auxquelles se livre le thermomètre, cette 
reprise a reçu l’accueil qu'elle mérite et les interprètes —  les mêmes 
qu’à la création —  ont fait la même moisson d’applaudissements.

—  L’Opéra-Comique a fait sa réouverture un jour —  ou plutôt 
un soir —  avant le Palais-Royal. Mlle Delna, malade alors et malade 
encore, toute reprise de la pièce à grosse recette, La Vivandière, es t 
forcément reculée. On pelote donc, en attendant, patiemment avec le 
vieux répertoire et c’est Mignon  —  en voulez-vous des Ambroise? 
—  qui a fait les frais du premier spectacle.

—  A  la Comédie française, après les H éritiers de très feu Duval, les
quels firent peu de bruit, on a repris le J u if  polonais  d’Erckmann- 
Chatrian.

Tout l’intérêt de la reprise résidait dans la distribution du princi
pal rôle, celui de Mathis, à M. Paul Mounet.

Avec son exubérance, sa voix tonitruante, l’ampleur tragique de sa 
mimique, M. Paul Mounet devait de toute nécessité produire un grand 
effet dans les parties puisamment dramatiques du rôle. Cet effet, il l’a 
produit et, on général, le public a paru préférer l 'en dehors vibrant 
de M. Paul Mounet à la bonhomie de M. Got, le précédent interprète 
du personnage.

L’absence du regretté Garaud, buveur de bière et fumeur de pipe 
si naturel, si sincère et si vrai d’allures, se fait vivement sentir.

—  M. Debruyère a remonté les Vingt-huit jo u rs  de Clairette et il 
n’a pas eu tort.

M A I S O N S  R E C O M M A N D É E S
Jean Bardin . Parfumeur-chimiste de S. M. la Reine. Maison 

spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, 
parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles 
de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

Photograph ie A rtistique. A . G u é r i n ,  121, rue Royale, 
Bruxelles. Ateliers dans un jardin.

Ostende. H ôtel d 'Allem agne. S t r a c k é ,  propriétaire. Belle 
situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arran
gements pour familles.

Anvers. Grand Hôtel. Établissement de premier ordre. Table 
d’hôte ; dîners et déjeuners à prix fixe et à la carte. Ascenseur, télé
phone, lumière électrique, bains. Propriétaire : M. S c h æ f f t e r -  
W i e r t z .

Anvers. R estau ran t Bertrand, place de M eir. G i l i s s e n ,  
propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente ; dîners et déjeuners, à 
la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.

Edmond Chansay fils, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles. 
Assurances sur la Vie. —  Assurances contre l’Incendie et contre les 
Accidents. —  Rentes Viagères. —  Dotation des Enfants. —  Vérifica
tion et redressement des assurances vicieuses.



Cette opérette, pour laquelle la direction de la Gaîté a fait de grands 
frais et voulu un cadre somptueux avec ballets à la clef, possède la 
gaîté un peu grasse et l'entrain joyeux qui plaisent aux spectateurs 
ordinaires de la vaste salle du square des Arts-et-Métiers.

M. Fugère, M. Landrin, Mlle Sully, Mlle Lebey, etc. se sont fait 
applaudir et ont triomphé avec les auteurs des Vingt-huit jours de Clairette et la direction de la Gaîté.

A .-C h . V ogel

LE COSTUME FÉMININ
Enquête universelle.

On ne peut nier l’influence de la bicyclette sur les mœurs contem
poraines et, particulièrement, sur Bon expression la plus immédiate : 
le costume.

Les femmes, surtout, en se livrant passionnément à ce sport nouveau, 
y ont trouvé le prétexte ou la raison de modes jusqu'alors inconnues 
dont s émeuvent certains moralistes et que certains artistes con
damnent.

Il est certain que le pantalon d'homme ou la jupe très courte, assez 
récemment inaugurés par nos cyclewomen, leur donnent une phy
sionomie toute particulière. — Faut-il s'en plaindre? Faut-il s’en 
louer?

Le fond de la question est sérieux, malgré la frivolité des appa
rences. Cette révolution dans le costume pourrait bien avoir des causes 
— morales et sociales — très graves, et beaucoup de personnes de 
sens estiment que c’est un important épisode de la “ revendication 
féministe ...

Quoiqu’il en soit, le sujet est digne d’attention.
Nous ouvrons donc une enquête sur ce point précis :
Lequel d e  ces deux  vêtements, la j u p e  o u  le p a n t a l o n ,  est le meil

leur, au triple point de vue de la beauté, de l'hygiène et de la 
correction ?

Quelques spécialistes ont déjà traité la question scientifiquement. 
Ils ne sont pas tout à fait d'accord.

Mais n’est-ce pas aux intéressées elles-mêmes, aux femmes, qu’il 
convient de demander leur avis ? C’est à elles que nous nous adressons, 
spécialement à celles dont le public connaît déjà l’autorité en matière 
d'art et de goût.

Nous ferons appel aussi aux peintres et aux poêles, qui ont sans 
doute, en l’espèce, voix au chapitre.

La répartition des suffrages et les arguments allégués, sans entraî
ner de certitude absolue, seront du moins de nature à éclairer 
l’opinion.

Mme  SARAH BERNHARDT
Au lendemain d’un retour, à la veille d’un départ, nous rencontrons 

l’illustre artiste chez elle et, le plus gracieusement du monde, elle 
nous donne son avis sur la question.

« Le pantalon peut être plus commode Je conviens qu’en certaines 
circonstances les femmes aient le droit, l’obligation parfois de revêtir 
le costume masculin. Mais, sauf en ces instants étrangers à la vie 
ordinaire, tous mes instincts de femme, toutes mes préférences d’artiste 
plaident pour la robe, la robe longue. Car, même la jupe courte de 
nos contemporaines bicyclistes me choque. C’est vous dire ce que je 
pense de celles qui, sans jupe ni raison, osent le costume masculin.

•* Mais le fond du procès, n’est-ce pas dans l’usage de la bicyclette 
qu'il faut le chercher? Je crois qu’elle est en train de transformer nos 
mœurs plus profondément qu’on ne semble en général s’en douter. 
Toutes ces jeunes femmes, toutes ces jeunes filles, qui s’en vont dévo
rant l’espace, renoncent pour une part notable à la vie intérieure, à la 
vie de famille.

- Je ne sais si l’intérêt physique est assez considérable pour nous 
permettre de négliger tout à fait le point de vue moral. On dit, n’est-ce 
pas, que, dans les corps sains, il y a des âmes saines. La règle a beau
coup d’exceptions... et puis est-il si sûrement démontré que la bicy
clette n’ait aucun désavantage musculaire ou nerveux? Mais, passons : 
la considération morale doit l’emporter et j ’estime que cette vie au 
dehors, dont la bicyclette multiplie les occasions, peut avoir des consé
quences dangereuses et très graves.

« E l puisque vous me parlez du costume, ne trouvez-vous pas vrai
ment extraordinaire cet emballement de tant de femmes pour l’assez 
peu décorative livrée masculine, dont je soupçonne que les hommes 
eux-mêmes ne sont pas déjà si fiers? »

Mme  Sarah Bernhardt accompagne ces paroles d'un sourire où nous 
lisons à la fois l’indulgence et l’orgueil d’une artiste supérieure à ces 
disputes de l’instant et qui restera — sous quelque costume, dans 
quelque décor qu’il lui plaise de se montrer — elle-même!

Mme SÉVERINE 
Mais non ! nous répond M"’0 Séverine, le pantalon n’est pas plus 

hygiénique que la jupe. Tout au contraire et cela pour des motifs que 
je sais bien, mais que vous ferez mieux de demander à des doctoresses 
qu’à moi. *

“ Quant à la correction, je ne vois guère qu’on puisse discuter à ce 
point de vue.

“ Reste la beauté. Eh bien! vraiment, les trouvez-vous belles, nos 
bicyclistes à pantalons d e  zou-zou? E t quand la culotte bouffante se 
complique d’un corsage aux manches bouffantes aussi, êtes-vous tout 
à fait contents, artistes et poètes ?

" C’est franchement laid, et si cette mode devait se généraliser, ce 
serait à ne plus monter à bicyclette !

“ J ’avoue que je ne prendrais pas volontiers ce parti. Je ne déteste 
pas la bicyclette, j ’y monte quelquefois, mais en jupe, toujours en 
jupe, rien qu’en jupe. »

Mme  MELBA, de l’Opéra.
A peine avons-nous énoncé l’objet de notre consultation que nous 

pouvons deviner l’opinion de notre aimable interlocutrice à la moue 
significative qui nous fait d’abord une très nette réponse.

E t la parole, avec l'accent personnel qui donne aux syllabes 
dédaigneuses une couleur particulière, est tout aussi catégorique. Ce 
n’est pas au point de vue philosophique, social que Mme Melba envi
sage la question. C’est en femme et en artiste qu’elle parle, et on sent, 
à l’écouter, que, d’instinct, elle cherche le vrai dans le beau sans plus 
se perdre en psychologie...

“ J'ai horreur du costume masculin pour la femme. C’est laid, 
même au théâtre, et je n’ai jamais consenti à le porter. J ’ajoute que je 
ne le porterai jamais, sans blâmer pour cela telles autres artistes qui 
n’ont pas pour... ces extrémités la même répulsion que moi. C’est 
vous dire combien je suis froissée dans mes préférences artistiques et 
féminines quand je  vois des femmes renoncer aux charmes et aux 
convenances de leur sexe en se travestissant comme vous savez. Soyez 
sûr, d'ailleurs, que la bicyclette — pour laquelle j ’avoue ne professer 
que des sympathies très médiocres — n’est ici qu’un prétexte. C’est

beaucoup moins pour des motifs de commodité que pour des raisons 
plus mystérieuses qu’on sacrifie la jupe à la culotte. . »

(Le Gaulois.)

M ondanités
Le Roi, interrompant sa cure d’Aix-les-Bains, arrivera le i i  de granp 

matin en Belgique, assistera à la grande manœuvre le 12 et retournera 
ensuite à Aix-les-Bains, où Sa Majesté passera encore environ une 
semaine pour achever complètement sa cure suivant les règles habi
tuelles.

En quittant Aix-les-Bains, Sa Majesté s’arrêtera quelques jours à 
Paris, vers le 20 septembre, pour saluer le président de la République.

Le Roi ira ensuite à Spa rendre visite à S. M. la Reine, puis 
achèvera la saison à Ostende.

LL. AA. RR. le comte et la comtesse de Flandre, accompagnées de 
leurs enfants, la princesse Joséphine de Hohenzollern, la princesse 
Henriette et le prince Albert, ont quitté Bruxelles jeudi dernier pour 
la Weinburg, au bord du lac de Constance, résidence d’été du prince 
Léopold de Hohenzollern, frère de la comtesse

Leurs Altesses y séjourneront pendant une semaine puis rentreront 
à Bruxelles avec la princesse Joséphine, qui n’ira rejoindre son mari 
à Potsdam que dans les premiers jours d’octobre, date à laquelle pren
dront fin les manœuvres de l’armée allemande auxquelles participe 
son mari, le prince Charles.

***
Le duc d'Orléans, retour de Marienbad, a passé la semaine dernière 

par Bruxelles. Le prince est complètement remis de la chute qu’il a 
faite il y a quelques mois en Espagne.

***Aperçu à la réouverture de la Monnaie :
MM. de Smet de Naeyer, ministre des finances; de Borcligraeve, 

membre de la Chambre des représentants ; le général Nicaise, aide de 
camp du Roi ; le major baron Chazal; le baron de Moor ; Florent de 
Heusch ; Mme  Dell'Acqua , Mme  Grisar; M. et Mme  Poncelet ; Vanden 
Bulcke ; docteur Aubrun, etc.

Du monde artiste : Mme  Bosman, de l’Opéra; Mme Litvinne; le 
ténor Massart; Mlle Eva Dell'Acqua; Mlle De Cré, du théâtre 
royal d’Anvers; Mme Drabbe-Bauvais; Mlle Elly Warnots, M. Mer
tens, directeur du théâtre de La Haye; M. Fernand Leborne ; 
Mlle Rachel Neyt.

* *
Une belle carnation, une peau fine et délicate, un teint légèrement 

rosé sont les plus beaux apanages de la femme. Elle ne peut être 
reconnue parfaitement belle si son teint laisse à désirer. Nous 
conseillons de faire usage de la suave Crème d’Ossias qui leur conser
vera le charme de la jeunesse. Pharmacie anglaise, 80, Montagne de 
la Cour.

***
Le baron et la baronne Albert de Crombrugghe de Looringhe ont 

l’honneur de vous faire part du mariage du baron Max de Crombrug
ghe de Looringhe, leur fils, avec la comtesse Marguerite de Bueren.

Du château de Moere (par Ghistelles).
La comtesse douairière de Bueren, M. Fortamps, le comte et la 

comtesse de Bueren ont l’honneur de vous faire part du mariage de la 
comtesse Marguerite de Bueren, leur petite-fille et fille, avec le baron 
Max de Crombrugghe de Looringhe.

Du château de Quatrecht.
***

On a célébré mardi dernier à Paris le mariage de M. Ernest van 
Cappel de Prémont avec Mlle Marguerite d’Olmen de Poëderlé.

La bénédiction nuptiale a été donnée aux jeunes époux à l'église 
Saint-Philippe du Roule où la quête a été faite par Mlle Suzanne de 
Poëderlé assistée du vicomte Jean de Jonghe d’Ardoye. Les témoins 
étaient pour le marié : le vicomte van Cappel de Prémont, son oncle, 
et le vicomte Charles van Cappel, son frère; ceux de la mariée : le 
vicomte de Jonghe d’Ardoye, questeur de la Chambre des députés 
de Belgique, et le baron Georges d’Olmen de Poëderlé, ses oncles. 
Reconnu dans l’assistance franco-belge : Mmes  la vicomtesse de Jonghe 
d’Ardoye et les vicomtesses de Buisseret.

On nous écrit de Spa :
Les grandes chaleurs ont fait affluer ici un très grand nombre 

d’étrangers. Hôtels et villas sont remplis comme aux plus beaux jours 
du mois d ’août et l’animation est de plus en plus considérable. Les 
Spadois ne se souviennent pas d’une saison pareille depuis la suppres
sion des jeux publics.

Je vous ai dit que des courses seront organisées en septembre. Les 
premières sont fixées aux 12,15, 22, 24, 26 et 29 septembre. Déjà les 
engagements sont fort nombreux et promettent des journées intéres
santes.

Les concerts extraordinaires se suivent avec un succès croissant et 
les bals-cotillons ont eu un tel succès que la direction du Casino a dû 
en organiser plusieurs supplémentaires.

Le Casino restant ouvert toute l'année, on organise en ce moment le 
programme des fêtes d’hiver qui sera très attrayant.

Une bonne nouvelle : S. M. la Reine, entièrement remise de sa 
chute de cheval, a pu reprendre ses promenades quotidiennes.

BIBLIOGRAPHIE
Atlantique Idylle est le titre du nouveau livre que vient de faire paraître M. Léopold Courouble.
Quiconque connaît les dessous de la vie bruxelloise, les mœurs 

pittoresquement frustes des bourgeois de Bruxelles irrémédiablement brouillés par atavisme avec la syntaxe française, sourira aux traits nets et fantaisistes des portraits, aimables malgré tout, de Joseph 
Kaekebrouck, de Ferdinand Mosselman et de leurs “ fornils ».

Il y a notamment dans le premier des contes, Les Fiançailles de Kaekebrouck, des scènes d’intérieurs d’une trivialité bien amusante, débordant de grosse gaîté d’un sans-gêne pouffant! Le dîner de première communion que les Van Popel offrent à leurs neveu et nièce, le petit Spruyt et la petite Platbrood, est parmi les mieux venues : « le petit Spruyt, la tête aux yeux chavirants avec ses crolles sur le dossier 
de la chaise, sa main droite plaquée sur son gilet blanc, semble vouloir comprimer les premières effervescences d’une émeute qui visiblement 
cherche son escalier des Tuileries. Le père inquiet s’approche, le secoue avec vigueur : - Eh bien, Ernest, qu’est-ce que vous avez main
tenant? »“ Pour l'amour du ciel, dit M. Rampelbergh, ne le " douchez "pas comme ça ! Attendez " E t en sa qualité de droguiste, il se levapour aller examiner l’enfant. Tout le monde attendait son diagnostic...— Il est soûl? dit-il simplement. — On emporte le gamin et un instant après " on entendit un grand bruit sur l’interprétation duquel toute controverse était impossible " .

La conversation continue et roule bientôt sur la cérémonie célébrée le matin en l’église Sainte-Catherine. « Och, dit Mme Timmermans eu parlant des jeunes communiantes, och, moi je sais q u 'à même pas voir quelqu'un en blanc sans pleurer ! — Oui, riposte tout à coup

Rampelbergh, la pinçant gaillardement à la taille : On voit bien alors que vous ne m’avez encore jamais vu en pans volants !
Dans le second conte, il y a une description de bal à la Grande-Harmonie absolument amusante. Nous y revoyons les mêmes personnages et surtout la belle Adolphine en une robe de soie rose décolletée mon trant ses épaules et ses bras nus d’un galbe admirable.
— " Figurez-vous, affirme sa belle-mère, que c'est sa robe de noce qu elle a fait teindre chez Spitaels. Hein! comme le rose lui va! Il n'y a pas à dire, elle sait s habiller. Elle est bien avec une loque... « 
Atlantique Idylle relate une traversée pacifique d’Anvers à N ew  York sur un navire bien conditionné et par un temps superbe. D’une observation un peu mièvre, mais d'un impressionnisme intime et 

séduisant, l’auteur nous fait assister au dénouement d’une idylle qui attendrira les cœurs sensibles.
F. D.

     (de 10 h. du matin à minuit) V E N I S E  A  B R U X E L L E S  Entrée ;1  franc; 50 centimes pour les enfants âgés de moins de 7 ans.
Deux orchestres de Bersaglierie. — Concerts italiens originaux. — Plusieurs théâtres. — Lundi et jeudi, fêtes extraordinaires.

AMER J A R D I N
L e  m e i l l e u r ,  le plus hygi éni que

des Apéritifs 
et des stomachiques

E I s T  V E N T E
DANS

tous les bons Cafés et R estaurants.

T A B L I E R S  I M P E R M É A B L E S

BAVET T ES
1 4 , R u e S a in t-Jean , 1 4

N IE U P O R T -B A IN S
La plus belle plage du littoral 

belge

Depuis le i or juillet quatre express 
par jour. 

Durée du trajet de Bruxelles 
S h. 40

V o u s  a o n a i r T t r o  la  f r a lo h a u r  ^  
e t  la  b a a u t*  da  T O tra  ta ln t  
o n  am p lo y a n *

P0UB1I 
d$ Ui •ptoluh 

PUlPAXlX au u w s n  
Mr CH. FAY, PirfMMr 

rue de la JPaiœ, 9, P  A  M llB

parfumerie §riza
de ÏUo

i l ,  P la c e  de  la  M a d e le in e ,  11 
—— 3 P A R I S  î— —

Produits spéciaux Recommandés :
CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos. 

POUDRE ORIZA , de Ninon de Lenclos. 

ORIZA LACTÉ , Lotion émulsive. 

SAVON ORIZA, pour le visage.

f  A R F U M E R I B  JSp É C I A L B

ans VIOLETTES au CZAR

H o u q u et |J y m p ia
Essence Concentrée 

p o u r  le M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFENSIFS 

v *  P O U R  L A  V I L L E

Vente en Gros : Maison Norbert DE KEYN, à Bruxelles
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Eau de toilette à la Violette à fr. 3-50 le litre.
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon.
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoir

à fr. 3-50 le litre.
EAU DE COLOGNE BARDIN,

En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique,
F o u r  é v ite r  la  c o n tr e fa ç o n , e x ig e r  s u r  c h a q u e  flaco n  

la s ig n a tu r e  d e  N . J ean Ba r d in  fils .

à 2 francs le litre, contenant 60 %  d’alcool g ra n t i s
Qualités hygiéniques indiscutables

fabriquT be meubles
1 3 , ru e  A u g u ste  O rts (Bourse)

M ême m aison Chaussée de W avre, 2 3
Le plus important Magasin de la Ville

Maison de confiance, fondée en 1862, reconnue pour sa  
bonne fabrication et ses prix modérés.

FABRIQUE DE DENTELLES
VOLANTS ET TULLES POUR ROBES 

Voilettes, Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, etc.

DE B R E M A E O K E R
1 3 ,  r u e  d e  l a  M a d e le in e ,  1 3

J O H A N N I S
La meilleure eau de table.

EN VENTE PARTOUT

A Y A L A
CHAM PAGNE EXTRA DRY

Dans tous les restaurants à la mode.

CHAUSSURES DE LUXE
A telier spécia l pour les p ieds sen sib les.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus abîmés par dea chaussures mal confectionnées, sans cependant nuire à la forme élégante et allongée.
Charles VAU GOETHEM

C hausseur 
3 ,  P A R V I S  S A I N T E - G U D U L E , 3 ,  B R U X E L L E S

TEINTURE ET NETTOYAGE

P . L E R Ô Ï J O N A U
1 3 , M arch é a u x  P o u le ts , 1 3

Nettoyage de toilettes de b a l et de so irée  
Détachage partiel de to ile tte s  de cérém on ie  

Nettoyage de sorties de b a l, d en te lle s , g a n ts  et so u lier s .
T T S I I S T E  -A . V A P E U K  :RUE BARA, 6, CUREGHEM.

AUX BRONZES
É C L A IR A G E  E N  TO U S G E N R E S

A. J00S
55, rue de l’Écuyer, 55, BRUXELLES.

J e a n  BARDIN F i l s
P h a r m a c ien -C h im iste

P A R F U M E U R  D E  S. M. L A  R E I N E

4 0 ,  R U E  DE L ’E C U Y E R , B R U X E L L E S
LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE

TÉLÉPHONE N» 1 0 1 1
Eau de Cologne antiseptique

2  F R .  L E  L I T R E

PIANOS ET  HARPES

ERARD
4, rue Latérale, Bruxelles.

Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
Fournineur de S. U. la Reins des Belges et de

S. i. R. Mer le Comte de Flandre
Spécialité de boîtes de luxe et de baptêmes 
RUE N EU VE,  161 D D l l v r i  | r e  RUE R O Y A LE  74
T é lé p h o n e  1 0 7  B n U A L L U t O  T é l é p h o n e  7 3 4

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Fleurs, Plumes, etc.

C. V A N D A E L
S u c c e sse u r  de E. LARCIER-CUVELIER

1 1 . r u e  d e  l ’E m p e r e u r ,  1 1
GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES

S p é c i a l i t é  d e  'V o i l e t t e s .

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,
Seul dépôt à BRUXELLES des célèbres pianos

H E N R I  H E R Z
Officier de la Légion ci’H o n n eu r

C e r t i f i c a t  d ’a u t h e n t i c i t é  s ig n é  : 
H e n r i  HERZ

Dépôt du PIANO-HARMONIUM
de E .  G P L O I S S ^ l S r i D E ^ . X J  

d e  P A R I S

LIQUEURS CUSENIER
H O R S  C O N C O U R S

Grande fine Champagne de la Couronne, 
Château du Solençon, Cognac.

E c l i p s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b r u t  
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

LA GRANDE D I S T I L L E R I E  BE LGE
Téléphone 1068 BRUXELLES-MIDI Téléphone 1068

F L E U R S  N ATU RE  LLES
M A I S O

Estlier BORRÉ et Elise WORMHOUT
50, rue des Fripiers, 50

EXPÉDITION en PROVINCE et à l’ÉTRANGER
GROS ET DÉTAIL. — PRIX MODÉRÉS 

Téléphone N° 9 2 4 .

PIA N O S
PLEYEL

99, rue Royale
GRAND CHOIX HE T O U S LES MODÈLES

PIANOS L .  DE SME T
Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

MANUFACTURE BELGE DE PORCE ÀlNE
G R O S  — D É T A I L

v E vermeren-coché
141, Chaussée de Wavre, 141, Bruxelles.

Porcelaine , faïences, cristaux
V E R R E R I E S ,  M É T A L  A R G E N T É ,  C O U T E L L E R I E

Spécialité de services de table 
FILTRES A EAU DE DIFFÉRENTS SYSTÈMES 

S u c c u r s a l e s  :

56, rue de la Uadeleiue, B ruxelles; 45) rue des Tanneursy Anvers. 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

A R T I C L E S  A N G L A I S
P a r a p l u i e s ,  O m b r e l l e s ,  C a n n e s ,  F o u e t s .  C h e m is e s  d e  f l a n e l l e ,  C o ls  e t  C r a v a t e s  p o u r  l i v r é e s ,  e tc .

G-ants A nglais p o u r conduire 
V Ê T E M E N T S  I M P E R M É A B L E S  S U R  M E S U R E

J". V U G H T
12, RUE BODENBROECK, BRUXELLES

RECOUVRAGES ET RÉPARATIONS

RUE ANTOINE DANSAERT N°l
près de la Bourse 

D É P Ô T  D E S  P O Ê L E S  D E  L A
M a i s o n  GODIILT

POÊLES ET CALORIFÈRES
Nouveau, systèm e perfectionné

Plus de 100 modèles de (ormes 
et grandeurs différentes

Coke en s ic s  plom bes de l ’E iioe k G ai de B ro ie lle i,

SPA
Casino ouvert toute Tannée.

Théâtre, concerts, bals, tirs aux pi
geons. concours de tir international, cour
ses d e  chevaux, vélodrome, lawn-tennis, 
corsos, batailles de fleurs, fêtes d’erifants, 
régates, etc., etc.

GAVES DU GRAND HOTEL, 10, RUE GRETRY
Aicle.ia-, Iimii E. VANDEN BRANDEN 

E. VANDERGOTEN Succ
5, rue aux Laines

TOILETTES DE SOIREES 
P R IX  T R È S M O DÉRÉS

MANUFACTURE

G A N T S  d e  P E A U
Gros —  Exportation —  Détail

L. LECIIEIN
53, ru e  de la Madeleine

BRUXELLES 
G A H T S  S U K ,  M E S U R E  

Bien remarquer la Maison où I on coupe les Gants à la vue du public.

V,£ M I D D E L E E R  *** F I L S
H O R T IC U L T E U R S

Création et entretien de Jardins et Serres

PLAN T ES  DE P LE IN E  T ER R E  ET D’APPARTEM ENTS

SPÉCIALITÉ PO UR LA GARNITURE DE BALCONS 
( A b o n n e m e n ts )

7, rue Kindermans (avenue Louise)

B R U X E L L E S

THÉÂTRE ROYAL DES GA LER IES -S AIN T- HU EER T
Bureau : 7 12 h. Direction : F r é d é r i c  MAUGÉ. Rideau : 8 h.

ALI-BABA
opéra comique à grand spectacle en 3 actes et 10 tableaux, 

musique de M. C h a r l e s  LECOCQ, 
paroles de MM. A. VAN LOO et BU SNA CM,

10 décors de M. D u i i o s q ,  350 costumes nouveaux dessinés pur M. B o u a u t ,  
armures de M. I I ei.chissédec, armurier de lOpéra.

Tableaux :
l ur tableau : Un bazar oriental. — 2° tableau : La forêt, Sésame ouvre-toi! — 

3° tableau : ha vente d'A li, une place de Bagdad. — 4* tableau : La mature d’Ali. 
— 5e tableau : La Caverne des 40 voleurs ! — b'1 tableau : Terrasse du palais tl'Ali- 
Baba. — 1" tableau : Un marché à Bagdad. — S° tableau : La salle du palais. — 
9“ tableau : Ruelle de la Casbah. — 10° tableau : Une fête de nuit. Le pas du poignard 
(dansé par M'"c Milani).

Au 6e tableau (spécialement composé par les auteurs pour le Théâtre des Galeries) :

G - Z R ,- A _ lS r i D  B A L L E T
réglé par M .  A h m k n i s .  mailre de ballet du Nouveau Théâtre de Paris 

dansé par M m e 3  M i l a n y  et O r y ,  premières danseuses,
S coryphée.- et 32 dames du corps de ballet.

Aimées, guerrières et bohémiennes, seigneurs, gardes, guerriers, etc., etc.
Pour les représentations de

Mlle THÉRY et de Mme ARMELINY MOREAU
Ali Baba . . . .  MM. VISSIÈRE. 
Cassim . . . .  JOUANNE.
Zizi............................. ANCEL1N.
Saladin (la Muezzin) LEDUC.
Kandgyar. „ . . MATHIS.
Maboul . . . .  MULARDIER.

| Giaffar........................ MM. DUSSARD.
Messour . . . .  FEST.
Un acheteur . . , BERLEUR.
Morgiane . . . . Mmes  ARMELINY.
Zobeide . . . .  THÉRY.
Medjeah . . . .  MILANI.

1“  fomrt is Mme ’ Mercier, 21’ Baudry, 3« Baurain, 4* Terling, 5® Heineman, 
6“ 'Vandenplasse; Une acheteuse, W ottier ; Une bonne, Aertsens.

«LOIBÂRTZYDE-BAINS
D I G U E  D E  xMER 

Terrains à vendre pour bâtir.
Grand choix de PEIGNOIRS depuis 

16 i rancs. Robes de chambre 
pour hommes.

Costumes pour la 
Magistrature et le Barreau 

Bruxelles, rue St-Jean, 44.

T o u te  la  M u siq u e jo u ée  e t c h a n té e  dans 
le s  T h é â tr e s  e t C on certs se  v en d  ch ez

J. B. KATTO
ÉDITEUR

S 2 , ItUË DË L’ECUYER
BRUXELLES 

4 9 , Marché aux OFu<‘h, Anver».
Représentant pour la Belgique et la Hollande 
des principaux éditeurs français , allemands, anglais et italiens.

Envois FRANCO en province et à l’étranger.
TÉLÉPHONE 1902

RESTAURANT DE L ’ E T O I L E
T é lé p h o n e  n* 2 0 0 6 .

Bruxelles. —  lmp. V* M o n n o m , 32, rue de l’Industrie

LE STOUT c ALLSOPP » EST LE MEILLEUR
Mis en bouteilles par ALFRED DELA.Y, Quai au Foin, n° 29.
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A V I S
L e  d i r e c t e u r  d e  l 'É v e n t a i l  s 'a b s e n t a n t  p e n d a n t  

1 5  j o u r s  p r i e  s e s  c o r r e s p o n d a n t s  d ’e n v o y e r  l e u r s  
l e t t r e s  à, l a  •< R é d a c t i o n  » d u  j o u r n a l ,  3 2 ,  r u e  d e  
l ’I n d u s t r i e .

A la  M o n n a ie
Le début de Mlle Fœdor a été beaucoup plus intéressant 

que celui de Mlle Pacary. Une voix jeune bien posée, 
sourde dans le bas, éclatante dans le haut, avec des sono
rités un peu dures qui infirment quelquefois la qualité har
monique de la voix, mais la chanteuse est musicienne et elle a du style.

Pour ce qui est de l’expression dramatique, n’en parlons 
pas encore.
- Mlle Armand est l'interprète intelligente au geste plas

tique, à la physionomie expressive qui a fait avec Seguin 
le succès des grandes œuvres représentées à la Monnaie. 
Elle reste chanteuse admirable malgré que le medium de 
sa voix puissante, d’un si beau timbre, soit souffrant.

Seguin a repris le rôle du grand prêtre dans Samson.
Voilà de quoi ajouter du relief à  l’interprétation du drame de Saint-Saëns.
Quant à M. Gibert, je  n’avais remarqué le premier soir 

que ses qualités. Hélas! A ïda  a offert l’occasion de nous 
réveler un fort en g...osier comme la Monnaie n’en avait 
plus produit depuis longtemps. On se demande ce que cela 
deviendra en pleine saison, quand M. Gibert sera tout à fait entraîné.

Je n’ai pas pu assister à la reprise du Barbier , où 
MmB Landouzy reprenait le rôle de Rosine et chantait l’air 
de Chérubin qui lui valut un triomphe au Concert popu
laire 1 hiver dernier. Mme  Landouzy, qui vaut mieux que 
Rossini, est l’interprète exquise de Mozart.

H. M.

Choses de Théâtre
Les premières reprises non encore annoncées à la Mon

naie sont Sigurd  pour le grand opéra et M anon pour l’opéra comique.
.Nous avions raison de voir dans la présence de M. Bar

wolf à la Monnaie un bloc enfariné ne disant rien qui vaille.
M Flon est parti pour Royan après la représentation 

du Barbier et M. Barwolf va le remplacer jusqu’à son retour.
Pas dégoûté M. Barwolf d’obliger des maîtres qui l’ont si gentiment congédié.
E t quelle tête doit donc faire maintenant M. Dubois !
Depuis quelques jours, M. Barwolf assistait à toutes les 

représentations de la Monnaie avec l’intention bien évi
dente de reprendre a M. Flon les * mouvements » qu’il lui avait légués.

M. Vincent d'Indy est parvenu à décider les directeurs 
de la Monnaieà monter Fei~vaal. Le compositenr est en ce 
moment à Bruxelles et il vient de faire à MM. Stoumon 
et Calabrési une lecture complète de sa partition.

Mais M. Vincent d’Indy n’est pas content. Il avait rêvé 
Mlle Leblanc comme principale interprète et on lui offre 
Mlle Fnedor ou MU* Pacary. L’auteur, avant de se décider, 
a demandé à faire des expériences.

Il opère en ce moment et ceux qui ont assisté aux repré
sentations de Y A fricaine  et à'A ïda  comprendront seuls son embarras.

On dit que la direction a des préférences pourM 1Ie Pacary.

Avoir rêvé Mme  Leblanc et retrouver Mlle Pacary dans 
la réalité, c’est dur.

C’est M. Gibert qui créera le rôle principal. M. Seguin 
est chargé du personnage, très important également, 
d’Arfagard.

Les études de Fervaal commenceront incessamment et 
la première représentation aura lieu vraisemblablement à 
la fin de janvier ou au début de février ou... à la Trinité.

L’orchestre sera considérablement renforcé pour les 
représentations de Fervaal. Il faudra bien douze ou quinze 
exécutants de plus.

L’emplacement réservé à l'orchestre devra être agrandi 
et l’on supprimera sans doute à cet effet quelques fauteuils 
d’orchestre.

La recette n’en souffrira pas.

Mme  Landouzy et le baryton Boyer nous quitteront fin 
janvier pour débuter à Nice le I er février 1896.

Nous avons annoncé, il y  a huit jours, que la Mon
naie va jouer prochainement Jean-M arie , l’opéra de feu 
Ippolito Ragghianti orchestré par Paul Gilson.

C’est, dit le Journal de Liége , à la suite d’une audition 
donnée à Bruxelles, chez M. Bêde, que l’affaire s’est conclue.

Mais elle ne s’est pas conclue sans conditions. La direc
tion de la Monnaie ne s’est engagée, paraît-il, à faire 
représenter Jean-M arie que si les amis du brillant violo- 
niste-compositeur consentaient à faire les frais de la mise 
en scène et déjà des listes de souscription circulent à cet 
effet.

***
Malgré les chaleurs torrides les Galeries ont clôturé le 

premier mois d’exploitation d’une façon satisfaisante au 
point de vue financier, car la moyenne des recettes a été 
journellement de 1,425 francs. Depuis que la température 
s’est rafraîchie, cette moyenne a fortement augmenté. 
Mardi notamment,- première soirée fraîche de la saison, 
la recette a dépassé 2,000 francs et depuis lors on a 
atteint les recettes maxima du Tour du Monde, ce qui 
n’étonnera pas ceux qui ont été aux Galeries depuis la réouverture.

Voilà qui est de bon augure pour la durée du succès d'Ali-Baba.
Fauteuils et baignoires s’enlèvent comme par enchante

ment et déjà l'on s’aperçoit, à la composition du public, du retour des bains de mer.
La pièce marche avec un étourdissant brio ; les mer

veilles de mise en scène se succèdent sans qu’on ait pour 
ainsi dire le t<jmps de respirer Les changements de décors 
s’opèrent dans l’obscurité, instantanément, et c’est vrai
ment un spectacle magique que de voir les tableaux se 
métamorphoser avec une si prestigieuse rapidité.

Franchement, la mise en scène est d’une richesse telle 
qu’elle ne serait pas déplacée sur les scènes les plus somp
tueuses de Londres.

Les matinées n’ont pas moins de vogue que les repré
sentations du soir. Public tout différent cependant : des 
familles en majorité. Avons-nous besoin de répéter qu Ali- 
Baba constitue avant tout un spectacle artistique, ne ren
fermant pas un mot qui puisse blesser l’oreille la plus déli
cate. Beaucoup d’enfants naturellement et il faut voir quelle 
joie ils prennent à ce spectacle féerique, à cette amusante 
histoire des quarante voleurs qui les a hantés dans leurs 
rêves et à cette délicieuse partition de Lecocq qui est avant 
tout une musique mélodieuse.

Aujourd’hui, à 1 1/2 heure, quatrième matinée ftA li-  
Baba, joie des enfants, tranquillité des parents.

Le soir, à 7 heures, 34e représentation de ce retentis
sant succès.

M. Lecocq, qui était attendu mardi dernier à Bruxelles, 
a été retenu à Paris par une besogne imprévue. Il a télé
graphié à  M. Maugé tous ses regrets en annonçant son 
arrivée prochaine.

Coquetterie de compositeur qui veut attendre la cinquan
taine.

Ceux qui voudront voir représenter Ali-B aba  avec les 
a rtistes qui ont créé la pièce sur la scène des Galeries, 
feront bien de se hâter, car il en est que d’autres enga
gements appellent. Afin de donner à la pièce une inter
prétation de tout premier ordre, M. Maugé, de concert 
avec M. Lecocq, était parvenu à  détacher quelques pre
miers sujets dès principales scènes parisiennes, mais voilà 
que va sonner partout l’heure de la rentrée. Mlle Théry 
est rappelée à Paris, pour créer un rôle dans le Carnet 
du Diable, le conte fantastique de MM. Blum et Ferrier, 
qui sera représenté prochainement aux Variétés ; Mme A rgaité 
meliny-Moreau est réclamée par le Grand-Théâtre de 
Lille où elle est engagée comme première chanteuse ; le 
ténor, M. Vissière, doit partir pour Alger.

Bref, il y  aura bientôt des modifications profondes dans 
l’interprétation. Certes M. Maugé les a prévues et les 
nouveaux ne le céderont en rien aux anciens, mais c’est 
égal, il y  a quelque saveur à voir une œuvre jouée par les 
artistes que l’auteur lui-même a choisis.

* * *Le théâtre du Parc rouvrira ses portes samedi pro
chain, 21 septembre, par l'A m i des femmes d’Alexandre 
Dumas fils, dont la première représentation à la Comédie 
française, il y  a six mois, fit événement dans Paris.

On sait que l'A m i des femmes est l’œuvre de prédilec
tion de Dumas et qu’il en désirait la reprise depuis de nom
breuses années.

Voici la distribution des principaux rôles de l'Am i des 
femmes : Mmes Blanche Parys (Jane de Simerose), Lucy 
Wilhem Mme Leverdet), Antoinette Légat (Mlle Hacken
dorf), Blanche Marcel (Balbine); MM. Montigny (de 
Ryons), Albert Bras (de Montègre), Demane (de Sime
rose), Paulet (Leverdet), Darcey (des Targettes), Félix 
Riche (de Chantrin), etc.

* * *
M. Munié a presque complètement formé sa troupe 

pour la prochaine campagne qui commence le 3 octobre. 
Presque tous les artistes engagés par M. Munié consti
tueront pour Bruxelles une primeur.

Le spectacle de réouverture comprendra la Comtesse 
S a ra h , de Georges Ohnet, dans laquelle débuteront 
MM. Hattier, Fleury, Leitner, Gibeau ; Mmes Sanlaville, 
Dalbieu, de Fontages, A. Gibeau et Georgette de Cerny, 
tous artistes parisiens ayant appartenu principalement à 
l’Odéon, au Vaudeville, au Gymnase, etc.

Le second spectacle se composera des Danicheff, qui 
serviront de début à Mme Bade et Mlle Renée Cogé.

Parm i les noms qui précèdent, il n’y a pas moins de 
quatre premiers prix du Conservatoire de Paris :M. H at
tier, de l'Odéon; Mmes Sanlaville, id.; Renée Cogé, ibid. 
et Dalbieu.

Les débuts de cette troupe nouvelle, montée à  grands 
frais par M. Munié, sera un petit événement artistique 
bruxellois

Rappelons que l’excellent compositeur P ietro Lanciani 
est nommé chef d’orchestre, et que le service intérieur de 
la salle sera particulièrement soigné : M. D e  Boodt, pré
cédemment contrôleur de l’Alhambra, ayant été nommé 
contrôleur général.

* * *
M. Hardacre, propriétaire de l’Alhambra, est venu pas- 

ser vingt-quatre heures à Bruxelles cette semaine.



I l est dès à présent décidé que les grands travaux de 
transformation dont nous avons souvent parlé ne se feront 
que l’année prochaine, en vue de l’exposition de 1897.

***
Le théâtre du Vaudeville est entré en pleine activité. En 

même temps que les Vieux Maris, ce grand succès d’il y a 
cinq ans, on répète la Mission délicate de M. Bisson, avec 
le concours de Mme Renot, artiste du théâtre du Palais- 
Royal.

M. Boyer, qui viendra donner le dernier coup d’œil du 
maître à la pièce, profitera de son séjour à Bruxelles pour 
m ettre en scène le Paradis, le grand succès actuel du 
Palais-Royal, qui vient d’atteindre sa centième représen
tation. M. Maurice Hennequin, un des auteurs de la 
pièce, compte venir diriger les répétitions de son ouvrage 
dont la mise en scène très compliquée demandera des soins 
tout particuliers.

Enfin, il y  aura beaucoup d’autres surprises dont nous 
devons encore garder le secret.

***
Aujourd’hui dimanche, à la Scala, dernière représenta

tion de Trewey, l'inimitable ombromane et le merveilleux 
équilibriste. Les sœurs Julians ont un répertoire inépui
sable; chaque jour elles donnent du nouveau. Le public a 
en ce moment la primeur d’un quadrille fantaisiste exécuté 
de ravissante façon par ces gracieuses danseuses.

Tous les soirs les Julians dans leurs deux apparitions, 
à 9 h. 1/2 et à 10 h. 1/2, sont bissées et le public ne se 
lasso pas de les voir et de les entendre.

La revue de M. Boulland, B ruxelles à Venise, passera 
à la Scala le 15 octobre.

M. Boulland tiendra l’affiche pendant toute la saison.
Après la revue, il fera représenter une pièce en 2 actes, 

Les Légendes bruxelloises, qui sera suivie d’une revue de 
printemps.

***
Le Pôle-Nord ne s’ouvrira que le 1er décembre.
La salle pourra contenir de 8 à 10,000 personnes.
Les séances de patinage alterneront avec de grandes 

attractions.
Un détail qui donnera une idée de la confiance qu’on a 

dans l’entreprise. La société exploitante paie à la ville un 
loyer de 22,000 francs et elle a déjà traité pour une 
somme de 106,000 francs en sous-location.

***
M. Lugné-Poo a passé par Bruxelles ces jours derniers 

afin de prendre certaines dispositions en vue des prochains 
spectacles de 1’ “ Œ uvre ». Ceux-ci auront lieu dans la 
Maison de l’Art, avenue de la Toison d’or, où l’on aménage 
une salle de spectacle. Les représentations commenceront 
le 10 novembre.

***
M. Cooper quitte les Variétés. Il a signé un brillant 

engagement de trois années avec la direction du Théâtre- 
Michel de Saint-Pétersbourg.

Les journaux de Paris regrettent le départ de ce « fin 
Parisien ».

Ce fin Parisien est un joyeux Bruxellois de Bruxelles, 
qui n’a pas oublié le savoureux langage des Marolles,

Mlle Suzanne Munte est également engagée au Théâtre- 
Michel.

***
Au Théâtre Khédivial du Caire a été réengagé le ténor 

Massart.
C’est un fait sans précédents, car il est d’usage au 

Caire de renouveler la troupe complètement chaque sai
son. Mais le succès du ténor belge a été si considérable 
que les abonnés ont tous demandé le réengagement de 
M. Massart.

Pour la saison qui ne dure que trois mois et demi, 
M. Massart touchera 40,000 francs.

Ce théâtre peut se payer des artistes à prix élevés, car 
il jouit d’une subvention de 180,000 francs et l’abonne
ment pour les premières places seulement se monte à la 
même somme.

***
Rencontré cette semaine à Bruxelles M. Alexandre 

Lagye, l’excellent chef d'orchestre dont Bruxelles n’a pas 
perdu le souvenir.

M. Lagye retourne en Egypte, au Caire, mais plus au 
théâtre. On lui a offert, à de princières conditions, la 
direction des concerts classiques du Ghezireh Palace qui 
dureront pendant cinq mois.

* *
Parm i les artistes qui feront, cet hiver, partie de la 

troupe de comédie du Théâtre des Variétés d’Anvers, se 
trouvent M. Paul Esquier et Mme Wilson, que nous avons 
applaudis au Théâtre du Parc.

 *

Nous avons dit que Mlle Marguerite Martini était enga
gée en représentations au Grand-Théâtre de Gand. L ’excel
lente cantatrice débutera dans Sigurd, puis chantera la 
Navarraise  et Lohengrin.

***
On nous écrit de Gand :
La réouverture du Théâtre flamand (directeur M. Henri 

Gevaert-Steven), aura lieu le dimanche 29 courant. La 
pièce de débuts est l’œuvre de M. Isidore Albert : B au 
dewyn  Hapken, qui a obtenu le prix triennal de littérature 
dramatique flamande.

Le tableau de la troupe renseigne comme artistes en 
représentation : L Bouwmeester, premier rôle du Théâtre 
Néerlandais d’Amsterdam ; Willem Van Zuylen, premier 
comique du Théâtre Néerlandais de Rotterdam ; Désiré 
P auw els, ténor de l’Opéra Néerlandais d’Amsterdam; 
Mme J. Steven, premier rôle dramatique ; Mlle Jane Uriale, 
première chanteuse de l'Opéra Néerlandais d’Amsterdam; 
Mlle J. Belmont, premier prix du Conservatoire de Gand.

Avec ces éléments, le directeur pourra donner une plus 
large place aux œuvres lyriques qui, jusqu’ici, n’ont été 
guère jouées au Theàtre Minard.

***
Mme Stella-Corva a offert dimanche dernier, dans son 

magnifique château de Mont-Saint-Guibert, une représen
tation dramatique dont le succès a été très vif.

L’orangerie du château, décorée de tentures et de 
plantes ornementales, avait été, avec un goût exquis, 
transformée en salle de spectacle.

Au progamme : Le Chalet, d’Adam, interprété par 
Mlle Agar, une cantatrice doublée d’une excellente comé

dienne, MM. Fabry, baryton, et Faucheux, ténor, deux 
artistes souvent applaudis sur des scènes régulières.

Le clou de la soirée était fourni par deux fillettes de 8 
et 10 ans, les petites Taffanel, qui ont interprété des 
saynettes avec une grâce enfantine charmante et un talent 
précoce.

Un numéro à recommander aux organisateurs de fêtes 
de salons.

* *
Le 21 septembre prochain paraîtra un hebdomadaire 

théâtral flamand : Het Voetlicht, qui s’occupera de l’inté
rê t de l’art dramatique, publiera des compte rendus etc.

Nous souhaitons la bienvenue à notre vlaamsche con
frère.

Courrier de France.
P a r i s .  — L’Odéon représentera, au début de cet hiver, une comédie 

dramatique moderne en trois actes, La Lutte de la chair, de 
MM. Henry Fouquier et Georges Bertal.

— Il est question, à la Comédie française, de mettre à la scène, 
cette année ou l’année prochaine, Cromwell, l’œuvre géante de Victor 
Hugo.

Voici très longtemps, du reste, que ce projet était à l’étude. Il paraî
tra it qu’en ce moment de grosses influences s'agiteraient pour le faire 
aboutir.

Il apparaît cependant comme impossible de le réaliser cette année. 
Le programme de la saison 1895-1896 est en effet absolument sur
chargé d’œuvres nouvelles et de reprises importantes.

A propos de Cromwell, sait-on qu’avant Hugo, un M. du Clairon 
fit représenter, le 7 juin 1764, une tragédie sous ce même titre? Elle 
fut interrompue, dit le chevalier de Mouhy dans son Histoire du 
Théâtre-Français, après la cinquantième représentation et ne fut 
jamais reprise, malgré sa réussite.

Cromwell de M. du Clairon fut imprimé en 1764.
Ce du Clairon, qui n’était point noble du tout, et s’appelait de son 

vrai nom Duclairon, fit jouer aussi, en 1765, un Gustave Vasa, tra
duit de l’anglais.

Vers cette époque, il partit pour la Hollande comme consul de 
France à Amsterdam, et dès lors abandonna complètement le théâtre.

— La tragédienne Agar va avoir bientôt son monument.
On organise à cet effet un spectacle pour le commencement de 

l'hiver. Ce spectacle sera donné dans un des principaux théâtres de 
Paris, avec le concours de la Comédie française et de l’Odéon.

On donnera quelques fragments d’œuvres tragiques interprétées par 
Agar, et probablement les Erinnyes, de Leconte de Lisle, qu’elle 
aimait tant jouer.

Ce spectacle sera complété par Melpomène, drame inédit en un acte 
et en vers, composé à la mémoire de la grande tragédienne par 
M. Camille Bazelet, et par l’audition de quelques-uns des poèmes 
écrits pour elle par MM. Armand Silvestre, Catulle Mendès, Clovis 
Hugues, François Fabié, Gustave Rivet, etc., etc.

M a r s e i l l e .  — Le Théâtre des Variétés va commencer sa troisième 
saison sous la direction de M. Emile Simon.

Les principaux artistes engagés sont : MM. Hisch, Maurice Luguet, 
Daltour, Henri Deschamps, Narball, Daumorie, Scheler, Lebrey, 
Marcel et Michel Simon, Gilles Rollin, etc.;

Mmes Jeanne Malvau, Marie Kolb, Charlotte Raynard, Tassilly, 
Lélie, Raedler, d'Harling, Rose Thé, Daumerie, Marcelle Meyer, etc.

En outre des représentations seront données par Mme  Berthe Cerny; 
MM. de Féraudy, Paul Mounet, Antoine, José Dupuis, etc.

M. Lebrey et Mme  Malvau faisaient partie, l’an dernier, de la troupe 
du Théâtre Molière.

Courrier d’Autriche.
V i e n n e .  — Johann Srauss a écrit une nouvelle partition, Wild

meister, qui sera représentée cet hiver.

HENRIK IBSEN
Très curieux et très vivant, ce portrait tracé d’après 

nature, par Hugues Le Roux :
Vous n’avez point besoin qu'on vous pousse le coude 

dans la rue pour vous avertir que ce monsieur qui passe 
est Henrik Ibsen. Il n’y a guère dans Christiania une 
vitrine de libraire où le portrait du grand homme ne trône 
entre les cascades et les glaciers norvégiens. E t il est 
merveilleusement pareil à ses photographies. Notez bien 
la nuance, je  vous prie. Ce n’est point ces images qui sont 
formées à la ressemblance du philosophe, c’est lui qui 
semble s’être modelé sur elles. Il leur a emprunté leur 
expression immobile, leurs gestes figés. Il n’y a, dans 
cette face encadrée par la coupe de la barbe, que deux 
traits vraiment vivants : la bouche et les yeux.

D’ailleurs, pour juger ce visage, il faut dégager la tête 
de cette forêt de cheveux qui la coiffent comme une per
ruque à m arteaux; surtout, il faut émonder cette mousse 
des favoris blancs qui semblent quelque boa de ces plumes 
légères dont les femmes se sont fait, ces temps-ci, des col
lerettes d’hiver. Alors le masque s’affirme. La bouche 
mince apparaît sans lèvre supérieure; si l’on aperçoit 
l’autre, c’est qu’une nuance de mépris la découvre. Les 
rides profondes qui, de chaque côté, descendent de l’aile 
du nez aux commissures, aggravent ce caractère de séche
resse aiguë. La tête tourne volontiers sur l’épaule, comme 
dans le portrait que le Danois Œ rik  a peint à Rome, en 
1879.

Dans cette posture, les yeux abrités par les verrps vous 
regardent de coin. Cela accentue l’expression de hautaine 
défiance qui est comme la résultante de cette physionomie. 
L'éclat des yeux est si vif, malgré l’âge et la fatigue géné
rale du corps, qu’on a peine à noter leur nuance indécise. 
La lumière absorbe ici la couleur. La légère contraction 
des sourcils au-dessus des lunettes accroît encore l’expres
sion de mécontentement. Elle finit de donner à toute 
l’âme du visage quelque chose d’hostile, d'intransigeant, 
d’irréductible, d'implacable. Au-dessus de cette froideur 
agressive, le front est beau ; il bombe comme celui d’Hugo 
et de Beethoven, dans la sérénité des pensées libres.

Debout, Ibsen est de petite taille, un peu au-dessous de 
la moyenne. Le volume considérable de sa tête, élargie 
par la broussaille des favoris et des cheveux, la longueur 
des redingotes descendues jusqu’aux genoux et toujours 
hermétiquement boutonnées, qu’il porte avec la cravate 
blanche par goût de la dignité doctorale, le rapetissent 
encore. Les pas d’enfant qu’il fait, sous ce long buste, 
achèvent de donner à sa démarche une surprenante rai
deur; cela va jusqu’à l’ankylose des marionnettes ; mais 
pour peu qu’on s’approche et qu’on regarde, toute pensée 
caricaturale s’évanouit. On sent que cet homme qui passe 
s’est redressé sous le destin : il ne pliera plus.

Deux fois par jour, une au moins, régulièrement, il sort 
du magnifique pâté de maisons de Victoria Terrasse, d’où 
ses fenêtres découvrent le fiord, toute la rade. Une main 
dans le dos, l’autre appuyée à son parapluie, luisant d’un 
coup de brosse soigneux comme un astiquage militaire, la

tête tantô t baissée, tantôt relevée très haut, en l’air 
comme pour apercevoir les nuages sous les lunettes, 
Henrik Ibsen se dirige de sa maison au Grand-Hôtel, en 
ligne droite. On dirait une de ces figures, capucin ou chas
seur, que l’artifice d'une corde barométrique fait sortir 
d’une tourelle pour annoncer le beau temps. Si des pas
sants se trouvent sur le passage du M aître, ils s’écartent 
à la hâte et avec respect. Si c’est une voiture, un tram w ay 
qui barre la route, Ibsen n’esquisse pas un mouvement à 
droite ou à gauche pour éviter l’obstacle en déviant de son 
chemin. Il s’arrête et il attend. Il a de la boue (fréquente 
dans ce pays-là) une inquiétude tout à fait comique; le 
souci de la tenue qui lui a fait arborer, dans le portrait 
d’Œ rik , sa brochette de décorations, ne l’abandonner 
jamais dès qu’il se sent observé.

Toutes les fois que nous avons conversé, son premier 
soin, après quelques paroles courtoises, était pour l’ébou
riffement de ses cheveux. D’un geste, toujours le même 
il tirait de sa poche un peigne formidable, et pan, pan, 
pan, pan, en quatre coups, il rem ettait à leur place histo
rique les pointes de ses favoris, les ailes de ses cheveux. 
Une fois, comme il parlait du déterminisme avec une sin
gulière aigreur de pensée, je  le vis s’arrêter soudain, et 
une terrible moue de mécontentement fit avancer sa lèvre 
inférieure : il venait de s’apercevoir qu’un des boutons de 
sa redingote flanchait au bout du fil. Si je note ces détails 
infiniment petits, c’est qu’ils font un contraste caracté
ristique avec l’habitude de nos écrivains. Leur fantaisie 
d’artiste les porte pour la plupart à un certain laisser- 
aller de tenue qui, à l’occasion, n’exclut pas la recherche. 
Surtout, il évitent comme le déshonneur de ressembler 
à un notaire endimanché, à un chef de bureau, à un magister.

L’idéal correct du maître norvégien est celui de toute sa 
race : la bonne tenue bourgeoise, cossue dans l’épaisseur 
du drap, cérémonieuse dans la cravate de batiste. Ce n’est 
pas « cher Maître » qu’il veut qu’on l’appelle; ce n’est 
même pas “ cher grand M aître * ; c’est Monsieur le Doc
teur. 11 a un titre , un diplôme, comme il a une cravate 
blanche, comme il a des décorations, et alors que son génie 
le met hors du rang, il se complaît dans ces conventions 
de garde-robe, dans ces petites niaiseries de mandarinat. 
Singulier exemple, dira-t-on, des contradictions de 
l’homme! Qui sait si ces contrastes n’ont point dans le 
caractère une utilité de contrepoids. « Comme un homme 
ne peut avoir qu’une hardiesse dans sa vie, disait Ernest 
Renan, j ’ai été chaste. » De même, le destin a voulu 
qu’Ibsen, le révolutionnaire, épuisât dans l’estime du doc
torat et des cravates de batiste sa courte provision de res
pect.

M o n d a n it é s
M. e t Mmo Beernaert retour d'Ems sont rentrés mardi à Bruxelles.
M. Buls est eu Normandie, M. De Mot vient de quitter l'Espagne 

pour aller excursionner dans le Maroc, M. De Potter fait cortège au 
lord-maire de Londres à Bordeaux et M. Steens est parti pour Vienne 
et Buda-Pesth.

***
M. de Burestan, ministre de Suède et Norwège, va nous quitter 

prochainement.
Il sera remplacé à Bruxelles par le comte Gillenstolpe, actuellement 

attaché au ministère des affaires étrangères à Stockholm.
***

M. Miquel de Beistegui, premier secrétaire de la légation du 
Mexique à Bruxelles, a été gravemeut malade. Ses nombreux amis 
apprendront avec plaisir qu'il est complètement rétabli.

***
Pour faire disparaître lès rides qui dévisagent les plus jolies 

femmes, faites usage soir et matin de la Crème d'Ossias. Elle assou
plira l’épiderme, l’empêchera de se ternir et de se faner. Pharmacie 
anglaise, 80, Montagne de la Cour.

***
Jeudi a été célébré à Liége le mariage de Mlle Louise Denis, fille de 

M. Louis Denis, lieutenant-colonel chef d’état-major de la 3° division, 
avec M. Léon De Tender, juge au tribunal de première instance de 
Louvain.

***
On annonce les fiançailles de Mlle Lea Fix, fille du lieutenant-général 

Fix, avec M. Edmond Maroy, fils de feu le notaire Maroy.
A

On a beaucoup remarqué cet été, dans les centres de sport élégant, 
les livrées de voiture à l’anglaise dont nous avons déjà parlé. La 
redingote et le chapeau gris haut de forme sans cocarde, avec la 
culotte et les bottes. Cela a un air tout à fait Restauration et rappelle 
les jolis tableaux de Carl Vernet.

Souvent aussi on attelle aux lourdes voitures, breacks et omnibus, 
trois chevaux de front, comme aux anciennes diligences.

Cela convient surtout pour les longs trajets. Quelques personnes 
entreprennent ainsi des excursions de province à province. On 
voyage à petites journées à travers la Bretagne, la Normandie, la 
Touraine, le Nivernais. Et comme ces régions sont très habitées, on 
peut, en visitant le pays, s'arrêter journellement chez des personnes 
de connaissance. De plus en plus, le goût du mouvement est entré 
dans nos mœurs, et nous revenons aux anciens procédés de loco
motion pour en varier les moyens.

***
Le 10 septembre est mort à Bonlez le baron Jules-Victor-François-

MAI SONS  RECOMMANDÉES
Jean Bardin. Parfumeur-chimiste de S. M la Reine. Maison spéciale pour la coiffure de dames, parfumeries, fleurs, plumes, parures, bijoux de fantaisie, nécessaires de voyage, brosses, articles de toilette, etc., etc., 40, rue de l’Écuyer, Bruxelles.
Photographie Artistique. A. G u é r i n ,  1 2 1 ,  rue Royale, Bruxelles Ateliers dans un jardin.
Ostende. Hôtel d’AUemagne. S t r a c k é ,  propriétaire. Belle situation. Caves et cuisine de premier ordre. Prix modérés. Arrangements pour familles.
Anvers. Grand Hôtel. Établissement de premier ordre Table d’hôte; dîners et déjeuners à prix fixe et à la carte. Ascenseur, téléphone, lumière électrique, bains. Propriétaire : M. S c h æ f f t k r -  

W i e r t z .

Anvers. Restaurant Bertrand, place de Meir. G i l i s s e n ,  propriétaire. Vins de choix, cuisine excellente ; dîners et déjeuners, à la carte et à prix fixe. Salons et salle de banquet.
Edmond Chansay fils, assureur, rue de Ligne, 3, Bruxelles. Assurances sur la Vie. — Assurances contre l’Incendie et contre les 

Accidents. — Rentes Viagères. — Dotation des Enfants. — Vérification et redressement des assurances vicieuses.



Marie de Jamblinne de Meux, capitaine commandant d’artillerie, fils 
de M. le baron de Jamblinne de Meux, ingénieur de la ville de 
Bruxelles, et frère des barons Théophile de Jamblinne de Meux, capi
taine commandant au régiment des carabiniers, Clément de Jam
blinne de Meux, lieutenant au 2e régiment de guides, et Albert de Jam
blinne de Meux,sous-lieutenant au 2e régiment de lanciers.

Ce décès met en deuil les familles de Kuyper, Petit, Haslinghuis, 
van Buren, d’Aubigny, comtes du Monceau de Bergendael et Dury 
van Beestliolle.

***
La semaine dernière est morte en son château de Ruysbroeck,

3. A. S. M*e la princesse de Looz-Corswarem, née baronne de Lock- 
îorst.

T.a défunte était âgée de 77 ans.
L ■ ***î goût des choses anciennes a ramené l'emploi du petit point en

tapisserie. On copie et on fait beaucoup d’anciens fauteuils Louis XVI 
sur du canevas ancien. Il est assez difficile de faire le petit point sans 
se servir d’un métier. Sinon la tapisserie n’a pas cette régularité par
faite qui en fait toute la beauté; d’un autre côté, le travail au métier 
est fatigant pour certaines personnes. Il a surtout l'inconvénient d’être 
peu portatif.

On peut faire faire un petit châssis en bois, solide, oblong ou carré, 
entouré de drap sur lequel on fixera avec un fort point de fil la partie 
de l’ouvrage à laquelle on travaille. Grâce à ce cadre, le canevas sera 
parfaitement tendu, le point très net. E t l’ouvrage qui se fait plus 
rapidement n'eu est pas beaucoup plus encombrant pour cela. Cette 
façon de travailler permet aussi de s'étendre ou de se plonger dans un 
bon fauteuil, tandis qu'il faut se pencher au-dessus d’un métier.

Parmi les dernières nominations de l’ordre de Léopold nous voyons 
avec plaisir le nom de M. Louis Van Calster, avocat, major d'état- 
major de la garde civique d’Anvers et un de nos plus distingués con
frères.

Voilà qui enrichira le riche écrin de notre ami qui est avec M. Berré, 
procureur du roi à Anvers, l'homme le plus décoré de la métropole.

***Modes d'automne. — S’il faut en croire certains oracles, les 
manches des corsages seront souples et très modérées. Toutes les 
manches, du reste, affectent le rétrécissement du bas et finissent sur 
la main qu’elles couvrent à moitié, ce qui avantage tout le buste. Le 
bras retrouvant, à partir du coude, sa forme et sa finesse, il y a 
beaucoup plus d’harmonie dans l’ensemble de la personne qu’avec les 
lourdes manches engoncées jusqu’au poignet, qui ont eu un moment 
de vogue au commencement de la saison et qu’on ne verra plus du 
tout.

En revanche, les collets seront très haut montés, 1res enveloppants 
pour la tète; ceux qu’on ne doublera pas de fourrure seront délica
tement garnis à l’intérieur de plissés déchiffonnés, de ce chiffon de 
soie toujours seyant près du visage, et qui remplace avec légèreté et 
chaleur l’intérieur des grands cols raides et montants. Hauts collets 
arrondis ou carrés derrière, en berthe, en châle tombant, en fichus 
drapés en cascade, orneront le haut des vêtements, formant larges 
revers devant et accompagnant de côté les longues redingotes qui se 
porteront beaucoup.

Du reste, nous verrons toutes les formes de vêtements et pourvu 
qu'ils soient bien appropriés à la circonstance, à la taille de la per
sonne et dans la ligne générale de la mode, on les trouvera fort 
élégants. On y emploiera les plus riches étoffes. C’est ainsi que nous 
verrons des pourpoints Henri III à dos très ajusté, devant bombé, très 
courtes basques ondulées, manches immenses à pointes et crevés. Si 
nous vous disions qu’ils seront en velours ciselé, doublés d’hermine 
avec revers et double boa d'hermine tombant, vous jetteriez, par ce 
temps de canicule, des cris d’horreur.

Mais le vêtement à manches sera caractérisé par l’importance des 
garnitures qui accompagnent admirablement ces grosses manches et 
leur donnent leur raison d'être qui est l’ornement volumineux du haut 
du corps.

LES DIAMANTS AU THÉÂTRE
Il nous revient d’Amérique qu’au cours de sa brillante série de 

représentations à  Chicago M“ <= Adelina Patti-Nicolini ne s’est pas 
seulement distinguée comme une cantatrice incomparable, mais comme 
une des femmes les plus élégantes qui aient paru jusqu’ici sur la scène. 
Le Chicago Indicator va jusqu’à nous donner le prix de l’une des 
robes portées par la diva dans la Traviata : deux cent mille livres 
sterling, soit cinq millions de francs. Il est vrai que cette robe était 
ornée de trois mille sept cents pierres précieuses, dont la moindre ne 
pesait pas moins de six carats. Vraiment, voilà qui laisse bien loin 
tout ce qu on avait imaginé jusqu’ici sur l’exhibition, le mot pris dans 
son sens le plus large, de diamants au théâtre.

D ailleurs, Mme  Adelina Patti a reparu dans cette robe merveil
leuse, il y a deux mois à peine, à Londres, au Théâtre de Covent- 
Garden, le soir de sa rentrée sur cette scène fameuse. On disait dans 
la salle, pendant les entr’actes, qu’un joaillier de Paris était venu 
exprès pour monter les pierres précieuses qui ornaient la cuirasse de 
sa robe de bal au troisième acte de la Traviata. Le succès fut étour
dissant, et pour la cantatrice qui se montra admirable, et pour la femme 
qui parut plus charmante que jamais sous l'éclat de son éblouissante 
toilette.

Nous ne sachions pas que jamais le luxe se soit manifesté au théâtre 
d’une plus opulente façon. Mlle Mars elle-même, célèbre par le nombre 
et le prix de ses diamants, eût été loin de rivaliser avec Mme Adelina 
Patti. Et, cependant, plus d une fois, au cours de ses tournées provin
ciales, on put lire sur les affiches de ses représentations cette mention 
dont on aurait aujourd’hui quelque peine à ne point sourire :

M adem oise lle M a rs  
Paraîtra avec toits ses diamants.

Disons, une fois pour toutes, la vérité. Les diamants de Mlle Mars 
étaient les diamants classiques, ceux qu’on mit longtemps dans les 
corbeilles : une belle rivière, des broches de corsage, un peigne, des 
bracelets et des bagues. Nous sommes loin des cinq millions de Vio- 
letta.

E t pourtant, les diamants de M^e Mars devaient tenter la cupidité. 
Un vol eut lieu, chez elle, certain soir où la célèbre comédienne, qui 
n était pas de service au théâtre, dînait dehors avec une de ses amies, 
femme d un sociétaire de la Comédie française. A H  heures, on vint 
lui apprendre que ses bijoux avaient été volés.

La femme de chambre, non soupçonnée encore, dirigea elle-méme 
les investigations, mais elle fut perdue par son mari, qui prit la fuite 
dès le lendemain. Arrêtés tous deux, ils fuient jugés et condamnés à

dix ans de travaux forcés. L’homme subit sa peine, mais la femme 
parvint à s'évader de Saint-Lazare pendant la révolution de juillet 
1830. Toutes les tentatives pour la retrouver restèrent vaines. Perdue 
unè première fois par son mari, elle se garda bien, une fois en liberté, 
de lui faire connaître sa retraite.

Et l’on dit que les femmes sont bavardes !
***

La réputation que peuvent donner les beaux diamants lut, à un 
degré non pareil, l’apanage de M>‘« Duverger. Cette artiste avait, 
d’ailleurs, repris le mot de Mlle Mars, que nous citions tout à l’heure 
et, quand elle jouait, à la Gaité, la Fille des Chiffonniers, on n’avait 
garde d'oublier l’inscription lapidaire : ** Mademoiselle Duverger 
chantera avec tous ses diamants. » C’est à croire qu’il n’y a rien de 
nouveau sous le soleil.

On citait ses émeraudes, si belles qu’elles faisaient partie de ses 
engagements. C’est ainsi que j ’ai l’honneur de vous le dire, Madame, 
et, en historien fidèle, je dois noter ce détail que, certain jour, un 
directeur de théâtre ayant eu l’impertinence de sourire de la préten
tion émise par M'10 Duverger d’obtenir une assurance pour ses 
bijoux. — pour les quelques heures qu’elle passait au théâtre avec 
eux, — celle ci se contenta de tourner les talons en haussant les 
épaules, ce qui est une façon comme une autre de témoigner de son 
dédain. Ce directeur-là n’eut jamais Mlle Duvex’ger pour pension
naire.

C’était le temps où Mlle Aimée, retour d’Amérique, se montrait aux 
Parisiens toute couverte de bijoux qu’elle fixait sur elle à la diable. 
Vers la même époque également, Mlle Hortense Schneider portait 
crânement des diamants d’un grand prix, surtout sur sa tête, car elle 
avait la coquetterie de laisser à nu son cou d'albâtre, en quoi sa 
coquetterie avait bien raison. On raconte — nous n’étions pas aux 
Variétés ce soir-là — que la célèbre créatrice de la Grande- 
Duchesse parut un soir sur la scène avec des bottines à boutons atta
chées par des solitaires enrichis de pierres précieuses. Mais que ne 
raconte-t-on pas sur les gens célèbres et surtout sur les comédiennes 
en renom?

Pourtant, une anecdote absolument authentique est celle qui nous 
représente Léonide Leblanc interprétant le rôle de la comtesse Du 
Barry avec une robe ornée de perles, de rubis, d’améthystes, d'éme- 
raudes et de saphirs s’élevant à plus de six cent mille francs. C’était 
à l'Odéon, au cours de l’Exposition universelle. On donnait Balsamo, 
la curieuse pièce tirée par M. A. Dumas fils du roman fameux de son 
père. L’entrée de Léonide Leblanc fut un éblouissement. Et le len
demain de la première, les soiristes racontèrent que l’administration 
de l’Odéon avait obtenu du préfet de police qu’un sergent de ville fût 
mis à la disposition de la comédienne pour l’accompagner.

On sait que les diamants de Mme  de Terremonde. dans la Princesse 
Georges, jouent un très grand rôle. Mme  Blanche Pierson, la pre
mière des secondes, ainsi que l'appelait M. Dumas, innova. « Ils 
valent quatre cent mille francs » dit, dans la pièce, leur propriétaire, 
qui ensuite les déclare faux. Il s’agissait donc de les placer en vedette 
puisqu'ils sont un des accessoires du drame.

Quelle toilette choisirait-on pour les faire valoir? On essaya plu 
sieurs nuances et le bleu ciel fut d’abord choisi. C’était décidé : crêpe 
et faille bleu, volants d'Angleterre, diamants partout. Mais, au dernier 
moment, l’élégante comédienne hésita. Bleu ciel, diamants, cheveux 
blonds, épaule nacrée, certes, l’effet devait être exquis. Mais ne 
devait on point redouter un effet de fadeur? L’idée surgit d’une toi
lette noire. Hélas! N’était ce point un peu trop deuil? Finalement, on 
décida que la robe en faille noire serait recouverte de chantilly et 
ornée sur le côté d’une longue branche de boutons de roses de plu
sieurs tons, qui reposeraient sur une large ceinture de faille yert 
chaud.

Telle quelle, la jupe permettait un corsage tout uni noir criblé de 
diamants, et voilà pourquoi cette toilette fut un des charmes de cet 
acte. On n’avait pas eu le temps de finir de l’admirer que Mme  de Ter- 
remonde quittait presque la scène, en disant d’un air nonchalant la 
phrase célèbre :

— Mon Dieu, qu'ils sont donc heureux de m’aimer tant que ça !
***

Nous n’en finirions pas si nous voulions citer toutes celles qui mon
trèrent à la scène leurs merveilleux diamants. Rappelons cependant 
Mme  Judic, qui les porte le plus souvent sur une sorte de baudrier des 
plus seyants à sa beauté opulente. A quelqu’un qui lui reprochait un 
jour de porter des perles trop grosses dans le rôle de Mm<> Scott, de 
l'Abbé Constantin, Mlle Marie Magnier répondait naïvement :

— Cest vrai. Mme Scott, chez elle, devrait avoir des perles moins 
étonnantes; mais que voulez-vous, je n’en ai pas de petites !

Quand Mlle Magnier joua la Phryné de M. Henri Meilhac, ce fut 
un émerveillement. Elle portait sur elle pour cinq cent mille francs de 
bijoux et des solitaires dont l'histoire vaut qu’on la raconte. La scène 
se passe chez un courtier en pierreries fines. Une vieille dame se pré- 
sen te :

— Voici deux diamants de famille, dit-elle; avant midi, il me faut 
en échange cinquante mille francs.

Tout de suite, le courtier pensa à Mlle Magnier, qui lui avait témoi
gné le désir de posséder des boucles d’oreille de haut goût.

— Cinquante mille francs ! Sapristi! E t avant midi?
Elle acquit cependant les dormeuses que l’on admire à ses oreilles 

les soirs de première. Quant à l'intermédiaire, il a toujours pensé que 
la vieille dame avait à payer une dette de jeu contractée par quelque 
garnement de fils ou de petit-fils... Chi le sa ?

(Gaulois.) T o u t - P a r i s

S P O R T
Aujourd’hui dimanche, à 2 heures. — Courses à Groenendael.

Nos pronostics :Prix des Kougères : Antoing, écurie Goffin.
Prix de Septembre : écurie de Ribaucourt, Judy.Grand Critérium : écurie Liénart.Prix Fripon : écurie de Ribaucourt, Red Coat.
Prix Lochbuy : préféré de Buisseret.

Aujourd’hui dimanche, à 2 heures. — Courses à Spa.
Nos pronostics :
Prix du Bois : écurie Dailly, Ali-Baba.
Prix des Fougères : Herbalist. écurie de Lichtervelde.Prix des Sapins : écurie Grenier, Kabyle.
Prix des Ruisseaux : Uncle Sam, préféré Grenier.

W h i p .

l / r u i c r  II D D I I V n  I C C  (de 10 h. du matin à minuit)
V t m o t  A DnUALLLLO  Entrée : 1 franc; 50 centimes pour le» enfants âgés de moins de 7 ans.

Deux orchestres de Bersa^lierie. — Concerts italiens originaux. — Plusieurs théâtres. — Lundi et jeudi, fêtes extraordinaires.

SPA
Ca si no ouvert  toute Tannée.

Théâtre, concerts, bals, tirs aux pi
geons, concours de tir international, cour
ses de chevaux, vélodrome, lawn-tennis, 
corsos, batailles de fleurs, fêtes d’enfants, 
régates, etc., etc.

AHER J A R D I N
Le meilleur, le plus hygiénique

des Apéritifs 

et des £$toin;icliiciiies

E n s r  ‘V E 3 S T T E
DANS

tous les bons Cafés et R estaurants.

T A B L I E R S  I M P E R M E A B L E S

BAVETTES
14, Rue Saint-Jean, 14

N IE U P O R T -B A IN S
La plus belle plage du littoral 

belge

Depuis le 1er juillet quatre express 
par jour.

Durée du trajet de Bruxelles 
S li. 40

V o u a  o o n n m r n  la  f m lo h a u r  
e t  la  b e a u té  de r o t r a  ta ln t  
• n  e m p lo y a n t

p f tu m
HIz tpM êh

P R tP A * »*  a d  BMHVTM

m r CH. FAY, P ir fM M r 
ru s  de la Paiœ , 9, P A H 1 S

Parfumerie § riz à
de 1* 13 © H A S T ©

I I ,  P la c e  de  la  M a d e le in e ,  11
—---3 P A R I S  J _

Œ’roJmls (Spéciaux Recommandés
CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos.
POUDRE ORIZA, de N inon de Lenclos.
ORIZA LACTÉ, Lotion émulsive.
SAVON ORIZA, pour le visage.

P a rfu m er ie S péciale

ans VIOLETTES du CZAR

§ o u q u e t  i y m p i a
Essence Concentrée 

p o u r  le M o u c h o i r

PARFUMS SOLIDIFIÉS

SPÉCIALITÉ DE FARDS
INOFFBNSIFS 

P O U R  L A  V I L L E

Vente en Gros : Maison Norbert DE OUfN, à Bruxelles
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Eau de toilette à la Violette à fr. 3-50 le litre.
Triple extrait de Violette à 5 francs le flacon.
Eau de Cologne supérieure pour le mouchoirà fr. 3-50 le litre.

EAU DE COLOGNE BARDIN,
En vente dans les meilleures parfumeries, pharmacies, merceries, épiceries de Belgique.

Pour éviter la contrefaçon, exiger su r chaque flacon 
la signature de M. Jean Bardin fils.

à 2 francs le litre, contenant 60 °/0 d'alcool garantis
Qualités hygiéniques indiscutables.

FABRIQuT üE MEUBLES
1 3 , ru e  A u g u ste  O rts (Bourse)

M ême m aison Chaussée de W avre , 2 3
Le plus important Magasin de la Ville

Maison de confiance, fondée en 1862, reconnue pour sa  
bonne fabrication et ses prix modérés.

FABRIQUE DE DENTELLES
VO LANTS E T  TU LLE S  PO U R  ROBES 

Voilettes, Nouveautés Mouchoirs, Echarpes, etc.

DE B R E M A E O K E R
1 3 ,  r u e  d e  l a  M a d e le in e ,  1 3

J O H A N N I S
La meilleure eau de table.

EN VENTE PARTOUT

AYALA
CHAM PAGNE EXTRA DRY

Dans tous les restaurants à la mode.

CHAUSSURES DE LUXE
A telier sp écia l pour le s  p ieds sen sib les.

La maison garantit une prompte guérison des pieds les plus abîmés par dea chaussures mal confectionnées, sans cependant nuire à la forme élégante et allongée.
C h a r l e s  V A »  G O E T H E M

C h a u s s e u r  
3 ,  B A R  V IS  S A I N T E - G U D U L E , 3 ,  B R U X E L L E S

TEINTURE ET NETTOYAGE

P . L E R Ô Ï  J O N A U
1 3 , M a rch é  a u x  P o u le ts , 1 3

B R U X E L L E S
Nettoyage de toilettes de b a l et de so irée  

Détachage partiel de to ile tte s  de cérém o n ie  
Nettoyage de sorties de b a l, d en te lle s , g a n ts  et so u lier s .

TJSIXTE _A_ V A P E U R  :RUE BARA, 6, CUREGHEM.

AUX BRONZES
É C L A I R A G E  E N "  T O T J S  G E N R E S

A. J00S
55, rue de l’Écuyer, 55, BRUXELLES.

J ean BARDIN Fils
P h a rm a c ien -C h im iste

P A R F U M E U R  D E  S. M. L A  R E I N E

40, R U E  D E  L ’E G U Y E R ,  B R U X E L L E S  

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE POUR LA PARFUMERIE DE THÉÂTRE 
TÉL É PH O N E  N» 1 0 1 1

Eau de Cologne antiseptique
S R R . L E  L IT R E

PIANOS ET  HARPES

4, rue Latérale, Bruxelles.
Chocolats, Cacao, Thés, Dragées et Confiseries

S E N E Z - S T U R B E L L E
Fonrniiienr de S. ï. la Reine des Belges et de 

S, 1. R. Mer le Comte de Handre
Spécialité de boites de luxe et de baptêmes

BRUXELLESRUE NEUVE,  161
T é lé p h o n e  1 0 7

Rubans, Velours, Soieries, Nouveautés, Fantaisies, 
Fleurs, Plumes, etc.

C. V A N D A E L
S u c c e sse u r  de E. LARCIER-CUVELIER

11, rue de l ’Empereur, 11
GRAND CHOIX DE COURONNES MORTUAIRES

S p é c i a l i t é  d e  ' V o i l e t t e s .

37, BOULEVARD ANSPACH, 37,
Seul dépôt b BRUXELLES des célèbres pianos

H E N R I  H E R Z
Officier de la Légion (l’H o n n eu r

C e r t i f i c a t  d ’a u t h e n t i c i t é  s i g n é  : 
H e n r i  HERZ 

Dépôt du PIANO-HARMONIUM
de E .  O R O I S S A N D E A U

d e  P A R I S

LIQUEURS CUSENIER
H O R S  OOlSrCOTTRS

Grande fine Champagne de la Couronne, 
Château du Solençon, Cognac.

E c l i p s e  C h a m p a g n e  e x t r a  e t  b r u t  
Duc de Larivoisière, Grand Crémant.

L A  G R A N D E  D I S T I L L E R I E  B E L G E
Téléphone 1068 BRÜXELLES-MIDI Téléphone 1068

F L E U R S  N A T U R E L L E S
M A I S O K

Esther BORRÉ et Elise WORMHOUT
50, rue des Fripiers, 50

EXPÉDITION en PROVINCE et à l’ÉTRANGER
GROS ET DÉTAIL. — PRIX MODÉRÉS 

Téléphone N° 9 2 4 .

PIA N O S
PLEYEL

99, rue Royale
GRAND CHOIX UE T O US LES MODÈLES

PIANOS L .  DE S M E T
Location, Pianos d’occasion depuis 300 francs

MANUFACTURE BELGE DE PORCELAINE
G R O S  — D É T A I L

Ve v e r m e r e n -cocfé
141, Chaussée de Wavre, 141, ^

P orcelaine , faïences, c r is tc , 'V * ^ B
V E R R E R I E S ,  M É T A L  A R G E N T É ,  C O C T E L L E n

Spécialité de services de table
F IL T R E S  A EAU DE D IFFÉ R E N T S SYSTÈMES

S u c c u r s a l e s  :
56 , rue de la Madeleine, Bruxelles; 4 5 , rue des Tanneurs, Anven, 

ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

A R T I C L E S  A N G L A I S
P a r a p l u i e s .  O m b r e U e s ,  C a n n e s ,  F o u e t s .  C h e m is e s  d e  f l a n e l l e ,  C o ls  e t  C r a v a t e s  p o u r  l i v r é e s ,  e tc .

G-ants -A.ng\»is p o u r conduire 
V Ê T E M E N T S  I M P E R M É A B L E S  S U R  M E S U R E

J .  VTJOHT
12, RUE BODENBROECK, BRUXELLES

RECOUVRAGES ET RÉPARATIONS

RUE ANTOINE DANSAERT N°l
près de la Bourse 

D E P O T  D E S  P O Ê L E S  D E  L A
M a i s o n  GKDZDXUST 

POÊLES ET CALORIFÈRES
N"ou.veau systèm e perfectionné

Plu s de 100 modèles de formes 
et grandeurs différentes

Coke en sies plombes de l'Iiine à Gai de Brniellei.

TAVERNE DE LONDRES

J. BONNETAIN *** E. CAPIT
R u e  d e  l ’É c u y e r ,  1 9 - 2 1

T A V E R N E -R E ST A U R A N T
de premier ordre.

SPÉCIALITÉS —  BIÈRES ANGLAISES

Après la sortie des théâtres 
S o u p e r s  f r o i d s  e t  c l i a u d s  

TÉLÉPHONE N» 1010

CAVES DU GRAND HOTEL, 10, RUE GRÉTRY
Ancienne Maison E. VANDEN BRANDEN 

E. VANDERGOTEN Succ
5, rue aux Laines

TOILETTES DE SOIRÉES 
P R IX  T R È S M O DÉRÉS

MANUFACTURE
DE

G A N T S  d e  P E A U
Gros —  Exportation —  Détail

L. LECIIEIN
53, rue de la Madeleine

BRUXELLES 
G - ^ V I T T S  S U R  M E S U R E  

Bien remarquer la Maison où l'on coupe les Gants à la vue du public*

r  M I D D E L E E R  *** F I L S
HORTICULTEURS

Création et entretien de Jardins et Serres

PLAN TES DE P LE IN E  T ER R E  ET D’APPARTEM ENTS

SPÉCIALITÉ PO UR LA GARNITURE DE BALCONS 
(Abonnements)

7, rue Kindermans (avenue Louise)

THÉÂTRE ROYAL DES GALERIES-SAINT-HUBERT
Bureau : 7 1/2 h. Direction : F r é d é r i c  MAUGÉ. Rideau : 8 h.

ALI-BABA
opéra comique à grand spectacle en 3 actes et 10 tableaux, 

musique de M. C h a r l e s  LECOCQ, 
paroles de MM. A. VAN LOO et BUSNACH,

10 décors de M .  D ü b o s q ,  350 costumes nouveaux dessinés par M . B o d a r t ,  
armures de M . M e l c h i s s é d e c ,  armurier de l'Opéra.

Tableaux :
1er t a b l e a u  : Un bazar oriental. — 2e t a b l e a u  : La forêt, Sésame ouvre-toi! — 

3e t a b l e a u  : La vente d.'Ali, une place de Bagdad. — 4e t a b l e a u  : La masure d'Ali. 
— 5» t a b l e a u  : La Caverne des 40 voleurs ! — 6 e t a b l e a u  : Terrasse du palais d’Ali- 
Baba. — 7e t a b l e a u  : Un marché à Bagdad. — 8° t a b l e a u  : La salle du palais. — 
9° t a b l e a u  : Ruelle de la Casbah. — 10° t a b l e a u  : Une fête de nuit. Le pas du poignard 
( d a n s é  p a r  M nl(i M i l a n i ) .

Au 6 e tableau (spécialement composé par les auteurs pour le Théâtre des Galeries) :

G-ZR-A-lSriD BA LLET
réglé par M .  A r m é n i s ,  maître de ballet du Nouveau Théâtre de Paris 

dansé par M '" 03 M i l a n y  et O r y ,  premières danseuses,
8 coryphées et 32 dames du corps de ballet.

Aimées, guerrières et bohémiennes, seigneurs, gardes, guerriers, etc., etc.
Pour les représentations de

Mlle THÉRY et de IŸTe ARMELINY MOREAU
Ali-Baba . . . .  
Cassim . . . .
Zizi............................
Saladin (le Muezzin) 
Kandgyar. . . .  
Maboul . . . .

MM. VISSIERE. 
JOUANNE. 
ANCELIN. 
LEDUC. 
MATHIS. 
MULARDIER.

Giaffar. . 
Messour . 
Un acheteur 
Morgiane. 
Zobeide . 
Medjeah .

MM. DUSSARD. 
FEST. 
BERLEUR. 

Mmes ARMELINY. 
THÉRY. 
MILANI.

lor commis Mmes Mercier, 2 e Baudry, 3 e Baurain, 4 e Terling, 5 e Heineman, 
6e Vandenplasse; Une acheteuse, W ottier; Une bonne, Aertsens.

■ LOMBARTZYDE-BAINS "
D I G U E  D E  M E R  

Terrains à  vendre pour bâtir.
urand choix de PEIGNOIRS depuis 

1 6  francs. Robes de chambre 
pour hommes.

Fournisseurs de . C  Ç . V  '  c i
la Cour.

Costumes pour la 
Magistrature et le Barreau 

Bruxelles, rue St-Jean, 44.

T o u te  la  M u siq u e jo u é e  e t  c h a n té e  d a n s  
le s  T h é â tr e s  e t C o n certs s e  v e n d  ch ez

J. B. KATT0
É D ITEU R

65», H U E  D E  L ’E C U Y E R
BRUXELLES 

4 9 ,  M a r c h é  a u x  O E u fs ,  A n v e r s ,

Représentant pour la Belgique et la Hollande des principaux éditeurs français, allemands, 
anglais et italiens.

Envois FRANCO en province et à l’étranger.
TÉLÉPHONE 1902

RESTAURANT DE L É T O I L E
T é lé p h o n e  n* 2 0 0 6 .

Bruxelles. — lmp. Ve M o n n o m ,  3 2 ,  rue de l’Industrie

LE STOUT < ALLSOPP » EST LE MEILLEUR
M is en  b o u te ille s  p a r  A L F R E D  D E L A Y , Q uai a u  F o in , n °  2 9 .

R U E  ROYALE, 74
T é lé p h o n e  7 3 4
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Règles d’utilisation de copies numériques d‘œuvres littéraires  
mises à disposition par les Archives & Bibliothèques de l’ULB 

 
L’usage des copies numériques d’œuvres littéraires, ci-après dénommées « copies numériques », mises à 
disposition par les Archives & Bibliothèques de l’Université libre de Bruxelles, ci-après A&B, implique un 
certain nombre de règles de bonne conduite, précisées ici. Celles-ci sont reproduites sur la dernière page 
de chaque copie numérique mise en ligne par les A&B. Elles s’articulent selon les trois axes : protection, 
utilisation et reproduction.  
  

Protection                                                                       

1. Droits d’auteur  

La première page de chaque copie numérique indique les droits d’auteur d’application sur l’œuvre 
littéraire.   
  

2. Responsabilité  

Malgré les efforts consentis pour garantir les meilleures qualité et accessibilité des copies numériques, 

certaines défectuosités peuvent y subsister – telles, mais non limitées à, des incomplétudes, des erreurs 
dans les fichiers, un défaut empêchant l’accès au document, etc. -. Les A&B déclinent toute 
responsabilité concernant les dommages, coûts et dépenses, y compris des honoraires légaux, entraînés 
par l’accès et/ou l’utilisation des copies numériques. De plus, les A&B ne pourront être mises en cause 
dans l’exploitation subséquente des copies numériques ; et la dénomination des ‘Archives & 
Bibliothèques de l’ULB’ et de l’ULB, ne pourra être ni utilisée, ni ternie, au prétexte d’utiliser des copies 
numériques mises à disposition par eux.    
  

3. Localisation  

Chaque copie numérique dispose d'un URL (uniform resource locator) stable de la forme 
<http://digistore.bib.ulb.ac.be/annee/nom_du_fichier.pdf> qui permet d'accéder au document ; 
l’adresse physique ou logique des fichiers étant elle sujette à modifications sans préavis. Les A&B 
encouragent les utilisateurs à utiliser cet URL lorsqu’ils souhaitent faire référence à une copie numérique. 
   
  

Utilisation  

4. Gratuité  

Les A&B mettent gratuitement à la disposition du public les copies numériques d’œuvres 
littéraires numérisées par elles : aucune rémunération ne peut être réclamée par des tiers ni pour leur 
consultation, ni au prétexte du droit d’auteur.    
  

5. Buts poursuivis  

Les copies numériques peuvent être utilisées à des fins de recherche, d’enseignement ou à usage privé. 
Quiconque souhaitant utiliser les copies numériques à d’autres fins et/ou les distribuer contre 
rémunération est tenu d’en demander l’autorisation aux Archives & Bibliothèques de l’ULB, en joignant à 
sa requête, l’auteur, le titre, et l’éditeur du (ou des) document(s) concerné(s). 
Demande à adresser au Directeur de la Bibliothèque électronique et Collections Spéciales, Archives & 
Bibliothèques CP 180, Université Libre de Bruxelles, Avenue Franklin Roosevelt 50, B-1050 Bruxelles. 
Courriel : bibdir@ulb.ac.be.    
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6. Citation  

Pour toutes les utilisations autorisées, l’usager s’engage à citer dans son travail, les documents utilisés, 
par  la mention « Université Libre de Bruxelles – Archives & Bibliothèques » accompagnée des précisions 
indispensables à l’identification des documents (auteur, titre, date et lieu d’édition).    
  

7. Liens profonds  

Les liens profonds, donnant directement accès à une copie numérique particulière, sont autorisés si les 
conditions suivantes sont respectées :  
a) les sites pointant vers ces documents doivent clairement informer leurs utilisateurs qu’ils y ont accès 
via le site web des Archives & Bibliothèques de l’ULB ;  
b) l’utilisateur, cliquant un de ces liens profonds, devra voir le document s’ouvrir dans une nouvelle 
fenêtre ; cette action pourra être accompagnée de l’avertissement ‘Vous accédez à un document du site 
web des Archives & Bibliothèques de l’ULB’.    
  

Reproduction  

8. Sous format électronique  

Pour toutes les utilisations autorisées mentionnées dans ce règlement le téléchargement, la copie et le 
stockage des copies numériques sont permis ; à l’exception du dépôt dans une autre base de données, 
qui est interdit.    
  

9. Sur support papier  

Pour toutes les utilisations autorisées mentionnées dans ce règlement  les fac-similés exacts, les 
impressions et les photocopies, ainsi que le copié/collé (lorsque le document est au format texte) sont 
permis.  
  

10. Références  

Quel que soit le support de reproduction, la suppression des références à l’ULB et aux Archives & 
Bibliothèques de l’ULB dans les copies numériques est interdite.   
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